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CONSEIL  MUNICIPAL  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


SÉANCE  DU  5  AOÛT  1  880. 

[ENTRAIT.) 


Étaient  présents  :  !\1M.  Bixio,  Bodrineville,  de  BouTEiLLF,rt ,  Braleret,  Cadet,  Cattiaux,  Cerinesso:x, 
Clebay,  Colijn,  François  Combes,  Clsset,  Darlot,  Delabrousse,  Dklattre,  Delpech,  Dubois,  Dujarrier, 
FoREST,  Frère,  Grimaud,  Yves  Guyot,  Ernest  Hamel,  Hattat,  Henricy,  de  Heredia,  Hovelagque,  Jacques. 
Jobbe-Dl'val,  Sigismond  Lacroix,  Lafont,  Lamouroux,  de  Laxessan,  Leneveux,  Level,  Levraud,  Loisead. 
Maillard,  Manier,  Henry  Maret,  Marsoulax,  Antide  Martin,  le  colonel  Martix,  Matué,  Métivier, 
MoRiN,  MuRAT,  Ulysse  Parent,  Réty,  Rkygeal,  Riant,  Rigaut,  Jules  Roche,  Sick,  Songeon,  VauZy. 


Le  Conseil  : 
Vu  le  Rapport  de  sa  5"  Commission , 
Délibère  : 

Article  premier.  La  publication  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville  sera  faite  par  les  soins 
du  Service  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  2.  Celle  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  1^99 
et  1  G I  0. 

Le  Séxatelr,  Préfet  de  la  Seixe, 
Vu  la  délibération  en  date  du  5  août  1880,  etc., 
Arrête  : 

Article  premier.  La  délibération  du  Conseil  municipal  en  date  du  5  août  1880  est 
approuv(''e. 

Art.  !2.  La  ])ublicalion  des  Registres  du  Bureau  de  lu  Ville  sera  laite  par  les  soins  du 
Service  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  3.  Cette  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  les  années 
1/199      1  G 1  0. 

Fait  à  Paris,  le  -li]  août  1880. 

Signé  :  F.  IlEROLD. 
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ig   Ordre  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  de  tenir  la  main  à  ce  qu'on  fasse  bonne  garde  depuis 

6  heures  du  soir  jusqu'à  6  heures  du  matin   38 

1  ()   Le  Roi  annonce  à  l'Echevinage  l'entrée  prochaine  du  cardinal  des  Ursins,  légat  du  Saint-Siège,  et 

lui  ordonne  de  rendre  à  ce  dignitaire  les  honneurs  accoutumés  en  pareille  circonstance   Sg 

21   Instructions  données  aux  maîtres  de  la  Marchandise  pour  la  réception  du  légat   Sg 

21   Mandement  aux  Conseillers  de  Ville  pour  la  cérémonie  susmentionnée   89 

•3  1   Mandement  analogue  adressé  aux  Quarteniers  

21   Instructions  données  dans  le  même  but  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arque- 
busiers   4o 

2  3   Réception  du  légat  :  compte  rendu  de  la  cérémonie   4o 

9  2   Injonction  aux  capitaines  de  la  milice  bourgeoise,  de  garde  aux  portes  de  la  Ville,  de  ne  pas  laisser 

sortir  les  personnes  non  munies  d'une  autorisation ,  et  de  fermer  les  guichets  des  portes  inter- 
dites au  public   ^1 

28   Ordonnance  municipale  enjoignant  d'amener  par  charrettes  les  provisions  de  bois  destinées  au  Roi . 

aux  autres  personnages  de  la  Cour  et  aux  bourgeois  de  Paris   4 1 

28   Injonction  aux  colonels  et  aux  capitaines  de  la  milice  bourgeoise  de  faire  bonne  garde  dans  leurs 

quartiers  respectifs   ^1 

1"  décelîibre.    Ordonnance  municipale  enjoignant  d'amarrer  solidement  les  bateaux  qui  stationnent  au-dessus  des 

ponts   ^1 

3   Ordre  aux  Quarteniers  de  constater  quelles  sont  les  provisions  de  bois  de  chauffage  conservées  dans 

les  chantiers  des  marchands,  dans  les  ateliers  et  dans  les  maisons  particulières   42 

'i   Ordre  aux  Quarteniers  d'envoyer  dès  le  lendemain  à  l'Hôtel  de  Ville  les  procès-verbaux  qu'ils  ont 

dû  dresser  à  la  suite  des  perquisitions  susmentioimées   ^2 


SOMMAIRES.  V 

P.iges. 

li  décembre .    Lettres  du  Roi  invitant  l'Echevinage  à  assembler  le  Conseil  de  Ville  pour  délibe'rer  sur  la  consti- 
tution d'une  rente  de  100,000  livres  garantie  par  les  promesses  du  Clergé   li'2 

11   Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  surlendemain   4  a 

i3   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  recouvrement  de  la  somme  de  1,900,000  livres,  repré- 
sentant le  capital  de  la  rente  de  100,000  livres  que  le  Roi  propose  de  constituer  sur  les  biens 
du  Clergé  :  décision  portant  qu'on  représentera  au  Roi  la  difficulté  de  le  satisfaire,  et  que,  tou- 
tefois, on  ouvrira  une  souscription  pour  recueillir  la  plus  grande  somme  possible,  pourvu  que 
l'opération  se  fasse  de  gré  à  gré   43 

18   Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  surlendemain   43 

1  (j   Défense  aux  gagne-deniers  et  débardeurs  d'entrer  sans  autorisation  dans  les  bateaux  chargés  de 

bois  de  chauffage   43 

•jo   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  remplacement  de  Pierre  Poulin,  conseiller  de  Ville,  décédé  : 

ivjel  de  la  requête  de  Guillaume  Poulin,  qui  fait  valoir,  en  faveur  de  sa  candidature  à  l'office 
vacant,  une  prétendue  résignation  du  Conseiller  défunt  à  son  profil;  admission  du  Prévôt  des 
Marchands  Jean  Le  Charron  comme  conseiller  de  Ville  en  remplacement  du  défunt;  décision 
portant  que,  pour  obvier  à  toute  contestation,  Jacques  Sanguin  et  Claude  Le  Prebstre,  actuel- 
lement conseillers  surnuméraires,  seront  adjoints  aux  vingt-quatre  Conseillers,  dont  le  nombre 
sera  ainsi  provisoirement  et  exceptionnefiement  porté  à  vingt-six   44 

90   Admission  de  la  requête  de  Jean  Quelin,  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville,  qui  demande  à  être  exempté 

de  toutes  les  taxes  imposées  pour  les  emprunts   4(5 

99   Acte  est  donné  à  Jacques  Pigeart,  horloger,  de  la  réception  des  lettres,  en  date  de  la  veille,  par 

lesquelles  le  duc  d'Anjou  atteste  que  c'est  par  ses  ordres  que  Jacques  Pigeart  a  remis  entre  ses 
mains  une  horloge  que  ce  même  Pigeart  était  tenu  de  représenter  à  la  Ville   40 

94   Lettres  du  Roi  invitant  l'Echevinage  à  assembler  le  Conseil  de  Ville,  afin  de  décider  la  constitution 

d'une  rente  de  100,000  livres  sur  le  Clergé   47 

3i   Ordre  aux  planchéieurs  du  port  de  Grève  de  creuser  une  tranchée  à  travers  la  glace,  afin  de  faire 

descendi'e  au-dessous  des  ponts  les  bateaux  qui  stationnent  en  amont  de  ces  édifices   47 


1573. 

9  janvier  .  .  .    Ordre  aux  sergents  de  la  Ville  de  sommer  les  contribuables  pour  le  payement  des  taxes  qui  leur 

ont  été  imposées  en  vue  de  la  constitution  de  rente  de  100,000  livres   47 

13   Ordre  aux  sergents  de  la  Ville  de  se  présenter,  chacun  avec  quatre  archers,  chez  les  contribuables 

en  retard,  et  de  les  sommer  pour  le  payement  des  taxe?  susmentionnées   48 

14   Sur  les  observations  de  Claude  Marcel,  intendant  des  finances,  qui  expose  l'urgence  du  recou- 

vrement des  1,200,000  livres,  représentant  le  capital  <le  la  rente  de  100,000  livres,  le  Rureau 

de  la  Ville  décide  qu'on  fera  toute  la  diligence  possible  pour  hâter  la  levée  de  cette  somme.  '18 

9  0                   Reçu  constatant  que  l'Echevinage  a  livré  à  Claude  Le  Conte,  garde  de  l'artillerie  du  Roi,  vingt- 
cinq  milliers  de  poudre  h  canon,  destinés  au  camp  de  Sancorre   48 

•20   Obligation  souscrite  par  Gallois  de  Raconis,  commissaire  de  l'artillerie,  qui  s'engagea  rendre,  le 

94  juin  suivant,  les  vingt-cinq  milliers  de  poudre  prêtés  au  Roi  par  la  Ville   4f) 

i4  février..  .  .    Ordre  aux  capilaines  de  la  Ville  de  se  réunir  le  lendemain  à  l'église  Saint-Germain-l'Auxorrois, 

afin  d'accompagner  l'Echevinage  qui  doit  se  rendre  auprès  du  Roi   4  y 

1  5                   Mémoire  rédigé  par  ordre  du  Roi  et  intliquant  les  mesures  à  prendre  pour  le  maintien  de  la  tran- 
quillité publique   4() 

18   Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain   5 1 

19   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  remplacement  de  Jean  Sanguin ,  conseiller  de  Ville,  démis- 

sionnaire en  faveur  de  son  frère  Pierre  Sanguin  :  admission  de  ce  dernier  comme  conseiller  de 
Ville   5 1 
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Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  capitaines  de  la  milice  bourgeoise  d'apporter  plus  de  vigi- 
lance dans  la  garde  des  porles  

Convocalion  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain  

Assemblée  tenue  [)onr  délibérer  sur  le  bail  de  la  ferme  des  draps  d'or,  d'argent  et  de  soie,  pour  la- 
quelle deux  lloliens  se  présentent  comme  adjudicataires;  comparution  de  plusieurs  marchands 
de  soie,  qui  trouvent  les  conditions  du  bail  peu  avantageuses;  avis  concluant  à  l'admission  d'un 
des  deux  Italiens  susmentionnés  comme  fermier  

Mandement  aux  Quarteniers  pour  l  i  recherche  des  vagabonds  et  des  gens  sans  aveu  

Lettres  du  Rui  annonçant  In  mort  du  duc  fl'Aumale  et  recommandant  à  l'Echevinage  de  prendre 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  apaiser  l'agitation  qui  pourrait  naître  à  la  suite  de  cet  évé- 
nement   

Assemblée  tenue  pour  délibérer:  i'  sur  l'adjudication  de  la  ferme  des  draps  d'or,  d'argent  et  de 
soie;  î2°  sur  les  lettres  du  Roi  qui  demandent  la  somme  de  i5o,ooo  livres  pour  le  payement 
des  reîtres  :  admission  de  l'Italien  Louis  Gretini  comme  ftM-mier  des  draps  d'or,  d'argent  et  de 
soie;  décision  renvoyant  à  une  Assemblée  générale  la  discussion  de  la  demande  du  Roi  

Réception  des  lettres,  en  date  du  ilt,  par  lesquelles  le  Roi  exprime  sa  satisfaction  de  ce  que  la 
mort  du  duc  d'Aumale  n'a  causé  aucune  agitation  

Réception  des  lettres  de  la  Reine  Mère,  portant  la  même  date  que  les  précédentes  et  relatives  au 
même  sujet  

(Comparution  des  colonels  et  des  capitaines  de  la  milice  bourgeoise,  qui  entendent  la  lecture  des 
lettres  susmentionnées  et  prennent  connaissance  des  ordres  donnés  par  le  Roi  pour  le  maintien 
de  la  ti  anquillité  publique  

Injonction  aux  Quar!eniers  d'apporter  les  procès-verbaux  cju'ils  ont  dû  dresser  à  la  suite  des  per- 
quisition-; prescrit  es  par  le  mandement  du  lo  mars  

Ordonnance  municipale  fixant  le  maximum  du  prix  du  bois  de  chauffage  

Lettres  du  Roi  annonçant  à  la  Ville  que  ce  prince  a  été  légèrement  blessé  à  la  chasse  

Mandement  aux  Quarteniers  pour  la  messe  de  la  Réduction,  qui  doit  être  célébrée  le  surlendemain. 

Mandements  adressés,  dans  le  même  but,  auv  Conseillers  de  Ville  

Mandements  analogues  expédiés  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers.. 

Le  Corps  municipal  assiste  à  la  messe  de  la  Réduction  

Mandements  adi'essés  aux  Quarteniers  pour  une  Assemblée  générale  qui  doit  se  tenir  le  surlende- 
main ,  

Mandements  adressés  dans  le  même  but  aux  Conseillers  de  Ville  et  aux  communautés  religieuses. 

Assemblée  générale  :  renvoi  de  la  délibération  à  un  autre  jour  

Ordre  au  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  et  au  fontainier  de  la  Ville  de  réparer  le  regard  de  la 
fontaine  Saint-Ladre  

L'Echevinage  assiste  à  une  messe,  célébrée  dans  l'église  Sainl-Jean-en-Grève ,  à  l'occasion  d'un 
succès  remporté  par  l'armée  royale  devant  la  Rochelle  

Convocation  d'une  Assemblée  gi'nérale  pour  le  surlendemain  

Assemblée  générale  tenue  pour  déliliérer  sur  les  lettres  du  Roi  demandant  un  subside  de 
i5o,ooo  livres  destiné  au  payement  des  reîtres  :  décision  portant  qu'on  priera  le  Roi  de  dis- 
penser la  Ville  de  toute  coopération  dans  le  recouvrement  de  ces  i5o,ooo  livres  

Ordre  au  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  livrer  deux  douzaines  de  pavés  à  chacun  des  dizai- 
niers,  pour  la  réfection  du  pavage  des  chaussées  dans  les  circonscriptions  respectives  de  ces  offi- 
ciers   

Décision  municipale  portant  qu'on  sommera  les  prieurs  du  Temple  et  de  Saint-Martin-des-Champs 
de  faire  démolir  les  tuyaux  de  leurs  fontaines,  qui  traversent  le  fossé  de  l'enceinte  entre  la 
porte  Saint-Antoine  et  celle  du  Temple  


SOMMAIRES.  vu 

Pages. 

1 3  mai   Lettres  du  Roi  priant  la  Ville  de  lui  prêter  vingl-ciiiq  ou  trente  milliers  de  potidi'o ,  qui  seront  plus 

tard  restitués  en  nature  ou  remboursés  en  espèces   60 

li   Ordonnance  municipale  portant  :  1°  que  les  draps  d'or,  d'argent  et  de  soie  ne  pourront  pénétrer 

dans  Paris  que  par  les  portes  Saint-Marcel,  Saint-Jacques,  S.  int-Denis  et  Saint-Antoine;  2°  que 
ces  marchandises  devront  être  transportées  sans  arrêt  à  l'Hôtel  de  Ville;  3°  que  les  marchandises 
de  même  nalure  conservées  par  les  marchands  seront  ('galonient  transportées  à  l'Hôtrl  de  Ville, 
à  moins  que  les  délenteurs  ne  préfèrent  qu'elles  soient  timbrées  dans  leurs  maisons   .  63 

i/i   Lettres  du  Roi  priant  le  Bureau  de  la  Ville  de  hâter  la  levée  du  subside  de  i5o,ooo  livres  que  ce 

prince  a  demandé   6^1 

\  ti   Lettres  de  la  Reine  Mère,  relatives  au  même  sujet   6/1 

16   Convocation  d'une  Assemblée  générale  pour  le  lendemain   65 

lo   Assemblée  générale  :  remise  de  la  délibération  au  lendemain   65 

1  5   Convocation  d'une  Assemblée  générale  pour  le  lendemain   65 

16   Convocation  nouvelle  pour  l'Assemblée  générale,  qui  a  été  renvoyée  au  siu'lendemain   66 

t6  ou  1  7  .  .  .  .  Décision  nmnicipale  portant  que  si  le  Roi  établit  de  nouvelles  iin])ositions  sur  les  draps  d'or,  d'ar- 
gent et  de  soie,  et  qu'il  en  aliène  la  recrtte  à  la  Ville,  Louis  Cretini,  présentement  fermier  de 
ces  marchandises,  sera  également  fernu'er  du  nouvel  impôt,  moyennant  un  versement  propor- 
tionnel à  la  somme  qn'd  pnye  actuell^uMit   66 

18   Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  le  subside  de  i5o,ooo  livres  demandé  par  le  Roi  à  la 

Ville  :  décision  portant  qu'on  suppliera  ce  prince  de  se  contenter  de  100,000  livres   67 

3  juin   Ordonnance  enjoignant  aux  pauvres  valides  de  se  mettre  à  la  disposition  des  maitres  des  œuvres, 

qui  les  emploieront  aux  travaux  publics   68 

3   Ordre  au  capitaine  des  arquebusiers  de  se  transporter,  avec  vingt  hommes  de  sa  compagnie,  à  la 

place  de  Grève  et  an  cimetière  Saint-Jean,  où  se  font  les  distributions  de  blé  et  de  pain,  et  de 
veiller  à  ce  que  ces  distributions  s'opèrent  paisiblement   69 

3   Ordre  analogue  donné  au  capitaine  des  archers  pour  la  place  Maubert   69 

3   Même  ordre  donné  au  capitaine  des  arbalétriers  pour  les  Halles   6g 

5   Mandements  adressés  aux  Quarteniers,  aux  Conseillers  de  Ville  et  aux  ca])itaines  des  archers,  des 

arbalétriers  et  des  arquebusiers,  pour  une  procession  générale  qui  doit  avoir  lieu  le  siu'lon- 
demain   69 

5  ou  6   Ordre  aux  Quarteniers  de  procéder  au  recensement  des  habitants  de  leurs  circonscriptions  lespec- 

lives,  et  de  préparer  des  feux  de  joie  le  7  du  mois  a(in  de  fêter  l'élection  du  duc  d'Anjou  comme 

roi  de  Pologne   70 

7   Le  Corps  municipal  assiste  à  la  procession  générale  susmentionnée   70 

7   Lettres  du  Roi  insistant  sur  l'urgence  du  subside  de  i5o,ooo  livres  que  ce  prince  a  demandé  à 

la  Ville   70 

9   Réitération  des  ordres  donnés  aux  capitaines  des  arbalétriers,  des  archers  et  des  arquebusiers,  en 

ce  qui  regarde  les  distributions  de  blé  et  de  pain  qui  se  font  aux  Halles,  à  la  place  Maubert  et 

au  cimetière  Saint-Jean   71 

19   Ordre  aux  maîtres  des  œuvres  de  visiter  le  bateau  du  Pioi  alin  de  constater  quelles  son!  les  l'i^pa- 

rations  qu'il  faut  faire  à  cette  endjarcation   71 

19   Lettres  de  Charles  IX  annonçant  que  sou  frère,  le  roi  de  Pologne,  a  été  blessé  de  deux  coups  d'ar- 
quebuse au  siège  de  la  Rochelle   71 

1"  juillet.  .  .  Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  marchands  de  drap  d'apporter  à  l'Hôtel  de  Ville  les  mar- 
chandises qui  sont  assujetties  aux  nouveaux  droits  imposés  par  le  Roi,  si  mieux  ils  n'aiment 
que  ces  marchandises  soient  timbrées  dans  leurs  maisons;  défendant  en  outre  de  (ransporler  ces 
marchandises  par  eau   -j-j. 

3   Réitération  des  ordres  donnés  aux  archers,  aux  arquebusiers  et  aux  arbalétriers,  relativement  aux 

distributions  de  pain  qui  se  font  à  la  place  Maubert,  au  cimetière  Saint-Jean  et  aux  Halles ....  7 
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Pages. 

Il  juillet ....  Ordre  aux  capitaines  de  la  milice  bourgeoise  et  aux  gardiens  des  postes  et  de  la  rivière  de  tenir  la 
main  à  ce  qu'aucun  chargement  de  grains  ne  sorte  de  la  Ville  sans  l'autorisation  de  la  Munici- 
palité   7.3 

8   Lettres  du  Roi  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  passer  le  contrat  de  la  rente  de  100,000  livres 

dont  la  constitution  a  été  proposée  antérieurement  par  ce  prince,  et  déclarant  que  si  l'on  ne  pro- 
cède pas  au  recouvrement  du  subside  de  i5o,ooo  livres,  il  fera  lever  cette  somme  par  capi- 
tation   73 

9   Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  les  lettres  du  Roi  ci-dessus  mentionnées;  9°  sur  les  me- 

sures à  prendre  pour  l'ealrée  du  roi  de  Pologne  :  décision  portant  qu'on  ouvrira  une  souscrip- 
tion pour  la  constitution  de  la  rente  de  100,000  livres,  qu'on  fera  toutes  les  diligences  possibles 
pour  lever  le  subside  de  i5o,ooo  livres,  et  qu'on  recevra  le  roi  de  Pologne  avec  le  plus  d'hon- 
neurs qu'on  pourra   74 

11   Décision  municipale  autorisant  les  marchands  de  drap  à  choisir  un  délégué  pour  le  transport  de 

leurs  marchandise-;,  après  qu'elles  auront  acquitté  les  droits  dus  au  fermier  Louis  Cretini,  et 
renvoyant  à  la  Cour  des  Aides  le  jugement  de  tous  les  différends  qui  pourraient  surgir  entre  ce 
personnage  et  les  marchands   78 

17   Réitération  des  ordres  donnés  aux  archers,  aux  arbalétriers  et  aux  arquebusiers,  relativement  aux 

distributions  de  pain   70 

•20   Réception  dos  lettres,  en  date  du  17,  par  lesquelles  la  Reine  Mère  engage  la  Ville  h  satisfaire  aux 

demandes  formulées  par  le  Roi  dans  sa  missive  du  8  juillet   76 

i3  août   Mandements  adressés  aux  Quarteniers  et  aux  Conseillers  de  Ville  pour  l'élection  de  deux  Echevins 

nouveaux   76 

lit   Admission  de  la  requête  de  Philibert  Gochery,  qui  demande  un  office  de  garde  de  la  Monnaie,  en 

remplacement  de  Jacques  Colas,  démissionnaire   76 

17   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  choix  de  deux  Echevins  nouveaux,  en  remplacement  de  ceux 

de  ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice  :  scrutin  qui  désigne  comme  échevins 
Jean  Le  Jay  et  Jean  Perdrier,  sieur  de  La  Barre   77 

17                   Présentation  du  scrutin  au  Roi,  qui  approuve  le  choix  de  l'Assemblée;  prestation  de  serment  et  in- 
stallation des  magistrats  élus   79 

•ji   Réitération  des  ordres  donnés  aux  archers,  aux  arquebusiers  et  aux  arbalétriers,  relativement  aux 
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19  juillet.  ...    Le  Corps  municipal  assiste,  le  malin,  à  un  second  service  funèbre  dans  l'e'glise  Noire-Dame,  et," 

l'après-midi,  il  accompagne  le  roi  défunt  jusqu'à  la  porte  Saint-Denis   19^ 
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1 3  juillet.  .  .  .  Lettres  de  la  Reine  Mère  enjoignant  à  rÉclievinage  de  convoquer  une  Assemblée  pour  la  consli- 
tution  d'une  rente  de  5o,ooo  livres,  représentant  un  capital  de  600,000  livres  dont  celle  prin- 
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1 G   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  lettres  de  la  Reine  Mère  ci-dessus  mentionnées  :  décision 
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iG   Instructions  données  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  pour  la  recherche  des  étrangers  logés 
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de  l'élection  d'un  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Echevins   196 
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16   Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  la  requêle  du  receveur  François  de  Vigny  père,  qui  de- 

mande que  son  fils,  déjà  admis  à  la  survivance  de  l'oflice  de  son  père,  en  remplisse  définiti- 
vement les  fonctions;  9°  sur  le  choix  d'un  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Echevins  en  rem- 
placement de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice  :  admission  de  François 
de  Vigny  fils  comme  receveur  de  la  Ville,  sous  la  condition  que  son  père  l'assistera  de  ses  con- 
seils; scrutin  désignant  comme  prévôt  .lean  Le  Charron,  dernier  titulaire  de  l'otïice,  et  comme 
échevins  Daubray  et  Guillaume  Parfaict;  prestation  de  serment  des  magistrats  élus   1  97 

17   Ordre  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  de  faire  exécuter  des  rondes  dans  leurs  quartiers  res- 

pectifs, depuis  9  heures  du  soir  jusqu'au  malin   si 00 

19   Ordonnance  municipale  enjoignant  :  1  °  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  de  faire  rechercher 

les  étrangers  dans  les  maisons  bourgeoises,  les  hôtelleries  et  les  cabarets,  et  de  constater  quoi 
est  le  nombre  de  leurs  chevaux  et  quelles  sont  les  armes  dont  ils  sont  porteurs  ;  9°  aux  étran- 
gers logés  en  chambres  meublées,  de  sortir  de  Paris  le  plus  promptement  possible;  3°  aux  hô- 
teliers ,  d'apporter,  de  trois  jours  en  trois  jours,  au  capitaine  de  leur  dizaine,  la  liste  de  leurs  loca- 
taires; II"  au  capitaine  de  chaque  dizaine,  d'apporter  chaque  mercredi  la  liste  susmentionnée.  901 

19   Injonction  au  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  réparer  les  conduits  qui  amènent  les  eaux 

dans  le  réservoir  de  Relleville,  et  au  fontainier  de  la  Ville  de  mettre  en  bon  état  les  tuyaux  en 
plomb  qui  distribuent  dans  Paris  les  eaux  de  Relleville  et  du  pré  Saint-Gervais   t!oi 

9  1   Lettres  de  la  Reine  Mère  déclarant  que  cette  princesse  approuve  l'élection  du  16,  et  recomman- 
dant à  rÉchevinage  de  cojitinuer  les  mesures  nécessaires  pour  le  maintien  de  l'ordre   209 

22   Ordre  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  d'envoyer  aux  Echevins  les  procès-verbaux  dressés  pour 

la  recherche  des  étrangers   202 

28   Ordonnance  municipale  concernant  le  déchargement  et  la  vente  du  bois  de  chauffage   9o3 

27   Ordre  aux  Quarteniers  de  constater  quelles  sont  les  [)rovisions  de  bois  de  chauffage  qui  ont  été 

vendues  à  un  prix  dépassant  celui  qui  a  été  fixé  par  les  ordonnances   2o3 

1"  septembre.    Ordre  aux  capitaines  du  quartier  de  Robert  Danès  de  ne  laisser  sortir  de  la  Ville  aucune  ti  oupe 

d'écoliers  armés   9o3 

h   L'intendant  des  finances  Claude  Marcel  invile  le  Ruroau  de  la  Ville,  de  la  part  de  la  Reine  Mère, 

à  recevoir  honorablement  l'ambassadeur  d'Allemagne   20/1 
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5  septembre.    Présents  offerts  par  la  Ville  à  l'ambassadeur  de  l'empereur   2o4 

U   Injonction  aux  capitaines  des  bateaux  du  Roi  de  constater  quels  sont  les  chargements  de  vin  entrant 

ou  sortant  par  la  rivière,  et  de  saisir  celte  denrée  au  cas  oii  les  conducteurs  se  refuseraient  à  la 
constatation   20^ 

7   Re'ceplion  des  lettres,  en  date  du  1",  par  lesquelle>  la  Reine  Mère  annonce  la  prochaine  arrivée  de 

Henri  111,  roi  de  France,  et  recommande  de  fêter  sa  venue  par  des  réjouissances  publiques,  un 

Te  Deum  et  une  procession  générale   20^1 

10   Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain   9o5 

11   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  remplacement  de  Vivien,  conseiller  de  Ville,  démissionnaire 

en  faveur  de  Dreux  Budé  :  admission  de  ce  dernier  en  remplacement  du  démissionnaire   2o5 

i3   Te  Deum  clianlé  dans  l'église  Notre-Dame  h  l'occasion  du  retour  de  Henri  111  dans  son  royaume; 

distribution  de  vivres  et  feux  de  joie  ordonnés  par  la  Municipalité  pour  célébrer  cet  événement; 
inscriptions  de  circonstance  placées  devant  l'Hôtel  de  Ville   a 06 

28   Décision  municipale  portant  que  les  archers,  les  arbalétriers  et  les  arquebusiers  ne  prêteront  ser- 
ment qu'entre  les  mains  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Echevins   207 

27   Ordonnance  municipale  enjoignant  :  1°  à  tous  les  voituriers  par  eau  d'apporter  au  greffe  de  l'Hôtel 

de  Ville,  dès  leur  arrivée,  la  déclaration  exacte  des  marchandises  qu'ils  auront  transportées; 
2°  aux  marchands  forains,  de  faire  enregistrer»leur  congé  pour  toutes  leurs  marchandises,  et 
de  déclarer  leurs  prix  d'achat;  3°  aux  marchands  de  bois,  d'approvisionner  la  Ville  de  combus- 
tible; li"  aux  sergents  et  aux  mouleurs  de  bois,  de  veillera  l'exécution  de  cette  dernière  partie 
du  règlement   208 

3o   Décision  municipale  portant  que  les  habitants  de  la  rue  Guérin-Boisseau  enlèveront  les  immondices 

qu'ils  ont  jetées  dans  l'égout  du  Ponceau   208 

2  octobre.  .  .    Injonction  à  deux  charrons  établis  sur  la  place  de  Grève  d'enlever,  dans  les  quarante-huit  heures, 

les  véhicules  qu'ils  ont  laissés  stationner  en  cet  endroit   209 

()   Ordre  à  tous  les  voituriers  transportant  des  vins  d'enlever  ceux  de  leurs  véhicules  qui  stationnent 

sur  l'Étape,  afin  de  donner  accès  au  bureau  de  la  douane  établi  dans  l'Hôtel  de  Ville;  ordre 
aux  charrons  de  la  place  de  Grève  d'enlever  leurs  véhicxdes  pour  donner  place  aux  vins  de 
l'Étape   209 

13   Lettres  du  Roi  enjoignant  au  Bureau  do  la  Ville  de  faire  payer  à  Paris  Hesselin,  maître  des 

Comptes,  les  rentes  et  les  arrérages  des  rentes  que  la  Reine  Mère  a  cédés  à  ce  personnage  ....  209 

14   Ordonnance  municipale  portant  que  la  garde  de  la  porto  Saint-Antoine  sera  dorénavant  faite  par 

un  seul  capitaine   a  1 0 

15   Lettres  du  Roi  invitant  l'Echcvinage  à  recevoir  honorablement,  lors  de  leur  arrivée  à  Paris,  l'am- 

bassadeur du  roi  d'Espagne  et  celui  de  la  reine  d'Angleterre,  qui  sont  chargés  d'apporter  les 
compliments  de  condoléance  de  leurs  souverains,  et  recommandant  de  paver  les  terrains  situés 
devant  et  derrière  le  Louvre,  ainsi  que  les  rues  qui  avoisinent  l'hôtel  de  la  Reine  Mère   210 

5   Lettres  du  Roi  concernant  :  1°  le  bail  de  la  ferme  des  draps  d'or,  d'argent  et  de  soie;  2°  la  décla- 
ration de  Charles  1\  visant  c  rtaines  marchandises  assujetties  aux  droits  d'entrée;  3°  le  pavage 
des  rues  aboutissant  à  l'hôtel  de  la  Reine  Mère  ;  i"  la  réfection  du  pavé  des  terrains  qui  avoi- 
sinent le  Louvre  et  les  Tuileries;  5°  la  saisie  d'armes  exécutée  sur  le  nommé  Ambroise  Negro, 
marchand  milanais;  6°  la  surveillance  exercée  sur  la  maison  du  maréchal  de  Cossé   211 

16   Ordre  aux  capitaines  de  la  milice  bourgeoise  de  faire  des  rondes  dans  leurs  quartiers  respectifs, 

depuis  9  heures  du  soir  jusqu'à  h  heures  du  malin   212 

17   Réception  d'un  arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes,  en  date  du  12  août,  ordonnant  que  les  fonds 

nécessaires  pour  le  payement  de  la  compagnie  du  guet  soient  levés  sur  li's  contribuables  imposés 
pour  la  solde  de  la  compagnie;  actes  divers  se  rapportant  à  cette  affaire   212 

3  2   Ordre  aux  capitaines  de  garde  à  la  porte  Saint-Jacques  de  se  faire  délivrer  par  les  postillons  qui 

amèneront  des  voyageurs  par  cette  porte  un  mémoire  indiquant  les  noms  et  les  qualités  des 
voyageurs,  et  d'apporter  ce  mémoire  ;i  l'Hôtel  de  Ville   sl^ 
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!2 2  octobre.  .  .    Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain   2i4 

93   Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  r  sur  le  renouvellement  des  baux  du  pont  Notre-Dame;  2"  sur 

les  moyens  de  parer  à  la  diiriculté  du  payement  des  droits  en  nature  attribués  aux  Conseillers 
de  Ville  :  décision  fixant  les  conditions  suivant  lesquelles  les  baux  des  maisons  du  pont  Noire- 
Dame  seront  continués;  autre  décision  transformant  en  droits  de  jetons  les  droits  en  nature  attri- 
bués aux  Conseillers   21/1 

•2  h   Lettres  de  Louis  de  Bourbon  demandant  h  la  Municipalité  parisienne  l'envoi  de  tronic  ou  qua- 
rante milliers  de  poudre  pour  continuer  le  siège  de  Lusignan  

2  5   Ordonnance  municipale  enjoignant  à  tous  les  marchands  de  bois  d'amener  à  Paris,  dans  le  délai 

de  quinze  jours,  toutes  les  provisions  de  bois  de  chauffage  qu'ils  ont  conservées  sur  les  ports, 
et  défendant  aux  voituriers  par  eau  d'employer  plus  d'un  bateau  sur  trois  au  transport  des 
autres  marchandises   216 

29   Ordonnance  municipale  enjoignant  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  :  1°  de  faire  exécuter  le 

lendemain  à  5  heures  du  matin,  dans  leurs  quartiers  respectifs,  la  recherche  des  étrangers 
logés  à  Paris;  2°  d'établir  des  gardes  pendant  les  journées  des  3i  octobre,  1",  2  et  3  novembre.  217 

30   Ordonnance  municipale  prescrivant  la  clôture  des  ouvertures  postérieures  de  toutes  les  maisons 

qui  donnent  sur  l'ancien  parc  des  Tournelles,  l'arrestation  des  propriétaires  qui  se  refuseraient 
à  l'exécution  de  cette  mesure,  et  l'expulsion  dos  gens  sans  aveu  qui  pourraient  se  trouver  dans 
ces  maisons   317 

6  novembre.    Lettres  du  Roi  invitant  l'Echevinage  à  recevoir  honorablement  l'ambassadeur  d'Angleterre,  lors  du 

passage  de  ce  diplomate  à  Paris   218 

8   Lettres  par  lesquelles  le  Roi,  après  avoir  recommandé  à  l'Echevinage  de  surveiller  l'approciie  des 

réformés  qui  sont  sortis  du  Valois  et  de  rendre  les  honneurs  convenables  à  l'ambassadeur  d'An- 
gleteri'e,  affirme  à  la  Ville  que  le  passage  des  reîlres  à  Nogent-sur-Seine  et  à  Pont-sur-Yonne  no 
doit  lui  causer  aucune  inquiétude;  lui  promet  de  faire  tout  ce  qui  sera  en  son  pouvoir  pour  as- 
surer le  payement  des  rentes,  et  l'engage  h  hâter  le  recouvrement  des  deniers  de  l'emprunt  gé- 
néral   218 

g   Ordre  aux  Quarteniers  de  constater  l'exactitude  des  certificats  qui  sont  délivrés  aux  petits  ménages 

pour  leur  consommation  de  sel   220 

10   Lettres  du  Roi  recommandant  à  l'Echevinage  de  vedier  à  ce  qu'aucune  offense  ne  soit  faite  aux 

réformés  qui  vivent  pacifiquement,  et  annonçant  qu'il  se  rendra  directement  à  Reims,  le  12  jan- 
vier, pour  la  cérémonie  du  sacre   290 

i5   Délibération  portant  que  les  droits  en  nature  attrilmés  au  Prévôt  des  Marchands,  aux  Echevins, 

au  Procureur  de  la  Vdle,  au  Receveur  et  au  Greffier,  seront  remplacés  par  des  droits  en  argent.  221 

17   Ordre  aux  capitaines  de  la  milice  bourgeoise  de  dresser  la  liste  des  hommes  de  bonne  volonté  qui 

sont  disposés,  moyennant  une  paye  convenable,  à  faire  campagne  aux  environs  de  Paris   221 

17   Ordre  aux  Quarteniers  de  se  transporter  chez  les  habitants  aisés  de  leurs  circonscriptions  respec- 

tives, et  de  leur  demander  des  subsides  ou  des  prêts  pour  la  défense  de  la  Ville   222 

18   Lettres  du  Roi  annonçant  que  sa  sœur,  la  reine  de  Navarre,  a  failli  périr  sur  le  Rhône,  et  recom- 

mandant à  l'Echevinage  de  veiller  au  maintien  de  l'ordre  public   222 

20   Comparution  de  Fi-ançois  de  Vigny  le  jeune,  receveur  de  la  Ville  et  receveur  général  du  Clergé, 

qui  déclare  n'avoir  pu  recouvrer  les  taxes  ducs  par  ce  Coi-ps;  décision  de  l'Echevinage  [)ortanl 
que  cet  officier  devra  faire  toutes  les  diligences  possibles  pour  assurer  le  recouvrement  des  fonds 
dus  par  le  Clergé   2  23 

2  3   Lettres  du  Roi  enjoignant  h  la  Municipalité  parisienne  de  veiller  au  maintien  do  la  IraïKpiilhlé 

publique   '29. li 

3o   Lettres  du  Roi  inxitant  l'I^chcvinage  à  presser  le  recouvrement  des  fonds  de  l'emprunt  général,  el 

annonçant  que  la  cérémonie  du  sacre  aura  lieu  h  Reims  vers  la  fin  du  mois  de  janvier  suivant. .  225 

It  décendire.  Déclaration  de  François  de  Vigny,  receveur  de  la  Ville  et  receveur  général  du  (>Iergé,  portant 
qu'd  se  démet  de  ce  dernier  office;  division  de  l'Echevinage  fixant  les  condilious  da  is  lesquelles 
cette  démission  pourra  êire  acceptée   225 


XXII  REGISTRES  DU  BUREAU  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

9  décembre.  Réception  des  letires,  en  date  du  a,  j)ar  lesquelles  André  de  Bourbon,  gouverneur  d'Abbevilie, 
annonce  et  ex[)lique  à  la  Municipalité  parisienne  l'insuccès  des  démarches  faites  pour  l'arres- 
tation du  nommé  La  Porte   226 

10   Réception  des  letiros,  en  date  du  /i ,  par  lesquelles  Louis  de  Bourbon  prie  la  Municipalité  de  faire 

escorter  et  surveiller  les  députés  de  la  Rochelle  lorsqu'ils  passeront  par  la  ville  de  Paris  pour 

se  rendre  à  Metz   227 

11   Ordre  au  capitaine  du  bateau  du  Roi  de  garer  en  lieu  sûr  le  bac  de  la  Ville  stationnant  à  la  porte 


Neuve   2 


2Î 


17   Défense  aux  passeurs  d'eau,  aux  compagnons  de  rivière  et  aux  pêcheurs,  de  charger  de  bois  leurs 

embarcations  ;  défense  aux  gagne-deniers  et  aux  croclieteurs  d'entrer  sans  permission  dans  les 
bateaux  chargés  de  bois  de  cliaufTage   228 

17   Lettres  de  la  Reine  Mère  annonçant  aux  membres  de  l'Échevinage  qu'elle  a  chargé  le  Procureur 

de  la  Ville  de  leur  transmettre  ses  instructions   228 

18   Sentence  du  Bureau  de  la  Ville  portant  que  le  fisc  n'a  pas  le  droit  d'exiger  des  agents  municipaux 

les  droits  de  confirmation   229 

2  9   Ordre  aux  colonels  de  la  mdice  bourgeoise  de  procéder  le  lendemain,  à  5  heures  du  matin,  h  la 

recherche  des  étraugci's  logés  dans  Paris ,  et  de  l'aire  exécuter  des  rondes  la  veille  de  la  fête  de 
Noël   929 

2  9                   Ordre  aux  capitaines  des  faubourgs  d'établir  des  corps  de  garde  dans  leurs  circonscriptions  res- 
pectives, notamment  pendant  les  fêtes  de  Noël   280 

99                   Ordre  aux  Quarteniers  de  fermer,  pendant  les  fêtes  de  Noël,  les  portes  de  la  Ville,  dont  les  gui- 
chets seuls  resteront  ouverts   280 

3 1   Lettres  du  Roi  relatives  à  la  saisie  de  deux  tonnes  de  livres  expédiées  à  Londres  et  arrêtées  à  Paris.  281 

3i                   Lettres  de  la  Reine  Mère  annonçant  que  le  sacre  de  son  fils  Henri  III  aura  lieu  à  Reims  le  i3  fé- 
vrier suivant   281 


1575. 

8  janvier.  .  .    Lettres  de  Louis  de  Bourbon,  indiquant  les  diverses  opérations  du  siège  de  Lusignan  et  réclamant 

un  nouvel  envoi  de  poiuh-e   282 

19   Déclaration  du  quartenier  Jacques  de  La  Fa,  portant  que  cet  officier  est  détenteui-  des  armes 

saisies  sur  le  sieur  de  Grantrye,  prisonnier  à  la  Conciergerie,  et  qu'il  a  été  sommé  par  le  Par- 
lement de  les  restituer;  décision  de  l'Echevinage  portant  que  Jacques  de  La  Fa  conservera  les 
armes  saisies   233 

ifi   Lettres  de  Louis  de  Bourbon ,  relatives  aux  opérations  du  siège  de  Lusignan  et  à  l'envoi  de  la 

poudre  que  cet  officier  a  demandée   aSû 

10                   Injonction  aux  voituriers  et  aux  gardes  des  bateaux  de  faire  descendre  leurs  embarcations  au-des- 
sous des  ponts  et  de  les  attacher  solidement   98^ 

17   Lettres  de  Louis  de  Bourbon  annonçant  la  reddition  de  la  ville  de  Lusignan   9  35 

2  3                   Roulement  des  colonels  chargés  de  la  garde  de  la  porte  Saint- Antoine,  de  la  Bastille  et  des  rem- 
parts avoisinanls,  à  |)nrlir  du  3o  du  mois   235 

7  février  .  .  .  Ordonnance  municipale  enjoignant  de  fermer,  pendant  la  foire  Saint-Germain,  les  guichets  des 
portes  Saint-Victor,  Saint-Michel  et  de  Nesle,  et  de  renforcer  la  garde  des  portes  Saint-Marcel, 
Saint-Jacques,  Saint-Michel  et  de  Bucy   286 

8   Départ  du  Prévôt  des  Marchands  et  d'un  Échevin  pour  Reims,  oîi  doit  avoir  heu  le  sacre  de 

Henri  111   287 

12   Instructions  données  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  pour  la  recherche  des  vagabonds   287 

28   Cmvocalion  d'une  Assemblée  pour  le  9  mars   287 
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Le  Corps  municipal  est  invité  à  assister  aux  obsèques  de  Marguerite  de  France,  ducbesse  de  Sa- 
voie et  princesse  de  Piémont   a3() 

Mandements  expédiés  aux  Conseillers  de  Ville,  aux  Quarteniers  et  aux  capitaines  des  archers, 
des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  pour  la  cérémonie  susmentionnée,  qui  doit  avoir  lieu  le 
surlendemain   aie 

Le  Corps  municipal  assiste  aux  obsèques  de  la  princesse  de  Piémont   -2/11 
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Le  Corps  municipal  assiste  au  service  funèbre  de  Claude  de  France,  duchesse  de  Lorraine   -2/11 

Ordre  aux  capitaines  rpii  doivent  garder  les  portes  de  la  Ville  le  jour  de  Pâques  de  faire  leurs 
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commis  par  les  gens  de  guerre   9-/12 

Mandements  aux  Quarteniers  pour  la  recherche  des  étrangers  logés  dans  Paris   2  43 
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Mandements  expédiés  aux  Quarteniers,  aux  Conseillers  de  Ville  et  aux  capitaines  des  archers,  des 
arbalétriers  et  des  arquebusiers,  pour  la  messe  de  la  Réduction,  qui  doit  être  célébrée  le  sur- 
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Le  Corps  municipal  assiste  à  la  messe  de  la  Réduction   244 

Défense  aux  détachements  de  la  milice  bourgeoise,  de  garde  pendant  la  nuit  h  la  porte  Saint- 
Antoine  et  à  la  Bastille,  de  tirer  des  coups  de  feu  et  de  quitter  leur  poste  avant  l'arrivée  de  la 
garde  de  jour;  défense  à  la  garde  de  jour  de  se  retirer  avant  l'arrivée  du  détachement  qui  doit 
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Lettres  du  Roi  invitant  la  f\lunieipalité  à  faire  construii'e  une  muraille  à  l'cxlrémilé  du  rempart 
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regards  des  passants   2  4(1 

Réception  des  lettres,  en  date  de  la  veille,  par  lesquelles  le  Roi,  après  avoir  [)i-ié  l'I'lchevinage  de 
recevoir  honoi-ablement  les  ambassadeurs  des  ligues  de  Suisse,  lui  reconnnande  de  s'occupei- 
activement  de  l'affaire  Ruccellaï   247 

Le  Bureau  de  la  Ville  offre  des  présents  aux  ambassadeurs  suisses   247 
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voisins  et  de  se  faire  hvrer  des  vivres  sans  les  payer   299 

8   Le  Corps  municipal  est  invité,  de  la  part  du  Roi,  h  figurer  dans  une  procession  générale  h  laquelle 

ce  prince  doit  assister  et  qui  aura  lieu  le  lendemain   800 

8   Convocation  des  Quarteniers,  des  Conseillers  de  Ville  et  des  capitaines  des  archers,  des  arbalé- 

triers et  des  arquebusiers,  à  la  proce  sion  du  lendemain   3oo 

9   Le  Corps  tnunicipal  assiste  à  la  procession  générale  susmentionnée   3o  1 

10   Le  Bureau  de  la  Ville  obtient  du  Roi  la  révocation  des  lettres  par  lesquelles  ce  prince  a  exempté  le 

Clergé  de  contribuer  à  la  solde  des  fantassins  nouvellement  levés   3oi 
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10  octobre.  .  .    Lettres  du  Roi  enjoignant  à  l'Echevinage  d'achenriiner  sur  les  rives  de  la  Seine  les  quatre  compa- 
gnies restantes  des  fantassins  nouvellement  levés,  pour  garder  les  passages  contre  rennemi  ...  3oi 

11   Les  membres  du  Bureau  de  la  Ville  assistent  à  un  Te  Deuni  chanté  dans  l'église  Saint-Jean-en- 

Grève  à  l'occasion  de  la  victoire  remportée  par  le  duc  de  Guise  sur  les  reltres  près  d'Epernay  .  3o2 

12   Les  membre?  du  Bureau  de  la  Ville  assistent  à  une  cérémonie  identique  dans  l'église  Notre-Dame.  3o-2 

12   Ordre  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  anjuebusiers,  d'envoyer  alternativement 

5o  hommes  de  leur  compagnie,  pour  seconder  les  sergents  de  la  Ville  qui  procéderont  au  re- 
couvrement de  la  solde  des  2,/ioo  hommes   3o2 

17   Convocation  des  Quarteniers  à  une  Assemblée  générale  qui  doit  avoir  lieu  le  surlendemain   3o2 

iy   Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  la  même  Assemblée   3o3 

  Décision  municipale  portant  que  le  sieur  de  Baron,  commissaire  des  guerres,  sera  invité  à  licencier 

les  trois  compagnies  de  fantassins  mises  sous  sa  direction   3o3 

ig   Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  la  situation  (inancière  de  la  Ville  et  sur  la  requête 

du  Clergé)  qui  demande  un  délai  pour  le  payement  de  ses  arrérages  :  décision  portant  :  1"  qu'au- 
cun délai  ne  sera  accordé  au  Clergé;  2°  que  le  Receveur  payera  les  arrérages  dus  par  la  Ville 
])our  les  deux  trimestres  expirant  eu  juin,  et  ensuite  les  arrérages  dus  depuis  cette  époque; 
3"  que  l'on  fera  venir,  par  les  voies  les  plus  secrètes  et  les  plus  sures,  les  deniers  de  Bretagne 
retenus  dans  la  ville  d'Angers   3o3 

20                   Ordre  aux  Quarteniers  de  constater  quelles  sont  les  provisions  de  bois  de  chauffage  que  les  mar- 
chands de  bois  et  les  regrattiers  détiennent  dans  leurs  maisons  ou  leurs  chantiers   3o/t 

2^   Le  Bureau  de  la  Ville  offre  des  présents  aux  ambassadeurs  de  Venise,  arrivés  la  veille  à  Paris.  .  .  3o6 

3i   Oi'dre  à  l'un  des  capitaines  de  la  mihce  bourgeoise  de  rechercher  les  soldats  nouvellement  levés 

dont  la  présence  a  été  signalée  dans  le  faubourg  Saint-Marcel  et  aux  environs,  d'arrêter  ceux 
qui  porteront  des  armes  et  des  bagages,  et  de  les  conduire  à  l'Hôtel  de  Ville   oolx 

1"'  novembre.    Instructions  données  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  pour  la  recherche  des  meurtriers  du  sieui' 

Du  Gast,  maitre  de  camp   3o5 

2   Ordre  à  ces  mêmes  officiers  d'envoyer  immédiatement  les  procès-verbaux  des  recherches  qu'ils  ont 

faites  la  veille   3o5 

18   Décision  municipale  maintenant  l'élargissement  de  Philippe  de  Castille,  receveur  du  Clergé,  em- 

prisonné par  ordre  de  l'Echevinage  et  élargi  provisoirement   3o5 

18   Lettres  du  duc  d'Alençon  annonçant  la  réconciliation  de  ce  prince  avec  le  Roi  son  frère   3o0 

2 4   Ordonnance  municipale  fixant  le  prix  du  bois  de  chauffage  et  enjoignant  :  1"  aux  marchands  de  bois 

d'amener  à  Paris  les  provisions  de  ce  combustible  qu'ils  ont  consei'vées  sur  les  ports;  9°  aux  voi- 
luriers  par  eau  de  déclarer,  avant  le  déchargement  de  leurs  bateaux,  quelles  sont  les  marchan- 
dises qu'ils  ont  transportées   007 

3  décembre.    Le  Bureau  de  la  Ville  est  invité  par  le  Roi  à  reconduire,  avec  tous  les  honneurs  possibles,  la  reine 

Elisabeth,  veuve  de  Charles  IX,  qui  doit  partir  le  surlendemain   007 

5   Mandements  adressés  aux  Conseillers  de  Ville  dans  le  but  susmentionné   307 

5                   Mandements  adressés  dans  le  même  but  aux  capitaines  des  ai-chers,  des  arbalétriers  et  des  arque- 
busiers   3o8 

5   Les  membres  du  Corps  municipal,  avec  la  force  ai-mée  de  la  Ville,  accompagnent  la  reine  Elisabeth 

jusqu'au  pont  de  Cbarenton   3o8 

5   Ordre  aux  capitaines  d'interroger  les  courriers  entrant  à  Paris  sur  le  lieu  d'où  ils  viennent,  leur 

destination  et  les  noms  et  qualités  de  leurs  maîtres   3o8 

10   Ordonnance  royale  prescrivant  la  levée  de  la  somme  de  200,000  livres  dans  la  généralité  de  Paris, 

])our  la  solde  de  2,000  Suisses  pendant  quatre  mois   3o8 

10                   Lettres  du  Roi  invitant  l'Echevinage  à  convoquer  une  Assemblée  générale  qui  délibérera  sur  le  re- 
couvrement des  fonds  affectés  h  la  solde  de  2,000  Suisses  pendant  quatre  mois   3io 
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I  1  (léccniln-o.    Matiflomcnls  expédies  aux  Conseillers  de  Ville  pour  une  Assemblée  générale  qui  doit  avoir  lieu  le 

lendemain,  conformément  aux  ordres  du  l!oi   3io 

M   Mandements  adressés  aux  Quarteniers  dans  le  même  but   3i  i 

12   Assemblée  générale  (enue  pour  délibérer  sur  l'ordonnance  et  les  lettres  susmentionnées  :  décision 

portant  qu'on  exposera  au  Roi  la  situation  financière  de  la  Ville,  et  qu'on  lui  signalera  les  abus 
commis  flans  toutes  les  branches  de  l'administration;  liste  des  personnages  chargés  de  rédiger 
le  texte  des  remontrances   on 

i5   Texte  dos  remontrances  adressées  au  Roi  en  vertu  de  l.i  délibération  susmentionnée   3i3 

18   Convocation  des  délégués  chargés  d'accompagner  le  Bui-eau  de  la  Ville  lors  de  la  présentation  des 

remontrances  qui  doivent  être  adressées  au  Roi   3 1 8 

19   Le  Bureau  de  la  Ville,  accompagné  des  délégués,  présente  au  Roi  les  remontrances  susmention- 

nées; réponse  du  Roi,  qui  persiste  à  exiger  le  recouvrement  de  la  solde  de  2,000  Suisses   3 19 

ig   Convocation  d'une  Assemblée  générale  pour  le  lendemain   39o 

ao   Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  la  réponse  faite  par  le  Roi  aux  remontrances  de  la 

Ville  :  décision  portant  que,  conformément  à  la  volonté  de  ce  prince,  on  procédera  à  la  levée 
des  fonds  nécessaires  pour  la  solde  de  2,000  Suisses  pendant  quatre  mois,  pourvu  que  per- 
sonne, à  l'exception  des  ofllciers  de  la  milice  bourgeoise,  ne  soit  exenqilé  d'y  contribuer,  et  que 
les  délégués  qui  ont  rédigé  précédemment  les  remontrances  seront  chargés  d'établir  la  répar- 
tition des  taxes   32o 

3  2   Convocation  des  délégués  pour  le  lendemain   322 

19   Ordonnance  royale  portant  que,  chaque  jour,  un  conseil  se  réunira  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  traiter 

les  affaires  intéressant  la  tranquillité  publique  :  liste  des  personnes  qui  feront  partie  de  ce  conseil.  323 

19   Ordonnance  royale  prescrivant  aux  bourgeois  parisiens  de  tenir  prêts,  dans  leurs  maisons,  des 

.outils  propres  aux  travaux  de  terrassement   323 

28   Délibération  du  conseil  étabh  à  l'Hôtel  de  Ville  par  l'ordre  du  Roi,  portant  :  1°  qu'on  préparera 

un  grand  magasin  pour  recevoir  les  blés  destinés  à  l'aUmentation  des  gens  de  guerre,  et  qu'on 
rapprovisionnera  au  moyen  des  grains  venus  du  dehors;  2°  que  chaque  habitant  s'approvision- 
nera d'une  pelle,  d'un  pic  et  d'une  hotte;  3°  que,  pour  subvenir  aux  frais  des  travaux  de  tran- 
chée exécutés  du  côté  de  l'Université,  on  lèvera  les  deniers  de  fortification  de  l'année  suivante.  32/i 

23   Df'cision  du  conseil  du  Roi  portant  que  les  membres  de  l'Echevinage  et  le  lieutenant  civil  de  la 

Prévôté  de  Paris  pourvoiront,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  à  tout  ce  qui  leur  sera  commandé 
pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publique  et  la  sûreté  de  la  Ville   32  4 

20   Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  1"  sur  les  mesures  à  prendre  pour  la  sûreté  de  la  Ville,  en  pré- 

vision de  l'arrivée  des  i-eîtres;  2"  sur  les  moyens  de  recouvrer  les  fonds  nécessaires  pour  la  solde 
des  2,000  Suisses  :  décision  portant  :  1°  qu'on  fortifiera  la  Ville;  qu'on  enverra  des  troupes  au 
château  de  Viocennes,  au  pont  de  Saint-Gloud,  à  Saint-Denis  et  à  Montmartre;  que  l'on  exécu- 
tera les  travaux  de  terrassement  nécessaires  pour  la  défense ,  et  qu'on  établira  un  bastion  près 
du  moulin  de  Saint-Germain-des-Piés;  (pi'on  lèveia,  pour  les  travaux  de  terrassement,  un 
nombre  de  manœuvres  suffisant,  et  qu'on  payera  ces  travaux  sur  les  deniers  de  fortification  de 
Tannée  suivante;  2"  (]ue  la  solde  des  2,000  Suisses  sera  levée  sur  les  habitants  par  les  soins  des 
Quarteniers  et  des  bourgeois  notables,  qui  répartiront  la  taxe  le  plus  équitablement  possible.  .  .  394 

•2I1   Mandement  aux  Quarteniers  pour  l'approvisionnement  des  habitants  en  outils  de  terrassement..  .  .  326 

•-2<)   Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  questions  qui  ont  motivé  la  séance  du  28  :  décision  portant  : 

1"  qu'on  cnq)loiera  aux  travaux  des  tranchées  et  aux  autres  travaux  de  défense  autant  de  ma- 
nœuvi-es  qu'on  en  pourra  trouver;  que  les  commissaires  seront  tenus  de  rechercher  les  men- 
diants et  les  vagabonds,  et  que  le  salaire  des  manœuvres  forains  sera  fixé  à  six  sous  par  jour; 
2  '  (pie  les  Quarteniers  feront  dresser  par  leurs  Dizainiers  la  liste  des  bourgeois  de  leurs  quar- 
tiers respectifs,  et  qu'avant  de  procéder  à  la  levée  de  la  solde  des  Suisses,  ils  apporteront  les 
rôles  à  rilôfel  de  Ville;  enfin,  (jue  le  maximum  de  la  taxe  sera  120  livres   327 


SOMMAIRES.  XXXI 

pages. 

ay  décembre.  Délil)éralion  du  conseil  e'iabli  à  l'Hôtei  d?  Ville  par  ordre  du  Roi,  portant  :  i"  ([u'on  priera  le  Roi 
de  donner  à  la  Ville  neuf  arpents  de  bois  des  forêts  de  Livry  et  de  Bondy  pour  la  préparation 
des  fascines,  el,  eu  attendant,  qu'on  se  procurera  du  boii^  par  voie  d'achat;  2"  ([ue  les  bourgeois 
s'approvisionneront  de  blé  le  plus  promptement  possible;  3"  que  le  Roi  sera  prii-  de  permettre 
que  les  marchands  forains  de  l'élection  de  Paris  apportent  les  grains  qu'ils  ont  en  leur  posses- 
sion ,  pour  qu'on  dépose  ces  grains  dans  les  magasins  fournis  par  la  Ville;  li°  que  pour  recevoir 
les  grains  on  cboisira  quel([ues  notables  bourgeois  de  la  Ville;  5°  que  l'échexin  Parfaict  sera 
charge  de  veiller  à  l'exécution  des  mesures  nécessaires;  désignation  des  locaux  (pii  doivent  servir 
de  magasins   828 

•27   Ordre  aux  Quarteniers  de  procéder  le  lendemain,  à  1  heure  de  l'après-midi,  au  recensement  des 

habitants  de  leurs  quartiers  respectifs   829 

28   Délibération  du  conseil  établi  à  l'Hôtel  de  Ville  par  oidre  du  Roi,  portant  :  1"  (jue  les  capitaines 

de  la  milice  boui'geoise  tiendront  la  main  à  ce  que  leurs  hommes  soient  munis  d'armes  et  prêts 
à  être  passés  en  revue;  2"  que  les  sergen's  de  la  marchandise  de  l'eau  se  transporteront  sur  les 
ports  où  se  trouve  le  menu  bois  et  enjoindront  aux  propriétaires  de  ces  marchandises  d'amener 
leurs  provisions  h  Paris;  3"  que  les  maîtres  des  métiers  désignés  pour  la  garde  des  portes  s'y 
rendront  en  personne;  h"  que  tout  capitaine  chargé  de  la  garde  des  portes  enverra,  à  6  heures 
du  malin  au  plus  lard,  un  de  ses  subordonnés  ;i  l'Hôtel  de  Ville,  où  on  lui  donnera  un  billet 
désignant  la  porte  que  la  compagnie  aura  h  garder  ce  jour-là;  5"  que  le  lendemain  les  colonels 
seront  convoqués  h  l'Hôtel  de  Ville  et  déclareront  s'ils  connaissent  d'autres  moyens  de  tenii- 
caché  le  jour  où  la  poi'te  sera  gardée,  avant  que  ce  jour  soit  arrivé   32() 

28   Ordre  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  de  veiller  h  ce  que  les  capitaines  fassent  armer  leurs 

hommes,  el  de  se  trouver  le  lendemain  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  recevoir  les  instructions  qui  leur 
seront  données   33o 

29   Ordonnance  royale  portant  :  1"  que  les  marchands  forains  el  les  laboureurs  pourront  amener  libre- 

ment leurs  grains  à  Paris  el  les  déposer  dans  les  magasins  de  la  Ville  sans  payer  aucun  droit 
de  location;  2°  que  i'Echevinage  désignera  des  bourgeois  notables  pour  recevoir  ces  g!-ains; 
3°  que,  pour  ôter  tout  prétexte  aux  marchands  qui  prétendraient  n'avoir  i)u  faire  battre  leurs 
grains,  on  s'adressera  aux  marguilliers  des  paroisses  de  la  banlieue,  qui  fourniront  des  bat- 
teurs; h"  qm  le  Prévôt  de  Paris,  le  Prévôt  des  Marchands,  les  Echevins  et  les  Elus,  tiendront 
la  main  à  l'exécution  de  ces  mesures   33 u 

3 1   Délibération  du  conseil  établi  à  l'Hôtel  de  Ville  par  ordre  du  Roi ,  portant  que  les  Quarteniers  qui 

n'ont  pas  apporté  le  rôle  de  la  taxe  des  Suisses  seront  poursuivis,  et  que  l'échevin  Le  Prévost, 
sieur  de  Rrevanl,  sera  chargé  de  l'exécution  de  cette  mesure   33 1 

3i   Comparution  de  trois  des  bourgeois  chargés  de  recevoir  el  de  garder  les  grains  amenés  du 

dehors,  qui  désignent  trois  locaux  propres  au  dépôt  de  ces  approvisionnements  dans  la  ré- 
gion de  l'Université   33 1 

3i   Ordre  aux  Quarteniers  de  procéder,  dans  leurs  quarliei's  respectifs,  à  l'élection  des  quatre  bour- 
geois notables  par  quartier,  qui  se  réuniront  à  l'Hôtel  de  Ville,  à  un  jour  désigné,  pour  la  ré- 
partition de  la  taxe  des  2,000  Suisses   33 1 

1576. 

U  janvier.  .  .    Ordonnance  municipale  défendant  de  transporter  des  gravois  hors  de  la  Ville   332 

Ix   Ordre  au  maître  des  œuvres  de  charpenlerie  de  faire,  dans  le  laps  de  quatre  jours,  la  bascule 

du  pont-levis  de  la  porte  Saint-Victor,  et  de  réparer  le  [)lancher  du  pont  de  la  porte  Saint- 
Marcel   332 

'1   Commission  déhvrée  à  Jean  Le  Febvre,  colonel,  et  à  Jean  Moreau,  bourgeois,  pour  la  réception 

et  la  garde  des  grains  amenés  du  dehors  et  déposés  dans  les  magasins  de  la  Ville   333 

5   Mandements  expédiés  aux  colonels  de  la  milice  bourgeoise  pour  la  revue  des  lionunes  et  de  leurs 

armes   333 
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Ordre  aux  Qiiarleiiiors  d'apporter  les  rôles  dressas  pour  rélcction  des  bourgeois  qui  seront  chargés 
de  la  répartition  de  la  taxe  des  9,000  Suisses   334 

Mandement  aux  Quarteniers  pour  le  recensement  des  propriétaires  et  des  locataires  des  maisons 
situe'es  dans  leurs  quartiers  respectifs   334 

Gonvocalion  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain   334 

Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'édit  royal  qui  crée  deux  contrôleurs  des  rentes  de  la  Ville  : 
renvoi  de  la  discussion  à  une  Assemblée  générale  qui  aura  lieu  le  surlendemain   334 

Convocation  des  Quarteniers,  des  Conseillers  de  Ville  et  des  communautés  religieuses ,  à  l'Assem- 
blée générale  du  surlendemain   335 

Ordre  aux  Quarteniers  d'indiquer,  le  lendemain,  les  noms  et  domiciles  des  Cinquanteuiers ,  des 
Dizainiers  et  officiers  de  la  milice  bourgeoise  de  leurs  quartiers  respectifs   336 

Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  :  1"  sur  l'édit  royal  qui  établit  deux  contrôleurs  des 
rentes;  2°  sur  le  relard  apporté  par  le  Clergé  au  payement  des  arrérages  qu'il  doit  à  la  Ville; 
3°  sur  la  situation  créée  à  la  Ville  par  l'insuffisance  des  revenus  que  le  Roi  lui  a  aliénés  :  décision 
portant  :  1°  qu'on  s'opposera  h  la  vérification  de  l'édit  et  qu'on  priera  le  Roi  de  le  révoquer; 
2"  que  le  Clergé  sera  invité  à  s'acquitter  le  plus  tôt  possible;  3°  qu'on  priera  le  Roi,  connue  on 

l'a  déjà  fait  plusieurs  fois,  de  remplacer  les  recettes  qu'il  a  abénées   336 

Convocation  des  commissaii'es  à  l'Hôtel  de  Ville,  pour  la  communication  des  propositions  du  Clergé.  338 
Convocation  des  Conseillers  de  Ville  dans  un  but  analogue   338 

Convocation  des  Quarteniers  et  des  bourgeois  les  plus  notables  pour  la  répartition  de  la  taxe  des 
Suisses   338 

Réunion  des  membres  de  rÉcbevinage,  des  Quarteniers  et  d'un  bourgeois  notable  par  quartier, 
pour  la  répartition  de  la  taxe  des  Suisses  :  décision  de  cette  assemblée  portant  que  les  membres 
de  rÉcbevinage  procéderont,  le  plus  équitablement  possible,  à  la  répartition  de  la  somme  de 
1 33,333  livres  G  sous  8  deniers,  montant  de  la  solde  des  Suisses   339 
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REGISTRE  DU  RUREAU 

DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

DES  ASSEMBLÉES  TANT  DU  CONSEIL  DE  LA  MLLE 
QUE  PLBLICQUES,  GEINERALLES  ET  PARTICULIERES 
DES  ESTATZ  ET  BOURGEOIS  DICELLE, 
DELIBERATIOINS,  ENTRÉES,  POMPES  FL^EBRES  ET  AULTRES  ACTES 

C0MMENCE\iNT  LE  TREIZIESME  JOUR  d'AoLST  MIL  CINQ  CENS  SOIXANTE  DOUZE, 
EN   LAQUELLE    ANNe'e   ET   MOIS,    LE    SEIZEIESME   JOUR    d'iCELLUY   MOIS  d'AoUST, 

Monsieur      Jehan  LE  CHARRON,  seigneur  d'Ener\  en  Brie, 
Conseiller  du  Roy  et  Président  en  sa  Court  des  Aydes, 
A  esté  esleu  Prévost  des  Marchans  d'icelle  Ville; 

et  lequel  AVOIT  JÀ  esté  par  deux  ELLECTIONS  des  AULTRES  années  PRECEDANTES  ET  CONSECUTIVES 

esleu  en  LAD.  CHARGE  ET  ESTAT  DE  PrEVOST. 

Et  en  laditte  présente  année,  ledict  SEIZEIESME  JOUR  d'Aoust, 

ONT  ESTÉ  ESLEUZ  POUR  EsCHEVINS  DE  LADITTE  VlLLE 

Messieurs  Maistres  Jean  DE  BrAGELONGNE,  seigneur  de  Ville  Juifve, 
n'a  gueres  Lieutenant  particulier  de  la  Prevosté  et  Viconté  de  Paris, 
ET  Robert  DanÈS,  notaire  et  secrétaire  du  Roy  et  greffier  de  la  Chambre  des  Comptes, 
AU  lieu  de  ceulx  qui  avoient  faict  et  parachevé  leur  temps. 

Lequel  s"^  Président  LE  CHARRON  et  lesd.  DE  BraGELONGNE  et  DANÈS 

ont   esté    RECEUZ   et   ont  preste    le    serment    DESD.  charges   et    ESTATZ,  ASSÇAVOIR  : 

ledict  S"  PRESIDENT  LE  CHARRON,  DE  Prévost  des  Marchans, 
ET  lesdictz  de  BrAGELONGNE  et  DANÈS,  de  Eschevins, 
entre  les  mains  du  Roy,  en  la  salle  de  l'hostel  de  Bourbon,  près  le  chasteau  du  Louvre, 

AINSY  qu'il  est  PORTÉ  ET  CONTENU  CY  APRES  AU  PRESENT  ReGISTRE. 

Et  sont  demourez  pour  anciens  Eschevins 
VIessieurs  M''  Guillaume  Le  Clerc,  advocat  en  la  (^ourt  de  Parlement, 
ET  Nicolas  LeSGALOPPIER,  recepveur  et  payeur  de  Messieurs  de  lad.  Court  de  Parlement, 

TOUS  NATIFZ  OK  LAD.  ViLLE  DE  PaRIS. 


vil. 


I 


MIL  CINQ  CENS  SOIXANTE  DOUZE, 
MIL  CINQ  CENS  SOIXANTE  TREIZE, 


ANNÉES 

MIL  CINQ  CENS  SOIXANTE  QUATORZE, 
ET  MIL  CINQ  CENS  SOIXANTE  QUINZE  ET  SEIZE 


La  date  initiale  du  Rejjistre  H  1787  est,  à  peu  de  jours  près,  la  même  que  celle  où  comuiencèi'euL  les  scènes  Iragiques  de 
la  trSaint-Barlhélemy))  ;  c'est  à  celte  coïncidence  que  notre  Volume  doit  de  fijjiu'er  parmi  les  manuscrits  exposés  au  Musée  des 
Archives,  sous  la  cote  AE  1*  701. 
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DU 

BUREAU  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


I-U.  — Mam>emens  pour  l'élection  de  Mess''  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

i3  août  1572.  (Fol.  I  v°. ) 


tf Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  sa- 
medi prochain,  à  sept  heures  du  matin,  en  THostel 
de  ceste  Ville  de  Paris,  pour  procedder  à  Teslection 
d'un  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins,  au 
lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps  :  vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 

fr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xiu'""  Aoust 

M  V"  LXXII. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
rTous  vostres.n 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rtSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appelez  voz  Ciaquanteniers  et  Dixainiers  avec  huict 
personnes  des  plus  apparens  de  vostre  quartier,  tant 


officiers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict  quartier,  que 
des  hourgeois  et  notables  marchans  non  mecanic([ues  ; 
lesquelz  seront  tenuz  de  comparoir,  sur  peyne  d'estre 
privez  de  leurs  previllieges  de  bourgeoisye,  fran- 
chises et  libertez  suivant  l'Edict  du  Roy;  lesquelz 
feront  le  serment,  es  mains  du  plus  notable  desd. 
huict  personnes,  de  eslire  quatre  notables  personnes 
desd.  huict.  Auxquelz  esleuz  dittes  et  enjoignez  qu  ilz 
se  tiennent  en  leurs  maisons  samedy  prochain 
jusques  après  neuf  heures  du  matin,  que  manderons 
deux  d'iceulx  venir  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour 
procedder  à  l'esiection  d'un  Prévost  des  Marchans  et 
de  deux  Eschevins,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict 
leur  temps.  Et  nous  rapportez  ledict  jour,  à  sept 
heures  du  malin,  cloz  et  scelle',  ce  que  faict  en  aurez 
suivant  l'ordonnance  et  ancienne  couslume.  Si  ny 
faittes  fauite. 

«Faict  au  Bureau,  le  xiu''  jour  d'Aoust  m  v'  lxxii.^- 


IlL  —  Lettres  envoye'es  par  le  Roy.  —  Polr  l"'  livres  de  rente  sur  les  draps. 

i5  août  107 2.  (Fot.  1  v".) 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez, 

ffNous  voulions  et  vous  mandons  que  en  l'As- 
semblée qui  se  fera  demain  en  noslre  Hostel  de 
Ville,  qu'avant  que  lad.  Assemblée  se  sépare,  vous 
aiez  à  proposer  la  constitution  de  cinquante  mil 
livres  tournois  de  rente  que  nous  voulions  estre 
accorde'e  en  lad.  Assemblée,  sur  la  ferme  du  subcide 
des  draps;  pour  laquelle  le  fermier  d'icelle  s'obligera, 
ensemble  ses  pleiges,  cautions  et  certifficateurs, 
corps  et  biens,  au  paiement  desd.  l"  livres  et  nous  y 
obligerons  subcidieremenl  nostre  recepte  generalle 


de  ceste  nostre  Ville  de  Paris.  Et  manderons  aux 
generaulx  de  noz  Finances  que,  advenant  qu'il  y  ayl 
faulte  de  paiement  par  Icd.  fermier,  ses  pleiges, 
cautions  et  certifficateurs,  (ju'il  ayt  à  fere  estât  de 
lad.  somme  ou  de  ce  (pii  dcffauldroit  d'icelle  à  noz 
Receveurs  generaulx  de  cested.  ville,  chascun  en 
son  anne'e,  des  plus  clairs  deniers  de  nostred.  re- 
cepte; pour,  par  nozd.  Receveurs,  icculx  mettre  sans 
difficulté  de  quartier  en  quartier  es  mains  de  nostre 
amé  et  féal  m"  François  de  Vigny,  Receveur  de  lad. 
Ville,  pour  satiffere  à  lad.  rente. 

trEt  pour  ce  que  cest  afiere  importe  grandement 
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pour  nostre  service,  nous  vous  mandons  de  rechef 
ne  l'aillir  de  rendre  bien  capables  ceulx  qui  seront  en 
lad.  Assemblée  de  nosire  intention,  ainsy  que  la 
vous  avons  ou  à  aucuns  de  vous  verballement  faicl 
bien  amplement  entendre,  afiîn  que  lad.  constitution 
puisse  estre  accorde'e  led.  jour  de  demain,  sans  re- 
mise ne  dilbculte'  :  car  tel  est  nosire  plaisir. 


BUREAU  [1572J 
rc Donné  à  Paris,  le  xv^^jour  d'Aoust  m  v'  lxvii.'i 

Signé  :   CHARLES  T. 
Et  au  dessoubz  :  rr  Pin  art  15. 

Et  sur  la  superscription  : 

A  noz  très  chers  et  bieti  amei  les  Prévost  des  Mar- 
ans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


IV.    ESLECTION  DESD.  S'*  PrEVOST  ET  EsCHEVINS. 


1  f)  aoùl  ifjya 

Du  samedi  xvi"'  jour  d'Aoust  m  v'  lxxii.  j 
En  Assemblée  generalle  le  jourd'huy  faitte  en  la 
Grand  Salle  de  l'HosIel  de  la  Ville  de  Paris,  suivant 
les  Mandemens  pour  ce  expédiez  (i),  afïîn  de  pro- 
cedder  à  l'eslection  d'un  Prévost  des  Marchans  et 
de  deux  Eschevins,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict 
leur  temps,  en  la  manière  accoustumée,  sont  com- 
paruz  les  personnes  cy  après  nommées,  assavoir: 
M''  Marcel,  Prévost  des  Marchans. 

Eschevins  : 

M"^  m^  Simon  Bouquet,  bourgeois  de  Paris; 

M''  m*  Simon  de  Cresse,  conseiller  du  Roy  et  gê- 
nerai des  Finances  des  Monnoyes; 

M'' m"  Guillaume  Le  Clerc,  advocat  en  Parlement; 

M"^  m^  Nicolas  Lescalopier,  receveur  et  payeur  de 
Messieurs  de  la  Court  de  Parlement,  secrétaire  de  la 
Royne  Mere  du  Roy. 

Conseillers  de  Ville  : 

Messire  Christofle  de  Thou,  chevalier,  conseiller 
du  Roy  en  son  privé  Conseil,  et  premier  présidant 
en  sa  Court  de  Parlement; 

M''  m'  Claude  Guyot,  conseiller  du  Roy  et  maistre 
ordinaire  en  sa  Chambre  des  Comptes; 

M""  m'  Philippes  Le  Lie\re,  advocat  en  Parlement; 

M''  m"  Guillaume  de  Courlay,  notaire  et  secrétaire 
du  Roy,  controUeur  de  l'Audience; 

M'  m*  Jehan  de  Palluau,  secrétaire  du  Roy; 

M'  m''  Pierre  Violle,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement  et  es  Requestes  du  Pallais; 

M''  m"  Jehan  Sanguyn,  secrétaire  du  Roy; 

M'  m'  Pierre  Hennequin,  conseiller  du  Roy  en  son 
privé  Conseil  et  présidant  en  sa  Court  de  Parlement; 

M""  m' Nicolas  Luillier,  conseiller  du  Roy  et  pré- 
sidant en  sa  Chambre  des  Comptes; 

M'  m"  Nicolas  Perrot,  conseiller  du  Rov  en  sa 
(iOurt  de  Parlement; 


.  (Foi.  9  r".) 

M"^  m'  Jherosme  de  Chomedey,  s""  de  Genetry; 

M'  Jac(jues  de  Paillart,  s""  de  Jummeauville; 

M'  m"  Loys  Huault,  s"'  de  Montmagnye  ; 

M""  m'  Jherosme  de  Bragelongne,  notaire  et  secré- 
taire du  Roy; 

Sire  Claude  Aubry,  bourgeois  de  Paris; 

M"^  m''  Bernard  Prévost,  conseiller  du  Roy  en  son 
privé  Conseil  et  président  en  sa  Court  de  Parlement; 

M'  m'  Olivier  Du  Drac,  conseiller  du  Roy  et  m^ 
des  Requestes  ordinaires  de  son  Hostel; 

M"^  Pierre  Poulin,  secrétaire  du  Roy; 

Sire  Lois  Abelly,  bourgeois  de  Paris; 

M''  m"  René  Vivien,  secrétaire  du  Roy; 

M'  maistre  Nicolas  Le  Clerc,  conseiller  du  Roy 
en  sa  Court  de  Parlement; 

M'  maistre  Jehan  Le  Breton,  advocat  en  Par- 
lement ; 

M"^  m''  Jacques  Sanguyn,  seigneur  de  Livry,  con- 
seiller du  Roy  et  lieutenant  gênerai  en  sa  Chambre 
des  Eaux  et  Foretz  ; 

Sire  Claude  Le  Prebstre,  bourgeois  de  Paris. 

Quarteniers  et  Bourgeois  : 

Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier; 
Monsieur  Vouzay,  m'  des  Requestes, 
Monsieur  Chapelle. 

Sire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier; 
Monsieur  de  Rragelongne, 
Monsieur  de  Longue  Joue. 

Sire  Pierre  Perlan,  Quartenier; 

Monsieur  Brissonnet  l'aisné,  conseiller, 
Monsieur  Blandin,  secrétaire  du  Roy. 

Sire  Macé  Bourlon,  Quartenier; 
Monsieur  Du  Four,  conseiller, 
Sire  Nicolas  Hac. 


A  la  diile  du  i.3  aoùl:  (.-i-dessus  arl.  I  otil. 
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Sire  Guillaume  Guerrier,  Quarlenier; 
Monsieur  Hesselin, 

Monsieur  le  président  de  Tambonneau. 

Sire  Malhurin  de  Beausse,  Quarlenier; 
Sire  Lois  de  Creii , 
Monsieur  le  commissaire  Louchart. 

Sire  Ambroys  Baudichon,  Quarlenier; 
Monsieur  VignoUes,  conseiller, 
Sire  Jeban  Pelet,  marchant. 

M'  Robert  Danès,  Quarlenier; 
Monsieur  Bruneau,  advocat. 
Sire  Jacques  Nicolas. 

Sire  Jean  Le  Conte,  Quartenier; 
Sire  Augustin  Le  Mousse, 
M""  Boudet,  m' des  Requestes. 

Sire  Nicolas  Bourgeois,  Quarlenier; 
Sire  Guillaume  Choart, 
Sire  Jehan  Dampmarlin. 

Sire  Jehan  Perrot,  Quarlenier; 
Regnault  de  Gaumont, 
Sire  Pierre  Boursier. 

Sire  Antoine  Huot,  Quarlenier; 
Monsieur  Bezançon  l'aisné, 
Monsieur  Pastoureau. 

Sire  Jehan  Bélier  Taisné,  Quartenier; 

Monsieur  Sanguyn,  conseiller  et  m"  des  Rc- 

quesles  de  Mons'  (^', 
Monsieur  Chasteau,  conseiller  en  la  court  des 

Aydes. 

M'  Charles  Maheut,  Quarlenier; 
Monsieur  le  greffier  Malon, 
Monsieur  Martine,  advocat. 

M°  Martin  Jamart,  Quartenier; 
Monsieur  Dallier, 
Monsieur  Josselin,  corecteur. 

Sire  Pierre  T^e  Goix,  Quartenier; 
Sire  Thomas  Lamacque, 
Monsieur  l'audileur  Danès. 

Après  qu'en  lad.  Assemblée  les  Ordonnances  du 
Roy  et  de  lad.  Ville,  contenant  la  l'orme  de  l'ellection 
desd.  s"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  ont  este' 
leues  et  les  sermens  accoustumez  prins,  a  esté  pro- 
ceddé  à  lad.  ellection  desdiclz  Prévost  des  Marchans 

trMonsieurn  :  prise  absolument,  celte  ciualifiration  désigne  le 
note  5  de  la  page  8. 
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el  deux  Eschevins  suivant  lesdiles  Ordonnances; 
dont  les  scrutateurs,  pour  ce  esleuz  en  la  manière 
accoustumée,  ont  faict  leur  certiffication  de  scrutin, 
duquel  la  teneur  ensuict. 

Scrutin  de  lad.  élection. 

1 G  août. 

te  Nous,  Bernard  Prévost  cl  Pierre  Henneqiiin, 
conseillers  du  Roy  en  son  Conseil  privé  el  presidans 
en  sa  Court  de  Parlement,  Jacques  Kerver,  Quar- 
tenier, et  Guillaume  Chouarl,  bourgeois  de  la  Ville 
de  Paris  :  esleuz  scrutateurs  pour  rellection  d'un 
Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins  en  cesle 
Ville  de  Paris,  certifiions  au  Roy  nostre  Souverain 
Seigneur  avoir  ce  jour  d'hiiy,  seiziesme  jour  d'Aoust 
M  v"  soixante  douze,  proceddo  à  l'ouverture  du  scru- 
tin faict  ced.  jour  en  l'Hostel  de  la  Ville,  et  en  ce 
faisant  avoir  trouvé  les  personnes  cy  après  nommez 
avoir  les  voix  qui  ensuivent,  c'est  assçavoir: 

Pour  Prévost  des  Marchans  : 

Monsieur  le  présidant  Le  Char- 
ron  quarenle  huict  voix; 

Monsieur  de  Perreuse,  m^des 

Requestes   \ingt  cinq; 

Monsieur  Paluau ,  secrétaire  du 
Roy   une. 

Pour  Eschevins  : 

Monsieur  de  Bragelongne,  n'a 
gueres  lieutenant  particu- 
lier  cinquante  quatre; 

Monsieur  Danès,  grefiier  des 

Comptes   quarenle  six; 

Sire  Abeliy   vingt  trois; 

Sire  Menant   huict; 

Jehan  Le  Jav   deux  ; 

Jehan  Dammartin   deux; 

Parfaict   une; 

Chomedé   une; 

Verdilly   une; 

Le  Lièvre   une; 

Le  Bret   une; 

Jehan  Le  Conte   une; 

Mons""  Huault,  s""  de  Monlnia- 

gny   ""f"; 

Sire  Guinant   une; 

Patrouilart   une; 

L'esleu  Prévost   une; 

le  frère  piiîm;  du  Roi,  Hiiiiri  duc  d'Anjou,  sur  lequel  voyez  la 
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l'icne  Hotmail   une; 

Boucquet ,  coiitiiiiK'   une; 

rrLc  lout  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy.n 

Signé:  rr Prévost,  HEN^EQLIN,  Kerver  et  Ciioartii. 

RECEPriON  DE  serment  DESD.  PrEVOST  ET  EsCIIEVINS. 

fcEt  ledict  jour  xvi'  dudict  mois  d'Aoust,  a  este 
ledict  scrutin  porté  à  Sa  Majesté  par  lesdictz  quatre 
scrutateurs,  accompaignez  des  Prévost  des  Marclians 
et  Eschevins  anciens,  vesluz  de  leurs  robes  niv  par- 
tics,  et  de  m"  les  presidens  Luillicr,  Periot  con- 
seiller en  la  Court  de  Parlement,  Yiolle  aussy  con- 
seiller en  lad.  Court  et  conseiller  de  lad.  Ville,  et 
plusieurs  autres  Conseillers  d'icelle  Ville  et  Bourgeois 
en  bon  et  grand  nombre,  ensemble  des  Procureur 
du  Roy  de  lad.  Ville,  et  Greffier  d'icelle.  Et  ledict 
scrutin  ouvert  par  Sad.  Majesté,  a  esté  trouvé  que 
Monsieur  maistre  Jehan  Le  Charron,  Conseiller  du 
Roy  et  président  de  sa  court  des  Aydes,  avoit  la  plu- 
ralité des  voix  pour  lestât  de  Prévost''),  et  Messieurs 
m"  Jehan  de  Bragelongne  et  Robert  Danès,  aussy 
la  pluralité  des  voix  pour  Eschevins  :  au  moyen  de 
quoy  Sad.  Majesté  ayant  eu  agréable  icelle  elleclion, 
auroit  déclaré  que  la  confirmoit,  et  que  pour  Tad- 
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venir  il  voulloit  que  les  élections  qui  seroient  faittes 
pour  lesd.  charges  et  esiatz  eussent  lieu  et  feussent 
suyvies  et  non  enfrainttes;  et  auroict  faict  sur  le 
champ  et  en  l'instant  mander  lesd.  s"  président  Le 
Charron,  de  Rragelongne  et  Danès,  et  d'iceulx  auroit 
Sad.  Majesté  prins  et  receu  le  serment  en  la  salle  de 
l'hostel  de  Rourbon  près  le  chasieau  du  Louvre'-'; 
en  laquelle  salle  estoit  Sad.  Majesté,  Monsieur  le 
Duc  de  Montmorency,  premier  mareschal  de  France, 
gouverneur  et  lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  lad. 
Ville  de  Paris  et  Isie  de  France  présent,  tenant  et 
lisant  devant  Sad.  Majesté  les  Ordonnances  sur  le 
fait  desd.  charges  et  sermens  d'icelles  desd.  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

«Ce  faict,  Sad.  Majesté  auroit  ordonné  ausd.  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  Ville, 
qui  les  avoient  accompaignez  à  l'ouverture  dudict 
scrutin,  qu'ilz  se  retirassent  incontinent  en  lad. 
Ville,  pour  entendre  de  M"  Claude  Marcel,  précè- 
dent Prévost  des  Marchans,  ce  que  Sa  Majesté  luy 
avoit  ordonné  pour  le  faict  des  cinquante  mil  livres 
de  rente  qu'il  entendoit  vendre  à  lad.  Ville  pour  re- 
couvrer promptement  six  cens  mil  livres,  pour  sub- 
venir à  ses  urgens  affaires'*'." 


V.  —  [Pour  lr  faict  des  l"  livres  de  rente.] 

16  août  1572.  (Fol.  5  v".) 


Ce  faict  et  lad.  Compaignée  retournée  audict 
Hostel  de  Ville,  lesd.  s"  président  Le  Charron,  Pré- 
vost des  Marchans,  de  Rragelongne  et  Danès,  Esche- 
vins, ont  esté  installez  en  leurs  places,  et  oy  led. 
s'"  Marcel  sur  le  faict  desd.  l"  livres  de  rente,  et  veucs 
les  Lettres  clauses  dud.  Seigneur  pour  cest  eiïect; 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  advisé  : 
pour  ce  que  le  nouvel  aide  mis  sur  la  draperie 


n'est  encores  bien  estably  pour  congnoistre  la 
valleur  d'icelluy,  et  que  les  fermiers  adjudicataires 
dud.  ayde  pour  l"  livres  tournois  par  chascun  an  ne 
sont  solvables  de  sy  grande  somme,  et  encores  moins 
leurs  cautions  et  certiffîcateurs;  aussy  que  les  mar- 
chans et  artisans  en  layncs  et  draperie  à  Paris  pou- 
roient  engendrer  quelques  simultez  et  malveillances 
contre  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et 


f  Jean  Le  Charron,  élu  Prévôt  des  Marcliamls  en  ce  jour  du  iG  août  iSya,  fui  continué  de  107^»  à  1.576.  C'est  de  ce  double 
exercice  biennal  qu'a  voulu  parler  le  l'édactour  du  tilre  placé  en  lêle  du  Registre  (ci-dessus  page  1),  lorsqu'il  s'exprime  ainsi  :  Monsieur 
m'  Jehan  Le  Charron...  avoit  jà  esté,  par  dsux  ellections  des  aultres  années  précédentes  et  consécutives ,  esleu  en  lad.  charge  et  estât  de 
Prévost.  Mais  la  rédaction  de  cette  phrase  est  amphibologique;  car  elle  s'applique  non  pas  à  l'année  1573,  mais  bien  à  une  année 
postérieure  à  1.576,  date  où  Le  Charron  sortit  définitivement  de  charge. 

rL'hostcl  de  Bourbon )i  :  ce  vaste  édifice,  élevé  au  commencement  du  xiv'  siècle,  s'étendait  entre  le  quai  de  l'Ecole,  les  fossés 
de  Saint-Germain-l'Auxerrois  et  le  vieux  Louvre  {Topographie  historique  du  rieiur  Paris,  tomel,  pages  33  et  suivantes).  Confisqué 
sur  le  connétable  de  Bourbon,  par  arrêt  du  27  juillet  1627,  le  logis  de  Bourbon  s'en  allait  en  ruines.  La  majeure  partie  de  son 
emplacement  forme  la  moitié  orientale  de  la  cour  acluelle  du  Louvre. 

W  tr  Monsieur  le  Duc  de  Monimorencyn  :  François,  fils  aîné  de  Anne,  connétable  et  premier  duc  de  Montmorency,  exerçait  en 
nom  depuis  i556  l'ofllce  de  lieutenant  général,  qui  avait  été  tenu  pour  lui,  pendant  sa  minorité,  par  sou  cousin  l'amiral  de  Coligny 
(Lettres  patentes  du  9  septembre  i55i).  François  de  Montmorency  fut  créé  maréchal  de  France  en  lôSg.  Né  en  i53o,  il  mourut  en 
1679,  sans  postérité.  Pour  plus  de  détails  sur  ce  personnage,  voir  tome  IV  des  Registres,  page  168,  note  5. 

W  Lettres  closes  du  i5  août  1572  :  ci-dessus  art.  III.  Ces  Lettres  sont  un  rappel  d'une  missive  précédemment  adressée  sur  ce 
même  sujet  au  Corps  do  Ville,  qui  en  délibéra  dans  l'Assemblée  du  29  juillet  (voir  au  tome  VI  des  Registres,  sous  la  date). 
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autres  ayans  cliarge  du  Corps  de  lad.  Ville,  et  estimer 
(ju'ilz  feusscnt  cause  de  la  levëe  dudict  aide;  que 
iesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  supplieront 
Sad.  Majesté'  vouUoir  ordonner  le  pris  de  lad.  ferme 
dud.  Ayde  estre  receu  parle  Receveur  gênerai  de  ses 
Finances  de  Paris,  et  pour  accomoder  Saditle  Ma- 
jesté de  la  somme  de  l"  livres  quelle  entend  re- 
couvrer pour  subvenir  à  ses  affaires,  conlracteroit 
avec  ses  Procureurs  de  la  somme  de  cinquante  mil 
livres  tournois  de  rente  par  chascuu  an,  et  telle 
somme  qu'il  sera  advisé  pour  les  sallaires  du  Rece- 
veur et  auUres  fraiz  nécessaires,  fasson  et  redition 
de  compte  :  laquelle  somme  leur  sera  assigne'e  sur 
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Icd.Recepveur  gênerai,  à  Tavoir  et  prendre  tant  sui' 
les  deniers  provenans  dud.  Ayde  que  tous  aullres 
deniers  ordinaires  et  extraordinaires  d'icelle  recepte 
qui  se  payeront,  jusques  à  la  concurrence  d  icelle 
somme  de  l"  livres,  au  Recepveur  d  icelle  Ville,  aux 
quatre  termes  de  Tan ,  à  cliascun  d'iceulx  xii"  v'  livres , 
quinze  jours  après  chascun  quartier  esclieu.  Et  sera 
mande'  au  trésorier  de  France  et  gênerai  des  Fi- 
nances de  Paris  que,  en  faisant  par  eulx  les  estalz 
aud.  Recepveur  gênerai,  ilz  aient  à  emploier  en  la 
despence  d'iceulx  lad.  somme  comme  partie  ordi- 
naire jusques  au  rachapt  d'icelle  rente,  payable  aux 
termes  que  dessus. 


VL  —  [Semonce  aux  Prévost  et  Eschevins  pour  assister  au  mariage 
DE  Madame  soeur  du  Roy,  avec  le  Roy  de  Navarre.] 


16  août  1679.  (Fol.  5  v'.) 


Ce  jour  d'huy  xvi'""  jour  d'Aoust  m  soixante 
douze,  suyvant  la  semonce  et  commandement  cy 
devant  faict  ausdictz  s"  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  part  du  Roy,  d'eulx  trouver  en  Teglise 
Nostre  Dame  de  Paris  le  jour  de  demain  matin  pour 


assister  à  la  solemnile  du  mariage  de  Madame, 
sœur  du  Roy,  avec  le  Roy  de  Navarre'^',  auroientesté 
expédiez  Mandeniens  ausd.  s"^*  Conseillers,  Quarte- 
niers,  Rourgeois,  et  archers,  ainsi  qu'il  s'ensuict  cy 
après. 


VII -IX.  —  Ensuit  la  teneur  desd.  Mandemens  cy  dessus  mentionnez. 

Pour  le  mariage. 

iG  août  1672.  (Fol.  fi  r".)'^' 


«Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  lundy  prochain,  à  six  heures  attendant  sept 
heures  du  matin,  à  cheval,  en  THosIel  de  ceste  Ville, 
pour  nous  assister  et  accompaigner  en  1  Eglise  de 
Paris,  à  la  solennité'  du  mariage  de  Madame,  Sœur 
du  Roy,  avec  le  Roy  de  Navarre  :  vous  priant  ny 
voulloir  faillir. 

ff  Faict  au  Rureau,  le  xvr°"jour  d'Aoust  m  v'^lxxii.a 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


appeliez  quatre  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
elxous  trouvez  tous  lundy  prochain,  de  six  attendant 
sept  heures  du  matin,  à  cheval,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  nous  assister  et  accompagner  en  l'Eglise 
de  Paris  à  la  solemnité  du  mariage  de  Madame, 
Sœur  du  Roy,  avec  le  Roy  de  Navarre  :  sy  n'y  faittes 
faulte. 

ff  Faict  au  Rureau,  le  xvi"  Aoust  m  v'  lxxii.w 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


rrSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville,   i       tr Capiiaine  des  archers  de  lad.  Ville,  trouvez  vous 


(tMadame  Sœur  du  Roy,  et  le  Roy  de  Navarre»  :  Marguerite  de  Valois  (1 553-1  61 5) ,  Iroisiènie  fille  de  Henri  II  e(  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  épousa,  le  18  août  1572,  Henri  de  Béarn  (1 553-i (i  1  o),  depuis  Henri  IV  de  France,  qui  venait  de  mouler  sur  le 
trône  de  Navarre  après  la  mort  de  sa  mère  Jeanne  d'Albret  (1 0  juin  1  572).  Le  mariage,  célébré  d'une  façon  irrégulière,  à  cause  de 
la  difTérence  de  religion  entre  les  deux  époux,  précéda  de  six  jours  sculcmcnl  les  massacres  de  la  Saiul-Rarlliéletuy.  Ilem  i,  retenu 
prisonnier  au  Louvre,  fut  contraint,  pour  sauver  sa  vie,  d'abjurei'  la  religion  prolestante  ;  Marguerite  elie-ini'me,  bien  cpie  catholique 
et  sœur  du  Roi,  ne  fut  pas  sans  craintes  pour  sa  propre  sûreté. 

Au  Registre,  ces  divers  Mandements  se  lisent  après  le  procès-verbal  du  maiiage  de  Marguerite  de  France  avec  Honri  de  Na- 
varre. Nous  les  rétablissons  à  leur  ordre  chronologique. 
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avec  tous  ceuix  de  vostre  nombre,  lundi  prochain,  à  à  la  .solemnilé  du  mariage  de  Madame,  Sœur  du  Roy, 

six  heures  du  matin,  devant  THostel  de  Ville,  vesluz  avec  le  Roy  de  Navarre  :  sy  n'y  failles  faulle. 
de  leurs  hocquetons  et  halbardes,  à  pied,  pour  nous  trFaict  au  Bureau,  le  xvi"°  jour  d'Aoust  Mv'^LXxn.n 

assister  et  accompaigner  à  aller  en  l'Eglise  de  Paris 

X.  —  Mariage  des  Roy  et  Roïne  de  Navarre. 

18  août  1079.  (Fol.  6  r°.) 


Et  le  lundy  xv!!!"'"  jour  desdictz  moys  et  an, 
suyvant  ladille  semonce  et  mandement,  mesd.  sieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  vesluz  de 
leurs  robbes  my  parties  de  rouge  et  tanné,  assavoir  : 
ledit  s""  Prévost  de  salin,  et  le^d.  s"  Eschevins  de 
drap;  accompaignez  des  Procureur  du  Roy  et  de 
lad.  Ville,  Conseillers,  Quarteniers  et  Bourgeois,  se- 
roient  partiz  tous  à  cheval  de  THostel  d'icelle  Ville, 
envyron  Theure  de  dix  heures  du  matin,  et  allez  en 
lad.  église  Mostre  Dame,  marchant  devant  eulx  le 
Cireffier,  et  les  dix  sergens  d'icelle  Ville,  avec  leurs 
robbes  my  parties,  et  les  archers,  harquebuziers  et 
arbalestriors  avec  les  hocquetons  et  hallebardes,  tous 
à  pied. En  laquelle  enlise  se  sont,  lesd.  s"^"  PrevosI  des 
Marchans  et  Eschevins,  et  Conseillers  de  Ville,  a.^sis 
dedans  le  cueur  d'icelle  aux  haultes  chaises  du  coslé 
senestre,  aux  premières  chaises  et  près  la  porte 


d'icelluy  cueur;  Messieurs  de  la  Court  des  Aides 
inmediatement  près  d'eulx;  et  Messieurs  des  Comptes 
au  dessus;  et  lesd.  Quarteniers,  Bourgeois,  aux  chaises 
basses  dud.  cueur.  Et  en  icelle  église  auroit  esté  la 
grande  messe  ditle  et  célébrée  par  monsieur  le  Car- 
dinal de  Bourbon'^',  et  les  solemnilez  dud.  mariage 
failles,  le  RoyC-',  la  Royne'^)  et  la  Royne  Mere  du 
Roy  Messieurs  les  Ducz  d'Anjou  et  d'Allençon*^*, 
Frères  du  Roy,  et  autres  Princes,  Princesses,  Prelalz 
et  Seigneurs,  presens. 

Et  après  feurent  lesd.  s"  PrevosI  des  Marchans,  et 
Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers,  et  Bourgeois, 
suivant  la  semonce  qui  leur  en  avoit  esté  faille,  sou- 
per au  banquet  dudict  mariage,  qui  fui  led.  jour 
faicl  au  Pallais  où  estoient  le  Roy,  la  Royne,  la 
Royne  sa  Mere,  mesd.  sieurs  ses  Frères,  Princes, 
Princesses,  Prelalz  et  Seigneurs. 


XI.  —  Fontaines. 

18  août  1579.  (Fol.  6v°.) 


"Est  venue  led.  jour  la  veufve  de  Guillaume  Lau- 
rens,  fonlenier,  à  laquelle  a  esté  enjoinct,  ce  requé- 
rant le  Procureur  du  Roy,  de  faire  establir  les  fon- 
taines de  lad.  Ville  dedans  huiltaine,  mesmes  celle 
de  l'hostel  d'Anjou;  et  pour  ce  faire  y  envoyer  dès 


le  jour  de  demain  :  aultremenl  y  sera  pourveu  comme 
de  raison.  El  sur  ce  que  ladicte  veufve  a  requis  eslre 
decharge'e  dudict  estai  de  fonlenier  empesché  par 
le  Procureur  du  Roy  jusques  à  ce  qu'il  ayt  rendu 
compte  du  plomb  quelle  a  receu; 


trMonsieur  le  Cardinal  de  Bourbonn  :  Charles,  cardinal  de  Bourbon  (iSao-iSgo),  fils  de  Charles  de  Bourbon  comte  de  Ven- 
dôme, fut  iioinuié  successivement  évèque  de  Nevers  (i54o),  de  Saintes  (i5A/i),  cardinal  (i5i8),  archevêque  de  Rouen  (i55o), 
administrateur  de  révêché  de  Beauvais  après  l'abjuralioD  du  cardinal  de  Châtiiion  (i56a).  C'est  ce  prélat  qui,  après  te  trépas  de 
Henri  III,  fut  proclamé  roi  par  les  Ligueurs  sous  le  nom  de  Charles  X,  et  reconnu  pour  tel  par  un  arrêt  du  Parlement  en  date  du 
.1  mars  i  ^Ç)0. 

t^'  sLe  Royn  :  Maxiniilien  (Charles  IX),  troisième  fils  de  Henri  H  et  de  Catherine  de  Médicis,  né  le  37  juin  i55o,  mort  le 
3o  mai  157/1;     avait  succédé  à  son  frère  François  H  le  5  décembre  i5Co. 

W  trLa  Royne»)  :  Élisabeth  d'Autriche,  seconde  CHe  de  Maximilien  II  et  de  Marie  d'Autriche,  née  le  i5  juin  i55i,  mariée  le 
•26  novembre  1670  à  Mézières  en  Ardennes,  veuve  le  3o  mai  iSyi.  Après  la  porte  de  sa  fîlle  unique  (1578),  Elisabeth  se  retira  à 
Vienne,  au  couvent  de  Sainte-Claire,  oii  elle  mourut  le  99  janvier  lôgg. 

(çLa  Royne  Mere  du'Royn  :  Catherine  de  Médicis  (iBig-iôSg),  fille  unique  et  héritière  de  Laurent  de  Médicis  et  de  Madeleine 
de  La  Tour,  mariée  le  97  octobre  i533  à  Henri,  duc  d'Orléans,  second  fils  de  François  I",  puis  Dauphin  et  roi  de  France  (1567). 
Pendant  la  minorité  de  Charles  IX,  Catherine  exerça  la  régence  (1060-1  563),  en  même  temps  que  le  roi  de  Navarre,  Antoine  de 
Bourbon,  était  déclaré  lieutenant  général  du  Royaume. 

(5'  frLe  Duc  d'Anjou,  Frère  du  Roy?)  :  Edouard-Alexandre,  troisième  fils  de  Henri  II  et  de  Calherine  de  Médicis,  né  ie  19  sep- 
tembre i55i,  duc  d'Anjou,  roi  de  Pologne,  roi  de  France  sous  le  nom  de  Henri  III  (3o  mai  i57i-i"août  iSSp). 

t*'  rtLe  Duc  d'Alcnçon,  Frère  du  Royi  :  Hercule  (nommé  depuis  François),  duc  d'Alençon,  dernier  fils  de  Henri  II  et  de  Cathe- 
rine de  Médicis.  Né  en  1554 ,  duc  d'Alençon  en  i566,  il  mourut  en  i584  sans  postérité.  Son  duché  fut  réuni  à  la  Couronne. 
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tr Ordonnons  que  ledicl  Procureur  du  Roy  aura  veufve,  et  neanlmoins  que  dedans  ladilte  liuillaine 
acte  de  la  renonciation  dudict  estât,  faitte  par  ladittc      elle  baillera  son  estât,  t 


Xll.  —  Poli 

ai  août  1573. 

De  par  le  Roy 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tfSur  la  requeste  faitte  par  le  Procureur  du  Roy 
el  de  lad.  Ville  et  icelle  entérinant,  il  est  enjoinct  à 
tous  marchans  de  boys  de  cesie  ville  et  forains  de 
fere  adniener  incontinant  et  sans  delay  en  lad.  ville, 
tous  et  chascuns  les  boys  de  chauffaige  qu'ilz  ont 


l  LE  BOYS. 
(Fol.  7  r".) 

sur  les  portz,es  ventes  ou  aliieurs,  pour  la  provision 
et  fourniture  d'icelle  ville;  et  à  tous  voitturiers  par 
eaue,  de  monter  ou  avaller  tous  les  basteaux  vuides 
qu'ilz  ont  pour  charger  ledict  bois  :  le  tout  sur  peyne 
de  confiscation  d'icelluy  boys  et  basteaulx,  suivant 
les  ordonnances  et  arrestz  de  la  Court  de  Parlement, 
ff  Faict  au  Rureau,  le  xxi*  jour  d'Aoust  m  v'  lxxii.ti 


XllI.  —  Admiral  blessé 


a  a  août  1673 

Le  vendredi  xx!!*"'  jour  dudict  mois  d'Aoust,  en- 
vyron  les  dix  h  unze  heures  du  matin ,  furent  apportées 
nouvelles  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  lad.  Ville,  estans  au  Rureau  d'icelle, 
que  présentement  l'on  avoit  tire'  ung  coup  de  harque- 
bouzade  au  sieur  admiral  Gaspard  de  Coligny 
revenant  du  Louvre  et  passant  par  devant  le  cloistre 
Sainct  Germain  de  TAuxerrois  du  coste'  dud.  Louvre, 
dont  il  auroict  esté  blessé  à  ung  bras  el  aux  deux 


.  (Fol.  7  r°.) 

mains;  au  moien  de  quoy  et  le  niesme  jour,  affin 
d'obvier  aux  inconveniens  que  pour  ceste  occasion 
pourroient  advenir  en  laditte  ville,  et  pourveoir  et 
donner  ordre  au  repos  d'icelle,  et  après  avoir  esté 
certiorez  du  faict,  auroient  ordonné  estre  expédiez 
Mandemens  aux  Quarteniers,  archers,  arbalcsiriers 
et  harquebouziers  de  lad.  Ville  et  aultres,  cy  après 
transcripiz. 


«L'iioslel  d'Anjou  T)  —  à  propos  duquel  rinjonclion  et  la  renonciation  ci-dessus  relatées  ont  été  faites  —  portait  ce  nom  depuis 
un  petit  nombre  d'années  seulement.  C'est  le  3o  mai  i568  que  cet  liôtel  fut  vendu  à  Henri  de  France,  duc  d'Anjou,  par  les 
deux  frères  de  Neufville  :  Nicolas  dit  Le  Gendre,  seigneur  de  Villeroy,  et  Jean,  seigneur  de  Chanleloup,  pour  la  somme  de 
5o,ooo  livres;  il  servit  d'arsenal  et  de  magasin  d'armes  pour  les  six  mille  gascons  dont  Du  Guast,  favori  du  duc,  était  colonel 
général.  C'est  à  cet  hôtel  que  le  duc  reçut,  au  mois  d'aoiît  1578,  les  ambassadeurs  députés  pour  lui  annoncer  son  élection  au 
trône  de  Pologne.  —  Avant  de  porter  le  nom  de  son  nouveau  possesseur,  ce  logis  avait  successivement  reçu  ceux  d'hôtel  de  Villeroy, 
de  Grand-Alençon  et  d'Hosteriche;  pour  plus  de  détails,  voir  Topographie  historifjue  du  vieux  Paris,  tome  I,  pages  88  et  suivantes. 
Le  contrat  de  vente  de  l'hôlol  de  Villeroy  est  rapporté  au  lome  VI  des  Registres,  page  36. 

Cet  article  est  le  premier  de  la  série  des  documents  que  le  Registre  contient  sur  la  trSaint-Barthélemy»  ;  cette  série  se  conti- 
nue pendant  le  laps  d'environ  deux  mois,  depuis  l'art.  Xlll  juscpi'à  l'ail.  LXVIII,  exception  faite  des  art.  XLIII,  Ll,  LU,  LIV, 
LVI  à  LIX,  LXI  à  LXVII,  qui  se  rapportent  à  diverses  affaires  d'intérêt  non  politique;  par  contre,  on  peut  joindre  à  ladite  série  le 
n°  LXXIII,  où  est  rapporté  l'entérinement  du  testament  de  Pierre  La  Ramée  ou  Ramus,  qui  périt  le  26  août.  — En  raison  mi'me 
de  l'écart  compris  entre  les  dates  extrêmes  de  cette  série  (3a  août-3i  octobre),  nous  n'avons  pas  pensé  qu'il  fût  possible  de  disjoindn' 
les  documents  extrinsèques,  et  nous  les  avons  laissés  à  la  place  qu'ils  occupent  au  Registre. 

Gaspard  II  de  Coligny  (1517-1.572),  seigneur  de  Chàtillon-sur-Loing,  gouverneur  et  lieutenant  général  de  Paris  et  do  l'Ile- 
de-France  durant  la  minorité  de  son  cousin  François  de  Montmorency,  gouverneur  de  Picardie  et  d'Artois,  etc.,  colonel  général  de 
l'infanterie,  fut  pourvu  de  la  charge  d'amiral  (11  novembre  i5.53)  après  la  mort  d'Annebaut.  —  Le  coup  d'arquebuse  tiré  par 
Maurevert  sur  l'Amiral  peut  être  regardé  comme  le  prélude  des  massacres  de  la  Saint-Barlhélemy.  Doux  jours  après  cette  première 
tentative,  Coligny  fut  assassiné  par  un  domestique  de  la  maison  de  Guise,  nommé  Charles  Dianowilz,  ot  plus  connu  sous  le  nom  de 
Besme  ou  Bôme,  qu'il  tenait  de  la  Bohême,  son  pays  d'origine.  —  L'hôtel  où  périt  l'Amiral  était  situé  en  la  rue  de  Bétisy,  près  du 
Louvre,  au  coin  de  la  rue  de  l' Arbre-Sec.  Le  nom  et  l'emplacement  de  cet  hôtel  ont  occupé  la  critique  historique.  Les  différentes 
opinions  des  savants  ont  été  discutées  par  M.  le  baron  de  Ruhle,  qui  se  prononce  pour  l'hôtel  de  Rochefort,  appartenant  à  la 
famille  Du  Bourg,  bien  connue  pour  être  de  la  triXouvelle  Religions  [Paris  en  lùjù,  dans  les  Mémoirex  de  la  Société  de  l'Histoire 
de  Paris  et  de  F  Ile-de-France ,  tome  XIII,  pages  i5  et  16).  Cette  désignation  est  aussi  celle  qui  avait  été  adoptée  par  Troche  (Revue 
archéologique  de  Leleux,  tome  VIII  (1862),  page  589)  et  par  feu  Bordier  {La  Saint- Barthélémy  et  la  Critique  moderne,  1879,  in-i", 
pages  38  et  suivantes).  Cet  hôtel  fut  possédé  par  la  famille  Du  Bourg  depuis  1 536  jusqu'à  1617,  qu'il  passa  à  celle  de  Bohan-Monl- 
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XIV.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Capitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

92  août  1572.  (Fol.  7  v'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tfCapilainc  des  archers,  nous  vous  mandons  que 
vous  ayez  à  assembler  présentement  toute  vostre 
compaignie ,  avec  laquelle  vous  vous  rendrez  en  armes 
devant  THostel  de  la  Ville;  et  la  plus  part  de  vous 
serez  à  cheval,  et  l'aulti-e  à  pied;  et  y  viendrez  en 


toute  modestie  sans  esmouvoir  personne  :  et  n'y 
faittes  faulle. 

ff  Faict  au  Bureau,  ce  xxii°"  Aousl  m  v'  lxxii.tj 


Pareilz  Mandemens  ont  este'  envoyez  aux  Capi- 
taines des  harquebouziers  et  arbaleslriers. 


XV.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers  de  la  Ville.] 

22  août  1672.  (Fol.  7  v°.) 


rSire  Jehan  Perrot,  Quartenier  de  lad.  Ville,  ne 
faillez  présentement  à  amener  six  de  voz  Cinquante- 
niers  ou  Dixainiers,  sans  armes,  à  la  porte  ou  porte[s] 
desquelles  vous  avez  la  charge,  pour  veoir  et  con- 
gnoistre  qui  passera  et  entrera,  et  avec  quelles  armes 
et  forces.  Et  quant  à  vous,  demourez  en  vostre  quar- 
tier pour  déclarer  à  voz  bourgeois  qu'ils  ne  s'émeu- 
vent ne  preigncnt  aulcunes  armes,  et  les  leur  faire 
laisser  s'ilz  les  avoient  prises,  suivant  le  mandement 


du  Roy.  Et  si  par  occasion  vous  voiez  quelques  bou- 
ticques  fermées,  vous  les  ferez  inconlinant  ouvrir.  Et 
de  tout  ce  que  vous  ferez  ou  verre's,  vous  nous  adver- 
tirez  incontinent  et  en  toute  dilligence  :  et  n'y  faittes 
faulte. 

tr Faict  au  Bureau,  le  xxiCjour  d'Aoust  m  v'^lxxii.i^ 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
aultres  Quarteniers  de  lad. Ville. 


XVI.  —  Idem.  —  [Mandement  au  capitaine  Grignon.] 

22  août  1579.  (Fol.  7  y".) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tt  Capitaine  Grignon,  nous  vous  mandons  que  vouz 
aiez  présentement  à  poser  et  e&tablir  ung  bon  corps 
de  garde  en  la  Grosse  Tour  du  quay  Sainct  Ber- 
nard, tant  pour  la  garde  des  pouldres  de  la  Ville, 


que  pour  la  deffense  de  lad.  Grosse  Tour;  et  enjoi- 
gnez à  tous  passeurs  de  vous  assister  pour  le  service 
du  Roy  en  cas  de  nécessité;  et  neantmoings  ne 
faittes  aulcune  demonstrance  d'armes  extérieure- 
ment :  sy  n'y  faities  faulte. 

ff  Faict  au  Bureau,  le  xxii™"  Aoust  m  v"  lxxii.w 


XVII.  —  MoNS'  LE  Prévost  mandé  par  le  Roy. 
Précautions  à  prendre  contre  ceulx  de  la  Religion. 

2.3  et  ih  août  1579.  (Fol.  8  r".) 


Ce  jour  d'huy  samedy,  xxui""  jour  d'Aoust  oud.  an 
mil  cinq  cens  soixante  douze,  ledict  sieur  président 


Le  Charron ,  Prévost  des  Marchans ,  a  esté  mandé  par 
le  Roy  estant  en  son  chastel  du  Louvre,  au  soir  bien 


bazon.  Le  «logis  l'Amiraln  subsista  jusqu'ea  i853,  date  du  prolongement  de  la  rue  de  Rivoli;  on  peut  voir  un  dessin  de  cet  édifice 
historique  dans  le  Paris  pittoresque,  de  Charles  Nodier,  tel  qu'il  était  en  i838v  La  maison  qui  porte  actuellement  le  numéro  166  de 
la  rue  de  Rivoli  s'élève  sur  remplacement  autrefois  occupé  par  la  rue  de  Bétisy,  et  une  inscription  y  consacre  le  souvenir  de  la  de- 
meure de  l'Amiral.  Non  loin  de  là,  dans  le  lerrain  qui  entoure  le  chevet  de  l'ancien  oratoire  du  Louvre,  aujourd'hui  affecté  au 
culte  réformé,  doit  élre  érigé  prochainement  (1889)  un  groupe  en  l'honneur  de  Coligny,  œuvre  du  sculpteur  Crauck.  —  Dès  le 
xvi'  siècle,  la  peinture  et  la  gravure  ont  reproduit  les  trails  de  l'Amiral  dans  un  certain  nombre  de  monuments,  qui  ont  été  catalogués 
par  Barbier  (/oc.  cit.)  au  nombre  de  douze,  dont  cinq  à  notre  Bibliothèque  Nationale  cl  les  autres  dans  divers  musées  et  bibliothèques 
d'Allemagne  et  de  Suisse. 
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lard;  auquel  sieur  Prévost  des  Marclians  Sa  Majesté' 
auroit  déclare'  en  la  présence  de  la  Royne,  sa  Mere, 
et  de  Monseigneur  le  duc  D'Anjou,  son  Frère,  et 
autres  Princes  et  Seigneurs,  avoir  esté  adverty  (jue 
ceulx  de  la  Nouvelle  Religion  se  voulloient  eslevcr 
par  conspiration  contre  Sad.  Majesté  et  contre  son 
Estât,  et  troubler  le  repos  de  ses  subjectz  et  de  sad. 
ville  de  Paris;  que  Sad.  Majesté  auroit  plus  ample- 
ment et  particuUiaircment  faict  entendre  à  icelluy 
s''  Prévost  des  Marchans;  et  comme  ledict  soir  aul- 
cunz  grandz  de  laditle  Nouvelle  Religion  et  rebelles 
avoient  ensemble  conspiré  contre  luy  et  sond.  Estât 
et  jusques  à  avoir  mandé  à  Sad.  Majesté  quelques 
propos  haultains  et  sonnans  en  menasses;  à  quoy 
il  auroit  dict  au  s"^  Prévost  des  Marchans  voulloir 
et  donner  ordre  pour  la  seuretté  de  la  Royne  sa 
Mere,  Messieurs  ses  Frères,  et  de  son  Royaume, 
paix,  repos  et  Iranquilité  de  la  ville  et  de  ses  sub- 
jectz ; 

Et  pour  prévenir  lesd.  conspirations  et  empescher 
Texecution  de  leur  mauvais  voulloir,  auroit  enjoinct 
et  commandé  au  sieur  Prévost  des  Marchands  de  se 
saisir  des  clefz  de  toutes  les  portes  de  lad.  ville,  et 
les  faire  soigneusement  fermer  à  ce  que  nul  ne 
peust  entrer  ne  sortir  d'icelle;  et  faire  tirer  tous  les 
basteaulx  du  coslé  de  lad.  ville,  et  iceulx  fermer  de 
leurs  chesnes  et  deffendre  et  empescher  que  nul 
n'eust  à  y  passer;  et  se  mettre  en  armes  tous  les 
capitaines,  lieutenans,  enseignes  et  bourgeois  des 
quartiers  et  dixaines  d'icelle  ville,  capables  de  por- 
ter armes;  et  iceulx  faire  tenir  prestz  parles  cantons 
et  carrefours  de  lad.  ville,  pour  recepvoir  et  exécuter 
les  commandemens  de  Sad.  Majesté,  ainsy  qu'il  en 
seroit  besoing  et  nécessité; 

Avec  commandement  de  Sad.  Majesté,  que  led. 
s''  Prévost  des  Marchans  et  Mess"  les  Eschevins  de 
la  Ville  eussent  à  tenir  la  main  dilligemment  à  l'exé- 


cution de  ce  que  dessus,  et  aussy  de  faire  tenir 
l'arlillerie  de  lad.  Ville  preste  tant  dedans  l'Hostel 
d'icelle  Ville  que  devant  icclhiy  sur  la  place  de 
Grève,  pour  la  dcifence  et  tuition  d'icclUiy  Hostel 
et  Maison  de  Ville,  et  pour  porter  et  mener  ou  be- 
soing seroit; 

Et  que  Sadilte  Majesté  commanderoit,  avec  plu- 
sieurs autres  commandemens  par  luy  faictz,  tant 
aud.  s''  Prévost  des  Marchans  particuUiaircment  que 
à  luy  etausd.  sieurs  Eschevins  ensembicmentet  Corps 
de  lad.  Ville. 

(jC  que  led.  s""  Prévost  auroit  faict  entendre  ausd. 
Eschevins  et  Corps  d'icelle  Ville,  Conseillers,  Quai- 
teniers  et  autres  que  besoing  auroit  esté;  à  tous 
lesquelz  commandemens  et  injonctions  de  Sad.  Ma- 
jesté lesd.  s"  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Con- 
seillers, Quarteniers  et  autres  Oiïiciers  de  lad.  Ville, 
auroient  obey  et  iceulx  cominandemenz  exécutez  le 
mieux  qu'il  leur  auroit  esté  possible  dès  le  samedy 
au  soir  et  la  nuict,  suivant  le  commandement  de  Sa 
Majesté;  et  du  tout  auroient  d'heure  en  heure  rendu 
com[)te  et  tesmoignaige  à  Sad.  Majesié.  Et  pour 
l'exécution  de  ses  commandemens,  lesd.  s"  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  auroient  faict  expédier 
par  le  Greffier  de  lad.  Ville  plusieurs  Mandemens 
et  Ordonnances  aux  Quarteniers,  archers,  harque- 
bouziers,  arbalestriers,  et  autres  Officiers  d'icelle,  cy 
après  transcriptz,  comme  il  estoit  besoing  et  néces- 
saire et  qui  leur  estoit  commandé  :  lesquelz  auroient 
esté  envolez  et  portez  le  lendemain  dimenche,  vingt 
quatrième  jour  dudict  mois,  jour  de  sainct  Rerthe- 
lemy,  de  fort  grand  matin  :  ausquclz  Mandemens 
chacun  desd.  Officiers  et  Rourgeois  de  lad.  Ville 
auroient  semblablement  obey,  pour  empescher  et 
obvier  ausd.  dangers  et  iiiconveniens  cy  dessus,  et 
pourveoir  à  la  seuretté  de  laditte  Ville. 


XVIIL  —  Ensuit  la  teneur  desd.  Mandemens  cy  dessus  mentionnez. 

Bourgeois  en  armes. 

ai  août  1673.  (Fol.  8  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  Jacques  Kerver,  Quarlenier  de  lad.  Ville, 
appelez  voz  Cinquanteniers  etDizainiers,  et  avec  eulx 
faittes  commandement,  de  par  le  Roy,  à  tous  les 
bourgeois,  manans  et  habitans  de  vostre  quartier 


suffisans  et  capables  de  porter  armes,  d'eulx  trouver 
tous  présentement,  armez  des  armes  dont  ilz  se  pour- 
ront mieulx  aider,  devant  l'Hostel  d'icelle  Ville  avec 
nous,  pour  le  service  du  Roy,  repos  et  seureté  de 
cested.  Ville,  suyvant  le  très  exprès  commandement 
dudict  Seigneur  :  sans  y  fere  faulte,  sur  peine  de 
la  vie. 
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cfFaict  au  Rureaii,  le  dimanche  xxim"''  jour 

d'AoUSt  M  V  LXXII.  " 


[1579] 

Pareilz  Mandemens  aux  fins  que  dessus  ont  esté 
expédiez  aux  autres  Quarteniers  de  lad.  Ville,  chas- 
cun  pour  son  regard. 


XIX.  —  Archers  en  armes. 

a'i  août  1572.  (Fol.  0  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rf  Capitaine  des  archers  de  lad.  Ville,  trouvez  vous 
présentement  avec  tous  ceulx  de  voire  nombre  en 
armes,  tant  à  pied  que  à  cheval,  devant  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  le  service  du  Roy,  seurete'  et  repos 
de  ceste  ville,  suivant  le  commandement  dudicl  Sei- 
gneur; sans  y  l'aire  faulle,  sur  peine  de  la  vye. 


ft  Faict  au  Bureau ,  le  xxiiii"'^jourd'Aoust  m  v"  lxxu.  -n 


Pareilz  Mandemens  aux  fins  que  dessus  ont  esté 
expédiez  et  envoiez  aux  Cappitaines  des  arbalestriers , 
pistolliers  et  harquebouziers  de  lad.  Ville,  chascun 
pour  son  regard. 


XX.  —  Passeurs  d'eau 

a'i  août  1579.  (Fol.  9  r".) 

De  par  le  Roy 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ff  On  faict  delFences  à  tous  passeurs  d'eaue  et  autres 
de  passer  et  mener  aulcuns  basteaulx  par  la  rivière  ; 
ains  est  enjoinct  ausd.  passeurs  eulx  retirer  au  boul- 


leverd  des  Celestins  pour  y  faire  la  garde,  soubz  la 
charge  du  cappitaine  Grignon  :  le  tout  sur  peine  de 
la  vie. 

ff  Faict  au  Bureau,  le  xx!!!!"""  jour  d'Aoust  mil  cinq 
cens  soixante  douze. ^ 


XXI.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  capitaines  Pouldrac  et  Régnier, 

POUR  LE  ROULEVART  DES  CeLESTINS  ET  DE  LA  TOUR  DE  NeSLE.] 
ai  août  1572.  (Fol.  9  r°.) 


Dudict  xxiin"^  Aoust  m  v"  lxxh. 

tfll  est  ordonné  au  capitaine  Pouldrac  de  faire 
bonne  et  seure  garde  présentement  au  boulleverd 
des  Celestins,  à  ce  qu  il  n'y  puisse  passer  aulcune[s] 
personnes  armées  ny  aullre  chose  delîendue,  sans 
congé  et  passeport  du  Roy,  de  Monseigneur  le  Duc 
d'Anjou  son  Frère  et  Lieutenant-General  de  Sa  Ma- 
jesté, ou  de  nous  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins.  Et  pour  ce  faire  luy  est  enjoinct  prendre  et 
lever  jusques  au  nombre  de  huict  hommes  soldatz 
avec  luy,  et  y  fere  en  sorte  pour  le  service  du  Roy, 


tuition  et  delTence  de  ceste  ville,  qu'il  n'en  advienne 
aulcun  inconvénient;  le  tout  suivant  la  volunllé  de 
Sa  Majesté. 

f( Faict  au  Rureau,  le  dimanche  xxiin''  Aoust 

M  V'  LXXII.  n 


Pareilz  Mandemens  et  Commissions  ont  esté  expé- 
diez et  envoiez  aux  cappitaines  Charles  Pouldrac 
pour  le  boulleverd  des  Celestins,  et  à  Georges  Ré- 
gnier pour  la  tour  de  Neesle  et  basleau  du  Roy,  pour 
y  fere  pareilles  gardes  :  ce  qu'ilz  auroient  faict. 


XXII.           PiLLERIES  EMPESCHÉES  À  PaRIS. 

9/1  août  1579  et  jours  suivants.  (Fol.  9  v".) 

Et  ayant  entendu  par  le  Roy,  ledict  jour  Saint  vins,  que  plusieurs  tant  de  la  suitte  de  Sad.  Majesté 

Rerthelemy,  sur  les  xi  à  xii  heures  du  matin,  par  que  des  Princes, Princesses  et  Seigneurs  de  la  Court, 

les  remonstrances  qui  luy  en  auroient  esté  faittes  tant  genlilz  hommes,  archers  de  la  garde  son  Corps, 

par  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche-  soldatz  de  sa  garde  et  suitte,  que  toutes  sortes  de 


[i572]  DE  LA  VILL 

gens  et  peuple  meslé  parmy  et  soubz  ieur  umbre 
pilloient  et  saccageoient  plusieurs  maisons  et  tuoient 
plusieurs  personnes  par  les  rues  :  auroit  esté  enjoinct 
et  commandé  par  Sad.  Majesté'  ausd.  Prévost  des 
Marclians  et  Eschevins  sur  leursd.  remonstrances, 
plainttes  et  dolleances,  par  euh  faittes  à  Sad.  Ma- 
jesté, desd.  pilleries,  saccagemens  de  maisons  et 
meurtres,  monter  à  cheval  et  se  accompaigner  de 
toutes  les  forces  de  lad.  Ville  et  faire  cesser  tous  les- 
dictz  meurtres,  pilleries,  saccagemens  et  sédition,  et 
V  avoir  Tœil  jour  et  nuict;  ce  qui  auroit  esté  soigneu- 
sement fait  et  exécuté  par  led.  sieur  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins. 

Et  suivant  ce,  auroient  esté  incessament  à  cheval 
(out  ledict  jour,  et  faict  rondes  par  toute  lad.  ville 
avec  toutes  lesd  forces  d'icelle  Ville,  pour  contenir 
ung  chascung  et  empescher  lesd.  meurtres,  pilleries 
et  saccagemens,  et  y  avoir  donné  tel  etsy  bon  ordre 
que  tout  auroit  esté  incontinent  appaisé  et  cessé. 

Lesquelles  rondes  lesd.  s'  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  auroient  continuées  eulx  mesmes  en 
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personnes,  accompaignez  comme  dessus  des  capi- 
taines de  lad.  Ville,  et  des  archers,  harquebouziers 
et  arbalestriers  et  aultres  forces  d'icelle  Ville,  tant 
la  nuict  subséquente  que  durant  plusieurs  jours  et 
nuictz  ensuivantes  sans  discontinualion ,  jusques  ad 
ce  que  le  tout  auroit  esté  appaisé  et  qu  ilz  auroient 
veu  le  repos  en  ladilte  ville.  Et  auroient  esié  faiclz  à 
son  de  trompe,  par  le  commandement  tant  du  Roy 
que  lad.  Ville,  plusieurs  criz  et  proclamations  de 
cesser  lesdittes  séditions,  de  fasson  que  tout  auroit 
esté  pacifïîé  et  appaisé  en  lad.  ville  par  iceulx  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

Et  pour  toutes  lesquelles  choses  dessusd.,  et  aussy 
pour  la  garde  des  portes  d'icelle  ville  et  des  boulle- 
vertz  et  autres  endroictz  de  la  rivière  que  Sad.  Ma- 
jesté auroit  commandé  estre  d'huy  eu  avant  gardez 
jusques  à  ce  que  aultrement  il  en  eust  ordonné;  et 
plusieurs  autres  choses  commandées  et  nécessaires 
pour  la  tuition,  paix  et  repos  de  lad.  ville  auroient 
esté  faictz,  expédiez  et  envoiez  par  lesd.  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  les  Mandemens  et 
Ordonnances  qui  ensuivent. 


XXIII.  —  Armes  posées. 

•2h  aoûl  1572.  (Fol.  10  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rS'ire  Guillaume  Guerrier,  faittes  commandement 
à  tous  les  bourgeois,  manans  et  habilans  de  vostre 
quartier  qui  ont  pris  ce  jour  d'huy  les  armes,  suivant 
le  commendement  du  Roy,  qu'ilz  aient  à  les  poser 
et  mettre  bas,  et  eulx  retirer  et  contenir  modeste- 
ment en  leurs  maisons,  jusques  à  ce  que  aultrement 


par  Sa  Majesté  en  soit  ordonné,  sans  à  ce  faire  faulte  : 
sur  peyne  de  s'en  prendre  à  vous,  suivant  le  com- 
mendement du  Roy  à  nous  decleré  par  Monsei- 
gneur de  Nevers 

"  Faicl  au  Bureau ,  le  xxin'"' jour  d'Aoust  m  \'  lxxii.  n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  autres 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 


XXIV.  —  Deffense  de  piller. 

si  août  1572.  (Fol.  10  r". ) 


De  par  le  Roy 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Mlle  de  Paris. 
On  faict  defîences  à  tous  soldatz  de  la  garde  de 


Sa  Majesté  ou  autres,  de  piller  ne  mefl'aire  es  mai- 
sons, personnes  et  biens  de  ceulx  de  la  Religion 
nouvelle.  Et  si  aulcuns  le  font,  est  enjoinct  aux  ar- 
chers, arbalestriers,  harquebouziers  et  aultres  forces 


Mwonseigneur  de  Neversn  :  Louis  de  Goiizague,  prince  de  Mantoiie  (  1  .jljg-i  5i)5)  et  gouverneur  de  Cliampagm',  était  devenu 
duc  do  Nevers  par  son  mariage  mars  1565)  avec  tlenrietle  de  Clèves,  fille  de  François  en  faveur  duquel  le  comté  de  Nevers 
avait  été  érigé  en  duché-pairie  (voir  au  tome  IV  des  Registres,  page  1/16,  note  2).  —  A  une  date  tout  à  l'ait  contemporaine  des 
événements  relatés  par  notre  Registre,  le  duc  de  Nevers  (mai  1571-août  i57fi)  avait  acheté  les  hôtels  du  grand  et  du  petit  Nesle 
et  la  tour  du  même  nom  (cf.  dom  Félihien,  Preuves,  III,  818  ;  T<)]i<igra])hie  hisUirique  du  vieux  Paris,  V,  50  et  suiv. ).  —  Louis  de 
Gonzaguc  a  laissé  des  Mémoires  qui  ont  été  publiés  par  de  Gomberville  en  iGG5. 
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de  lad.  Villf  (Ifi  les  cmpcsrher,  le  lout  suivant  le  com- 
mendcmcnt  dudicL  Sieur. 

ftFaict  au  Bureau,  ie  x-viii^jour  d'Aoust  m  lxxm. 


[,57.] 

ffEt  proclamé  à  son  de  Ironipe  et  cry  publicq 
par  tous  les  carrefours  et  lieulx  publicqz  de  lad. 
ville. 


XXV.  —  Idem.  —  [MA^DEMENT  aux  Quarteniers.] 

26  aoûl  1573.  (Fol.  10  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 
fcSire  Jacques  Kerver,  Quarlenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  que  nous  envoiez  présentement, 
en  riloslel  de  laditle  Ville,  six  hommes  en  armes  et  à 
cheval ,  pour  fere  ce  qui  leur  sera  par  nous  commandé 
pour  le  service  du  Roy  et  d'icelle  Ville  :  si  n'y  failtes 

XXVI.  —  Commandement  al 

26  août  1572. 

De  par  le  Roy 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
«  Sire  Jacques  Kerver,  Quarlenier,  nous  vous  man- 
dons que  vous  ayez  à  faire  sçavoir  aux  Capitaines 
des  Dixainiers  de  vostre  quartier,  que  le  Roy  a  com- 
mandé leur  dire  que,  s'ilz  ont  bien  faict  cy  devant, 
qu  ilz  continuent  de  bien  en  mieulx;  et  qu'ilz  aient 
à  faire  guet  et  gardes  de  portes  par  vostre  quartier 
tant  de  nuict  que  de  jour,  ainsy  qu'il  a  esté  faict 
durant  les  troubles  derniers.  Et  011  il  y  auroit  aulcuns 
capitaines  soubzçonnez  ou  deceddez,  vous  en  ferez 
eslire  d'aultres,  Icsquelz  vous  nous  présenterez  pour 
en  prendre  et  recepvoir  le  serment  en  la  manière 
accoustumée ,  et  commencerez  dès  ce  jour  d'huy,  sept 
heures  du  soir,  pour  y  coucher;  et  d'ordonner  aux 
plus  prochains  cappittaines  des  portes  de  vosired. 
quartier  de  commencer  la  garde  desd.  portes,  où  ilz 
mèneront  la  première  fois  toute  la  Dixaine  pour  y 
estre  toute  la  nuict  et  demain  tout  le  jour,  jus(jues 
à  pareille  heure  de  sept  heures  du  soir,  qu  elle  sera 
levée  par  la  plus  prochaine  Dixaine,  affiii  que  la 


faulle,  sur  peyne  d'en  estre  reprins  suivant  le  com- 
mandement de  Sa  Majesté. 

tr  Faict  au  Rureau,  le  xx!!!!"'"  Aoust  mv'lxxii.'b 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

capitaines  de  fere  garder. 

(Fol.  10  V".) 

porle  ne  demeure  aucunement  desgarnie;  et  pour  le 
regard  de  la  nuict,  vous  y  estahlirez  la  moitié  de 
chacune  des  autres  Dixaines,'  pour  y  faire  le  guet 
jusques  audict  jour  six  heures  du  matin  :  tenant  la 
main  en  telle  sorte  qu'il  n'en  advienne  aucun  in- 
convénient. 

tfVous  direz  aux  Cappitaines  que  nous  n'avons 
expédié  que  ce  présent  mandement  pour  chacun 
quartier,  et  qu'ilz  ne  faillent  à  y  obéir;  et  les  admo- 
nester aussy  que  le  Roy  n'entend  qu'il  se  face  aucun 
pillaige  meurtre,  ne  saccagement. 

rrLesquelz  Cappitaines  nous  viendront  trouver  au 
Bureau  de  lad.  Ville  devant  une  heure  de  relevée, 
pour  leur  faire  entendre  plus  amplement  la  voluntlé 
du  Roy. 

tr  Si  n'y  faittes  faulte. 

t: Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  ce  dimenche 
xxiiii"'^  jour  d  Aoust  m    lxxii.  11 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  autres 
Quarteniers  de  lad. Ville,  chacun  pour  son  regard. 


XXVII.  —  Defence  de  piller 

ai  août  1572.  (Fol.  11  r°.) 

De  PAU  LE  RoY  , 

t;Il  est  très  expressément  commandé  aux  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville  et  aux 
Quarteniers  d'icelle,  qu'ils  n'ayent  auculnement  à 
souffrir  que  aulcuns  soldatz,  soit  de  la  garde  de  Sa 
Majesté  ou  aultres,  ne  pillent  ne  mefTacent  es  mai- 
sons de  ceulx  de  la  Religion  prétendue  refformée  ;  et 


que  s'il  y  en  a  voit  aulcuns  qui  le  feissenl,  que  les 
archers  et  aultres  forces  de  lad.  Ville  les  empeschas- 
sent. 

«Faict  à  Paris,  le  dimanche  xxuii*  jour  d'Aoust 
M  v"  soixante  douze. n 

Signé:  cr CHARLES^. 
El  au  dessoubz  :  kPinart^. 


[1672] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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/  XXVIII.  - 

95  août  iS^a. 

De  par  le  Roy 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ttSire  Jacques  Kerver,  Quartinier,  envoyez  à  tous 
les  cappitaines,  lieulenans  et  enseignes  de  vostre 
quartier,  de  nous  venir  trouver  présentement  devant 
l'HosIel  de  lad.  Ville  en  armes  et  à  cheval,  si  faire  se 
peult,  sinon  à  pied,  pour  faire  ce  qui  leur  sera  or- 


—  Idem. 

(Fol.  Il  r°.) 

donné  pour  le  service  du  Roy  et  de  la  Ville  :  sans  y 
faire  fauUe,  sur  peyne  de  désobéissance  et  d'estre 
reprins. 

rr  Faict  au  Rureau ,  ce  xxv^  jour  d'Aousl  m  v'  lxxii.  v 


Pareilz  Mandeniens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quartiniers  de  lad.  Ville. 


XXIX.           POLR  FERE  CORPS  DE  GARDE. 


•i5  aofil  1572. 

Ce  jour  d'huy  vingt  sixiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq 
cens  soixante  douze,  est  venu  au  Rureau  de  la  Ville 

Robert  Gusson,  lieutenant  de  Monsieur  le  Grand 
Prévost  de  THostel,  lequel  a  dict  que  le  Roy  Tavoil 
envoyé  aud.  Rureau,  pour  dire  à  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  qu'ilz  aient  à  de- 
clairer  aux  Quarteniers  qu'ilz  signilïient  aux  cappi- 
taines de  chacun  quartier  qu'ilz  posent  et  establissent 
présentement  bons  corps  de  garde  aux  rues  pour 
empescher  et  rompre  les  pillartz  et  voUours  des  mai- 
sons; et  ce  pendant  que  ilz  aillent  en  toute  modestie, 
avec  trois  des  plus  notables  officiers  ou  bourgeois  de 
chacune  Dixaine,  en  toutes  les  maisons  d'icelluy 
quartier,  faire  exacte  perquisition  et  recherche  de 
toutes  les  personnes  ou  gens  de  la  Religion  prétendue 


.  (Fol.  11  »'.) 

refformée,  de  quelque  qualité  ou  condittion  quilz 
soient,  demendant  et  preignant  leurs  noms,  sur- 
noms, qualitez  et  demeurances  ;  les  mettront  en 
bonnes  et  seures  gardes,  et  apporteront  leurs  procès 
verbaulx  incontinent  au  Rureau  de  la  Ville,  pour 
cstre  le  tout  inconlinant  mis  es  mains  du  Roy. 

«Et  affin  qu'il  n'avienne  aulcun  pillage  ou  de- 
sordre en  faisant  lesd.  recherches,  lesd.  cappitaines 
feront  armer  leurs  bourgeois  pour  deffendre  et  se- 
courir les  maisons  des  ungs  des  aullres  contre  lesd. 
pillars  et  larons ,  quelque  adveu  qu'ilz  puissent  avoir,  v 

Et  suivant  ce  que  dessus,  a  esté  envoyé  Mande- 
ment à  chascundesd.  Quarteniers. 


XXX.           DeFFENSE  de  FERE  AULCUN  1 

a5  août  157 

De  par  le  Roy. 

tcSa  Majesté  vouUant  sçavoir  au  vray  les  noms  et 
surnoms  de  tous  ceulx  estans  de  la  Religion  prétendue 
refformée  qui  sont  es  maisons  de  ceste  ville  et  faulx- 
bourgs,  commende  très  expressément  aux  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle  que  par  les  Quar- 
teniers, chascun  en  son  département,  ilz  aient  à  en- 
voyer lesd.  Quarteniers  seulz,  pour  éviter  esmotion 
et  meurtres,  tout  incontinant  et  sans  dillation,  en 
toutes  les  maisons  estans  au  dedans  de  leurs  quar- 
tiers, faire  au  vray  et  sans  aulcune  obmission,  sur 
peyne  de  la  vye,  chacun  un  rolle  des  noms  et  sur- 


ORT  À  CEULX  DE  LA  NOUVELLE  ReUGION. 
.  (Fol.  11  v".) 

noms  des  hommes,  femmes  et  enfants  estans  esd. 
maisons;  pour  aussy  tost  porter  lesdiclz  rolles  ausd. 
Prévost  des  Marchans,  qui  l'apportera  incontinant  à 
Sad.  Majesté,  laquelle  veult  que  lesd.  Quarteniers 
ayent  à  charger  et  commender  aux  maistres  ou  mes- 
tresses  ou  à  ceulx  qui  sont  fogez  esdittes  maisons 
de  bien  garder  tous  lesdictz  de  la  Religion,  qu'il  ne 
leur  soit  faict  aucun  tort  ne  desplaisir,  aussy  sur 
peyne  de  la  vie,  mais  en  faire  bonne  et  seure  garde, 
'c Faict  à  Paris,  le  xxv"  jour  d'Aoust  mv"  lxxii.  t) 
Signé:  tr CHARLES^. 

Et  plus  bas:  ffPlNARTn. 
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XXXI.  —  Idem.  —  [MA^DEMI^^s  aux  Quartemers.] 

•j6  août  lô^'î.  (Fol.  la  r".) 


par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rtM°  Martin  Jamart,  Quartenier  de  ladilte  Ville, 
nous  vous  envoyons  la  coppie  de  TOrdonnance  du 
Roy  cy  dessus  Iranscripte,  laquelle  vous  exécuterez 
incontinant  de  poinct  en  poinct,  selon  sa  forme  et 


teneur;  el  nous  en  certiffier  incontinent  :  si  n'y 
faittes  faulte. 

rr  Faict  au  Bureau,  le  xxvi""jourd'Aoust  m  v'  lxxii.  -n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  autres 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 


XXXII.  —  Idem.  —  [Ordre  d'ameîser  à  l'Hostel  de  Ville  ceulx  de  la  Religion 

TROUVÉS  RUE  DE  LA  GaLLANDE.] 
97  août  lO^a.  (Fol.  12  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
1  II  est  enjoinct  à  Nicolas  de  L'Aunay,  Jehan  de 
L'Aunay,  Jacques  Bourdes,  et  aultres  leurs  compa- 
gnons archers  en  nombre  de  douze,  d'eulx  trans- 
porter présentement  en  la  rue  de  la  Callande'^',  en 


toutes  les  maisons  de  ceulx  de  la  prétendue  Religion 
refforme'e,  pour  y  demourer  en  garnison  à  ce  qu'il 
n'y  soit  faict  aulcun  pillaige.et  admener  en  l'Hostel 
de  lad.  Ville  tous  et  chacuns  les  pretenduz  de  la 
Religion  qui  se  trouveront  esd.  maisons. 

tr  Faict  au  Bureau,  lexxvii""'jourd'Aoust  m  v"  lxxii.  1 


XXXIII.  —  Pour  fere  corps  de  gardes. 

37  août  1572.  (Fol.  13  v".) 


De  par  lk  Rov. 


trSa  Majesté,  désirant  que  tous  meurtres  et  pille- 
ries  cessent,  veult  et  commande  très  expressément 
aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville 
qu'ilz  aient  à  faire  faire  par  les  Cappilaines  des 
Dixainiers  de  ceste  ville  et  faulxbourgs,  ung  petit 
corps  de  garde  au  bout  de  chacune  rue,  qui  sera  de 
dix  hommes,  ausquelz  ils  commanderont  ne  laisser 
tuer,  massacrer  ne  piller  en  quelque  sorte  que  ce 
soit;  et  si  aulcuns  njassacroient  ou  pilioientC^'  esd. 
rues,  qu'ilz  aient  à  les  faire  arrester  et  mettre  en 
lieu  seur,  pour  en  advertir  par  lesd.  s"  Prévost  des 


Marchans  et  Eschevins  Sad.  Majesté,  affîn  d'en  faire 
fere  prompte  justice  exemplaire,  jouxte  les  publi- 
cations dernièrement  failles. 

f  El  après  que  lesd.  s""  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  en  auront  advertiz  lesd.  s"  Cappitaines 
des  Dixainiers,  et  alïin  que  personne  n'en  puisse 
prétendre  cause  d'ignorence,  veult  que  la  présente 
Ordonnance  soit  demain  matin  publiée  à  son  de 
trompe  et  cry  publicq  par  ceste  ville  et  faulxbourgs 
de  Paris. 

ft Faict  à  Paris,  le  xx vu™"  jour  d'Aoust  m  v'  lxxii.  n 
Signé  :  «CHARLES 

Au  deSSOubz  :  tfPiNARTn. 


XXXIV.  —  Commissaires  depputez  par  le  Roy  en  l'Hostel  de  la  Ville. 

29  août  1572.  (Fol.  12  v". ) 


ff  Le  Roy  désirant  qu'il  soit  promptement  donné  sy 
bon  ordre  en  ceste  ville  que  les  meurtres,  pille- 
ries  et  desordres  cessent,  a  estably  et  ordonné  ung 
Conseil,  qui  commencera  ce  jour  d'huy  pour  conti- 


nuer durant  le  temps  qui  sera  necessere,  séant  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville  et  composé  des  personnes  qui 
ensuivent,  assavoir  : 

Messieurs  les  presidens  de  Thou,  de  Morsans, 


La  rue  de  la  Calandre  en  la  Cité  s'étendait  de  la  rue  de  la  Barilierie,  vis-à-vis  de  l'une  des  portes  du  Palais,  à  la  rue  du 
Marclié-Palu. 

Le  Registre  porte  :  pilloient ,  massacvoienl  ou  pilloieiil.  . . 


[1672]  DE  LA  VILL 

Ilennequin  :  advocatz  et  procureurs  generaiilx  en  la  | 
Cour  de  Parlement; 

Les  lieutenans  civil  et  criminel  du  Chastelet  de 
Paris  ; 

Prévost  des  Marchans  et  Eschevins; 

Les  s"  de  S'  Mesmyn,  de  Clierraeaulx  et  Marcel: 
Conseillers  de  Ville; 

Et  les  Procureurs  du  Roy  en  Chasteiet  et  en 
icelle  Ville; 

f;  Pour,  tous  ensemble  ou  quatre  d'eulx  en  l'absence 
des  aultres,  donner  ordre  que  lesd.  meurtres,  pille- 
ries  et  desordres  cessent,  suivant  les  publications  qui 
ont  esté  et  seront  faittes  de  par  Sa  Majesté'  et  de  par 
lesdictz  Commissaires,  et  faire  au  demourant  pour- 
\eoir,  ainsy  qu'il  sera  par  euh  advisé  pour  le 
mieulx,  à  toutes  choses  pour  la  tranquilitte'  de  ceste 
ville,  commander  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour 
cest  effect  aux  chevalier  du  guet,  lieutenant  criminel 
de  robbe  courte ,  autres  officiers  et  sergens  de  Saditte 
Majesté,  aux  cappitaines  des  Dixaines  d'icelle  ville 
et  faulxbourgs,  archers,  harquebuziers,  arballestriers 
et  autres  officiers  de  lad.  Ville  :  pour  obéir  et  exécu- 
ter les  Délibérations,  Ordonnances  et  Jugemens  des- 
dictz  Commissaires,  ausquelz  Saditte  Majesté  donne 
tout  pouvoir  de  procedder  et  faire  procedder  contre 
les  deli[n]quans  et  infracleurs  desd.  Ordonnances 
jusques  à  condempnation  et  exécution  de  mort. 


E  DE  PARIS.  17 

t'Et  en  attendant  que  le  pouvoir  en  forme  pa- 
tante  pour  le  regard  desd.  jugemens  et  condampna- 
tions  leur  soit  expédié,  s'il  en  est  besoing,  Sa 
Majesté  a  voullu  que,  ce  pendant,  en  vertu  de  ceste 
présente  Ordonnance  qu'elle  a  pour  cest  effect  signée 
de  sa  main,  ilz  vacquent  et  proceddent  dilligemment 
au  contenu  d'icelle,  et  comme  si  le  pouvoir  estoit  en 
forme  patente. 

ftFaict  à  Paris,  le  xxix'"°  d'Aoust  m  v'  Lxxii.fl 
Signé  :  «  CHARLES 

Et  plus  bas  :  tcPiNABTw. 

ff  D'avantaige,  Saditte  Majesté  a  ordonné  : 
tf  Qu'en  la  présente  commission  lesd.  s"  presidens 
en  ses  Courlz  souveraines  presideroient,  selon  et 
ainsi  qu'ilz  ont  accoustumé  de  seoir  et  présider  en 
tous  les  actes  publicqz  ou  privez  oii  ilz  se  ren- 
contrent, sans  neantmoings  aucunement  prejudicier 
aux  droiclz  de  séance,  de  porter  la  parolle  et  de 
présider,  que  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  ont  en  toutes  les  Assemblées,  Convocations  ou 
Commissions  qui  se  font  et  exécutent  en  l'Hostel 
de  lad.  Ville  pour  quelque  occasion  que  ce  soit; 
attendu  que  la  présente  Commission  est  particulière 
de  Sad.  Majesté,  et  non  en  tout  pour  les  affaires  de 
lad.  Ville.  « 

Signé  :  tf  Pinart^. 


XXXV.  —  Advis  du  Conseil. 


.3o  aoûl  1 572. 

Advis  du  Conseil. 
'fFault  faire  garder  et  empescher  qu'il  ne  soit  faict 
aucun  tort  aux  marchans  et  autres  personnes  estran- 
geres  estans  logez  aux  hoslelleries  et  maisons  de 
ceste  ville  ; 

rrLes  escoUiers  allemans,  anglois,  llamans  et  au- 
tres d'estrange  nation  qui  se  sont  retirez  et  sauvez 
en  divers  lieulx. 

r  Faire  sortir  tous  les  soldatz  et  archers  des  gardes 
qui  sont  dedans  les  maisons,  sans  qu'ilz  puissent 
riens  exiger  ny  mettre  à  rançon. 

ffEt  pour  obvier  aux  differendz  qui  adviennent 
entre  les  Officiers  du  Roy  et  ceulx  de  la  Maison  de 
Ville,  fault  faire  assembler  Messieurs  les  Présidents 
qui  sont  Conseillers  de  la  Ville,  Procureur  gênerai, 
Prévost  de  Paris,  Lieutenant  civil,  Lieutenant  cri- 


(l^'oi.  i3  r°.) 

minel,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
Ville  de  Paris,  Chevalier  du  Guet,  pour  donner  rei- 
glement  à  ce  qui  sera  nécessaire  pour  empescher  les 
sedittions,  pillaiges  et  meurtres  tant  à  la  ville  qu'aulx 
champs,  pourveoir  à  la  garde  des  portes  et  guetz, 
affin  qu'il  n'y  ayt  desordre  ne  inconvénient,  et  or- 
donner de  toutes  choses  qui  appartiennent  à  la  pol- 
lice  dont  le  Roy  leur  donnera  pouvoir. 

r  Le  Roy  veull  que  les  Commissaires  par  Sa  Majesté 
depputez  en  l'Hostel  de  Ville  pourveoient  au  contenu 
cy  dessus  le  plus  promplement  et  le  mieulx  qu'il 
sera  possible. 

"Faict  le  xxx""  Aoust  m  v'  lxxii.h 

Signé  :  r:Pl.\ART75. 


vu. 
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XXXVI.  —  Lad,  Commission  incointinent  revocquee, 
AU  moyen  de  quoy  n'est  c\  envoyez  [l'advis  du  Conseil]. 

Après  le  3o  août  1672.  (Fol.  i3  v°.) 


Et  depuis  auroienl  encores  esté  envoyées  par  le 
Roy  les  Lettres  patantes  pour  mesme  effect,  dont  la 
teneur  ensuict  : 

CHARLES,  etc.(i)  

Suivant  lequel  Mandement  et  Lettres  patantes  du 
Roy,  se  seroienttous  lesd.  s"  Commissaires,  nommez 
en  icelluy  Mandement  et  Lettres  patentes,  assem- 
blez en  THostel  de  lad.  Ville,  en  Tune  des  chambres 
dud.  Hostel,  pour  \acquer  à  l'exécution  dudict  Man- 
dement et  Lettres  patantes,  par  trois  ou  quatre  di- 
verses fois  et  divers  jours  seullement;  et  auroient 


esté  faict  remonstrances  au  Roy  par  lesd.  sieurs 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  autres  Commis- 
saires desnommes  audict  Mandement  et  Commis- 
sion, de  Tincommoditté  que  c'estoit  à  chacun  d'eulx 
de  fere  lad.  Assemblée  et  du  peu  de  besoing  qu  il 
en  estoict; 

Au  moyen  de  quoy  auroit  esté  par  Sad.  Majesté 
ordonné  que  laditte  Commission  et  Assemblée  ces- 
seroit,  et  que  chacun  des  magistratz  et  Officiers 
feroient  leurs  charges,  estafz  et  debvoirs  accoustu- 
mez  ;  et  par  tant  auroict  cessé  lad.  Assemblée  et 
Commission. 


XXXVII.  —  Corps  de  gardes. 


3o  août  1672. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
trSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
nous  vous  mandons  que  vous  aiez  à  faire  sçavoir  à  tous 
les  Capitaines  de  vostre  quartier,  tant  de  la  ville  que 
(aulxbourgs,  qu'ilz  ayent  à  faire  corps  de  garde  en 
leur  Dixaines  demain  tout  le  long  du  jour,  et  bon 
guet  la  nuict  par  les  bourgeois  et  liabilans  de  leur 
Dixaine,  qu'iiz  soient  tous  armez  et  en  bon  equipaige, 
dont  l'un  des  chefz  y  sera  présent  pour  commander, 
allin  d'empescher  qu'il  ne  ce  face  aulcun  mal  à  per-  ; 
sonne,  pillage  ne  saccaigement,  faisant  bien  exprès  j 
commandement  à  ung  chacun  des  habitans  de  cha- 
cune Dixaine  de  n'y  faire  faulte  :  sur  peyne  de  l'a- 
mende et  de  prison,  el  d'estre  privez  du  droict  de 
bourgeoisie. 


(Fol.  i!>  v\) 

ffEt  affin  de  veoir  ceulx  qu'y  auront  faict  faulte, 
vous  direz  ausd.  Cappitaines  qu'iiz  nous  envoyent  le 
rooUe  des  deffaillans,  ausquelz  sera  donné  assigna- 
tion, pour  estre  condamnez  sur  le  champ. 

«Si  n'y  faittes  faulte,  sur  peyne  de  s'en  prendre  à 
vous  mesmes. 

cf  Vous  tiendrez  la  main  à  tant  faire  que  chacun 
Capitaine  soit  adverty  dedans  huy. 

«Faict  au  Rureaude  la  Ville  de  Paris,  le  trentiesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante  douze.  15 

Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  aux  autres 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 

Lesquelz  Mandemens  auroient  esté  exécutez  par 
lesd.  s"  Quarteniers  et  Capitaines,  chacun  en  son 
endroict. 


XXXVllI.  —  Règlement  faict  par  le  Roy  pour  la  seureté  de  la  Ville  de  Paris, 

3o  août  1673.  (Fol.  1/1  v°.) 

Ordre  et  police  que  le  Roy  entend  estre  tenu  et  [   en  lad,  ville,  et  quand  ilz  en  vouldront  ou  pourront 

GARDÉ  EN  SA  VILLE  DE  Paris,  POUR  LA  SEURETÉ  ET  |   partir  :  et  cc  par  le  cappitaine,  lieutenant  ou  en- 

coNSERVATioN  D'icELLE.  seignc  qui  feront  la  garde  desdittes  portes, 

fr  Toutes  personnes  entrans  en  laditte  ville  seront  a  Que  tous  gentilzhommcs,  soldatz  ou  aultrcs  de 

inlerroguez  doulcement  d'oiî  ilz  viennent  et  la  part  quelque  qualitez  qu'iiz  soient,  mesmes  des  ordon- 

où  ilz  vont  loger,  et  pour  quelle  occasion  ilz  entrent  nances  du  Roy,  gardes  de  Messieurs  ses  Frères  et 

Ces  Lettres  patentes  n'ont  pas  été  transcrites  à  la  place  que  leur  date  (99  août)  devait  leur  assigner  au  Registre;  mais  elles  se  trouvent 
plus  loin  au  folio  23  r°  ci-dessous  art.  LX.  —  Bien  que  la  date  de  cet  article  soit  nécessairement  postérieure  au  3o  août,  ainsi  qu'il  résulte 
de  son  contexte  même,  cependant  sa  connexion  intime  avec  le  document  précédent  nous  l'a  fait  laisser  à  la  place  qu'il  occupe  au  Registre. 


[i572] 

aullres,  ne  pourront  doresnavaat  sortir  de  lad.  ville 
avec  grandz  chevaulx  et  armes,  sans  passeport  du 
Roy  ou  de  Monseigneur  son  Frère  et  Lieutenant 
gênerai  ''l 

frQue  tous  estrangers  seront  conservez  et  main- 
tenu/ en  la  ville  en  toute  seuretté,  sans  en  pouvoir 
neantmoins  sortir  avec  armes  ou  grandz  chevaulx; 
et  qu  i  ne  leur  sera  aulcune  chose  enquis  de  leur 
religion;  mais  seront  conservez  avec  tout  soing,aflîn 
qui  ne  leur  soict  meffaict  ny  mesdict  en  aulcune 
manière. 

tf  Que  recherche  exacte  sera  faitte  en  chacun  quar- 
tier par  le  Quartenier  et  deux  notables  bourgeois  de 
chacune  Dixaine,  pour  éviter  à  esmotion  de  toutes 
les  personnes  qui  sont  detenuz  prisonniers  es  mai- 
sons prive'es  et  mis  à  rançon  ou  autrement  detenuz. 
Et  en  sera  la  description  de  leurs  noms  et  qualittez 
incontinent  porte'e  au  Roy  par  le  Prévost  des  Mar- 
chans,  qui  fera  supplication  très  humble  à  Sa  Majesté 
de  les  fere  mettre  en  liberté'  sans  paier  aucune  ran- 
çon, s'ilz  ne  sont  chargez  d'aucun  crime  qui  meri- 
tast  pugnition  :  auquel  cas  sera  enjoinct  aux  Cappit- 
taines  du  quartier  de  les  mener  es  plus  prochaines 
prisons  publicques. 

rrEt  pour  faciliter  les  gardes  des  portes  et  assem- 
ble'es  desd.  cappif aines  et  bourgeois.  Sa  Majesté' 
leur  a  permis  et  accorde'  qu  ilz  puissent  battre  et 
avoir  tabourins  et  enseignes,  comme  il  a  esté  faict 
par  cy  devant. 

ff  Que  pour  la  conservation  des  droitz  et  interestz 
du  Roy,  inventaire  et  descriptions  sommaires  seront 
faitz  des  biens  des  Huguenotz,  deceddez  ou  absens 
depuis  les  presens  troubles,  par  le  Commissaire  du 
quartier,  appellé  le  cappitaine  et  deux  notables 
bourgeois  de  la  Dixaine,  parens  de  celluy  duquel 
les  biens  seront  inventoriez,  s'aucuns  y  a. 

(Le  Roy  entend  seullement  pour  les  maisons  qui 
sont  habandonnées.) 

ff  Que  les  cappitaines  des  gardes  du  Roy,  la  Royne 
sa  Mere,  Messeigneurs  ses  Frères,  leurs  soldatz  ou 
autres  de  la  suitte  de  la  Cour,  qui  se  seroient  em- 
parez des  maisons  des  bourgeois  et  cytoiens  de 
laditte  ville,  soit  par  force  et  vollerye,  ou  pour  ser- 
vir de  garde  ausdictz  bourgeois,  ou  autrement  en 
quelque  sorte  que  ce  soit,  en  seront  dépossédez.  Et 
leur  sont  faittes  deffences  de  ce  aucunement  entre- 
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mettre  de  ce,  sur  peine  de  la  vie;  et  à  ceste  lin  se- 
ront revocquez  par  Sa  Majesté  toutes  commissions 
qu'i  leur  pouiroit  avoir  cy  devant  octroiées.  Et  où 
aucuns  bourgeois  de  lad.  ville  desireroient  avoir 
aucuns  soldatz  pour  leur  garde  et  seuretté,  leur  en 
sera  baillé,  par  le  Cappitaine  du  quartier,  qui  soient 
manans  et  habitans  de  lad.  ville  et  non  de  la  suitte 
de  la  Court. 

ttQue  pour  Texecution  dud.  article  sei'ont  faictz 
corps  de  garde,  suivant  la  volunlé  du  Roy,  pour  em- 
pescher  tous  tumultes,  meurtres  et  pilleries;  et  se- 
ront deputtez  trois  personnes  de  chacun  quartier  qui 
seront  présentez  par  le  Quartenier  et  nommez  par 
les  Commissaires  depputez,  pour  expédier  et  vuider 
les  petitz  differendz  qui  interviendront  pour  raison 
desd.  guetz,  gardes;  et  pour  les  autres  d'importance, 
seront  jugez  et  terminez  par  jugement  dernier  par 
lesd.  Commissaires. 

ff  Le  Roy  veult  que ,  suivant  la  dernière  Ordonnance 
qu'il  a  envolée  aux  Prévost  des  Marclians  et  Esche- 
vins,  lesd.  Commissaires  establissent  dès  ce  jour 
d'huy  lesd.  gardes,  et  qu'ilz  lacent  faire  quelque 
prompte  justice  de  ceulx  qui  y  contreviennent,  aflîn 
que  cela  retienne  les  autres  de  mal  l'aire.  VoullanI 
aussy  Sad.  Majesté  que  lesd.  Commissaires,  combien 
que  la  commission  et  pouvoir  de  juger  et  faire  exé- 
cuter jusques  à  la  mort  ne  soit  expédiée  en  forme 
patente,  que  neantmoings  ilz  ne  laissent  ce  pendant 
de  proceddcr  et  juger  comme  s'ilz  l'avoient ,  les  assu- 
rant Sad.  Majesté  qu'elle  leur  fera  délivrer  telle  et 
si  ample  qu'i  leur  serra  nécessaire 

tfTous  prisonniers  pour  la  Religion,  suivant  la 
volunté  du  Roy,  seront  menez  à  la  Consiergerie, 
grand  et  petit  Chastellet,  et  Fort  l'Evesquc,  dont 
le  roolle  sera  envoié  chacun  jour  auxdictz  Commis- 
saires pour  par  eulx  en  advertir  la  Majesté  du  Roy. 

f'Que  les  femmes  et  petitz  enfans  Huguenotz  se- 
ront mis  par  les  Cappitaines  des  quartiers  en  seuretté 
et  bonne  garde,  comme  dessus.  Et  sera  cy  après  de- 
clairée  l'intention  du  Roy  pour  le  regard  de  ceulx 
qui  veullent  retourner  au  saiu  et  giron  de  rpjglise, 
ausquelz  en  attendant  il  ne  sera  fait  aucun  tort  ou 
viollance. 

(Le  Roy  veult  que  ce  soict  es  mains  et  en  la  charge 
de  leurs  parens.) 

ffLe  Roy  veult  et  ordonne  très  expressément  (|uc 


Le  duc  d'Anjou  avait  clé  créé  lieutenant  {jénéral  en  1567,  après  la  ijaiailie  de  Saint-Denjs,  oii  périt  le  connélal)li'  dr  Moiil- 
morency.  Cette  dignité  lui  fut  conférée  au  lieu  de  celle  de  Connétable,  dont  te  Roi  réserva  la  vacance. 

<->  Le  texte  de  cette  Ordonnance  est  rapporté  ci-dessus  à  la  date  du  29  août  :  art.  XXXIV,  Elle  fut  d'ailleurs  abolie  pou  de  joui' 
après,  sur  la  demande  même  des  magistrats  cliargés  de  son  exécution  :  voir  ci-dessus,  art.  XXXVI. 
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lous  ambassadeurs,  leurs  gens  et  serviteurs,  aillent 
et  viennent  librement  de  leurs  logis  en  ce  Louvre  et 
autres  endroictz  de  la  ville,  sans  qu'i  leur  soit  faict 
aulcun  tort  ny  déplaisir  ny  sans  estre  enquis  de  leur 
Religion;  et  qu'il  soit  commande'  aux  Cappitaines 
des  quartiers  où  sont  assises  les  maisons  où  ilz 
logent,  soicl  quelles  soient  dedans  ou  dehors  la  Ville , 
qu'il  les  preignent  en  leurs  charges.  Et  que,  si  leur 
est  faict  aucun  tort  ou  déplaisir  en  leurs  personnes 
ou  biens,  qu'ilz  en  responderont  en  leurs  propres 
personnes. 

rr Désirant  aussy  Saditte  Majesté  que  l'on  adver- 
tisse  en  l'Universitté  que  son  intention  est  que  l'on 
conserve  soigneusement  et  curieusement  les  escolliers 


[1672] 

estrangers,  et  qu'ilz  puissent  librement  et  seurre- 
menl  poursuivre  et  continuer  leurs  estudes  et  estre 
seurrement  en  leurs  logis,  dedans  ou  dehors  les  col- 
lèges f^'. 

ff Faict  à  Paris,  le  penulliesme  jour  d'Aoust 
M  v'  Lxxii,  le  Roy  sceant  en  son  Conseil.» 

Signé  :  «CHARLES 7,. 
Et  au  dessoubz  :  tfPiNARTn. 


Lesd.  articles  et  commandemens  cy  dessus  ont 
'  esté  envolez  led.  jour  par  le  Roy  et  exécutez  par  mes- 
sieurs les  Prevostz  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 


XXXIX. —  Pour  fere  roolles 

1"  septembre  1 

De  par  le  Roy. 
rrSa  Majesté  désirant  sçavoir,  comme  il  a  desjà 
ces  jours  icy  faict  publier,  quelles  personnes  de  la 
Religion  prétendue  relTorméesontes  maisons  de  ceste 
ville  et  faulxbourgs,  et  aussy  celles  qui  y  sont  déte- 
nues prisonnières,  Sad.  Majesté  veult  et  ordonne 
Irés  expressément  que  dedans  ce  jour  d'huy  les  Quar- 
teniers  de  ceste  Ville  aillent  par  toutes  les  maisons 
de  ceste  ville  et  faulxbourgs,  et  fere  ung  roUe  et 
description  ensemble  des  qualiltez  desd.  personnes, 
pour  luy  estre  apporté  par  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  a  (Tin  de  le  veoir  et  leur  01- 
donner  ce  qu'ils  auront  affaire  pour  la  liberté  des- 
ditz  prisonniers  :  declairant  ce  pendant  Sad.  Majesté 
qu'elle  n'entend  qu'elles  soient  prins  comme  de 
guerre,  mais  deffend  très  expressément  et  sur  peyne 
de  la  vye  de  prendre  aucunes  rançons  d'eulx;  deffen- 


DE  CEUX  DE  LA  NOUVELLE  ReLIGION. 
572.  (Foi.  16  r°. ) 

dant  toutesfois ,  sur  les  mesmes  peines ,  de  leur 
meffaire  ne  mesdire  en  corps  ny  en  biens,  et  aussy 
d'en  cacher  ny  receller  aucuns  es  maisons,  mais  les 
declairer  ausd.  Quarlenicrs  ou  Diziniers  pour  les 
inscrire  esd.  roUes. 

ffVoullant  pour  ceste  occasion  que  la  présente 
Ordonnance  soit  présentement  publiée  à  son  de 
trompe,  par  cesteditte  ville  et  faulxbourgs. 

tr Faict  à  Paris,  le  premier  Septembre  m  v""  lxxii.^î 

Signé  :  CHARLES^. 
Et  au  dessoubz  :  tcPinarïti. 


Apporté  et  présenté  ausdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  par  Robert  Louvet,  clerc  commis  au 
greffe  de  la  Prevosté  de  l'Hostel,  le  premier  jour  de 
Septembre  m  v'  lxxii. 


XL.  —  Idem.  —  [Mande 

1"  septembre  1.^7 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rrSire  Jacques  Kerver,  Quartinier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  que,  suivant  la  volunté  du  Roy, 
vous  aiez  à  faire  perquisition  de  tous  cculx  qui 
peuvent  estre  detenuz  prisonniers  es  maisons  de 
vostre  quartier,  de  la  Religion  prétendue  refformée , 
pai-  l'ançon  ou  aultrement;  et  nous  en  rapporter  ung 


lENS  AUX  QuARTENIERS.] 
.  (Fol.  16  v".) 

rolle  tant  des  noms  que  qualittez  des  personnes, 
pour  en  estre  faict  suivant  ce  qu'il  nous  est  mandé. 

(f  Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville,  le  pre- 
mier Septembre  m  v°  lxxii.'" 


Pareilz  Maudemens  ont  esté  envoyez  à  lous  les 
Quartiniers  de  lad.  Ville. 


Olle  clause  finale  corrobore  le  deuxième  paragraphe  de  Advis?)  que  le  conseil  des  Commissaires  avait  soumis  à  la  saiiclion 
royale,  en  ce  même  jour  du  3o  août,  et  qui  est  reproduit  à  l'article  ci-dessus  XXXV. 


[i579] 
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/  XLI.  —  Recherches. 

2  septembre  1072.  (Foi.  iG  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rf  Nous,  Collonnel  et  Capitaine  du  quartier  de  Ker- 
ver,  uous  vous  mandons  que  vous  aiez  à  faire  re- 
cherche, chascun  en  vostre  Dixaine,  présentement 
et  à  ung  incsme  instant,  de  toutes  et  chacunes  les 
personnes  estans,  en  icelle  Dixaine,  Huguenofz;  et 
quant  à  ceulx  que  cougnoisterez  estre  factieux,  cons- 
sliturez  iceulx  prisonniers  es  plus  prochaines  prisons , 
et  les  aullres  plus  simples  gens  et  femmes  vous  les 
baillerez  en  garde  en  leurs  maisons  :  dont  vous  nous  j 

XLII.  — 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
cr  Cappitaines  des  harquebuziers,  ne  faillez  incon- 
tinent monter  à  cheval  avec  toute  vostre  compaignie, 
et  vous  trouvez  tous  présentement  devant  l'Hostel 
de  Ville,  pour  nous  accompaigner  la  part  où  il  a 
pieu  au  Roy  nous  commander. 


j  apporterez  dedans  ce  jour  d'huy  les  noms,  tant  des 
prisonniers  que  autres,  pour  en  estre  faict  suivant 
la  volunte'  du  Roy;  et  ferez  sçavoir  que  où  il  y  en 
aura  aucuns  receliez,  que  celuy  qui  Taurra  recellé 
en  respondra  sur  sa  vye  :  le  tout  suivant  la  voluntté 
et  exprès  commendement  du  Roy. 

tf Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  11'"*  jour  de 
Septembre  m  v''  lxxii.w 



I  Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
l   autres  Cappitaines  Collonelz  de  lad.  Ville,  led.jour. 


tr Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  deux"' Sep- 
tembre M  V'  LXXII.n 


Pareilz  Mandemens  ont  este'  envolez  aux  Cappi- 
taines des  archers  et  arbalestriers,  led.  jour. 


[Mandemens  aux  Cappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

2  septembre  1572.  (Fol.  17  r".) 


XLIII. —  Maison  de  l'advocat  Robert. 

2  septembre  il'>73.  (Fol.  17  r". ) 


Du  mardi  ii""  Septembre  m  v'  lxxii  ,  de  releve'e. 

«Sont  comparuz  M"  Jehan  Rlgollot,  advocat  en  la 
Court  de  Parlement,  et  m"  Nicolas  Molln,  procureur 
en  lad.  Court,  suivant  l'assignation  à  eulx  donne'e  à 
la  requeste  de  Antholne  Du  Bols,  seigneur  de  Fon- 
taine; lesquelz  ont  dlct  et  reraonstre  que  Hz  nous 
supplient  de  leur  laisser  la  maison  de  m"  Pierre  i 
Robert,  en  son  vivant  advocat  en  Parlement,  la-  | 
quelle  Hz  entendent  faire  reparer  en  ce  qu'il  y  peult  j 
estre  desmoly,  et  la  remettre  en  estât  pour  y  pouvoir  î 
loger;  et,  ce  faict,  la  bailler  à  loualge  ou  faire  bailler  j 
par  justice  au  plus  offrant,  ainsi  qu'il  aurolt  esté  à 
faire  pour  le  mleulx  à  la  conservation  des  enffans 
dud.  deffunct  ou  de  ceulx  qui  sont  héritiers  dud. 
Robert,  ou  cas  que  lesdictz  enffans  soient  deceddez. 
Et  ont  requis  qui  leur  feust  delivrJ  commission  de 


la  Ville  pour,  en  leur  présence  et  du  commissaire  du 
quartier  ou  cappltalne  de  la  Dixaine  ou  aultre  ar- 
cher de  lad.  Ville,  eulx  transporter  en  lad.  maison 
pour  icelle  visiter,  et  veoir  s'il  y  a  encores  quelques 
meubles,  et  les  faire  par  eulx  transporter  et  serrer  à 
la  mosnie  conservation;  et,  ce  faict ,  murer  les  portes 
de  lad.  maison  jus([ues  ad  ce  qu'ilz  aient  ou  lacent 
faire  bail  à  loualge. 

fcSurquoy,  nous  ordonnons  que  les  dessusd.  au- 
ront lettres  de  la  présente  dcclalratlon  qui  sera  in- 
sérée à  la  fin  de  leur  requeste;  et  ce  pendant  per- 
mettre faire  visiter  lad.  maison  par  les  commissaires 
du  quartier  en  la  présence  du  cappilaine  et  des 
parens,  pour,  ce  faict,  la  mettre  en  tel  estât  qu'ilz 
verront  estre  à  fere;  et  s'il  y  a  aucune  personne 
dedans  lad.  maison  permettre  le  fere  vulder.  n 


22 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[1572] 


XLIV.  —  [PoLR  une]  procession  generalle. 

3  seplembrc  1072.  (Fol.  17  v".) 


Lo  Iroisiesme  jour  dud.  mois  de  Septembre 
M  v'  Lxxii,  le  Roy  auroit  mande'  ausd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  par  le  seigneur  de  Vcrsigny, 
m"^  d'iioslel  ordinaire  de  sa  Maison  qu'ilz  eussent  à 
leur  (iiV  )  trouver  demain  à  la  procession  generalle  en 
Teglise  Noslre  Dame  de  Paris,  et  de  là  en  l'église 


Saintte  Geneviefve  où  Sa  Majesté'  debvoit  se  trouver  : 
au  moien  de  quoy  auroient  esté  expédiez  et  envolez 
aux  Conseillers,  Quarteniers  et  Bourgeois  de  lad. 
Ville,  archers,  harquebuziers  et  arbalestriers  d'icelle 
Ville  [les  mandements]  cy  après  transcriptz. 


XLV.  —  Idem.  —  [Mandemens 

3  septomlire  1572 

tf Monsieur  le  Présidant,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville, 
pour  nous  accompaigner  à  la  procession  generalle 
qui  se  fera  de  l'église  Notre  Dame  à  Madame  Saintte 
Geneviefve,  oïli  le  Roy  assistera  en  personne:  vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau,  le  m™®  Septembre  m  v*"  lxxii. 


AUX  Conseillers  de  la  Ville.] 

,  (Fol.  17  v°.) 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
(fTous  vostres.'n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  sieurs  Conseillers  de  lad.  Ville. 


XLVI.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers  de  la  Ville.] 


3  septeinljre  1072.  (Fol.  18  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 
«Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  deux  bourgeois  notables  de  vostre  quartier 
et  vous  trouvez  tous  demain  matin,  sept  heures  du 
malin,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accom- 
paigner à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de 


l'église  Nostre  Dame  à  Madame  Saintte  Geneviefve, 
où  le  Roy  assistera  en  personne. 

rtFaictau  Bureau,  le  111™°  Septembre  m  v*"  soixante 
douze.  T) 


Semblables  Mendemens  ont  esté  envolez  aux 
autres  Quarteniers  d'icelle  Ville. 


XLVII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Ci 

3  septembre  il 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trCappitaine  des  harquebusiers  de  laditle  Ville,  ne 
l'aillez  à  vous  trouver  demain,  à  six  heures  du  matin, 
avérions  ceulx  de  vostre  compaignie,  vcstuz  de  leurs 
hocquelons  et  hallebardes,  devant  I  Hoslel  de  lad. 


PPITAINES  des  trois  NoMBRES  DE  LA  VAILLE.] 
72.  (Fol.  18  r".) 

Ville,  pour  nous  accompaigner  à  la  procession  ge- 
neralle qui  se  fera  de  l'église  Nostre  Dame  à  Ma- 
dame Saintte  Geneviefve,  où  le  Roy  assistera  en 
personne,  -n 

Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  aux  autres 
Cappilaines  des  archers  et  arbalestriers  ledict  jour. 


<')  (rLe  seigneur  de  Versignyn  :  Guillaume  de  Marie,  seigneur  de  Vcrsigny  en  partie,  maître  de  l'Hôtel,  cliovaiier  de  l'Ordre, 
mailre  des  Eaux  el  Forêts  de  l'Ile-de-France,  Brie  et  Champagne,  avait  épousé,  le  3  février  1627,  Radegonde  Bourdelol,  fdie  de 
Jean,  seigneur  de  Monlfermeil  et  procureur  général  au  Parlement.  Guillaume  de  Marie,  élu  Prévôt  des  Marchands  en  i56o,  fut 
continué  en  i56a;  il  mourut  en  ibçjh. 


[1672] 
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XLVIII. —  Idem. —  [Procession  generalle,] 

h  septembre  iSya.  (Fol.  18  r". ) 


Suivant  lesquelz  Mandemens  cy  dessus ,  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  accompaignez 
du  Procureur  du  Roy  et  Recepveur  de  lad.  Ville, 
Conseillers,  Quarleniers  et  Bourgeois,  seroient  led. 
jour  devant  neuf  heures  du  matlin  partitz  de  l'Hos- 
lel  de  lad.  Ville,  et  seroient  allez  à  cheval  à  lad. 
église  Nostre  Dame  en  leur  ordre  accoustumë,  mar- 
chant devant  eulx  les  sergens  d'icelle  Ville,  archers, 
harquebuziers  et  arbaleslriers,  à  pied,  avec  leurs 
hocquetons  et  saies  de  livre'es,  ayans  leurs  halle- 
bardes. Et  de  lad.  église  Notre  Dame  seroient  allez 
avec  ladilte  procession  en  laditte  église  Saintle  Gene- 


ficve;  et  de  lad.  église  Saintte  Geneviefve  revenans 
tousjours  en  leur  ordre,  accompaignans  les  chasses 
et  laditte  procession  en  laditte  Eglise  Nostre  Dame. 
En  laquelle  église  lesdictz  s"  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  Procureur,  Recepveur  et  Conseillers 
de  lad.  Ville ,  se  seroient  assis  en  haulles  chaises  en 
leur  ordre  et  ranc  accouslumé,  après  la  Court  des 
Aides;  puis  auroient,au  sortir  d'icelle  église  Nostre 
Dame,  accompaigne'  lesd.  chasses  saint  .Marcel  et 
saintte  Geneviefve  jusques  au  coing  de  la  rue  Neufve 
Notre  Dame. 


XLIX. —  Permissioin  donnée  aux  Gappitaines  [d'imposer  amendes  aux  refractaires.] 

10  sepferatjre  i^i-js.  (Fol.  18  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrll  est  permis  à  tous  Cappitaines  des  Bourgeois 
de  la  ville  de  Paris  et  faulxbourgs  d'icelle  ville,  de 
mulcler  par  amendes  tous  reffractaires  et  delTaillans 
des  gardes,  portes,  rampartz  et  corps  de  garde,  et 
les  desobeissans  aux  commendemens  qui  seront 
envolez  par  les  Prévost  des  Marchans  ausd.  Cap- 
pitaines :  et  ce,  jusques  à  la  somme  de  vingt  solz 
parisis  d'amende,  pour  la  première  fois;  et  pour  la 
seconde,  quarante  solz  parisis;  pour  la  troisiesme, 


cent  solz  parisis;  et  leur  sera  donne'  assignation, 
par  devant  nosd.  Sieurs  pour  la  quatriosme  l'aulte. 
Lesquelles  trois  premières  amendes  seront  execute'es 
sans  déport,  en  leurs  biens  venduz  et  délivrez  jusques 
à  la  concurrence  d'icelles,  sans  que  pour  lesd.  trois 
premières  amendes  lesd.  Cappitaines  soient  tenuz 
bailler  assignation  en  l'Hostel  de  lad.  Ville. 

trFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  x""'  jour  de  Sep- 
tembre M  V''  LXXII.» 

Signe  :  rr Heuilhard:?. 

Et  au  dessoubz  : 

Ordonné  au  Bureau. 


L.  —  Barrières. 

11  septembre  1672.  (Fol.  18  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  M"  Charles  Le  Conte ,  m"  des  œuvres  de  charpen- 
lerie  de  laditte  Ville,  ne  faillez  à  faire  faire  promp- 
lement  des  barrières  aux  portes  et  faulxbourgs  de 
reste  ville,  aux  lieulx  les  plus  nécessaires,  ensemble 
des  râteliers  et  formes  à  mettre  leurs  armes  et  à  ce 


reposer  aux  corps  de  gardes,  pour  la  oommoditte'  des 
Cappitaines  et  Bourgeois  qui  y  feront  la  garde;  et 
oultre  à  faire  ce  qui  est  nécessaire  au  petit  pont  des 
fortiffîcations  près  les  Tuilleries,  de  sorte  que,  au 
deffaut  de  ce  faire  il  n'en  advienne  aucuns  inconvé- 
nient, ainsy  qu'il  vous  a  este  cy  devant  ordonné.  Si 
n'y  faittes  faulte. 

rcFaict  au  Bureau,  le  xi™"  Septembre  m  v'  lxxii.  - 
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LI,  —  Pour  lxvii"  v''  livres  de  rente. 

[M\>DEMENS  AUX  CONSEILLERS  DE   LA  VlLLE.] 

12  septembre  1579.  (Fol.  19  r".) 


rr Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  à  une  attendant  deux  heures  de  rellevée, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  ad  viser  sur  les  Lettres 
•du  Roy,  touchant  la  somme  de  soixante  sept  mil 
cinq  cens  livres  de  rente  demandez  par  Sa  Majesté 
à  lad.  Ville  sur  l'assignation  declairée  esd.  Lettres  : 
vous  priant  ny  voulloir  faillir. 

tfFaict  au  Rureau,  le  xii"°  jour  de  Septembre 
M  v'^  Lvxn. 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
tf  Tous  vostres.  w 


Pareilz  Mandemens  ont  este'  taictz  et  envoiez  à 
tous  les  autres  Conseillers  de  ceste  Ville. 

Suivant  lesquelz  Mandemens  auroit  este'  faitte 
Assemble'e  comme  il  s'ensuict. 


LU. —  Idem.  —  [Assemble'e  pour  les  lxvii"  v^  livres  de  reme.] 

i3  septembre  1572.  (Foi.  19  r".) 


Du  Samedy  xiii"'°  jour  de  Septembre  m  v'  lxxii. 

En  Assemble'e  le  jour  d'huy  faitte,  au  Rureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  et  Conseillers  de  lad. 
Ville,  pour  adviser  sur  les  Lettres  du  Roy  touchant 
la  somme  de  soixante  sept  mil  cinq  cens  livres  de 
rente  demandez  par  Sa  Majesté  à  lad.  Ville,  sur 
l'assignation  declaireo  esd.  Lettres,  sont  comparuz 
Messieurs  : 

Le  président  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Clerc,  \ 
Lescaloppicr, 
de  Rragelongne, 
Danès, 

Le  Lièvre, 

Sanguyn,  \  Conseillers. 

Marcel ,  ) 


Eschevins; 


Conseillers. 


de  Chomedey, 
de  Cressé, 
de  Paillart, 
Huault, 
Abbelly, 
Vivien, 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération  et  lec- 
turre  faitte.  de  la  procuration  du  Roy  pour  faire  vente 
à  lad.  Ville  de  lad.  somme  de  soixante  sept  mil  cinq 
cens  livres,  données  à  Paris  le  xxix""  jour  d'Aoust 
dernier      a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  : 

Attendu  que  lesdittes  Lettres  ne  sont  adressans  à 
ladilte  Ville,  ne  autres  Lettres  de  Sa  Majesté  pour 
passer  le  contract  de  laditte  constitution,  que  l'on 
ne  peult  quant  à  présent  accorder  l'ouverture  du 
Rureau  d'icelle  Ville  pour  le  recouvrement  de  lad. 
somme  de  lxvii"'  v'^  livres,  en  vertu  desdittes  Lettres 
de  procuration  seullement. 


LUI.  —  Deffense  de  fere  tort  à  ceulx  de  la  nouvelle  Religion. 

17  septembre  1573.  (Foi.  19  v°.) 


"Le  Roy,  désirant  que  toutes  choses  puissent  de- 
meurer en  repos  en  ceste  ville  et  en  tout  son 
Roiaume,  et  que  les  émotions  et  exécutions  qui  se 
sont  faittes  sur  ceulx  de  la  Religion  nouvelle  par  le 
peuple  à  l'occasion  de  la  conspiration  faitte  par  le 


feu  Admirai  et  ses  adherans  contre  Sa  Majesté  et 
son  Estât,  cessent,  Saditte  Majesté  declaire  qu'elle  ne 
veull  ny  n'entend,  mais  deffend  très  expressément 
et  sur  pevne  de  la  vie,  à  tous  Cappitaines  et  autres 
quelz  qu'ilz  soient,  d'offencer  aucuns  de  laditte  nou- 


La  teneur  de  ces  Lettres  n'a  pas  été  rapportée  au  Registre.  L'aliénation  de  cette  somme  de  67,600  livres  de  rente  avait  poui 
but  de  constituer  la  dot  de  Marguerite  de  France,  épouse  de  Iteiiri  de  Navarre;  sur  quoi  vovez  pages  7  et  8,  art.  Vf  à  X,  et  page  a5 
art.  LIV. 
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velle  oppinion  en  leurs  personnes  et  biens,  ny  les 
prendre  pour  les  mener  prisonniers;  mais  s'il  y  en 
avoit  aucuns  qui  feussent  soubzsonnez  d'eslre  parti- 
cipans  de  lad.  conspiration,  veult  Sa  Majesté'  que 
lesd.  Cappitaines  et  autres  ses  subjeclz  en  aillent 
adverlir  les  juges  et  magistral/.,  pour  les  envoler 
prendre  et  faire  faire  leurs  procès  et  prompte  justice 
selon  que  les  cas  qui  leur  seront  imposez  le  re- 
querront :  vouUant  Sa  Majesté'  que  la  présente  Or- 
donnance soit  publie'e  à  son  de  trompe  et  cry  publicq , 
affin  que  personne  n'en  puisse  prétendre  cause 
d'ignoronre. 


crFaict  à  Paris,  le  xvii'""  Septembre  m  v'  lxxii. 

Signé  :  rr CHARLES". 
Et  au  dessoubz  :  «Pinartii. 


Laditte  Ordonnance  et  Mandement  a  este' publiée 
à  son  de  trompe  par  tous  les  cai  refours  de  la  ville 
de  Paris,  de  par  le  Roy  et  mesdictz  Sieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  laditte  Ville;  et 
leues  au  Bureau  par  le  Greffier  aux  Quarteniers  et 
Cappitaines  Collonelz  de  lad.  Ville,  pour  le  fere  en- 
tendre à  tous  les  bourgeois  d'irelle  et  fere  garder 
et  observer. 


LIV.  —  Pour  lxvii" 

17  septembre  167 

De  par  le  Roy. 

Très  chers  el  bien  amez , 

tf  Desirans  satisfaire  à  ce  que  nous  avons  promis  et 
sommes  tenuz  par  le  contract  de  mariage  d'entie 
noz  très  cbers  et  très  amez  Frères  et  Sœur,  le  Roy  et 
Royne  de  Navarre''),  nous  avons  faict  expédier  noz 
Lettres  de  procuration  en  forme  patente ,  pour  vous 
vendre  et  alliener  la  somme  de  soixante  sept  mil  cinq 
cens  livres  tournois  de  rente  sur  nostre  domaine  et 
aucunes  de  noz  receptes  generalles,  pour  faire  après 
par  vous  pareille  vente  et  constitution  de  rente  à 
nostreditte  Sœur  pour  l'assignation  de  son  dot, 
ainsy  qu'il  est  bien  amplement  porté  et  declairé  par 


LIVRES  DE  RENTE. 
■!.  (Fol.  20  r".) 

nosd.  Lettres'-';  lesquelles  voulions  sortir  prompto- 
ment  leur  effect,  nous  vous  mandons  et  ordonnons 
vacquer  et  procedder  promptemcnt  à  la  transaction 
du  contract  nécessaire  pour  lad.  vente  et  constitu- 
tion, sans  y  fere  aucun  relTuz  ou  difficulté  :  et  vous 
ferez  chose  que  nous  aurons  fort  agréable. 

tf  Donné  à  Paris,  le  xvii"""  jour  de  Septembre 

M  V''  LXXII.  V 

Signé:  rr CHARLES". 
Et  au  dessoubz  :  tf  Pinard. 
Et  sur  la  superscription  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


LV.  —  Passeurs  d'eaue. 

21  septembre  1572.  (Fol.  90  v°.) 


(f  Plaise  au  Roy  permettre  à  la  communaulté  des 
M"  Passeurs  d'eaue  en  ceste  ville  de  Paris,  du  costé 
du  Louvre,  de  passer  et  repasser  l'eaue  dedans  leurs 
flettes,  ainsy  que  par  cy  devant  ilz  avoient  accous- 
tumé'^':  qui  sera  ung  grand  soullaigement  tant  pour 
les  princes  et  seigneurs  de  Sa  Majesté  et  de  sa  suitte, 
que  des  bourgeois  et  habitans  des  faulxbourgs  Sainct 
Germain  des  Prez,  en  faisant  neanlmoings  la  garde 
accoustumée  sur  le  port;  en  quoy  faisant  seroient 
les  supplians  plus  enclins  à  faire  le  service  et  de 


prier  Dieu  pour  la  grandeur  et  accroissement  de  Sa 
Majesté,  r, 


rr  Le  Roy  leur  accorde  de  pouvoir  passer  et  repasser 
la  rivière  depuis  sept  heures  du  matin  jusques  à 
cinq  heures  du  soir,  pourveu  que  ce  ne  soit  gens 
qui  aient  et  portent  armes  ou  qui  se  voullussent 
eschapper  ou  fouir  de  ceste  ville;  voullant  pour  ceste 
cause  Sa  Majesté  que,  pour  leur  donner  en  relia  rei- 


Voir  ci-dessus  les  articles  VI  à  X  et  les  notes  des  pages  7  et  8. 
''^1  Lettres  patentes  en  date  du  29  août,  visées  en  l'article  ci-dessus  LU  :  voir-  la  note  i  (ti>  la  page  précédente.  —  L'envoi  do  nou- 
velles Lettres  patentes,  après  celles  du  99  août,  avait  été  nécessité  par  le  refus  du  Bureau  dVnlériner  les  premières,  dont  l;i  fornie 
ne  lui  avait  sans  doute  point  paru  sufTisamment  solennelle  et  qu'il  avait  considérées  dès  lors  comme  nnon  adressans  à  laditte  Villeii, 
ainsi  qu'il  est  dit  dans  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  1 3  septembre  :  ci-dessus  art.  Liï. 

L'interdiction  de  «passer  et  repasser  l'eauen,  dont  la  corporation  des  Passeurs  demande  ici  la  levée,  remontait  au  26  août  : 
voir  ci-dessus  art.  XX. 


VII. 


Il 
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fjlomeiil,  ilz  se  reliront  aux  Sieurs  establiz  parSad. 
Miijeslo  eu  leur  Chambre  en  rilosLel  de  laVille'^'. 


[1572] 

Faict  à  Paris,  le  xxi"''  Septembre  m  v'  lxxii.i; 

Signe'  :  tcPimart^. 


LVI. —  Pour  l"  livres  de  rente. 

3  3  soplembro  1072.  (Fol.  ao  v°.) 


De  par  le  Roy, 
Très  chers  et  bien  amez , 

(f  Nous  avons  fait  expédier  noz  Lettres  de  procura- 
tion pour  vous  vendre  et  alliener  la  somme  de  cin- 
quante mil  livres  tournois  de  rente,  assçavoir  xxv'" 
livres  sur  la  recepte  generalle  de  nos  Finances  esta- 
blie  en  cesle  ville  de  Paris,  et  aultres  xxv'"  livres  sur 
la  recepte  generalle  de  nosd.  Finances  establie  à 
Rouen,  aux  charges  et  ainsy  qu'il  est  porté  par  lad. 
procuration;  pour  accepter  et  recevoir  laquelle  vente 
et  constitution,  nous  voulions  et  vous  mandons  que 
vous  ayez  à  convocquer  et  assembler  le  Conseil  de 
THostel  de  Ville,  et  faire  ouverture  de  vosire  Bu- 
reau ,  tenant  la  main  qu'il  soit  promplement  vacqué 


à  lad.  constiXution  et  que  le  contract  en  soit  passé 
incontinant,  à  ce  que  les  deniers  que  nous  en  atten- 
dons se  puissent  bientost  recopvoir,  comme  il  est  né- 
cessaire pour  le  bien  de  noz  aiïaires  :  en  quoy  fai- 
sant vous  ferez  chose  qui  nous  sera  fort  agréable. 

trEscript  en  noslre  chasieau  du  Louvre,  en  ceste 
ville  de  Paris,  le  xxii'"'' jour  de  Septembre  m  v*  lxxii.  r 


Signé  :  ce  CHARLES^. 


Et  plus  bas  :  ^  Pin  art  15. 


Suyvant  laquelle  missive  de  Sad.  Majesté,  a  esté 
faille  en  icelle  Ville  l'Assemblée  qui  ensuict. 


LVII.  —  Idem. —  [Assemblée  pour  les  l"  livres  de  reme.] 

a'i  septembre  iGya.  (Fol.  21  v".) 


Du  mercredy  xxiiii™^  jour  de  Septembre  m  v"  lxxii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  M"  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville, 
pour  adviser  sur  les  Lettres  patentes  du  Roy,  pour 
raison  de  la  somme  de  six  cens  mil  livres  que  ledict 
Seigneur  demande  à  lad.  Ville  à  constitution  de 
rente  sur  ses  receples  generalles  de  Paris  et  Rouen; 
sont  comparuz 

Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Eschevins; 


Le  Clerc, 
Loscalopier, 
de  Bragelongne, 


Président  Hennequin,  \ 
Président  Lu  illier, 
Guiot, 
Le  Lièvre, 
de  Paluau, 
Sanguyn, 


Conseillers; 


de  Cressé,! 
Aubry,  j 


Conseillers. 


En  laquelle  Assemblée,  et  après  lecture  faitte  de 
la  procuration  du  Roy  pour  faire  l'acte  desd.  cin- 
quante mil  livres  tournois  de  rente,  en  datte  du 
xiiii^jour  de  Septembre,  et  Lettres  missives  de  Sad. 
Majesté  du  xxii"°  dudict  mois''^'; 

A  esté  conckul,  advisé  et  délibéré  que  remons- 
trances  très  humbles  seroient  failles  à  Sad.  Majesté 
des  grands  et  notables  deniers  que  laditle  Ville  luy 
a  fourniz  en  ses  urgens  affaires,  et  que  encores  à 
présent  il  y  a  plusieurs  partiz  et  assignations  sur 
l'Hostel  de  Ville,  qui  ne  sont  encores  rempliz;  et 
que,  pour  ses  causes  et  autres,  il  plaise  à  Sad.  Ma- 
jesté décharger  laditle  Ville  du  fournissement  desd. 
Vf  M.  livres. 

Laquelle  remonstrance  auroit  esté  faitte  à  Sad. 
Majesté  qui  auroit  dccleré  que  :  au  moien  de  ses  ur- 
gens affaires,  il  lui  estoit  besoing  trouvei-  laditle 
somme. 


")  Pour  les  noms  dos  commissaires  et  les  altribulions  de  cette  commission  spéciale,  créée  ie  99  août,  voir  ci-dessus  art.  XXXV 
et  suivants. 

Des  deux  instruments  ici  visés,  le  second  seul  figure  au  Registre;  voir  l'arlicle  précédent. 
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LVIII.  —  Idem.  —  [Mandemiîns  aux  Quarteiniers,  Conseillers  et  Communaultez.] 

■26  septembre  1072.  (Fol.  ai  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  \  ille  de  Paris. 
«Sire  Jacques  Kerver,  Quarlenicr,  appeliez  six 
l)ourgeois  nolal)les  de  voslre  quartier  et  vous  trou- 
vez tous  demain,  à  une  attendant  deux  heures  de 
reiieve'e  précisément,  en  l'Hostel  de  Ville,  pour  en- 
tendre la  responce  fait  te  par  ie  Roy  sur  la  remon- 
strance  l'aitte  à  Sa  Majesté'  pour  raison  de  la  somme 
de  cens  cinquante  mil  livres  qu'il  demandoit  en  don 
à  lad.  Ville  :  sans  v  fere  faulte. 


ff  Faict  au  Bureau,  le  ww'""  Septembre  m  v'  lxxii.  » 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  Conseillers  de  lad.  Ville. 

Mesmes  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  Com- 
munaultez de  lad.  Ville. 


Et  suivant  iceulx  Mandemens  auroit  esté  l'aitte 
l'Assemblée  qui  ensuict. 


LIX. —  Cl"  livres  demandées  par  le  Roy  en  don. 

27  septembre  1572.  (Fol.  21  v°.) 


Du  samedy  xxvu'^  Septembre  m  v'  lxxii. 

En  Assemblée  generalle  Icjourd'huy  faitle,  en  la 
Grand  Salle  de  l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  de  Messieurs 
les  Prévost  des  Marclians,  Eschevins,  Conseillers, 
Quarteniers  avec  six  notables  Bourgeois  de  chascun 
quartier,  Chapitres  et  Communaultez  de  lad.  Ville, 
pour  entendre  la  responce  faitte  par  le  Roy  sur  les  re- 
monstrances  faittes  à  Sa  Majesté  pour  raison  de  la 
somme  de  cent  cinquante  mil  livres  qu'il  demande 
en  don  à  lad.  Ville,  sont  comparuz 
Messieurs  : 

le  présidant  Charron,  Prévost  des  Marchans; 
Le  Clerc, 


Lescaloppier, 

deBragelongne, 

Danès, 

présidant  Luillier, 

de  Palluau, 

Sanguin, 

Marcel , 

de  Choraedey, 

de  Bragelongne, 

Abelly, 

Vivien , 

présidant  Gaiant, 
Morlel  Du  Museau, 
L'Archer, 
Du  Val, 


Eschevins; 


Conseillers]  ; 


[Bourgeois]; 


Allegiin , 

Pastoureau , 

L'Archer, 

de  Machault, 

de  Mesgrigny, 

Nicolas, 

de  Beauvais , 

Marchant, 

de  Sainct  Yon, 

Toulomp, 

Parfaict, 
Perla  n, 
de  Beausse, 
Le  Conte, 
Bourgeois, 
Bellier, 
Le  Goix, 
Maheut, 
Huot, 
Jamart, 

de  Sainct  Yon , 
Becquet, 
L'Advocat, 
Merault, 
Charpentier, 
de  Creil, 
Bonart, 
Faurcan , 


[Bourgeois]  : 


[  Qnarteniors] 


[Bourg 


feois 


A  la  suite  des  noms  des  Prévôt  et  Kschevins,  le  GrefTior  a  inscrit  ceux  des  antres  membres  de  l'Assemblée  sans  les  ranger,  comme 
dans  les  nomenclaluros  précédentes,  par  ordre  de  préséance  ;  il  semble  qu'il  les  ait  mis  à  la  suite  tes  uns  des  autres,  probablement  selon 
leur  arrivée  successive  dans  la  salle.  Nous  avons  conservé  la  série  des  assistants  telle  que  le  Registre  la  donne,  en  assignant  toutefois  à 
chacun  des  membres  la  qualité  qu'il  porte  dans  les  autres  listes  analogues,  où  l'ordre  des  préséances  est  observé. 
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Sourdry, 
Chesneau , 

Le  Sccq,        >  [Rourgeois]. 
Laurens, 
Roussellot, 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  et  at- 


[1572] 

IcikUi  que  la  Compaignie  ne  s'est  trouve'e  en  nombre 
sudisanl,  a  esté  conclud  que  Assemblée  generalle 
sera  de  rechef  faitte  mardi  prochain  ;  et  ce  pendant 
chascun  advisera  aux  nioiens  les  plus  expediens 
pour  satisffaire  à  la  voluntlé  du  Roy. 


LX.  —  Commission  du  Roy. 

29  août  1579      (Fol.  23  r°.) 


CHARLES,   PAR   LA    GRACE  DE  DlEU    RoY  DE   FrANCE,  | 

tr  A  noz  amez  et  l'eaulx  : 

rf  M"  Christofle  de  Thou ,  conseiller  en  nostre  Con- 
seil privé  et  premier  président  en  nostre  Court  de 
Parlement  de  ceste  nostre  Ville  de  Paris; 

tfRernard  Prévost  s'  de  Morsant,  et  Pierre  Hen-  ' 
nequin,  aussy  conseillers  en  nosire  Conseil  privé  et 
presidens  en  nostred.  Court  de  Parlement; 

tr  Jehan  de  La  Guesle,  Guy  Du  Four  et  Augustin 
deïhou,  aussy  conseillers  en  nostred.  Conseil  privé  j 
et  noz  procureur  et  advocatz  generaulx  en  icelle  | 
nostred.  Court  de  Parlement;  ! 

rt Pierre  Seguier,  et  Guillaume  Gellée,  lieutenant 
civil  et  criminel  en  nostre  Chaslellet  de  Paris; 

I 

(fEt  à  noz  très  chers  et  bien  anicz  :  | 
rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nos-  i 
Ircd.  Ville  de  Paris  ; 

«S"  de  Sainct  Mesmyn,  de  Charmcaulx,  et  Mar- 
cel, conseillers  en  l'HosIel  de  ccsle  Ville,  noz  pro- 
cureurs audict  Chastellet  et  Hoslel  de  Ville;  j 

rrPour  faire  cesser  en  ceste  nostred.  Ville  de 
Paris  les  meurtres,  pilleries  et  desordres  qui  s'y  font 
et  commettent  à  nostre  très  grand  regret  et  déplaisir,  j 
depuis  les  publications  et  deffences  qu'en  avons  n'a 
gueres  faict  faire,' et  faire  justice  de  ceulx  qui  trans- 
gresseroient  nosdilles  deffences  et  publications; 

trNous  avons  advisé  establir  et  ordonner  en  l'Hos- 
Iel d'icelle  nostred.  Ville  ung  (jonsoil  composé  de  j 
certains  bons,  vertueux  et  dignes  pcrsonnaiges,  bien  j 
affectionnez  à  nostre  service,  et  amateurs  du  bien,  | 
repos  et  utilitté  publique  ; 


trSçavoir  vous  faisons,  que  nous,  à  plaine  con- 
fiance de  voz  personnes  et  de  voz  sens,  suffisance, 
loyaulté,  prudhomie, expérience  au  faict  de  lapollice 
et  de  la  justice  et  bonne  dilligence: 

ftPour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans, 
vous  [avons]  commis,  ordonnez  et  depputez,  com- 
mettons, ordonnons  et  depputons  par  ces  présentes, 
et  vous  avons  donné  et  donnons  pouvoir  pour,  dès 
ce  jourd'huy,  vous  assembler  en  l'Hostel  de  nostred. 
Ville  et  y  tenir  conseil  tant  et  si  longuement  que 
besoing  sera  et  jusques  ad  ce  que  par  nous  aultre- 
ment  en  soit  ordonné;  et  là  tous  ensemble  ou  les 
de  vous  en  l'absence  des  autres ,  dont 
nous  voulions  qu'il  y  en  ayt  tousjours  (-) 
du  Corps  de  nostred.  Court,  adviser  et  regarder  les 
nioiens  de  faire  cesser  et  appaiser  lesd.  meurtres, 
pilleries  et  desordres,  suivant  lesd.  publications  et 
deffences  qui  ont  esté  et  seront  faites  de  par  nous  et 
seront  cy  après; 

tfPar  vos  Ordonnances  pourveoir  aussy  et  donner 
ordre  à  toutes  choses  nécessaires  pour  la  tranqui- 
litlé  et  repos  de  cesle  nostred.  ville; 

rr  Commander  et  ordonner  au  chevalier  du  Guet, 
Lieutenant  criminel  de  robbe  courte,  noz  autres 
Ofilciers  et  Sergens,  Cappitaines  de  Dixaines,  Quar- 
teniers,Dixainiers  etCinquanteniers,  archers,  arque- 
buziers,  arbalestriers  et  autres  Officiers  de  nostre 
ville  et  des  faulxbourgs  d'icelle,  ce  qu'ilz  auront  à 
fere  pour  l'exécution  de  voz  Délibérations,  Ordon- 
nances et  Jugemens; 

fclnformer  sommairement  desdittes  pilleries, 
meurtres  et  desordres,  leurs  circonstances  et  dep- 
pendances,  et  des  contraventions  qui  seront  faittes 


("  A  s'en  tenir  à  sa  date,  ce  document  aurait  dû  être  inséré  sous  le  numéro  ci-dessus  XXXVI,  où  il  est  visé  de  fait.  L'omission  qu'en 
a  faite  le  Gredler  à  cette  place  provient  sans  doute  de  ce  que  celle  commission  spéciale  n'eut  qu'une  durée  éphémère  et  qu'elle  lut 
abolie  sur  les  remontrances  de  i'Éclievina;;e  et  des  Commissaires  eux-mêmes  :  dès  lors  le  Greflinr  n'aura  pas  cru  nécessaire  de  tran- 
scrire un  instrument  devenu  caduc  au  bout  de  peu  de  jours;  puis,  revenant  sur  cette  impression  première,  il  l'aura  couché  sur  son 
Registre  à  une  place  telle  quelle,  entre  deux  actes  postérieurs  d'un  mois  à  la  date  du  document  lui-même. 

Le  blanc  existe  au  Re/jislre;  il  devait  être  rempli  par  Pindicalion  du  c/uoriim  des  Commissaires  dont  la  présence  était  nécessaire 
à  la  validation  de  leurs  Ordonnances. 
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à  nozd.  publications  et  deffenses  et  celles  que  vous 
forez  fere  cy  après; 

ftFere  prendre,  mener  et  constituer  prisonniers 
en  noz  prisons  ou  es  lieux  qu'aviserez  toutes  per- 
sonnes de  quelque  estât,  qualité',  ou  condition  qu'ilz 
soient,  qui  s'en  trouveront  chargez  et  coupables; 
ausquelz  vous  ferez  dilligeinment  instruire  ou  ferez 
fere  instruire  les  procès,  en  la  plus  grande  dilli- 
gence  que  fere  ce  pourra,  par  ceulx  de  vous  ou 
aultres  que  à  ce  fere  commettrez; 

(tEtlesd.  procès  faictz  et  instruitz,  voulions  qu'ilz 
soient  par  vous  et  les  de  vous  incesscmment 

procedde'  au  jugement  de  ceulx  deffinitifvement, 
souverainement,  et  en  forme  de  l'une  de  noz  Courtz 
de  Parlement  :  lesquelz  jugemens  qui  seront  ainsy 
par  vous  donnez,  nous  avons  dès  à  présent  comme 
pour  lors  vallidez  et  auttorisez,  vallidons' et  autto- 
rizons  par  cesd.  présentes,  et  voulions  qu'ilz  soient 
de  telle  force  et  vertu  que  s'iiz  avoient  esté  donnez 
par  l'une  de  nosd.  Courtz  souveraines,  de  manière 
que  la  justice  ayt  lieu,  et  par  l'exemple  noz  autres 
subjectz  aient  occasion  de  se  garder  ne  rien  attemp- 
ter  ne  entreprendre  au  préjudice  de  nosd.  publica- 
tions et  deffences,  et  celles  qui  seront  faittes  par 
vosire  Ordonnance. 

rr  Commettant  par  vous  ung  ou  plusieurs  greffiers 
telz  que  vous  adviserez,  pour  vacquer  soubz  vous  à 
faille  les  decrelz,  escripre  les  confessions  des  accu- 
sez, recollement  et  confrontations  de  tesmoings,  en- 
registrer les  appointemens,  jugemens  et  arreslz  qui 
seront  par  vous  donnez,  et  fere  toutes  autres  expé- 
ditions et  actes  en  forme  nécessaires  pour  l'exécution 
de  ceste  nostre  présente  Commission. 
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tr Voulions  en  outre  que,  où  par  maladie,  récusa- 
tion ou  autre  cause,  ledict  nombre  de  d'entre 
vous  ne  se  trouveroil  pour  procedder  au  jugement 
desdictz  procès,  ceulx  qui  ne  seront  malades  ny  ré- 
cusez puissent,  et  leur  donnons  pouvoir,  par  ces- 
dittes  présentes,  de  choisir  telz  de  noz  Officiers  de 
nostre  Court  de  Parlement,  de  cested.  Ville  ou 
aultres  qu'ilz  adviseront,  jusques  audict  nombre  de 
pour  led.  eflect,  sans  touteffois  tenir  les  choses 
en  longueur,  pour  ce  qu'il  est  très  grand  besoing 
qu'il  y  soitpromptement  et  sommairement  procedde, 
vallidant  et  autlorisant  aussy  les  jugemens  de  ceulx 
qui  seront  ainsy  par  vous  choisiz  et  appeliez,  tout 
ainsy  que  s'ilz  estoient  nommez  en  cesd.  présentes. 

ffDe  ce  fere  vous  avons  et  à  eulx  ceulx  qui  seront, 
comme  dit  est,  commis  et  députez  pour  vacquer  à 
l'instruction  desd.  procès,  donné  et  donnons  plain 
pouvoir,  auttorité,  commission  et  mandement; 

trEt  par  ces  présentes  mandons  et  commandons  à 
tous  noz  justiciers,  officiers  et  subjectz  que  à  vous, 
en  ce  faisant,  soit  obey,  non  obsfant  oppositions  ou 
appellations  quelconques  faittes  ou  à  fere,  pour  les- 
quelles ne  voulions  estre  différé  de  passer  oultre  : 
car  tel  est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Paris,  le  xxix"'*'  jour  d'Aoust,  l'an  de 
grâce  mil  v'  soixante  douze  et  de  notre  règne  le 
douziesme.i5 

Signé:  rr  CHARLES 

Et  sur  le  reply  : 

tt Par  le  Roy  estant  en  son  Conseil,  Pimartw. 

Et  scellé  sur  simple  queue  de  cire  jaulne  du  grand 
scel. 


LXI.  —  Cl"  livres.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

97  septembre  1673.  (Fol.  ai  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  six  personnes  notables  de  vostre  quartier, 
et  vous  trouvez  tous  mardy  prochain,  une  heure  de 
rellevée,  en  la  Grand  Salle  de  l'Hostel  de  Ville,  pour 
adviser  sur  le  recouvrement  de  la  somme  de  cent 
cinquante  mil  livres  que  le  Roy  demande  en  don  à 


lad.  Ville:  sans  y  faire  faulte,  sur  peine  de  nous 
excuser  envers  Sa  Majesté  sur  le  deffaillant,  et  de  pri- 
vation de  leur  droit  de  bourgeoisie  et  de  nous  en 
prendre  à  vous,  où  il  y  auroit  faulte  de  vostre  part. 
frFaict  au  Bureau,  ce  xxvii' Septembre  m  v'  lxxii.  o 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Quarteniers  de  la  Ville. 


Le  blanc  existe  au  Registre,  pour  la  même  raison  qui  est  donnée  à  la  note  2  de  la  page  précédente. 
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LXIl. —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

27  seplonibre  157-2.  (Fol.  r°.) 


fc  Monsieur  le  premier  Président ,  plaise  vous  trou- 
ver mardy  prochain,  une  heure  de  relleve'e,  en 
l'Hoslel  de  Ville,  pour  adviser  sur  le  recouvrement 
de  la  somme  de  cent  cinquante  mil  livres  que  le 
Roy  demande  en  don  à  laditte  Ville  :  vous  priant  n'y 
voulloir  faillir,  d'aultant  que  sommes  fort  pressez 
en  rendre  responce  à  Sa  Majesté,  ayant  esté  l'As- 
semblée, pour  n'avoir  esté  trouvée  suffisante,  re- 
mise ce  jour  d'huy  audict  jour 


«Faict  au  Rureau,  le  xxvu'""  Septembre  mil  cin(| 
cens  soixante  douze. 

tr  Ensemble  pour  adviser,  à  l'issue  de  lad.  Assem- 
blée, sur  les  Lettres  et  Procurations  du  Roy  touchant 
l'assignalion  du  dot  de  la  Royne  de  Navarre  '■-Kv 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  le? 
autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


LXIII.  —  Cl"  livres.  —  [Assemblée  pour  le  recouvremeint  des  cl"  livres.] 

3o  sepleml)re  1573.  (Foi.  2/1  r°.) 


Du  mardi  dernier  jour  de  Septembre  m  v'  lxxu. 

En  l'Assemblée  «jeneralle  le  jour  d'huy  faitte,  en 
la  Grand  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
M"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Conseil- 
lers, Quarteniers,  et  six  notables  personnes  de  chas- 
cun  quartier,  et  Communaultez  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  le  recouvrement  de  la  somme  de  cent 
cinquante  mil  livres  (}ue  le  Roy  demande  en  don  à 
lad.  Ville,  sont  comparuz 
Messieurs  : 


le  présidant  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 
Le  Clerc, 

Eschevins; 


Lescaloppier, 
de  Rragelongne, 
Danès, 


présidant  Lullier, 

Violle, 

de  Palluau, 

Marcel , 

de  Cressé, 

Abelly, 

Vivien, 

Le  Rreton, 

Enjorant, 

Favyer, 

Morlct  Du  Museau . 
de  S^  Valleran, 
Du  Val, 
de  Helin , 


[Conseillers]: 


[Bourgeois]  ; 


Dabrion , 

Hcssclin, 

de  Vallès , 

Hennequin, 

Avrillot, 

Thicrsault, 

de  Mesgrigny, 

Rouelle, 

de  Rcauvais, 

de  Villemontée, 

Mallet, 

de  S' Yon, 


[Rourgeois  ]  ; 


[Quarteniers 


le  procureur  de  Mons"^  de  Paris; 
le  procureur  du  Chapitre  de  Paris; 
le  procureur  de  S'  Victor; 

Nicolas, 
Kerver, 
Le  Comte, 
Perlan , 
Maheut, 
Jamart, 
de  Reausse, 
Raudichon , 
Rourgeois, 

de  Sainct  Yon , 
L'Advocat, 
Meault, 
Rellier, 
Marchant , 
Mestral, 


[Rourgeois]; 


")  Procès-verbal  de  TAssemblée  dudit  jour,  27  septembre  :  art.  ci-dessus  LIX. 

i-*'  Sur  celte  question,  voir  les  Lettres  patentes  transcrites  ci-dessus  art.  LIV,  et  la  note  a  de  la  page  a5. 
Il  y  a  lieu  de  répéter  ici  l'observation  qui  figure  à  la  note  1  de  la  page  27. 
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Le  Fevre, 

Mcchellet, 

Du  Boys, 

de  SaincL  Yon , 

Pasquier, 

Rigollet , 

de  Fores  Iz, 

Charpentier, 

de  Bray, 

de  Creil,' 

Guerard, 

Cothereau , 

Pajot, 

de  Lagorse, 

Boivin, 

Boucher, 

de  La  Molhe , 

Le  Secq, 

Binot, 

Mallet, 

L'Escofficr, 

Le  Gros, 

de  Bourges, 

Le  Peultre, 

Gentien, 
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[Bourgeois  ]; 


\  [Bourgeois]. 


Le  Bègue, 
Veron, 
Heudré, 
Boisart, 
Fauveau , 
Guyot, 
Targer, 
Santeul, 
Laurens, 
Sanleul, 

et  plusieurs  autres  Bourgeois  de  lad.  Ville. 

En  laquelle  Assemhlée,  après  avoir  de  rechef  faict 
entendre  par  IVP  le  Prévost  des  Marclians  la  cause 
d'icelle,  ainsy  qu'il  a  este'  faict  par  les  précédentes 
Assemblées'^',  et  la  matière  amplement  mise  en  déli- 
bération ,  a  esté  conclud,  avisé  et  délibéré:  que  soubz 
le  bon  plaisir  du  Roy,  lad.  somme  de  cent  cinquante 
mil  livres  sera  levée  sur  les  draps  d'or,  d'argent, 
soies,  et  autres  marchandises  entrans  en  ceste  ville, 
faulxbourgs  et  appartenances,  et  qui  seront  declai- 
rées  plus  amplement  es  Lettres  patentes  du  Roy, 
que  Sa  Majesté  sera  suppliée  à  ceste  fin  en  fere  expé- 
dier à  lad.  Ville. 


LXIV.  —  Ordonnance  pour  le  bois. 

•2  et  3  octobre  1572.  (Fol.  26  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sur  la  requeste  faitte  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  laditte  Ville,  et  pour  obvier  aux  monopolles  et 
exactions  qui  se  commettent  à  la  distribution  du  bois 
de  chaufaige  tant  gros  que  menu,  très  expresses  in- 
hibitions et  delTenses  sont  faittes  à  tous  chartiers, 
geigne  deniers,  crocheteurs  et  desbardeurs,  pour 
prendre  et  exiger  plus  grand  sallaire  que  celluy 
qui  leur  est  ordonné  par  les  Ordonnances  et  Arrestz; 


et  de  aller  ny  entrer  es  bastcaulx  chargez  dudict  bois, 
s'ilz  ne  sont  accompaignez  des  bourgeois  et  liabitans 
de  ceste  ville  ou  aultres,  qui  en  vouldront  avoir  pour 
leur  provision  ou  bien  de  leurs  serviteurs  et  ser- 
vantes :  sur  peyne  du  fouet,  suivant  les  deffences 
précédantes. 

tr Faict  au  Bureau  de  lad  Ville,  le  deuxiesme  jour 
d'Octobre  m  v'  lxxii.^i 

Publié  à  son  de  trompe  et  cry  public<j  le  vendrcdy 
troisiesme  jour  d'Octobre  m  v'  lxxii. 


LXV.  —  Pour  le  bois  [et  charbon]. 

h  octobre  1072.  (Fol.  26  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
pSur  la  requeste  faitte  par  le  Procureur  du  Roy 


et  de  laditte  Ville,  et  icelle  cntherinant,  très  ex- 
presses inhibitions  et  deiïences  sont  faittes  à  tous 
marchans  de  boys  et  charbon  tant  d'icelle  ville  que 


Voir  enlre  autres  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  27  septembre  :  ci-dessus  art.  LIX. 
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forains,  de  vendre  ny  exposer  en  vente  leur  boys  et 
charbon  à  pins  liaiilt  pris,  asçavoir: 

le  gros  bois  neuf  vif,  ([ue  de  quatre  livres  dix 
solz  tournois  la  voye; 

le  flotté,  soixante  dix  solz  tournois; 

le  cent  de  collerelz,  cinquante  solz; 

les  fagots,  trente  cinq  solz; 

et  les  boure'es,  vingt  cinq  solz; 

le  minot  de  charbon,  huict  solz  tournois: 

le  tout  sur  peyne  de  confiscation  desdittes  mar- 
chandises et  d'amende  arbitiaire,  suivant  les  Ordon- 
nances cy  devant  faittes; 

rcEtaffin  d'obvier  aux  monopolles  et  exactions  qui 
se  commettent  à  la  distribution  desd.  marchandises, 
sont  aussy  faittes  delîences  à  tous  chartiers,  gaigne 
deniers,  crochetteurs  et  desbardcurs,  de  aller  ny  en- 


DU  RUREAU  [1572] 

I  trer  en  basteaulx  chargez  d'icelles  marchandises,  si 
de  ce  ilz  ne  sont  advouez  et  accompaignez  de  ceulx 
I  qui  en  vouldront  avoir  pour  leur  provision  ou  bien 
de  leurs  serviteurs  ou  servantes;  ensemble  à  tous 
passeurs,  voituriers  et  autres,  de  ne  charger  desd. 
marchandises  par  flettes  sans  congé'  exprès  de  nous, 
Prévost  des  Marchans,  sur  peyne  de  confiscation 
desdittes  flettes  et  d'amende  arbitraire. 

ffEt  enjoinct  aux  Jurez  inolleurs  de  bois  de  lad. 
Ville,  tenir  la  main  à  l'enlretenement  de  ces  pré- 
sentes, sur  peyne  de  s'en  prendre  à  eulx  en  leurs 
propres  et  privez  noms,  en  cas  de  dissimulation  ou 
connivence. 

«  Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  iiii'"^  jour  d'Oc- 
tobre M      LXXII.  -n 


LXVl. 


Idem. 


6  octobre  iSya.  (Fol.  26  v".) 


p-Sur  la  requeste  faitte  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville,  et  pour  obvier  aux  monopolles  et 
abbuz  qui  se  commettent  chacun  jour  à  la  distribu- 
tion du  boys  de  chaulTaige,  defl"ences  sont  faittes  à 
tous  voituriers,  passeurs  et  autres,  de  mettre  ou 
fere  mettre  et  enlever  de  leurs  flettes  aucun  bois 
gros  ou  menu,  sans  congé  de  nous  :  sur  peyne  de 
confiscation  des  bois  et  flettes  '^l 


ffEt  quant  aux  varletz  de  fourrière  du  Roy,  la 
Royne,  Messieurs  Frères  du  Roy,  et  autres  Princes, 
qui  vouldront  avoir  desd.  bois,  apporteront  par  eulx 
la  certifîication  de  leurs  maislres  d'hostel,  contenans 
la  quantité  qu'ilz  en  demanderont  pour  leur  provi- 
sion :  leur  en  sera  pourveu  et  distribué 

ff Faict    au    Rureau,    le    vi"'^  jour  d'Octobre 

M      LXXII.  15 


LXVII. —  Charbon  de  terre. 

7  octoi)re  1579.  {Vo\.  3 G  v°. ) 


Ce  jour  d'huy  vii'"^  jour  d'Octobre  v"  lxxii,  sont 
comparuz  au  Rureau  de  THostel  de  Ville  de  Paris, 
Jacques  Vuillot,  Jehan  de  Mêle  et  Pierre  Fournier, 
jurez  mesureurs  de  charbon  de  ceste  Ville  de  Paris; 
lesquelz,  après  serment  par  eulx  faict,  ont  declairé 
avoir  faict  expérience  du  charbon  de  gazon estant 
de  présent  au  Port  au  Charbon  em  Grève,  en  trois 
basteaulx  appartenans  à  Eslienne  Perret,  marchant 


forin  ;  et  que  led.  charbon  peult  servir  à  brusler  avec 
bois  et  autre  chai'bon  pour  toutes  personnes  qui  en 
vouldront  user;  et  valloir  le  mynot  dud.  charbon 
quatre  solz  tournois  pour  le  plus. 

Et  suivant  icelluy  rapport,  a  esté  mis  par  Mes- 
sieurs de  la  Ville  ledict  taux  et  pris  de  iiii  solz 
tournois  audict  charbon. 


La  Jlette  est  une  sorte  de  coche  d'eau  ou  bateau  plat  servant  au  transport  des  bois. 
W  On  sait  que  les  personnes  attachées  au  service  de  l'Hôtel  ainsi  qu'à  celui  des  autres  maisons  issues  du  Sang  royal  jouissaient 
de  certaines  immunités.  Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  d'en  signaler  maints  exemples  au  tome  IV  de  cette  Série;  voir  notamment, 
pages  358  et  897,  les  certificats  délivrés  au  sieur  de  MasperrauU  et  au  président  Baillel,  ès  noms  :  l'un  de  (-secrétaire  ordinaire, 
couché  et  employé  en  Testât  domestiquer,  et  l'autre  de  ttcommeiisal  de  la  maison-i  de  la  reine  Catherine. 

Ces  deux  expressions  :  charbon  de  lerre  et  charbon  de  gazon,  sont  ici  synonymes  et  désignent  la  trlourbc',  qu'on  voit  apparaître 
pour  la  première  fois  sur  le  marché  de  la  Grève.  Notre  texte  n'indique  pas  la  provenance  du  chargement  des  trois  bateaux  de 
tourbe;  il  est  vraisemblable  de  penser  qu'elle  sortait  des  tourbières  de  Picardie  ou  de  Ponlliieu. 
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LXVIll.  —  Cappitunes. 


7  octobre  lû^s.  (Fol.  aO  v". 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttll  est  ordonné  que  les  Cappitaines  de  ladittc 
Ville  apporteront  dedans  trois  jours  au  bureau  d'i- 
celle  les  noms,  surnoms,  qualitez  et  demourances 
des  personnes  qui  ont  este'  tuez  et  occis  le  jour  Saint 
Berthellemy  et  autres  jours,  en  l'esmotion  qui  s'est 


faitte  contre  les  rebelles  :  et  chascun  |)our  son  re- 
gard . 

fr  Faict  au  Bureau,  le  vu""  Octobre  m  v' lxxii.h 
Signé  :  'f  Heverard  f 


Suivant  led.  Mandement,  quelques  ungs  desdiclz 
Cappitaines  seulement  ont  apporté  lesd.  noms  et 
surnoms. 


LXIX,  —  Cl"  livres. 

10  octobre  lôya.  (Fol.  27  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  quatre  notables  Bourgeois  devostre  quartier; 
et  vous  trouvez  tous  demain,  une  heure  de  rellevée, 
eni'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  la  responce 
faitte  par  le  Roy  sur  les  remonstrances  faittes  à  Sa 


Majesté  touchant  les  cent  cinquante  mil  livres 

trFaict  au  Bureau,  le  x""^  jour  d'Octobre  mil  cin({ 
cens  soixante  douze,  ti 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  et  envoiez 
aux  autres  Quarleniers  et  semblablement  à  tous  Con- 
seillers de  lad.  Ville. 


LXX.  —  Idem. 

1.3  octobre  1.572.  (Fol.  27  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tf  AflSn  de  faciliter  le  fournissement  de  la  somme 
de  cent  cinquante  mil  livres  tournois  accordée  au 
Roy  pour  ses  urgens  affaires,  sur  l'assignation  des 
draps  d'or,  d'argent  et  soies  il  est  ordonné  à  noble 
homme  m*  François  de  Vigny,  Recepveur  de  lad. 
Ville,  de  prendre  et  recepvoir  tous  et  chascuns  les 


deniers  qui  luy  seront  portez,  pour  constituer  rentes, 
et  iceulx  faire  enregistrer  et  entrer  sur  le  party  desd. 
cl"  livres  ;  delTendant  très  expressément  d'en  rece- 
voir sur  autre  assignation  ou  party,  quoi  qu'il  soit, 
jusques  ad  ce  que  laditte  somme  de  c  l"  livres 
ayt  esté  recouverte  et  fournie  à  lad.  Ville. 

«Faict   au   Bureau,   le  xiu'""  jour  d'Octobre 

M  v'  LXXII.i' 


LXXI. —  Artillerie. 

i3  octobre  1572.  (Fol.  97  v".) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins         |  des  archers,  arbalestriers,  pistolliers  et  liarquehu- 
de  la  Ville  de  Paris.  ziers  d'icelle,  pour  ce  requis,  nous  vous  mandons 

ffAu  premier  Sergent  de  lad.  Ville,  Cappitaines   j  que  vous  transportiez  par  toutes  les  hostelleries , 

<"  Bonaventure  Héverard,  secrétaire  du  greffe,  était,  en  cette  qualité,  commis  à  tenir  à  jour  les  Registres  des  Délibérations  du 
Bureau  de  la  Ville;  pour  cette  besogne,  il  lui  était  alloué  annuellement  une  somme  de  80  livres  parisis.  Il  paraît  être  entré  en  fonc- 
tions dans  l'année  1670,  d'après  un  mandat  de  payement  du  2  janvier  1671  ordonnançant  pareille  somme,  pour  avoir  depuis  uiig  au 
en  çàfaicl  pour  le  Bureau  le  Registre  etCronique  contenant.  .  .  les  Assemblées  et  Délibérations  du  Conseil.  (Ardmas  nat.,  H  «005'-;  conf 
le  Volume  précédent,  p.  .3i5,  note  i.) 

Conf.  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  .3o  septembre  précédent  :  ci-dessus  art.  L.XIII. 

vil.  5 
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maisons  de  l'oiilliers  ou  hacqueliers  de  cestc  ville  et 
l'aulxboiirgs  ;  cl  iilecq  relevez  et  saisissez  tous  les  che- 
vaiik  (le  iiarnois  propres  et  suflîsans  que  y  (rouverez, 
pour  conduire  l'artillerie  pour  le  service  du  Roy,  et 
les  mettez  en  bonne  et  seure  garde  et  mesme  de 
hosles,  leur  dcclairant  qu'ilz  seront  raisonnablement 
paiez  tant  pour  aller  que  pour  retourner. 


DU  RUREAU  [1572] 
ce  Faict  au   Rurcau,  le  xiu'"'"   jour  d'Octobre 

M  V'  LXXII.15 


Lesdiclz  Mandemens  ont  esté  envoiez  par  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  par  le  commande- 
ment très  exprès  du  Roy,  pour  faire  mener  lad.  ar- 
tillerie à  La  Rochelle  et  Sancerre. 


LXXII.  —  Injonction  pour  le  bois  de  ciiaufaige. 

.3i  octobre  1.573.  (Fol.  27  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
trSur  la  re(|ueste  iaillo  par  le  Procureur  du  Roy 
et  d'icelle  Ville,  eticelle  enlhorinant,  il  est  enjoinct 
à  tous  marchans  de  bois,  tant  de  ceste  ville  de 
Paris  que  forains,  de  fere  amener  dedans  huitlaine 
prochainement  venant,  tous  et  chacun  les  boys  de 
chauffaige,  tant  gros  que  menu,  qu'ilz  ont  sur  les 
porU  et  rivières  en  ceste  ville  de  Paris,  pour  le  ser- 
vice du  Roy  et  fourniture  de  lad.  Ville  :  sur  peyne 
de  confiscation  desd.  marchandises,  d'amende  arbi- 
traire. 

«Et  alliu  ([ne  le  service  de  Sa  Majesté  ne  soit  re- 


tardé au  deffault  de  ce  hiire,  est  permis  aud.  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  la  Ville  fere  charger  et  amener 
réaniment  et  de  faict  laditle  marchandise  de  bois, 
aux  despens  d'icelle,  suivant  les  injonctions  précé- 
dantes. 

ffFait  au  Bureau,  ce  vendredy  dernier  jour  d'Oc- 
tobre M  V""  LXXII.  fl 


Suyvant  lad.  Ordonnance  cy  dessus  ont  esté 
envoiez  aucuns  sergens  de  laditle  Ville  sur  les  portz 
et  le  long  des  rivières,  pour  faire  amener  en  la- 
ditle ville  tout  le  boys  y  estant. 


LXXIII.  — •  Testament  de  feu  M*^  Pierue  de  La  Ramée,  lecteur  du  Roy. 

;FoI.  28  r".) 


o  1  octoljre  1  .■372. 
août  1 568.  1 


a  tous  ceulx  qui  ces  presentes  lettres  verront, 
Antuoine  Du  Prat,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roy, 

SEIGNEUR  DE  NaNTHOILLET,  PrECY,  RoZAY  ET  DE  FoRME- 
RIES,  BARON  DE  ThIERT,  TuOURV  ET  DE  ViTEVULX, 
CONSEILLER  DE  Sa  MaJESTÉ,  SON  CHAMBELLAN  ORDINAIRE 
ET  GARDE  DE  LA  PrEVOSTÉ  DE  PaRIS :  SALUT. 


ttSçavoir  faisons,  que  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens 
soixante  huict,  le  dimenche  premier  jour  du  mois 
d'Aoust,  par  noble  et  scianlificque  personne  M"  Pierre 
de  La  Rainée,  lecteur  ordinaire  du  Roy  Nostre  Sire 
en  l'Université  de  Paris fut  baillé  el  mis  es  mains 
de  Jacques  Chappelan  elPhilippes  L'Amyral,  notaires 
du  Roy  Nostred.  Seigneur  ou  Chastellel  de  Paris, 


Celle  Ordonnance  complète  el  sanctionne  celles  des  9 ,  6  el  6  octobre  portt'es  sur  la  mémo  matière  :  ci-dessus  art.  LXIV, 
LXV  et  LXVI. 

Antoine  IV  Du  Prat,  ès  noms,  avail  succédé  à  son  père  dans  la  charge  de  Prévôt  de  Paris,  le  19  février  i553.  Sur  ce  per- 
sonnage, voir,  au  tome  IV  des  Registres,  la  noie  a  de  la  page  1/18. 

(3)  Pierre  de  La  Ramée,  plus  connu  sous  son  nom  latinisé  de  Ramus,  né  à  Culs,  près  de  Nopn,  en  i.5oa  cl  plus  probablement 
en  i5i5,  fut  l'une  des  victimes  du  massacre  de  la  Saint-Rarthélemy.  Fils  d'un  gentilliomme  originaire  du  pays  de  Liège  el 
réfugié  en  Vermandois,  Ramus  parvint,  à  force  de  persévérance,  à  passer  maiiro  es  arts  de  valet  qu'il  était  entré  au  collège  de  Navarre. 
D'abord  professeur  d'éloquence  et  de  philosophie  au  collège  de  l'Ave-Maria,  la  hardiesse  de  ses  opinions  el  ses  violentes  attaques 
contre  l'autorité  d'Aristote  el  le  système  scolastique  lui  suscilèronl  de  nombreux  ennemis  :  par  arrêt  du  conseil  du  Roi  en  date  du 
1"  mars  i5i/i,  l'enseignement  do  la  pliilosophie  lui  fut  interdit  el  ses  ouvrages  furent  supprimés;  Ramus  dul  se  borner  à  la  littéra- 
ture el  aux  malliématiques.  En  i56.5,  il  accepta  la  suppléance  du  principalat  du  collège  de  Prestes,  qui  sous  sa  direction  redevint  l'un 
des  plus  florissants  de  l'Université.  Grâce  à  la  protection  du  cardinal  de  Lorraine,  l'arrêl  d'interdiction  fut  rapporté  par  Henri  II  en 
)  547,  el  Ramus,  wlecleur  ordinaire  du  Royn,  obtint  une  chaire  de  philosophie  et  d'éloquence  au  Collège  royal;  c'est  alors  qu'il  com- 
posa plusiouis  traités  en  vue  d'appliquer  à  renseignement  des  langues  grecque,  latine  et  française,  une  méthode  plus  rationnelle. 

Ramus  se  sentait  attiré  vers  les  idées  de  la  Réforme,  qu'il  embrassa  ouvertement  après  le  colloque  de  Poissy  (1  56i).  Décrété  de  prise 
de  corps  en  vorlu  de  l'arrêt  du  Parlement  contre  les  protestants,  Ramus  parvint  à  s'échapper  du  collège  de  Presles  à  l'instant  même 
où  lu  milice  bourgeoise  venait  pour  l'appréhender,  .3o  novembre  i.t63.  (Voir  le  Rapport  du  lieutenant  Mathurin  Ron  dans  le 
volume  V  des  Registres,  art.  CCXCV,  page  192,  et  noie  1.)  La  protection  de  Catherine  de  Médicis  lui  assura  un  asile  à  Fontainebleau, 
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line  feuUe  de  papier  dedans  laquelle  il  disoit  avoir 
f'aict,  escript  et  signe  de  sa  propre  main,  en  langue 
latine,  son  testament  et  ordonnance  de  dernière  vo- 
luntte',  qu'il  voulloit,  veult  et  entend  sortir  son  plain 
et  entier  elTect,  force  et  vertu,  soit  par  manière  de 
testament,  codicille  et  aultrement,  en  la  meilleure 
l'orme  et  manière  que  taire  ce  peult  et  doibt,  et  tout 
ainsy  que  contenu  et  decleré  est  en  icelle  feuUe  de 
papier,  de  laquelle  la  teneur  ensuict  et  est  telle  : 

i""'  août  1  568. 

la  NOMiNE  Dei  Pàtbjs,  Filii  ,  Spiritus  Sancti. 

Ego  Petrus  Ramus,  professor  regius  in  Acadetnia 
Parisiensi,  anhno  quidein  corporeque  valens,  de  vita 
autem  cogilans,  cum  pcr  se  debili,  tum  incertis  susceptae 
ad  invisendiim  nohiles  externarum  gentium  Academias 
peregrinalionis  casibus  objecta,  testamentum  ita  condo 
statuoqite: 

Anîmum  Deo  a  quo  factiis  est,  in  celestem  Beato- 


rum  famillam  adoptandum  commendo;  corpus  ternie, 
undc  ortum  est,  in  judicii  diem  commilo. 

E  vectigali  meo  septingentanm  libellarum  in  Parisiensi 
Basilica  annuarum  lego  :  quingentas  in  slipendium  ma- 
thematici  professons,  qui  triennio  arilhmeiicam ,  musi- 
cam  ,  geomctriam ,  opticam  ,  mechanicam '-''^  aslrologiam , 
geographiam,  non  ad  liotninum  oj)inionein '^^^ ,  sed  ad 
logicam  veritatem  in  Regia  Cathedra  doceat. 

Primum  Fredericum  Reisnerum  in  très  primas  annos 
professorem  eligo,  nomino,  creoque,  ut  i7ichoata  comniii- 
nibus  vigiliis  opéra,  optica  praesertirn  et  astrologica, 
perficiat  ;  quo  tempore,  si  admelhodiim  malhcmatico  proe- 
mio  propositam  ■perfecta  aul  affecta  sladiosc  seduloque 
curuverit,  triennium  alterum  prorogo.  Exacto  triennio, 
si  quid  secus,  aut  sexennio,  si  ex  optato  votoque  faxit, 
novam  electionem  a  Professoribus  Regiis  sic  institui  volo  : 

Professionis  examen,  et  jam  professione  ipsa  per- 
fancta,  et  ceteris  omnibus  citjuscumqne  nalionis  mathema- 
tum  studiosis  a  Collegii  Decano,  in  lerlium  mensempro- 
mulgator;  intereaque  praelegendi  et  ingenii  expllcandl 


où  il  put,  grâce  aux  livres  delà  bibliotlièquc  du  Roi,  continuer  ses  travaux  mathématiques.  Quelques  mois  après,  l'adminislralion  du 
collège  lui  fut  rendue;  mais  sa  vie  n'en  fut  pas  moins  en  proie  à  dos  agitations  de  toute  sorte,  tant  au  dedans  qu'au  deliors  du 
royaume.  Rentré  à  Paris  en  1570,  il  se  vit  privé  à  nouveau  du  droit  d'enseigner.  Enfin,  dans  la  nuit  du  a 6  août  iGya,  il  fut  attaqué 
dans  son  cabinet  de  travail ,  au  collège  de  Prestes,  par  une  bande  d'assassins  soudoyés  par  le  plus  acharné  de  ses  ennemis  scolasliques, 
Jacques  Charpentier,  également  lecteur  du  Roi  au  collège  de  Cambray.  Le  cadavre  fut  précipité  par  les  fenêtres,  fouetté  et  traîné  eu 
Seine  par  des  écoliers,  à  l'instigation  de  leurs  régents,  forcenés  adversaires  de  Ramus. 

Par  sa  vie,  par  son  trépas  lamentable,  mais  surtout  par  son  testament,  Pierre  de  La  Ramée  appartient  à  Tliisloire  municipale  do 
Paris;  en  effet,  une  des  clauses  de  ce  testament  institue,  entre  autres  personnages,  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Echevins,  fonmn' 
exécuteurs  de  ses  dernières  volontés  relativement  à  la  fondation  d'une  chaire  de  mathématiques  au  Collège  royal.  C'est  à  ce  litre  que  le 
testament  de  Ramus  figure  au  piemier  rang  des  tt Précédents  historiques??,  rassemblés  et  commentés  dans  le  volume  lï Inlroduclion  à 
l'Histoire  générale  de  Paris,  p.  87,  G5  et  79. 

Outre  l'édition  mentionnée  à  la  fin  de  la  note  précédente,  le  testament  de  Ramus  a  été  imprimé  plusieurs  fois.  Voici  le  litre  et 
la  date  des  principales  parmi  ces  publications.  —  Ricuer  :  Testamentum  Pétri  Rami  cum  senatuscunsidto  et  proinulgatione  professionis 
institutae  ah  ipso  testniore,  1676,  in-8°;  2'  édit.  par  Richer  en  i58i;  3'  édit.  par  fiessin  en  iGaS;  —  Rakosius  (Théophile)  : 
Vita  Pétri  Rami  en  tète  de  l'édition  du  traité  de  Ramus:  Commentarioritm  de  Religione  Itbri  IV,  Francfort,  lôyC,  in-8°; —  Abbé 
GouGET  :  Mémoire  historique  et  littéraire  sur  le  Collège  royal  de  France,  1758,  in-i°,  1"  partie,  p.  7g.  —  On  peut  consulter  encore, 
Bressieb  (Maurice):  De  mathemalicorum  professione  a  Petro  Ramo  institula,  Paris,  1576,  in-S"  (passim)  ;  —  Freigids  :  P.  Rami 
vita,  en  tête  des  Praelectiones  in  Ciceronis  Orationes  octn  consulares ,  Bâle,  i58o,  in-/i";  —  Nancel  (Nicolas)  :  Vie  de  Ramus,  dans  le 
Ldher  declamationum ,  Paris,  1600,  in-S";  —  Du  Boilav  :  Historia  Universitatis  Parisiensis,  Paris,  1678,  in-fol.,  t.  VI,  p.  038  et 
782;  —  Desmazes  (Charles)  :  P.  Ramus,  sa  vie  et  sa  mort,  Paris,  i85o.  — Enfin,  le  plus  récent  historien  de  Ramus,  Waddingtoiv 
(Charles),  a  donné  la  traduction  du  testament  en  appendice  à  son  livre  sar  Ramus,  sa  vie ,  ses  écrits  et  ses  opinions ,  Paris,  i8.55,  in-8''. 

Daté  du  1"  août  i568,  et  déposé  ès  mains  des  notaires  susmentionnés,  le  testament  de  Ramus  fut  entériné  au  Bureau  de  la  Ville 
le  3i  octobre  i.'>72,  et  transcrit  au  Registre;  mais  cette  copie  est  entachée  de  maintes  fautes,  impulabics  à  la  négligonce  du  scriho. 
Nous  avons  donc  dû  nous  préoccuper  de  l'existence  possible  d'une  autre  copie  dans  les  archives  des  notaires  successeurs  des  labeiiioiis  du 
Xïi'  siècle,  Chappeiain  et  L'Admirai.  Cette  copie  existe,  en  effet,  dans  le  minulior  de  l'étude  Delafon,  successeur  de  Philippe  L'Ad- 
mirai, au  registre  afférent  à  la  date,  dans  lequel  elle  occupe  les  folios  ii*^  ix  r°-ifxir°.  Et  non  seulement  la  copie  existe,  mais  aussi 
[''original  qui,  après  son  transfert  au  greffe  de  la  Ville,  fut  rapporté  en  l'étude  et  intercalé  entre  le  premier  et  le  second  feuillet  de  la 
copie.  Ce  précieux  document  remplit  deux  pages  entières  et  six  lignes  en  haut  de  la  troisième  page;  le  reste  de  cette  page  est  en  Manc; 
la  page  quatrième  porte  la  notice  :  Testament  de  Mons''  I^.  Ramcs. 

A  la  suite  de  la  transcription,  et  à  côté  du  seing  des  deux  notaires,  figure  celui  de  l'auteur  du  testaunMil  en  cette  forme  rPiEP.RK 
de  La  Ramée)?  avec  paraphe. 

Ramus  visita  les  universités  d'Allemagne  et  d'Italie;  cette  pérégrination  dura  environ  deux  ans. 

Parisiensis  Basilica  et  plus  loin  Basilica  Vrbis;  par  ce  terme  un  peu  insolite,  Ramus  désigne  tfl'Hôtel  de  Villes. 

En  surligne  de  ce  mot,  une  main  du  xvii°  siècle  a  écrit,  au  Registre  du  Bureau  de  Ville  :  mathematicam. 

Au  Registre  :  oblivionem. 
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demonstrandique  faciiluis  ctmdidatis  csto.  Ad  examen 
nciHO,  nisi  lathns  ^rnerisfjue  litrris  et  ingenuis  artdms 
praeter  mathewnld  ri'llqiils  inslruclus ,  adinitlitor.  Trl- 
inestri  projimlgationis  praeterito ,  candidali,  prcsentilms 
mit  ceiie  rogatis  alqitc  invitatis  Srnatus  Praeside  primo, 
primoijue  Oralore  Regio ,  tiim  Ifercnlorum  Prtrfecto , 
deinde  Pivfessoi  ilius  Ucgiis ,  omiiibusqiw  omnino  qiidnis 
inleresse  iibiierit,  publicum  examen  subeunto,  praelc- 
gendo  seplem  diehus  horam  unam  de  praecipuis  slngulo- 
nim  malhcmalum  capitibus  ;  nctavo  die,  respondeiido  cl 
salisJ{(rimdo  prohleiiialis  cl  ihcoreiiialis  oiiiiiibus ,  qme 
contra  a  quolibet  proposita  fuerint.  Ex  omnibus  examinalis , 
qui ,  judicio  Profcssorum  Uegiorum  omniumque  matheseos 
periloritm,  aptissimus  ad  mathemathieain  professionem 
videbilttr,  ni  Inmiiinm  proximnin  drligilor,  primaque 
praeleclione  malhemalum  laudihus  juvenliUem  ad  cupes- 
sendinn  laudatne  scientiae  stiiditim  exhortator.  Dcinceps, 
Iriennio  quoque,  novum  examen  consimile  csto,  ut  tamen 
proj'essor,  qui  aide  fueril ,  cacteris  vcl  pardtus  candida- 
tatis  anteponatiir.  Si  quo  tempore  unicus  omnium  mathe- 
seos partium  peritus  invcniri  non  possil ,  proposilum 
slipendium  duobus  dividitor,  qui  sesquianno  descriptam 
professionem  acquis  partibus  exequantur. 

Prnefectum  Mcrcatnrum  et  Mdiles  in  quorum  custodia 
Basilica  iirbis  posita  est,  oro  ut  in perpetuam  Parisien- 
sis  Academiae  gratiam,  vectigal  illud  perpeluum  esse 
velint;  ul ,  si  forte  redlmalur,  pecunia  in  alium  reditum 
coUocctur. 

Et  reliquis  duceniis  libellis ,  lego  ccnlum  Ihmoralo 
Carpeniario,  avunculo  meo,ejusque  nxore,  si  supcrfuerit , 
et  post  utriusque  nbiluni,  fdiae  eorum  Marine  juniori  et 
ejus  liberis;  centum  libellas  reliquas  Alexandro,  sororis 


mcae  fdio,  si  tamen  progressum  in  literis  hoc  muncre 
dignum,  judicio  mcoriim  procui  alorum ,  feccril  :  secus 
quotannis  dtsiribuuiitor  duobus  doclissimis  omnium  et  dis- 
cendi  studiosissimis  Praelii  Gyntnasii  alumnis  ,  in  quin- 
qucnnlum  tantum,  et  deinreps  succedentibus  aliis  duobus 
consimditer. 

Bona  paterna  maternaque  Icgitimis  heredibus  rcUn- 
quo,  quecumque  mihi  a  Gymnasio  Praeleo  dcbentur,  in 
arbitrio  meorum  procuratorum  constiluo. 

Utbliotccam ,  et  supellecidem  rcliquam,  nominaque 
omnia  lego  :  scniisse  allero ,  pauperibus  alumnis  Praelei 
Gymnnsii;  altcro,  procuratoribus  execuloribusque  mei 
tcslamenti,  Nicolao  Bergeronio  ^'^^  et  Anthonio  Loyselo^^\ 
discipulis  quondam  meis,  modo  advocatis  in  Senatu, 
quibus  (quod  ad  quingcntarum  libcllarum  vectigal  at- 
tinet),  Decanum  Regii  Collegii  custodcm  adjungo  et 
mortuis  substttuo. 

Scriptum  mea  manu,  signatunuptc  Lutetiae  Parisio- 
ruin,  in  Gymnasio  Praeleorum,  anno  Salulis  iôG8,  cal. 
Augusti. 

Signé  :  Petrvs  Bamvs. 

te  El  à  ce  que  icelluy  lestaraent  ayt  lieu  et  sorte  sou 
efi'ect,  force  et  vertu  en  tous  ses  poinclz,  articles, 
forme  et  teneur,  a  Icdict  sieur  Ramus  declairé  et 
declaire  qu'il  se  demctioit  et  se  dessaisissoit,  démet 
et  dessaisist  du  tout  es  mains  de  ses  exécuteurs  y 
nommez,  de  tous  et  cliacuns  ses  biens,  pour  par  euk 
en  estre  saisiz  jusques  à  plain  et  entier  accomplisse- 
ment d'icelluy  son  testament;  aussy  qu'il  revocquoit 
et  revoc([ue  par  ces  présentes  tous  aultres  testamens 
et  codicilles  qu'il  a  cy  devant  faictz  et  passez,  et 


Sur  celte  expression ,  voir  la  note  3  de  ia  page  précédente. 

Le  collège  de  Presles  tirait  son  nom  de  celui  de  son  premier  l'ondateur  Raoul  de  Presles  (i  3i  3).  Il  était  situé  dans  ia  rue  Saint- 
Hilaire  (rue  des  Carmes). 

La  bibliothèque  de  Ramus  était  très  considérable  et  riche  en  ouvrages  précieux.  Son  possesseur,  qui  jouissait  d'une  fortune 
équivalente  à  90,ooo  livres  de  rente  de  nos  jours,  n'avait  rien  négligé  trpour  amasser  tous  les  bons  livres  qui  se  pouvaient  trouver  i 
(L.  Jacob,  Traité  des  plus  belles  bibliothèques,  p.  SgC).  Banosius  la  qualifie  à^exquitissima.  D'après  M.  Ch.  ^\'addington  [op.  cit., 
p.  3 1  o) ,  elle  était  estimée  à  près  de  mille  écus  d'or. — En  moins  d'une  heure,  après  le  massacre  de  Ramus,  tous  ces  trésors  disparurent 
et  avec  eux  plusieurs  ouvrages  manuscrits  de  Ramus  qui  furent  ainsi  anéantis  pour  jamais.  (Voir  les  détails  dans  le  livre  de  Banosius, 
p.  35.) 

Njcolas  Bergeron,  né  à  Bétliisy-en-Vermandois ,  mort  après  iô8!i,  fut  avocat  au  I^arlement,  et  se  fit  connaître  par  des  travaux 
d'érudition  et  de  jurisprudence,  parmi  lesquels  nous  citerons  le  Valois  roi/a/ (i  583),  et  une  collection  d'arrêls  qui  furent  insérés  dans 
la  seconde  édition  de  l'ouvrage  de  Papon  intitulé  :  Recueil  des  arrests  notables  (i  58/i);  ils  figurent  encore  dans  l'édition  de  1622. 

Antoine  Loisel  (février  1&36-2/1  aviil  1617),  d'une  ancienne  famille  de  la  ville  de  Beauvais,  dont  plusieurs  membres  se  distin- 
guèrent dans  le  barreau  et  dans  l'église,  fut  avec  Nicolas  Bergeron  l'un  des  exécuteurs  testamentaires  de  Ranuis.  L'un  et  l'autre 
avaient  été  ses  élèves  au  collège  de  Presles.  —  Loisel  étudia  ensuite  à  Toulouse  et  à  Bourges  sous  Jacques  Cujas,  et  s'acquit  par  ses  travaux 
une  grande  réputation  comme  jurisconsulte  et  historien.  En  i58i,  il  fut  nommé  avocat  du  Roi  dans  la  chambre  de  justice  de  Guyenne; 
les  discours  rpi'il  prononça  en  cette  qualité  furent  publiés  sous  le  titre  de  La  Guienne  de  M.  Antoine  Loisel.  Conseiller  au  Trésor  en 
1  hç)h  ,  il  donna  plusieurs  autres  ouvrages  de  droit,  et  laissa  des  Mémoires  qui  ont  été  publiés  en  extraits  par  son  petil-lils,  le  chanoine 
Claude  Joly,  en  i656.  Mais  son  principal  ouvrage  est  les  Instilules  coutumières  de  la  France  (1(307,  '""^")'  ^1'^'  ^  réimprimé  de 
notre  temps  encore  dans  la  collection  de  Dupin  et  Laboulaye.  Parmi  les  ouvrages  proprement  dits  historiques,  nous  citerons  les  Mé- 
moires des  pays,  villes,  comtés,  éoéchés  et  évéques  de  Beauvais  et  Beauvoisis ,  (]u\  parurent  l'année  même  de  sa  morl(iGi7),  in-^'r. 


FAC-SIMILE  DE  L'ORIGINAL  DU  TESTAMENT  DE  PIERRE  DE  LA  RAMEE  dit  RAMUS. 

i*'  août  1 568. 
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FAC-SIMILÉ  DU  SEING  DES  NOTAIRES  CIIVPPELMN  ET  L\MYR.VL 
ET  DE  PIERRE  DE  LA  RAMÉE. 


s'airestoit  du  tout  à  cesUiy  qu'il  a  aussy  signé  de  sa 
propre  main,  preseos  Icsd.  notaires,  soubzniettanl 
par  luy  l'audition  et  examen  du  compte  d'icelluy  à 
la  justice,  jurisdiction ,  cohertion  et  contraialte  de 
iadilte  Prevoslé  de  Paris. 

tfEn  tesmoing  de  ce,  nous,  a  la  relation  desd. 
notaires,  avons  faict  mettre  le  scel  d'icelle  Prevosté 
de  Paris  à  cesd.  présentes,  qui  furent  faittes  et  pas- 
se'es  les  an  et  jour  dessus  premiers  dictz.i'» 

Ainsy  signé  :  tf  Cuappelain  et  L'Admiral  v. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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Ce  présent  testament  de  Maistre  Pierre  de  La  Ra- 
mée ,  aultrement  Ramus,  a  esté  apporté  au  Rureau 
de  la  Ville  cedict  dernier  jour  d'Octobre  mil  cinq 
cens  soixante  douze  ('^'  ;  par  lequel  testament  ledict  de 
La  Ramée  faict  et  eslict  exécuteurs  d'icelluy  Mes- 
sieurs les  premier  président  de  la  Court  de  Parle- 
ment et  premier  advocat  du  Roy  en  laditte  Court, 
et  ledict  sieur  Prévost  des  Marchans,  comme  il  est 
porté  par  icelluy  présent  testament'^'. 


LXXIV.  —  Ordonnance  à  Mons""  le  trésorier  général  Beau.  —  IIP  M.  livres. 

3i  oclol)re  1572.  (Foi.  3o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
"  Il  est  ordonné  que  M.  le  trésorier  gênerai  Beau 
mettra  es  mains  de  noble  homme  M°  François  de 
Vigny,  Recepveur  de  la  Ville  de  Paris,  la  somme  de 
deux  cens  quarante  livres  tournois  des  deniers  qu'il 
a  en  ses  mains  appartenant  au  feu  sieur  Dourcins 
(sic),  et  qui  par  cy  devant  ont  esté  arrestez  en  ses 
mains  à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  et  d'icelle 


Ville  pour  pareille  somme,  à  quoy  led.  s*"  Dourcine 
(sic)  a  esté  cotizé  pour  sa  part  des  trois  cens  mil 
livres  demandez  par  le  Roy  en  don  à  lad.  Ville 
l'année  v'  lxxi;  et  en  ce  faisant  ledict  s''  Beau  en 
demeurera  d'aullant  quitte  et  descliargv'  envers  led. 
Dourcine,  laditte  Ville  et  tous  autres  qu'il  appar- 
tiendra. 

cr Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxxi  Octobre 

M  V'^  LXXII.  51 


LXXV.  —  Rechercher  rois. 

h  novembre  1673.  (Fol.  3o  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
fil  est  enjoinct  au  premier  sergent  de  lad.  Ville, 
sur  ce  requis,  sov  transporter  avec  aucuns  moUeurs 
de  bois  de  lad.  Ville  par  les  chantiers  de  ceste  ville 
et  maisons  des  roulhiers et  revendeurs  de  boys. 


pour  prendre  par  escript  le  bois  tant  gros  que  menu  y 
estant;  pour,  leur  procès  verbal  veu  et  communiqué 
au  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  ordonner  ce 
que  de  raison. 

ff Faict  au  Bureau,  le  iiii'""  jour  de  Novembre 

M  v"  LXXII. 


LXX\  1.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers  tour  les]  c  l"  livres. 

12  novembre  157a.  (Fol.  3o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rrSire  Jacques  Kerver,  Quartinier  de  lad.  Ville. 


faitles  incontinant  advertir  de  rechef  les  bourgeois  de 
vostrc  quartier  qu'ilz  aient  chascun  pour  son  legard, 
à  mettre  es  mains  du  Recepveur  de  lad.  Ville,  de 


c  Nous  avons  déjà  fait  observer  que,  à  côté  dos  signatures  des  deux  notaires,  on  lit  dans  le  minutier  celle  de  nPiKnnii  dk  la  IlAMiîiin, 
avec  paraphe.  On  peut  se  demander  par  quelle  négligence  le  scribe  du  Bureau  de  la  Ville  a  omis  do  transcrire  la  signature  de  Tailleur 
même  du  testament? 

On  sait  que  la  clause  du  testament  de  Ramus,  relative  à  la  fondation  d'une  chaire  de  rmathému tiques ^i,  ne  fut  pas  exécutée 
selon  l'esprit  du  testateur.  Après  de  nombreuses  discussions  et  plaidoiries  en  justice,  la  rente  de  5oo  livres,  affectée  à  cette  chaire, 
fut  attribuée  à  maître  Jacques  Gohory,  avocat,  à  charge  par  lui  de  continuer  on  langue  latine  Y  Histoire  de  France  commencée  par  Paul 
Emile,  dont  les  six  premiers  livres  avaient  été  publiés  sous  le  litre  d'Annales  en  i5i6  et  1619.  Pour  pins  de  détails,  le  lecteur  devra 
se  reporter  au  volume  servant  (Ylnlrochiclion  à  l'Histoire  générale  de  Paris ,  pages  7 1  et  72.  —  Ce  fut  on  1576  seulement  que  les  exé- 
cuteurs testamentaires  oblinrent  le  retrait  de  cet  arrêt  passé  par  provision;  Frédéric  Reisner  fut  alors  mis  en  possession  de  la  ttchaire 
de  Ramusn  pour  le  premier  triennat,  aux  termes  du  testament  (cf.  ci-dessus  page  35,  colonne  2,  paragraphe  2). 

Le  reste  du  folio  39  v"  est  en  blanc. 

Le  scribe  avait  d'abord  écrit  routhiers. 
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dans  deux  jours  prochains  pour  tous  delaiz,  ies 
sommes  esquelles  ilz  ont  este  colizez  au  rolle  qui 
vous  a  esté  envoie  cy  devant,  dont  leur  sera  consti- 
tué rente  au  denier  douze  sur  les  cent  cinquante 
mil  livres  accordez  au  Roy  sur  les  draps  d'or,  ar- 
gent, soies,  et  autres  maxcliandises;  leur  declairant 
que,  au  deffault  de  ce  faire  dedans  ledict  temps, 
sera  envoyé  garnison  en  leurs  maisons  à  leurs  des- 


DU  RUREAU  [1575] 

pens,  suivant  les  Lettres  patentes  el  exprès  com- 
mandemens  du  Roy  par  plusieurs  fois  réitérez''': 
si  n'y  faittes  faulte. 

irFaict  au  Rureau,  le  xii'"°  jour  de  Novembre 

M  V'  LXXII.U 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  autres 
Quartiniers  de  lad.  Ville. 


LXXVII.  —  Ohdonnance  du  Roy,  —  Guetz. 

)3  novembre  1572.  (Fol.  3o  v".) 


Le  douzeiesme  jour  du  moys  de  Novembre  mil 
v'  soixante  douze,  le  Roy  ayant  délibéré  partir  de 
ceste  ville  pour  aller  en  plusieurs  endroictz  et  pro- 
vinces de  son  Royaume  loingtains  et  voullant 
pourveoir,  avant  son  parlement,  à  la  seuretté  d'icelle 
ville,  a  mandé  {Messieurs  les  Presidens  de  la  Court 
de  Parlement  et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  et  tous  les  Cappitaines  et  principaulx 
Rourgeois  de  la  Ville  en  grand  nombre;  et  leur 
auroit  commandé  de  obeyr  à  Monsieur  le  premier 
Président  et  Court  de  Parlement  pour  la  justice,  et 
aiid.  sieur  Prévost  des  Marchans  pour  le  faict  des 
armes,  ordre,  police  et  seuretté  de  la  ville  et  de  ce 


qui  en  deppend,  comme  chef  en  cest  endroict  en 
l'absence  de  Sad.  Majesté;  lequel  s'' Prévost  bailleroit 
le  mot  du  guet  et  feroit  tout  ce  qui  concerne  la 
conservation  de  lad.  ville.  Ordre,  repos  et  seuretté 
d'icelle,  lequel  il  voulloit  en  ce  estre  obey  en  l'ab- 
sence de  Sa  Majesté;  et  que  ceulx  qui  auroient 
quelque  chose  à  fere  entendre  à  Sa  Majesté  pendant 
sad.  absence  se  adressassent  aud.  s'Prevosl  des  Mar- 
chans pour  le  fere  sçavoir  et  mander  ])nr  led.  s' 
Prévost  des  Marchans  à  Sad.  Majesté. 

Et  suyvant  lequel  commandement,  losd.  s"  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  auroient  faiclz  les 
Mandemens  qui  ensuivent 


LXXVIII.  - 

19  novembre  167 

De  par  le  Roy, 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffll  est  enjoinct  aux  Colonnelz  de  ceste  Ville  faire 
sçavoir  à  tous  et  chacuns  les  capitaines,  lieutenans 
et  enseignes  de  leur  quartier,  qu'ilz  aient  ceste  nuict 
et  pendant  l'absence  de  Sa  Majesté  hors  ceste  ville, 
à  fere  bonne  et  forte  garde,  à  commencer  icelle  à 
six  heures  du  soir  jusqucs  à  six  heures  du  matin;  et 
laisser  à  chacun  corps  de  garde  pour  le  moings  vingt 


-  Gardes. 

2.  (Fol.  3i  r".) 

cinq  hommes  en  armes,  pour  empesclier  qu'aucune 
esmolion  ou  scdittion  ne  se  face;  et  à  ceste  fin  per- 
mis ausd.  cappitaines  inviter  les  bourgeois  de  leurs 
Dixaines  defaillans  ou  conirevenans  jusques  à  la 
somme  de  cent  solz  tournois. 

f  Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  xix'"  Novembre 

M  V""  LXXlI.n 


Laditte  Ordannance  envoyée  led.  jour  aux  seize 
CoUonelz  de  laditte  Ville,  pour  la  mettre  à  exécution. 


(')  Sur  ce  sujet,  voir  principalement  les  articles  ci-dessus  LXIII  m  fine  et  LXX. 

Ce  passage  fait  allusion  à  la  reprise  des  hostilités  contre  les  Huguenots  et  particulièrement  au  siège  de  la  Rocliollc,  leur  prin- 
cipal boulevard ,  qui  fut  investi,  en  ce  même  mois  de  novembre,  par  le  maréchal  de  Biron.Le  1 1  février  1 578  les  opérations  lurent  diri- 
gées parle  duc  d'Anjou  en  personne.  Après  une  défense  héroïque,  les  assiégés  demeurèrent  maitres  de  leur  ville  en  vertu  des  clauses 
du  traité  du  2/1  juin  1572  que  le  duc  d'Anjou,  nouvellement  élu  roi  de  Pologne,  s'empressa  de  négocier,  afin  d'aller  prendre  posses- 
sion de  son  royaume. 

Le  bas  du  folio  3o  v°  est  resté  en  blanc.  —  La  teneur  des  Mandements  n'a  pas  été  rapportée  au  Registre,  à  moins  que  l'on  ne 
veuille  regarder  comme  telle  l'Ordonnance  du  19  novembre,  rapportée  à  l'article  suivant.  D'ailleurs  l'Ordonnance,  visée  paria 
rubrique  du  présent  article  à  la  date  du  12  novembre,  constitue  un  rappel  aux  prescriptions  édictées  antérieurement  par  la  trCom- 
missioD'î  du  29  août,  dont  la  teneur  est  rapportée  ci-dessus  art.  LX. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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LXXIX.  —  [PoL'u  l'Jentrée  de  Monsieur  le  Légat  Ursin, 

ENVOYÉ  PAR  NOSTRE  SaINT  PeRE  LE  PaPE. 


19  novembre  i5 

Entrée  de  Monsieur  le  Leg\t  Ursin. 
Ledict  jour,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  lad.  Ville,  ayans  receu  com- 
mandement du  Roy  d'aller  au  devant  de  Mons""  le 
Cardinal  Ursin ,  Légat  de  la  Sainttefe  du  Pape 
lequel  debvoit  arriver  en  cesle  ville  dedans  peu  de 
jours  après  et  fere  son  enti'e'e  en  lad.  ville,  et  de 


7a.  (Fol.  3i  r°.) 

fere  par  lesd.  s'''  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  les  preparatifz  de  lad.  entre'e  en  la  manière 
accoustumée,  el  luy  fere  tout  l'honneur  qui  leur 
seroil  possible  :  auroient  iceulx  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  pour  encommencer  lesd. 
preparatifz  et  y  donner  ordre ,  envoyé'  les  Mandemens 
qui  ensuivent. 


LXXX.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux 

2  1  novembre  1 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(Je  la  Ville  de  Paris. 

fc  Vous,  m"  et  gardes  de  la  Marchandise  de  Draperie 
de  reste  Ville  de  Paris,  trouvez  vous  dimanche  pro- 
chain, huict  heures  du  matin,  en  l'Hostei  de  laditte 
Ville,  vcstuz  de  vos  bons  habitz,  pour  prendre  et  por- 
ter le  ciel  dessus  Mons""  le  Cardinal  Ursin,  Légat  en 
France,  à  son  entrée  et  nouvelle  venue  en  icelle 
ville,  depuis  la  porte  Sainct  Jacques  jusques  à  Sainct 
Estienne  dos  Graiz,  suivant  la  voluntté  du  Roy:  si 
n'y  faites  faultc. 

ffFaict  au  Rureau,  le  xxi""'  jour  de  Novembre 
mv'lxxii.ii 


maistres  et  gardes  de  la  Marchandise.] 

572.  (Fol.  3i  r".) 

Pareil  Mandement  aux  m^'  et  gardes  de  la  Marchan- 
dise de  l'Espicerie,  pour  porter  ledict  ciel  depuis 
l'église  Sainct  Estienne  des  Graiz  jusques  à  l'église 
S'  Renoisl. 

Mesme  Mandement  aux  m"  et  gardes  de  la  Merce- 
rye,  pour  le  porter  depuis  Sainct  Renoist  jusques  à 
S'  Yves. 

Mesme  Mandement  aux  m"  et  gardes  de  l'Orfa- 
verye,  pour  le  porter  depuis  ledict  S'  Yves  jusques 
à  l'Hostei  Dieu  de  Paris. 

Mesme  Mandement  aux  m"  et  gardes  de  la  Ron- 
neterie,  pour  le  porter  depuis  ledict  Hostel  Dieu 
jusques  devant  le  portail  de  l'église  Nostre  Dame. 


LXXXI.  —  Idem,  en  qualité  de  Conseiller  de  Ville. 


21  novembre  1.572.  (I<'ol.  3i  v".) 

f  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver dimenche  prochain,  huict  heures  du  matin,  en 
l'Hostei  de  ceste  Ville,  à  cheval,  vestuz  de  voz  bons 
habitz,  pour  nous  accompaigner  à  aller  ledict  jour 


au  devant  de  Monsieur  le  Légat,  suivant  la  volunlté 
du  Roy  :  vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 


ttFaict  le  xxi""^  Novembre  mv^lxxii.w 


LXXXII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

2)  novembre  1.573.  (Fol.  3i  v". ) 


tr  Sire  Jacques  Kerver,  appeliez  huict  notables  bour- 
geois de  vostre  quartier;  et  vous  trouvez  tous,  à  che- 
val, vestuz  de  voz  bons  habitz,  dimenche  prochain, 
huict  heures  du  matin,  en  l'Hostei  de  ceste  Ville, 


pour  nous  accompaigner  à  aller  ledict  jour  au  de- 
vant de  Monsieur  le  Légat,  suivant  le  commandement 
du  Roy  :  si  n'y  faittes  faulte. 
ff  Faict  ledict  jour,  v 


c Mons' le  Cardinal  Ursin,  Légat  de  la  Saintteté  du  Papen  :  Issu  de  l'illustre  maison  des  Ursin  {Orsini),  et  de  la  branche  des 
ducs  de  Gravina,  Francesco  Orsini  (que  l'on  trouve  ailleurs  prénommé  Flavio),  fils  de  Ferdinand  et  de  Béatrix  Ferrelli,  fut  successi- 
vement pourvu  des  évêchds  de  San-Severo,  de  Murano  el  de  l'archevêché  de  Cosenza.  Créé  cardinal-prêtre  en  1.550,  au  litre  do 
Saint-Pierre  et  Saint-Marcelin,  légat  en  France  (1072),  il  décéda  le  17  juillet  i58i. 
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LXXXIII.  —  Idem.  —  [Maxdemens  aux  Cappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

•21  novembre  157a.  (Fol.  3i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

te  Cappitaine  des  arbalestriers  de  iad.  Ville ,  trouvez 
vous  dimanche  prochain,  huict  heures  du  matin, 


tel  d'icelle  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  leffect 
que  dessus.  T) 

Pareil  Mandement  au  Capitaine  des  archers, 
Mesme  Mandement  au  Capitaine  des  harquc- 


avec  tous  ceulx  de  vostrc  nombre,  à  cheval,  en  THos-  bouziers. 


LXXXIV.  —  [  Entrée  du]  Légat. 


ibre  1572.  (Foi.  3i  v".) 


Suyvant  lesijuelz  Mandemens,  mesdictz  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Procureur  et 
Greflîer  de  lad.  Ville,  vestuz  de  leurs  robbes  my 
parties,  assçavoir  :  led.  sieur  Pi'evost  des  Marchans, 
en  robbe  de  salin;  et  lesd.  s"  Eschevins  et  Greffier, 
de  drap  et  d'escarlatte;  et  lesdictz  s''  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville,  robbe  d'escarlatte;  Conseillers, 
Quarteniers,  huict  notables  Bourgeois  de  chascun 
qurtier,  et  gardes  desd.  Marchandises,  vestuz  de 
leurs  bons  habitz; 

Ledictjourde  dimenche,  xxiii"  jour  desd.  mois  et 
an,  estans  à  cheval,  envyron  deux  heures  de  releve'e 
partirent  do  THostel  de  cested.  Ville ,  marchant  devant 
eulx  aussy  à  cheval  les  archeis,  harquebousiers,  ar- 
balestriers, vestuz  de  leurs  hocquetons  de  livrée,  et 
les  sergens  de  lad.  Ville  vestuz  de  leurs  robbes  aussy 
my  parties;  et  allèrent  descendre  au  prieure'  de 
Sainct  Jacques  du  Hault  Pas,  où  ilz  trouvèrent  led. 

Légal  en  la  maison  dud.  prieure',  en  une  chambre 
liaulte  d'icelle  maison ,  accompaignë  de  plusieurs 
evesques,  son  dattaire  et  m"  des  cérémonies. 

Lequel  sieur  Prévost  des  Marchans,  accompaigne' 
comme  dessus  desd.  sieurs  Eschevins,  Procureur, 
Greffier,  Conseillers,  Quarteniers  et  Bourgeois  de 
lad.  Ville,  le  salua  au  nom  d'icelle  Ville,  et  luy  feist 
harangue  latine  pour  le  congratuler  de  sa  venue  et 
arrivée;  auquel  sieur  Prévost  ledict  sieur  Légat  feist 
aussy  response  latine. 

Ce  faict,  sortit  led.  Prévost  avec  toute  sa  com- 


paignée,  hora  lad.  chambre  et  prieuré  S'  Jacques, 
et  commença  à  marcher  avec  icelle  compaignée  et 
trouppe  et  se  achemyner  en  l'église  Noslre  Dame, 
comme  loules  les  autres  Compaignies  et  Corps  d'i- 
celle Ville  feisrent  chacun  en  leur  ordre  et  rang.  Et 
quant  à  Tordre  dudict  Corps  de  lad.  Ville  marchèrent 
en  l'ordre  qui  s'ensuicl  : 

Premièrement,  marcheoiont  les  trois  Compaignées 
des  archers,  arbalestriers  et  harquebuziers,  les  ser- 
gens de  lad.  Ville  les  suivans; 

Messieurs  les  Prévost  et  Eschevins,  Procureur, 
Greffier,  Conseillers,  Quarteniers  et  Bourgeois; 

Les  Officiers  domesticques  du  s''  Légat; 

Plusieurs  Evesques; 

Led.  S"^  Légat,  qui  fut  mis  dessoubz  le  ciel  à  luy 
préparé  par  lad.  Ville,  et  lequel  l'atendoyt  à  la  porte 
S'  Jacques  où  led.  ciel  fut  prins  cl  porté  par  lesd. 
gardes  des  Marchandises  par  les  lieulx,  selon  qu'il 
est  contenu  par  les  Mandemens  devant  transcriptz  ; 

Suyvant  la  Court  de  Parlement  et  autres  Courtz 
souveraines. 

Et  en  cest  ordre  allèrent  en  l'Eglise  de  Paris,  oii 
fut  chanté  le  Te  Deum  en  la  manière  accoustumée; 
puis  se  retirèrent. 

Et  led.  jour,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  envoyèrent  aud.  S"'  Légat  les 
pi'esens  d'ypocras,  confitures  et  espices  accoustumez 
en  la  maison  de  Mons"^  l'Evesquede  Paris oiîestoit 
logé  led.  sieur  Légat. 


En  l'article  ci-dessus  LXXX. 

(■-'  «La  maison  de  Mons'  l'Evesque  de  Paris»!  :  Le  palais  épiscopal  était,  comme  on  sait,  attenant  à  la  cathédrale.  (  Voir  le  Volume  IV 
des  fieg-tsfm ,  page  i46,  note  «évèque  de  Parisn.) 


[i572] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


«Il  est  enjoinct  à  tous  les  Cappitaines  et  Gardes 
des  portes  de  ceste  Ville  de  Paris  de  faire  bonne  et 
seure  garde  esdittes  portes,  tant  le  jour  d'iuiy  que 
autres  jours  suivans,  et  ne  laisser  sortir  aucunes 
personnes  tant  de  pied  que  de  cheval,  de  quelque 
sorte,  qualitté  ou  condittion  qu'iiz  soient,  sans  congé' 
et  permission  de  Messeigneurs  les  Duc  de  Nevers^^', 
et  Mareschal  de  Tavanes'^',  ou  de  nous  Prévost 


LXXXV.  —  Gardes  de  portes. 

22  novembre  1579.  (Fol.  39  v°.) 

des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville,  ou  fung 
d'eulx. 

rrEt  oultre,  est  enjoinct  ausd.  Cappitaines  plus 
proches  des  portes  fermées,  dont  les  guichelz  ont 
esté  ouvertz,  d'iceulx guichelz  fermer;  le  tout  jusques 
à  ce  que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné  :  sans  y 
faire  faulte. 

frFaict  au  Bureau,  le  xx!!'""  Novembre  mv'lxxii.îi 


LXXXVI.  —  [Pour 

28  novembre  1 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tfli  est  ordonné  que  le  bois  tant  gros  que  menu 
estant  à  Sucy  en  Brye,  portz  de  Bretigny  et  autres 
lieulx,  sera  admené  par  charroy  en  ceste  ville  au 
port  de  Grève,  aux  despens  de  la  Marchandise, 
pour  le  service  du  Roy,  Princes,  Seigneurs  et  autres 
Bourgeois  de  laditte  ville,  attendu  Testât  de  la 
rivière  et  la  nécessité  qui  est  à  présent  de  bois  en 
icelle  ville. 


le]  bois  [de  chauffage.] 
572.  (Fol.  32  v°.) 

ttEt  est  enjoinct  aux  commissaires  depputez  pour 
le  faict  du  bois  de  la  rivière  de  Marne,  de  mettre 
la  présente  Ordonnance  à  exécution;  mesmes  con- 
traindre par  prison  tous  laboureurs,  chartiers  et  voi- 
turiers  de  admener  et  charrier  ledicl  bois,  en  les 
paiant  de  leurs  salaires  l'aisonnables  :  priant  tous 
juges  de  leur  donner  en  ce  faisant  tout  aide  et  con- 
fort dont  ilz  seront  requis. 

tr Faict  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  vendredi 
xw!!!'"""  Novembre  mv'lxxii.w 


LXXXVII.  —  Gardes. 

28  novembre  1572.  (I^ol.  32  v°.  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Mlle  de  Paris. 
tf  II  est  enjoinct  aux  Coulonnelz  et  Cappitaines  de 
ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  de  y  faire  bonne 
et  seure  garde  continuelle  et  rondes,  ad  ce  qu'il  n'en 


advienne  aucun  inconvénient,  suivant  la  voluntté 
du  Roy  et  jusques  ad  ce  que  autrement  par  Sa  Ma- 
jesté en  ait  esté  ordonné. 

te  Faict  au  Bureau ,  le  xxvm™"  Novembre  m  v""  lxxii.  » 


LXXXYin.  —  Ordonnance.  —  Basteaulx. 

1"  décembre  1.572.  (Fol.  33  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
"Pour  obvier  à  tous  inconveniens,  il  est  enjoinct 
à  toutes  personnes  ayans  basteaulx  au  dessus  des 
pontz  de  laditte  ville,  de  iceulx  bien  et  deuement 
fermer  avec  telles  et  si  bonnes  cordes,  que  lesdictz 


i)asleaulx  ne  se  puissent  deff(u-mer  et  endommaiger 
les  pontz  et  arches  d'icelle  ville  :  sur  peine  de  tous 
despens,  dommages  et  interetz,  et  de  confiscation 
de  iceulx  basteaulx. 

frFaict  au  Bureau,  le  premier  jour  de  Décembre 
mil     soixante  douze.» 


ffLe  Duc  de  iNevers»  :  Louis  de  Gonzague,  duc  de  Manloue,  gouverneui'  de  Cbampagne  et  de  Brie,  devint  duc  de  Nevers 
(i565-i595)  par  son  mariage  avec  Henrielte  de  Clèves,  née  en  ib!f>.,  lille  de  François,  premier  duc  de  Nevers. 

«Le  Mareschal  de  Tavancs?)  :  Gaspard  de  Saulx  de  Tavannes,  fds  do  Jean  de  Saulx,  grand  juge  liéréditaire  de  Bourgogne, 
et  de  Marguerite  de  Tavanni^s,  se  distingua  dans  les  campagnes  d'Italie,  des  Trois-Evêchés  et  de  flain.int,  et  dans  les  oxpédilions 
contre  les  protestants.  Lieutenant  général  en  Boin-gogne,  puis  en  Daupbiné,  Provence  et  Lyonnais  (i.j6o),  Tavanuei  fut  créé  maré- 
chal de  France  en  laCg  et  amiral  du  Levant  après  la  Saint-Harihélomy,  à  laquelle  il  prit  une  part  active.  Né  à  Dijon  en  mars  j5oç), 
il  mourut  au  château  de  Sully,  près  Autun,  le  19  juin  1578,  laissant  des  Mémoires  qui  ont  été  publiés  d'abord  par  son  lils  Jean, 
puis  réimprimés  en  1667,  et  plusieurs  fois,  depuis  lors,  dans  les  grandes  Collections  sur  l'histoire  do  Fi-ance. 
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REGISTRES  DU  RUREAU 


LXXXIX.  —  Recherche.  —  Bois. 

3  décembre  1572.  (Fol.  33  r°.) 


De  par  Ica  Pri  vosl  des  Marclians  et  Escheohis 
(le  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  Jacques  Kerver,  Quartinier  de  lad.  Ville, 
l'aittes  dès  le  jour  d'huy  avec  voz  Cinquantainiers  et 
Dixainiers,  deue  et  exacte  recherche  es  maisons  et 
chantiers  des  uiarchans  de  bois,  regratiers,  tainlu- 

XC.  — 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSire  Jacques  Kerver,  ne  Taillez  à  nous  envoicr 
dedans  demain  le  procès  verbal  de  la  recherche  du 


riers,  plastriers,  tuilliers,  brasseurs  de  bière,  esmail- 
leurs,  hostelliers  et  cabaretliers  de  lad.  Ville  et 
faulxbourgs,  du  bois  estant  en  leursdirtz  chantiers, 
maisons  et  aultres  lieulx,  dont  vous  nous  envolerez 
vostre  procès  verbal  pour,  icellui  veu,  ordonner  ce 
que  de  raison  :  si  n'y  faittes  faulte. 

trFaict  au  Bureau,  le  111""'  Décembre  mv'lxxii.a  ' 


bois  que  avez  faille  ou  fait  fere,  suivant  le  Mande- 
ment précèdent  :  si  n'y  faittes  faulte. 
«Faict  le  iiii""  Décembre  mv^Lxxu.n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  aultres 
Quarliniers  de  lad.  Ville. 


Idem.  —  [Mandemens  aux  Quaiiteniers.] 

li  décembre  157a.  (Fol.  33  r".) 


XCl.           G"  LIVRES  DE  RENTE. 

li  décembre  167!!.  (Fol.  33  v".) 


De  par  le  Rov. 
Très  chers  et  bien  amez, 

tf  Ayans  requis  ceulx  du  Cierge'  de  nostre  Royaume 
de  nous  secourir  et  aider  de  quelques  deniers  en  noz 
urgentes  affaires,  [ilz]  nous  ont  liberalleraent  offert  la 
somme  de  douze  cens  mil  livres  pour  cens  mil  livres 
tournois  de  renie  qu'ilz  nous  ont  promis  constituer 
sur  tous  et  chacuns  leurs  biens,  avec  telle  seuretë 
(|ue  Ton  a  cy  devant  faict  pour  le  paiement  des 
rentes  el  arreraiges  qui  en  pouri-oient  estre  deubz. 
Kt  d'aullant  que  nous  avons  besoing  d'eslre  promp- 
tement  aidez  de  laditte  somme,  nous  vous  prions  et 
neanlmoings  mandons  (|ue  vous  aiez  à  faire  Assem- 


ble'e  des  Conseillers  de  ceste  nostre  Ville,  au  Bureau 
de  l'Hostel  d'icelle,  ainsy  qu'il  est  accoustumé,  ad 
ce  qu'ilz  acceptent  la  conslilution  que  lesdiclz  du 
Clergé  entendent  faire  desdictz  cens  mil  livres  tour- 
nois de  rente,  pour  laquelle  ilz  nous  ont  dict  avoir 
passé  les  procurations  pour  l'obligation  de  tous  leurs 
biens  et  revenu  temporel,  de  sorte  (|ue  la  seuretté  y 
est  telle  qu'ilz  la  sauroient  désirer  ceulx  qui  achep- 
teront  desdittes  rentes  :  et  à  ce  n'y  failles  l'aulle, 
car  tel  est  nostre  plaisir. 

tf  Donné  à  Paris,  le  1111"'°  Décembre  mv'lxxii.» 

Signé  :  «CHARLES*. 

Et  plus  bas  :  «Pinartii. 


XCII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  la  Ville.] 

11  décembre  1572.  (l'^l.  33  r".) 


'f  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trouver 
samedy  prochain,  deux  heures  de  l'elevée  précisé- 
ment, en  l'Hostel  de  Ville,  pour  ad  viser  sur  les  Lettres 
du  Roy  touchant  la  somme  de  douze  cens  mil  livres 


accordez  audict  Sieur  par  le  Clergé,  requérant  l'ou- 
verture du  Bureau  de  laditte  Ville  pour  le  recouvre- 
ment de  lad.  somme  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 
trFaict  le  XI'"'  Décembre  mv'lxxii. ^ 


[i572] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


XCIII.  —  Idem. 


[Assemblée  générale  pour  les  c"  livres  de  rente.] 

i3  décembre  157a.  (Fol.  3.3  v".) 


Du  samedy  xiii''  Décembre  m  v'  lxxii. 

En  Asserable'e  le  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  les  Lettres  du  Roy  touchant  la  somme 
de  douze  cens  mil  livres  accordez  audict  Seigneur 
par  le  Clergé  de  France,  requeraus  l'ouverture  du 
Bureau  de  laditte  Ville  pour  le  recouvrement  de  lad. 
somme,  sont  comparuz 

Messieurs  : 

président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


Le  Clerc, 
Lescaloppier, 
de  Bragelongne. 

Marcel , 
Le  Lièvre, 
de  Paluau , 
de  Chomedev, 


Eschevins; 


Conseillers; 


de  Jumeauville, 
de  Bragelongne, 
Abelly, 


Conseillers. 


Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération  et  lec- 
ture faitle  des  Lettres  missives  du  Boy  du  un""'  du 
présent  mois,  et  procuration  de  Sa  Majesté  du  jour 
d'huy,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  : 

rrQue  très  humbles  remonstrances  seroient  faittos 
à  Sa  Majesté  des  grandz  deniers  (ju'ilz  luy  ont  cy 
devant  fourniz  pour  subvenir  à  ses  urgens  affaires, 
et  à  la  difficulté  qui  s'est  trouvée  à  la  levée  et  recou- 
vrement d'iceulx;  touteffois,  pour  satisfaire  à  Sad. 
Majesté,  que  ouverture  du  Bureau  de  laditte  Ville 
sera  faitte  pour  le  recouvrement  de  plus  de  deniers 
qu'il  sera  possible  recouvrer  pour  son  service,  et  ce 
de  gré  à  gré  et  sans  aucune  contrai ntte.  Et  ou  cas 
qu'il  y  eust  faulte  de  paiement  par  led.  Clergé,  après 
une  simple  sommation  faitte  à  deux  ou  Irois  des  plus 
proches  Prelatz,  se  pourra  lad.  Ville  adresser  aux 
receptes  generalles  de  Paris  et  Rouen. ^-î 


XCIV.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  pour  l'ellection  d'un]  Conseiller  de  Ville 

AU  lieu  de  Poulin. 

18  décembre  1579.  (Fol.  34  v".) 


ft  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver samedy  prochain,  à  une  heure  précisément  de 
relevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur 
l'oflice  de  Conseiller  de  Ville  vaccant  par  la  mort  de 
M''  Pierre  Poulin  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


t'Faictle  xviii'"  Décembre  11  v'  lxxii.  ^ 


Semblables  Mandemens  ont  esté  envoiez  à  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  de  ladille  Ville. 


XCV.    [IV)UR  LES  RASTEAULX  DE  ROIS.] 

1  f)  décembre  1579.  (Fol.  3/i  v°.) 


'^Suy  vaut  les  publications  précédentes  expresses 
inhibitions  et  deffenses  sont  faittcs  à  tous  crochet- 
leurs,  gaigne  deniers  el  desbardeurs,  d'aller  ny  en- 
trer es  basleaulx  chargez  de  bois  tant  gros  que  menu , 


sans  maistrc  ou  adveu  dont  ilz  scroni  nccompaignez  : 
sur  peyne  de  punition  corporelle. 

ffFaict  au  Bureau,  le  xix'"''  jour  de  Décembre 

M  v*"  LXXII.  ^ 


Le  Bureau  vise  les  Ordonnances  rendues  sur  le  même  sujet  ;"i  diverses  dales  pendant  les  trois  mois  précédenis;  voir  principa- 
lement tes  pièces  numérotées  ci-dessus  :  LXIV,  LXV,  LXVI  (du  9  au  6  ortobie),  LXXII  (.'^i  octobre),  LXXV  ('1  novembre),  LXXXVi 
(98  novembre).  LXXXIX  et  XC  (3  et  li  déccnd.re). 
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XCVI.  —  Monsieur  Le  Charron,  Conseiller  de  Ville. 
[Messieurs  Jacques  Sanguin  et  Claude  Le  Prebtre,  maintenuz.] 

30  (li'cembre  1.579.  (Foi.  3h  r".) 


Du  samedy  vingtiesme  Décembre  m  v*^  lxxii. 

En  Assemble'e  le  jour  d'huy  faille,  au  Rurcau  de 
THostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad. 
Ville,  pour  adviser  et  délibérer  sur  Testai  et  office 
de  Conseiller  de  Ville  vaccant  par  la  mort  de  feu 
m"  Pierre  Poulin,  sont  coniparuz 
Messieurs  : 

président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 
Leclerc, 

Lescaloppier,         \  Eschevins; 
de  Rragelongne, 

Messieurs  : 
président  Prévost, 
président  Luillier, 
d'Alhis, 
Guyot , 
Marcel , 
Le  Lièvre, 

de  Choniedey,        )  Conseillers, 
de  Cresse', 
de  Paillart, 
HuauU , 
Aubry, 
Abelly, 
Vivien , 

En  la(]uolle  Assemblée  mondicl  s''  le  Pjcvost  des 
Marchans  a  faict  entendre  à  la  Compaignie  les  causes 
d'icelle  Assemble'e;  qui  esloient  pour  adviser  et  dé- 
libérer sur  ledicl  office  de  Conseiller  de  ladille  Ville, 
vaccant  à  présent  par  la  mort  et  trespas  dudicl  feu 
m"  Pierre  Poulin. 

Sur  ce  est  venu  et  comparu  en  ladille  Assemble'e, 
m"  Jacques  Sanguin,  conseiller  du  Roy  et  lieutenant 


gênerai  des  Eaux  et  Foretz;  lequel  a  remonstré  que 
cy  devant  sire  Claude  Le  Piebtre  et  luy  ont  esté 
pourveuz  chacun  d'un  estât  de  Conseiller  d'icelle 
Ville,  au  lieu  de  M"  Nicolas  Du  Gué  et  Guillaume  de 
Courlay,  pour  les  causes  et  ainsy  qu'il  est  porté  par 
les  Registres  de  lad.  Ville ;  esquelz  estatz  lesd.  S" 
Du  Gué  et  de  Courlay  seroient  rentrez  au  moien  de 
Tesdict  de  pacificalion,  et  neanimoings  auroit  esté 
ordonné  que,  advenant  vaccation  de  deux  estatz  des 
vingt  quatre  Conseillers  de  ladilte  Ville,  ilz  en  se- 
roient pourveuz  et  y  entreroient  pour  lors  monter 
esd.  estatz  et  offices  selon  leur  rang,  sans  pour  ce  l'aire 
nouveau  serment,  et  que  ce  pendant  iceulx  Sanguin 
et  Le  Prebtre  demeureroient  Conseillers  de  lad.  Ville, 
comme  supernumeraires  et  seroient  appeliez  à  toutes 
les  Assenihlées  fors  que  es  Assemblées  particulières 
du  Conseil  de  lad.  Ville'-'. 

A  ceste  cause,  requeroit  led.  s""  Sanguyn  eslre 
pourveu  et  receu  audict  estai  de  Conseiller  de  laditte 
Ville  au  lieu  dudicl  deiïunct  M*"  Pierre  Poulin,  ou  cas 
que  la  prétendue  résignation  faille  par  ledict  feu 
m"  Pierre  PouUin  à  Guillaume  Poulin  soit  declairée 
nulle. 

Et  sur  ce  a  esté  mandé  en  laditte  Assemblée,  et 
est  comparu  ledicl  Guillaume  Poulin,  lequel  a  am- 
plement desduil  et  faicl  entendre  en  icelle  Assem- 
blée toutes  ses  raisons  et  moiens,  et  a  demandé  el 
requis  Testât  et  office  de  Conseiller  de  lad.  Ville  pai' 
le  moien  de  lad.  résignation  dudicl  feu  m"  Pierre 
Poulin  son  frère,  et  requis  que  Ton  feisl  entrer  en 
icelle  Assemblée  et  audici  Bureau  Nicolas  Bourgeois, 
Tung  des  Quarteniers  de  ladilte  Ville,  qu'il  a  disl 
eslre  porteur  de  la  procuration  dud.  feu  M"  Pierre 
Poulin  pour  resigner  au  proffict  dudicl  Guillaume 
Poullin  icdiii  ollice  de  Conseiller  d'icelle  Ville. 


")  L'élection  de  Jacques  Sanguin  elde  Claude  Le  l'reslre,  comme  Conseillers  de  Ville,  rctnonle  an  8  juillet  1069,  en  remplacement  de 
Nicolas  Du  Guô  et  de  Guillaume  de  Courlay,  dépossédés  do  leur  charge  pour  fait  de  religion.  Jacques  Sanguin,  sieur  de  Livry,  Conseiller 
du  Roy  en  la  cliambre  dos  Eaux  et  Forêts,  avait  été  pourvu,  peu  de  jours  après  cette  électiiin,  de  l'otlice  de  lieutenant  du  Prévôt  des 
Marchands  (aa  août  et  1"  septembre  1669).  Il  était  entré  dans  la  famille  de  de  Thou  par  son  mariage  avec  Barbe,  fille  d'Augustin  1" 
et  sœur  de  (Christophe  et  d'Augustin  II  de  Thou,  i'ini  premier  président  du  Parlement,  l'autre  avocat  général  à  cette  même  Cour. 

L'élection  de  Sanguin  et  de  Le  Prestre,  accomplie  dans  des  conditions  exceptionnelles,  motiva  do  nombreuses  et  pressantes  pro- 
testations, surfont  après  la  réintégration  do  Du  Gué  et  de  Courlay  dans  leur  office  do  Conseiller  en  vertu  de  lettres  palenles  du  29  sep- 
tembre 1570.  Le  détail  de  celte  élection  et  des  voies  et  moyens  de  procédure,  employés  à  cotle  occasion  par  les  parties  adverses,  est 
donné  au  Volume  précédent,  pages  laa,  i35,  160,  191  et  199,  Comme  on  le  verra  plus  loin,  ce  litige  se  termina  par  l'adjonction 
pure  et  simple,  aux  anciens  Conseillers,  des  deux  offices  trsurérogatoires  et  supornuméraires')  dont  étaient  pourvus  Sanguin  el  Le 
Prestre;  silulion  qui  augmenta  de  deux  membres  le  nombre  des  Conseillers,  en  le  portant  de  vingl-qualrc  à  vingl-six. 


[i579] 

Lequel  Bourgeois,  pour  ce  mandé  et  entré  en 
laditte  Assemblée,  auroit  exhibé  une  coppye  de  pro- 
curation passée  par  ledict  feu  M"  Pierre  Poulin,  par 
devant  Ymbert  et  Joieulx,  le  unziesme  Septembre 
dernier,  icelle  coppie  signée  desd.  Inibert  et  Joieulx 
notaires,  portant  ces  motz  au  bas  d'icelle  coppie: 
pour  servir  de  coppie  audict  Guillaume  Poulin.  Et  auroient 
lesdiclz  bourgeois  et  Guillaume  Poulin  requis  que, 
suivant  laditte  coppie  de  procuration,  icelluy  Poulin 
feust  receu  audict  estât  et  office  de  Conseiller  en 
hidille  Ville  au  lieu  dudict  feu  Pierre  Poulin;  et  que 
par  le  Procureur  du  Roy  de  laditte  Ville  a  esté  dict  : 

rtQue  les  résignations  sont  soustenues  de  grandes 
faveurs  et  recommandations,  mais  qu'il  fault  qu'elles 
soient  en  bonnes  formes,  présentées  à  temps,  non 
suspectes  ne  aucunement  revocquées  comme  est  celle 
qui  s'offre,  de  laquelle  l'on  ne  veoit  qu'une  simple 
coppie  d'un  original  vraysemblablement  revocqué  et 
retiré  par  lesd.  deiïunct,  lequel  en  la  présence  de 
plusieurs  personnes  auroit  aussy  dict  et  decleré  qu'il 
n'entendoit  que  ledict  resignataire  s'aidast  de  sad. 
procuration,  qu'il  s'estoit  trop  hasté  et  qu'il  la  re- 
vocquoit;  et  quand  il  mouroit  saisy  de  sond.  office, 
qu'il  ne  s'en  soulcioit  aucunement; 

«Disant  et  souslenant  ledict  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville  qu'il  avoit  grand  interest  que  les 
offices  de  laditte  Ville  feussent  rempliz  de  per- 
sonnes vertueuses  et  expérimentées  aux  fonctions  et 
alTaiies  d'icelle  Ville;  et  que  c'estoit  lors  que  l'on 
y  debvoit  le  plus  regarder  quant  il  se  presenteroit 
quelque  vaccation  par  mort;  et  que  en  ce  cas  il 
supplioit  laditte  Assemblée  de  voulloir  gratiffier  et 
delferer  à  ceulx  qui  se  trouvent  encores  au  Corps 
d'icelle  Ville  et  portent  les  chaiges  et  manimens 
des  affaires  publiques  et  du  Bureau  pour  le  ser- 
vice du  Roy  et  de  lad.  Ville,  plutost  (|ue  d'y  ap- 
peller  des  personnes  qui  n'ont  la  cougnoissance  du 
maniment  des  affaires  ny  le  zelle  que  Messieurs 
qui  sont  en  charge  peuvent  avoir  au  publicq  et  à  la 
conservation  du  bien  de  lad.  Ville  et  du  repoz 
d'icelle.» 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération  et  lec- 
ture faitte  de  lad.  coppie  de  procuration  cy  dessus 
dattée,  des  interrogatoires  et  déclarations  de  M" 
Jacques  Joieulx,  notaire  au  Chatelet  de  Paris,  IVP  Je- 
han Guignant  et  dudict  Guillaume  Poulin,  prinses 
et  failtes,  à  la  i-equeste  dudict  Procureur  du  Roy  et 
de  lad.  Ville,  le  xvii'' jour  du  présent  mois  de  Dé- 
cembre, et  oy  le  rappori  desd.  s"  présidents  Luilliei' 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


et  Lescaloppier,  qui  auroient  esté  vers  led.  feu  m'' 
Pierre  Poulin  pour  le  faict  de  lad.  résignation,  estant 
icelluy  Poulin  malade  en  son  liet; 

A  esié  délibéré,  conclud  et  ordonné,  en  déclarant 
lesd.  estats  et  office  de  Conseiller  de  Ville  vaccant 
par  la  mort  dudict  feu  m"  Pierre  Poulin,  et  sans  avoir 
esgard  à  laditte  prétendue  résignation,  qu'il  sera 
proceddé  à  eslection  d'un  personnaige  digne,  ca- 
pable et  suffisant  pour  exercer  ledict  estât  et  office; 
et  en  ce  faisant  et  procédant  à  lad.  eslection,  a  esté 
choisy,  nommé  et  esleu  par  lad.  Assemblée  ledict  s'' 
président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans,  audict 
estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville  au  lieu  dudict 
feu  Poulin,  en  considération  des  bons,  signaliez  et 
recommandablcs  offices  qu'il  a  faicts  et  faict  conti- 
nuellement au  service  du  Roy  et  de  lad.  Ville  et  bien 
publicq,  et  des  dilligences  dont  il  a  usé  à  la  conser- 
vation du  bien  et  repos  d'icelle  Ville  ;  lequel  office  de 
Conseiller  d'icelle  Ville,  il  a  eslé  prié  par  laditte 
Compaignie  de  accepter  :  ce  qu'il  a  faict.  Au  serment 
duquel  estât  et  office  led.  s"'  président  Le  Charron, 
Prévost  des  Marchans,  a  esté  à  l'instant  reçeu,  in- 
stallé, et  mis  en  possession  en  la  manière  accous- 
tumée. 

Et  a  esté  ordonné  que  lad.  coppie  de  piocuration 
demeurera  au  Greffe,  et  sera  paraphée  par  le  Greffier 
ne  varietur;  de  laquelle  pourra  neanlinoins  ledict 
Guillaume  Poulin  prendre  coppie  ou  coppies,  si  bon 
luy  semble. 

Et  pour  pourveoir  et  fere  droit  ausdictz  Sanguin 
et  Le  Prebtre,  ce  requérant  ledict  Sanguyn  tant 
pour  luy  que  pour  led.  Le  Prebtre,  et  aussy  pour 
faire  cesser  tous  les  differendz  qui  aviendroient  ou 
pourroient  advenir  pour  raison  desdiltes  deux  offices 
et  estatz  de  Conseillers  de  Ville  qui  estoient  super- 
numeraires,  dont  lesd  Sanguyn  et  Le  Prebtre  a  voient 
esté  pourveuz,  et  après  avoir  oy  sur  ce  led.  Procu- 
reur du  Roy  et  de  la  Ville  et  son  consentement,  a 
eslé  délibéré,  conclud  et  ordonné  : 

trQue  lesdictz  deux  estatz  et  offices  de  Conseillers 
de  Ville  seront  et  sont  uniz  et  incorporez  avec  le 
nombre  des  vingt  quatre  antiens  Conseillers  de  la 
ditte  Ville,  pour  estre  doresnavant  en  nombre  de 
vingt  six  Conseillers  de  Ville,  au  lieu  (ju'ilz  ne  soul- 
loient  estre  que  vingt  quatre,  à  mesmes  droiclz , 
pierogatives,  preeminances  et  previlleges,  et  |)our 
en  jouir  par  lesd.  Sanguyn  et  Le  Preblre  dès 
maintenant  en  avant  tout  ainsy  (pi'en  usent  et 
joissent  lesdiclz  autres  enciens  Conseillers  d'icelle 
Ville.» 


û6 
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XCVII.           QuETlN,  [concierge  DE  l'HoSTEL  DE  ViLLe]. 

20  déccmlire  157a.  (Fol.  36  v°.) 


Du  samedv  xV"  Décembre  m  v''  lxxii. 

Sur  la  requesle  el  remoustrance  faille  au  Bureau 
de  la  Ville  de  Paris  par  in°  Jehan  Quelin,  concierge 
de  THostel  de  lad.  Ville,  que  combien  que  luy  et  ses 
prédécesseurs  concieiges  eussent  de  tout  temps  et 
encicnnellé  esté  exemplz  des  eniprunlz  qui  se  sonl 
par  cy  devant  Iciez  sur  laditle  Ville,  et  que  ledict 
Hostel  de  Ville  n'cusl  jamais  esté  colizé  pour  raison 
d'iceulx  :  ce  neanlmoings,  es  empruutz  derniers 
j)0ur  le  don  de  trois  cens  mil  livres  faiclau  Roy  par 
lad.  Ville,  Ton  Tauroit  cotizé  à  la  somme  de  douze 
livres  et  mis  au  roolle  desd.  emprunctz,  et  depuis 
este'  exécute'  pour  lad.  somme  en  ses  biens,  comme 
il  a  présentement  faict  aparoir  par  l'exploit  du  sergent 
exécuteur  dudict  rolle  auquel  il  auroil  paie  pour  lad. 
exécution  six  solz  parisis;  et  que  si  telle  cotisation 
avoitlieu,  ce  luv  lournoilà  grand  préjudice  et  dom- 
maige,  el  seroil  de  grande  conséquence  à  Tadvenir, 
non  seullement  pour  luy  mais  aussy  pour  ses  suc- 
cesseurs concierges  aud.  Hostel  de  Ville; 


A  cesie  cause  supplioit  et  requeroit,  ayant  esgard 
aux  services  par  ledict  Quetin  l'aictz  à  lad.  Ville  audicf 
estât  de  concierge,  depuis  trente  sept  ans  et  plus 
auquel  il  est  journellement  occupé,  il  pleust  à  Mesd. 
S'"  l'exempter  de  lad.  cotisation  et  contribution  dud. 
enqjrunct,  ainsy  que  luy  et  ses  prédécesseurs  ont  cy 
devant  estë;  et  en  ce  faisant  ordonner  qu'il  sera  raie 
du  rolle  dud.  emprunct,  et  main  levée  et  délivrance 
de  ses  biens  saisiz  luy  estre  faille  avec  restitution  des 
deniers  par  luy  paiez  pour  laditte  exécution. 

Il  est  ordonné,  après  avoir  sur  ce  0  ,  le  Procu- 
reur du  Roy  et  de  laditte  Ville,  que  led.  concierge 
sera  exempté,  et  l'exemptons  de  lad.  cotlization  et 
contribution  dudict  emprunct;  lequel  à  ceste  fin  sera 
raié  dudict  rolle.  Et  au  surplus,  ordonnons  qu'il  aura 
main  levée  et  délivrance  de  ses  biens  saisiz  en  vertu 
dudict  rolle,  et  luy  seront  les  deniers  par  luy  paiez 
pour  lad.  exécution  renduz  et  restituez. 


XCVIII.  —  Orloge.  —  Pigeart. 

99  décembre  1572.  (Fol.  36  v".) 


Ce  jour  d  huv  xxii'""  jour  du  présent  mois  de  De- 
(cmbre  m v' lxxii,  Jacques  Pijeart''',  marchant  or- 
fèvre, bourgeois  de  Paris,  a  apporté  et  présenté  au 
Bureau  de  la  Ville  de  Paris  les  Lettres  de  Monsei- 
gneur le  Duc  d'Anjou,  Frère  du  Roy,  dont  la  teneur 
ensuict : 

31  décembre. 

«f  Messieurs  les  Prévost  et  Eschevins,  ayant  en- 
tendu qu'il  y  avoit  une  orloge  d'excelante  façon  entre 
les  mains  d'ung  des  bourgeois  de  cesie  Ville,  el  ayant 
envie  de  la  veoir,  j'ai  envoyé  quérir  ung  nommé 
Jacques  Pijaii  et  ung  nommé  Toutain^"-^  qui  me  l'ont 
apportée;  cl  combien  qu'ilz  aient  faict  quelque  diffi- 
culté de  me  la  laisser,  attendu  qu'il  y  avoit  une  Or- 
donnance faille  en  voslre  Bureau,  par  laquelle  estoit 


enjoinclz  audict  Pijart  de  la  vous  représenter  sur 
peyne  de  prison,  je  l'ai  retenue  cl  luy  ay  promis 
que  vous  ne  l'en  poursuiveriez  point,  m'assuranl  que 
vous  la  tenez  aussy  seurre,  estant  vers  moy  que  si 
vous  l'aviez. 

«Je  vous  en  ay  escripl  la  présente  tant  pour  la 
descharge  desdictz  Pijard  et  Toutain,  que  ad  ce 
qu'ilz  n'en  soient  inquiétez  ne  molestez  à  l'advenir. 

frFaicl  au  Chasleau ,  ce  xx!™"  Décembre  m  v'  lxxii. 

Ainsy  signé  :  tr  HENRY 

Dont  et  de  laquelle  présentation  et  réception  desd. 
Lettres  ledict  Pigeart  a  requis  acte;  auquel  ont  esté 
octroiées  ces  présentes  pour  luy  servir  et  valloir  en 
temps  et  lieu  ce  que  de  raison. 


Au  Registre,  ce  nom  porte  des  siircliar[5es  qui  le  rendent  dillicile  à  lire;  il  semble  que  le  scrihe  avait  d'abord  écrit  Pifrcrût. 

«Ung  nommé  Toulainn  :  Il  s'agit  du  maître  orfèvre  liichard  Toutin  ou  Touslin,  qui  avait  passé  avec  la  Ville  un  marché  pour 
la  Fourniture  de  vaisselle  plate  et  autres  pièces  d'orfèvrerie,  destinées  à  être  offertes  en  présent  à  la  reine  Elisabeth  lors  de  l'entrée  de 
cette  princesse  à  Paiis.  Ce  document,  ainsi  que  la  description  détaillée  des  objets  offoris,  figiu'o,  à  la  date  du  1^1  octobre  1570,  au 
Volume  précédent  des  Registres,  art.  CCCLXXXVIII-6,  pages  235  et  236. 


[1573] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


XCIX.  —  Cent  m.  livres  de  rentes  sur  le  Clergé. 

'ik  décembre  IJ72.  (Fol.  87  t".)''' 


De  par  le  Roy. 
Très  chers  et  bien  amez , 

ffNous  vous  avons  cy  devanL  faict  expédier  noz 
Lettres  de  commission  adressantes,  à  trois  de  noz  m" 
d'Hostel  et  à  vous,  pour  procedder  à  la  levée  de  cer- 
taine somme  de  deniers  contenue  es  rolles  qui  vous 
ont  esté  envolez  et  d'aultant  qu'il  importe  gran- 
dement notre  service  et  le  bien  et  utillité  publicque 
que  nous  puissions  estre  promptement  secouruz 
desd.  deniers; 

'f  A  ceste  cause,  nous  voulions,  vous  mandons  et 
ordonnons  que,  dès  le  lendemain  de  ceste  fcste  de 
Noël,  vous  aiez  à  vous  assembler  pour  procedder  à 


l'exécution  de  la  susditte  commission,  y  vaccaat 
tous  les  jours  continuellement,  et  nous  adver- 
tissant  du  bon  dcbvoir  que  \ous  y  aurez  rendu, 
et  faisant  en  sorte  que  par  vostre  dilligence  nous 
en  recevons  le  fruict  et  aussy  tost  que  nous  espé- 
rons. 

rr Donné  à  Paris,  le  xxiiu^  Décembre  mv'lxxii. 'i 

Signé  :  rc  CHARLES  1,. 
Et  au  dessoubz  :  rrPiNARTîî. 

Et  sur  la  suscription  : 
A  noz  très  cliers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Cité  et  Ville  de  Paris. 


C.  —  Ordonnance.  —  Basteaux. 

3i  décembre  lôya.  (Fol.  87  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ftll  est  enjoinct  à  Jehan  Carré  et  Claude  Du  Four, 
plancheeurs  du  port  de  Grève,  de  fere  faire  promp- 
tement une  trenche  au  travers  des  glaces  de  la  ri- 
vière de  Seine  au  lieu  le  plus  commode  que  faire  se 
pourra,  affin  de  lascher  les  basteaulx  estans  au  des- 
sus des  pontz,  au  dessoubz  d'iceulx  pontz,  mesme  de 
ceulx  aux  Changeurs  et  Saint  Michel,  de  sorte  qu'il 


n'en  puisse  advenir  aucun  inconvénient,  sans  ne 
faire  faulte;  et  neanlmoings  ordonéque  laditte  tran- 
che et  aultres  fraiz  seront  faictz  aux  despens  des 
basteaulx. 

ff  Faict  au  Bureau ,  le  dernier  Décembre  m  v"  lxxii.  -n 
Signé:  rr Heverard^î. 


L'original  a  été  mis  es  mains  de  Popineau,  pour 
icelluy  exécuter. 


1573. 


CL  —  Idem^^I  —  [Cent  m.  livres  de  rentes  sur  le  Clergé. 
Mandement  au  premier  Sergent  de  l\  Ville.] 

2  janvier  1073.  (Fol.  87  v".) 


De  par  le  Roy, 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
«Vous  le  premier  Sergent  de  laditte  Ville,  trans- 
portez vous  de  rechef,  avec  les  Quarteniers  d'icelle, 
es  maisons  des  colizez  es  rolles  cy  attachez,  et  leur 
faitles  commandement  de  mettre  es  mains  du  Rece- 


veur de  laditte  Ville  leurs  cotisations  dedans  demain  : 
alias  et  à  faulte  de  ce  faire,  leui'  sera  euvové  garni- 
son à  leurs  despens,  suivant  la  volunttc  du  Roy  et 
les  injonctions  précédantes. 

(f  Faict  le  deuxiesme  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens 
soixante  treize.  « 


Cet  article  et  le  suivant  sont  intervertis  au  Registre. 
Lettres  du  !i  décembre  1572  :  ci-dessus  art.  XCI. 

En  raison  de  Tintervcrsion  signalée  par  la  noie  1  ci-dessus,  cette  rubrique  Idem  vise  la  rubrifjiie 
Registre,  précède  immédiatement  noire  article  Cl. 


"article  X.('A\  lequel,  au 
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CH.  —  Idem.  —  [Mandemem  au 

1  3  janvier  1  .^^S. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ftVous  le  premier  Sergent  de  laditte  Ville,  sur  ce 
requis,  nous  vous  mandons  que  vous  transportez  avec 
quatre  archers  d'icelle  Ville  es  maisons  des  bourgeois 
et  habitans  cotisez  au  rolle  signé  de  la  main  du  Roy, 
pour  le  recouvrement  de  la  somme  de  douze  cens 
mil  livres  tournois  à  constitution  de  rente  sur  le 
Cierge',  et  qui  n'ont  paie  leurd.  cotisation  ou  que 


PREMIER  Sergent  de  la  Ville.] 
(Fol.  37  v^) 

partie  d'icelle;  et  à  iceulx  faittes  commandement  de 
paier  entièrement  laditte  cotisation  dedans  deux 
jours,  suivant  les  commandemens  precedans,  leur 
declairant  que,  au  delTault  d'avoir  ce  faict  dedans 
ledict  temps,  vous  establirez  garnison  en  leurs  mai- 
sons desdiclz  archers  à  leurs  despens;  ce  qu'i  vous 
estenjoinct  dès  à  présent  faire,  suivant  le  très  exprès 
commendement  du  Roy. 

tr  Faict  au  Bureau,  le  xiii"  Janvier  mil  v'lxxiii.'î 


cm.  —  Idem.  —  [l 


OliR  LES  Xir  M.  LIVRE 

là  janvier  i5-]3.  (¥0].  38  r°.) 


s.] 


Ce  jour  d'huy,  meixredy  xiiu""' jour  de  Janvier  mil 
cinq  cens  soixante  treize,  est  comparu  au  Bureau  de 
THostel  de  la  Ville  de  Paris,  mons'  Marcel,  conseiller 
du  Roy  et  intendant  de  ses  Finances;  lequel  a  dict 
estre  venu  au  Bureau  de  lad.  Ville  de  l'ordonnance 
du  Conseil  privé  de  Sa  Majesté,  pour  advertir  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
Ville  de  Paris,  ainsy  qu'il  apresentement  faict,  de 
fere  toutes  dilligences  possibles  de  trouver  la  plus 
grand  somme  qu'ilz  pourront  sur  la  somme  de  douze 
cens  mil  livres  accordée  au  Roy  à  constitution  de 
rente  sur  le  Clergé  de  France,  pour  le  paiement  des 
gens  de  guerre  levez  pour  le  service  du  Roy;  leur  de- 


dairanl  que,  au  deffault  du  fournissement  de  lad. 
somme,  le  camp  de  Saditte  Majesté  sera  contrainct 
retourner  et  revenir  par  deçà,  au  grand  retardement 
de  son  service  et  préjudice  du  bien  publicq. 

Sur  quoy  a  esté  ordonné  que  touttes  dilligences 
possibles  seront  faittes  pour  ledict  recouvrement  ;  et 
neanlmoings,  affin  d'icelluy  faciliter,  ont  esté  faittes 
d'office  à  m"  Hector  Gedoin,  commis  de  m"  François 
de  Vigny,  Receveur  de  laditte  Ville,  à  ce  présent,  de 
recevoir  aucuns  deniers  à  constitution  de  rente  sur 
l'Hostel  de  laditte  Ville,  sinon  sur  le  party  desdictz 
\if  M.  livres. 


CIV.           POULDRE  À  CANON  POUR  LE  CAMP  DE  SeNSERRE. 

20  janvier  1673  (Fol.  38  r°.) 


fcJe,  Claude  Le  Conte,  conseiller  du  Roy  et  garde 
gênerai  de  son  Artillerie,  confesse  avoir  receu  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris,  la  quantitté  de  vingt  cinq  milliers 
de  pouldre  à  canon,  assçavoir  :  vingt  deux  milliers 
grosse  grenée,  et  tiois  milliers  menue  grenée,  le 


tout  sans  aucuns  cacques:  lesquelles  ont  esté  envoyez 
pour  le  service  de  Sa  Majesté  au  camp  de  Senserre*^'; 
duquel  nombre  de  vingt  cinq  milliers  de  pouldre, 
je  me  rends  comptable  envers  le  Roy  nostre  Seigneur, 
par  la  présente  que  j'ay  pour  ce  signée  de  ma  main, 
le  xx™"  Janvier  m  v'^Lxxiii.'n 


f  Sancerre,  place  fortifiée  du  Beiry,  l'un  des  principaux  boulevards  du  parti  calviniste.  C'est  aujourd'hui  une  sous-préfecture 
du  département  du  Cher.  —  Le  siège  de  celte  place  fut  long  et  pénilile  (3  janvier- 19  août);  on  en  trouvera  le  détail  circonstancié 
(lans  un  ouvrage  contemporain,  dont  voici  le  titre  bien  abrégé  :  Histoire  mémorable  du  siège  de  la  ville  de  Sancerre,  contenant 
les  entreprises.  .  .  nssaux  et  autres  ejfors  des  ussiegeans;  les  résistances,  la  famine  extrême  et  délivrance  notable  des  assiégés;  le 
nombre  des  coups  de  canon .  .  .  le  catalogue  des  mors  et  blessez  .  .  .  etc.  ;  le  tout  fdelement  recueilli/  sur  le  lieu  par  J.  de  Lery ,  petit 
in-8°,  167/1. 


[,573] 


DE  LA  VILLE  DE  PARLS. 


'20  janvier  i^t'^i. 

tf  Noble  homme  Gallois  de  Raconis,  commissaire 
ordinaire  en  l'Artillerie  et  commissaire  ordinaire  pour 
Sa  Majesté  pour  le  fournissement  de  ses  salpestres 
et  poudres  en  son  magasin  de  la  Ville  de  Paris,  re- 
congnoist  et  confesse  qu'i  s'est  obligé  et  oblige  par 
c^s  présentes  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  lad.  Ville  de  Paris,  presens  et  adve- 
nir, m*  Jehan  de  Bragelongne  l'un  desdictz  Esche- 
vins  de  laditte  Ville,  et  m'  Claude  Perrot,  Procureur 
du  Roy  et  de  laditte  Ville,  stipulans  et  acceptans  pour 
lesd.  s"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  de  leur 
fournir  et  rendre,  dedans  le  jour  Sainct  Jehan  Bap- 
tiste prochainement  venant,  la  quantittéde  vingt  cinq 
milliers  de  pouldre  à  canon,  c'est  assçavoir  :  \ingt 
milliers  de  grosse  et  cinq  milliers  de  menue  grenée; 
laquelle  quantitté  de  pouldre  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  ont  ce  jour  d'huy  fourny  et 
délivré  en  la  présence  dudict  sieur  de  Raconis,  la 
pouldre  seullement  et  sans  aucunes  cac(jues,  à 
m"  Claude  Le  Conte,  trésorier  et  garde  gênerai  des 


Idem. 

(Fol.  .■^8  y".) 

munitions  de  laditte  Artillerye,  par  l'exprès  com- 
mandement de  Messeigneurs  de  son  Conseil  à  eulx 
par  plusieurs  fois  réitéré.  Et  duquel  nombre  de 
pouldre  lesdictz  S'*  de  lad.  Ville  ont  pris  quilancc, 
dudict  garde  gênerai ,  desdictz  vingt  cinq  milliers  de 
pouldre,  selon  la  délivrance  qu'ilz  en  ont  faitte,  pour 
icelle  quittance  rapportée  audict  sieur  fie  Raconis , 
rendre  ausdictz  Prévost  des  Marchans  laditte  quan- 
titté de  vingt  cinq  milliei-s  de  pouldre  de  pareille 
bonté  et  valleur,  en  luy  fournissant,  par  lesd.  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  les  cacques  pour 
mettre  lesdictz  vingt  cinq  milliers  de  pouldre,  les 
fere  encaquer  à  ses  despens  toutes  prestes,  et 
les  livrera  dedans  l'astellier  des  pouidres  et  non 
ailleurs. 

"Promettant,  obligeant,  renonçant,  elc. 
ffFaicl  et  passé  double,  l'an  mil  cinq  cens  soi- 
xante treize ,  le  vendredi  vingliesme  jour  de  Janvier,  -n 

Ainsy  signé:  ft Trouvée  et  r Trouvée  (sic). 


GVI. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


trll  est  ordonné  à  François  Poncet,  clerc  des  Cap- 
pitaines  de  lad.  Ville,  de  faire  sçavoir  ausdictz  Cap- 
pitaines  qu'ilz  aient  à  eulx  trouver  demain,  sept 
heures  du  matin  précisément,  en  l'église  Sainct 


-  Ordoninance.  —  Capitaiines. 

iZi  févriiT  157.3.  (t'ol.  .'i8  v".  ) 

Germain  de  l'Auxerrois,  pour  nous  accompaigner  au 
Louvre  vers  le  Roy,  pour  recevoir  son  bon  comman- 
dement. Et  011  aucuns  des  Cappitaines  seroient  ab- 
sens  ou  malades,  que  leurs  lieutenans  ayent  à  y 
venir  :  et  non  aulirement. 

«  Faict  au  Bureau,  le  xiiii™"  jour  de  Febvrier 

M  V'^  LXIII.n 


CVIL           ReIGLEMENT  F\1CT  l'Ali  LE 

1 .')  février  1 

C'est  l'ordre  que  le  Roy  entend  estre  cardée  en  I 
CESTE  Ville  DE  Paris,  pendant  qu'il  en  sera  absent, 

POUR  LA  POLICE,  REPOS  ET  TRANQUILLITE  d'iCELLE. 

rSa  Majesté  désirant  que  tous  tes  manans  et  ha- 
bitans  de  ceste  Ville  et  faulxbourgs  vivent  doulce- 
ment  et  paisiblement,  chacun  faisant  ce  qui  est  de 
son  office,  vaccation  et  estât,  sans  quereller,  [ny]  se 
provocquer  les  ungs  les  autres,  ny  reprocher  aucune 
chose  pour  ce(juicst  passé;  et  que  s'il  avenoil  quel- 
que tumulte  ou  rumeur,  il  y  soit  dilligemment  pour- 


KOV  POUR  LA  SEURETÉ  DE  LA  ViLLE. 
.  (Fol.  39  r".) 

veu  et  remédié  pour  l'appaiser,  si  bien  (|ue  le  rep(>s 
y  puisse  continuer; 

tr  Entend  que  les  gens  tenans  sa  Court  de  Parle- 
ment y  ayent  soigneusement  l'œil,  et  (|ue  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  fiiccnt  aussy  dili- 
gemment et  avec  tout  le  plus  grand  soing  qu'il/, 
pourront  le  debvoir  de  leurs  charges. 

«•Voullant  aussy  Saditte  Majesté  que  tous  ses  offi- 
ciers de  justice  et  aultres,  residans  en  cesleditic  Ville 
et  faulxbourgs,  tiennent  la  main  ad  ce  que  toute 


IHPRIMRItlC  ^ATlOKALi:. 
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tranquillité  et  paix  puisse  estrc  en  laditte  Ville, 
comme  elle  leur  a  et  aux  principaulx  d'eulx  ver- 
ballement  commande'  ce  jour  d'iiuy; 

ff  Ayant  aussy  Sadille  Majesté  ordonné  et  commandé 
très  expressément  au  sieur  de  Nanthoillet,  Prévost 
de  cested.  Ville y  résider  et  demourer  en  personne, 
affîa  que  luy  avec  les  officiers  et  sergens  de  sa  juris- 
diction,  ensemble  le  chevalier  du  Guet  et  ses  gens 
laiit  de  pied  que  de  cheval,  et  le  lieutenant  Tanchon 
avec  ses  archers,  tiennent  la  main  forte  à  la  Justice. 

ffQue  pour  cesl  elFect,  ilz  se  proumeunent  sou- 
vent, mesmes  les  dimenches  et  jours  de  festes,  par 
la  Ville,  pour  y  contenir  tousjoursle  peuple  en  paix, 
sai[si]ssent  et  facent  mettre  prisonniers  ceulx  qu'ilz 
trouveront  querellans,  faisant  desordre  ou  chose  qui 
peust  amener  occasion  de  tumulte,  querelles  ou 
aultres  semblables  choses,  qui  emeust  le  peuple  et 
troublasl  le  repoz  de  ceste  Ville;  donnant  confort  et 
aide  ad  ce  que  justice  bonne  et  prompte  soit  faitte, 
selon  que  les  cas  le  requerront. 

TfLedict  chevalier  du  Guet  fera  soigneusement 
gardes  et  rondes  de  nuict,  ainsy  qu'il  est  accouslumé, 
y  allant  le  plus  souvent  qu'il  pourra  en  personne. 

trLed.  Prévost  de  Paris  ou  son  lieutenanl  fera 
proclamer  à  son  détrompe  et  cry  publicq,aux  lieulx 
et  ainsy  qu'il  est  accouslumé,  que  tous  estrangers, 
gens  vacabondz  sans  adveu,  et  aultres  qui  n'ont 
que  faire  en  cested.  Ville,  ayent  à  sortir  dedans 
vingt  quatre  heures  après  la  publication  :  sur  les 
peines  ad  ce  pertinantes. 

tr Quelques  jours  après,  comme  de  liuiltaine  en 
huitlaine  ou  quinzaine  en  quinzaine,  recherches  et 
visilations  seront  failles  par  lesdiclz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  Quarteniers,  Commissaires 
du  Chastellet  de  Paris  et  aultres  qu'il  appartiendra, 
par  les  hostelleries  et  maisons  parliculliaires  de 
cested.  Ville,  des  personnes  qui  y  seront  logées  et  re- 
tirées, d'oii  et  pourquoy  ilz  seront  en  ceste  Ville.  Et 
seront  les  hostelliers  chargez  de  leurs  personnes, 
et  les  maislies  de  leurs  serviteurs,  et  de  ceulx 
qu'ilz  auront  et  logeront  en  leurs  maisons,  pour 


obvier  que  lesdiclz  vagabondz  et  gens  de  mauvaise 
vie,  qui  se  peuvent  cacher  d'ung  quartier  et  d'une 
maison  en  l'aultrc,  ne  les  puissent  fere  es  hostelle- 
ries, cabaretz  ny  esdittes  maisons  parliculliaires. 

;       ff Seront  les  portes  de  cested.  Ville  gardées,  et  les 
I  personnes  qui  y  passeront  yronl  et  viendront,  ob- 
^   servées  ainsy  que  de  couslume  par  les  cappitaines, 
leurs  lieutenans,  enseignes,  bourgeois  et  soldatz  de 
cested.  Ville;  ensemble  le  boullevcrd  du  costé  de  la 
rivière  parlesdictz  capitaines  el  habitansde  lad.  Ville, 
ainsy  qu'il  est  accouslumé.  Et  jusques  ad  ce  que  par 
Sa  Majesté  en  soit  aultrement  ordonné,  lesd.  cappi- 
taines, lieutenans,  enseignes,  bourgeois  et  soldatz 
I   obeyront  et  feront  ce  qui  leur  sera  commandé  par 
'   ceulx  qui  ont  accouslumé  de  leur  commander,  ainsy 
j   que  Sad.  Majesté  leur  a  declairé  qu'elle  [le]  voulloit. 

:  rOà  il  y  auroit  bruict  de  passaige  de  quelques 
!  gens  de  guerre  non  advouez  qui  Poussent  sur  les 
champs  es  envyrons  de  cested.  Ville,  foullans  et  oppri- 
mans  le  peuple,  lesd.  chevalier  du  Guet  et  lieute- 
nant Tanchon  yronl  avec  leurs  gens  à  cheval,  pour 
exécuter  ce  qui  leur  sera  commandé. 

«Et  s'il  advenoit  quelque  trouble  et  rumeur  eu 
laditte  Ville,  et  que  le  sieur  de  Teray,  chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy,  cappilaine  de  cin({uante  hommes 
d'armes  de  ses  ordonnances,  el  lieutenant  gênerai  de 
Sad.  Majesté  au  gouvernement  de  l  lslc  de  France  et 
de  laditte  Ville,  en  l'absence  de  Monseigneur  le  Mares- 
clial  de  Montmorency,  Pair  de  France'"^',  nefeust  lors 
en  icelle  Ville,  Sad.  Majesté  veull  qu'il  en  soit  incon- 
tinent adverty,  en  quelque  part  qu'il  soit  dudict 
gouvernement,  aiïin  que  tout  soudain,  il  vienne  fere 
de  sa  part  tout  ce  qu'il  luy  sera  possible  pour  re- 
mettre toutes  choses  à  repos  en  laditte  Ville. 

rrVoullant  au  demeurant  Sadille  Majesté  que  tous 
ses  officiers  dessusdictz  el  generallement  les  autres 
bons  citoiens  cl  bourgeois  de  ladilte  Ville  facent  tout 
ce  qu'il  leur  sera  possible  pour  l'exécution  et  observa- 
tion de  son  intention,  laquelle  il  leur  a  ce  jourd'huy 
verballement  declairéo,  ad  ce  que  toutes  choses 
passent  en  cested.  Ville,  durant  son  absence,  en  bon 
ordre,  pollice,  repos  el  tran([uillilé,  ainsy  qu'il  est 


trLo  sieur  de  Nanllioiilet,  Prévost  de  Parisn:  Anloiiio  IV  Du  i'i-at ,  sui-  loijuci  voir  lu  note  9  de  la  pa^je  3U. 
(•  Monseigneur  le  inareschal  de  Montmorency,  Pair  de  France^  :  François  (1580-1579),  tils  ainé  du  connélaMc  Anne,  avail  été 
créé  niaiccliai  de  France  en  loog.  Pour  plus  de  détails,  voir  la  noie  3  do  la  pa<je  fi. 
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requis  pour  le  bien  de  son  service,  dont  Sad.  Ma- 
jesté' se  repose  sur  l'affeclion  qu'elle  sçait  que  chacun 
d'eulx  y  a,  et  en  charge  leurs  honneurs  et  con- 
siences. 
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rr  Faict  à  Paris,  le  xv"°  jour  de  Febvrier  mv'lxxiii.ii 

Signé:  tf CHARLES^. 
Et  au  dessoubz:  frPiNARTii. 


CVIII.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de. Ville,  pour  l'eslection  d'un]  Conseiller  de  Ville 

AU  LIEU  DE  W  Jehan  Sanguyn. 

18  février  1578.  (Fol.  ho  r". ) 


crMonsieur  le  premier  Président,  plaise  \ous  trou- 
ver demain,  à  deux  heures  de  relleve'e  précisément, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  la  résigna- 
tion que  m"  Jehan  Sanguyn,  Conseiller  de  Ville,  en- 
tend faire  de  sondict  estât  de  Conseiller  de  Ville,  au 
pioffict  et  faveur  de  m"  Pierre  Sanguyn  son  frère,  con- 
seiller et  m''  des  requestes  de  Monseigneur  le  Duc  d'An- 
jou, Frère  du  Roy  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


Faict  le  xvni'"°  Febvrier  mv'lxxiii. 
tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Esche  vins  de 
Ville  de  Paris, 
tf  Tous  vostres.  -n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  aultres 
Conseillers  de  laditte  Ville. 


CIX.  —  Idem,  —  [M*^  Pierre  Sanguyn  esleu  Conseiller 

EN  remplacement  DE  SON  FRERE.] 
19  février  1578.  (Foi.  ho  v°. ) 


Du  jeudy  xix"^  jour  de  Febvrier  mv'^lxxiii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Rureau  de 
l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  et  Conseillers  de  lad. 
Ville,  pour  adviser  sur  la  résignation  que  Monsieur 
m"  Jehan  Sanguyn,  Conseiller  de  Ville,  entend  fere 
de  sondict  estât  de  Conseiller  de  Ville  au  proffict 
et  faveur  de  Mons''  m''  Pierre  Sanguyn,  son  frère, 
conseiller  et  m'  des  Requestes  ordinaire  de  Monsei- 
gneur le  Duc  d'Anjou,  Frère  du  Roy,  sont  comparuz 

Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 
Le  Clerc,  \ 

Eschevins; 


Lescaloppier, 
de  Rragelongne, 
Danès, 


de  Charmeau , 
Le  Lièvre, 


Conseillers; 


de  Jummeauville, 
de  Rragelongne, 
Huault,  \  Conseillers. 

Le  Rreton, 
Sanguyn, 

En  laquelle  Assemblée  s'est  présenté  m°.  .  . 
Courant,  procureur  au  Chastellet  de  Paris,  lequel  eu 
vertu  de  la  procuration  specialle  à  luy  passée  par 
ledict  Jehan  Sanguyn  par  devant  Desnotz  et  Repé- 
rant, notaires,  le  vingt  septiesme  {sic)  jour  de  ce 
présent  mois a  resigné  ledict  estât  de  Conseiller 
de  Ville  au  nom  et  faveur  dudict'^^'  m^  Pierre  San- 
guyn, son  frère. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  a  es((^ 
et  est  lad.  résignation  reccue  et  admise  pour  cl  en 
faveur  dudict  m^  Pierre  Sanguyn;  lequel  à  cesie  fin 
a  esté  receu  au  serment  dudict  estât  et  office,  institué 
et  mis  en  possession  d'icelluy  en  la  manière  accous- 
tumée. 


Le  prénom  de  ce  magistral  est  resté  en  blanc  au  Registre. 

Celte  date  est  notoirement  inexacte;  il  faut  lire,  ou  bien  :  «le  vingt  septiesme  jour  du  précèdent  mois-n ,  ou  bien:  rie  dix  sep- 
tiesme jour  de  ce  présent  moisv;  cette  seconde  lecture  étant  d'ailleurs  préférable  à  la  première. 

Par  une  inadvertance  inexplicable  du  scribe,  le  texte  porte  :  en  faveur  dudit  feu  m'  Pierre  Sanguyn. 
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De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  iîlle  de  Paris. 


(fSur  la  remonstrance  et  plaintte  faille  au  Bureau 
de  la  Ville,  du  peu  de  garde  qui  se  faict  es  portes 
puis  peu  de  jours  en  çà,  il  esl  ordonne'  aux  Cappi- 
taines  Collonelz  de  laditle  Ville,  suivanl  la  volunllé 
et  exprès  commendement  du  Roy,  à  fere  el  fere  faire 


ex.  —  Gardes  des  portes. 

ao  février  157.!.  (Fol.  61  r".) 

par  les  autres  Cappitaines  d'icelle  Ville  bonne  et  seure 
garde  esd.  portes,  suivant  les  Ordonnances  dud. 
S%  et  sur  les  peines  y  contenues  condempner  les 
defaiilans  en  l'amende  en  vertu  des  re'glemens  sur 
ce  faictz,  et  y  fere  en  sorte  qu'il  n'en  advienne  au- 
cune plainte,  ainsy  qu'il  a  este'  faict  cy  devant. 

tt Faict  au  Bureau,  le  xx'"*  Febvrier  mv'lxxiu.w 


GXI.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville]  pour  la  ferme  des  draps  d'or  et  d'argent. 

6  mars  i  573.  (Fol.  Ai  r°. ) 


ft  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  à  deux  heures  de  rellevée  précisément, 
en  l'Hostel  de  cestedilte  Ville,  pour  adviser  sur  le  bail 
de  la  ferme  des  draps  d'or,  d'argent  et  soies ,  n'a  gueres 
mis  sus  par  le  Roy    :  vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  sixiesme 
jour  de  Mars,  l'an  mil  cinq  cens  soixante  treize. 


ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
rtTous  vostres.  w 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  autres 
Conseillers  de  laditte  Ville. 


GXII.  —  Idem.  —  [Assemble'e  pour  la  ferme  des  draps  d'or  et  d'argent.] 

7  mars  1573.  (Fol.  Ai  v",) 


Du  samedi  vu"''  Mars  mv'^lxxiii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  failte,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la- 
dite Ville,  pour  adviser  sur  le  bail  de  la  ferme  des 
draps  d'or  el  d'argent  et  soies,  n'a  gueres  mis  sus  par 
le  Roy,  sont  comparuz 
Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 
Le  Clerc, 


Lescaloppier, 
de  Bragelongne, 
Danès, 


Eschevins; 


Conseillers  ; 


Marcel, 
Sanguin , 
Aubry, 
Abelly, 

En  laquelle  Assemblée  ont  esté  mandez  et  sont 
comparuz  : 


m*^  Robert  Cossart, 
de  Dampmartin , 
de  Monthelon, 
Sanleul  ; 

En  la  présence  desquelz  M'  le  Prévost  des  Mar- 
chans a  remonstré  que  : 

Pour  fournir  au  Roy  la  somme  de  cent  cinquante 
mil  livres,  Sa  Majesté  a  permis  à  laditte  Ville  prendre 
el  lever  lad.  somme  à  constitution  de  rente  sur  les 
draps  d'or  et  d'argent,  soies  el  appartenances;  et  poui' 
soullager  le  publicq,  laditte  ferme  auroict  esté  par 
plusieurs  et  diverses  fois  offerte  aux  marchans  de  soye 
de  cesle  Ville,  lesquelz  auroient  esté  pour  cest  effect 
par  plusieurs  et  diverses  fois  mandez  el  seroienl  com- 
paruz tant  en  l'Hostel  d'icelle  Ville  que  de  mondict 
s"^  le  Prévost  des  Marchans.  Mais  combien  qu'ilz  aient 
esté  excitez  de  la  prendre  et  adverlitz  de  i'[in]com- 
moditté  et  travail  qu'ilz  en  recepverroient''^',  si  elle 
est  baillée  à  aullres  :  neaulmoings,  n'y  auroienl  voullu 
entendre  ;  el  que  à  présent  deux  Ilalliens  en  offroient , 


Celle  imposition  avait  été  assise,  dans  rAssenibléc  générale  du  3o  septembre  1572,  ensuite  des  Lettres  du  Roi  demandant  la 
levée  de  i5(),ooo  livres  (29  septembre)  :  voir  ci-dessus  les  articles  LVl  et  LXIII. 

Le  texte  porte:  adver-litz  de  la  commodité  et  travail.  .  .,  ce  qui  est  un  non-sens;  nous  n'hésitons  pas  à  corriger  cette  négligence 
du  scribe,  qui  d'ailleurs  ne  s'est  pas  icnouvelée  plus  bas. 
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assçavoir:  Tung,  vingt  mil  livres  par  an,  à  la  charge 
de  lui  permettre  et  à  tous  estrangers  vendre  en  gros 
en  ceste  Ville  (outes  marchandises  de  draps  d'or, 
d'argent  et  soies;  et  l'aultre,  douze  mil  cinq  cens 
livres,  aussy  à  la  charge  d'en  faire  recherche,  ap- 
pelle' ung  conseiller  ou  commissaire  au  Chastellet; 

Leur  remonstrant  que,  quelque  incommodité  que 
lediet  bail  apporte  ausdictz  marchans,  ilz  sont  con- 
trainctz  fere  bail  de  laditte  ferme  pour  le  paiement 
des  rentes  sur  ce  constituées,  et  qu'ilz  eussent  à 
donner  leur  advis  du  moien  le  plus  expédiant  et  le 
moings  dommageable  dont  l'on  y  pourra  user. 

Sur  quoy  lesdictz  Monthelon  et  autres  bourgeois 
mandez,  ont  remonstré  d'ungcommung  accord  :  que 
lesdictz  baulx  requis  par  icculx  Italliens  leur  semble 
grandement  dommageables  et  préjudiciables  aus- 
dictz marchans  de  soie;  touttefois  que,  à  toute  ri- 
gueur, ilz  trouveroient  celluy  de  la  recherche  de 
moindre  conséquence  que  l'aultre  pour  les  causes  et 
raisons  par  eulx  proposées;  et  que  lesd.  marchans 
de  soie  se  doibvent  efforcer  de  prendre  et  tenir  la- 
ditte imposition  ;  requérant  qui  leur  soit  permis  leur 
aller  communicquer  présentement  de  ceste  affaire  : 
ce  qui  leur  a  esté  accordé. 

Et  sur  ce,  se  sont  retirez,  promettans  en  rendie 
briefve  responce  audict  Bureau. 

Et  tost  après  sont  revenuz  audict  Bureau  les- 
dictz Montelon,  Dampmartin  et  consors,  accom- 
paignez  de  Estienne  Des  Groux,. .  .  .  Vivien  et. .  .  . 
gardes  de  laditte  Marchandise  de  soie;  ausquelz 
lesd.  sieur  de  Dampmartin  et  consors  ont  dict  avoir 
amplement  communiqué  les  causes  de  la  présente 
Assemblée.  Et  après  leur  avoir  de  rechef  par  nous  faicl 
suffisamment  entendre  les  causes  d'icelle  et  les  in- 
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commoditez,  foulle  et  travaulx  qu'ilz  pourront  re- 
cevoir, faisant  l'ung  desdictz  baulx  ausd.  Italiens, 
protestans  d'en  retirer  la  coulpe  et  faulte  à  l'advenir, 
sur  lesd.  gardes; 

Ont  iceulx  gardes  remonstré  et  dict  qu'ilz  ont 
communicqué  de  ce  négoce  et  affaire  à  ceulx  du- 
dict  Estât  en  leur  bureau  ordinaire,  assemblez  jus- 
ques  au  nombre  de  six  vingtz  ou  plus,  où  ilz  ont 
faict  entre  eulx  le  calcul  de  la  valleur  de  laditte 
ferme  qui  ne  sauroict  monter  six  mil  livres  au  plus, 
tant  à  l'occasion  du  descry  des  soies  que  aultrement, 
declairant  ne  pouvoir  que  vouUoir  prendre  lad. 
ferme. 

Leur  a  esté  donq  demandé  lequel  desd.  deux 
baulx  leur  sembloit  le  plus  doulx; 

Ont  declairé  qu'ilz  n'ont  aucune  charge  de  res- 
pondre  à  ce. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
advisé,  conclud  et  délibéré: 

ffQue  la  plus  doulce  des  deux  conditlions  et 
moings  dommageable  pour  le  peuple  et  pour  les 
marchans  est  celle  demandée  par  l'ung  desdictz 
Italiens,  qui  est  de  pouvoir  faire  recherches  et  visi- 
lations  es  maisons  et  lieulx  où  il  prétendra  y  avoir 
desd.  marchandises  recellées,  subjettes  à  laditte  ju- 
risdittion;  et  que  pour  ceste  cause,  luy  en  sera  faict 
bail  à  laditte  condittion  desd.  recherches,  pour  le 
prix  desdictz  douze  mil  cincj  cens  livres  pour  le 
moings,  et  plus  hault  pris  qui  pourra,  pour  une, 
deux,  trois,  quatre,  cinq  ou  six  années  au  plus. 
Et  que  touttefois,  auparavant  que  luy  faire  led.  bail, 
sera  encores  faille  autre  et  seconde  Assemblée  pour 
en  adviser  et  délibérer  encores  plus  amplement  et 
en  faire  resolution  fmalle.'i 


CXIII.  — Recherches  par  la  Ville  [des  vaccabondz.  —  Mandemens  aux  Quartemers.] 

10  mars  1578.  (Fol.  A 2  v°. ) 


De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Paris. 
•tSire  Jacques  Kerver,  Quarlenier  de  lad.  Ville, 
appelez  voz  Ginquantainiers  et  Dixainiers,  cl  avec 
eulx  failles  de  huiltaine  en  huitlaine  recherche  et 
Visitation  es  liostelleries  et  chambres  garnies  de 
vostre  quartier,  des  gens  vaccabondz  et  sans  adveu 


qui  y  sont;  et  vous  enquerez  secrètement  pour 
quoy  ilz  sont  en  cesledilte  Ville,  et  combien  ilz  y 
veullenl  séjourner;  et  chargerez  les  maislrcs  de 
leurs  serviteurs,  et  les  hoslesde  ceulx  qui  sont  logez 
en  leurs  hoslelleries  et  chambres  garnies.  El  de  ce 
nous  en  voiez  incontinent  voz  procès  vei'baulx,  sui- 
vant la  volunlté  du  Rov'^*.  El  en  icellcs  recherches 


Le  prénom  du  garde  Vivien  n'a  pas  été  transcrit  au  Registre;  il  en  est  de  même  [)our  les  nom  et  prénom  du  troisième  garde 
de  la  Marchandise  de  soie. 

Ces  mots  visent  l'Ordonnance  royale  du  i.5  février  précédent  :  ci-dcasus,  art.  CVII. 
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vous  vous  gouvernerez  mudestcmenl  :  sy  n'y  faittes 
l'aulle. 

tfFaict  au  Bureau,  le  x""'  Mars  m  v'  lxxiii.h 


[1573] 

Pareilz  Mandemens  onl  esté  expédiez  aux  autres 
Quarteuiers  de  ladilte  Ville. 


CXIV.  —  [Lettbes  du  Roi  relatives  \  la  mort  du  duc  d'Aumale  et  aux  troubles 

QUI  POURROIENT  s'eNSUIVRE. ] 

Reçues  le  10  mars  iSyS'".  (Fol.  336  r°.) 


De  par  le  Roy, 
Très  chers  et  bien  amez, 

tcEncores  que  vous  soyez  assez  advertiz  combien 
nous  desirons  que  toules  choses  soient  maintenues 
en  repos  et  tranquilite'  en  noslre  Ville  de  Paris,  et 
que  nous  vous  ayons  sur  ce  faict  entendre  nostre 
intention  auparavant  qu'en  partir;  toutefFois,  consi- 
derans  que  sur  la  nouvelle  de  la  mort  de  feu  nostre 
cousin  le  Duc  d'Aunialle''^',  le  peuple  pourra  prendre 
occasion  de  se  esmouvoir,  comme  nous  avons  esté 
advertiz  qu'il  a  desja  pensé  faire; 

trA  ceste  cause,  nous  avons  advisé  vous  faire  ceste 
lettre  pour  vous  dire  et  mander  que  vous  regardiez 
à  tenir  la  main  de  vostre  part  qu'il  ne  se  face  aul- 


cune  esmotion  populaire  en  nostre  dittc  Ville,  et 
que  les  Cappitaines  de  chascun  quartier  ayant  à  se 
comporter  doulcement  :  faisant  en  cella  ce  qui  est 
de  vostre  debvoir,  suivant  le  Mémoire  et  Instructions 
que  nous  laissasmes  dernièrement  à  noslre  parle- 
ment d'icelle  Ville 

trEt  vous  nous  ferez  service  fort  ajjreable. 

«Donné  à  Limours'*',  le  dixiesme  jour  de  Mars 
1 578.  » 

Ainsy  signé  :  «  CHARLES 
Et  au  dessoubz  :  trPiNARTw. 

Et  au  dos  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 
A  tios  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


CXV-CXVI. —  [Assemblée  pour  les]  cent  cinquante  mil  livres 

£T  POUR  LA  FERME  DES  DRAPS  d'oR  ET  d' ARGENT. 
iG  mars  1673.  (Foi.  63  r°. ) 


Du  lundy  seizeiesme  jour  de  Mars  m  v^lxxiii,  de 
relevée. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  fait  te,  au  Bureau  de 
l'Hoslel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de 
laditte  Ville,  tant  pom'  oyr  la  lecture  de  certaines 


Lettres  du  Roy  touchant  la  somme  de  cent  cin- 
quante mil  livres  tournois  que  Sa  Majesté  demande 
en  ceste  Ville  pour  la  subvention  et  paiement  des 
reistres  en  ceste  présente  année,  que  pour  adviser 
sur  le  bail  de  la  ferme  des  draps  d'or,  d'argent,  soies 
et  appartenances  n'a  gueres  mise  sus  par  le  Roy, 


A  la  fiii  ilu  Registre  ot  avant  la  Tabic  (fol.  336  r''-363  v"),  le  Greffier  a  inséré  un  certain  nombre  de  lettres  missives  du  Roi, 
de  la  Reine  Mère  et  d'autres  personnages  dont,  par  conséquent,  le  texte  ne  figure  point  à  son  lieu  clironologique  dans  le  corps  du 
Registre.  Cette  série  particulière  comprend  soixante-six  documents:  le  premier  est  daté  du  10  mars  1.073;  le  dernier,  du  93  novembre 
1675.  Elle  porte,  comme  titre  général,  la  rubrique  suivante  :  Lettiïes  missives  du  Roy  et  de  la  Rnijne  sa  Mere  et  aullres,  et  Mande- 
mens de  Sa  Majesté,  estans  en  une  liace  à  part  au  greffe,  ausquelz  a  esté  satisffaicl  selon  la  teneur  et  mandement ,  et  comme  il  estoit 
besoing ;  nnses  et  enregistrées  en  la  fm  de  ce  présent  Registre,  pour  y  avoir  recours.  —  Nous  extrairons  de  cette  collection  cbaque  do- 
cument selon  sa  d.ite,  pour  le  réintégrer  à  sa  place  afTérente  dans  le  Volume,  exception  faite  toutefois  des  pièces  relatives  à  l'élection 
du  duc  d'Anjou  au  trône  de  Pologne  :  sur  quoi,  voir  la  note  2  de  la  page  76. 

tfFeu  nolie  cousin  le  duc  d'Aumallen  :  Claude  II  de  Lorraine,  marquis  de  Mayenne,  puis  duc  d'Aumale,  était  le  troisième  fils 
de  Claude,  premier  duc  de  Guise,  ot  d'Antoinette  de  Bourbon.  Pair  et  grand  veneur  de  France,  colonel  général  de  la  cavalerie  légère, 
gouverneur  de  Bourgogne,  Bresse  et  Savoie,  ce  prince  se  signala  particulièrement  au  siège  de  Metz  en  i559  (cf.  le  tome  IV  de  cette 
Série,  p.  69,  et  nos  Documents  inédits  sur  le  siège  de  Metz,  publiés  dans  le  Rulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris,  année  i885, 
p.  i33-i.53  et  181-192)  et  dans  les  guerres  de  religion;  il  prit  une  part  active  aux  massacres  de  la  Saint-Barthélomy.  Il  avait 
épousé  le  1"  août  1667  Louise  de  Brézé ,  fille  de  Diane  de  Poitiers.  —  Né  le  1"^  août  1 5a() ,  il  fut  tué  d'un  coup  de  canon  au  siège  de 
la  Rochelle,  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  mars  1673.  L'Art  de  vérifier  les  dates ,  le  P.  Anselme  et,  d'après  lui,  les  autres  bio- 
graphes donnent,  comme  date  de  la  mort  du  duc  d'Aumale,  le  16  mars  :  ce  qui  ne  peut  se  concilier  avec  la  date  des  lettres  de 
Charles  IX  et  de  Catherine. 

H  s'agit  encore  ici  du  Reigleinenl  du  i5  février,  dont  la  teneur  est  donnée  ci-dessus,  art.  CVll. 
f*'  Limours  on  Hurepoix  possédait  un  château  royal  et  formait  un  gouvernement  particulier  de  la  province  d'Ile-do-France;  la  prévôté 
de  Limours  ressortissait  à  celle  de  Paris.  —  C'est  aujourd'hui  un  chef-lieu  de  canton ,  en  l'arrondissement  de  Rambouillet  (  Seinc-et-Oise). 


[i573] 

suivant  autre  Assemblée  qui  en  a  jà  esté  faille  en 
ladilte  Ville  le  vu""  jour  de  ce  preseat  mois  de  Mars'^', 
sont  comparuz 

Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans  ; 
Le  Clerc, 
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Esclievins; 


Lescaloppier, 
de  Bragelongne, 
Danès, 

de  Chomedey, 
de  Cressé, 
de  Jumeauville, 
Abbelly, 
Vivien, 
Le  Breton, 
Le  Preblre, 

Aussy  sont  comparuz  en  ladilte  Assemblée  pour  ce 
mandez  les  s"  : 


Conseillers; 


Dampmartin, 
Cossarl, 
Musnier, 
Vivien , 
de  Creil, 
Roussellel, 


Marchans  el  Bourgeois  de 
lad.  Ville; 


En  laquelle  Assemblée  mondict  sieur  le  Prévost 
des  Marchans  a  faict  amplement  entendre  tout  ce 
qui  concerne  le  faict  de  lad.  ferme  des  draps  d'or, 
argent,  soies  et  appartenances,  presens  et  oïz  les- 
dicts  Cossart,  de  Creil  et  consors,  marchans  et 
bourgeois;  ausquelz  et  à  toute  l'assistance  d'icelle 
Assemblée  il  a  semblablemenl  faict  entendre  toutes 
les  remonslrances  par  plusieurs  et  inlinies  fois  failles 
aux  Marchans  et  Gardes  de  laditle  marchandise  de 
draps  d'or,  soies  et  merceryes,  tant  par  luy  que  lesd. 
sieurs  Eschevins  au  Bureau  de  laditle  Ville  que  à 
pari  el  séparément,  de  prendre  et  mettre  à  pris  par 
eulx  lad.  ferme  pour  eulx  redimer  de  vexations  et 
peines,  allendu  les  condittions  nusquelles  chacun 
de[s]  deux  Italiens  demandoit  laditle  ferme,  et  qu'il 
ne  se  trouve  autres  que  lesd.  Italiens  qui  la  veuUenl 
prendre;  et  que  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  sont  contrainclz  la  bailler  à  l'un  ou 
l'autre  ausd.  condiltions,  pour  le  bien  de  ladilte 


Ville  et  tenir  la  foy  publieque  à  ceulx  des  cytoiens 
d'icelle  et  autres  qui  ont  baillé  de  bonne  foy  argent 
à  rente  sur  ladilte  ferme  :  dont  ledicl  sieiir  Prévost 
a  fait  ample  récit  et  tel  qu'il  avoit  faict  et  qu'il  est 
contenu  au  Registre  de  laditle  Assemblée  précédente 
cy  dessus  dattée. 

Et  après  avoir  eu  sur  ce  l'advis  desdiclz  marchans 
el  bourgeois,  eulx  retirés,  la  matière  mise  en  déli- 
bération, a  esté  conclud,  advisé  el  delibei'é  : 

«Que  bail  sera  fait  à  Lois  Cretini  pour.i.  ii.  m. 
.un.  v.  ou  .VI.  années  pour  le  plus,  et  pour  moindre 
temps  si  possible,  et  moiennant  le  pris  et  somme 
de  douze  mil  cin({  cens  livres,  .  xiii.  ,xnii".  livres  ou 
aultre  plus  grande  somme  que  l'on  en  pourra  tirer, 
et  pour  le  moings  ausdictz.  xu"  v''.  livres  :  à  la 
charge  que  led.  Cretini  pourra  fere  recherche  et  Visi- 
tation desditles  marchandises  subjettes  à  ladilte  im- 
position es  lieulx  et  maisons  oij  il  prétendra  qu'elles 
soient  recellées,  présent  ung  conseiller  du  Chaslellet 
et  non  aultrement,  et  qu'il  ce  y  conduira  le  plus 
doulcemenl  et  modestement  que  fere  ce  pourra. 

«Et  oii  toutleffois  lesdictz  Marchans  et  Gardes 
desdittes  marchandises  vouldroienl  prendre,  dans 
vingt  quatre  heures  seullement,  lad.  ferme  à  ung 
an  pour  la  somme  de  dix  mil  livres,  elle  leur  sera 
délivrée  audict  pris  dedans  ledict  temps  ;  et  icelluy 
temps  passé  n'y  seront  plus  receuz  ;  ne  semblable- 
menl pour  moindre  [somme]  que  lesdictz  dix  mil 
livres  pour  ladilte  seuUe  année. 

«Faict,  arresté  et  délibéré  au  Bureau  de  ladilte 
Ville,  ledict  xvi™"  jour  de  Mars  mil  cinq  cens 
soixante  treize,  heure  de  quatre  à  cinq  heures  de 
relevée,  r, 


Et  à  l'instant,  pour  le  regard  desdiclz  cent  cin- 
quante mil  livres  demandez  par  le  Roy  à  lad.  Ville, 
lecture  a  esté  faille  desdittes  Letlres  du  Roy  dallées 
du  xiii'°°  jour  de  ce  présent  moisC-'. 

Et  la  matière  mise  en  délibération,  ii  esté  con- 
clud et  délibéré,  attendu  l'importance  de  l'affaire: 

«Que  Assemblée  generalle  sera  faille  au  premier 
jour  d'après  Quasimodo,  pour  en  adviser  el  délibérer. 

«Ce  fust  faict  les  an  et  jour  dossusdiclz.r) 


O  Le  procès-verbal  de  cette  Assamblée  est  rapporté  ci-dessus,  i\  l'article  CXII. 

'^^  La  date  exacte  de  ces  Lolires,  dont  la  teneur  n'a  pas  élc  rapportée  au  Rcgislre,  est  ic  12  mars;  voir  ci-dcssons,  p.  Oo , 
note  6. 
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GXVII.  —  [Lettres  du  Roi  relatives  à  la  mort  du  duc  d'Aumale  et  aux  troubles 

QUI  POURROIENT  s'eNSUIVRE.] 
Reçues  le  16  mars  1578.  (Foi.  33A  v°.) 


1  à  mars. 

De  par  le  Roy, 
Très  chers  et  bien  amez , 

rtCe  nous  a  esté  plaisir  de  veoii-  par  voz  lettres 
du  unziesme  de  ce  présent  moys  (jue  toutes  choses 
soient  en  bon  et  tranquille  estât  en  vosfre  Ville,  et 
qu'il  ne  se  soit  trouvé  aucune  apparence  de  bruit:: 
qui  y  ont  couru  depuis  la  mort  de  feu  nostre  Cou- 
sin le  Duc  d'Aumalle(-)  ;  vous  priant  et  neantmoins 
mandant  et  ordonnant  tenir  lousjours  la  main  ad  ce 
qu'il  n'advienne  aucune  rumeur  ou  esmotion  popu- 
laire en  vostred.  Ville,  mais  que  le  repos  y  soit  main- 
tenu, ainsy  que  nous  desirons,  et  avec  l'ordre  que 


nous  vous  avons  laissé  pai-  escript  pour  y  estre  gardé 
au  bien  de  nostre  service'^'  :  car  tel  est  nostre 
plaisir. 

tt Donné  à  Fontainebleau,  le  xiin""'  jour  de  Mars 
1673.  " 

Ainsy  signé:  «CHARLES  11. 
Et  au  dessoubz  :  ^Pinar?''!, 

Et  au  dos  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 

A  nos  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 

El  scellé  du  petit  cachet  de  ses  armes. 


CXVIIL  —  Idem.  —  [Lettres  de  la  Roine  Mere  Catherine.] 

Reçues  ie  16  mars  lôy-j.  (Fol.  335  r°.) 

1^  mars.  tr Priant  Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en  sa  saintle 

et  digne  garde, 

ff  Escript  à  Fontainebleau,  le  xiiii™^  jour  de  Mars 
1 573.'» 

Ainsi  signé:  CATHERINE^. 
Et  au  dessoubz  :  trPiNART". 


Messieurs, 

rr  Quant  le  repos  continuera  et  demourera  tous- 
jours  en  vostre  Ville,  ainsy  que  vous  nous  escripvez 
qu'il  a  esté  depuis  que  nous  en  sommes  parliz 
jusques  icy,  cella  donnera  grand  contentement  au 
Roy  Monsieur  mon  Filz,  et  apportera  honneur  à 
ceulx  qui  ont  les  charges  publicques.  Et  pour  ce,  je 
vous  prie  y  tenir  la  main,  suivant  que  le  Roy  mond. 
Filz  vous  a  escript  :  auquel  vous  ferez  en  ce  faisant 
service  fort  agréable. 


Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 
A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevjis 
de  la  bonne  Ville  de  Paris. 


CXIX.  —  Capitaines. 


[0 


RDONNANCE  POUR  LA  POLICE  DE  LA  VILLE 


•] 


Du  seizeiesme  jour  de  Mars  m  v' lxxiii. 

Au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris ,  oiî  estoient  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la- 
ditte  Ville,  ledict  jour  ont  esté  mandez  et  sont  com- 
paruz  aud.  Bureau  les  Cappitaines  CoUonelz  d  icelle, 
en  la  présence  desquelzont  esté  leues  les  Lettres  tant 
du  Roy  que  de  la  Royne  à  nous  envolées  et  receues 
le  jour  d'huyC'l,  ensemble  l'ordre  que  Sa  Majesté 


16  mars  1673.  (Fol.  hh  r".) 

entend  estre  tenu  en  ceste  Ville  pendant  son  ahsence , 


pour  le  repos  et  tranquilité  d'icelle,  iceulx  Cappi- 
taines Collonnelz  oïz;  et  le  tout  mis  en  délibération, 
a  esté  arresté  et  ordonné  ce  qui  s'ensuict  : 

Premièrement  : 

ffEst  ordonné  au  cappitaine  Bellanger,  ad  ce  pré- 
sent, de  donner  ordre  avec  le  s^  de  VignoUes  à  la 


Les  lettres  de  l'Échevinage  ici  visées  manquent  au  Registre.  Elles  faisaient  réponse  à  la  missive  du  Roi,  reproduite  ci-dessus, 
à  l'article  CXIV. 

«Feu  nostre  cousin  le  Duc  d'Aumallcn:  voir  la  note  2  de  la  page  hli. 
Le  texte  de  l'Ordonnance  royale  est  donné  ci-dessus,  à  l'article  CVII. 
W  Ces  Lettres  sont  celles  mêmes  qui  figurent  aux  deux  articles  précédents. 
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(jarde  de  la  porte  de  Montniarlrc,  aultremenl  et  j 
mieulx  ({u'elle  n  a  esté  garde'e  cy  devant.  i 

irQue  tous  les  Cappitaines,  leurs  Lieutenants  et  i 
Enseignes  continueront  les  gardes  des  portes  de 
lad.  Ville  selon  et  suivant  qu'il  est  porté  par  les 
reigleniens  cy  devant  sur  ce  l'aictz,  et  ausdictz  Cap- 
pitaines CoUonnelz  de  y  tenir  la  main,  mesmes  les 
fesles  de  Pasques  prochaines,  et  iceulx  de  partir 
avec  leursdiclz  Lieutonantz  et  Enseignes  par  jours 
pour  faire  laditte  garde;  et  que  ceulx  qui  la  debve- 
ront  faire  le  jour  de  Pasques  prochain  lacent  leurs 
Pasques  avant  ledict  jour,  le  tout  ainsy  qu'ilz  ont 
accoustumé  faire. 

rQue  ledict  jour  de  Pasques,  les  porles  Sainct 
Jacques,  Sainct  Denis  et  Sainct  Anthoine  seront  ; 
ouvertes  ou  les  guichelz,  ainsy  que  lesdictz  Cappit- 
taines  verront  bon  estre;  et  s'il  n'y  a  que  Icsd.  gui- 
chetz  desdilles  portes  ouvertz,  ceulx  qui  comman- 
deront à  la  porte  auront,  avec  le  Quartinier  ou 
Dixinier,  les  clefz  d'icelles  portes  pour  les  ouvrir 
ou  fermer,  si  les  occasions  et  le  besoing  se  présentent, 
et  quant  aux  aultres  portes  de  lad.  Ville,  seront  fer- 
mées et  les  guichelz  ouvertz.  Toutes  lesquelles  portes  j 
et  guichetz  seront  seurrement  gardez  et  mieulx  qu'ilz  ' 
n'ont  esté  les  jours  passez,  pour  la  luition  et  seuretté 
de  la  Ville. 

ff  Que  lesdictz  Cappitaines  ne  laisseront  entrer  ne  j 
sortir  aucunes  personnes  avec  armes  ou  grandz  che- 
vaulx,  sans  passeport  vallable  du  Roy,  de  M»"^  le  duc 
d'Anjou  son  Frère ,  lieutenant  gênerai  de  Sa  Majesté, 
desdiclz  s"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  à 
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moings  que  lesd.  (^appitaines  eslans  de  garde  esdiltes 
portes  les  congnoissent  gens  de  bien  et  calliolicques 
et  bons  serviteurs  du  Roy,  esquelz  n'y  aict  aucune 
suspitlion.  Et  quant  aux  aultres  passans  n'aians  autres 
armes  que  l'espée  et  la  dague,  et  qui  n'auront  aussy 
grands  chevaulx  de  service,  les  laisseront  passer 
encoj'es  qu'il/,  n'aient  passeport,  s'il  n'y  a  quelque 
suspitlion  sur  culx. 

tfll  est  enjoinct  ausdictz  Cappitaines  garder  et 
observer,  entend  [sic)  que  à  eulx  est,  ledict  ordre  et 
pollice  faict  et  donné  par  le  Roy  pendant  son  absence, 
dont  lecture  leur  a  esté  faitte'^';  et  nous  advertir 
des  contraventions  qui  pourroient  estre  failles  à 
iccUuy  et  de  tout  ce  qu'ilz  verront  cslre  bon  nous 
advertir,  allin  d'y  pourveoir  suivant  la  volunlté  de 
Sa  Majesté. 

'•Que  lesdiclz  Cappitaines  pourront  condempner 
en  l'amende  ceulx  de  leurs  Dixaines  qui  seront  de- 
faillans  ausd.  gardes,  sui\ant  lesdiclz  reiglements  sur 
ce  faiclz  et  donnez;  lesquelles  amendes  il  est  enjoinct 
au  premier  Sergent  de  ladille  Ville  exécuter  suivant 
les  roolles  qui  lui  seront  baillez  par  lesdictz  Cap- 
pitaines, sur  peine  de  suspension  de  leurs  offices  et 
d'amende  arbitraire,  en  les  paiant  de  leurs  sallaircs 
raisonnables.  Sur  lesquelles  amendes  qui  seront 
exécutées,  nonobstant  opposition  ou  appellations 
quelconques,  et  sans  préjudice  d'icelles,  sera  baillé 
et  distribué  le  tiers  à  François  Poucet,  clerc  desdiclz 
sieurs  Cappitaines,  en  considération  de  ses  peines  et 
travaulx,  et  le  surplus  à  la  discrettion  desd.  Cappi- 
taines. 


GXX.  —  Procès-verbaux  des  recherches. 

17  mars  1.073.  (Toi.  h')  v°.) 


De  pdf  le  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

'•Sire  Jacques  Kerver,  Quartinier  de  laditte  Ville, 
nous  vous  mandons  que  vous  aiez  à  apporter  ou 
envoyer  dedans  demain,  neuf  attendant  dix  heures 
du  matin,  au  Rureau  de  lad.  Ville,  voz  procès 
verbaulx  des  recherches  et  visi talions  qui  vous 


ont  esté  ordonnées  faire  par  le  Mandement  (|ue 
vous  en  avons  envoyé  cy  devant'"^'  :  sans  y  (aire 
faulte. 

tr  Faict  au  Buieau,  le  xvii"  Mars  m  v'lxxiii.^^ 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  auires 
Quarliniers  de  lad.  Ville. 


Ordonnance  en  date  du  i.'j  février,  ci-dessus,  nrl.  CVIl. 

Mandement  du  lo  mars,  ordoniuuil  de  fnii-c  recherche  et  Visitation,  es  liostelleiies  et  chambres  unruies,  îles  ijens  raccnb  luli  et 
sans  adven  :  ci-dossns,  arl.  C.XllI. 
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CXXI. —  Ordon>\nce.  —  Bois. 

17  ma: s  157.3.  (Fol.  h')  v".  ) 


De  par  le  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 
ftAffin  que  nul  ne  prétende  cause  d'ignorance  du 
pris  mis  cy  devant  sur  le  bois  de  cliaufTaige  tant 
gros  que  menu''),  deffences  sont  failtes  à  tous  mar- 
chans de  bois,  tant  de  cesfe  ville  que  forains  et  aultres 
qu'il  appartiendra ,  de  vendre  et  distribuer  ledict  bois 
à  plus  bault  pris  que  ceulx  à  plain  declairez  par 
les  Ordonnances  sur  ce  cy  devant  failtes,  assçavoir  : 


le  gros  bois  non  flotte  iiii.  livres,  x.  sois; 

le  flotté  L\\.  sols; 

la  voye  de  costere'z  l.  sols; 

les  fagotz  xxxv.  sols; 

et  les  bourrées  xxv.  solz  tournois  le  cent; 

sur  peine  de  confiscation  desd.  bois  et  d'amende 
arbitraire. 

rrFaicI   au   Bureau,  le    wn"'^  jour   de  Mars 

M  v'  LXXin.''' 


GXXIl.  —  [Lettres  du  Roi  relatives 

Données  le  a  1  mars  1 

De  par  le  Rov.  I 
Très  chers  el  bien  amez,  \ 
cfEstans  ceste  après  disner  à  la  chasse  aux  san- 
gliers'^', il  est  advenu  qu'eu  donnant  un  coup  d'espieu 
à  ung  sanglier  qui  estoit  desà  les  thoilles,  le  contre 
coup  dudicL  espieu  nous  a  atteint  dessus  le  pied 
gauche,  couppé  ung  peu  de  nostre  botte,  el  faict 
une  bien  petite  blesseure  que  nous  espérons  qui 
sera,  Dieu  aydant,  consollidée  dedans  deux  ou  trois 


À  UN  ACCIDENT  SURVENU  À  La]  CHASSE. 
57.3.  (Knl.  335  r".) 

jours  :  dont  nous  vous  avons  bien  vouilu  advertir, 
affin  que  n'en  soyez  en  aucune  peyne'^'. 

ff Donné  à  Fontainebleau,  le  xxi°  jour  de  Mars 
1 5  7  3 .  w 

Signé:  ff  CHARLES  77. 
Et  au  dessoubz  :  ffPi.NARiTî. 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 
A  noz  ires  chers  cl.  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans el  Eschevins  de  nostre  honm  Ville  de  Paris. 


GXXIIL  —  [Mandemens  aux  Quarteniehs  pour  la  messe  de]  IIeduction. 

2  5  mars  1573.  (Fol,  A 5  v".) 


De  par  le  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffSire  Jacques  Kerver,   Quarlinier   de  ladilte 
Ville,  appeliez  deux  notables  bourgeois  de  vostre 
quartier,  et  vous  trouvez  tous  vendredy  prochain, 
à  six  attendant  sept  heures  du  malin,  en  l'Hos- 


lel  de  lad.  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller 
à  la  messe  de  la  Réduction  de  lad.  Ville,  qui  se 
dira  en  l'Eglise  de  Paris,  en  la  manière  à  tel 
jour  par  chascun  an  accoustumée  :  si  n'y  faitte» 
faulte. 

tt Faict  au  Bureau,  le  xxv"°  Mars  m  v^lxxih.w 


Ordonnance  de  l'Ëchevinage  en  date  (hi  ^1  octoljre  157a,  ci-dessus,  arl.  L\V.  —  La  comparaison  des  deux  tcxles  inonlre  que 
le  prix  du  l)ois  n'a  pas  varié  du  mois  d'oclolire  au  mois  de  mars  suivanl. 

•-'  Cliarles  IX  était  passionné  pour  la  chasse.  Cette  passion  alla  jusqu'à  composer  sur  la  chasse  du  cerf  un  traité  dont  Branldme  a 
lait  l'éloge,  au  tome  IV,  page  87,  de  l'édition  de  1  793.  Ce  traité,  qui  n'est  pas  achevé,  fut  dédié  par  l'auteur  à  son  lieutenant  de  véne- 
lic,  Mesnil.  Imprimé  pour  la  première  fois  en  iGao,  huit  ans  après  la  mort  de  Nicolas  de  Ncufville,  siem-  de  Villoroy,  qui  l'avait 
écrit  sous  la  dictée  de  Cliarles  IX,  il  fut  réimprimé  en  1857  par  Bouchard-Miizaid ;  la  même  année  vit  paraître  la  première  édition 
de  M.  Henri  Chevreul,  qui  en  donna  une  seconde  en  i858.  Ces  trois  puhlications  reproduisaient  celle  de  iGaS  sous  le  titre  de  Chasse 
royale.  Depuis,  M.  Chevreul  ayant  appris  l'existence,  à  la  bibliothèque  de  l'Institut,  du  manuscrit  de  Villeroy,  a  donné  une  édition 
définitive  du  Livre  du  Rmj  Charles,  de  la  Chasse  du  Cerf,  Paris,  Aubry,  M.  DCCG.  LIX,  ornée  d'un  portrait  de  Charles  IX  el  d'une 
planche  pour  les  fumées  du  cerf. 

P'  Ce  n'était  pas  le  premier  accident  survenu  à  Charles  IX  dans  son  ardeur  jioiir  la  chasso.  Le  17  septembic  1571,  il  avait  été 
blessé  au  bras  dans  la  même  circonstance  que  celle  qui  fail  Tobjel  de  sa  lettre  à  l'Kclievinage.  Il  en  donne  lui-même  les  détails  dans 
une  lettre  à  Mandelot,  du  17  septembre.  Le  texte  de  cette  lettre,  publié  pai'  Paulin  Paris  [Correspondance  de  Charles  I.\  el  de  Man- 
delot,  p.  10a),  est  leprodiiil  par  M.  Clievr.'u!  dans  l'Inlroduction  de  son  onvrnjjn  précitii,  p.  xvi. 
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CXXIV.  —  Idem.  —  [Ma>deme>s  vux  Conseillers.] 


2  o  mars  i  y 


De  par  le  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
«Monsieur  ie  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver vcndredy  prochain,  à  six  attendant  sept  heures 
du  matin,  en  THostel  de' caste  Ville,  pour  nous  ac- 


7.3.  'ifj  v".) 

compaigner  à  aller  à  la  messe  de  la  Ueduclion  de 
lad.  Ville,  qui  se  dira  en  1  Ef^lise  de  Paris,  en  la  ma- 
nière à  tel  jour  par  chascun  an  accoustuniee  :  vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

tfFaict  au  Bureau,  [le  xxv°  Mars  m  v'Lxxin].n 


GXXV.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Gappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville.] 


■j.i  nuii's  1  070. 


De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
trCappitaine  des  archers  de  reste  Ville,  trouvez 
vous  avec  tous  ceulx  de  vostre  nombre  à  pied,  vestuz 
de  leurs  hocquetons  de  livre'e  et  garnis  de  leurs  hal- 
lebardes, vendredy  prochain,  six  heures  du  matin. 


(Fol.  A 5  v".) 

devant  l'Hostcl  de  lad.  Ville,  pour  nous  accompaigner 
à  aller  à  la  messe  de  la  Réduction  de  laditte  Ville, 
qui  se  dira  en  TEglise  de  Paris,  en  la  manière  à 
tel  jour  par  chascun  an  accoustume'e  :  si  n'y  faittes 
faulte. 

trFaictau  Bureau,  le  xxv'  Mars  m  v'  Lxxiii.n 


CXXVf.  —  [Messe  de  Réduction.] 

27  mars  1073.  (Fol.  r".) 

Suyvant  lesquels  Mandemens  cy  dessus,  Messieurs   '  ])aignez  de  messieurs  les  Conseillers,  Quarteniers  et 

Bourgeois,  sont  allez  oyr  laditte  messe  en  l'Eglise 
de  Paris,  en  la  manière  accoustumëeC'. 


les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  laditte 
Ville  sont  partitz  de  THostel  de  lad.  Ville,  accom- 


CXXVII.  —  CL.  M.  livres. 


De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
appeliez  six  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  et 
vous  trouvez  tous  lundy  prochain,  à  une  attendant 
deux  heures  de  relevée,  en  l'Assemblée  generalle  qui 


[Mandemens  aux  Quarteniers  pour  une  Assemblée  generalle.] 

98  mars  1.573.  (Fol.  liC)  v".) 

se  fera  pour  adviser  sur  les  Lettres  du  Roy  touchant 
la  somme  de  cent  cinquante  mil  livres  tournois,  que 
Sa  Majésté  demande  en  don  à  laditte  Ville  pour  le 
paiement  des  reistres  :  si  n'y  faitles  faulte  f"^). 

tfFaict   au   Bureau,  le  xxviii'"^  jour  de  Mars 

M  v"  LXXUI.fl 


CXXVIII.  —  Idem.  —  [Man  DEMENS  AUX  CONSEILLERS.  AUX  CllAPITRES  ET  CqMMUNAUTTEZ 

DE  LA  Ville.] 

28  mars  1.J73.  (Fol.  Itij  r".) 


«Monsieur  le  premier  Président, plaise  vous  trou- 
ver lundy  prochain,  à  une  attendant  deux  heures  de 
relleve'e,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  en  l'Assemble'e 
generalle  qui  se  y  fera  pour  adviser  sur  lesd.  c  l.  mil 
livres  tournois  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


fr  Faict  ledici  jour.r 


Parcilz  Mandemens  aux  Chapitres  et  Communau^- 
tez  de  lad.  Ville,  en  la  manière  accoustume'e. 


La  «réduction  de  Parisn  par  Duriois  sur  les  Anglais  eut  lieu  le  i3  avril  i/i30,  jour  du  «vendrodi  d'apri-s  l'asquesi).  Dès  lors, 
la  messe  commémorative  de  cet  événement  fui  célébrée  au  jour  même  de  celte  férié,  selon  ie  compul  ecclésiastique,  c'est-à-dire  le 
cinquième  jour  après  Pâques  :  c'était  donc  une  fele  mobile,  dont  la  date  variait  nécessairement  chaque  année  avec  celle  de  Pâques. 

Co  Mandement,  ainsi  que  le  suivant  et  la  tenue  do  l'Assemblée  générale  du  3o  mars,  fiu'enl  molivés  pai'  la  réception  de  nou- 
velles Lettres  du  Roi  réiléiant  la  demande  d'un  subside  de  liïo.ooo  livres.  I/existence  de  ces  Lettres,  qui  ne  li{[urent  ni  au  i^egislre, 
ni  en  l'Appendice,  est  formellement  assurée  par  les  diverses  mentions  qu'en  l'ait  rficbevinarje :  voir  la  note  fi  de  la  pajje  (io. 


GO 
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CXXIX.    [ASSEMBLKE  GENER  VLLK  ItEMISE.] 

'So  mars  iS'y.'f.  (Fol.  'ili  r". ) 


Suyvani  lesdiz.  Mandemciis  a  esté  faille  ladille 
Assemblée;  laquelle,  d'aultant  qu'elle  n'estoit  en 


nombre  suffisant,  a  esté  remise  au  premier  jour. 


cxxx. 


Do  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


rrll  est  ordonné  à  Guillaume  Guillain,  m"  des 
Œuvres  de  maçonnerie  de  lad.  Ville,  et  Pierre  Le 
Grand,  fontinier  de  lad.  Ville,  de  faire  refaire  en 
toute  dilligence  le  regard  de  la  fontaine  qui  est  de- 


—  Fontaine  Sainct  Ladre. 

2  avril  1        {Vi}\  '\(]  \".) 

vaut  Teglise  Sainct  Ladre  faire  ung  robinet  de 
cuyvre  pour  mettre  au  lliuiau  de  lad.  fontaine  au 
lieu  de  celuy  que  Ton  a  desrobé,  faire  les  barres  et 
fermetures  de  fer  et  avec  les  cadenatz  pour  fermer 
ledict  regai'd. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladille  Ville,  le  deuxiesme 
jour  d'Avril  m  v'^  lxxiii.i 


GXXXI.  —  Messe  à  Sainct  Jehan  pour  la  victoire. 

.3  avril  1578.  (Fol.  /16  v°.) 

Le  troisiesme  desd.  mois  et  an,  Messieurs  les   j  en  Grève,  en  procession,  faire  cbanter  la  messe  et 

prier  Dieu  pour  la  victoire  du  Roy  allencontre  de  ses 


Prévost  des  Marclians  et  Escbevins  de  lad.  Ville 
allèrent  le  matin  en  l'église  Monsieur  Sainct  Jeban 


ennemys 


(2). 


GXXXII. 


De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


tfSire  Jacqups  Kerver,  Quarlinier  de  lad.  Ville, 
appeliez  huict  notables  bourgeois  devostre  quartier, 
et  vous  trouvez  tous  lundy  procbain,  à  une  attendant 
deux  heures  de  rellevée,  en  l'HosUd  de  ceste  Ville, 
en  l'Assemblée  generalle  qui  se  fera  pour  adviser  sur 
les  Lettres  du  Roy  touchant  la  somme  de  cent  cin- 


[MvNDEMENS  AUX  OuARTENIERS,  POl  ll]  LESD.  CL.  MIL  LIVRES. 
!\  avril  1.^7.3.  (Fol.  AO  v".) 

quante  mil  livres,  que  Sa  Majesté  demande  en  don 
à  lad.  Ville  pour  le  paiement  des  reistres  :  si  n'y 
failles  faulle,  sur  peine  de  nous  prendre  à  vous  et 
nous  descharger  envers  le  Roy  sur  vous  et  sur  les 
bourgeois  absens  et  defaillans,  d'aullant  que  la  der- 
nière Assemblée  ne  se  trouva  en  nonibre  suffisaut  pour 
en  délibérer''');  el  que  Sa  Majesté  nous  en  a  encores 
envoyé  iteratifves  Lettres'*',  el  nom  en  presse  fort, 
ff  Faicl  au  Bureau,  le  iiii""'  Avril  m  v^lxxiii.w 


CXXXIII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

/i  avril  i.'373.  (Fol.  /17  r".) 

ver  lundy  prochain,  à  une  attendant  deux  heures  de 
relevée,  en  l'Hoslel  de  Ville,  en  l'Assemblée  generalle 
qui  se  y  fera  pour  adviser  sur  les  Lettres  du  Roy 
touchant  la  somme  de  cent  cinquante  mil  livres,  que 


De  par  les  Premsl  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


?r Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 


lia  fontaine  Saint-Ladre,  construite  en  12G.5  clcvanl  lo  couvent  du  mémo  nom,  était  alimentée  pai'  les  sources  du  pri"  Saint- 
Gervais. 

11  s'agit  ici  d'une  escarnxiuclie  au  cours  du  siège  de  ia  Rochelle,  investie  par  l'armée  royale  sous  les  ordres  du  duc  d'Anjou 
el  vigoureusement  défendue  par  La  Noue,  chef  des  Huguenots. 
Assemhlée  du  3o  mars  :  voir  ci-dessus,  arl.  CXXIX. 

La  teneur  de  ces  nouvelles  Lettres  ne  se  retrouve  ni  dans  le  corps  du  Registre  ni  dans  l'Appendice  mentionné  page  5/i ,  note  1, 
où  elles  auraient  dù  figurer  sous  la  date  du  3o  ou  du  3i  mars.  Elles  avaient  été  [irécédces  par  de  semblahles  missives  adressées  à 
l'Échevinage  en  date  des  19,  26  et  29  mars  :  voir  à  l'artlclô  CXXXIV,  in  fine. 


[i573] 

Sa  Majesté  demande  eu  don  à  la  Ville  pour  le  paie- 
ment des  reislres  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir, 
d'aultant  que  en  la  dernière  Assemblée  ne  se  trouva 
nombre  suffisant  pour  en  délibérer  et  que  Sa  Ma- 
jesté nous  a  encores  envoyé  ileratifves  Lettres  et 
nous  en  l'aict  presser''). 
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trFaict  au  Bureau,  le  iiir""  Avril  m  v'  lxxiii.h 


(tLes  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  la 
Ville  de  Paris, 
tcTous  vostres.T» 


CXXXIV.  —  Idi:m.  — [Assemblée  geneiulle.] 

G  avril  1578.  (Fol.  r".) 


Du  lundy  vi"*  jour  d'Avril  m  v"  lxxiii. 

En  Assemblée  geuoralle  le  jour  d'huy  faille,  en  la 
Grande  Salle  de  THostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillers  de  lad.  Ville,  Court  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes,  Quarte- 
niers,  huict  notables  Bourgeois  de  chascun  quartier, 
Chapitres  et  Communaultez  de  lad.  Ville  :  pour  ad- 
viser  s«r  les  Lettres  du  Roy  touchant  la  somme  de 
cent  cinquante  mil  livres,  que  Sa  Majesté  demande 
en  don  à  lad.  Ville  pour  le  paiement  des  reistres 
qui  ont  esté  cy  devant  au  service  de  Sa  Majesté, 
sont  comparuz 

Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 
Eschevins; 


Le  Clerc, 
Lescaloppier, 
de  Bragelongne, 
Danès, 


\ 


Marcel, 
de  Chomedey, 
de  Cressé, 
Huault, 
Abely, 

Vivien,  )  Conseillers; 

Le  Breton, 
Sanguyn, 
de  Fortia, 
de  Saveuses, 
Le  Prebtre , 

de  Tambonneau,  président  de  la  Chambre  des 
Comptes  ; 


de  La  Garde, 

Forget, 

Bouestc, 


Court  de  Parlement  ; 


Du  Four, 
Boucliart, 
de  Bragelongne, 

d'Elbene, 
de  Pleurs, 
de  Hoteman , 
de  Fourmeaulx, 
do  Coigneux, 

Thiersault, 
Boues  te, 
Le  Faure, 

de  Beau  vais, 
Kerver, 
Poulain  {sic), 
Bourlon , 
Guerrier, 
de  Beausse, 
Perrot, 
Le  Conte, 
Bourgeois, 


Court  do  Parlement: 


Cliainbi'o  des  (Comptes; 


Court  des  Aydes; 


[Quailcuiers]  ; 


les  procureurs  de  S'  Victor; 

[Quarteniers  j  ; 


Maheut, 
Jamart , 
Huot, 


de  La  Fa , 

Nicolas , 

L'Advocat, 

Pasquier, 

Merault, 

de  La  Source, 

Godart, 

de  S'  Yon, 

Le  Comte, 

Huault, 

Martine, 


[Bourgeois  j; 


Mèrnus  observalioiis  (jir.uix  uolos  .3  et     île  la  page  précédente. 
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Boute  roue, 
Courtin, 
Pessart, 
Guerard , 
Carrel , 
Charles, 
Fa  V  rot , 
Mestral, 
Cossart, 
Forme', 
Du  Resnel, 
Godeffroy, 
Targer, 
Kaloire, 
Du  Croq, 
Berloy, 
Favreau , 
Le  Sueui', 
Nicolas, 
Coulonip , 
de  Nouveau, 


RP.GISTRES  DU  BUREAU 

Le  Conte, 
Barl)ier, 


[,573] 


[Bourgeois]  ; 


[Bourgeois]  ; 


et  autres  Bourgeois  de  laditle  Ville. 

Et  après  que  niond.  s'  le  Prévost  des  Marchans 
a  amplement  l'aict  entendre  à  la  Cojnpaignie  les 
causes  d'icelles,  et  lecture  faitte  des  Lettres  missives 
du  Roy  des  xii,  xxvi,  xxix  et  derniers  jours  de  Mars 
dernier  passe'*'',  la  matière  mise  en  délibération,  a 
este'  conclud ,  advise'  et  délibéré  : 

«  Que  tre's  humbles  remonstrances  seront  lailtes 
à  Saditte  Majesté  par  niondict  sieur  le  Prévost  des 
Marchans  avec  tel  des  Escbevins  qu'il  adviscra,  pour 
supplier  très  humblement  Sad.  Majesté  d'excuser  et 
exempter  les  habitans  d'icelle  Ville  du  paiement  des- 
dittes  .CL.  mil  livres,  pour  les  causes  et  raisons  qui 
ont  esté  deduittes  en  laditte  Assemblée,  selon  et 
ainsy  qu'elles  seront  mises  et  rédigées  par  escripl 
et  présentées  à  Sad.  Majesté.  ^i 

Ce  qui  a  esté  depuis  faict. 


CXXXV.  —  [Mandement  au  maistre  paveur  de  la  Ville  pour  le  payement 
des]  croisées  [de  laditte  Ville.] 

fi  avril  157.3.  (Fol.  '19  r".) 


De  pai  le  Vi  roo'il  tics  Marclutnâs  et  Eschevins 
lie  la  I  illi'  (Ir  Paris. 

«H  est  ordonné  à  m''  Guillaume  Guelain  m'  des 
OEuvres  et  paveur  de  ladilte  Ville,  de  laire  délivrer 


à  chacun  des  Dixiiiiers  d'icelle  deux  douzaines  de 
pavé  pour  emploier  à  relTaire  les  trous  des  rues  les 
plus  nécessaires  de  leurDixaine,  pour  les  croisées  de 
lad.  Ville  estant  en  la  charge  d'icelle,  et  non  ailleurs, 
tf  Faict  au  Bureau,  ce  vi""  Avril  m  v'  lxxiii.'- 


CXXXM.  —  [Pour  faire  abratre  et  desmolir  les  thuiaulx  des]  fontaines 
[trwersans  li'  fossé  de  la  Ville.] 

9  avril  157.3.  (Fol.  .'19  r".) 


De  par  le  Prévost  des  Marchands  et  Eschcviiis 
de  la  \  il  le  de  Paris. 

t:  Soit  l'aict  commendemeut  aux  [iriciirs  du  Temple 
et  Sainct  Marlin  des  Champs  de  fere  promptement 
abbaiire  et  desmolir  les  thuiaulx  de  leurs  fontaines 
Iraversans  le  fosse'  de  lad.  Ville  d'entre  les  portes 


Saint  Antoine  et  le  Temple,  si  mieulx  ilz  n'aiment 
y  faire  faire  des  deffences  si  suffisantes  que  I  on  n'y 
puisse  aucunement  passer  :  allias,  et  à  faulte  de  ce 
fere  dedans  quinzaine,  seront  lesdictz  thuiaulx  ab- 
baluz  reaument  et  de  faict. 

ff  Fait  au  Bureau,  le  ix™"  jour  d'Avril  m  v' lxxiii(-''.t) 


l'i  Aiinino  drs  Lellres  ici  visées  iic  figure  au  Hogislro;  sur  quoi,  voir  la  noie  h  de  la  pa/jo  60,  et  le  délnil  des  Leitres  royaux 
du  7  juin  :  ci-dessous,  arl.  CLVI. 

Sic  au  Registre,  qui  donne  plus  souveul  la  lorme  Giiillnni. 

luimédialement  après  cet  article,  le  liegislro  donne  relui  (pii  est  daté  du  1 '1  mai  el  que  nous  reproduisons  plus  loin  sous  le 
n'  CXXWIII. 
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GXXXVII.  —  [Lettres  du  I»oy  pou 

Ui)i)iié('s  le  1  3  iii.'ii 

De  p\r  le  Roy. 
Très  chrrs  et  bien  amez, 

rrAyans  estimé  que,  suivant  nos  Lettres  du 
XV"  AvriL^',  vous  aui'iez  l'aict  fournir  et  accommoder 
le  commissaire  de  Raconis  de  quelque  bonne  quantité' 
de  sallepestres  de  ceulx  estans  au  magazin  du  Corps 
de  nostre  bonne  Ville  de  Paris,  nous  aurions  faict 
estât  que  ledict  de  Raconis,  par  le  moien  d'iceulx, 
auroit  faict  composer  un  bon  nombre  de  pouldres 
pour  fournir  à  partie  de  ce  que  nous  avons  ordonne' 
en  eslrc  envoyé'  en  nostre  ai  niée  devant  nostre  ville 
de  La  Rochelle  :  dont  nous  sommes  trouvez  frustrez, 
à  faulte  cLavoir  esté  par  vous  satifl'aict  à  nosdittes 
Lettres,  sur  lesquelles,  encore  que  le  Contrerolleur 
gênerai  de  nostre  Artillerye  nous  ayt  faict  entendre 
ne  pouvoir  espérer  de  vous  plus  grande  commodité 
desdictz  salpeslresujuc  du  nombre  de  six  milliers  ou 
çnvyron,  que  luy  avez  assurez  faire  fournir  audict  de 
Raconis,  es  moulins;  duquel  nous  sommes  advertitz 
pouvoir  fere  plus  grande  quantité  de  pouldres  que 
ce  qu'il  en  doibt  pour  sa  fourniture,  si  luy  esloit 
possible  recouvrer  le  nombre  desd.  salpestres  ou  {sic) 
pour  ce  faire  luy  sont  nécessaires,  desquelz  il  faict 
recherche  de  toutes  partz ,  offrant  les  achapler  et 
paier  de  ses  deniers  au  mesme  pris  que  celluy  que 
nous  en  paions; 

trTouteffois,  attendu  qu'il  importe  grandement  à 
nostre  service  que  vous  nous  en  accoinodiez  d'une 
plus  grande  quantitté,  comme  nous  sçavons  que  pour- 
rez aisément  fere,  nous  vous  prions,  sur  tant  que 
desirez  nous  contenter,  et  neanimoings  vous  ordon- 
nons incontinent  faire  délivrer  audict  de  Raconis 

CXXXVriI.  —  Ordonnance  pour 

I  à  mni  i  5  y 

De  par  le  Roy, 
et  les  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffDeffences  sont  faittes  à  toutes  personnes,  tant 


l  LA  fourniture  DEs]  POULDRES  À  CANON. 

du  moings  jusques  à  vingt  cin(|  ou  trente  milliers 
desd.  sallepestres,  lesquelz  il  vous  paiera  suivant 
son  susdict  offre  ou  promettra,  comme  nous  faisons 
de  nostre  part,  les  vous  remplacer  en  mesme  espèce 
dedans  uug  certain  temps  prefix,  ne  cherchant  ce 
secours  de  vous  que  pour  l'urgente  nécessité  que 
nous  avons  présentement  de  fere  rafreschir  noz  ar- 
mées, et  notemment  celle  (jui  est  devant  laditte 
Rochelle,  d'une  grande  quantitté  de  pouldres. 

te  Et  d'aultant  que  c'est  chose  (|ui  nous  presse 
grandement  et  plus  que  ne  vous  pouvons  exprimer, 
nous  vous  admonestons  de  ne  la  remettre  à  plus 
grande  longueur,  ains  nous  faire  congnoistre  en 
ceste  occasion,  comme  avez  par  cy  devant  faict  en 
plusieurs  aultres,  combien  a  de  pouvoir  sur  vous 

I  l'affection  que  vous  portez  au  bien  de  nostre  service, 
lequel  sera  pour  recevoir  dommaige,  si  vous  faisez 
encores  avant  difficulté  de  fere  laditte  fourniture  : 
vous  promettant  de  rechef,  par  la  présente,  vous  fere 
fournir  toutes  les  seurettez  que  vous  nous  deman- 
derez pour  le  remplassement  desdictz  salpaistres,  si 

]  mieulx  n'aimez  en  prendre  le  paiement  dudict  de 
Raconis. 

trVous  nous  ferez  incontinent  entendre  comme 
vous  aurez  faict  à  nostre  intention. 

cf Donné  à  Fontainebleau,  le  xiii""'  jour  de  May 

M  V"  LXXIII.  n 

Ainsy  signé  :  ff CHARLES 
Et  au  dessoubz  :  «de  iNEUFviLLE". 

Et  sur  la  superscription  est  escrit  : 
i       A  Hoz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marclums 
et  Eschev'ms  de  nostre  bonne  Vdle  de  Paris. 

LV  I'ERME  des  DRi.PS  d'or  ET  d'aRGENT. 

3      (l'ol.  '19  v'.) 

de  ceste  Ville  de  Paiis  ((ue  forains,  de  faire  entrer 
aucunes  marchandises  de  draps  d'or,  argent,  soies 
et  appartenances,  à  plain  declairez  en  l'Edict  du 
Roy  sur  ce  faict  en  ceste  Ville  de  Paris,  sinon  par 
les  portes  cy  après  declairées,  c'est  assçavoir  : 


Au  Rpgislre,  ces  Lotlros  sont,  placées  entre  deux  documenls  dnlt's  Vwn  du  i  y  Juin ,  l'autre  du  i"  juillet,  el  rapporlés  ci-dessous, 
orL  CLVllI  et  CLX. 

Ces  Lettres  n'ont  été  reproduites  ni  dans  le  corps  du  Piegistre  ni  à  l'Appendice. 

Au  Registre,  cette  Ordonnance  vient  immédiatement  après  noire  arlicie  ci-dessus,  CXXWI. 


6'j 


REGISTRES  DU  RIJREAU 


du  costé  de  TUniversitté,  par  les  portes  Saint 
Marcel  et  Sainct  Jacques; 

el  du  costé  de  la  Ville,  par  celles  de  Sainct 
Denis  et  Sainct  Anliioine; 

et  non  par  aultres  lieulx  no  portes  :  sur  peine  de 
confiscation  ; 

rrAins  leur  est  enjoinct  les  mener  ou  faire  me- 
ner et  conduire  droit,  sans  séjourner  ne  descliarger, 
en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour  y  estre  descharge'es, 
visitées,  marquées  et  acquitées  des  droictz  pour  ce 
deubz;  desquelles  marchandises,  à  ceste  fin,  ceulx 
à  qui  elles  appartiendront  seront  tenuz  bailler  ung 
bordereau  ou  description  au  vray  contenant  la  qual- 
lité  et  quantité  d'icelles  avant  que  en  faire  ouverture. 
Et  advenant  <^'il  s'en  trouve  d'aventaige  que  le  con- 
tenu audicl  bordereau,  le  surplus  sera  confisqué. 


«Et  outre,  il  est  enjoinct  sur  les  mesmcs  [)eines  à 
tous  marclians,  tant  de  ceslc  Ville  que  forains,  de 
faire  porter  audict  Hostel  de  Ville,  en  la  chambre 
et  lieu  qui  sera  pour  ce  desliné,  dedans  huittainc 
prochainement  venant,  toutes  les  marchandises  suh- 
jettes  à  laditte  imposition,  si  niieulx  ilz  n'aiment 
que  lesdittes  marchandises  soient  marquées  en  leurs 
maisons ,  pour  distinguer  et  congnoisire  qui  aura  esté 
acquitté  juscjues  à  huy  et  qu'il  n'y  soict  cy  après 
commis  aucune  frauldc  ou  abuz  :  le  tout  sur  pevne 
de  confiscation  desdittcs  marchandises  et  amende 
arbitraire,  suivant  l'ordonnance  et  la  voluntté  du 
Roy. 

ffFait  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  xnn™  jour 
de  May  m  v'^  lxxiii.w 


CXXXIX.  —  [Lettres  du  Roy  au  Prévost  des  Marchans,  pour  iivster  la  leve'e 

DES  cent  cinquante  MIL  LIVRES  PAR  LUI  DEMANDEES  À  LA  \  lLLE.] 

DoniioGS  le  lA  mai  ib'j'd.  {Vol.  .335  v".) 


fcMons.  le  Président,  veu  les  longueurs  et  remises 
dont  il  a  esté  usé  jusques  icy  à  la  levée  des  cent 
cinquante  mil  livres  que  j'enlendz  porter  ma  bonne 
Ville  de  Paris  pour  sa  part  de  la  subvention,  j'es- 
pere  cjuc  à  ceste  Assemblée  de  vendredy  prochain, 
il  s'y  prendra  une  bonne  et  hualle  conclusion  qui 
me  rendra  contant  et  satislfaict  en  ce  que  je  désire 
de  mes  bous  et  loyaulx  subjectz  :  à  quoy  je  vous 
prie,  comme  celluv  duquel  dépend  principalicment 
l'exécution  de  ce  faict  cy,  que  vous  teniez  songneuse- 
ment  la  main;  et  i'aittes  en  sorte  (|ue  sans  plus 
m'en  escripre,  la  chose  soit  exécutée  scelon  ma 
volunté  et  intention  :  qui  me  rendra  contant  de 
vous,  au  lieu  que  jusques  icy  je  ne  puis  avoir  que 


grand  regret  que  les  choses  ayent  esté  tirées  en  telle 
longueur. 

trCe  que  me  promettant  de  vous,  je  vais  prier 
Dieu,  Mons.  le  Président,  qu'il  vous  aict  en  sa 
garde. 

ttEscript  à  Fontainebleau,  le  xiiu""' jour  de  May 
1 5  7  3 . 1' 

Ainsi  signé  :  rrCHARLESii. 
Et  au  dessoubz  :  «Rrularuî. 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 
Mous.  Je  Prcvost  des  Mnrchans  el  Eschevins  de  ma  bonne 
Ville  de  Paris. 


CXL.  —  [Lettres  de  la  Roine  Mere  Catherine,  pour  le  mesme  subject.] 

Données  le  ih  mai  (Fol.  335  v".) 


T Monsieur  le  Président,  oultre  ce  que  vous  es- 
cript présentement  le  lioy.  Monsieur  mon  Fils,  je 
vous  dirai  qu'il  a  bonne  espérance  que  vous  ferez  si 
bien  en  ceste  prochaine  Assemblée  de  Ville,  qu'il 
sera  satislfaict  de  la  levée  de  cent  cinquante  mil  livres 
ainsi  qu'il  le  désire,  et  qu'il  importe  infiniment  au 
bien  de  son  service;  et  vous  prie  sur  tant  que  de- 
sirez faire  chose  qui  lui  soit  agréable,  que  vous 
faittes  en  sorle  qu'il  soit  contant  à  ce  coup  et  n'ait 
plus  d'occasion  d'escripre  pour  cest  effect. 


te  Ce  que  me  promettant  de  vous,  je  prieray  Dieu  , 
Monsieur  le  Président,  qu'il  vous  aict  en  sa  garde. 

ff  Escript  à  Fontaynebleau,  le  xnii"  joui  de  May 
1 578. 

Ainsy  signé  :  rr  KATHERINE 
Et  au  dessoubz  :  kBrulart'5. 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 
A  Monsieur  le  Président  Charron,  Prevobl  des  Mar- 
clians ,  et  Esckevins  de  la  \  die  de  Paris. 


[.r,73] 
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GXLI.           [MaNDEMENS  aux  QuARTlNIERS  POUr]  LESD.  .CL.  MIL  LIVRES. 

\h  mai  l'ô'j'è.  (Fol.  6g  v°. ) 


De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tfSire  Jacques  Kerver,  Quartinier  de  lad.  Ville, 
appeliez  huict  notables  bourgeois  de  vostre  quar- 
tier, non  officiers  du  Roy  es  Courtz  souveraines,  et 
les  amenez  avec  vous  demain  jour  de  vendredy,  à 
doux  heures  de  relevoe  précisément,  en  TAssemblée 
generalle  qui  se  fera  en  la  Grand  Salle  de  THostel 
d'icelle  Ville,  pour  entendre  la  responce  faitte  par 
le  Roy  sur  la  resolution  de TAssemble'e  dernière, pour 
le  faict  des  cent  cinquante  mil  livres  tournois  de- 


mandez en  don  par  Sa  Majesté  et  à  ceste  fin  oyr 
la  lecture  des  Lettres  de  Sad,  Majesté'  :  sans  à  ce 
faire  faulte  tant  pour  vous  que  pour  vosdictz  bour- 
geois, ausquelz  vous  parlerez  à  leurs  personnes,  el 
les  admenerez,  et  enjoindrez  d'y  venir,  sur  peine  de 
privation  de  leurs  previlleges  de  bourgeoisye. 

ff  Fait  au  Bureau,  le  xiiii""^  jour  de  May  m  v'  lxxiii.t: 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  autres 
Quartiniers  de  lad.  Ville. 


GXLII.  —  Idem.  —  [Mandemenz  aux  Conseillers.] 

là  mai  157.'!.  (Fol.  5o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
V  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain  jour  de  vendredi,  deux  heures  de  releve'e 
précisément,  en  la  Grand  Salle  de  THostcl  de  ceste 
Ville,  en  l'Assemblée  generalle  qui  se  y  fera,  pour 
entendre  la  responce  faitte  par  le  Roy  sur  la  reso- 
lution de  l'Assemblée  dernière,  pour  le  faict  des  cent 
cinquante  mil  livres  tournois  demandez  en  don  par 


Sa  Majesté  et  à  ceste  fin  oyr  la  lecture  des  Lettres 
de  Saditte  Majesté  :  vous  priant  n'y  voulloii-  fjiillir, 
d'aultant  que  nous  en  sommes  fort  pressez  par  ledict 
Seigneur. 

tf  Faict  au  Bureau,  le  xiiii'^jour  de  May  m  v'  lxxiii.'>i 


Semblables  Mandemenz  ont  esté  envoyez  aulx 
aultres  Conseillers  de  ladilte  Ville. 


CXLllI.  —  Idem.  —  Remise  [de  l'Assemrlée  generalle.] 

i5  mai  157.3.  (Fol.  5o  r".) 


D'aultant  que  laditte  Assemblée  ne  s'est  trouvée 
en  nombre  suffisant,  icelle  Assemblée  a  esté  remise 


à  demain  de  relevée  :  au  moyen  de  quoy  ont  esté 
expédiez  les  Mandemens  qui  ensuivent. 


GXLIV.  —  Idem.  —  [Ma 

1 5  mai  i  673. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  l  ille  de  Paris. 

ffSire  Jacques  Kerver,  Quartinier  de  ladilte 
[Ville],  trouvez  vous  demain  jour  de  samedy,  avec 
voz  huict  Bourgeois,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  à 
une  attendant  deux  heures  de  relevée  précisément, 
en  l  Assemblée  qui  a  esté  ce  jour  d'huy  remise  audict 
jour  de  demain,  pour  le  petit  nombre  qui  se  y  est 


ndemens  aux  Quartiniers.] 

(Fol.  5o  r".) 

trouvé,  pour  délibérer  el  rcspondie  sur  les  cent 
cinquante  mil  livres  demandez  par  le  Roy  :  sans  y  fere 
faulte,  sur  les  peines  et  ainsy  qu'il  est  contenu  au 
Mandement  procédant. 

rr Faict  au  Bureau,  le  xv""  May  m  v'  lxxiii.'i 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  autres 
Quartiniers  de  laditte  Ville. 


Assemblée  générale  du  6  avril  :  ci-dessus,  art.  CXXXIV. 

VII. 
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GXLV.  —  Idem.  —  [Man 

1  5  mai  1 57.'?. 

(f  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trouver 
demain  jour  de  samedi,  à  une  attendant  deux  heures 
de  relevée  précisément,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  en 
l'Asserable'e  generalle  qui  se  y  fera,  pour  délibérer 
et  respondre  sur  les  .cl.  mil  livres  que  le  Roy  demande 
en  don  à  laditte  Ville*^'  :  vous  priant  n'y  vouUoir  faillir, 
par  ce  que  nous  en  sommes  fort  pressez  et  que  ce 


)EMEiNS  AUX  Conseillers.] 

(Fol.  5o  V".) 

jour  d'huy  nen  a  peu  estre  failte  aulcune  conclu- 
sion, pour  n  estre  l'Assemblée  en  nombre  suffisant, 
tr  Faict  au  Rureau ,  le  vendredy  xv™°  May  m  v'  lxxiii.  •» 


Semblables  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux 
autres  Conseillers  d'icelle  Ville. 


CXLVI.  -—  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quartiniers.] 

lO  mai  1578.  (F'ol.  5o  v°.) 

mil  livres  demandez  par  le  Roy  :  sans  y  fere  faulte, 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Jacques  Kerver,  trouvez  vous  lundy  pro- 
chain, avec  vos  liuict  Rourgeois,  en  l'Hostel  de  cette 
Ville,  à  une  heure  de  relevée  précisément,  en  l'As- 
semblée qui  a  esté  ce  jour  d'huy  remise  aud.  jour 
de  lundi  prochain^^',  pour  le  petit  nombre  qui  se  y 
est  trouvé,  pour  délibérer  et  resouldre  sur  les  .cl. 


sur  peyne  de  privation  de  leurs  previlleges  de  bour- 
geoisie, et  nous  en  deschargeant  sur  vous  et  les 
bourgeois  deffaillans. 

tr  Faict  au  Rureau,  le  samedi       Mai  m  v'  lxxiii. n 


Semblables  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux 
aultres  Quartiniers  d'icelle  Ville. 


CXLVII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

16  mai  i.")7.3.  (Vol.  .5o  v".) 


!t  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trouver 
lundi  prochain,  à  une  attendant  deux  heures  de  rele- 
vée précisément,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  en  l'As- 
semblée generalle  qui  se  fera  pour  deliberei-  et  re- 
souldre sur  les  cent  cinquante  mil  livres  que  le  Roy 
demande  à  laditte  Ville  :  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir,  pour  ce  que  nous  en  sommes  fort  pressez  et  que 


ce  jour  d'huy  n'en  a  peu  estre  faitte  aulcune  conclu- 
sion, pour  n'estre  l'Assemblée  en  nombre  suffisant, 
te  Faict  au  Rureau,  le  samedi  xvi^^May  m  v'  lxxiii. 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  autres 
Conseillers  de  laditte  Ville. 


CXLVIII.  —  Ordonnance.  —  Cretini. 

iC)  011  17  mai  1573.  (Fol.  5i  r".) 


ftCe  jour  d'huy, ....  jour  de  May(^'  mil  cinq  cens 
soixante  treize,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  eslans  assemblez 
au  Rureau  de  lad.  Ville,  ont  promis  et  accordé,  pro- 


mettent et  accordent  par  ces  présentes,  à  Lois  Cretiny 
demeurant  en  ceste  ville  de  Paris,  fermier  de  la  ferme 
des  draps  d'or,  d'argent,  soies  et  appartenances  n'a 
gueres  mises  sus  par  le  Roy,  que  en  cas  que  Sa 


Voir  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  6  avril  :  ci-dessus,  art.  CXXXIV. 

Ces  mots  indiquent  qu'une  nouvelle  Assemblée  avait  été  convoquée  le  samedi  16  mai,  sans  résultat  d'ailleurs,  non  plus  que 
celle  du  jour  précédent.  En  ce  qui  concerne  celte  seconde  Assemblée,  le  greffier  n'a  pas  cru  devoir  mentionner  formellement,  dans  un 
procès-verbal,  son  caractère  négatif,  ainsi  qu'il  l'avait  fait  pour  la  première;  il  n'eût  pu  du  reste  que  i-épéler  les  termes  de  l'arliclo 
ci-dessus,  CXLIII. 

O  Cette  Ordonnance,  dont  la  date  est  restée  en  blanc  au  Registre,  a  été  rendue  évidemment  très  peu  de  jours  après  celle  du 
lU  mai,  ci-dessus,  art.  CXXXVIII.  Nous  croyons  donc  pouvoir,  sans  inconvénient,  la  maintenir  dans  le  texte  imprimé  à  la  place 
même  qu'elle  occupe  dans  le  texte  manuscrit. 


|i573J 

Majesté  mist  cy  après  aulcun  autre  iniposl  de  nouvel 
sur  iesdittes  marchandises  subjetles  à  laditte  ferme 
et  qu'il  fut  vendu  et  alliené  à  laditte  Ville,  ou  iceliuy 
levé  par  les  mains  d'icelle  Ville,  d'en  faire  bail  au- 
dict  Cretiny,  pour  le  temps  qui  luy  restcroit  lors  à 
expirer,  de  lad.  ferme  des  draps  d'or,  d'argent,  soies 
et  appartenances,  n'a  gueres  mises  sus  et  dont  bail 
luy  a  esté  faict  ce  jour  d'huy,  en  paiant  par  luy 
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d'icelluy  nouvel  inipost,  s'aucuns  en  est  mis  sus 
comme  dit  est,  proportione[lle]ment  et  à  raison  du 
pris  qu'il  paie  d'icelle  ferme,  dont  il  est  à  présent 
et  dudict  jour  d'huy  fermier,  comme  dit  est,  et  aulx 
aultres  charges  et  condittions  qui  seroient  portées 
et  contenues  par  les  Ecdictz  qui  en  pourront  estre 
expédiez,  et  de  ce  luy  en  fere  expédier  telles  letres 
de  bail  que  besoing  sera. 


CXLIX.  —  [Assemblée  generalle  pour]  iceulx  .CL.  mil  livres. 

18  mai  1578.  (Fol.  5i  r°.) 


Du  lundy  xviu^  jour  de  May  m  v'  lxxiii. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  d'huy  failte,  en 
la  Grand  Salle  de  l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
Conseillers,  Quarteniers,  huict  notables  Bourgeois 
de  cbascun  quartier,  Chappitres  et  Communaultez 
de  lad.  Ville,  pour  délibérer  et  resouldre  sur  les 
.CL.  mil  livres  demandez  par  le  Roy,  sont  com- 
paru z 

Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Clerc,  \ 

Lescalopier,  f  1 

.  .  ^  Eschevins; 

de  Bragelongne, 

Danès, 

Messieurs  : 

le  premier  Président, 
président  Prévost, 
président  Hennequin, 
Perrot, 
Le  Clerc, 
de  Charmeau, 
Marcel , 
de  Cressé, 
de  Chomedey, 
de  .lumeauville, 
Aubry, 
Vivien, 
Le  Breton, 
Le  Prebtre, 

président  Bernier,  des  Comptes; 


Conseillers  de  Ville: 


Anjorant, 

Picot, 

Lopin, 

Huault, 

Du  Four, 

de  Heré, 

de  Montyon, 

Des  Landes, 

Rubenlel, 

Dumay, 

d'Elbene, 

de  Hoteman  f^), 

Thiersault, 
de  Machault, 
Boueste, 
Le  Faure, 


Conseillers 
de  la 
Court  des  Comptes 


Conseillers 
de  la 
Court  des  Aides; 


le  Procureur  de  Monsieur  de  Paris; 

le  Procureur  de  Sainct  Martin  des  Champs  ; 

le  Procureur  de  Sainct  Magloire; 

Messieurs  : 

Kerver, 
Perlan , 
Guerrier, 
de  Beausse, 
Le  Goix, 
Maheut, 
Jamart, 
Baudichon , 
Huot, 
Bourgeois, 
Parfaict, 
de  La  Fa, 


Quarteniers  ; 


Au  Registre,  ce  nom  et  le  précédent  sont  transcrits  deux  Ibis. 
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de  Sainct  Yon , 

L'Advocat, 

Bouteroues, 

d'Auvergne, 

de  Paris, 

de  Prost, 

de  La  Source, 

Godart, 

Le  Gresle, 

Nicolas, 

Desprez , 

Roullier, 

Gabureau , 

Regnauit, 

Santeul, 

Des  Groux, 

Formé , 

de  La  Croix, 

Masurier, 

Binot, 

Favreau , 

Merault, 

Hac, 

de  Tasnieres, 
Le  Peultre, 
Contour, 
Couiomp, 
Nicolas, 
Monthelon , 
Brisson , 
de  Forestz , 
de  La  Molhe , 
Guerin , 
Santeul, 
Courtillier, 
Desprez , 
Chubiere, 
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Du  Rosnel, 
Targer, 
Vivien, 
Lasnier, 
Jehan  Roulier, 
Neret  de  Prime, 
Mallet, 
Le  Goix, 
Nicolas, 
Gregis, 
et  aultres, 


[,573] 


Bourgeois  ; 


\  Bourgeois. 


Après  que  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  amplement  faict  entendre  la  cause  de  lad.  As- 
semblée, et  oy  en  icelle  les  sieurs  de  Pereuze,  con- 
seiller du  Roy  en  son  Conseil  privé,  de  Crenay,  che- 
valier de  rOrdre,  maislre  d'Hostel  ordinaire  de  Sa 
Majesté;  iceulx  retirez,  et  la  matière  mise  en  déli- 
bération, a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  : 

tfQue  très  humbles  remonstrances  seront  laittes 
pai'  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans,  avec  tel 
desd.sieursEschevins qu'il  advisera,  à  Sadite  Majesté, 
à  ce  qu'il  luy  plaise  se  contenter  de  la  somme  de  cent 
mil  livres  tournois,  au  lieu  desdictz  cent  cinquante 
mil  livres,  qui  luy  seront  fourniz  le  plus  promplement 
que  fere  se  pourra  ,  à  constitution  de  rente  ;  et  iceulx 
prendre ,  cuillir  et  lever  sur  les  metaulx  ot  aultres  mar- 
chandises et  denrées  qui  entreront  en  lad.  Ville  et 
faulxbourgs,  horsmis  et  excepté  l'or,  l'argent  et  fer, 
selon  le  département  qui  en  sera  faict  au  Bureau  de 
iaditte  Ville  par  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  appeliez  avec  eulx  tel  nombre  de  Con- 
seillers, Marchans  et  aultres  personnes  d'icelle  Ville 
qu'ilz  verront  bon  estre;  sans  ce  que,  pour  raison  de 
ce,  il  soit  besoing  de  fere  aultre  ne  plus  ample  As- 
semblée generalle.» 


CL.  —  [Ordonnance  pour  emploier  les  pauvres]  vallides  [aux  travaux  publics.] 

3  juin  1573.  (Fol.  53  v°.) 


1)k  par  le  Roy, 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  enjoinct  aux  pauvres  vallides  de  ceste 
Ville  de  se  retirer  par  devers  lesd.  s"  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  ou  M"'  des  Œuvres  de 


lad.  Ville,  pour  estre  emploiez  aux  œuvres  publiez 
d'icelle. 

ffEt  sont  faitles  deffences  à  tous  lesdictz  pauvres 
valides ,  de  n'aller  mandier  par  ladilte  Ville ,  sur  peine 
du  fouet;  ains  se  feront  enroller  pour  travailler  et 
eslre  emploiez. 

ff  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  ce  iii™'  jour  de 
Juing  M  v'  Lxxiii.  w 


[1573] 
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GLI. 


0 


RDRE  POUR  LA  DISTRIBUTION  DU  BLE  ET  PAIN. 


3  juin  1573.  (Fol.  53  v" 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fCappitaine  des  harquebuziers  de  laditte  Ville, 
assurez  vous  de  vingt  personnes  de  vostre  Nombre 
pour  vous  accompaigner  tant  en  la  place  de  Grève , 
le  cimeliere  Sainct  Jehan  que  es  envyrons,  chacun 
jour,  pour  donner  ordre  qu'il  ne  se  y  face  aucun 
desordre  ou  tumulte  en  la  distribution  du  bled  et 
pain  :  y  faisant dilligence. 

ffEt  quant  au  surplus  de  ceulx  de  vostre  Nombre, 
vous  leur  ferez  deiïencc  de  partir  de  cesle  Ville  jusques 


ad  ce  que  aultrement  en  ait  este'  ordonné  :  sur  peine 
de  privation  de  leurs  estatz  et  d'amende. 

:rFaict  au  Bureau,  le  m*  jour  de  Juing  m  v"  lxmii.t) 


Pareil  Mandement  au  Cappitaine  des  archers, 
pour  la  place  Maubert  et  es  envyrons. 


Semblable  Mandement  au  Cappitaine  des  ar- 
balestriers  et  pislolliers,  pour  les  Halles  et  es  en- 
vyrons. 


GLU.  —  Procession  generalle.  —  [Mandemens  aux  Quartemers.] 

5  juin  1.^73.  (Fol.  53  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrSire  Jacques  Kerver,  Quartinier  de  lad.  Ville, 
appeliez  douze  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
et  vous  trouvez  tous  à  cheval  en  housses,  dimenche 
prochain,  à  six  attendant  sept  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompaigner  à 
aller  à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de  l'église 


Nostre  Dame  de  Paris  en  l'église  de  Madame  Saintte 
Geneviefve,  en  laquelle  sera  descendue  la  chasse  de 
laditte  Dame  ; 

«Et  faittes  aussy  commandement  à  tous  les  bour- 
geois des  rues  de  vostre  quartier,  par  où  doibt  passer 
lad.  procession,  de  tendre  tapisseries  devant  leurs 
maisons  :  si  n'y  faittes  faulte. 

ttFaict  au  Bureau,  le  cinquiesme  jour  de  Juing 

M  V"  LXXIII.D 


CLIII.  —  Idem.  —  [MA^DEMENS  aux  Gonseillers.] 

5  juin  1073.  (Fol.  5i  r".) 


et  Monsieur  de  Chomedey,  plaise  vous  trouver  di- 
menche prochain,  à  six  attendant  sept  heures  du 
matin,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accom- 
paigner à  aller  à  la  procession  generalle  qui  se  fera 
de  l'église  Nostre  Dame  de  Paris  en  l'église  de 
Madame  Saintte  Geneviefve,  en  laquelle  sera  des- 


cendue la  chasse  de  lad.  Dame  :  vous  piiant  n'y 
vouUoir  faillir. 

«Faict  au  Bureau,  le  v""*  Juing  m  v'  lxxiii. 

(tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

fcTous  vostres.w 


GLIV;  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Gappitaines  des  trois  Nombres  de  lv  Ville.] 

5  juin  1573.  (Fol.  54  r".) 


ff  Cappitaine  des  archers  de  laditte  Ville,  trouvez 
vous,  quarente  hommes  de  vostre  Nombre  garniz  de 
leurs  hallebardes  et  vestuz  de  leurs  hocquetons  do 
livrée,  dimenche  prochain,  six  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller 


à  la  [)rucessioa  generalle  qui  se  fei'a  de  l'église  Nostre 
Dame  de  Paris  en  l'église  de  Madame  Saintte  Gene- 
viefve, en  laquelle  sera  descendue  la  chasse  de  lad. 
Dame  :  si  n'y  failles  faulte. 

rFaictau  Bureau,  led.  v""  Juing  m  v'  lxxiii. w 
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CLV. —  [Mandemens  aux  Quartiniers  pour  la  description  des  bourgeois  ethabitans  de  lv  Ville 

ET  POUR  LES  FEUZ  DE  JOIE 

À  l'occasion  de  l'ellection  de  Moinseigneur  LE  DUC  d'Anjou  au  Roiaulme  de  Poulongne.] 

5  ou  6  juin  1073      (Fol.  56  v".) 


De  jmv  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rrSire  Jacques  Keiver,  Quarlinier  de  ladiKe  Ville, 
failles  par  voz  Cinquanliniers  el  Dixinieis,  chacun 
en  sa  dixaine,  roHes  et  descriptions  de  tous  les  bour- 
<jeois  el  habitans  de  vostre  quartier,  tant  proprié- 
taires que  locataires,  lesquelz  vous  nous  envoierez 
au  premier  jour,  suivant  la  volunlté  du  Roy  :  si  n'y 
failles  faulte. 


trAussy  failles  fere  feuz  de  joie  en  vostre  quartier 
dimenche  prochain  au  soir,  pour  la  joieuse  ellection 
de  Monseigneur  le  Duc  d'Anjou,  Frère  du  Roy,  au 
Roiaulme  de  Poulongne.  •n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Quartiniers  de  ladilte  Ville. 


CLYl.  —  Idem     —  [Procession  generalle.] 

7  juin  1578.  (Fol.  5i  r".) 


Suivant  lesdiclz  Mandemens  cy  dessus  tran- 
scriptz,  mesd.  s"  les  Prévost  des  Marchans  el  Esche- 
vins,  Conseillers,  Quartiniers  et  Rourgeois,  se  trou- 
vèrent led.  jour  de  dimenche  en  THostel  de  lad. 
Ville;  duquel  ilz  partirent  en  la  compaignie  dessus 
dille  et  allèrent  en  lad.  Eglise  de  Paris,  marchantz 
devant  euk  les  archers,  arbalestriers,  harquebuziers 
et  sergens  de  lad.  Ville,  en  la  maniei'e  accoustume'e. 


Et  de  là  allèrent  en  Teglise  de  Madame  Sainte  Gene- 
viefve;  de  laquelle  église  ilz  revindrenl en  procession, 
en  leur  ordre  accoustume',  en  ladilte  église  Noslre 
Dame  de  Paris,  marchanlz  Messieurs  de  la  Court 
de  Parlement  du  coste'  droict,  el  Messieurs  de  ladilte 
Ville  de  l'autre  :  oii  fut  célèbre'  la  messe,  ainsy  qu'il 
est  accoustume'  faire. 


GLVII.  —  [Lettres  du  Ro\  pour  les  .CL.  mil  livres.] 

Domiées  le  7  juin  1578^^'.  (Fol.  886  v".) 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez  , 

ff  Encores  que  desjà  par  tant  et  tant  de  foys  nous 
vous  ayons  escript'^'  que"  vous  eussiez  à  fournir  les 
cent  cinquante  mil  livres  tournoiz  de  la  subvention 
generalle  de  cesle  présente  année,  toulesfois  pour 


ce  qu'il  n'y  a  jusques  icy  este'  salisffaict,  et  que  nous 
congnoissons  combien  le  retardement  dont  il  y  a 
este'  use'  a  recullé  le  bien  de  noz  alTaires  et  service, 
ayant  faict  estât  d'y  employer  lesd.  deniers,  nous 
avons  advisé  escripre  de  rechef  la  présente,  pour 
vous  dire  el  mander  que,  suivant  les  moyens  que 
vous  mesmes  avez  donnez  pour  recouvrer  lad.  somme, 


''^  Cet  article  et  le  suivant  sont  inleivcilis  au  Registre.  —  La  formule  de  datation  manque  à  ce  Mandement;  mais  il  est  certai- 
iicmenl  antérieur  au  7  juin.  (Cf.  la'  note  2 'de  la  page  86.)  Au  Registre,  11"  viènt  entre  la  Relation  de  la  procession  générale  du 
dimanche  7  juin  et  l'Ordonnance  du  9  juin  suivant  pour  la  distribution  du  pain  et  du  blé  :  ci-dessoiis,  art.  CLVI  et  CLVIII. 

Celte  indication  vise  la  solennité  à  l'occasion  de  laquelle  le  Bureau  promulgua  les  Mandements  numérotés  ci-dessus  CLII 
à  CLIV. 

Au  Registre,  cette  LeUre  est  intei calée  entre  deux  autres  missives,  datées  respectivement  des  6  et  1  9  juin.  Le  premier  de  ces 
textes  a  trait  à  l'élection  du  duc  d'Anjou  au  trône  de  Pologne;  on  le  trouvera  ci-dessous,  art.  CLXXXII,  cote  n°  2.  Le  second  se 
place  dans  notre  édition  sous  le  n"  CLX. 

Sur  ce  point,  voir  principalement  la  note  h  de  la  page  60. 


[i573]  DE  LA  VILLE 

vous  ayez  à  l'assembler  le  plus  promptement  et  dil-  | 
ligcrauienl  qu'il  vous  sera  possible,  et  ce  pendant 
nous  l'aire  advancer  desd.  cent  cinquante  mil  livres 
tournois  pour  subvenir  en  ceste  urgente  nécessité  de 
noz  affaires.  Vous  vous  en  rembourserez  après,  à 
mesure  que  vous  les  assemblerez,  comme  il  n'y  peult 
intervenir  aucune  difficulté',  attendu  lesd.  moyens  que 
vous  proposez  :  à  quoy  vous  debvez  estre  d'aullant 
plus  tost  désireux  que  toutes  les  autres  villes  de 
nostre  Royaulme  nous  ont  fort  liberallement  secou- 
ruz  de  ce  qu'ilz  nous  debvoient  fournir  pour  lad. 
subvention,  ausquelles  vous  avez  tousjours  servy 
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d'exemple  et  monstre  le  clieniin  de  la  bonne  affec- 
tion qu'elles  doibvenl  avoir  au  bien  de  nostre  ser- 
vice. 

ft  Donné  à  Fontenay  en  BryeO,  le  septiesme  jour 
de  juing  mil  v"  soixante-treize. 

Ainsi  signé  :  tt  CHARLES 
Et  au  dessoubz  :  tfPiNARTfl. 

El  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 

chans  et  Eschevins  de  noslre  bonne  Ville  et  Cité  de 

Paris. 


CLVIH.  —  Ordonnance  pour  mettre  ordre  à  la  distrirution  du  hlé  et  pain. 

9  juin  1.57.'^.  (Fol.  5i  v\) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrCappitaine  des  arbalestriers  pistolliers  de  laditte 
Ville,  trouvez  vous  demain,  six  heures  du  matin, 
avec  toutes  personnes  de  vostre  Nombre,  es  Halles 
et  esenvyrons,  pour  donner  ordre  qu'il  ne  se  y  face 
aucun  desordre  ou  tumulte  en  la  distribution  du 
bled  et  pain  :  y  faisant  dilligence. 


ftFaictau  Bureau  de  lad.  Ville,  le  mardy  i\'"''jour 


de  Juing  m  v'  Lxxiii.n 


Pareil  Mandement  au  Gappitaine  des  archers  , 
pour  la  place  Mauberl. 


Semblable  Mandement  au  Gappitaine  des  har- 
quebuziers,  pour  le  grand  scymetiere  Sainct  Jehan 
et  es  environs 


GLIX,  —  Pour  la  Visitation  du  b\steau  du  Roy 

19  juin  i5ï.3.  (Fol.  55  r".) 

ffll  est  ordonné  aux  M"  des  OEuvres  de  lad.  Ville 
de  visiter  le  basteau  du  Roy  et  nous  faire  rapport  de 
ce  qui  est  nécessaire  à  faire  à  icelluy;  pour,  ce  faict 


et  communicqué  au  Pi'ocureur  du  Roy  et  de  la  Ville 
ordonner  ce  que  de  raison. 

ffFaict  le  xix"  jour  de  Juing  m  v'^  lxxiii '■''.ii 


CLX.  —  [liETTREs  du  Roy,  —  Le  Hoy  de  Polongne  reçoit  deux  coups  de  feu  à  La  Rochelle. 

Données  le  19  juin  1573.  (Fol.  887  r".) 


De  par  le  Roy. 
Très  chers  et  bien  amez. 

trNous  vous  faisons  ce  mot  de  lettre  pour  vous 
dire  que  dimanche  dernier,  comme  nostre  très  cher 


et  très  amé  Fiere,  le  Roy  de  Polongne,  alloil 
recongnoistre  l'ouvraige  d'une  sappe  qu'il  faisoit 
faire  à  ung  endroict  de  murailles  et  tours  de  La 
Rochelle,  il  liiy  fut  tiré  deux  coups  d'harquebu- 
zades  d'ung  liane  qui  ne  s'esloit  oncores  descou- 


11  y  a  plusieurs  localiles  du  nom  de  Fontenav  dans  l'ancienne  province  de  Brie;  nous  pensons  qu'il  s'agit  ici  de  l'ontenay- 
Trésigny,  canton  do  Rozoy-en-Brie  (Seine-et-Marne),  où  s'élevaient  deux  châteaux  royaux  au  xvi*  siècle;  l'un  desquels  servit  de 
résidence  à  Charles  IX  et  appartint  ensuite  au  duc  d'Epernon. 

t^'  Entre  cet  article  et  le  suivant,  le  Registre  donne  un  document  du  8  juin,  se  rapportant  à  l'éleclion  du  duc  d'Anjou  au  trône  de 
Pologne.  Pour  les  raisons  déduites  en  la  note  9  de  la  pageyA,  nous  transportons  ce  docimiont  à  l'article  ci-dessous,  (]LXX\I1, 
cote  n°  '1. 

Après  cet  article,  le  Registre  a  intercalé  le  texte  des  Lettres  du  Roi  relatives  à  la  fourniture  de  poudres  et  salpêtres  pour  le  service 
de  ses  armées.  Ces  lettres  sont  datées  du  i.3  mai;  en  conséquence,  nous  les  avons  transportées  à  leur  ordre  chronologique,  ci-dessus, 
arl.  CXXXVII.  —  Le  Registre  donne  ensuite  l'Ordonnance  concernant  la  forme  des  draps  d'or  (1"  Juillet)  :  ci-dessous,  art.  CLXI. 
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vert,  dont  Tung  l'ataigiiit  au  col  et  l'autre  à  la 
main;  mais,  la  grâce  à  Dieu,  il  n'est  demeuré 
oITencé  de  l'ung  ny  de  l'autre,  ayant  seuilement  la 
peau  ung  peu  froissée  :  dont  j'ay  grande  occasion 
de  louer  Dieu  de  lavoir  ainsy  miraculeusement 
préservé  et  qu'il  soit  au  jour  d'huy  en  la  mesme 
bonne  santé  que  si  la  chose  ne  fut  advenue. 

«De  quoy  j'ay  estimé  bien  requis  de  vous  ad- 
vertir,  de  peur  que  si  l'on  faisoit  courir  autre  bruict 
de  mond.  Frère  que  ce  que  je  vous  mande  de  la 
pure  vérité,  vous  ne  le  croyez;  mais  la  failles  en- 


DU  BUREAU  [1573] 

tendre  à  ung  cbascun  telle  qu'elle  est  contenue  cy 
dessus 

«Donné  à  Lezigny'"^',  le  dix  neuP""  jour  de  Juing 
1  b-j^.yi 

Ainsi  signé:  «CHARLES  15. 
Et  au  dessoubz  :  «Brularth. 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 
A  noz  très  chers  et  bien  atnez  les  Prévost  et  Esclievins 
de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 


CLXI.  —  [Ordonnance  pour 

.     1"  juillet  1.573. 

De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffll  est  enjoinct  à  tous  marchans  de  draps,  fdz  et 
passementz  d'or,  d'ai-gent  et  de  soie,  camelolz  à 
undes  et  sans  undes,  samys,  demi  ostades,  serges 
et  petitz  camelolz  diclz  droguetz  d'Amyens,  bons  ba- 
zins,  fustaines,  maroquins  de  toutes  coulleurs,  cha- 
mois, buffes,  thoilles  de  Hollendes,  de  Cambray  et 
baptistes'^^,  d'apporter  ou  envoyer,  dans  le  quator- 
zeiesme  jour  de  Juillet  prochaineniant  venant,  pour 
tous  delaiz  et  pour  le  plus  tard,  au  bureau  pour  ce 
ordonné  en  i'Hoslel  de  lad.  Ville,  toutes  etchascunes 


LV  FERME  des]  DrAPS  d'or. 
(Fol.  55  v".) 

les  marchandises  qu'ilz  auront  subjetles  au  paiement 
des  droictz  d'entrée,  n'a  gueres  mis  sus  par  le  Roy, 
pour  y  eslre  lesdilles  marchandises  marquées  de  la 
marque  pour  ce  aussy  ordonnée,  si  mieulx  les  mar- 
chans auxquelz  elles  appartiendront  n'ayment  que 
l'on  les  aille  marquer  en  leursd.  maisons,  auquel  cas 
ilz  seront  Icnuz  en  advertir  Lois  Crétin,  fermier  des- 
dictz  droictz'''',  trois  jours  après  laditte  publication, 
afïîn  que  ledict  Crétin  ayt  temps  suffisant  pour  faire 
Icsdittes  marques  :  sur  peine  de  confiscation  desd. 
marchandises  qui  se  trouveroient  en  leur  possession 
puis  après  non  marquées. 


La  missive  royale  atléiiuc  volontairement  in  gravité  du  péril  où  le  duc  d'Anjou  fut  exposé.  Voici,  d'après  une  relation  contem- 
poraine, des  détails  plus  circonstanciés  et  qui  paraissent  exacts  :  «Le  mesme  jour  (samedi  i3  juin)  le  duc  d'Anjou  vint  dedans  la 
trmine  qu'ils  (les  assiégeants)  auoyent  faite  à  la  Vieille  Fontaine,  ou  estant  reconnu  par  uu  soldat  de  la  ville,  qui  estoit  dedans  retiré, 
«luy  tira  une  tiarquebousade  chargée  d'une  balle  et  de  quelques  dragées.  Toutes  fois  un  gentilhomme  voyant  le  feu  au  serpentin,  se  mit 
«au  deuant  de  Monsieur,  et  fut  tué,  et  Monsieur  fut  blessé  de  quelques  dragées,  tant  derrière  l'oreille  qu'au  bras,  près  de  la  main." 
(Mémoires  de  l'Eslat  de  la  France  sous  Charles  IX,  t.  II,  p.  376  de  la  a'  édilion,  Meidelhourg,  AI.D.LXXXIII.) 
Lésigny-en-Brio,  canton  de  Brie-Comte-Robert  et  arrondissement  de  Melun  (Seine-et-Marne). 

C  Camelot  :  étoffe  faite  non  pas  en  poil  de  chameau,  ainsi  que  l'apparence  élymologique  semblerait  le  faire  croire,  mais  en  poil 
de  chèvre  d'Angora  [scil  el  Kernel).  En  cflel,  le  camelot  ou  camelin  figure  parmi  les  étoffes  de  prix,  témoin  ce  passage  où  Joinville, 
chapitrant  Robert  de  Sorbon ,  s'exprime  ainsi  :  «Vous  estes  t'ilz  de  vilain  et  de  vilaine,  et  avez  laissié  fabit  vosire  père  et  vostre  mere, 
wet  estes  veslu  de  plus  riche  camelin  que  le  roi  n'est,  n  (Littré,  Dictionnaire  de  la  Langue  française,  s.  v.)  Mais  déjà  les  Bollandistes 
avaient  rejeté,  il  y  a  près  de  deux  siècles,  l'opinion  qui  fait  dériver  camelot  de  chameau,  [AA.  SS.  Muii ,  tome  II,  p.  88.)  —  Camelot 
à  undes  ou  sans  undes,  calandre  ou  uni. 

Samys  :  samis,  étoffe  fort  riche,  lamée  d'or  et  d'argent. 

Demi  ostade  :  d'après  Du  Cange,  l'ostade  serait  la  même  étoffe  que  Yestame. 

Serge  :  étoffe  de  soie  ou  de  laine  croisée. 

Droguet  :  étoffe  de  bas  prix,  espèce  de  .serge  moitié  fil  et  moitié  laine,  ou  tout  laine. 

Botis  latins  (qui  serait  mieux  homhasins,  bas-latin  hombacinum ,\\a\\('n  bombagino)  :  aujourd'hui  basin,  étoffe  croisée  dont  la  chaîne 
est  de  fil  et  la  trame  de  coton. 

Fus  laine  :  étoffe  de  fil  et  de  coton,  fabriquée  originairement  à  Fiishtah,  l'un  des  faubourgs  du  Caire. 
Maroquin  :  cuir  de  bouc  ou  de  chèvre  corroyé  à  la  noix  de  galle  ou  au  sumac. 

Baptiste,  aujourd'hui  batiste  :  toile  de  lin  très  fine  et  très  blanche,  ainsi  appelée  du  nom  de  son  premier  fabricant  auquel  la  ville 
de  Cambrai  a  érigé  une  statue.  On  croit  que  le  tisserand  Baptisie  a  vécu  au  xiii'  siècle,  au  village  de  Cantany  en  Cambrésis. 

Lodovico  Crelini,  Florentin,  avait  été  déclaré  adjudicataire  de  la  ferme  sur  les  draps  d'oi'  et  de  soie,  par  Délibérations  des  7  et 
16  mars  précédent,  ensuite  du  refus  des  marchands  parisiens  de  prendre  cette  charge.  Voir  ci-dessus  principalement  les  articles  CXII, 
CXV,  CXXXVIII  et  CXLVIII. 
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tfEt  oiillre  ce,  sont  failles  tre's  expresses  inhibi- 
lions  et  delîenses  à  lous  les  marchans,  voitturiers  et 
conducteurs,  tant  par  eaue  que  par  terre,  de  des- 
cendre ne  faire  descendre  aucunes  d'icelles  mar- 
chandises par  la  rivière  et  faulxbourgs  de  laditte 
Ville,  maisons  d'icelle,  ne  à  liuict  lieues  à  la  ronde; 
ains  les  faire  entrer  dedans  lad.  Ville,  assçavoir  : 

du  coslé  de  rUniveisitto  par  les  portes  Saincl 
Jacques  et  Sainct  Marcel, 

et  du  costé  de  la  Ville  par  celles  de  Sainct  Denis 
et  Sainct  Anthoine, 

et  non  par  ailleurs; 
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et  les  faii'e  conduire  droit  audict  bureau  pour  y 
acquitter  lesdictz  droictz  et  y  estre  marquées,  sans 
qu  elles  puissent  séjourner  ny  entrer  en  aulcune  mai- 
son ny  ailleurs  de  laditte  Ville,  puis  la  porte  oii 
elle  seroit  entrée  jusqu'audict  bureau,  pour  y  estre 
deschargée  :  le  tout  sur  peyne  d'estre  confisquée 
comme  dict  est. 

cf  Et  affin  que  personne  n'en  puisse  prétendre  d'igno- 
rence,  sera  la  présente  Ordonnance  publiée  à  son  de 
trompe  et  cry  publicq  par  cested.  Ville  et  faulxbourgs. 

ffFaict  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  premier  jour 
de  Juillet  mil  cinq  cens  soixante  treize. ■» 


De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ttCappitaine  des  archers  de  laditte  Ville,  trouvez 
vous  demain,  cinq  heures  du  matin,  avec  trente 
hommes  de  vostre  Nombre,  lesquelz  ferez  assembler 
à  lad.  heure  en  vostre  maison ,  en  la  place  Maubert , 
pour  donner  ordre  à  la  distribution  de  pain  :  si  n'y 
failles  faulle. 


CLXII.  —  Ordre  à  la  distribution  de  pain, 

3  juillet  157.3.  (Fol.  56  r°.) 

ffFaict  au  Bureau,  le  lu"^  Juillet  m  v'  lxxiii.^ 


Pareilz  Mandemens  aux  Cappitaines  des  harque- 
buziers,  arbalestriers  et  pistolliers,  assçavoir  :  lesd. 
harquebuziers  pour  le  scymetiere  Sainct  Jehan,  et 
les  arbalestriers  pour  les  Halles. 


GLXIII.  —  Ordonnance  de  ne  TRA^spoRTER  grains  ny  pain  sans  congé'. 

!i  juillet  157.3.  (Fol.  56  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tf  AlFin  de  prévenir  à  la  charte  des  bledz  et  grains 
qui  est  à  présent  et  s'augmente  chascun  jour  en  ceste 
Ville,  par  le  moien  du  transport  qui  s'en  faict  ordi- 
nairement sans  congé  et  par  toutes  personnes,  il  est 
ordonné  et  enjoinct  aux  Cappitaines  et  gardes  tant 


des  portes  que  de  la  rivière,  de  prendre  garde  et 
empescher  qu'il  ne  se  tire  et  transporte  hors  laditte 
Ville  et  faulxbourgs  aucuns  grains  ny  pain,  sans 
congé  de  nous  :  sur  peyne  de  s'en  prendre  h  eulx, 
suivant  l'Ordonnance  de  la  Police  generalle,  et  jus- 
ques  ad  ce  que  aultremcnt  en  ayt  esté  ordonné. 
ffFaict  au  Bureau,  le  iiii'"^  Juillet  m v'^lxxiii.iî 


CLXIV-GLXV.  —  [Le  TTRE  DU  Roy  pour  la  rente  de  cent  mil  livres 
et  pour  la  subvention  de  cent  cinquante  mil  livres.] 

8  juillet  1573.  (Fol.  338  r".) 


De  par  le  Roy. 
Très  chers  et  bien  amez. 

«La  longueur  et  retardement  qui  se  faict  pour 
passer  le  contract  de  la  constitution  des  cent  mil 
livres  tournois  de  rente  qui  vous  a  esté  ces  jours  icy 
proposée,  et  le  recouvrement  des  cent  cinquante  mil 
livres  de  la  subvention  générale  de  ceste  présente 


année''',  a  porté  si  grant  préjudice  au  bien  de  nostre 
service,  qu'il  faut  que  nous  vous  dions  que  nous  en 
avons  ung  très  grand  mescontentemcnt  de  vous, 
ainsy  qu'avons  commandé  à  nostre  amé  et  féal  con- 
seiller et  intendant  de  noz  Finances,  le  sieur  Marcel 
présent  porteur,  vous  faire  particullicrement  et  en 
gênerai,  s'il  on  est  bcsoing,  entendre  de  nostre  part, 


L'assiette  et  le  recouvrement  de  l'une  et  l'autre  de  ces  impositions  avaient  déjà  élé  l'objet  de  mainis  rappels  par  le  Roi  :  voir 
ci-dessus  rarlicle  GXXXIX  et  la  note  2  de  la  page  ocj. 


là 
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et  vous  (lire  que  pour  le  regard  dud.  contract  de 
cent  mil  livres  de  renie  nous  voulons  et  vous  man- 
dons que,  sur  tant  que  vous  desirez  faire  chose  qui 
nous  soit  agréable,  vous  passiez  led.  ce  jour  d  huy 
ou  demain  pour  le  plus  tard  et  pour  toutes  prefic- 
tions,  icelluy  contract  de  constitution  de  rente.  Ce 
que  ne  pouvez  refuser  de  faire  pour  estre  chose  très 
raisonnable,  et  en  quoy  les  seuretez  sont  telles  el 
aussi  bonnes  quelles  se  peuvent  désirer,  ainsi  que 
nous  avons  commandé  aud.  Marcel  vous  faire  ample- 
ment entendre  de  nostre  part  comme  nous  avons  od- 
visé  estant  en  nostre  Conseil. 

trEt  quand  ausd.  cent  cinquante  mil  livres  de  la 
subvention,  si  vous  n'y  faitles  plus  dilligence  et 
meilleur  debvoir  que  n  avez  faict  jusques  icy,  nous 
serons  contrainctz  de  revocquer  la  rente  que  nous 
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avons  pour  ce  accordée  et  faire  procedder  par 
capitation  à  la  levée  et  cuillette,  comme  vous  dira 
de  nostre  part  icelluy  Marcel,  lequel  vous  croyrez 
comme  nous  mesmes  :  car  tel  est  nostre  plaisir. 

ft Donné  au  chasteau  de  Roulongne,  le  huittiesme 
jour  de  Juillet  mil  v'' soixante  et  treize.  15 

Signé  :  rr CHARLES... 

Et  au  dessoubz  :  tfPiNARTn. 

Et  au  dos  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 

A  noz  1res  chers  et  bien  ainez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Varis. 

Receues  et  apportées  par  Mons"'  Marcel  le  huitt'"" 
juillet  1673,  es  présences  de  M"  Le  Clerc  et  de 
Rragelongne,  Eschevins,  et  du  Procureur  du  Roy  et 
de  lad.  Ville 


GLXVI-CLXVIII. 

CL  .   MIL  LIVRES. 


Douze  cens  mil  livres  de  rente  accordées  par  le  Clergé. 

Et    DELIBERATION    POUR    l'eNTRÉE    DU   RoY    DE  PoLLOIGNE 
ET  AULTRES  AFFERES. 
9  juillet  ir)73.  (Fol.  5 G  v°. ) 


Du  jeudy  ix™"  jour  de  Juillet  m  v^lxxiii. 

En  Assemblée  le  jour  d'iiuy  faitte ,  au  Rureau  de 
THostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  et  Eschevins,  et  Conseillers  de  lad. 
Ville ,  pour  oyr  la  lecture  des  Lettres  du  Roy  lou- 
chant la  somme  de  douze  cens  mil  livres  tournois 
que  Sa  Majesté  demande  à  constitution  de  rente,  et 
oultre  adviser  sur  le  fournissement  des  .cl.  mil  livres, 
et  à  l'entrée  du  Roy  de  Pollongne  en  ceste  Ville,  et 
aultres  affaires  d'icelle,  sont  coniparuz 

Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 
Le  Clerc, 


Lescalopier, 

de  Rragelongne, 

Danès, 

Du  Drac, 
Le  Lièvre, 
de  Chomedey, 


Eschevins; 


Conseillers; 


de  Jummeauvilie, 
Aubry, 
Le  Rreton, 
Sanguyn  , 
Le  Prebtre, 


Conseillers. 


Le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  conclud,  advisé 
et  délibéré  : 

ffQue  ouverture  sera  faitte  au  Bureau  de  laditte 
Ville  pour  le  fournissement  de  lad.  somme  de  .c.  mil 
livres  de  rente,  pourveu  que  ce  soit  de  gré  à  gré 
sans  aucune  contraintte,  en  prenant  toutes  les  seur- 
rettez  qu'il  sera  possible. 


ttEt  quant  aux  .cl.  mil  livres,  que  l'on  fera  toutes 
les  dilligences  que  l'on  pourra  pour  les  fournir. 


«•Et  pour  le  regard  de  l'entrée  du  Roy  de  Pou- 
loigne,  que  l'on  la  fera  la  plus  honorable  qu'il  sera 
possible  •» 


f  A  la  suite  de  cet  article,  l'ordre  chronolofjique  exigerait  la  transcription  des  Lettres  du  Roi,  en  date  du  8  juillet,  concernant 
l'entrée  à  Paris  du  duc  d'Anjou,  comme  Roi  de  Polojjue.  Mais  pour  des  raisons  déduites  en  la  note  suivante,  on  trouvera  ce  docu- 
ment ainsi  que  bon  noud)re  d'autres  analogues,  chacun  à  son  rang,  dans  le  récit  d'ensemble  de  celle  solennité.  —  Les  Lettres  royaux 
du  8  juillet,  transcrites  au  fol.  66  v"  du  Registre,  figurent  dans  la  rédaction  du  GreflTier  sous  la  cote  n°  6  de  noire  article  CLXXXII. 

Tous  les  documents  relatifs  à  l'entrée  à  Paris  du  duc  d'Anjou  comme  Roi  de  Pologne  ont  été  rassemblés  par  le  Greffier  dans  un 
môme  cadre  sous  une  rubrique  unique.  Ce  narré  comprend  une  période  de  plus  de  trois  mois,  du  commenrement  de  juin  au 
1.5  septembre,  et  s'étend  dan»  ie  Registre  du  fol.  66  r"  au  fol.  io3  r"  :  ci-dessous,  art.  CLXXXII,  p.  89  et  suiv.  Nous  avons  respecté 
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CLXIX.  —  [Ordonnance  pour  la  ferme  de  Lois]  Crétin. 

11  juiliet  1673.  (Fol.  57  r'.) 


Du  xi"'"  jour  de  Juillet  m  lxxiii. 

T  Sur  la  requeste  faille  par  les  M"  et  Gardes  du  bu- 
reau de  la  Marchandise  de  ceste  Ville  allencontre  de 
Lois  Grelin,  fermier  des  draps  d'or,  d'argenl,  soies  et 
appartenances,  à  ce  présent,  ad  ce  que  après  que  les 
marchandises  auront  esté  veues  et  acquite'es  en  I  Hos- 
tel  d'icelle  Ville,  elles  soient  mene'es  et  conduites  au 
bureau  desdictz  marchans  pour  y  eslre  visite'es  sui- 
vant TEcdicl  du  Roy(^),  et  que  à  ces  fins  ilz  puissent 
commettre  ung  homme  audicl  bureau  de  céans;  ce 
que  ledict  Grelin  a  empesché,  d'aultant  qu'il  n'est 
tenu  par  son  conlraclde  soulTrir;  et  oyes  les  parties  : 


tf  Ordonnons  quant  à  présent  que  ledict  Gretini 
jouira  de  sond.  bail  selon  sa  forme  et  teneur;  et 
neanlmoings  est  permis  ausdiclz  marchans  com- 
mettre ung  homme  céans,  hors  ledict  bureau,  pour 
faire  conduire  en  leurdict  bureau  les  marchandises 
qui  y  doibvent  eslre  mene'es  après  que  ledict  Grelin 
aura  esté  paie  de  ses  droitz;  et  pour  le  regard  des 
pleintles  et  reiglement  que  les  parties  ont  à  faire 
l'une  à  rencontre  de  l'aultre,  ordonnons  qu'elles  se 
pourvoiront  à  la  Gourl  des  Aydes,  ainsy  qu'elles 
verront  bon  eslre 


GLXX.  —  Ordre  à  la  distribution  dl  pain, 

17  juillet  1573.  (Fol.  58  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rtGappilaine  des  archers  de  ladilte  Ville,  trouvez 
vous  demain,  cinq  heures  du  matin,  en  la  place 
Maubert  et  es  environs,  pour  donner  ordre  à  la  dis- 
tribution du  pain  :  si  n'y  failles  faulte. 

'rFaictau  Bureau,  le  xvii"'"  Juillet  m  v' lxxiii.  15 


Pareil  Mandement  au  Gappitaine  des  arbalestriers 
et  pistoHiers,  pour  les  Halles. 


Pour  les  harquebousiers,  au  scimetiere  Sainct 
Jehan 


CLXXI-CLXXII,  —  [Lettres  de  la  Roine  Mere  Catherine 

pour  les  cent  mil  livres  de  don  à  l'occasion  du  VOIAIGE  DU  PlOY  DE  PoLOGNE, 
ET  POUR  LES  CENT  CINQUANTE  MIL  LIVRES  DE  SUBVENTION.] 
ao  juillet  1673.  (Fol.  338  v".) 

Filzl*),  et  entendrez  de  ce  porteur  si  amplement  son 
intention,  tant  pour  les  cent  mil  livres  de  don  que 
pour  ce  ([ui  reste  des  cent  cinquante  mil  livres  tour- 
cet  agencement  rationnel,  et  nous  l'avons  même  renl'orcé  en  intercalanl  dans  la  lenour  du  récit  les  documents  laissés  à  l'état  spora- 
dique  dans  le  Registre;  toutefois,  pour  ne  pas  trop  faire  violence  à  l'ordre  chronologique,  qui  est  la  base  de  celte  édition,  nous 
avons  indiqué  par  une  note  la  place  respective  de  ces  documents  dans  la  suite  du  Registre  :  c'est  ainsi  que  cinq  de  ces  documents  ont 
déjà  été  signalés  plus  haut;  voir  art.  CLV  in  fine,  note  3  de  la  page  70,  note  9  de  la  page  71,  art.  CLXVIII,  et  note  1  de  la  page  7^. 

En  date  du  \  h  mai  :  ci-dessus,  art.  CXXXVIII.  —  A  ce  sujet,  voir  aussi  rOrdoiinauce  de  l'Éclicvinage  en  date  du  1"  juillet  : 
ci-dessus,  art.  CLXI. 

^'  Le  Registre  donne  ensuite,  fol.  67  v",  le  texte  du  iVI.vndeuekt  de  convocation  des  Conseillers  et  celui  du  Procès- Verbal  de  l'As- 
semblée tenue  à  l'effet  de  délibérer  sur  le  présent  que  la  Ville  devra  offrir  au  Roi  de  Pologne,  le  jour  de  son  entrée.  Ces  documenis, 
qui  portent  respectivement  la  date  du  11  et  du  \  h  juillet,  figurent  à  l'article  CLXXXII,  sous  les  cotes  10  et  la,  p.  88. 

Sous  les  dates  des  21  juillet  et  6  août  figurent  au  Registre,  fol.  ."38  v",  deux  documents  relatifs  à  l'entrée  du  Roi  de  Pologne  : 
1°  Lettres  dd  Roi  demandant  un  don  de  100,000  livres  pour  ledit  Roi  de  i'ologne;  2"  Dklibkration  par  le  Bureau  à  ce  sujet,  et 
octroi  d'une  somme  de  5o,ooo  livres.  On  trouvera  ces  documents  à  l'article  CLXXXII  ci-dessous,  cotes  iG  et  ai. 

Lettres  du  Roi  en  date  du  8  juillet,  pour  ce  qui  concerne  la  subvention  de  i5o,ooo  livres  :  ci-dessus,  art.  CLXV;  et  Lettres  du 
ai  juillet  pour  ce  qui  regarde  le  don  de  100,000  livres  affecté  au  voyage  du  Roi  de  Pologne  :  ci-dessous,  art.  CLXXXII,  cote  n"  16. 


17  juillet. 

Messieurs, 

rtVous  verrez  par  la  lettre  du  Roy  Monsieur  mon 
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nois  de  la  subvention ,  qu'il  n'est  jà  besoing-  vous  en 
fere  plus  longue  lettre.  Aussy  n'en  estendray  je  d'a- 
vantaige  ceste  cy,  que  pour  vous  prier  tenir  la  main 
et  fere  en  sorte  que  mondict  Sieur  et  Filz  soit  en 
cela  satisffaict  et  content. 

tf  Priant  Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en  sa  saintte 
et  digne  garde. 


[1573] 

trEscript  à  GaillonC),  le  dix  septiesme  Juillet 
1578.^  Ainsi  signe'  :  rrCATERINEii. 

Et  au  dessoubz  :  «Pinartij. 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

Apportées  par  Monsieur  Milon,  le  vingtiesme  Juil- 
let 1578. 


CLXXIII.  —  Mandemens  [aux  Quarteniers]  pour  l'élection  de  deux  Eschevins  nouveaux. 

i3  aoûl  1673.  (Fol.  09  v"'-).) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrSire  Jacques  Kerver,  Quartinicr  de  ladilte  Ville, 
appeliez  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers,  avec  huict 
personnes  des  plus  apparens  de  vostred.  quartier, 
tant  Officiers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  aud.  quartier, 
que  des  Rourgeois  et  notables  Marchans  non  nieca- 
nicques;  Icsquelz  seront  Icnuz  de  comparoir,  sur 
peine  d'estre  privez  de  leurs  previleges  de  bour- 
geoisie ,  franchises  et  libériez ,  suivant  l'Ecdict  du  Roy  ; 
lesquelz  feront  le  serment,  es  mains  du  plus  notable 
desdittes  huict  personnes,  de  eslire  quatre  notables 
personnes  desd.  huict.  Ausquelz  esleuz  dittes  et  en- 


joignez qu'ilz  se  trouvent  en  leurs  maisons  lundi  pro- 
chain jusques  après  neuf  heures  du  matin,  que  man- 
derons deulx  d'iceulx  venir  en  l'Hostel  de  lad.  Ville, 
pour  proceddcr  à  l'eslection  de  deux  Eschevins  nou- 
veaulx  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps. 

trEt  nous  rapportez  ledict  jour,  à  sept  heures  du 
matin ,  cloz  et  scelle' ,  ce  que  fait  en  aurez ,  suivant  l'Or- 
donnance et  entienne  Coustume  :  si  n'y  faittes  faulle. 

ff  Faict  au  Rureau,  le  treizeiesme  jour  d'Aoust  mil 
cinq  cens  soixante  treize.  r> 


Pareilz  Mandemens  ont  este  expédiez  aux  aultres 
Quartiniers  de  laditte  Ville. 


CLXXIV.  — Idem.  —  [Mandemens  aux. Conseillers.] 

i3  août  1573.  (Fol.  59  v°.) 


fr Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver lundy  prochain  à  sept  heures  du  matin,  en  l'Hos- 
tel de  ceste  Ville,  pour  procedder  à  l'cllection  de 
deulx  Eschevins  nouveaulx  au  lieu  de  ceulx  qui  ont 
faict  leur  temps  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

ff  Faict  au  Rureau,  le  xiii"'jour  d'Aoust  m  v'  lxxiii. 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
ft  Tous  vostres.  w 


Semblables  Mandemens  ont  este'  expédiez  aux 
autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 


CLXXV.  —  Nomination  de  Philebert  Gociiery,  en  l'office  de  Garde  de  la  Monnoyb. 

i4  août  1673.  (Foi.  59  v°.) 


ffVeu  la  requeste  à  nous  faitte  et  presente'e  pai' 
Philebert  Cochery,  bourgeois  de  Paris,  par  laquelle 


il  nous  requerroyt,  attendu  la  résignation  à  luy 
faitte  par  Jacques  Colas,  garde  de  la  Monnoye  de 


('^  Gaillon,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Louviers  (Eure).  —  Le  magnifique  château  construit  par  le  cardinal  d'Am- 
boise,  archevêque  de  Rouen  et  ministre  d'État  sous  Louis  XII,  où  Catherine  de  Médicis  séjournait  à  la  date  de  sa  lettre,  a  été  con- 
verti à  l'usage  de  maison  centrale  de  détention. 

Le  fol.  58  v"  et  le  haut  du  fol.  69  r"  comprennent  les  deux  documents  visés  dans  la  note  3  de  la  page  précédente.  —  Les  deux 
tiers  du  fol.  69  r"  sont  restés  en  blanc. 


[1573]  DE  LA  VILLE 

cesteditle  Ville,  de  Testât  et  office  de  Garde  de  lad. 
Monnove  qui  estoit  en  nostre  nomination,  comme  il 
apparroissoyt  par  la  procuration  specialle  pour  resi- 
gner led.  office,  attache'e  à  lad.  requeste,  que  il  nous 
pleustle  nommer  audict  estât  de  Garde  pour  en  jouir 
aux  droictz  accoustumez  et  gaiges  y  appartenans; 

«Veue  aussy  laditte  procuration  pour  resigner, 
passée  par  devant  m'"'  AnceloL  Favyn  et  Denis  Clian- 
lemerle,  notaires  ou  Chastelet  de  Paris,  le  vendredy 
xx!!!!™"  jour  de  Juillet  dernier  passé; 

rr  Information  par  nous  faitte  sur  la  suffisance  et 
capacité  dudict  Cochery,  et  oy  sur  ce  le  Procureur 
du  Rov  et  de  laditte  Ville; 
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r  Nous  avons  nommé  et  nommons  par  ces  présentes 
au  Roy  Nostre  Sire,  Monseigneur  le  Chancellier  et 
Nosseigneurs  de  son  Conseil  privé,  ledict  Cochery 
pour  Garde  de  la  Monnoie  de  Paris,  au  lieu  de 
Jacques  Colas,  suivant  les  Ordonnances  et  soubz  le 
bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  pour  en  joyr  aux  droitz, 
proffictz,  revenus  et  esmolumens  accoustumez  et  qui 
y  appartiennent. 

rtFaict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  quatorzeiesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante  treize,  n 

Signé  :  tfLE  Charron,  Danès, 

DE  RrAGELONGNEti. 


GLXXVI.  —  Election  de  deux  Esciievias. 

17  aoùl  1573.  (Fol.  60  r".) 


Du  lundy  xvii"^  jour  d'Aoust  mv'lxxiii. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  dliuy  faitte,  en 
PHostel  de  Ville  de  Paris,  suivant  les  Mandemens 
pour  ce  expédiez^),  affin  de  procedder  à  l'ellection 
de  deux  Eschevins  nouveaulx  au  lieu  de  ceulx  qui 
ont  faict  leur  temps,  en  la  manière  accoustumée, 
sont  comparuz  les  personnes  cy  après  nommées, 
assçavoir  : 

Monsieur  le  président  Le  Charron,  conseiller  du 
Roy  en  son  Conseil  privé,  Prévost  des  Marchans. 

EsCHETlNS : 

Monsieur  m"  Guillaume  Le  Clerc,  advocat  en  la 
Court  de  Parlement; 

Monsieur  m°  Nicolas  Lescalopier,  receveur  et 
paieur  des  droictz  et  gaiges  de  Nosseigneurs  de  la 
Court  de  Parlement; 

Monsieur  m^  Jehan  de  Bragelongne,  s""  de  Ville- 
juifve; 

Monsieur  m'  Robert  Danès,  conseiller,  notere  et 
secretere  du  Roy,  et  greffier  en  sa  Chambre  des 
Comptes. 

Conseillers  : 

Messire  Christolle  de  Thou,  chevalier,  conseiller 
du  Roy  en  son  Conseil  privé,  premier  président  en 
sa  Court  de  Parlement; 

Monsieur  m''  Claude  Guyot,  seigneur  de  Char- 


meau,  conseiller  du  Roy  et  m'  ordinere  de  ses 
Comptes; 

Monsieur  m"  Philippes  Le  Lièvre,  advocat  en  Par- 
lement; 

Monsieur  m"  Guillaume  de  Courlay,  bourgeois  de 
Paris; 

Monsieur  m"  Jehan  dePaluau,  secretere  du  Roy; 

Monsieur  m*"  Pierre  Violle,  conseiller  du  Roy  en 
sa  Court  de  Parlement  et  es  Requestes  du  Pallais; 

Monsieur  le  président  Hennequin,  conseiller  du 
Roy  en  son  privé  Conseil; 

Monsieur  le  président  Luillier,  conseiller  du  Roy 
en  son  privé  Conseil; 

Monsieur  i\f  Nicolas  Perrot,  conseiller  du  Rov  en 
sa  Court  de  Parlement; 

Monsieur  m°  Claude  Marcel,  conseiller  du  Roy 
en  sa  Court  de  Parlement  et  intendant  de  ses 
Finances; 

Monsieur  m"  Jherosme  de  Chomedey,  s*"  du  (Je- 
nitoy  ; 

Monsieur  m"  Simon  de  Cressé,  conseiller  du  Roy 
et  gênerai  en  sa  court  des  Monnoyes; 

Monsieur  m°  Jacques  de  Paillart,  seigneur  de 
Jumeauville; 

Monsieur  m*  Lois  Huault,  s'  de  Montmagnye; 

Monsieur  m"  Jherosme  de  Bragelongne,  notere  et 
secretere  du  Roy; 

Sire  Claude  Aubry,  bourgeois  de  Paris; 

Monsieur  le  président  Prévost,  conseiller  du  Roy 
en  son  Conseil  privé; 


A  la  date  du  i3  août  précédent  :  ci-dessus,  art.  CLXXIII  et  CLXXIV. 
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Monsieur  m'=  Olivier  Du  Drac,  conseiller  du  Roy 
et  m"  des  Requesles  ordinaire  on  son  Hoslel; 

Sire  Loïs  Abbelly,  bourgeois  de  Paris; 

Monsieur  m°  [René]'''  Vivien,  secretere  du 
Roy; 

Monsieur  m'  Pierre  Le  Clerc,  conseiller  du  Roy, 
lieutenant  gênerai  des  Eaues  cl  Forestz; 

Sire  Claude  Le  Prebtre,  bourgeois  de  Paris; 

Monsieur  m°  Pierre  Sanguyn,  conseiller  et  m" 
des  Requestes  du  Roy  de  Poulongne. 

QUARTENIERS  : 

Sire  Jacques  Kerver; 

Monsieur  de  Monthelon,  conseiller. 
Monsieur  Liger,  trésorier. 

Sire  Guillaume  Parfaict; 

Monsieur  Hotnian,  m°  des  Comptes, 
Sire  Philbert  Santeul,  marchant. 

Sire  Pierre  Perlan; 

Monsieur  Favier,  conseiller, 
Monsieur  Baudarl,  advocat  au  Conseil  privé  du 
Roy. 

Sire  Macé  Bourlon  ; 

Sire  Nicolas  Hac  l'aisné, 
Sire  Jehan  de  La  Bistrale. 

Sire  Guillaume  Guerryer; 

Monsieur  Hesselin,  m°  des  Comptes, 
Monsieur  Le  Jay,  coi'recleur  des  Comptes. 

Sire  Mathurin  de  Beausse; 
Sire  Henry  L'Advocat, 
Monsieur  de  Heré,  conseiller  en  Parlement. 

Sire  Ambroise  Baudichon  ; 

Monsieur  Laisné,  conseiller  en  Chastellet, 
Monsieur  de  VignoHes,  conseiller  en  la  Court. 

M"  Robert  Danès  ; 
Sire  Simon  FeuHet, 
Jehan  Chesnard. 

Sire  Jehan  Le  Conte; 
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Monsieur  Ripault,  conseiller  du  Roy  en  sa 

Court  des  Aides, 
Monsieur  le  trésorier  Le  Jars. 

Sire  Nicolas  Bourgeois; 

Monsieur  de  Hodic,  procureur  des  Comptes, 
Monsieur  Le  Meneust. 

Sire  Jehan  Perrol; 
Jacques  Le  Peultre, 
Jehan  Godeffroy. 

Sire  Anthoine  Huot; 
Monsieur  Rocquet, 

Monsieur  de  La  Gai^de,  conseiller  en  Parle- 
ment. 

M^  Charles  Maheut; 

Monsieur  le  président  Terrier, 
Monsieur  de  Machault,  conseiller  en  la  Court 
des  Aides. 

M^  Martin  Jamart; 

Monsieur  Rouchart,  conseiller  en  Parlement, 
Monsieur  Josselin,  correcteur  des  Comptes. 

Sire  Pierre  Le  Goix; 

Monsieur  le  receveur  Guynault, 
Monsieur  Danès,  auditeur  des  Comptes. 

Monsieur  Jacques  de  La  Fa; 
Sire  Vincent  Martin, 
Sire  Anthoine  Rellanger. 

Après  les  Ordonnances  sur  le  faict  de  lad.  eslection 
leues  et  les  sermens,  en  tel  cas  requis  et  accoustumez , 
faictz  par  toute  l'assistance  entre  les  mains  dud. 
s'  Prévost,  a  esté  proceddé  à  l'ellection  de  quatre 
scrutateurs  pour  recevoir  et  faire  la  recolection  des 
voix,  assçavoir  : 

pour  Officier  du  Roy,  led.  s' président  Prévost; 

pour  Conseiller  de  Ville,  led.  sieur  Marcel; 

pour  Quartenier,  le  sire  Jehan  Le  Conte; 

et  pour  Rourgeois,  sire  Henry  L'Advocaf. 

Lesquelz,  après  led.  serment  par  culx  faict  et 
l'ordre  de  ladite  collection  parfaite  et  achevée,  au- 


Le  prénom  du  conseiller  Vivien  n'esl  pas  donné  au  Registre 
nous  a  permis  de  combler  celte  lacune  du  manuscrit. 


;  mais  il  apparaît  dans  maints  autres  documents  analogues ,  ce  qui 


[i573]  DE  LA  VILLE 

roient  en  la  forme  et  manière  accoustume'eprocedde', 
au  belit  (sic)  Bureau  de  THostel  de  lad.  Ville,  eulx 
quatre  enfermez  en  icelluy,  et  faict  ouverture  du 
chapeau  où  estoient  les  billetz  de  laditte  ellection; 
et  après  avoir  coligé  les  voix  et  suffraiges  desdictz 
bulletins,  en  auroicnt  faict  leur  certilîîcation  et  pro- 
cès verbal  signe'  d'eulx,  et  par  eulx  doz  et  scellé 
en  la  manière  accoustume'e,  duquel  la  teneur  en- 
suict  : 

Scrutin. 

trl\ous  : 

Bernard  Prévost,  conseiller  du  Roy  en  son  privé 
Conseil  et  président  en  sa  Court  de  Parlement; 

Claude  Marcel,  aussy  conseiller  dudict  Seigneur 
et  intendant  de  ses  Finances; 

Jehan  Le  Conte,  l'un  des  Quarteniers  de  lad. 
Ville; 

et  Henry  L'Advocat,  Bourgeois  de  ladite  Ville  : 
Esleus  scrutateurs  pour  l'ellcction  de  deux  Esche- 
vins  de  lad.  Ville  en  ceste  présente  année,  certilfions 
au  Roy  Nostre  Sire,  et  à  tous  aultres  qu'il  appar- 
tiendra, avoir  fait  le  recueil  des  voix  par  les  billelz 
et  avoir  trouvé  ce  qui  s'ensuict  : 

Premièrement  : 

Jehan  Le  Jay   cinquante  six  voix. 

M°  Jehan  Perdriel,  secretere 

du  Roy,  s""  de  La  Barre  .  .  trente  voix. 

Lois  Abelly   vingt  cinq  voix. 

Le  Coq,  procureur  en  la 

Chambre  des  Comptes.  .  .  vingt  et  une  voix. 

Jehan  Menant   six  voix. 

Monsieur  de  Montmaignye .  .  trois. 

Claude  Le  Lièvre   deux. 

Jehan  Le  Conte   deux. 

Claude  de  Paris,  \ 
Vincent  Martin ,  i 

Pierre  Martin,       \  chascun  une  voix. 

Jacques  Le  Gros,  I 
Simon  FeuUet,  j 
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«Faict  en  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  le  lundi 
dix  septiesme  jour  d'Aoust  mil  v"  lxxiii.^5 

Ainsy  signé  : 
c Prévost,  Marcel, 
Le  Conte  et  L'Advocahî. 

Et  au  dessoubz  est  escript  : 

:tLe  Roy  veult  que  les  deux  qui  ont  le  plus  de 
voix  demeurent  et  facent  le  serment  suivant  les  pre- 
villeges. 

trFaict  à  Paris,  le  xvti""  jour  d'Aoust  rail  cinq 
cens  soixante  treize.'» 

Présentation  du  scrutin  aud.  Roy. 

Et  ledict  jour  de  relevée ,  lesdictz  S"  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  Scrutateurs,  Conseillers, 
Quarteniers  et  Bourgeois,  seroient  allez  par  devers 
le  Roy  estant  en  son  chasteau  du  Louvre,  où  ilz  au- 
roient  présenté  à  Sa  Majesté  led.  scrutin  cloz  e( 
scellé;  par  lequel,  après  ouverture  faitte  d'icelluy, 
auroit  esié  trouvé  que  sire  Jehan  Le  Jay,  bourgeois, 
et  m"  Jacques  Perdrier,  sieur  de  La  Barre,  au  roient 
la  pluralité  des  voix,  et  que  lesdiclz  Sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  Scrutateurs  et  aultres, 
auroient  requis  au  Roy  la  confirmation  des  previlleges 
et  libertez  de  laditte  Ville;  et  en  ce  faisant  qu'il  luy 
pleust  que  ceulx  qui  avoient  la  pluralité  des  voix 
feussent  par  luy  confirmez  et  receuz  à  prester  le  ser- 
ment entre  les  mains  de  Sa  Majesté:  ce  qu'il  auroit 
accordé,  et,  en  ce  faisant,  prins  et  reçeu  le  serment 
accoustumé  desd.  Le  Jay  et  Perdrier,  sur  le  tableau 
qui  auroit  esté  à  ceste  fin  porté  par  le  GrolTier  de 
laditte  Ville,  avec  les  Ordonnances  et  Statudz  d'icelle 
Ville. 

Et  estans  de  retour  en  l'Hostel  de  lad.  Ville, 
auroient  esté  iceulx  Le  Jay  et  Perdrier  instalez 
esd.  cstatz  au  Rureau  d'icelle  Ville,  en  la  ma- 
nière accoustumée,  par  led.  sieur  Prévost  des  Mar- 
chans!^'. 


Entre  cet,  article  el  le  suivant,  li;|uiu  au  Registre  le  texte  d'un  Mandement  aux  Conseillers  do  Ville  pour  les  convoquer  à  l'As- 
semblée chargée  de  déliltércr  sur  le  don  de  5o,ooo  livres  à  faire  au  Roi  de  l'ologno.  Ce  Mandement  est  daté  du  20  août;  on  le 
trouvera  plus  bas  à  l'article  CLXXXII,  sous  la  cote  34,  p.  101. 
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CLXXVII.           OnORE  À  LA  DISTRIBUTION  DU  PAIN. 

ai  août  1573.  (Fol.  63  r".) 

De  par  le  Prévost  des  Marchms  et  Eschevins  t-Faict  au  Bureau,  le  xxi"  d'Aoust  mv"  lxxiii.'»' 

de  la  Ville  de  Paris. 
tfCappitaine  des  archers,  trouvez  vous  demain, 
six  heures  du  matin,  avec  dix  personnes  de  vostre 

Nombre,  garniz  de  leurs  hallebardes,  à  la  place         Idem  aux  Cappitaincs  des  harquebuziers  au  cime- 
Maubert  et  es  envyrons,  pour  donner  ordre  à  la  dis-      tiere  S' Jehan,  [des]  arbalestriers  aux  Halles, 
tribution  du  pain:  si  nV  faittes  faulle. 

CLXX\  III.  —  Réception  de  François  Privé 

EN    LESTAT    DE    CHABLEUR    DU    PONT    DE  MeLEUN. 
ai  août  1573.  (Fol.  G3  v°.) 


rVeues  les  deux  requesles  à  nous  faittes  et  pré- 
sentées par  François  Privé,  voitturier  par  eaue,  de- 
meurant à  Melleun,  et  l'autre  par  Pierre  Bourgeois, 
aussy  voitturier  par  eaue,  demeurant  audict  lieu, 
par  lesquelles  ilz  nous  requièrent,  assçavoir  : 

tcLedict  Privé,  qu'il  nous  pleust  admettre  la  rési- 
gnation faittc  à  son  proflîct  de  l  estât  de  chableur  du 
pont  de  Melleun  par  Gabriel  Riclier,  chableur  d'i- 
celluy  pont;  et,  en  ce  faisant,  recevoir  icelluy  Privé 
aud.  estât  de  chableur  pour  en  joir  auz  uz  et  cous- 
tumes,  profficlz,  et  ainsy  comme  a  cy  devant  faict 
ledict  Richer; 

«Et  ledict  Bourgeois,  ad  ce  que,  en  considération 
de  ce  qu'il  a  exercé  ledict  estât  de  chableur  dix  ans 
et  plus  sous  ledict  Richer,  qui  luy  en  avoyt  faict  bail 
pour  ung  an  à  commencer  du  premier  jour  d'Avril 
dernier  passé,  (jui  duroit  encores,  il  feust  par  nous 
préféré  à  tous  auhes,  mesme  audict  Privé,  à  la  pro- 
vision dudict  estât. 

te  Veues  aussy  la  procuration  passée  par  devant  Ri- 
cher à  m''  Lois  Personnyer,  procureur  en  l'Hostel  de 
cested.  Ville,  par  devant  Trouvé  et  Jamart,  notaires 
ou  Chastelet  de  Paris ,  le  mardy  xviii"  jour  des  presens 
mois  et  an,  pour  resigner  en  noz  mains  ledict  estât 
de  chableur  au  proffict  dudict  Privé  et  non  d'autre; 

«deux  informations  faittes  de  nostre  Ordonnance 
sur  les  vies,  meurs  et  capacitez  desd.  Privé  et  Bour- 
geois; 

")  Le  l\e{;islre  donne  ensuite  le  procès-verbal  de  rAsseml)iée 
Roi  de  Pologne;  ce  document  est  rapporté  ci-dessous,  art.  CLX^ 


fr  procuration  passée  par  ledict  Richer  audict 
Bourgeois  par  devant  Remy  Morizet,  notaire  royal 
au  Chastellet  dudict  Meleun ,  le  mardi  xxu"  jour  de 
Décembre  m  v'  lxiii,  pour  recevoir  les  deniers  du 
droit  du  chablaige  pour  ung  an  à  commencer  du 
premier  jour  d'Avril  dernier; 

rr  Et  tout  veu ,  avec  les  conclusions  du  Procureur  du 
Roy  et  de  laditte  Ville,  auquel  le  tout  auroit  esté 
communicqué;  et  après  que  ledict  s''  Privé  a  déclaré 
qu'il  ne  prétend  s'aider  de  lad.  procuration  à  luy 
passée  par  ledict  Richer,  ains  de  la  requeste  qu'il 
nous  a  présentée  : 

rr  Nous  avons  reçeu  et  recevons  par  ces  présentes 
ledict  Privé  audict  estât  et  charge  de  chablier  [sic) 
dudict  pont  de  Melleun,  pour  en  joyr  par  luy  aux 
droictz,  prollictz,  revenuz  et  esmolumens  accous- 
lumcz,  et  tout  et  ainsy  qu'en  a  joy  ledict  Richer, 
et  qu'il  est  porté  et  contenu  par  les  Ordonnances 
de  lad.  Ville  faittes  sur  ledict  office  de  chableur; 
auquel  Privé  avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas 
accoustumé. 

cr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
ungiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante 
treize.  r> 

Ainsy  signé  : 
f  Le  Charron  ,  Da\ès, 
DE  Bragelongne,  Le  Jay  et  PerdrierCIii. 

i 

tenue  le  22  août  pour  aviser  sur  le  don  de  5o,ooo  livres  à  faire  au 
iXII,  cote  35,  p.  101. 
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CLXXIX.  —  Idem(^'.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  la  Ville.] 

i"  septembre  1673.  (Fol.  66  1".) 


tt Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  à  deux  heures 
précisément  de  relevée,  pour  adviser  et  délibérer 
sur  TEcdict  que  le  Roy  veult  fere  pour  la  seuretté 
publicque,  et  pour  la  levée  des  .l.  mil  livres  ac- 
cordez en  don  au  Roy  de  Poulongne  :  vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 


'fFaict  au  Rureau,  le  premier  jour  de  Septembre 
M  y"  Lxxni. 

t'Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.T» 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 


CLXXX.  ~  I  demC).  —  [Àssemble'e  pour  la  seureté  publicque 

ET  POUR   LES  CINQUANTE   MIL  LIVRES   ACCORDEZ  AU   RoV    DE  PoULONGNE.] 
3  septembre  157.3.  (Fol.  6'i  v°.) 


Du  mardy  11°  jour  de  Septembre  mv'^lxxih. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Rureau  de 
THostel  de  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prevosl  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  laditte  Ville, 
pour  adviser  et  délibérer  sur  TEcdict  que  le  Roy 
veult  faire  pour  la  seuretté  publique,  et  pour  la 
levée  des  cinquante  mil  livres  tournoiz  accordez  en 
don  au  Roy  de  Poulongne,  sont  comparuz 

Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

de  Rragelongne,  ] 

Le  Jay,  1  Eschevins; 

Perdrier,  ) 


Messieurs  : 

Marcel, 
Le  Lièvre, 
de  Courlay, 


Conseillers  ; 


Conseillers. 


de  Cliomedey, 
de  Cressé, 
de  Jumeauville, 
de  Montmagnye, 
Aubry, 
Sanguyn, 

La  matière  mise  en  délibération  et  lecture  faitte 
de  la  minulte  dud.  Ecdict  de  la  seuretté  publique, 
et  attendu  l'importance  de  l'aflaire  et  le  peu  de 
nombre  de  personnes  assistans  à  lad.  Assemblée,  et 
aussy  qu'il  n'y  a  aulcunes  Lettres  du  Roy  adressans 
à  lad.  Ville  pour  l'effect  dud.  Ecdict,  a  esté  conclud, 
advisé  et  délibéré  que  : 

tr Assemblée  sera  de  l'echei  faitte,  au  premier 
jour,  desdiclz  Sieurs  Conseillers  d'icelle  Ville. 

rcEt  quant  aux  cinquante  mil  livres  accordez  au 
Roy  de  Poulongne,  attendu  aussy  la  conséquence 
de  l'affaire,  a  esté  conclud  et  advisé  de  remettre  la 
présente  Assemblée  à  vendredy  prochain,  n 


GLXXXL  —  Idem^'I  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  la  Ville.] 

a  septembre  1578.  (Fol.  G5  r".) 


r  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver vendredi  prochain,  deux  heures  de  relevée  pré- 
cisément, en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  et 
délibérer  sur  l'Ecdict  que  le  Roy  veult  fere  pqui-  la 


seurreté  publique,  et  aussy  pour  la  forme  de  la 
levée  des  .l".  livres  accordez  en  don  au  Roi  de  Pou- 
longne :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  d'aultant 
que  sommes  contrainctz  en  rendre  responcc  àSaMa- 


La  rubrique  Idem  placée  en  marge  de  cet  article  se  réfère  à  celle  d'iiti  document  du  •!«  août  (fol.  (i/t  i"),  miv  \c<\iiv 
noie  de  la  page  précédente. 
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jesté;  et  poiii-  ne  s'estre  trouvé  ce  jourd'huy  la  Com- 
paignie  en  nombre  suffisant,  n'a  pu  estre  faict  aul- 
cutie  resolution,  et  que  avons jà  faict  deux  Assemblées 
pour  cesl  effect,  qui  ont  été  remises  à  faulte  de 
nombre. 


DU  RUREAU  [1573] 
fr  Faict  au  Rureau ,  le  deuxiesme  jour  de  Septembre 

M  V'  LXXIlI.-n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  espediez  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  lad.  Ville 


CLXXXII.  —  Entrée  du  Roy  de  Polongne  en  geste  Ville  de  Paris  f"^'. 

Juin-i'i  septembre  1578. 


1.  —  [Informations  générales.  — 
Noms  et  qualités  des  Ambassadeurs  polonnois.] 
Juin-septembre.  (Fol.  66  r".) 

Le  Roy  de  Polongne,  Sigismond  Auguste,  estant 
deceddé  les  Palatins,  Castellans,  Capitaines ,  Rarons 
et  autres  seigneurs  des  pais  de  Polongne,  Lithuanie, 
Russie, Prussie,  Mazovie,  Samogitie,Rionie,  Voulinie, 
Poldachie,  Livonie,  et  auitres,  joinctz  à  la  couronne 


de  Polongne,  après  avoir  serment  conféré  et  advisé 
de  Testât  des  affaires  de  leur  pays,  et  de  prendre  et 
eslire  ung  Roy  duquel  ilz  peussont  espérer  non  seul- 
lement  la  deffcnce  et  protection  de  leurd.  pays,  mais 
aussy  reunion  des  choses  perdues  et  alliences  avec 
Testablissement  des  bonnes  loix  et  disciplines  du 
pays  :  entre  beaucoup  de  grandz  rois  et  princes  qui  se 
proposoient  pour  parvenir  à  ceste  dignité  comme 
prudemment  lesdictz  Polonnois  ont  conduict  leurs 


Le  procès-verbal  de  cette  nouvelle  Assemblée,  dans  laquelle  il  ne  fut  question  que  du  présent  à  faire  au  Roi  de  Pologne,  est  re- 
porté à  l'article  suivant  sous  la  cote  U'j,  p.  io5.  —  Au  Registre,  il  occupe  une  partie  du  recto  et  le  verso  tout  entier  du  fol.  65. 

Sous  cette  rubrique,  le  Greffier  a  groupé  la  majeure  partie  des  documents  relatifs  à  l'élection  du  duc  d'Anjou  au  trône  de 
Pologne  et  à  la  double  solennité  de  l'arrivée  des  Ambassadeurs  polonais  et  de  l'entrée  du  Roi  élu  à  l'aris;  toutefois  il  a  laissé  de 
côté  un  certain  nombre  de  convocations,  délibérations,  mandements  de  la  Prévôté  et  missives  royales,  qui  figurent  à  leur  ordre  cliro- 
nologique  dans  le  Registre  ou  à  l'Appendice.  Il  nous  a  paru  que  ces  documents  devaient  entrer,  au  même  titre  que  les  autres,  dans 
le  cadre  général  de  la  relation  officielle,  en  prenant  soin  d'indiquer  par  une  note  la  place  respective  de  chacun  de  ces  textes  dans  le 
corps  du  Registre,  ainsi  que  le  numéro  d'ordre  qui  leur  aurait  été  attribué  dans  la  présente  édition  :  de  cette  façon,  le  lecteur  aura 
sous  les  yeux  le  tableau  complet  de  tous  les  faits  qui  se  rapportent  à  ce  grand  événement,  du  mois  de  juin  au  mois  de  septembre  1673. 

Outre  les  écrits  de  circonstance  mentionnés  dans  les  notes,  nous  avons  consulté  principalement,  parmi  les  ouvrages  contemporains  : 
Mémoires  de  l'Estat  de  la  France  sotis  Charles  neujiesme  (2"  édition),  M.  D.  LXXVIU.,  à  Meidelbourg ,  chet  Henrich  Wolf,  3  volumes 
in-S";  —  Blaise  de  Momluc  :  Commentaires ,  édition  du  Panthéoti  littéraire  de  Ruchon;  —  Brantôme  :  Vie  des  Capitaines  illustres ,  édition 
Lalanae;  —  de  Choisnin  :  Mémoires,  dans  le  Panthéon  littéraire;  —  Agrippa  d'Aubioné  :  Histoire  universelle,  éditée  pour  la  Société  de 
l'Histoire  de  France  par  le  baron  de  Ruble,  188g,  3  volumes  in-8°-,  t.  III,  p.  36i  et  suiv. ;  —  et  parmi  les  publications  mo- 
dernes :  —  L'Art  de  vérifier  les  dates,  t.  II,  p.  73-7/1;  —  abbé  de  Sauvigny  :  Histoire  de  Henri  UI,  roi  de  France  et  de  Pologne, 
1788,  in-8°;  —  Charles  Forster  :  L'Ancienne  Pologne  (800-1796),  Didot,  i842,  in-8°  à  deux  colonnes,  p.  100  et  suiv.;  — 
comte  Hector  de  la  Ferhière  :  Le  ivi'  siècle  et  les  Valois,  in-8°  ;  —  du  même  :  L'Election  du  duc  d'Anjou  au  trône  de  Pologne,  dans  la 
Revue  des  Questions  historiques,  année  1888,  p.  448  et  suiv.;  —  Paul  Robiquet  :  Les  deux  Couronnes  de  Henri  Hl,  dans  la  Revue 
de  France,  numéro  du  1.5  mars  1880,  p.  SaS  et  suiv;  —  marquis  de  Noailles  :  Henri  de  Valois  et  la  Pologne  en  iSys,  1867, 
in-8°,  3  volumes,  dont  le  dernier  contient  les  documents  à  l'appui  tirés,  pour  la  plupart,  des  archives  du  château  de  Maintenon  et  du 
chartrier  du  prince  Gzartoryski ,  à  l'hôtel  Lambert.  L'auteur  de  ce  travail,  capital  sur  la  matière,  a  reproduit  aussi,  parmi  ses  Preuves, 
quelques-unes  des  plaquettes  du  temps  (notamment  celle  qui  est  mentionnée  à  la  note  li  ci-dessous),  et  d'autres  pièces  manuscrites 
conservées  à  la  Bibliothèque  nationale;  les  pièces  en  latin  et  en  français  sont  moins  nombreuses  que  celles  qui  sont  écrites  en 
langue  slave  (archives  du  prince  Czartoryski),  et  la  transcription  n'en  a  pas  toujours  été  faite  avec  l'exactitude  désirable;  nous 
avons  corrigé  ces  fautes  de  lecture  d'après  les  originaux. 

Sigismond  II  Auguste  était  mort  à  Knyszyn  (Knyschine) ,  en  Podlaquie,  le  7  juillet  1673  ,  à  l'âge  de  cinquante-deux  ans.  Avec  ce 
prince  s'éteignit  la  dynastie  des  Jagellon.  Depuis  cent  quatre-vingt-six  ans,  la  couronne  de  Pologne  et  Lithuanie  avait  été,  de  fait, 
héréditaire  dans  cette  famille,  à  qui  le  royaume  fut  redevable  de  la  plus  belle  période  de  son  histoire.  —  La  candidature  de  Henri 
de  Valois  fut  posée  officiellement  dans  les  premiers  jours  de  septembre  1572.  {Lettre  de  Charles  IX  à  l'évéque  de  Dax,  Gilles  de 
Noailles,  l'un  de  ses  ambassadeurs  en  Pologne;  en  copie  dans  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale,  fonds  français  21007,  fol.  271, 
à  la  date  du  6  septembre.) 

Les  compétiteurs  au  trône  dè  Pologne  étaient  au  nombre  de  sept,  qui  sont  ainsi  désignés  dans  une  plaquette  fort  rare  : 
«  1.  Ernest  filz  de  l'Empereur.  —  9.  Ferdinand  frère  de  l'Empereur.  —  3.  Le  Roy  de  Suède.  —  U.  Le  filz  du  Roy  de  Moscovie.  — 
.5.  Le  Piaste.  —  6.  Monseigneur  le  Duc  d'Anjou,  frère  du  Roy  de  France.  —  7.  L'Infante,  Glle  du  defunct  Roy  de  Pologne.))  {Sur  la 
promotion  des  compétiteurs  au  royaume  de  Pologne.  Commodilez ,  Incommoditez.  Paris,  G.  de  Nyverd  (s.  d.),  in-folio  piano.) 

De  ces  sept  compétiteurs,  il  n'en  restait  plus  que  quatre  au  premier  jour  du  vote,  h  mai;  c'étaient  l'archiduc  d'Autriche  Ernest, 
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aiï'aires  avec  grande  maturité  de  conseil,  adviserent 
qu'ilz  ne  pouvoient  l'ère  meilleure  ellection  que  de 
la  personne  de  Monseigneur  le  Duc  d'Anjou,  Frère 
d'un  sy  grand  Roy  que  du  Roy  de  France,  yssu  de  sy 
grandz  et  vaillaiis  Roys  et  Empereurs,  ausquelz  beau- 
coup de  nations  estrangeres  avoient  aultrelbis  offert 
des  royaulmes,  et  à  ceux  qui  en  estoient  yssus;  et 
oultre  la  famille  dont  ledict  Seigneur  estoit  descendu , 
les  grandes  vertus  et  perfections  dont  Dieu  l'auroit 
doué,  la  bonne  nouriture  et  institution,  et  les  grandz 
exploitz  de  guerre  qu'il  avoit  sy  vaillemment  exécu- 
tez en  si  jeune  aage  :  pour  ces  considérations,  ont 
lesdictz  seigneurs  Polonnois  esleu,et  a  esté  par  eulx 
proclamé  Roy  d'une  commune  voix  et  consente- 
mentet  la  proclamation  faitte  devant  les  Ambas- 
sadeurs du  Roy  Très  Chrestien,  qui  estoient  :  mon- 
sieur de  xMontluc  evesque  de  Vallence le  s""  de 
Noailles  abbé  de  l'Isle^^',  et  ie  sieur  de  Lanssac, 
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chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  gentilhomme  de  sa 
Chambre  et  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
de  ses  Ordonnances 

De  ceste  ellection  Leurs  Majestez  [eslanz]  ad- 
verties  tant  par  quelques  seigneurs  polonnois  que  par 
lesd.  sieurs  Ambassadeurs;  et  depuis,  sachant  que  les 
Ambassadeurs,  députez  par  le  Sénat,  les  Seigneurs 
et  tous  les  Ordres  desdictz  pays,  estoient  acheminez 
pour  venir  en  France,  qui  sont^^'  : 

[i]  l'Evesque  de  Posnanie, 
[2]  le  Palatin  Greaduz  Lastu, 
[3]  le  Castelan  de  Guenesgne, 
[i]  le  Conte  de  Gorca,  Castelan  de  Meherie, 
[5]  monsieur  le  Castellan  de  Scura  Herbuostua, 
[6]  monsieur  le  Duc  de  Razivil,  Mareschal  de 
Lithuanie, 

[7]  le  s'  Boroslre,  frère  du  Palatin  de  Sandomire, 


ie  duc  d'Anjou,  le  roi  de  Suède,  et  un  piust,  c'est-à-dire  tout  nobie  Polonais  que  désigneraient  ses  concitoyens.  Dès  ie  premier  tour 
de  scrutin,  le  duc  d'Anjou  obtint  un  immense  avantage  sur  ses  concurrents,  et  il  fut  proclamé  Roi  à  la  séance  du  1 1  mai. 

L'interrègne  dura  l'espace  de  dix  mois  et  il  s'écoula  encore  plus  de  huit  mois  avant  le  jour  où  le  Roi  élu  prit  effectivement 
possession  de  son  trône.  —  Après  plusieurs  remises,  la  Diète  se  réunit  dans  la  plaine  do  Kamien,  à  nn  mille  de  Varsovie.  L'élection 
du  duc  d'Anjou,  proclamée  le  1 1  mai,  fut  connue  en  France  au  commencement  du  mois  suivant,  et  Charles  IX  l'annonça  au  Bureau 
par  lettres  du  6  juin,  qui  sont  rapportées  ci-dessous,  cote  2,  p.  85.  C'est  donc  à  tort  que  le  marquis  de  Noailles  avance  que  la  nou- 
velle n'en  fut  connue  à  Paris  que  le  17  juin.  {Henri  de  Valois  et  la  Pologne  en  iSja,  t.  II,  p.  3^17.)  —  Cet  événement,  qui  suivit 
de  si  près  la  Saint-Bartbéieray  (cf.  note  a,  ci-dessous),  fut  un  triomplie  pour  la  politique  de  Catherine  de  Médiris  en  faveur  de  son 
fils  préféré. 

On  trouvera  des  détails  intéressants  sur  les  voies  et  moyens  préparatoires  de  l'élection  dans  une  plaquette  contemporaine,  inspirée 
par  les  tenants  du  parti  français,  dont  voici  le  titre  :  L'Ordre  tenu  et  gardé  par  les  Potentats  et  Seigneurs  Polognois,  en  l'eslection 
de  très  illustrissime  Monseigneur  le  Duc  d'Anjou  en  Roy  de  Pologne  (avec  les  armes  de  Pologne  et  de  Fiance).  A  Paris,  par  Guillaume 
de  Nyverd,  1  583  (sic,  corr.  1578),  i5  pages  in-8",  contenant,  outre  la  relation,  deux  pièces  de  poésie.  Une  autre  édition  à  Lyon, 
Rigaud,  1673.  Une  relation  différente  et  plus  complète,  à  Rouen,  (s.  d.),  cliez  Richard  l'Allemand. 

f'^'  Jean  de  Montluc  (frère  puîné  du  maréchal  Biaise  de  Montluc,  l'auteur  des  Commentaires),  né  vers  i.'ioS,  eut  une  vie  très 
agitée  dans  l'Eglise  et  dans  l'État;  ses  opinions  religieuses  paraissent  avoir  varié  autant  que  ses  opinions  politiques.  Après  avoir 
rejeté  la  robe  des  Frères  Prêcheurs  pour  venir  vivre  à  la  Cour,  il  fut  chargé  de  plusieurs  ambassades  en  Turquie,  à  Rome,  à  Venise, 
au  retour  desquelles  il  reçut  comme  récompense  l'évêché  de  Valence  et  de  Die  (i553).  La  mort  de  Henri  II  fit  de  lui  le  confident 
de  Catherine  de  Médicis  dont  il  inspira  pour  une  grande  part  la  politique;  c'est  à  lui  principalement  que  revient  la  pensée  première 
de  placer  la  couronne  de  Pologne  sur  la  lète  du  duc  d'Anjou.  Chef  du  parti  français  en  Pologne,  il  a  laissé  la  relation  de  son  am- 
bassade qui  a  paru  sous  le  nom  de  son  secrétaire  de  Choisnin,  et  un  récit  plus  spécial  de  YEleclion  du  roij  Henry  IIJ,  roy  de  Pologne, 
Paris,  1574,  in  h°.  L'ambassadeur  n'avait  rien  négligé  pour  la  réussite  des  intérêts  qui  lui  étaient  confiés,  même  il  n'avait  pas  hésité 
à  faire  un  faux  serment  sur  les  origines  et  les  suites  de  la  Saint-Barthélemy  ;  il  fut  désavoué  après  l'élection  :  il  en  avait  lui-même 
donné  le  conseil.  Tombé  en  disgrâce,  il  finit  par  rentrer  dans  le  giron  de  l'Eglise  romaine,  et  mourut  le  i3  avril  1579  foulouse. 

Gilles  de  Noailles,  l'un  des  frères  de  l'amiral  de  ce  nom,  naquit  à  Noailles  on  1 52 i ,  et  fut  pourvu  do  plusieurs  offices  de  robe  au 
Parlement  de  Bordeaux  avant  d'entrer  dans  la  carrière  diplomatique.  Successivement  ambassadeur  en  Angleterre,  eu  Pologne  pour 
l'élection  du  duc  d'Anjou,  et  à  Constantinople ,  il  vit  ses  services  récompensés  par  l'obtention  des  bénéfices  du  prieuré  de  la  Réole, 
de  l'archipriouré  de  Gignac,  des  abbayes  de  Saint-Araand-de-Coly  et  de  l'He-en-Médoc.  En  iSCa,  il  avait  reçu  la  coadjiitorerie  de 
l'évêché  de  Dax  dont  son  frère  François,  grand  diplomate  et  érudit  voyageur,  possédait  le  titre,  et  auquel  11  succéda  en  1 585.  Mais  ses 
emplois  et  ses  voyages  ne  lui  permirent  pas  de  se  montrer  dans  son  diocèse;  il  négligea  même  de  se  faire  sacrer,  se  démit  en  i  597  et 
se  retira  à  Bordeaux,  où  il  mourut  le  1"  septembre  suivant. 

Louis  de  Saint-Gelais,  dit  de  Lusignan,  soigneur  de  Lansac,  baron  de  la  Mothe-Saint-Héraye  et  autres  lieux,  l'un  des  ambas- 
sadeurs du  Roi  à  Rome  (i55/4)  et  au  concile  de  Trente,  était  encore  pourvu  des  litres  et  fondions  de  conseiller  d'Etat  et  de  chevalier 
d'honneur  de  Catherine  do  Médicis,  dont  il  fut  l'un  dos  plus  intimes  confidents. 

Ainsi  qu'on  pouvait  le  craindre,  les  noms  et  qualités  des  Ambassadeurs  polonais  et  lithuaniens  ont  été  altérés  de  diverses  façons 
dans  la  transcription  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Le  Greffier  s'est  tiré  du  moins  mal  qu'il  a  pu,  sans  doute,  do  la  tâche  diflicile  de 
noter  des  sons  aussi  exotiques;  et  les  autres  relations  contemporaines  ne  sont  guère  plus  assurées  que  celle  de  notre  Registre,  sans 
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[8]  le  Capitaine  de  Casimir,  filz  du  Palatin  de 
Cracovie, 

[gl  te  Capitaine  Belsende, 

[lo]  et  le  sieur  Alexandre  Primsey, 

et  deux  demeurez  par  les  chemins,  par  empes- 
choment  et  maladie,  qui  sont  les  s'*  : 
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[11]  Conte  de  Clicnczin, 

[12]  Christii,  Castellan  Raciesn[ensis] ; 

Et  aiant  le  Roy  advisé  de  fere  aud.  Seigneur  Duc 
d'Anjou,  son  Frère  et  Lieutenant  gênerai,  la  plus 
sumptueuse  et  excellante  entrée  en  reste  Ville  de 


compter  qu'elles  ne  concordent  pas  pleinement  les  unes  avec  les  autres  :  l'énumération  de  l'ordre  de  préséance,  celle  des  titres  et  qua- 
lités, des  dignités  et  fondions  dévolues  aux  divers  membres  de  l'Ambassade  diffèrent  suivant  les  documents.  Pour  remédier  le  mieux 
possible  à  cet  inconvénient,  nous  avons  cru  devoir  faire  suivre  le  nom  de  chaque  Ambassadeur,  dûment  orlhograpliic,  de  toutes  les 
qualifications  propres  à  bien  établir  son  identité,  en  respectant  l'ordre  du  Registre,  de  même  que  nous  avons  respecté  sa  notation 
dans  le  texte.  —  Les  indications  données  ci-dessous  sont  empruntées  aux  Mémoires  de  l'Estat  de  la  France,  I.  III,  p.  1,  et  à  l'ou- 
vrage du  marquis  de  Noailles,  t.  II,  p.  35o,  et  surtout  t.  III,  p.  ia5,  /1G8,  ^70,  avec  références  aux  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  fonds  français  n°  3358  et  fonds  des  Cinq  Cents  de  Colbert  n'SSS.  —  Les  noms  et  litres  imprimés  en  italique  sont 
autographes. 

Plain  pouvoir  donxé  aux  Ambassadeurs  du  Royaulwe  de  Polloigne  par  tous  les  Ordres  d'icelluy  (ms.  fr.  32.58,  fol.  33  r°). 

trNous,  Seigneurs,  Barons,  Princes,  le  Sénat,  tant  de  l'ordre  spirituel  que  seciillier,  Chevalliers  et  tout  le  reste  des  Ordres  et 
Kstalz  du  Roiaulme  de  Polloigne  et  Grand  Duché  de  Lilhuanio  et  de  toutes  les  autres  Provinces  jointtes  à  icelluy,  faisons  sçavoir 
par  la  teneur  des  présentes  à  tous  ceulx  qu'il  appartiendra  : 

«•Que  depeschans  devers  les  Serenissimes  Princes  et  Seigneurs,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Très  Creslien  Roy  de  France,  et  le 
serenissime  Henry,  esleu  Roi  de  Polloigne  par  nous.  Frère  do  Sa  Majesté  et  Duc  d'Anjou,  noz  Ambassadeurs,  sçavoir  : 

[I]  (tL'Evesque  de  Posnanie?^  :  —  le  Révérend  Pere  en  Dieu,  Mons'  Adam  Conarski  de  Cobellino,  par  la  grâce  de  Dieu  evesquc; 

—  episcopus  Posnaniensis;  —  de  clenodio  Habdank;  —  Adam  Conarski  de  Cobilino;  —  chef; 
tret  les  Illustres  et  Magnifiques  Seigneurs  : 

[2]  trLe  Palatin  Greaduz  Lastun  :  —  Albert  de  Laski,  palatin  de  Siradie;  —  de  clenodio  Corab;  —  Albertus  a  Lasko; 
[3]  trLe  Castclan  de  Guenesgne;)  :  — •  Jehan  de  Tomitze  de  Gnesno;  —  castellan  de  Gnesnen;  —  Jean  Tomicki,  castellan  de  Gnie- 
zen;  —  Johannes  a  Tomicze,  castellanus  Gniesnensis;  —  de  clenodio  Lodzia; — •  Joannes  de  Tliomicze,  de  Tomice; 

[H]  (tle  Conte  de  Gorca,  castelan  de  Melierieîî  :  —  André,  comte  de  Gorkes  de  Mederic;  —  comte  de  Gorque;  —  André  Gorka  ; 

—  castellan  de  Mezeric  Gorka;  —  Andréas,  cornes  a  Gorka,  castellanus  Miedzirzecensis,  capitaneus  Gniesnensis  et  Haliciensis;  — 
de  clenodio.  .  .;  —  Andréas  cornes  a  Gorka; 

[5]  ffMousieur  le  Castellan  de  Scura  Herbuoslua?)  :  —  Jehan  Ilorbotz  Fulslin  de  Sanoc;  —  castellan  de  Sanoc;  —  Herburt  de 
Fulstyn  ;  —  Joannes  Herburt  de  Fulstin,  Sanocensis  castellanus  et  capitaneus  Przemisiensis  ;  —  Joannes  Herborlh,  Herburt,  de  Fulslin; 
(tChasteliains,  tous  envoyez  de  la  part  du  Sénat  de  ce  Roiaulme; 
tret  les  envoyez  aussi  de  la  part  du  Sénat  de  Lithuanie,  comme  : 

[6]  «Monsieur  le  Duc  de  Radzivil,  mareschal  de  Lithuanien  :  —  l'Illustre  et  Magnifique  seigneur  Nicolas  Crislofle  Radzivil,  duc 
d'Ohka  et  Nyeswiesz,  mareschal  de  la  Court;  —  le  duc  d'Olica,  mareschal  de  la  Cour  du  Grand  Duché  de  Lithuanie;  —  grand 
maréchal  de  la  Cour  en  Lithuanie;  —  mareschal  de  Lithuanie,  duc  d'Aulica;  —  dux  in  Olika  cl  Niezwiez,  Curiœ  Magni  Ducatus 
Lithuanias  mareschalcus  ;  —  Nivolaus  Chrislophorus  Radziwil; 

net  les  Conseillers  de  ce  Royaulme,  et  nobles  et  généreux  Seigneurs  : 

[7]  ttLe  s''  Borostre,  frère  du  Palatin  de  Sandomiren  :  —  Jehan  de  Zborov,  cappilaine  de  Odolanovie;  —  le  capitaine  d'Odalanovie; 

—  Jean  Zoborowski,  frère  du  palatin  do  Sandomir;  —  Johannes  de  Zborov,  Odolanoviensis;  —  capitaine  de  Odolano,  Jehan  Zbo- 
roski;  —  de  clenodio  Jastrzembiec,  capitaneus  Livonia;  et  Odolanoviœ;  —  Joannes  Zborovski,  compelitor  Livoniœ ,  capitaneus  Men- 
densis  Odolanorum , 

[8]  trLe  Capitaine  de  Casimir,  filz  du  palatin  de  Cracovien  :  —  Nicolas  Firlei  de  Dombroviza  de  Cazimirie;  —  fils  du  Grand 
Maréchal;  —  capitaine  de  Cazimirie;  —  de  Dombrovica  Casirairiensis;  —  de  clenodio  Lewart,  palatiuus  Cracoviensis;  —  Mcolaus 
Firley  de  Dnmbrmvicza , 

[9]  ffLc  Capitaine  Belsenden  :  —  Jehan  Zamoiski  de  Belsence;  —  le  capitaine  de  Beslen  et  Zamecb;  —  capitaine  Belsensis;  — 
Johannes  de  Zamoscie  Belsensis  et  Zamechensis;  —  de  clenodio  Yelita;  —  Jo.  Zamoiski,  Belsencis  et  Zamesczencis  capitaneus, 
tftous  Chevalliers  d'entre  la  noblesse  de  Polloigne; 

[lOJ  ttLe  sieur  Alexandre  Primseyn  :  —  Alexandre  Pronski;  —  fils  du  Palatin  de  Kiew;  — capitaine  Prunski;  — Alexander 
Pronski,  palatinides  Kijoviensis;  —  Alexander  Pronski, 
ttd'entre  la  noblesse  du  Grand  Duché  de  Lithuanie; 

[II]  ttLe  sieur  Comte  de  Chonczin»  :  —  Jehan  comte  de  Tenczin  de  Voyniconso,  et  cappitaine  de  Lublinie.  —  Tenczynski,  ayant 
voulu  se  séparer  do  ses  collègues  et  se  risquer  de  traverser  seul  la  Silésie,  fut  arrêté  par  ordre  de  l'Empereur  et  obbgé  de  rebrousser 
chemin. 

[12]  ttLe  sieur  Christii,  Castellan  Raciosn[ensis]n  :  —  Jehan  Ki'iski  do  Razionzence, 
ttChastellain  envoyé  <le  la  part  du  Scnat  du  Royaume; 

tt[tous  depputez]  pour  confirmer  et  parachever  avec  la  Majesté  et  Sérénité  d'iceulx  [Roy  de  France  et  Duc  d'Anjou],  tant  ennostre 
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Polongne  :  ce  que  m'ayant  esté  asseuré  et  confirme' 
par  deux  Seigneurs  Ambassadeurs  dudict  pais  qui 
me  sont  n'a  gueres  venuz  trouver,  j'ay  bien  vouliu 
vous  en  adverlir  et  vous  dire  que  caste  esiection  a 
este  l'aitte  le  neufviesme  jour  du  mois  passé  par  les 
voix  communes  des  Archevesques ,  Evesques,  et  de 
tous  les  Paliatins,  Seigneurs  et  Gentilzhommes  et 
Estatz  dudict  Royaulme,  et  le  seiziesme  dudict  mois 
l'acceptation  et  publication  d'icelle  esiection  s'en  est 
ensuivie  avecques  toutes  les  louanges  à  Dieu,  l'euz  de 
joye  et  autres  démonstrations  d'allégresses  qu'il  a  esté 
possible. 

tfEt  pour  ce  que  ce  bien,  grâce  et  faveur,  advenu 
par  la  bonté  de  Dieu  à  mondict  Frère  suivant  ses 
grandz  mérites  et  valleurs,  augmente  aussy  beaucoup 
ma  x'eputation  par  toute  la  Chrestienté,  pour  avoir 
moienné  avec  le  conseil  de  la  Royne,  Madame  et 
Mere,  ledict  Royaulme  à  mondict  Frère  le  Roy  esleu 
de  Poulongne,  il  fault  que  la  louange  et  grâces  en 
soient  rendues  et  données  à  Dieu. 

fr  Ayant  commencé  icy  à  t'ere  procession  gene- 

nom  que  ceiluy  du  Roiaulme  de  Polloigne,  toutes  ics  clioses  qui  sont  amplement  contenues  audict  chappitre  et  articles  de  l'elleclion  et 

au  serment  preste  par  les  Ambassadeurs  de  Leurs  Majestez  

f  Faict  à  Vuarsavie,  ce  xsij°  du  moy  de  May.iî 

Tels  sont  les  noms  des  Ambassadeurs,  qui  étaient  accompagnés  d'une  suite  brillante  autant  que  nombreuse  :  plus  de  deux  cent 
cinquante  gentilshommes  et  cinquante  chariots.  Parmi  ces  seigneurs,  deux  des  listes  reproduites  dans  l'ouvrage  du  marquis  de  iNoaiiles 
(t.  II,  p.  35o,  et  t.  III,  p.  325  )  font  figurer  le  nom  de  Nicolas  Tomiçki  qui  accompagnait  son  père  Jean,  castellan  de  Gnesne  [3].  Le 
même  ftsieur  de  Tomicen  est  mentionné  aussi  dans  la  liste  qui  ouvre  le  tome  III  des  Mémoires  de  l'Eslal  de  la  France;  et  à  côté  de 
lui  y  figurent  tries  deux  fils  des  Palatins  de  Cracovie  et  de  Kiovie;'. 

De  ces  différentes  listes,  on  doit  regarder  comme  officielle  entre  toutes  celle  du  ras.  fr.  3358  (Noaiiles,  t.  111,  p.  SaS),  qui  fixe 
l'ordre  de  préséance  en  la  forme  indiquée  par  les  numéros  suivants  : 

De  la  part  du  Sénat  de  Polo [r ne  :  1.  Evêque  de  Posnanie;  —  2.  Palalin;  —  11.  3.  4.  5.  12.  Cliastellains  ou  Castellans. 

De  la  part  du  Sénat  de  Lithuanie  :  6.  Maréchal  de  la  Cour;  —  8.  9.  7.  10.  Conseillers. 

Sous  le  rapport  politique  et  religieux,  les  douze  Ambassadeurs  comptent  trois  membres  catholiques,  à  savoir  :  1.  l'évcque  de 
Posnanie,  chef  de  l'Ambassade;  2.  Laski,  palatin  de  Siradie;  6.  le  duc  de  Radzivil,  maréchal  de  Lithuanie  ;  —  trois  membres  pro- 
testants qui  sont  :  3.  Jeau  Tomiçki,  castellan  de  Gnesne;  4.  le  comlc  de  Gorka,  castellan  de  Méhier;  7.  Jean  Zoborowki,  frère 
du  palatin  de  Sandomir;  —  deux  modérateurs  ou,  pour  employer  un  mol  du  temps,  deux  cr politiques )>  :  9.  JcanZainoiski,  capitaine  de 
Belsz,  et  5.  Jean  Herbotz  de  Fulstyn,  castellan  de  Sanoc.  —  Le  document  ne  fournit  point  d'indication  sur  le  compte  de  8.  Nicolas 
Firlei  de  Dombrowicz,  capitaine  de  Casimirie,  ni  de  10.  Alexandre  Pronski,  fils  du  palatin  de  Kiew.  —  11.  Pour  Jean  comte  de 
Tenczin,  capitaine  de  Lublinie,  et  12.  Jean  Kriski,  castellan  de  Razionsz,  on  sait  qu'ils  furent  empêchés  de  traverser  les  terres  de 
l'Empire. 

En  résumé,  les  douze  Ambassadeurs  se  réduisent  à  dix,  bien  que  différents  textes  et  notre  Registre  même  en  comptent  onze,  (ietle 
différence  provient,  sans  aucun  doute,  de  ce  qu'on  a  pris  pour  un  ambassadeur  le  fils  du  castellan  de  Gnesne,  qui  accompagnait  son 
père.  On  trouvera  plus  loin  (p.  96,  note  sur  leur  réception  à  Paris,  divers  détails  tirés  du  ms.  338,  fonds  des  (linq  (Jenls 
de  Colbert. 

Les  Lettres  du  Roi,  ainsi  que  les  Ordonnances  et  Mandements  de  l'Échevinage,  sont  rapportés  plus  loin  sous  la  date  des 
8  juillet  et  jours  suivants  :  ci  dessous,  cotes  6,  8,  9  et  1 1.  —  Les  documents  qui  portent  les  cotes  a  à  5  sont  extraits  de  différentes 
parties  du  Registre,  pour  être  intercalés  à  leur  date  dans  l'ensemble  de  la  narration  du  Grellicr.  L'indice  de  leur  pagination  respec- 
tive témoigne  suffisamment  de  leur  provenance;  au  reste,  nous  avons  pris  soin  de  marquer  en  note  la  place  occupée  par  chacun  d'eux 
dans  le  corps  du  Registre. 

Au  Registre,  ces  Lettres  sont  placées  entre  celles  du      mai  (ci-dessus,  n°  CXL)  et  celles  du  7  juin  (ci-dessus,  n"  CLVIl).  Sui- 
vant l'ordre  chronologique  strict,  elles  prendraient  place  dans  cette  édition  après  noti'e  n"  CLV. 
La  date  réelle  de  l'élection  est  le  11  mai;  voir  p.  82,  note  i,et  p.  83,  note  1. 


Paris  qui  luy  seroit  possible,  auroit  mandé  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  laditte 
Ville  en  son  cbasteau  du  Louvre,  le  buittiesme  de 
Juillet  M  v'  soixante  treize;  ausquelz  il  en  auroit 
donné  advis  et  commandé  de  pourveoir  prompte- 
ment  à  tout  ce  qui  esloit  nécessaire  sur  ce,  pour 
le  regard  d'icelle  Ville,  pour  laditte  entrée;  et  à 
ces  fins  leur  auroit  Sa  Majesté  envoyé  le  lendemain 
les  Lettres  cy  après  transcriptes  :  ce  que  mesdictz 
Sieurs  auroient  promis  à  Sa  Majesté  fere;  et  pour 
c'est  efîect  auroient  lesd.  Sieurs  faict  expédier  et  si- 
gniffier  les  Mandemens  et  Ordonnances  aussy  tran- 
scriptes à  la  fin  desdittes  Lettres'^'. 

"2.  —  [Lettres  du  Roy  annonçant  l'eslection 
DU  Duc  d'Anjou  comme  Roy  de  Polongne.] 
6  juin  1573.  (Fol.  336  r'^.) 

Messieurs, 

tfJe  ne  double  pas  que  vous  n'ayez  desjà entendu 
que  mon  Frère  le  Duc  d'Anjou  a  esté  esleu  Roy  de 
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ralle,  laid  chanter  le  canticque  accoustumé,  faict 
fere  i'euz  de  joye  et  autres  démonstrations  d'allé- 
gresses les  plus  grandz  dont  je  me  suis  peu  ad- 
viser  comme  la  chose  en  est  digne,  je  veulx  aussy 
et  vous  prie  faire  faire  le  semblable  par  toutes  les 
villes  de  vostre  Gouvernement,  et  mesraes  y  fere 
aux  meilleures  et  principalles  tirer  l'artillerie  :  et 
vous  me  ferez  chose  qui  me  sera  fort  agréable. 

rr Priant  Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en  sa  sainte 
et  digne  garde. 

«Escript  à  Fontenay  en  Brye^^',  le  sixiesme  jour 
de  Juing  1 678. " 

Ainsy  signe'  :  tr  CHARLES n. 
Et  au  dessoubz:  (tBrularttî. 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 
A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  et  Cité  de  Paris. 

3.    [MaNDEMENS  aux  QUARTINIERS  POUR 

LA  DESCRIPTION  DES  ROURGEOIS  ET  HABITANS  DE  LA  ViLLE 
ET  POUR  LES  FEUZ  DE  JOIE  À  l'oCCASION 
DE  l'eLLECTION  DE  MoNSEIGNEUR  LE  DUC  d'AnJOU 
AU  ROIAULME  DE  PoULONGNE.] 

6  juin  157.3.  (Fol.  5/1  v"  ^).) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftSire  Jacques  Kerver,  Quartinier  de  laditte  Ville, 
faittes  par  voz  Cinquantiniers  et  Dixiniers,  chacun 
en  sa  dixaine,  rolles  et  descriptions  de  tous  les  bour- 
geois et  babitans  de  vostre  quartier,  tant  propriétaires 
que  locataires ,  lesquelz  vous  nous  envoierez  au  premier 
jour,  suivant  la  volunttédu  Roy  :  si  n'y  faittes  faulte. 

rr  Aussy  faittes  fere  feuz  de  joie  en  vostre  quartier 
dimenche  prochain  au  soir,  pour  la  joieuse  ellection 
de  Monseigneur  le  Duc  d'Anjou,  Frère  du  Roy,  au 
Roiaulme  de  Poulongnet^'.'B 


DU  RUREAU  [^5^3] 

Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Quarliniers  de  laditte  Ville. 

à.  —  Acte  Marcel. 
8  juin  1673.  (Fol.  54  v°  W.) 

'f  Ce  jour  d'huy  a  esté  ordonné  que  acte  sera  déli- 
vré à  M°  Claude  Marcel,  conseiller  du  Roy  et  in- 
tendant de  ses  Finances,  de  ce  que,  le  dimenche 
vii'^jour  de  ce  présent  mois  de  Juing,  fut,  après  les 
feuz  de  joie  faictz  en  la  place  de  Grève,  en  signe  de 
joie  et  allégresse  de  l'elleclion  de  Roy  de  Pollongne, 
faitte  de  la  personne  de  Monseigneur  le  Duc  d'An- 
jou, Frère  du  Roy  donné  et  distribué  à  plusieurs 
pauvres  la  quantitté  de  deux  muidz  de  bled  convertiz 
en  pain,  suivant  la  voluntté  et  commandement  du 
Roy;  qui,  pour  ce  fere,  auroient  esté  acheptez  le  pris 
de  dix  neuf  livres  tournois  le  septier,  et  paiez  par 
ledict  M'  Claude  Marcel. 

ft  Faict  au  Bureau ,  le  viii"""  jour  de  Juing  m  v'  lxxiii.  -n 

5.  —  [Lettres  du  Roy  pour  annoncer 

LA  prochaine  arrivée  d'uN   AMBASSADEUR  PoLONNOIS.] 
20  juin  1573.  (Fol.  337  v°  W.) 

De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez, 

ttll  doibt  bientost  arriver  à  Paris  ung  Seigneur 
polonnois.  Comte  et  des  plus  grands  Seigneurs  du- 
dict  Royaulme,  qui  s'en  va  trouver  nostre  très  cher 
et  très  amé  Frère  le  Roy  de  Polongne;  et  pour  ce 
qu'il  vient  pour  très  grande  occasion,  aussy  que  de 
soy  il  mérite  d'estre  honnestement  recuilly,  nous 
vous  prions  et  neanlmoings  mandons  l'envoyer  vi- 
zitter  par  deux  de  vous,  et  luy  présenter  et  offrir 
quelques  fruictz  et  lionnestetez,  affin  qu'il  puisse 
congnoistre  comme  nous  et  noz  subjectz,  avons  très 
agréable  de  les  veoir  en  ce  Royaulme  et  les  aymons. 


Fontenay-Trésiguy,  canton  de  Rosoy-en-Brie  (Seine-et-Marne);  voir  p.  71,  note  1. 

La  formule  de  datation  manque  à  ce  Mandement;  mais  il  est  certainement  du  6  juin,  ainsi  qu'il  appert  du  contexte  des  deux 
documents  cotés  9  et  —  Dans  le  Registre,  ce  Mandement  est  placé  entre  la  Relation  de  la  procession  générale  du  dimanche 
7  juin  et  l'Ordonnance  du  9  juin  suivant  pour  la  distribution  du  pain  et  du  blé  :  ci-dessus,  art.  CLVI  et  CLVIII. 

L'élection  fut  faite  le  11  mai  1578.  Pour  tout  ce  qui  a  trait  à  cet  événement,  avant  l'entrée  solennelle  du  Roi  de  Pologne  à 
Paris,  voir  les  notes  1  et  2  de  la  page  76. 

Au  Registre,  cet  acte  est  placé  entre  deux  documents,  datés  l'un  du  9  et  l'autre  du  1 9  juin.  —  Dans  l'ordre  du  Volume,  il  vien- 
drait après  notre  n°  CLVIII  ;  voir  la  note  a  de  la  page  71. 

Nous  avons  reproduit,  p.  69  et  70,  sous  les  n°'  CLII  à  CLVI,  divers  documents  relatifs  à  celte  solennité. 
W  Au  Registre  cette  missive  est  placée  entre  celle  du  19  juin  (ci-dessus,  n"  CLX)  et  celle  du  8  juillet  (ci-dessus,  n°  CLXIV- 
CLXV).  —  Selon  l'ordre  chronologique,  ce  document  viendrait  dans  le  \'olume  avant  le  n°  CLXI. 
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tf Donné  à  Lezigny'^',  le  vingtiesrae  juin  i573.''> 

Ainsy  signe  :  rr CHARLES 
Et  au  dessoubz  :  ffPiNARin. 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 

chans  et  Eschevins  de  noslre  bonne  Ville  et  Cité  de 

Paris. 

6.  —  [Lettres  du  Roy  pour  l'Entrée  à  Paris 
DU  Roy  esleu  de  Polongne.] 

8  juillet.  (Fol.  66  v"  t^'.) 

De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez, 

ffEncores  que  nous  vous  avons  faict  verballement 
entendre  le  désir  que  nous  avons  qu'il  soit  faict  en- 
tre'e  la  plus  honorable  qu'il  sera  possible  à  nostre 
tre's  cher  et  très  amë  Frère ,  le  Roy  esleu  de  Polon- 
gne, lorsqu'il  arrivera  en  nostred.  bonne  ville  et  cité 
de  Paris ,  qui  sera  entre  cy  et  plusieurs  jours ,  si 
vous  en  avons  nous  bien  voullu  encores  recripre  ad 
ce  que  vous  aiez  à  fere  fere  les  préparatifs  et  à 
donner  tout  l'ordre  qui  est  pour  ce  nécessaire  en 
nostre  bonne  ville  et  cité.  Et  nous  assurans  que 
vous  n'oublierez  rien  en  cela  ny  du  tout  ce  que  vous 
en  avons  verballement  commendé,  nous  n'estendrons 
cesd.  présentes  d'avenlaige,  que  pour  vous  dire  que 
tant  plus  les  choses  seront  par  vous  honnorable- 
ment  failles,  d'aultant  plus  ferez  vous  chose  qui  me 
sera  agréable. 

fr  Donné  au  chasteau  de  Roullongne,  le  viii^^jour 
de  Juillet  m  v'^  lxxiii.'w 

Signé  :  ff  CHARLES 
Et  plus  bas  :  tfPiNARTn. 

Et  au  doz  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 

7.  —  .  .  .Délibération  pour  l'Entrée 
du  Roy  de  Polloigne  et  aultres  afferes'-''. 

9  juillet  1573.  (Fol.  56  v".) 
Du  jeudy  ix"'  jour  de  Juillet  m  v''  lxxiii. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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En  Assemblée  le  jour  d'huy  faille,  au  Bureau  de 
i'Hostel  de  Ville  de  Paris ,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  et  Eschevins  et  Conseillers  de  lad. 
Ville,  pour.  .  .  adviser  à  l'Enlrée  du  Roy  de  Pol- 
longne  en  ceste  Ville,  et  aultres  affaires  d'icelle,  sont 
comparuz 

Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Clerc,  \ 
Lescalopier, 


Eschevins; 


Conseillers. 


de  Rragelongue, 
Danès, 

Messieurs  : 

Du  Drac, 
Le  Lièvre, 
de  Chomedey, 
de  Junimeauville, 
Aubry, 
Le  Breton , 
Sanguyn , 
Le  Prebtre, 


Le  tout  rais  en  délibération,  a  esté  conclud,  ad- 
visé  et  délibéré  que  : 

ff  .  .  .  pour  le  regard  de  l'Entrée  du  Roy  de  Pou- 
loigne,  l'on  la  fera  la  plus  honorable  qu'il  sera  pos- 
sible.» 


8.  —  [Mandement  pour  le  pavage 
de  la  chaussée 
DE  la  porte  Saint  Anthoine.] 

9  juillet.  (Fol.  67  r"  W.) 

tfDu  ix"°  Juillet  M  v'  Lxxui. 

frLedict  jour  a  esté  enjoinct  à  Pierre  Voisin,  pa- 
veur de  lad.  Ville,  de  paver  en  toute  dilligence  et 
dedans  quinzaine  pour  tous  delaiz,  ce  qui  est  néces- 
saire en  la  chaussée  de  la  porte  Sainct  Anthoine, 
pour  l'Entrée  du  Roy  de  Polongne ,  et  à  m"  Guillaume 
Guillain  de  y  mettre  des  vallides. 

'f  Faict  au  Bureau,  le  ix'"°  Juillet  m  v"=  lxxiii.» 


Lésigny-en-Brie,  canton  de  Brie  Comte-Robert ,  arrondissemenl  de  Molun  (Soine-et-Marne). 

Au  Registre,  le  texte  de  cette  missive  vient  immédiatement  à  la  suite  du  document  coté  ci-dessus  1 . 

Le  procès-verbal  de  cette  séance,  où  il  fut  traité  de  diverses  affaires,  a  été  donné  dans  son  entier  sous  le  n"  ci-dessus 
CLXVI-CLXVIII;  nous  n'avons  reproduit  ici  que  les  passages  afférents  à  l'entrée  du  Roi  de  Pologne. 
Au  Registre,  ce  Mandement  vient  après  la  missive  cotée  ci-dessus  6. 
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9.  — [Ordonnance  aux  iiabitans  des  maisons 

DU  PONT  NOSTRE  DaME  DE  FAIRE  REPAVER  LEDIT  PONT.] 
1 1  juillet.  (  Fol.  67  r°.  ) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trll  est  enjoinct  aux  Iiabitans  des  maisons  du 
pont  Nostre  Dame  de  faire  repaver  ledicl  pont  en 
toute  diliigence,  ainsy  qu'ilz  y  sont  tenuz  par  leurs 
bauix  qui  leur  ont  este'  faictz  par  nous  ou  noz  pré- 
décesseurs, Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
lad.  Ville  :  sur  peine  de  dix  livres  parisis  d'amende, 
chascun  desdiclz  locataires. 

tfFaictau  Rureau,  le  xi  Juillet  m  v'^Lxxiii.n 

10.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  la  Ville 

POUR  le]  PRESENT  POUR  l'EnTRÉE  DU  RoY  DE  PoLOIGNE. 
11  juillet  1.^^78.  (Fol.  57  v'O.) 

«Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver mercredy  prochain,  à  une  heure  de  releve'e,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville ,  pour  entendre  ce  que  nous 
avons  à  vous  dire  et  communicquer  de  la  part  du 
Roy  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

ffFaict  au  Bureau,  le  xi""  Juillet  mv'lxxiii. 

'fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

kTous  vostres.* 

11.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers 
POUR  faire  le  ROOLLE 
des  Nobles  Esfans  des  marchans.] 

i3  juillet  et  jours  suivants.  (Fol.  67  r°'^'.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers,  et  aveceulx 
faittes  ung  roole  et  description  de  tous  les  Nobles 
Enfans  des  marchans  de  vostre  (quartier,  aagez 
depuis  dix  huict  jusques  à  xxxv  ans;  lequel  rooHe 
vous  nous  apporterez  ou  onvoyerez  dedans  demain. 


[1573] 

(rFaict  au  Rureau,  le  treizelesme  jour  de  Juillet  mil 
cinq  cens  soixante  treize,  n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  laditte  Ville;  ausquelz  ilz 
auroicnt  satisfaict,  et  suivant  lesd.  Mandemens  lesd. 
Quarteniers  auroient  apporté  et  envoyé  ledicl  rolle 
audict  Rureau  quelques  j'ours  après. 

12.  —  Idem.  [Assemblée  pour  le  présent 
POUR  l'Entrée  du  Roy  de  Poloigne.] 
iZi  juillet  1.57.3.  (Fol.  57  v"'').) 

Du  mardy  xiiii""' jour  de  Juillet  1673. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Rureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris ,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad. 
Ville,  pour  entendre  ce  que  lesd.  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  auroient  à  dire  et  communicquer 
de  la  part  du  Roy,  sont  comparuz 

Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Clerc, 
Lescalopier, 
de  Rragelongne, 
Danès, 

Messieurs  : 


Eschevins  ; 


premier  président, 
président  Prévost, 
président  Hennequin, 
président   de  Sainct 

Mesmin, 
d'Alhis, 
de  Charmeau, 
de  Chomedey, 
de  Jummeauville, 
de  Bragelongne, 
Aubry, 
Le  Rreton, 
Sanguyn , 
Abelly, 
Le  Prebtre, 


Conseillers. 


Au  liegistre,  ce  Mandement  vient  entre  deux  documents,  datés  l'un  du  1 1  et  l'autre  du  t  h  juillet;  le  premier  est  rapporté  sous 
le  n°  ci-dessus  CLXIX;  le  second  figure  plus  bas  sous  la  cote  12. 

Au  Registre,  ce  Mandement  vient  après  l'Ordonnance  cotée  ci-dessus  9. 

Au  Registre,  ce  procès-verbal  fait  suite  immédiate  au  Mandement  coté  ci-dessus  10;  c'est  ce  qui  explique  la  rubrique  de 
rappel  Idem. 
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Après  que  mond.  S'  le  Prevosl  des  Marchans  a 
reraonstrë  que, à  l'issue  de  l'Assemble'e  qui  fut  der- 
nièrement faille  pour  le  faict  de  TEatrée  du  Roy  de 
Pouloifjne  en  ceste  Ville  la  Royne  luy  avoit  dict 
que  le  Roy  entendoit  que  Ton  foist  à  laditte  Entrée 
un{>-  ])resenl  lionncste  audict  Sieur  Roy  de  Poul- 
iongne,  ainsy  qu'elle^  s'assuroit  que  l'eroient  les  au- 
tres villes  desquelles  ceste  debvoit  estre  l'exemple; 
lequel  présent  no  debvoit  estre  de  moindre  valleur 
que  (le  cent  cinquante  mil  livres  ou  envyron(->. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud  et  délibéré  : 

«Que  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Marchans  se 
retireroit  vers  Sa  Majesté,  accompaigné  de  telz  des- 
dietz  s"  Eschevins  qu'il  sera  advisé,  pour  luy  faire 
très  humbles  remonstrances  de  la  conséquence  de 
l'afaire  et  de  l'impossibililté  que  laditte  Ville  a  de 
fournir  lad.  somme,  et  l'assurer  que  icelle  Ville  fera 
tout  ce  quelle  pouri'a  pour  le  service  dudict  Sieur,  n 

13.  —  Mestiebs  mandez  à  l'Entrée 
DU  Roy  DE  Pologne. 

16  juillet  et  jours  suivants.  (Fol.  67  v°(''.) 

Du  seizeiesme  jour  de  Juillet  m  v"  lxxiii  et  autres 
jours  ensuivans. 

Pendant  lesqueiz  jours  auroient  esté  mandez  et 
seroient  comparuz,  suivant  les  commendemens  à 
eulx  faictz,  les  Jurez  des  mestiers  et  Officiers  de  ceste 
ditte  Ville  cy  après  nommez;  ausquelz  a  estéenjoinct 
fournir  pour  laditte  Entrée  ung  nombre  des  hommes 
qui  ensuivent. 

Premièrement  : 

Les  Poullailliers   huict  hommes. 

Batteurs  d'or   iiii  hommes. 

Nattiers   x 

Vinaigriers   xx 

Charons   x 

Çhappelliers   xx 

Pourpointiers   x 

Bourreliers   x 

Ghercuitiers   x 

Courlepointiers   xx 

Serruriers  ,   xxx 
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Potiers  d'estain   xv  hommes. 

Menuisiers   xl 

Taillandiers   x 

Artilliers   un 

Goustellior-   x 

Savetiers   xxx 

Conroieurs  et  Baudroyeurs   xx 

Layettiers   vi 

Chandeliers   xxv 

Orlogeurs   vi 

Gantiers   x 

Pigniers   un 

Vittriers   xx 

EsguUettiers   ni 

Passementiers   x 

Patenostriers   ni 

Freppiers   xxxii 

BouUengers   xlv 

Scelliers  et  autres   xxv 

Tourneurs   vu 

Ghaudronniers   x 

Tainturiers   via 

Estenniers   xu 

Gordiers   x 

Tondeurs   xxv 

Paticiers   xxv 

Tailleurs   c 

Parcheminiers   mi 

Boursiers   xvi 

Geinturiers   xx 

Fourbisseurs   xu 

Tissutiers   xx 

Jardiniers   xxui 

Potiers  de  terre   v 

Tisserandz   xx 

Guisiniers   x 

Gouvreurs   xx 

Mareschaulx   xx 

Tonneliers   xxx 

Cordonniers   xl 

Courtiers  de  vins   vui 

Porteurs  de  sel   vui 

Tainturiers  en  cuyr   uu 

Mesureurs  de  sel   vi 

Scelliers  Lormyers   xx 


Assemblée  du  9  juillet  :  ci-dessus,  cote  7. 
:»)  Le  montant  de  ce  don  gratuit,  fixé  à  120,000  livres  (Lettres  de  Charles  IX  en  date  du  19  juillet:  ci-dessous,  cote  1  /i  ),  fut  suc- 
cessivement réduit,  d'abord  par  le  Roi  à  100,000  livres  (Lettres  de  Catherine  et  de  Charles  en  date  des  20  et  91  juillet  :  ci- 
dessous,  cotes  i')  et  16),  puis  par  le  Bureau  à  .5o,ooo  livres  (Délibération  de  l'Assemblée  générale  Ju  6  août  :  ci-dessous,  cote  21). 

Au  Registre,  cette  pièce  fait  suite  immédiate  au  document  coté  ci-dessus  11. 
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Crieurs   xii  hommes. 

Maçons  ,  Lx 

Charpentiers   xx 

Fourreurs   x 

Vanniers  et  Roisseliers   v 

Rôtisseurs   xii 

Mesureurs  de  charbon   vi 

FouHeurs  de  draps   v 

Bouchers   xxxv 

Vcrgerès   ii 

Brisseurs   ii 

Mosleurs  de  bois   vni 

Musnicr-   xii 

Plumassiers   nu 

Porteurs  de  «jrains   vi 

Tappissiers   xv 

Tanneurs   v. 


Aussy  ont  esté  mandez  et  sont  comparuz  aud.  Ru- 
reau  les  Maistres  et  Gardes  des  marchandises  et  estatz 
de  la  Drapperie ,  Espicerie ,  Mercerie ,  Pelleterie ,  Ron- 
netterie  et  Orfaverie  de  laditte  Ville;  ausquelz  auroit 
esté  ordonné  et  enjoinct  de  eulx  préparer  pour  laditte 
Entrée,  et  eulx  fournir  de  robbesde  vellours,  chacun 
descouUeurs  qui  leur  seroient ordonnées,  pour  porter 
par  eulx  le  ciel  dessus  ledict  seigneur  Roy  de  Po- 
longne  à  lad.  Entrée ,  depuis  les  lieulx  et  endrolctz  qui 
leur  seroient  declairez  :  ce  qu  ilz  auroient  promis  l'aire. 

là.  —  [Lettres  du  Roy 

POUR   LE   PRESENT   AU  RoY  DE  PoLONGNE 
DE  SIX  VIÎVGTZ  MIL  LIVRES.] 

19  juillet  1573.  (Fol.  339  r"  (".) 

De  P\U  LE  RoY. 
Noz  amcz  et feaulx,  et  vous  chers  et  bien  amez  , 
r  Ayant  entendu  la  bonne  volunlé  qu'ont  ceulx  de 
nostre  Ville  de  Paris  de  l'ère  ung  présent  à  nostre  très 
cher  et  très  amé  Frère,  le  Roy  de  Polongne,  de  la 
.'omme  de  six  vingtz  mil  livres,  et  les  difficultez  qui 
s'offrent  en  la  forme  de  la  levée  de  laditte  somme, 
nous  avons  bien  voulu  par  ce  mot  de  lettre,  vous  tes- 
moigner  et  à  ceulx  de  nostreditte  Ville  le  contantenient 
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que  nous  avons  eu  de  congnoistre  leurditte  bonne  vo- 
luntté,  et  quant  et  quant  vous  ouvrir  le  moyen  pour 
faciliter  la  levée  desdictz  deniers  :  laquelle  il  nous  sem- 
ble que  vous  pourrez  aysement  faire ,  et  avec  le  gré  de 
tous  ceulx  de  nostreditte  Ville,  si  vous  suivez  Tordre 
que  nous  vous  envoyons;  lequel  nous  desirons  d'aul- 
tantplus  estie  suivy  et  observé  par  ce  qu'il  apportera 
moings  d'incommodité  à  ceulx  de  nostreditte  Ville. 

tp  Et  par  ce  que  s'est  chose  de  laquelle  nous  nous  as- 
seurons  que  vous  sçaurez  bien  vous  acquiler,  tant  pour 
l'affection  que  vous  portez  au  bien  de  nostre  service, 
que  pour  ce  que  vous  tenez  des  premiers  lieux  de 
nostred.  Ville,  nous  vous  en  avons  voulu  donner  la 
charge,  vous  priant  et  ordonnant  que  incoutinant  la 
présente  receue,  vous  vous  assemblez  pour  vacqiier  à 
l'exécution  du  Mémoire  que  nous' vous  envoyons'^', 
ety  usez  de  telle  dilligonce  que  la  ditte  somme  puisse 
bien  tost  estre  levée  ;  et  neanlmoings,  si  vous  trouvez 
quelque  autre  expédient  plus  commode,  tant  pour 
le  recouvrement  desdictz  deniers  que  pour  le  soul- 
lagement  de  nostre  peuple,  vous  le  pourrez  suvvre. 

trEt  pour  ce  que  vous  estes  assez  amplement  in- 
struictz  par  ledict  Memoyre  de  nostre  intention, 
nous  ne  vous  ferons  la  présente  plus  longue. 

ff Donné  à  la  Roche  Guyon*-^',  le  dix  ncufviesme 
jour  de  Juillet  i^'j'i.-n 

Ainsi  signé  :  tf  CHARLES  r. 

Et  au  dessoubz  :  ttBRULART". 

Et  au  doz : 

A  noz  amez  et  feaulx  les  presidens  de  Thon,  de 
Morsent,  Hennequin,  Nicolay  et  Nulhj;  et  à  noz  chers  et 
bien  amez  Claude  le  Prehstre  et  Henry  L'Advocat,  bour- 
geois de  nostre  Ville  de  Paris. 

15.  —  I  Lettres  de  la  Roixe  Mere  Catherine 
POUR  les  cent  mil  livres  de  don 
À  l'occasion  du  voiaige  du  Roy  de  Pologne 

ET  POUR  LES  CENT  CINQUANTE  MIL  LIVRES  DE  SURVEMION.] 

Reçues  le  90  juillol  1673.  (Fol.  338  v"'").) 

1  7  juillet. 

Messieurs, 

tfVous  verrez  par  la  Lettre  du  Roy  Monsieur  mou 
Fils  f^*,  et  entendrez  de  ce  porteur  si  amplement  son 


Au  Refjistre,  ces  Lottres  sont  placées  entre  les  deux  documents  cotés  ci-dessous  i.'ï  et  36.  Suivant  l'ordre  chronologique  strict, 
elles  viendraient,  dans  le  présent  Volume,  après  l'article  n"  CLXX. 
La  teneur  de  ce  Mémoire  n'a  pas  été  transcrite  au  Registre. 
'^'>  La  Roche-Guyon,  canton  de  iMagny,  arrondissement  de  Plantes  (Seine-et-Oise). 

Au  Registre,  ces  Lettres  sont  placées  entre  la  missive  du  8  juillet,  rapportée  ci-dessus  art.  CLXIV,  et  celle  du  19  juillet,  re- 
protluite  sous  la  cote  précédente  i/i. 

'  '  Kn  date  du  91  juillet;  voir  le  document  coté  ci-dessous  iG. 
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inlenlion,  tant  pour  les  cent  mil  livres  de  don  que 
pour  ce  qui  reste  de  cent  cinquante  mil  livres  tour- 
nois de  la  subvention,  qu'il  n'est  jà  besoing  vous  en 
faii  e  plus  longue  Lettre.  Aussi  n'en  estendray  je  d'a- 
vanlaige  ceste  cy,  que  pour  vous  prier  tenir  la  main 
et  ferc  en  sorte  que  mond.  Sieur  et  Filz  soit  en  cella 
satill'aict  et  content. 

ff  Priant  Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en  sa  saintte 
et  digne  garde. 

tfEscript  à  GaillonC^,  le  dix  septiesme  Juillet 

1  573.  V) 

Ainsi  signé  :  c  CATHERINE  1». 
Et  au  dessoubz  :  crPiNART". 

Et  au  doz  est  escript  : 

k  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

Apportées  par  M.  Milon,  le  vingtiesme  Juillet 
1573. 

16.  —  Lettres  du  Roy  touchant  cent  mil  livres 
demandez  pour  le  voiaige  du  roy  de  pologne. 

21  juillet  1573.  (Foi.  58  v°W.) 

De  par  le  Roy. 
Très  chers  et  bien  amez, 

fPour  ce  que  nous  desirons  veoir  bientost  effec- 
tuer ce  que  nous  vous  avons  faict  proposer  pour  les 
cens  mil  livres  de  don  gratuit,  dont  nous  desirons 
(jue  nostre  bonne  Ville  et  Citté  de  Paris  lace  présent 
à  nostre  très  clicr  et  très  amé  Frère,  le  Roy  de  Po- 
longne,  pour  aider  aux  grandes  despences  qu'il  fault 
fere  pour  les  preparatifz  de  son  partement,  et  qu'il 
est  très  nécessaire  que  lesd.  cens  mil  livres  soient 
bientost  fournies  : 

tfNous  voulions  et  nous  mandons  que  vous  aiez  à 
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assembler  demain  f^',  en  l'Hostcl  de  nostreditte  bonne 
Ville  et  Citté  de  Paris,  aucuns  de  noz  principauk 
Officiers  et  des  plus  aparens  et  traittables  Bourgeois 
de  nostred.  Ville,  mesmement  de  ceulx  que  con- 
gnoisterez  les  plus  affectionnez  et  mieulx  disposez 
à  cest  affaire,  affin  de  regarder  avec  eulx  les  moiens 
de  la  levée  et  cueillette  d'icelle  somme,  pour  après, 
selon  la  resolution  qu'en  ferez  fere,  procedder  et 
user  de  toute  dilligence  au  recouvrement  d'icelle, 
comme  il  est  très  nécessaire,  ainsy  que  vous  a  esté 
bien  amplement  faict  entendre  de  nostre  part,  et  à 
aucuns  de  nosd.  principaulx  Officiers,  qui  sont 
comme  vous  si  capables  de  ceste  nostre  intention, 
qu'il  n'est  besoing  de  nous  en  estendre  pour  ceste 
heure  d'aventaige,  mais  assurans  bien  que  toutz 
ensemble  vous  n'oublirez  rien  à  représenter  en  cella 
aux  dessusdictz  qu'assemblerez,  de  tout  ce  qu'avez 
sur  ce  et  amplement  entendu  de  nostre  intention  : 
car  tel  est  nostre  plaisir. 

fc Donné  à  Sainct  Germain  en  Laie,  le  xxi""  Juil- 
let M  V'  LXXIII.» 

Signé  :  «  CHARLES 
Et  au  dessoubz  :  rr  de  Neufvillei: 


17.  —  [Noms  des  poètes,  pelntres,  sculpteurs 
et  maitres  des  oeuvres  de  la  ville, 

QUI  PARTICIPENT  AU  CEREMONIAL  DE  l'eNTRÉE 
DU  Roy  DE  PoLONONE.  J 

Fin  (le  juillel-comiiiencemerjl  d'aoùl.  (  Fol.  (ig  v"'^'.) 

Durant  le  reste  dudit  mois  de  Juillet  et  commen- 
cement d'Aoust  ensuivant,  auroient  semblablement 
esté  mandez  aud.  Bureau  : 

le  s""  de  Dorât,  françois,  excellent  poêle  es  langues 
grecque,  latine  et  françoise,  qui  auroit  pris  sur  luy 
la  charge  de  la  poésie  f*"'; 


Gaillon,  chef-lieu  de  canton  de  racrondissemont  de  I^oiiviers  (Eure).  —  Le  raaifnifiqiie  château  construit  par  le  cardinal  d'Am- 
boise,  archevêque  de  Rouen  et  ministre  d'État  sous  Louis  XII,  et  où  Catherine  séjournait  à  la  date  de  sa  lettre,  a  été  converti  à  l'usage 
le  maison  centrale  de  détention. 

Au  Registre,  ces  Lettres  viennent  entre  deux  documents,  datés  l'un  du  1  7  juillet  et  l'autre  du  6  août  :  le  premier  est  l'apporté 
;i-dessus,  n"  CLXX;  le  second  figure  ci-dessous,  cote  ai.  —  Selon  l'ordre  chronologi(iue  stiict,  ces  Lettres  devraient  être  insérées 
lans  ce  Volume  après  notre  article  n°  CLXXII. 

Le  Registre  ne  porte  pas  trace  d'une  Assemblée  qin',  aux  termes  do  la  missive  royale,  aurait  dû  se  tenir  !e  23  juillet.  Le  Bureau 
le  parait  pas  s'être  mis  en  mouvement  pour  cette  affaire  avant  le  6  août,  date  où  l'Assemblée  générale  de  Ville  statua  sur  la  de- 
nande  du  Roi  qu'elle  réduisit  de  moitié  :  ci-dessous,  cote  ai. 

Le  Greffier  a  négligé  de  transcrire  le  seing  et  le  contreseing  de  ces  Lettres;  cette  omission  est  en  quelque  sorte  ré|)arée  par 
a  mention  des  signatures  au  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  6  août  :  ci-dessous,  cote  21. 

Au  Registre,  cet  article  suit  immédiatement  le  document  coté  ci-dessus  i3. 
''''  Jean  Daurat  ou  Dorât  naquit  à  Limoges  (probablement  en  iSoa)  d'une  famille  originaire  d'Auvergne,  mais  depuis  long- 
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m°  Anlhoine  Le  Carron ,  peintre,  celle  des  pein- 
tures'^'; 

m*  Germain  Pillon,  architecte  et  sculpteur,  de  la 
sculpture  t"^'  ; 

m"  Charles  Le  Conte,  malstrc  des  œuvres  de  char- 
penterie  de  lad.  Ville,  des  eschauffaulx,  théâtres 
et  arcs  Iriumphaus; 

m"  Charles  Marchant,  m"=  charpentier,  de  la  salle 
qu'il  convient  fere  à  Saint  Anthoine  des  Champs; 

m'  Guillaume  Guilain,  niaistredes  œuvres  de  mas- 
sonnerie  de  lad.  Ville, 

et  les  autres  Officiers  de  lad.  Ville,  chacun  ce 
<]ui  estoit  de  sa  charge  et  estât. 

!(S.  —  Le  s''  Jehan  Le  Conte, 

CAPITAINE  DES  NoBLES  EnFANS  DE  LA  VlLLE. 
CHOISY  POUR  LAD.  EnTRÉE; 

Jehan  de  Compans  pour  son  lieutenant; 
Guillaume  Tassin  pour  enseigne; 
ET  Simon  Courtillier  le  jeune  pour  guidon. 

.5  noù(.  (Foi.  69  v".) 

Le  cinquiesme  jour  d'Aoust  oudicl  an,  le  sieur 
Jehan  Le  Conte  a  esté  choisy  et  retenu  pour  ca- 
pitaine des  Nobles  Enfans  de  laditte  Ville,  Jehan 
de  Compans  pour  son  lieutenant,  Guillaume  Tassin 
pour  enseigne,  et  Simon  Courtillier  le  jeune  pour 
guidon;  ausquelz  a  esté  enjoinct  d'eux  tenir  preslz, 
('ul\  et  les  aultres  Enfans  d'icelle  Ville  retenu/, 
pour  assister  à  laditte  Entrée,  avec  chevaulx,  ha- 
bilz  et  accoustremens  honnestos  selon  le  pourlraict 
(]ui  leur  en  sera  baillé  :  ce  qu'ilz  ont  promis  el 
signé  faire. 


DU  BUREAU  [1673] 

19.  —  Jehan  Aubry,  Richard  Gonnyer 
et  Nicolas  Levesque, 
capitaines  des  gens  de  mestier. 
5  août.  (l""ol.  70  r°.  ) 

Quant  aux  gens  de  mestier  cy  devant  nommez, 
ont  esté  aussy  retenuz,  choisiz  et  esleuz  par  lesd. 
S"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  pour  en  faire 
le  département,  les  dresser,  mener  et  conduire  à 
lad.  Entrée,  Jehan  Aubry,  Richard  Gonnyer  et  Ni- 
colas Levesque  pour  cappitaines  ;  et  envoyé  à  chacun 
des  maistres  et  jurez  d'iceulx  mesliers  le  Mandement 
d'iceulx  pour  tous  les  aultres,  qui  ensuict. 

20. —  [Injonction  aux  jurez  du  mestier 

DE  CiIAPPELIER,  POUR  TENIR  PRESTZ 
VINGT   HOMMES  DUDICT  MESTIER.] 

^  aoùl  157.3.  (Fol.  70  r".) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  enjoinct  aux  jurez  du  mestier  de  Chappel- 
lier  de  ceste  Ville  de  Paris,  de  tenir  prestz  vingt 
hommes  de  leur  mestier,  bien  en  ordre  et  équipez 
suivant  le  pourlraict  qui  leur  sera  baillé  par  leur 
capitaine, pour  l'Entrée  du  Roy  dePoulongne  qui  se 
fera  de  brief;  et  pour  fournir  aux  fraiz,  pourront 
contraindre  tous  ceulx  dudict  me.stier  tant  de  la  Ville 
que  faulxbourgs,  le  fort  portant  le  foible,  et  ce  par 
toutes  voies,  maniei'es  deues  et  raisonnables  :  sur 
peine  de  l'amende  en  leurs  propres  et  privez  noms. 

trFaict  au  Bureau,  ce  cinquiesme  jour  d'Aoust 
mil  cinq  cens  soixante  treize (^'.75 


lomps  fixée  en  Limousin.  A  son  nom  patronymique  s'ét:iit  accolé  depuis  le  xiv"  siècle  h  sobiiqnet  de  Disnemandi  (français  Dme- 
maiin);  Jean  repiil  le  nom  de  Dorât  (en  latin  Auralus)  :  ce  qui  a  induit  quelques-uns  de  ses  biogrnplies  à  le  faire  originaire  de 
la  ville  du  Doiat,  capitale  de  la  Basse-Marche.  Dorât  vint  à  l'aris  en  1.537,  précepteur  d'Antoine  Raif,  fils  naturel  légitimé 

de  Lazare,  maitre  des  requêtes  de  l'Hôtel.  Après  avoir  essayé  de  la  carrière  militaire,  il  revint  à  Paris  en  16^7  et  obtint  le  princi- 
palat  du  collège  de  Coqucret,  où  sa  réputation  attira,  entre  autres  élèves  de  distinction,  Baif,  Du  Bellay  el  Ronsard.  En  i55G,  il 
lut  nommé  professeur  royal.  Il  avait  été,  pendant  les  deux  années  précédentes,  précepteur  des  trois  princesses  filles  de  Henri  II, 
ainsi  que  de  son  fils  naturel,  Henri  d'Angoulème,  grand  prieur  de  France,  duquel  il  obtint  un  logement  dans  la  commanderie  de 
Saint-Jean-de-Latran ,  où  il  mourut  le  i"  novembre  ]588.  [Bingrapliie  des  hommes  illustres  de  rancienne  province  du  Limousin,  Li- 
moges, ]85/i,  t.  I,  p.  i85  et  suiv.;  —  Paul  Robiquel,  De  Jaannis  Aurad  poetae  regii  vila  el  latine  scriptis  poematibus ,  Paris,  1887, 
p.  3  et  suiv.)  Gratifié  avant  1667,  C'''^'*^  ^  faveur  du  cardinal  de  Lorraine,  du  titre  de  «poète  du  Royn ,  Dorât  composa  toutes  les  in- 
scriptions qui  figurent  dans  la  relation  de  l'entrée  du  Roi  de  Pologne,  exception  faite  des  textes  empruntés  à  l'antiquité.  11  avait  déjà 
concouru  do  la  même  façon  à  1  eliausser  la  solennité  de  l'entrée  do  Charles  IX  ,  G  mars  1  57  1  (voir  le  Volume  précédent ,  p.  963  et  suiv.  ) , 
et  il  avait  reçu  en  retour  une  somme  de  ag  livres.  (Cimber  et  Danjou,  Archives  curieuses  de  l'histoire  de  France,  1"  série,  t.  Vlll, 
|).  369.)  Nous  ignorons  quelle  rémunération  il  reçut  pour  sa  participation  au  cérémonial  de  l'entrée  du  Roi  de  Pologne. 

Antoine  Caron  (i5a  1  (?)-i5g9)  est  connu  surtout  par  un  portrait  que  dessina  et  grava  Thomas  de  Leii,  son  gendre,  originaire 
de  Beauvais.  (A.  Jal ,  Dict.  critique  de  hiographie.) 

<-)  Germain  Pilon,  célèbre  statuaire,  contrôleur  général  des  monnaies  (1  573),  naquit  vers  i535  à  Paris,  où  il  mourut  le  3  février  1690. 
Au  Registre,  ce  Mandement  porte  la  dats  du  premier  août;  mais  c'est  une  erreur  évidente,  que  nous  n'hésitons  pas  à  rec- 
tifioi-,  d'après  le  contexte  même  du  S  19. 


[i573]  DE  LA  VILL 

21.  —  [Assemblée  générale.]  —  Idem, 
l.  mil  livres  accordez 

POUR  LED.  VOIAIGE  [dU  RoY  DE  PoLO\GNe]. 

6  août  1573.  (Fol.  58  v°!').) 

Du  VI™''  joui'  d'AoUSt  M  V"  LXXIIl. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faitte,  en  la 
Grand  Salle  de  THostel  de  Ville  de  Paris,  de  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Con- 
seillers, Députiez  des  Courtz  de  Parlement,  Chambre 
des  Comptes,  Court  des  Aydes,  Corps,  Collèges, 
Chapitres,  Communaultcz,  Quarteniers  et  notables 
Bourgeois  de  chascun  quartier  de  lad.  Ville,  affin 
d'adviser  sur  les  Lettres  du  Roy  envolées  à  lad. 
Ville  par  Sa  Majesté,  par  lesquelles  il  demande  à 
lad.  Ville  la  somme  de  cent  mil  livres  tournois  en 
don  gratuit,  pour  subvenir  aux  fraiz  du  volage  du 
Roy  de  Polongne  ; 

Après  que  lecture  a  esté  faitte  desditfes  Lettres 
de  Sad.  Majesté,  dudict  xxi™"  .Juillet  dernier,  signées 
«CHARLES"'  et  plus  bas  «de  Neufvilleti  (-),  et  la 
matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud,  ad- 
visé  et  délibéré  : 

«Que  Ton  doibt  fere  présent  au  Sieur  Roy  de 
Poulongne  de  la  somme  de  cinquante  mil  livres 
tournois,  pour  aider  aux  grandes  despences  qu'il 
tault  fere  pour  les  preparatifz  de  son  partement  et 
voiage  en  Poulongne;  laquelle  somme  sera  levée  et 
cotisée  sur  tous  et  chacuns  les  bourgeois,  manans 
et  habitans  de  lad.  Ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  de 
quelque  estât,  quallité  et  condittion  qu'ilzsoient,  sans 
aulcuns  en  excepter,  selon  la  forme  et  manière  qui 
sera  cy  après  advisée,  en  THostel  de  laditte  Ville t^lii 

22.  —  [Mandemens  aux  maistres 
ET  gardes  de  la  Marchasdise.] 

8  août.  (Fol.  70  r°  W.) 

Pour  toujours  acheminer  et  préparer  ung  chacun 
à  lad.  Entrée,  auroient  esté  expédiez  les  Mandemens 
qui  ensuivent  : 
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De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  VUle  de  Parts. 

«Il  est  mandé  aux  maistres  et  gai  des  de  la  mai'- 
chandise  de  Drapperie  de  ceste  Ville  de  Paris,  eulx 
tenir  prestz  pour  l'Entrée  du  Roy  de  Polongne,  Frère 
du  Roy,  au  nombre  de  quatre,  dont  ilz  conviendront 
entre  eulx,  vestuz  de  vellours  tanné  brun,  et  mar- 
cher à  cheval  en  housses  jusques  au  lieu  qui  leur 
sera  dict  pour  porter  le  ciel  sur  la  Majesté  dud.  Sei- 
gneur Roy  de  Poulongne. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  viii"'° 

AoUSt  M  V"  LXXIII.  n 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  maistres  de 
l'Espicerye  :  pour  estre  vestuz  de  robes  de  vellours 
tanné  en  lad.  entrée. 


Semblable  Mandement  a  esté  envoyé  aux  mar- 
chans Merciers  :  vestuz  de  robes  de  vellours  viollel. 


Aultre  Mandement  a  esté  envoyé  aux  maistres  de 
la  Pelleterie  :  vestuz  dérobes  de  vellours  pers,  four- 
rez de  loups  serviers:. 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  maistres 
dt  la  Bonneterie  :  vestuz  de  robes  de  vellours 
tanné. 


Aultre  Mandement  à  ces  fins  a  esté  envoyé  aux 
maistres  de  TOrfaverye  :  vestuz  de  robbes  de  vel- 
lours cramoisy. 

23,  — [Mandemens  a,ux  Conseillers  de  Ville.} 
1 1  août.  (Fol.  70  v'.) 

Monsieur  le  premier  Président,  pour  ce  que 
l'Entrée  du  Roy  de  Polongne  se  doibt  fere  de  brief 
en  ceste  Ville,  nous  vous  prions  vous  préparer  et 
tenir  prest  pour  nous  y  accompaigner  au  jour  qu'elle 
se  fera,  avec  robbes  de  satin,  et  habitz  honnestes 
et  accoustumez  en  pareilles  Entrées  :  vous  priant  de 
rechef  n'y  voulloir  faillir. 


Au  I^egislre,  le  procès-verbal  de  cette  Assemblée  suit  immédiatement,  ainsi  que- l'indique  la  rubrique  /«bu,  la  teneur  des 
Lettres  du  Roi  en  date  du  21  juillet  :  ci-dessus,  cote  16.  —  Si  l'on  avait  suivi  l'ordre  du  Registre,  cet  article  serait  placé  dans 
notre  Volume  avant  le  n°  CLXXIII. 

Voir  la  noie  /i  de  la  page  9  i . 

Les  deux  tiers  du  fol.  09  r"  sont  restés  en  blanc.  —  Le  Registre  donne  ensuite  le  Mandement  du  i3  août,  relatif  à  l'élection 
de  deuxÉchevins  :  ci-dessus,  art.  CLXXIII. 

W  Au  Registre,  ce  Mandement  est  immédiatement  précédé  de  l'Injonclion  adressée  par  le  Rureau  aux  jurés  du  métier  de  Chapel- 
lerie, sous  la  date  du  5  août  :  ci-dessus,  cote  20. 


9/j  REGISTRES 

trFaict  au  Bureau,  ce  xi'"'  Aoust  m  v'^  lxxiii. 
t;  Les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  la  Ville 
de  Paris, 

ffTous  vostres.  ■» 


Pareilz  Mandemens  aux  fins  que  dessus  ont  esté 
envoyez  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseillers  de 
larl.  Ville. 

1!x. —  [Ma!\demens  aux  Quartemers. ] 
1 1  août.  (Fol.  7 1  r".) 

'cSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
[)Our  ce  que  l'Entrée  du  Roy  de  Polongne  se  doibt 
faiic  de  bref  en  ceste  Ville,  nous  vous  mandons 
vous  préparer  et  tenir  prest  j)our  nous  y  accompai- 
gncr  au  jour  qu'elle  se  fera,  avec  robbes  de  damas 
et  habitz  lionnestes  et  accoustumez  en  pareilles  en- 
tre'es  :  si  n'y  faittes  faulte. 


DU  BUREAU  [157.3] 
ftFaictau  Bureau,  ce  xi"*  jour  d'Aoust  m  v'lxxiii.ii 


Pareils  Mandeuiens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniei's  de  lad.  Ville. 

25.  —  [Arrivée  en  France  et  a  Paris 
DES  Ambassadeurs  de  PoLO^GNE.] 

Avant  le     août  et  ilo  en  jouf  au  19  août.  (Fol.  71  r".) 

Le  Roy  estant  adverty  que  bientost  debvoient 
arriver  à  Metz  lesdictz  sieurs  Ambassadeurs  de  Po- 
longne'^),  auroit  mande'  le  sieur  de  Tlievalle,  lieu- 
tenant et  gouverneur  dudict  lieu''^',  de  les  recevoir 
dignement  et  envoyer  au  devant  d'eulx  l'Evesque  de 
Langres'^'  et  le  Conte  de  Brienne,  de  la  maison  de 
Luxembourg  pour  les  accompaigner  jusques  à 
Paris,  oii  estoit  le  Roy.  Et  Monsieur  de  Lorraine  sa- 
chant qu'ils  passoient  par  ces  pays ,  les  alla  recepvoir 


Partie  de  Pologne  au  commencement  de  juillet,  l'ambassade  polonaise  n'arriva  que  le  9  août  à  la  frontière  de  France.  Son 
passage  en  Allemagne  avait  soutïert  de  grands  retards  par  la  mauvaise  volonté  de  l'Empereur,  dont  le  fils  et  le  frère  avaient  été  les 
concurrents  malheureux  du  duc  d'y^njou.  (Voir  la  note  h  de  la  page  82).  Arrivés  à  Metz  le  k  août,  les  Ambassadeurs  y  furent  reçus 
solennellement  par  le  gouverneur  et  les  autres  envoyés  du  Roi.  Conduits  au  palais  du  cardinal  de  Lorraine,  évêque  de  Metz,  ils  y 
trouvèrent  un  repas  somptueux,  et  après  quelques  jours  de  repos,  i'évêque  de  Langres  leur  souhaita  la  bienvenue.  (Voir  ci-dessous, 
note  3.)  De  Metz  ils  passèrent  dans  les  Etats  du  duc  do  Lorraine,  où  leur  première  étape  fut  au  Pont-à-Mousson;  de  là,  par  Toul, 
Ligny,  (^liàlons,  Epernay,  Cliàteau-ïhierry  et  Meaux,  ils  arrivèrent  à  I^antin  où  ils  séjournèrent,  avant  de  faire  leur  entrée  à  Paris 
lo  19  août.  {Henri  de  Valois  et  la  Pologne,  t.  Il,  p.  3/i8-35i.) 

(tLe  sieur  de  Tlievallen:  Jean  de  Tbévalle,  seigneur  dudit  lieu,  d'Avirc,  Bouille,  Créans,  etc.,  conseiller  d'Etat,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  des  Ordonnances,  chevalier  des  Ordres  du  Roi,  fut  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Metz,  de  iSGg 
ou  i568  à  i58a,  sous  trois  gouverneurs  :  le  maréchal  de  VieilloviHe,  le  duc  de  Retz  et  le  marquis  d'ffallwin  de  Piennes  dont  il 
est  fait  mention  à  la  note  9  de  la  page  suivante.  —  Pour  plus  de  détails  sur  ce  personnage,  voir  notre  édition  de  la  Chronique  de 
Buffet,  Journal  de  la  Ligue  à  Metz  (i58o-i588),  publiée,  dans  la  collection  de  la  Petite  Bibliothrque  Messine,  par  feu  E.  de  Bou- 
leiller  avec  une  introduction  et  des  notes  par  Aiig.  Prost,  Paris  et  Nancy,  i88'i,  p.  80,  note  7;  cf.  aussi  ibid.,  le  Journal  de  Jean 
Le  CoM//on  (1 .537-1087  ),  Paris  et  Nancy,  1881,  p.  100. 

î«  L'Evesque  de  Langresn  :  Charles  de  Peyrusse  Des  Cars,  fds  de  Jean  de  Peyrusse  comte  Des  Cars  et  de  ^larie  de  l'isle- 
Jourdain,  des  comtes  de  Toulouse,  fut  évéque  de  Poitiers  en  1 564 ,  évéque-duc  de  Langres  et  pair  de  F'iance  (i56i)),  com- 
mandeur de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  abbé  de  Gaillac,  de  Fontaine-Bèze  et  de  la  Creste  au  diocèse  de  Langres;  il  mourut  en 
i6ii,  doyen  des  évoques  de  France.  [Biographie  des  hommes  illustres  de  l'ancienne  proviïice  du  Limousin.)  Ce  m  nie  prélat,  qui  reçut 
les  Ambassadeurs  polonais  à  Metz,  reçut  aussi  Henri  III  à  son  retour  en  France  (1675).  —  Sa  harangue,  prononcée  en  latin  {Caroli 
Carsi,  pontificix  ac  ducis  Lingonurn .  . .,  «ratio  ad  amplissimos  legatos  Polonorum  Métis  habita),  fut  traduite  en  français  sous  le  titre 
.suivant  :  La  Harangue  de  Messire  Charles  Des  Cars ,  evcsfjuc  et  diicde  Langres,  Pair  de  France ,  et  Conseiller  du  Roy  en  son  priué  Conseil , 
Prononcée  aux  magnifiques  Ambassadeurs  de  Poulongne,  estons  à  Metz,  le  huictiesme  iour  d'Aoust  .m.v.i.x.ïiij.  Tournée  de  Latin  on  Fran- 
çois par  Jan  Bodin.  .  .  Paris,  P.  Lhuillier,  i573,  m-!i°,  pièce.  —  Ce  discours  a  été  reproduit  dans  les  Mémoires  sur  l'Estat  de  la 
France  (t.  II,  fol.  32G-335),  dont  l'auteur  avance  que  l'orateur  épiscopal  prit  occasion  de  cette  harangue  «qu'il  publia  afin  que  l'on 
congnoisse  comme  les  Polonois  esloient  maniez,  et  le  malheur  de  nostre  siècle  où  l'impudence  est  parvenue  à  son  combler. 

trLe  Conte  de  Brienne,  de  la  maison  de  Luxembourg^  :  Jean  de  Luxembourg,  comte  de  Brienne,  de  Roussy,  de  Ligny,  etc., 
chevalier  de  l'Ordre,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  se  distingua  au  siège  de  Sancerrc  en  i573;  il  mourut  à  Brienne 
le  1" juillet  1676. —  Sa  femme,  Guillemette  de  la  Marck,  était  la  troisième  fille  de  Robert  IV,  duc  de  Bouillon,  prince  de  Sedan, 
maréchal  de  France,  et  de  Françoise  de  Brézé,  fille  de  Diane  de  Poitiers.  Elle  se  remaria  à  Georges  de  Bauffremont-Croisilles. 

t! Monsieur  de  Lorraine»  :  Charles  de  Lorraine-Guise,  fils  de  Claude  de  Lorraine,  premier  duc  de  Guise,  et  d'Antoinette  de 
Bourbon,  né  à  Joinville  le  17  février  iSa-'i,  mort  à  Avignon  le  26  décembre  157A.  Archevêque  de  Reims  en  i538,  cardinal  en 
I  5/17,  coadjutcur  du  cardinal  Jean' de  Lorraine,  puis  évèque  de  Melz  en  1659,  il  résigna  l'aimée  suivante  sous  réserves  au  profit  de 
Robert  do  Lcnoncourt,  reprit  l'administration  de  son  évèché  en  1 565 ,  et  résigna  la  même  année  en  faveur  de  François  de  Beaucaire, 
ious  réserve  du  temporel  et  du  droit  de  rogrès;  en  i5G8,  il  disposa  de  l'évêché  au  bénéfice  de  son  frère  cadet,  Louis  II,  cardinal  de 
Ipuise.  Administrateur  de  plusieurs  autres  évéchés  et  abbayes,  il  est  connu  dans  l'histoire  sous  le  nom  de  trgrand  (]ardinal  de  Lorraine». 
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au  Pont  à  Mousson  O,  et  les  y  feist  très  bien  trai- 
ter. 

Et  quant  ilz  furent  à  trois  lieues  de  Paris,  le  Roy 
(le  Poionj]ne  envoya  au  devant  d'eulx  de  sa  Maison 
et  Famille  conduite  par  Monsieur  de  Villequier,  son 
premier  chambelan("^\  et  les  autres  chambelans  gen- 
tilzhommes  de  sa  Chambre,  et  autres  de  saditte 
Maison,  ensemble  les  paiges,  jusques  au  nombre  de 
cinquante,  montez  tous  sur  chevaulx  d'Espagne  et 
Turcs;  et  furent  jusques  à  Pantin. 

Et  quelque  peu  après  y  arrivèrent  les  Princes 


que  le  Roy  Tre's  Chrestien  envoyoit  au  devant  d'eulx 
pour  les  recepvoir,  assçavoir  : 

Monsieur  le  Prince  Daulphint'',  Messieurs  les 
Ducs  de  Guise  CJ),  Duc  du  Maine  (^1,  d'AumaiIe(«)  et 
Marquis  d'EUebeufC),  le  Grand  Escuier'^',  le  sieur 
de  Pienne(°',  de  Humieres'^^',  le  sieur  de  Foix,  con- 
seiller au  Conseil  privé qui  porta  la  parolle  de  la 
bienvenue. 

Et  à  la  rencontre,  descendirent  tous  de  leurs  char- 
riotz  pour  saluer  lesd.  Princes  qui  venoient  au  de- 


f  ^Le  Pont  à  Moussonn  :  Pont-à-Mousson ,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondisseTnent  de  Nancy  (Menrtlie-et-Moselle) ,  était  autrefois 
cheHieu  d'un  bailliage  royal  et  d'un  marquisat  dont  le  domaine  relevait  au  spirituel  des  diocèses  de  Toul  et  de  Metz.  —  La  petite  ville 
de  Pont-à-Mousson  ne  devait  pas  larder  à  s'illustrer  par  son  Université,  fondée  par  le  Cardinal  de  Lorraine  et  érigée  par  bulle  de 
Grégoire  XIII,  du  5  décembre  1673. 

ftMonsieur  de  Villequier»  :  René  de  Villequier,  baron  de  Clervaux,  d'Aubigny  et  d'Eury,  chevalier  de  l'Ordre,  premier  gen- 
tilhomme de  la  Chambre,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  des  Ordonnances,  gouverneur  de  Paris  et  de  l'Ile -de -Fiance 
après  le  décès  du  duc  de  Montmorency  (janvier  i58o),  se  montra  toujours  aveuglément  dévoué  à  Henri  d'Anjou  qu'il  imita 
dans  ses  débordements.  Il  tua  en  septembre  1677,  à  Poitiers,  sa  femme  Françoise  de  la  Marck,  et  se  remaria  avec  Louise  de 
Savonnières. 

W  trMonsieur  le  Prince  Daulphin?!  :  François  de  Bourbon  fils  de  Louis,  duc  de  Montpensier,  fut  qualifié  de  Prince  Dauphin 
d'Auvergne  jusqu'à  la  mort  de  son  père  (22  septembre  iSSa);  il  prit  alors  le  titre  de  duc  de  Montpensier  et  de  Chàtelleraut,  etc. 
Né  en  i542,  il  mourut  à  Lisieux  ie  U  juin  1 692. 

W  ttLe  Duc  de  Guise»  :  Henri  de  Lorraine,  troisième  duc  de  Guise,  dit  le  Balafré,  grand  maître  de  France;  né  le  3 1  décembre 
i55o,  il  fut  assassiné  au  château  de  Blois  ie  28  décembre  i588. 

ffLe  Duc  du  Maine»  :  Charles  de  Lorraine,  marquis  puis  duc  du  Maine  ou  de  Mayenne,  frère  cadet  du  duc  de  Guise,  naquit 
le  26  mars  i556.  Pair,  amiral  et  grand  chambellan  de  France,  chevalier  des  Ordres  du  Roi,  gouverneur  de  Bourgogne,  il  est  surtout 
connu  par  le  rôle  qu'il  joua  dans  la  Ligue,  dont  il  était  lieutenant  générai.  11  mourut  à  Soissons  le  3  octobre  1611. 

W  «Le  Uuc  d'Aumaile»  :  Charles  II  de  Lorraine  était  fils  de  Claude  H,  qui  se  signala  au  siège  de  Metz  en  i552  et  qui  fut  tué  au 
siège  de  la  Rochelle  {ih  mars  1578).  Ce  prince,  né  en  i55/i,  duc  d'Aumale  après  la  mort  de  son  père,  fut  l'un  des  chefs  les  plus 
actifs  de  la  Ligue.  Gouverneur  de  Paris  après  le  meurtre  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise  (i588),  il  conniva  avec  les  Espagnols ,  fut 
condamné  à  mort,  mais  réussit  à  quitter  le  royaume,  et  mourut  à  Bruxelles  en  i63i. 

'■''>  «Le  Marquis  d'Eilebeuf»  :  Charles  de  Lorraine,  fils  de  René  et  petit-fils  de  Claude,  premier  duc  do  Guise;  né  le  )8  octobre 
i556,  mort  en  1609.  Le  marquisat  d'Elbeuf  fut  érigé  en  duché-pairie,  en  sa  faveur,  au  mois  de  novembre  i58i.  —  Le  marquis 
d'Elbeuf  figura  aussi  à  la  cérémonie  du  sacre  de  Henri  III,  où  il  remplaça  le  grand  maître  de  France,  duc  de  Guise. 

«Le  Grand  Escuier»  :  Léonor  Chabot,  comte  de  Charny  et  de  Busançois,  seigneur  de  Pagny-sur-Saône,  fut  nommé  lieutenant 
général  au  gouvernement  de  Bourgogne  par  Henri  III,  auquel  il  avait  rendu  de  grands  services.  11  était  le  fils  aîné  do  l'amiral  Chabot 
et  de  Françoise  de  Longwy,  dame  de  Pagny  et  de  Mirebeau.  Il  mourut  au  mois  d'août  1  697. 

«Le  sieur  de  Pienne»  :  Chartes  de  Hallvvin,  seigneur  de  Piennes,  marquis  de  Maignelais  en  Picardie,  l'ut  lieutenant  général 
et  gouverneur  de  Picardie,  puis  de  Metz  et  du  pays  Messin,  011  il  remplaça  (août  1578)  le  comte  de  Retz,  maréchal  de  France. 
(E.  de  Bouleiiler,  Journal  de  Jean  Le  Coullon,  Paris  et  Nancy,  1881,  p.  i3o.)  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  des  Ordonnances, 
conseiller  aux  conseils  d'État  et  privé,  de  Piennes  était  devenu  le  beau-frère  du  Grand  Écuyer  (note  précédente)  par  son  mariage 
avec  Anne  de  Chabot.  —  En  grande  faveur  auprès  de  Henri  III,  d'Hallwin  de  Piennes  vit  ériger  son  marquisat  de  Maignelais  en 
duché-pairie  d'Hallwin  par  Lettres  patentes  du  mois  de  mai  1687,  enregistrées  le  99  février  1.588.  (Le  P.  Anselme,  Ihsioire  généa- 
logique. .  .  des  Pairs  et  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  l.  III,  p.  900  et  918.) 

f'")  «Le  sieur  de  Humieres»  :  Jacques,  sire  de  Humieres,  seigneur  de  Bequencourt,  Bouzincourt,  Monchy  et  autres  lieux,  chevalier 
des  Ordres,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  gouverneur  de  Péronne  et  Monididier,  lieutenant  général  en  Picardie  (i568),  oùil 
établit  la  Ligue.  A  la  création  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  Jacques  de  Humières  fut  reçu  chevalier  le  81  décembre  1578;  il  mourut  au 

commencement  de  1579.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique  ,  t.  VIII,  p.  «82.) 

«Le  sieur  de  Foix»  :  Paul  de  Foix,  fils  de  Jean,  comte  de  Carmain,  né  en  1628,  mort  en  i584,  laissa  un  grand  renom  de 
jurisconsulte  et  de  diplomate.  Conseiller  d'honneur  du  Parlement  de  Paris  à  l'âge  de  dix-huit  ans  (i546),  il  fut  intordit  pour  un  an 
des  fondions  de  sa  charge  à  la  suite  de  son  jugement  dans  ie  procès  d'Anne  Du  Bourg,  brûlé  en  place  de  Grève,  pour  suspicion 
d'hérésie,  le  38  décembre  lôSg.  En  i5Gi,  il  l'ut  envoyé  en  Ecosse,  puis  en  Anglotorro  comme  aml)assad('ur,  à  Venise,  et  de  nou- 
veau en  Angleterre  (1571-1573),  où  il  devait  négocier  le  mariage  de  la  reine  Élisai)etli  avec  le  duc  d'Alonçon.  Chargé  de  diverses 
affaires  en  Italie  et  à  la  Cour  pontificale,  de  Foix  revint  en  France  après  la  mort  de  Charles  IX  ;  il  leçul  l'archevêché  de  Toulouse, 
les  abbayes  d'Aurilhic  et  de  la  Chaise-Dieu  par  la  résignation  que  le  cardinal  d'Armagnac  en  fit  en  sa  faveur  (1577).  Il  mourut  à 
Rome  au  mois  de  mai  i586. 
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vanl  cleulx,  et  à  pied,  en  chacun  cltariot  des  Ani- 
bassadciiis  Polognois,  qui  estoienl  en  nombre  de 
unzc<'',  enira  ung  prince  ou  seigneur  François pour 
leur  laii'C  compaignye*^'. 

19  août. 

En  cesLe  sorte  entrèrent  en  la  Ville  le  mercredy 
xix'""  jour  du  mois  d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante 
treize,  envyron  les  trois  heure-;  après  midy,  estans 
en  nombre  envyron  trois  cens  personnes,  et  cin- 
quante chariotz  faictz  à  la  polon noise  et  tirez  les 
ungs  par  quatre,  les  autres  par  six  chevaulx;  pas- 
sant tout  le  long  de  la  rue  Sainct  Martin,  allèrent 
descendre  au  logis  de  l'Evesque  de  Posnanye  logé  en 
la  maison  du  sieur  de  Nanthoillet,  Prévost  de  Paris; 
et  après  furent  conduictz  les  aultres,  chacun  en 
leurs  maisons  aux  envyrons  des  Augustins  et  rue  du 
Bussy,  par  gentilzhommes  François  deputtez  pour 
les  accompaigner,  et  autres  gens  ordonnez  pour  les 
faire  servir  en  leurs  maisons,  tant  valletz  de  chambre 
du  Roy  que  aultres 

Ledict  jour,  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans, 
Esclievins,  Procureur  et  GrelHer  de  laditie  Ville, 
allèrent  visiter  lesdictz  sieurs  Ambassadeurs  en  leurs 
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logis,  ausquelz  ilz  présentèrent,  do  la  part  de  laditte 
Ville,  confitures,  ypocras,  dragées  et  aultres  pre- 
scns  accoustumez. 

26.  —  Reiglement  pour  le  port  du  ciel 
À  LAD.  Entrée. 

1  h  août.  (Fol.  71  v".) 

Pour  ce  que  sur  les  semonces  et  commendemens 
faitz  par  mesdictz  Sieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  à  plusieurs  personnes  de  assister  à  la- 
ditte entrée,  et  icelles  comparans  par  devans  mes- 
dictz Sieurs  à  divers  jours  :  aulcuns  auroient  esté  ref- 
fusans  d'y  aller,  proposans  infinies  excuses,  mesmes 
desdiclz  Enfans  d'Honneur  de  laditte  Ville,  et  au- 
tres seroient  entrez  en  contestation  et  différent;  au 
moien  de  quoy  auroient  esté  données  plusieurs  sen- 
tences et  jugemens  entre  eulx,  et  mesmes  celluy  du- 
quel la  teneur  ensuict. 

Du  quatorziesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  censsoixante 
treize. 

frSur  la  requeste  verballement  faitte  au  Bureau 
de  la  Ville  de  Paris,  par  les  maistres  et  gardes  de 


En  fait,  te  nombre  des  Ambassailonrs  était  réduit  à  dix;  voir  Talinéa  précédant  la  note  1  de  la  pajje  8.5. 

Voir  ci-dessoiis,  note  h,  la  liste  des  gentilshommes  chargés  de  convoyer  les  Ambassadeurs  polonais. 

Le  S  25  a  été  reproduit  par  Dom  Félibien  dans  le  tome  III  {Pi-euv.'s,  p.  Ziai)  de  son  Histoire  de  la  Ville  de  Paris. 

Le  ms.  338  du  fonds  des  (]inq  Cents  de  Colbert  contient  des  détails  circonstanciés  sur  le  cérémonial  suivi  pour  la  réception  des 
Ambassadeurs.  Nous  donnons  en  entier  ce  document,  qui  a  été  publié  par  le  marquis  de  Noailies  [Henri  de  Valois  et  la  Pologne, 
I.  111,  p.  /i35-/436),  mais  non  sans  mauites  fautes  de  lecture  ou  de  transcription,  dont  quelques-unes  portent  sur  des  noms  cependant 
bien  connus.  —  L'Ambassade  fut  logée  sur  la  rive  gauclic,  aux  environs  du  couvent  des  Grands- Augustins,  dans  des  hôtels  occupés 
pour  la  plupart  par  des  membres  du  Parlement. 

Rôle  des  Princes,  Seigneurs  et  gentilshommes  qui  ont  esté  cuoisïs  et  esleus,  tant  pour  aller  mercredy  prochain  [19  août] 
au  devant  des  ambassadeurs  de  pollonne,  que  pour  les  accompagner  ordinairement  pendant  que  seront  en  count(p.  3)5-317). 

ffMonsicur  le  Prince  Daulphin  ira  an  devant  de  Monsieur  l'Evesque  de  Posnaigne. —  Monsieur  l'Evesque  de  Langres  ira  aussi  au 
devant  dudict  Evesque  et  iuy  fera  ordinaiiement  compagnie.  —  Ledict  S"^  Evesque  est  logé  chez  le  Prévost  de  Paris.  —  Ozis  [alias 
Auzis),  valet  de  chambre  du  Roy,  prendra  gaide  au  logis  dudict  S'  Evesque. 

tt Monsieur  le  Duc  de  Guyse  ira  au  devant  de  Monsieur  le  Pallatin  Lasky. —  Monsieur  de  Brienne  pareillement.  Et  Iuy  feront  com- 
pagnie ordinairement. —  Il  sera  logé  cliez  le  greffier  Du  Tillet.  —  Le  contrerolleur  Du  Mas  prendra  garde  au  logis  dudict  S'  Pallatin. 

«Monsieur  le  Duc  d'Aumaile  ira  au  devant  de  Monsieur  le  Castellan  de  Gnyesne.  —  Monsieur  le  comte  de  Mansfel  pareillement, 
et  Iuy  fera  compagnie  ordinairement. —  Chez  Madamoiselie  (dans  l'imprimé:  Madame)  de  Poisson.  —  De  Verac  (iinpr.  :  Deberac), 
valet  de  chambre  du  Roy,  prendra  garde  au  logis  du  dict  S''  Castellan. 

«Monsieur  le  Marquis  du  Mayne  ira  au  devant  de  Monsieur  le  Castellan  de  Midriz  (l'impr.  donne  de  ce  nom  une  autre  forme  : 
Mezeric),  Gorca.  —  Mous"'  de  Maugiron  ira  aussi  au  devant,  et  Iuy  fera  compagnie  ordinairement.  —  Chez  Madamoiselie  de  La  Ver- 
rière (impr.  :  Madame  de  La  Rii-iire).  —  Cliarioii,  valet  de  chambre  du  Roy,  prendra  garde  au  logis. 

«Monsieur  le  Marquis  d'Elbeuf  ira  au  devant  do  Monsieur  le  Castellan  de  Sanoc.  —  Mons'  d'Allaigre  l'aisné  pareillement,  et 
Iuy  fera  compagnie  oïdinairement.  —  A  l'hostel  de  Fescan.  —  Le  Nepveu  prendra  garde  au  logis. 

tf Monsieur  le  Mareschal  de  Retz  ira  âu  devant  de  Monsieur  le  Castellan  de  Radies  (impr.  :  Wojnice).  —  Mons'  d'Enlraigues  pa- 
reillement, et  Iuy  fera  compagnie  ordinairement.  — Chez  le  S'  Du  Vair.  —  Cliefdeville,  valet  de  chambre  du  Roy,  prendra  garde  au  logis. 

(T Monsieur  le  Grand  Escuyer  ira  au  devant  de  Monsieur  le  Mareschal  de  Lituanie,  duc  d'Aulica.  —  Mons''  de  Clairemont  d'En- 
traigues  pareillement,  et  Iuy  fera  compagnie  ordinairement.  —  Chez  le  s'  de  Bermainville  (impr.  :  Monsieur  de  Vermainville).  —  Cou- 
tely  (impr.  :  Constelly),  valet  de  chambre  du  Roy,  prendra  garde  au  logis. 

«Monsieur  le  Comte  de  Maulevrier  ira  au  devant  du  Cappitaine  Belscnsis.  —  Mons'  do  S'  Just  d'Allaigre  pareillement,  et  iuy  fera 


[i573] 

la  marchandise  de  Grosserye,  Draps  de  soye,  Joyal- 
ierie  et  Mercerie  de  cesle  Ville  de  Paris ,  demandeurs  ; 
allencontre  des  maistres  et  gardes  de  la  marchan- 
dise de  Grosserye,  Espicerie  et  Appolicairerie  di;  ia- 
ditte  Ville,  deffendeurs; 

ffA  ce  (ju'il  feust  par  Vous  ordonne'  que,  immc- 
dialement  après  que  les  marchans  Drappiers  d'icelle 
Ville,  lesd.  maistres  et  gardes  de  Grosserie  et  Mer- 
cerie yroienl  en  ordre,  portans  le  ciel  à  l'entrée  du 
Roy  de  Poulongne  en  cesteditte  Ville  de  Paris;  et 
en  ce  faisant,  que  deffences  feussent  f'aittes  ausdietz 
Espiciers  et  Appoticaires  de  ne  les  ampescher  ny 
preccdder,  attendu  niesmes  que  le  corps  desdictz 
Merciers  Joyalliers  est  Fun  des  plus  beaulx,  hon- 
nestes  et  nécessaire  de  ladilte  Ville,  nonobstant  les 
prétendues  sentences,  jugemens  et  reigiemcns  ol)- 
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tcnuz  cy  devant  par  lesdictz  Espiciers  et  Appothi- 
caii'os,  depuis  les([U('ls  le  corps  desdiclz  Merciers 
Grossiers  est  grandement  accru  et  cnhelly  d'aultres 
cstatz  (jui  ont  este' joinctz  et  reuniz  avec  ledict  estât 
de  Mercier  Grossier. 

tr  Et  par  lesdictz  maistres  et  gardes  de  iaditte  mai  - 
chandise  de  Grosserie,  Espicerie  et  Appolhicairerie, 
a  esté  dict  que  longtemps  a  que  ledicl  différent 
a  esté  vuidé  par  plusieurs  sentences  et  airètz  don- 
nez avec  lesd.  Merciers  en  grande  congnolssance  de 
cause,  au  préjudice  desquelz  l'on  ne  peull  et  doibt 
en  aulcune  chose  ordonner;  et  que  lesdictz  Merciers 
n'y  disoient  n'y  pouvoient  dii'e  d'avanlage  qu'ils 
avoienl  dict  et  allégué  au  jugement  donné  le  dernier 
jour  de  Février  mil  cinq  cens  soixante  unze(')  re- 
querans  estre  absoubz  de  la  reijueste  frivolle  desd. 


compagnie  ordinairement.  —  Chez  le  s'  de  Bellesbal  (  impr.  :  Mademoiselle  de  Volesbal).  —  \  uaiot ,  valet  de  chambre  du  Roy,  prendra 
garde  au  logis. 

rMonsieiir  le  Vicomte  de  Thurenne  ira  au  devant  du  Cappitaine  de  Odolano ,  Jean  SLnroskj.  —  Mons'  de  l'ougny  pareillement,  et 
Iny  fera  compagnie  ordinairement.  —  Chez  M'  de  Villeray.  —  Ruade,  valet  de  chambre  du  Roy,  prendra  garde  au  logis. 

Monsieur  le  Comte  de  Tende  ira  au  devant  du  Cappitaine  Cazimire.  —  M' le  Seneschal  de  Lyon  pareillement ,  et  luy  fera  compagnie 
ordinairement.  —  Chez  Madamoiselle  (impr.  :  Madame)  de  La  Porte.  —  Baudouyn,  valet  de  chambre  du  Roy,  prendra  garde  au  logis. 

«Monsieur  de  Huniyères  ira  au  devant  du  Cappitaine  Prunskj.  —  Mons'  de  La  Mauvissièi'e  pareilli^ment,  et  luy  fera  compagnie 
ordinairement.  —  Chez  le  s'  de  Bezançon.  —  Danyau  prendra  garde  au  logis. 

«Monsieur  de  Bonyvet  (impr.  :  Bonynot)  le  jeune  ira  au  devant  du  S'  Thomiskj ,  et  luy  fera  ordinairement  compagnie.  —  Chez  le 
s'  Galoppe.  —  Jean  de  France  prendia  garde  au  logis. ji 

Dans  le  ms. ,  ce  Rôle  est  précédé  (p.  ai  i  et  912)  d'une  liste  en  forme  de  brouillon  ou  minute  qui  présenle  quelques  différences 
avec  le  trRôlen.  Cette  liste  se  divise  en  trois  parties  : 

A.  Mémoire  des  Princes  et  Seigneurs  qui  yroiit  au  devant  des  Ambassadeurs  de  PcAlongnc.  Du  côté  des  Ambassadeurs,  le  nom  du 
tfCasIellan  de  Rachesi  a  été  rayé;  du  côté  des  Seigneurs  délégués  figurent  wM'  de  Piennes  et  M'  de  Crevecueurn  qui  ont  dispaiu  de 
la  liste  définitive;  enfin  le  nom  de  rtM'  de  Bonnivetn  a  élé  rayé. 

B.  Gentilshommes  qui  detneureront  avec  eulr  ordinairement.  Il  y  a  ici  à  remarquer  l'adjonction  d'un  troisième  envoyé  auprès  du  chef 
de  l'Ambassade  :  sMons'  de  Foix  yra  seuUement  avec  Mons"^  le  Prince  Daulpliin  au  devant  de  l'Evesque  de  Posenania,  et  quelquefois 
l'ira  visiter.''  Les  autres  noms  comme  ci-dessus. 

C.  Varletz  de  chambre  qui  seront  ordinairement  au  logeis  desd.  Ambassadeurs  :  f.Auzis,  pour  le  logeis  de  l'evesquc  de  Posenania, 
chez  le  Prévost  de  Paris,»  etc.  Ainsi  que  dans  A,  le  nom  du  «Castellan  de  Radies»  est  barré;  et  de  même  à  la  dernière  ligne,  celui 
de  «Jean  de  France». 


Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  les  hôtels  affectés  au  logement  de  l'Ambassade  étaient  situés  stu'  la  rive  gauche,  dans  les  environs 
du  monastère  des  Grands-Augustins.  Nous  avons  pu  identifier  quelques-uns  de  ces  logis  ainsi  que  leurs  pi  ojiriétairos.  Pour  le  Prévost 
de  Paris,  Antoine  iV  Du  Prat,  et  pour  Monsieur  d'Allaigre,  voir  au  tome  IV  de  cette  Série,  p.  i  ha  et  note  9.  L'hôtel  d'Hercules, 
résidence  du  Prévôt,  était  situé  rue  des  Augnstins;  ce  logis  avait  déjà  reçu  des  hôtes  illustres,  notamment  l'archiduc  d'Autriche, 
en  1^99,  et  le  roi  Jacques  V  d'Ecosse  en  1.5.36.  —  Le  greffier  Du  Tillet  demeurait  rue  Saint-André-des-Aits.  [Mémoires  de  la  So- 
ciété de  l'Histoire  de  France,  t.  XIII,  p.  9.)  L'hôle!  qu'il  habilait  est,  selon  toute  apparence,  l'hôtel  du  Bec,  dont  les  jardins  furent 
vendus,  le  38  avril  1682,  au  cardinal  de  Richelieu,  par  Jean  Du  Tillet,  baron  de  La  Bussière,  conseiller  d'État  et  greffier  de  la 
Cour  du  Parlement,  demeurant  rue  de  Bussy,  paroisse  Saint-André-des-Arts.  (Archives  nationales,  S  (îaia;  conununication  de 
M.  Camille  Platon.)  —  Vhostel  de  Fescan  (Fécamp)  occupait  le  vaste  périmètre  circonscrit  par  le  collège  de  Tours,  la  rue  Serpente, 
la  rue  Ilautefeuille  et  la  rue  Percée  qui  a  été  emportée  par  le  percement  du  boulevard  Saint-Germain.  Quehpies  parties  de  cet  édifice 
existent  encore.  A  la  date  de  notre  document,  c'était  l'une  des  résidences  du  cardinal  de  Lorraine.  (Registres,  t.  IV,  p.  i/t3,  note  9.) 
—  Pour  les  s"  de  Bellesbat,  Denys  s'  de  Villeray,  et  quelques  autres  des  parlementaires  mentionnés  sur  l'Etat  ci-dessus,  voir  au 
tome  IV  de  cette  Série,  p.  520-52  9  ,  et  les  notes  afférentes  au  texte. 

Le  texte  de  la  Sentë.nce  tolcii.vxt  les  gaudes  des  Marchandises  est  donné  in  extenso  au  Volume  précédent,  p.  227  et  228. 
Un  passage  de  ce  document,  reproduit  ici  même,  quelques  lignes  plus  bas,  vise  une  pareille  Sentence  édictée  le  ag  novembre  looà , 
à  l'occasion  de  l'entrée  à  Paris  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  dont  la  relation  est  reproduite  dans  notre  Volume  I,  p.  95-97;  mais 
le  texte  do  la  Sentence  ici  visée  n'y  figure  pas. 

VII.  i3 


nfpniucnir.  hatighale. 
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Merciers,  avec  delTence  de  ne  les  plus  empcsclier  ny 
troubler  en  toutes  aulres  enirdes  des  Roys,  Roy  nés, 
Prelatz  et  autres  grandz  Seigneurs  qui  feront  dores- 
navant  entrées  en  ceste  Ville  de  Paris. 

rrSur  (|uoy,  parties  oyes,  et  veue  certaine  sen- 
tence donnée  de  Nous  ou  noz  prédécesseurs  le  der- 
nier jour  de  Février  Tan  mil  cinq  cens  soixante  et 
unze,  et  autre  précédante  le  xxix^'jour  de  Novembre 
mil  v'^  et  quatre; 

t:  Ordonnons  que  lesdittes  sentences  seront  exe- 
cute'es  de  poinct  en  poinct  et  sortiront  leur  plain  et 
entier  effet;  et  en  ce  faisant,  que  les  marclians  Es- 
piciers  et  Appolhicaires  porteront  le  ciel  à  ladilte 
entre'e,  selon  et  suivant  icelles  sentences,  après  les 
marclians  Drappiers,  doresnavant  en  toutes  les  en- 
trées des  autres  Roys,  Roynes,  Prelatz  et  autres 
grandz  Seigneurs  <pii  feront  leurs  entrées  en  ceste 
Ville  de  Paris  :  avec  deffences  à  eulx  de  ne  plus 
troubler  ny  empescher  par  cy  après  iesd.  marclians 
Drapiers. 

cfDont  lesdiclz  maistres  et  gardes  de  Grosserie, 
Espicerie  et  Appoticairerie  ont  appellé;  et  neanl- 
moins  a  esté  ordonné  que,  nonobstant  l'appel  et 
sans  préjudice  d'icelluy,  ledict  jugement  tiendra  et 
sera  exécuté," 

27.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 
16  août.  (Fol.  78  r".) 

Le  seiziesme  jour  d'Aoust  audict  an,  lesd.  Sieurs 
de  la  Ville,  advertiz  de  la  part  du  Roy  que  lesd.  S" 
Ambassadeurs  de  Polongne  estoient  près  de  ceste 
Ville,  feisrent  par  commandement  de  Sa  Majesté 
expédier  et  envoyer  les  Mandemens  pour  aller  au- 
devant  d'eulx.  dont  la  teneur  ensuict  : 

f  Monsieurle  preniierPresident, plaise  vous  trouver 
niercredy  prochain,  dix  heures  du  matin,  en  THos- 
tel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller 
en  housse  jusques  à  Sainct  Laurens  au  devant  des 
Sieurs  Ambassadeurs  Poulonnoys,  par  commande- 
ment du  Roy  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

fFaict  au  Rureau,  le  seizeiesme  jour  d'Aoust 
m  v"  Lxxin. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
ffTous  vostres.  75 
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Parcilz  Mandements  envoyés  à  tous  Messieurs  les 
aulires  Conseillers  de  lad.  Ville. 

28. —  [Mandemens  aux  Quartemrrs.] 
16  août.  (Fol.  78  r°.) 

ftSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
appeliez  avec  vous  quatre  des  plus  notables  bour- 
geois de  vostre  quartier;  et  vous  trouvez  tous,  mer- 
credy  prochain,  dix  heures  du  matin,  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller  en 
liousse  jusques  à  Sainct  Laurens,  au  devant  des 
Sieurs  Ambassadeurs  Polonnois,  par  le  commande- 
ment du  Roy  :  si  n'y  faittes  faulte. 

ffFaict  au  Rureau,  led.  jour  et  an.-> 

Semblables  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous 
les  autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

29.    [MANDEME^S   aux  CAPlTAmES 

DES  TROIS  NOMRRES  DE  LA  ViLLE.] 

16  août.  (Fol.  78  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Mnrehans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
fr Capitaine  des  harquebouziers  de  laditte  Ville, 
trouvez  vous  niercredy  prochain,  neuf  heures  du 
matin,  devant  l'Hostel  d'icelle  Ville,  avec  quarente 
personnes  de  vostre  Nombre  et  Compaignie,  des  plus 
notables  et  mieulx  montez,  vestuz  de  leurs  hocque- 
tons  de  livrée,  pour  nous  accompaigner  à  aller  au 
devant  des  Sieurs  Ambassadeurs  Polonnois,  suivant 
le  commendemont  du  Roy  :  sur  peyne  de  dix  livres 
parisis  d'amende  sur  chacun  défaillant. 

tf  Fait  au  Rureau,  led.  xvi""' jour  d'Aoust  oud.  an.v 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  autres 
Capitaines  des  archers  et  arbalestriers  de  lad.  Ville'''. 

30.  —  [Assemblée  de  Ville 

POUR  ADVISER  SUR  l'EnTRÉE  DU  RoY  DE  PoLO>GNE.] 

1 7  août.  (Fol.  78  v".) 

Duxvii' jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante  treize. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Rureau  de 
j  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
!  chans  et  Eschevins,  et  Conseillers  de  la  Ville,  pour 


"  Ce  Mandement  a  été  publié,  ainsi  que  les  deux  précédents,  par  Dom  Félibien,  au  tome  lit  des  Preuves  de  son  ouvrage, 
p.  4a4  et  /ta.'i. 
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adviser  sur  rEnLrée  du  Roy  de  Polongne,  a  este 
conclud,  advise'  et  délibère'  que  : 

tf  A  laditte  Entrée  sera  faict  aud.  S''  Roy  de  Polongne 
tout  rhonneur  et  magnifficence  qu'il  sera  possible 
par  lad.  Ville,  et  que  pour  aider  ù  subvenir  aux  frais 
qu'il  conviendra  faire  par  lesd.  Sieurs  Conseillers  et 
Quarteniers  d'icelle  Ville,  pour  eulx  vestir  de  robbes 
et  habitz  honnestes,  assçavoir  iceulx  Sieurs  Conseil- 
lers, de  robbes  de  salin  noyr,  et  Quarteniers  [de] 
robbes  de  damas  noir,  il  sera  baillé  à  cliascun  des- 
ditz  Conseillers  la  somme  de  cent  livres  tournois, 
et  ausdiclz  Quarteniers  soixante  dix  livres  tournois 
aussy  chacun,  comme  il  est  accoustumé  aux  autres 
Enti'e'es  des  Roys.  -n 

31.  —  [Mandemens  aux  Capitaines 
DES  TROIS  Nombres  de  la  Ville.] 

17  août.  (Fol.  76  r°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fil  est  enjoinct  aux  Capitaines  des  archers,  arba- 
lestriers  et  harquebouziers  de  lad.  Ville,  de  eulx 
apprester,  avec  tous  ceux  de  leurs  Nombres  et  Cora- 
paignies,  dhabilz,  chevaulx  et  armes  en  bon  equi- 
paige,  pour  l'Enlrée  du  Roy  de  Polongne;  et  à  ceste 
fin,  est  aussy  enjoinct  ausdictz  archers,  arbalestriers 
et  harquebouziers  d'obeyr  à  leurs  Capitaines,  et  eulx 
fournir  desd.  chevaulx  et  armes  qu  i  leur  ordonne- 
ront :  sur  peine  d'eslre  cassez  et  d'amende  arbitraire. 

ff  Faict  ledict  jour,  -n 


Aultant  du  présent  Mandement  a  esté  envoyé'  à 
tous  lesd.  Capitaines,  pour  l'exécuter. 

32.  —  [Ordre  donné  aux  passeurs  d'eaue 

POCR  LE  passage  DES  SiEURS  AMBASSADEURS  PoLONGNOIS.] 
18  août.  (Fol.  7/1  r°.) 

Le  xviii™  jour  desd.  mois  et  an,  a  esté  ordonné 
au  capitaine  Georges  Régnier,  m"  passeur  d'eau 


es  portz  de  Paris,  et  autres  passeurs,  d'accoustrer 
unze  basteaulx  de  passeurs  en  l'orme  de  gondoUes 
de  Venise,  couvertz  de  thoille,  et  accouslrez  de 
riches  tappis  de  Turquie,  pour  passer  par  la  rivière 
les  unze  Sieurs  Ambassadeurs  Polongnois  venuz'^^ 
vers  le  Roy  et  le  Roy  de  Polongne,  et  leur  train; 
suivant  la  voluntté  du  Roy,  sans  en  pouvoir  passer 
d'aultres  :  dont  ilz  seront  paiez  raisonnablement. 

Ce  que  lesdictz  Régnier  et  autres  passeurs  au- 
roient  promis  faire 

33.  —  Arrivée  [et  séjour]  des  S"^*  Polonnois 
EN  ceste  Ville. 

19-27  août.  (Fol.  7/1  v°W.) 

Le  mercredy  dix  neufiesme  jour  dud.  mois  d'Aoust 
oudict  an,  mesdictz  Sieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  ayans  faict  mener  l'artillerie  de  laditte 
Ville  sur  les  rempars,  près  la  porte  Sainct  Martin, 
pour  saluer  lesdictz  Sieurs  Polonnois  lors  de  leur 
arrivée  par  laditte  porte,  et  suivant  lesdictz  Mande- 
ments cy  dessuz  transcriptz,  lesdictz  Sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  Procureur  et  Greffiers, 
en  leurs  robbes  my  parties.  Conseillers,  Quarte- 
niers et  Rourgeois  de  laditte  Ville,  partirent  de 
l'Hostel  de  lad.  Ville  envyron  une  heure  de  relevée, 
et  allèrent  à  cheval,  marchant  devant  eulx  aussy  à 
cheval  lesd.  archers,  arbalestriers  et  harquebouziers, 
et  sergens  de  laditte  Ville,  au  devant  desdiclz  Sieurs 
Polonnois  jusques  es  faulxbourgs  Sainct  Martin  près 
l'église  dudict  Sainct  Laurens;  où  estans  arrivez, 
iceulx  Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  les 
receurent  avec  toute  la  joie  et  allégresse  qu'il  est 
possible Et  se  trouva  à  la  porte  Sainct  Martin, 
par  laquelle  ilz  entrèrent,  mil  ou  douze  cens  harque- 
bouziers pour  leur  faire  une  salve  avec  l'artillerie 
qui  fut  tirée. 

20-a)  août. 

Le  jeudy  tout  le  long  du  jour,  par  ce  que  lesdictz 
Sieurs  Polonnois  estoient  laz,  ilz  se  reposèrent  en 
leurs  maisons,  et  furent  envolez  visiter  de  la  part  du 


Cf.  la  note  1  de  la  page  96. 

Dom  Félibien  a  donné  ce  Mandement  à  la  suite  de  ceux  qui  font  i'oltjet  de  la  note  de  la  page  précédente. 
(3)  Pour  ne  pas  interrompre  la  relation  du  Greffier  par  des  coupures  malencontreuses,  nous  rejetons  à  la  fin  de  ce  tiarré,  sous 
les  cotes  3li  et  35,  le  texte  de  deux  documents  datés  respectivement  des  20  et  92  août. 

A  ce  sujet,  Dom  Félibien  siguale,  d'après  les  auteurs  contemporains,  l'étomiement  où  furent  les  Ambassadeurs  polonais  «qui 
pour  la  pluspart  pailoient  latin  ou  italien,  de  ne  trouver  presque  personne  dans  toute  la  noblesse  françoise  capable  de  leur  res- 
pondre  en  aucune  de  ces  langues,  tant  l'ignorance  estoit  grande  alors  parmi  la  noblesse  du  royaume n.  [Histoire  de  la  Ville  de  Paris, 
t.  II,  p.  iia5.)  Il  ajoute  que  le  Roi  avait  mandé  le  baron  de  Millau,  Antonin  d'Allègre,  fort  versé  dans  la  langue  latine,  pour 
servir  d'interprète. 

i3. 
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Roy  par  Monsieur  de  Lanssac^),  pour  sçavoir  de  leurs 
nouvelles  et  dispositions  et  s'ilz  avoient  besoing 
d'aulcune  chose;  comme  le  lendemain,  vendredi  xxi" 
au  matin,  furent  aussy  envoiez  visiter  de  la  part  du 
Roy  de  PoUongne  par  les  sieurs  de  Villequier  et 
Cliiverny  pour  les  congratuler  de  leur  venue  et  leur 
offrir  toute  faveur  et  bienveillance  de  la  part  dudict 
Sieur  Roy  de  Polongne. 

L'après  disner  dudict  jour,  lesd.  Ambassadeurs  de- 
mandèrent à  estre  oyz  du  Roy  Très  Chrestien,et  pas- 
sèrent l'eaue  dedans  lesd.  basteaulx  qui  leur  estoient 
aprestez  de  la  part  desdictz  Sieurs  Prévost  des  Mar- 
clians  et  Eschevins,  et  tendus  de  tappis  de  Turquie 
par  dedans,  bault  et  bas,  couvertz  de  thoille  cirëe  en 
forme  de  petites  gondolles  C"^,  pour  venir  au  Louvre 
oi*!  ilz  trouvèrent  le  Roy  dedans  la  Grande  Salle 
d'en  hault,  accompaigne'  des  Princes,  Cardinaulx  et 
gens  de  son  Conseil.  Et  là,  lesd.  Sieurs  Polonnois  et 
autres  de  leur  compaignie  veinrent  baiser  la  main 
du  Roy;  et  fut  portée  la  parolle,  par  l'Evesque  de 
Posnanye,  de  la  cause  de  leur  venue,  à  laquelle  fut 
faict  respunce  par  le  sieur  de  Rirague,  Cbancelier 
de;  France 

Et  puis  après  ,  allèrent  trouver  la  Royne  Mère  en 
sa  chambre,  à  laquelle  ledicl  sieur  Evesque  feyt  ha- 
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rangue;  et  par  ce  que  laditte  Dame  sceut  que  ledict 
Evesque  parloit  bien  italien,  luy  feit  elle  raesme  la 
responce  bien  à  propos,  respondant  à  chascun  point 
de  ce  qu'elle  a  voit  entendu  par  son  chancelier  l'Eves- 
que du  PuyC^',  qui  contenoit  (si'cj  Toraisou  dudict 
sieur  Evesque.  Et  fut  la  responce  de  laditte  Dame 
grandement  louée  et  estimée  par  lesdictz  Ambas- 
sadeurs. 

Après,  s'en  allèrent  salluer  la  Royne,  pour  laquelle 
fut  faict  responce  par  l'Evesque  de  Paris''''. 

Et  après,  s'en  retournèrent  lesdictz  Sieurs  Ambas- 
sadeurs passer  l'eaue  pour  aller  en  leurs  logis, 
ne  voullans  pas  ledict  jour  veoir  le  Roy  de  Poul- 
longne  leur  Roy,  parce  (ju'ilz  disoient  le  voulloir 
veoir  ung  jour  à  part  pour  luy  faire  plus  d'honneur, 
comme  ilz  debvoient  :  qui  fut  cause  de  les  remettre 
au  samedy  xxn'""  dudict  mois. 

32  août. 

Lequel  jour  l'après  disner,  et  pour  venir  avec  plus 
d'apparence,  délibérèrent  de  monter  tous  à  cheval 
sur  chevaulx  fort  richement  enharnachez,  et  chacun 
desdictz  Ambassadeurs  menant  sa  famille  parée, 
chacun  de  diverses  couUeurs  et  riches  habillemens 
la  pluspart  à  la  fason  polonnoise    ;  et  pensoient  ve- 


Au  Registre,  par  inadvertance  du  scribe  :  Lassac.  —  Sur  ce  personnage,  voir  la  note  1  do  la  page  83. 

(fLe  sieur  de  Villequiern  :  Voir  la  note  5  de  la  page  92. 
W  Philippe  Hurault,  comte  de  Chiverny  (iSaS-iBgg),  conseiller  au  Parlement  en  i553,  maître  des  Requêtes  en  i50a,  épousa, 
en  i566,  Anne,  fille  du  pr-einier  président  Christophe  de  Thou.  La  faveur  du  cardinal  de  Lorraine  et  de  la  Reine  Mère  l'éleva  aux 
fondions  de  chancelier  du  duc  d'Anjou;  lors  de  l'élection  de  Henri  au  trône  de  Pologne,  Chiverny  prit  le  titre  de  chancelier  d'Anjou 
et  de  Pologne,  sans  pour  cela  accompagner  son  souverain  à  Varsovie.  Après  son  retour  en  Franco,  Henri  III  en  fit  son  garde  des 
sceaux  (1578)  et  lui  donna  la  iieuienance  générale  de  l'Orléanais  et  du  pays  Charirain  (i582).  Tombé  en  disgrâce  après  la  journée 
(les  Barricades,  Chiverny  reçut  à  nouveau  la  garde  des  sceaux  de  la  main  de  Henri  IV,  qui  lui  lémoigna  justju'à  la  fin  une  grande 
estime.  Il  a  laissé,  outre  la  Généalogie  de  la  maison  des  Huraull,  des  Mémoires  d'Ëslal...  avec  deux  Instriwtions  à  ses  en/ans,  qui  ont 
été  imprimés  en  i636,  in-i°,  et  plusieurs  fois  réimprimés  depuis. 

Voir  à  ce  sujet  le  Mandement  du  Bureau  en  date  du  18  août  :  ci-dessus,  cote  33. 

trLo  sieur  de  Birague,  Chancelier  de  Francen  :  René  Birago  ou  de  Birague,  né  vers  1609,  à  Milan.  François  I"  l'altacha  à  son 
service  et  le  pourvut  successivement  des  charges  de  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  de  surintendant  de  la  Justice  et  de  président 
(lu  sénat  de  Turin.  A  la  retraite  du  chancelier  de  l'Hospilal  (1.570),  Charles  IX  confia  les  sceaux  à  de  Rirague,  qui  les  garda  jusqu'en 
J578,  où  il  fut  créé  cardinal.  Il  mourut  à  Paris  le  ai  novembre  i583. 

trL'Evosque  du  Puy,  Chancelier  do  la  Royne  Meren  :  L'évêque  titulaire  du  Puy  était  alors  Antoine  II  de  Senneterre  (Sainct- 
Nectaire),  fils  de  Nectaire,  seigneur  dudit  lieu,  et  de  Marguerite  d'Estampes.  Antoine,  déjà  abbé  de  Saint-Géraud  d'Aurillac  et 
de  Monestier-Saint-Chaffre  (S"  Theofredi),  fut  promu  au  siège  du  Puy  dans  le  mois  de  juin  de  l'année  i5Gi.  —  Néanmoins  le  titre 
épiscopal  resta  attaché  à  la  personne  de  son  prédécesseur,  Martin  de  Beaune  de  Semblançay,  abbé  de  Royaumont,  de  Saint-Père- 
eii- Vallée  et  de  Coulombs.  Désigné  comme  évoque  du  Puy  en  1657,  il  obtint  du  roi  Henri]  II  la  charge  de  sénéchal  du  Puy,  fut 
nommé  maiiro  des  Requêtes  et  on  ]5CA  chancelier  de  Catherine  de  Médicis  (GuUin  Ckri.stiana ,  t.  H,  col.  786),  office  vacant  depuis 
le  décès  du  cardinal  Bertrand.  Martin  de  Beaune,  que  Moréri  fait  mourir  en  i5G5,  vivait  encore  en  i58i.  (Le  P.  Anselme  :  /iîs- 
toire  génénhipiiue  el  chronologlrjue ,  I.  VIII,  p.  a8i.) 

tfL'Kvpsque  de  Parisn  :  Pierre  V  de  Gondi,  abbé  de  Saint-Jean-des-Vignes,  de  Saint-Martin  de  Pontoise  et  de  plusieurs  autres 
abbayes,  évoque  de  Langres  (i566),  puis  de  Paris  (9  mai  i568).  Né  à  Lyon  en  i.')33,  d'une  famille  sortie  de  Florence,  il  dut 
à  cette  origine  la  faveur  de  Catherine  de  Médicis,  qui  lui  fit  obtenir  la  charge  de  grand  aumônier  et  de  chancelier  de  la  reine 
Elisabeth.  Ce  prélat  prit  une  large  part  à  la  politique  intérieure  et  extérieure  de  son  temps;  créé  cardinal  en  1687,  il  mourut  le  17  fé- 
vrier 1616. 

Dom  Félibien  donne  ici  quelques  détails  intéressants  :  trLe  lendemain  (2a  août)  après  disné  ils  montèrent  à  cheval.  Les  Ambas- 


[i573] 

nir  trouver  leur  Roy  en  sa  chambre  du  Louvre.  Mais 
quand  Ton  veyt  la  compaijjnie  sy  (grande,  iedictRoy 
fut  contrainct,  pour  avoir  lieu  plus  cappable,  d'al- 
ler les  reccpvoir  en  la  Grande  Salle  d'en  hault  :  ce 
qui  fut  faict  avec  bel  ordre. 

Et  au  devant  d'eulx  marcha  ledict  Roy  jusques 
au  meillieu  de  ladilte  Salle;  puis  les  mena  en  hault 
près  la  cbemyne'e.  Et  là  furent  présentées  les  Lettres 
qui  furent  leues  par  le  sieur  Brulart,  l'un  des  se- 
crétaires d'Estat.  El  après,  ledict  sieur  Evesque  de 
Posnanye  commença  à  faire  son  oiaison.  Après  la- 
quelle faitte,  ledict  Sieur  Roy  de  Polongne,  leur 
respondant  en  latin,  les  remercia  de  l'ellection  qu'ilz 
avoient  faitle  de  luy,  et  donna  après  charge  audict 
sieur  de  Ghiverny,  son  chancelier,  de  respondre 
plus  a[m]plement.  Api-ès  laquelle  responce  faitle, 
ledict  Sieur  Roy  les  remercia  encores  en  latin  de  tant 
de  peyne  qu'ilz  avoient  prinse  de  le  venir  trouver  : 
ce  qu'estant  faict,  tous  iesdictz  Sieurs  Ambassadeurs, 
et  après  eulx  tous  les  gentilzhommes  de  leur  suite, 
veiarent  baiser  la  main  de  leur  Roy  qui  les  récent 
fort  humainement  au  très  grand  contentement  des 
dictz  Sieurs  Polonnois  et  de  leur  suitle.  Et  après,  le 
dicl  Sieur  Roy  de  Polongne  prenant  l'Evesque  par 
la  main,  suivy  des  autres  Ambassadeurs,  le  feit 
entrer  en  l'antichambre  puis  en  la  chambre  du  Roy, 
oiJ  ilz  trouvèrent  ledict  Sieur  Roy  avec  lequel,  après 
avoir  eu  quelques  propos,  preinrent  congé  pour 
euix  retirer  en  leurs  maisons.  Estans  descendus  en 
la  court,  trouvèrent  des  grundz  clievaulx  des  escui- 
l'ies  du  Roy  et  du  Roy  de  Polongne  préparez  pour 
eulx. 

23  août. 

Le  xxi:!'"",  Iesdictz  Sieurs  Polonnois  vouUoient  aller 
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faire  la  révérence  à  M.  le  Duc('\  ce  qu'ilz  ne  peurent 
l'aire  par  ce  que  ledict  Sieur  s'estoit  assez  mal  trouvé 
la  nuict,  de  sa  fiebvre;  et  allèrent  saluer  le  Roy  et 
Royne  de  Navare'^',  et  après  Messieurs  les  Cardi- 
naulx  de  Bourbon''''  et  Lorraine''*'. 

2  A  août. 

Le  xxiiii'"''  dudict  mois,  Monsieur  deChiverny  et 
Monsieur  de  Villequier  furent  envoiez  de  la  part  du 
Roy  de  Polongne  vers  ledict  sieur  Evesque  de  Pos- 
nanye, pour  sçavoir  et  entendre  quant  lesdicts  Sieurs 
Ambassadeurs  prendroient  plaisir  de  commencer  à 
traitter  du  faict  de  leur  Légation.  Ce  que  Iesdictz 
Sieurs  prinrent  à  grand  plaisir  et  prièrent  que  ce  feust 
en  présence  de  leur  Roy,  ayans  accoustumé  par  la 
fason  de  leur  pays  de  ne  traitter  jamais  chose  de 
giande  conséquence,  sinon  leur  Roy  présent.  Ce 
qu'estant  rapporté  au  Roy  de  Polongne,  l'eut  très 
agréable,  prenant  à  grand  plaisir  de  veoir  en  sa 
présence  traitter  ung  affaire  qui  luy  estoit  de  sy 
grande  impoitance,  assigna  lesdiclz  Ambassadeurs 
aux  jours  et  heures  qu'il  advisa  pour  leur  donner 
audience. 

25  août  et  jouis  suivants. 

Et  après  avoir  vacqué  par  quelques  jours,  tant  à 
veoir  Iesdictz  Ambassadeurs  que  d'entendre  d'eulx 
Testât  des  affaires  dudict  païz,  Iesdictz  Sieurs  Ambas- 
sadeurs supplioient  en  la  forme  accoustumée  que  le 
Roy  de  France  feist  serment  d'alliance  et  amytié 
entre  les  deux  royaumes  de  France  et  de  Polongne, 
comme  il  auroit  esté  promis  par  ses  Ambassadeurs, 
et  aussy  que  ledict  Seigneur  Roy  esleu  promist  gar- 
der les  pi  ivilleges  du  païs  :  ce  que  Leurs  Majestez 
auroient  promys  faire  '^'. 


sadeurs  esloient  voslus  de  leurs  longues  robes  de  drap  d'or;  les  harnois  de  Icuis  chevaux  brilloient  de  l'éclat  de  l'or,  do  l'argent, 
et  des  pierreries;  devant  chaque  Ambassadeur  marchoit  la  troupe  de  ses  gens  revestus  d'habits  de  soie,  avec  leurs  cimeterres  au 
costé;  tous  avec  une  pompe  et  une  magnificence  plus  grande  que  la  journée  précédente.^  [Histoire  de  la  Ville  de  Paris,  t.  11, 

p.  1195.) 

''1  «M.  le  Duc»  :  Hercule-François,  cinipiièmc  fils  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis,  duc  d'Alençon  puis  d'Anjou  (i.'j'yG). 
Ce  prince  se  signala  particulièrement  dans  la  campagne  de  Flandres  (i 579-1082);  couronné  duc  do  Brabant  et  comte  de  F'Iandres, 
il  se  vit  néanmoins  forcé  de  revenir  en  France  après  un  échec  devant  Anvers.  Il  avait  été  fiancé  deux  fois  avec  Elisabeth  d'Angleterre, 
mais  cette  union  ne  s'accomplit  point.  Né  le  18  mars  i554,  il  mourut  de  [dilisie  à  Château-Thierry  le  lo  juin  i58'i. 

«Le  Roy  et  la  Hoyne  de  Navarre  1  :  Itenri  de  Bourbon  et  .Marguerite  de  Valois.  Voir  la  note  1  de  la  page  7. 

irLe  Cardinal  de  Bourbonn  :  Charles  de  Bourbon,  frère  d'Antoine  roi  de  Navarre  et  de  Louis  premier  prince  de  Coudé.  Né  à 
la  Ferté-sous-Jouarre  le  26  décembre  1020,  il  l'ut  successivement  évéque  do  Nevers  (i54o),  do  Saintes  (i5'ii),  cardinal  (i5/i8), 
archevêque  do  Rouen  (i55o)  et  pourvu  de  plusieurs  autres  bénéfices.  Dévoué  au  parti  de  la  Ligue,  il  fut  proclamé  roi  par  les 
Ligueurs  à  la  mort  de  Henri  111  et  reconnu  comme  tel  par  un  arrêt  du  l'aiiemenl  (  .3  mars  1 5f)o  )  sous  lo  nom  do  Chai  les  X.  Il  mourut 
à  Fonlenay-le-Comto  le  g  mai  i.jyo. 

«Le  Cardinal  de  Lorraines  :  Voir  la  noie  5  delà  page  gi. 

La  relation  de  cette  entrevue  a  été  publiée  par  Dom  Félibien.  (Histoire  de  lu  Ville  de  Paris,  tome  III  des  Preuves,  p.  /laâ- 

427.) 
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Sà.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  pour  les] 

.L.  MIL  LIVRES  [accordez  EN  DON 

AU  Roy  DE  Poullong.ne]. 
90  août  1073.  (Fol.  63  r""».) 

ff  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver samedy  prochain,  une  heure  de  relevée  précisé- 
ment, en  THostel  de  cested.  Ville,  pour  adviser  sur 
la  leve'e  de  la  somme  de  cinquante  mil  livres,  ac- 
cordée en  don  au  Roy  de  Pollongne  :  vous  priant 
n'y  vouloir  laillir. 

trFaict  au  Rureau,  le  xx°  jour  d'Aoust  m  v'^  lxxiii.t? 

Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 

35.  —  [Assemblée  pour  les]  .L.  mil  livres. 
29  août  1673.  (Fol.  64  r'W.) 

Du  samedy  xxii"  jour  d'Aoust  m  v'  lxxiii. 

En  Assemblée  le  jour  d'Iiuy  faille,  au  Rureau  de  | 
l'Hoslel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevinset  Conseillers  de  lad.  Ville, 
pour  adviser  sur  la  levée  de  la  somme  de  cinquante 
mil  livres  accordée  en  don  au  Roy  de  Pollongne, 
sont  comparuz 

Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Danès,  \ 
Le  Jay,  '  Eschevins; 

Perdrier,  ) 

de  Paluau,  \ 
de  Cressé,  j 
de  Jumeauville,  [  Conseillers, 
de  Monlmagnye,  i 
Sanguyn ,  j 
Le  Prebtre ,  / 

Sur  quoy  la  maliere  mise  en  délibération,  a  esté  j 
conclud,  advisé  et  délibéré  que  :  | 

ff  Incontinent  après  l'Entrée  du  Roy  de  Poulongne  ! 


DU  RUREAU  [1578] 

faille  en  cesle  Ville,  sera  proceddé  à  la  levée  et  coti- 
sation de  laditte  somme  de  cinquante  mil  hvrcs.  Et 
neanlmoings  sera  faille  plus  grande  Assemblée  la 
sepmaine  prochaine  pour  y  adviser  v 

36.  —  [Injonction  du  Roy  au  Rureau  de  la  Ville 

POUR  TENIR  OUVERTE  LA  PORTE  SaINCT  MaRCEL.] 
26  août.  (Fol.  34o  r"  W.) 

ftLe  Roy  enjoinct  au  Prévost  des  Marchans  de  la 
Ville  de  Paris  et  à  Kerver,  quartcnier  du  quartier 
de  l'Université,  qu'ilz  ayent  à  faire  ouvrir  la  porte 
Sainct  Marcel  au  cappitaine  Tolzver  qui  commande 
aux  Suysses  de  la  garde  de  Sa  Majesté,  à  toutes 
les  heures  de  nuict  qu'il  les  en  requerra,  soict 
pour  luy  ou  pour  ses  gens  ausquelz  il  commande. 

ffFaict  à  Paris,  le  vingt  sixiesme  jour  d'Aoust  mil 
cinq  cens  soixante  et  treize.  ti 

Ainsi  signé  :  fc CHARLES^. 
Et  au  dessoubz  :  (fRauLARTr. 

I  37.  — [Préparatifs  pour  l'Entrée  du  Roy 

DE  Pollongne.] 

27  août,  (Fol.  77  r".) 

Le  xxvii"  jour  dudicl  moys  d'Aoust  oudict  an, 
le  Roy  auroil  mandé  ausdictz  Sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  que  laditte  Entrée  se  feroit 
mardy  prochain  premier  jour  de  Septembre,  adin 
qu'ilz  eussent  à  tenir  presl  tout  ce  qui  estoil  néces- 
saire pour  icelle  Entrée  :  au  moyen  de  quoy  i'urenl 
expédiez  les  Mandemens  qui  ensuivent. 

38.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 
27  aoùl.  (Fol.  77  r".) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
j  nous  vous  mandons  que  vous  aiez  à  vous  trouver, 
!  veslu  de  la  robbe  de  damas  noir  que  pour  ce  vous 
j  a  esté  ordonnée,  avec  six  des  plus  notables  bour- 
!  geois  de  vostre  quartier,  ayans  leurs  meilleurs  habitz , 


Au  Registre,  ce  Mandement  vient  entre  deux  pièces,  datées  l'une  du  1 7  et  l'autre  du  21  août.  —  Suivant  Tordre  chronologique, 
il  viendrait  dans  notre  Volume  après  le  n°  ci-dessus  CLXXVl.  —  Voir  la  note  3  de  la  page  99. 

Au  Registre,  ce  Procès-verbal  suit  immédiatement  celui  de  la  réception  de  François  Privé  sur  l'estal  de  chableur  du  ponl  de 
Meleun,  dont  le  texte  figure  ci-dessus  à  l'article  CLXXVIl.  —  Voir  la  note  3  de  la  page  99. 
13)  Viennent  ensuite,  au  Registre,  les  quatre  documents  cotés  ci-dessous  hh-h']. 
W  Au  Registre,  cette  pièce  vient  immédiatement  après  la  lettre  du  19  juillet,  cotée  ci-dessus  n°  16. 
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mardi  prochain  premier  jour  de  Septembre,  ;i  sept 
heures  du  matin,  en  la  Grand  Salle  commune  de 
l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour  nous  accompaigner  à 
aller  au  devant  du  Roy  de  Polongne  à  sa  joieuse  En- 
trée en  ceste  Ville  :  sy  vous  prions  n'y  vouUoir  faillir. 
ftFaict  au  Bureau,  ce  xxvii™^  jour  d'Aoust  m  v' 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 
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parisis  d'amende,  et  selon  ce  qui  vous  a  esté  or- 
donné, pour  nous  accompaigner  à  recepvoir  le  Roy 
de  PoUongne  en  sa  joieuse  Entrée  en  ceste  ditte 
Ville. 

ffEt  en  retenez  seullement  six  à  pied  de  vostre 
nombre  et  compaignie,  lesquelz  vous  envoierez  sur 
le  pont  Nostre  Dame  pour  garder  les  maisons  de 
lad.  Ville  :  et  le  tout  sur  peine  aussy  de  nous  en 
prendre  à  vous. 

trFaict  au  Bureau,  le  vingt  septiesme  jour  d'Aoust 


39. —  [ Mandemens  aux  Conseillers.] 
97  août.  (Foi.  77  r".) 

t  Monsieur  le  premier  Président,  nous  vous  prions 
de  vous  trouver,  vestu  de  la  robbe  de  satin  noir  qui 
pour  ce  vous  a  esté  ordonnée,  mardi  prochain  pre- 
mier jour  de  Septembre  prochainement  venant,  à 
sept  heures  du  matin,  en  la  Grande  Salie  de  laditte 
Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller  au  devant 
du  Roy  de  Polongne,  à  sa  joieuse  Entrée  en  ceste 
Ville  :  si  vous  prions  de  rechef  n'y  voulloir  faire 
faulte. 

ffFaict  au  Bureau,  le  xxvii""  jour  d'Aoust  m  v"" 
Lxxin. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
tfTous  vostresii. 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous 
Messieurs  les  autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 

dO.  —  [Mandemens 
AUX  Capitaines  des  trois  Nombres.] 
27  août.  (Fol.  77  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ff  Capitaine  des  archers  de  laditte  Ville,  ne  faillez  à 
vous  trouver  mardy  prochain  premier  jour  de  Septem- 
bre, prochainement  venant  à  sept  heures  du  matin, 
en  la  place  de  Grève  avec  tous  ceulx  de  vostre  nombre 
et  compaignie,  au  meilleur  ordre  et  equipaige  que 
vous  pourrez  ;  et  que  nul  n'y  soit  deffaillant;  tous  bien 
montez,  armez  et  equippez  :  sur  peine  d'estre  cassez 
et  comdamnez  cliascun  d'eulx  en  quarente  livres 


Semblables  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  Capi- 
taine des  arhalestiners  et  harquebousiers  de  lad. 
Ville. 

àl.  —  [Mandemens  aux  Maistres 
DE  LA  Marchandise.] 

28  août.  (Fol.  78  r".) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

te  II  est  enjoinct  aux  quatre  Maistres  de  la  mar- 
chandise de  Draperie  de  ceste  Ville,  qui  doibvent 
porter  le  ciel  sur  la  Majesté  du  Roy  de  Polongne, 
d'eulx  tenir  prestz  mardi  prochain,  vestuz  de  leurs 
robbes  de  vellours,  pour  icelluy  ciel  porter  ledict 
jour  à  la  joieuse  Entrée  en  cested.  Ville,  et  ce  depuis 
la  fin  des  Tournelles  jusques  à  l'arc  qui  est  prest 
(sic)  Saintte  Catherine 

tfFaict  au  Bureau,  le  xxviii""'  jour  d'Aoust  m  v"" 

LXXIU.  V 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  maistres 
de  l'Espicerie,  pour  porter  ledict  ciel  depuis  l'arc 
Saintte  Catherine  jusques  à  la  fontaine  de  l'Apport 
Baudoyer; 

aux  marchans  Merciers,  depuis  ledict  Apport 
Baudoyer  jusques  à  la  rue  de  la  Potterie; 

aux  maistres  de  la  Pelleterie,  depuis  ladilto  rue 
Poterie  jusques  au  premier  arc  du  pont  Nostre- 
Dame  ; 

aux  maistres  de  la  Bonneterie,  depuis  ledict  arc 
du  pont  Nostre  Dame  jusques  à  la  Magdelaine; 

et  aux  maistres  de  l'Orfavcric,  depuis  lad.  Mag- 
delaine jusques  à  l'église  Nostre  Dame  de  Paris. 


Le  château  royal  des  Tournelles,  sis  rue  Saint-Antoine  à  l'opposilc  do  l'hôlol  Saint-Paul,  était  abandonné  depuis  l'accident  du 
tournoi  où  Henri  II  fut  mortellement  blessé  (ag  juin  i559;  voir  le  tome  V  de  cette  Série,  p.  33).  Par  édit  du  28  janvier  i564,  les 
Tournelles  furent  aliénées,  puis  démolies. 

Il  s'agit  ici  de  l'église  du  prieuré  dont  le  nom  est  resté  à  la  rue  Culture  ou  Couture-Sainle-Calherine,  actuellement  rue  Sévigné. 


m 
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42.  —  [La  date  de  l'Entrée,  d'aboiîd  fixée 
AU  1"  septembre,  est  remise  au  th.] 

Fin  août.  (Fol.  78  v°.) 

Et  combien  que  Sa  Majesté  eust  ordonné  lad.  En- 
trée estre  faitte  ledict  premier  Septembre  loutes- 
fois  icelle  fut  remise  et  continuée  jusques  au  liindy 
quatorziesme  jour  dudict  mois  ensuivant. 

/iS.  —  [Mandement  pour  reffaire  le  pavé  depuis 
la  porte  Sainct  Anthoine 

JUSQUES  À  LA  RUE  DE  LA  JuiVERIE.  ] 
28  août.  (F"oi.  78  v".) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ttll  est  enjoinct  à  Pierre  Voisin,  paveur  de  iaditte 
Ville,  de  prendre  et  appellerions  les  paveurs,  maistres 
et  compaignons,  tant  d'icelle  Ville  que  faulxbourgs,  et 
iceulx  eraploier,  tous  autres  affaires  et  astelliers  dé- 
laissez ,  à  paver  aux  lieulx  les  plus  nécessaires  de- 
puis la  porte  Sainct  Anthoine  jusques  à  la  rue  de  la 
Juifverie  et  es  envyrons,  à  la  charge  qu'ilz  seront 
raisonnablement  paiez  par  ceulx  quilz  doibvent  ce 
faire;  et  où  il  s'en  trouvera  aulcuns  reffusans,  est 
permis  au  premier  Sergent  de  lad.  Ville  les  mettre 
et  constituer  prisonniers.  Et  feront  en  sorte  que  le- 
dict pavé  soit  faict  ot  parfaict  dedans  lundi  pro- 
chain. 

trFaict  au  Bureau  de  Iaditte  Ville,  le  xxviii""' 

AoUSt  M  V"  LXXIII  (-).T) 

àà. —  Idem^-*'.  —  [Mandemens  aux  Conseillers 
DE  LA  Ville.] 

1"  septembre  1578.  (Fol.  6/1  r°.) 

«Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  à  deux  heures 
précisément  de  relevée,  pour  adviser  et  délibérer 
sur  l'Ecdit  que  le  Roy  veult  fere  pour  la  seuretté 
publicque,  et  pour  la  levée  de  .l.  mil  livres  ac- 
cordez en  don  au  Roy  de  Poulongne  :  vous  priant 
n'y  vouUoir  faillir. 

rt Faict  au  Bureau,  le  premier  jour  de  Septembre 

M  V'  LXXIII. 


Ville  de  Paris, 
tr  Tous  vostres.T 


Pareil  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 

àb.  —  Idem  '^i. 
[Assemblée  pour  la  seureté  publicque 

et  pour  les  cinquante  MIL  LIVRES 

accordez  au  Roy  de  Poulongne,] 
9  septembre  1578.  (Fol.  66  v". ) 

Du  mardi     jour  de  Septembre  mv'lxxiii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  laditle  Ville, 
pour  adviser  et  délibérer  sur  i'Ecdict  que  le  Roy 
veult  faire  pour  la  seuretté  publique,  et  pour  la 
levée  des  cinquante  mil  livres  tournoiz  accordez  en 
don  au  Roy  de  Poulongne,  sont  comparuz 

Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 
de  Bragelongne, 


Le  Jay,  ]•  Eschevins; 

Perdiier, 

Messieurs  : 

Marcel, 
Le  Lièvre, 
de  Courlay, 
de  Cliomeday, 

de  Cressé,  j  Conseillers, 

de  Jumeauville, 
de  Montmagnye, 
Aubry, 
Sanguyn, 

La  matière  mise  en  délibération  et  lecture  faitte 
de  la  minutie  dud.  Ecdit  de  la  seuretté  publique, 
et  attendu  l'importance  de  l'affaire  et  le  peu  de 
nombre  de  personnes  assistans  à  lad.  Assemblée,  et 
aussi  qu'il  n'y  a  aulcunes  Lettres  du  Roy  adressans 
à  lad.  Ville  pour  l'effect  dud.  Edict,  a  esté  conclud, 
advisé  çl  délibéré  que  : 


O  Voir  ci-dessus  le  docuraenl  celé  87. 

Le  Registre  donne  ensuite  les  documents  cotés  ci-dessous  n°'  i8  et  suivants. 

La  rubrique  Idem  se  rallaclio,  dans  ci^  document,  à  celle  des  .L.  mil  livres  qui  figure  en  tète  des  articles  cotés  ci-dessus  3li 
et  35.  —  Au  Registre,  les  l'rocès-verbaux  des  Assemblées  du  a  et  du  4  septembre  viennent  tout  de  suite  après  le  Mandement. 
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ft  Assemblée  sera  de  reclief  faille  au  premier  jour 
desdiclz  Sieurs  Conseillers  d'icelle  Ville. 

«Et  quanl  aux  cinquanle  mil  livres  accordez  au 
Roy  de  Poulongne,  atlendu  aussy  la  conséquence 
de  TafTaire,  a  este'  conclud  el  advise'  de  renietlre  la 
présente  Assenible'e  à  vendrody  prochain,  -n 

à6.  —  Idem(i). 
[Mandemeins  aux  Conseillers 
DE  LA  Ville.] 

9  septembre  (Fol.  65  r°.) 

ff  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver vendredi  prochain ,  deux  heures  de  releve'e  pré- 
cisément, en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  el 
délibérer  sur  l'Ecdict  que  le  Roy  veult  fere  pour  la 
seurrete'  publique  et  aussy  pour  la  forme  de  la  le- 
ve'e  des  .l.m.  livres  accordez  en  don  au  Roi  de  Pou- 
longne :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  d'aultant 
que  sommes  contrainctz  en  rendre  responce  à  Sa 
Majesté;  et  pour  ne  s'eslre  trouvé  ce  jour  d'huy  la 
Compaignie  en  nombre  suffisant,  n'a  pu  estre  faict 
aulcune  résolution,  et  que  avons  jà  faict  deux  Assem- 
blées pour  cest  effect,  qui  ont  été  remises  à  faulle 
de  nombre 

Faict  au  Bureau,  le  deuxiesme jour  de  Septembre 

M  V'=  LXXlIl.n 
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Pareilz  Mandemens  ont  esté  espediez  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 

àl.  —  Idem  (i  . 

[Assemblée  pour  la  levée 

des  CINQUANTE  MIL  LIVRES 
ACCORDEZ  EN  DON  AU  RoY  DK  PoULOG.NE.] 

l>  septembre  1578.  (Fol.  Gr>  r°.) 
Du   vendredy  un"'  jour  de    Septembre  m  v' 

LXXIII. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faille,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville, 
pour  adviser  et  délibérer  sur  la  forme  de  la  levée 
des  .L.  mil  livres  accordez  en  don  au  Roy  de  Poul- 
longne,  sont  comparuz 


le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Eschevins; 


de  Bragelongne, 
Danès, 
Le  Jay, 


Messieurs  : 

le  président  Prévost, 
président  Hennequin, 
président  L'Huillier, 
d'Athis , 
Marcel , 
Le  Lièvre, 
de  Courlay, 

de  Chomedey,  /  Conseillers, 

de  Jumeauville, 
Vivien , 

de  Monlmaignye, 
Le  Breton, 
Sanguyn, 
Sanguin, 
Le  Prebtre, 

Sur  quov  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  advisé  el  délibéré  que  : 

fr Taxes  et  cotisations  seront  failles  sur  les  bour- 
geois, manans  el  habitans  de  lad.  villede  lad.  somme, 
assçavoir  : 

mil  maisons  à  vingt  livres, 

mil  autres  maisons  à  quinze  livres, 

mil  maisons  à  dix  livres, 

et  deux  mil  à  soixante  solz  tournois; 

faisant  en  sorte  que  le  plus  hault  ne  paiera  que 
vingt  livres  et  le  moindre  soixante  solz,  appeliez 
loutesffois  les  Dixiniers  el  Cinquanliniers,  el  Quar- 
leniers  et  quatre  notables  Bourgeois,  dont  aulcuns 
seront  Officiers  du  Roy,  de  chacune  Dixaine,  el 
sans  en  fere  aultre,  ne  plus  grande  Assemblée  du 
Conseil  de  lad.  Ville ,  sinon  ou  cas  que  lesd.  taxes 
ne  se  peusscnt  monter  jusques  à  lad.  somme  de 
cinquante  mil  livres;  auquel  cas  sera  faille  nouvelle 
Assemblée  de  Messieurs  les  Conseillers  de  ladittc 
Ville  (3).^ 


"  Sur  la  sijjnificalion  de  celto  rubrique  Idem,  voir  la  note  2  de  la  page  précédente. 
Assemblées  des  aa  août  et  9  septembre  :  ci-dessus,  cotes  .35  et 

A  la  suite  de  ce  document,  le  Registre  entreprend  le  discoure  (fol.  06  r")  de  VEiymÉE  bv  Roi  dk  Poi-onexE  e,v  cestk  viu.k  uk 
I'ahis,  rubrique  que  nous  avons  mise  en  tète  de  notre  article  CLXXXtt,  p.  89.  —  Pour  te  reste  de  la  relation,  la  succession  des  dates 
n'oiïre  plus  d'interversion;  la  reprise  de  la  copie  se  fait  au  fol.  78  v"  el  se  poursuivra  désonnais  sans  interruption. 
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48.  —  [Dates  di;s  diffkrhntes  Gkremonies.  ) 
9  septembre.  (Fol.  78  v°  <".) 

L(!  neufiesme  jour  du  mois  de  Septembre  oudict 
an,  le  Roy  auroil  fail  enteiidie  à  mesd.  Sieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschcvlns  de  lad.  Ville  : 

que  la  Réception  dud.  Sieur  Roy  de  Polongne  se 
l'eroil  en  l'Eglise  de  Paris  le  lendemain  dixiesme; 

la  lecture  du  Décret  de  son  ellection,  dimenche 
prochain  ensuivant  xm'"°,  au  Pallais; 

et  son  Entre'e,  le  lundy  ,\  11 11'"°  jours  dudict  mois  de 
Septembre. 

Pour  ces  causes,  furent  expédiez  Mandemens  à 
Messieurs  les  Conseillers  de  laditte  Ville ,  Quarteniers , 
[Cappilaines  des]  archers,  arbalestriers  et  harque- 
bnuziers  d'icelle,  cy  après  transcriptesC^'. 

/4'J.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  la  Ville.  | 
9  septemitrâ.  (Fol.  79  r".) 

ff  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trouver 
demain,  de  six  attendant  sept  heures  du  matin,  en 
i'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompaigner  en 
Teglise  Nostre  Dame  de  Paris,  pour  la  Réception  du 
l\oy  de  Polongne,  suivant  l'exprès  commandement 
(lu  Roy  :  vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

trFaict  au  Rureau,  le  ix^  jour  de  Septembre  m  v'^ 

LXXIII. 

rfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
rrTous  vostres.Ti 


Pareilz  Mandemens  ont  este'  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  lad.  Ville. 

TiO.  —  [Mandemens  aux  Quartiniers  de  la  Ville.  | 
9  septembre.  (Fol.  79  r°. ) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  I  Ule  de  Paris. 
'tSirc  Jacques  Kerver,  Quartenier,  appeliez  trois 
notables  bourgeois  de  vostre  (|uartier,  et  vous  trou- 


DU  RUREAU  [1673] 

vez  tous  demain,  de  six  attendant  sept  heures  du 
matin,  en  I'Hostel  de  laditte  Ville,  pour  nous  accom- 
paigner en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris,  pour  la 
Réception  du  Roy  de  Polongne,  suivant  l'exprès 
commandement  du  Roy  :  si  n'y  faitles  faulte. 
trFaict  au  Rureau,  led.  jour  que  dessus. w 


Pareilz  Mandemens  ont  este'  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

51.  —  [Mandemens  aux  Capitaines 
DES  TROIS  Nombres  de  la  Ville.] 

9  septembre.  (Fol.  79  v'\) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Capitaine  des  archers  de  laditte  Ville,  trouvez 
vous  demain,  six  heures  du  matin,  devant  I'Hostel 
de  lad.  Ville,  avec  quarente  personnes  de  vostre 
nombre  et  compainye,  vesluz  de  leurs  hocquetons 
de  livrée  et  garniz  de  leurs  hallebardes,  pour  nous 
accompaigner  en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris,  pour 
la  Réception  du  Roy  de  Polongne,  suivant  l'exprès 
commendement  du  Roy  :  sans  y  faire  faulte. 

ffFaict  au  Bureau,  ledict  jour  et  an.-n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  aux  Capi- 
taines des  arbalestriers  et  harquebouziers  de  lad. 
Ville. 

52.  —  Serment  du  Roy  et  du  Roy  de  Pologne 

FAICTZ  EN  l'église  NoSTRE  DaME. 
10  septembre.  (Fol.  79  v°. ) 

Suyvant  lequel  commandement  de  Saditte  Ma- 
I  jesté  et  Mandemens  cy  dessus,  mesdictz  Sieurs  les. 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Procureur  et  Gref 
fier,  en  leurs  robbes  my  parties,  assçavoir  :  led.  s"' 
Prévost,  robbe  de  satin;  et  lesdirtz  sieurs  Esche- 
vins, Procureur,  Greffier  et  Recepveur,  robbes  de 
drap;  Conseillers,  Quarteniers W  et  Rourgeois,  par- 


Au  Registre,  ce  paragraphe  l'ait  suite  au  document  colé  ci-ilossus  /12. 

Ce  passage  figure  dans  les  Documents  publiés  par  Dom  Félibien,  tome  III  des  Preuves,  p.  ^197. 

Le  Greffier  ne  fuit  qu'indiquer  ici  la  livrée  des  membres  de  l'Échevinage  et  passe  sous  silence  celle  des  (jonseillers  el  Quarteniers, 
(|ui  consistait  en  une  robe  de  satin  noir  pour  les  premiers,  de  damas  noir  pour  les  seconds,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  les  Mandements 
du  12  septembre  :  ci-dossous,  cotes  55  et  57.  Une  desciiplion  plus  détaillée  se  lira  tout  au  long  à  l'ariicle  de  l'entrée  du  Roi  de  Po- 
logne :  ci-dessous,  cote  GA,  p.  11a  et  11 3. 
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tirent  ledict  dixiesine  Septembre,  environ  l'heure  de 
huict  heures  du  matin,  de  i'Hostel  de  laditte  Ville, 
et  allèrent  en  leur  ordre  accoustume'e  en  laditte 
église  Nostre  Dame  de  Paris,  oià  ilz  furent  assis 
dedans  le  ruour  aux  haultes  chaises  du  costë  senestre, 
où  arrivèrent  tost  après  les  Courlz  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes. 

Et  sur  les  unze  heures  du  matin  veinrent  Leurs 
Majestez,  accompaignez  de  Monsieur  le  Duc  d'Al- 
lençon,  Roy  de  Navarre,  et  autres  Princes  du  sang. 
Princesses  et  Dames,  et  tous  lesdiclz  Sieurs  Ambas- 
sadeurs assiz  sur  ung  siège  de  drap  d'or  au  dessus 
de  l'oratoire  du  Roy  près  du  grand  autel;  et  à  costé 
de  l'autel.  Messieurs  les  Cai  dinaulx,  et  derrière  eulx 
les  Evesques.  Et  d'aultre  part  à  main  gaulche  viz  à 
vis  des  Ambassadeurs,  les  Chanceliers  de  France  et 
du  Roy  de  Polongne;  et  après  eulx,  ceulx  du  Con- 
seil privé  du  Roy.  Et  à  coste'  de  l'aultel  du  costé 
gaulche,  viz  à  viz  des  Cardinaulz,  les  Ambassa- 
deursdu  Pappe,  du  Roy  d'Espaigne,  d'Escosse, 
et  de  Venise. 

Et  après  que  la  messe  lut  dit  te,  lesdictz  Roy  s  de 
France  et  de  Pollongne  s'approchèrent  du  grand  au- 
tel oiî  estoit  l'Evosque  de  Paris  qui  avoit  dict  la 
messe;  comme  s'aprocherent  aussy  les  Ambassa- 
deurs, pour  fere  le  serment  convenu  et  accorde. 

Et  après,  lesdictz  Rois  de  France  et  de  Polongne 
se  meisrent  à  genoux;  et  le  Castellan  de  Scure^-'  print 
la  forme  du  serment  que  le  Roy  de  Polongne  deb- 
voit  fere,  laquelle  il  Icut  de  mot  à  mol  comme 
ledict  Sieur  Roy  on  feist  aultant  de  sa  part  et  le 
jura  aussi  sur  les  Evangilles.  Et  après,  le  Roy  leut 
son  aultre  serment,  comme  feit  aussy  Mons""  le  Chan- 
cellier;  lequel  Sieur  Roy  a  laict  aussy  serment  sur 
lesd.  Evangilles  d'entretenir  de  bonne  foy  ce  qui  a 
esté  accordé  par  sesd.  Ambassadeurs  et  depuis  avec 
le  Roy  de  Pollongne  son  Frère. 

Cela  laict,  ledict  Castellan  de  Scure  feit  une  pe- 
tite liaienguc  au  Roy  en  latin,  louant  Dieu  et  le  re- 
merciant; à  la(juelle  Monsieur  le  Chanccllicr  rcspon- 
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dit,  par  le  commendement  du  Roy;  et  depuis  en  l'eit 
aussy  une  aultre  au  Roy  de  Pollongne,  à  laquelle  le- 
dict sieur  de  Cheverny  respondict  par  son  commen- 
dement (^l. 

Et  après,  lesditz  Roys,  Ambassadeurs  et  tous  aul- 
tres  se  retireront,  le  herault  criant  on  signe  de  joye 
et  allégresse,  comme  l'on  a  accoustumé.  Et  le  Roy 
s'en  alla  disner  à  l'Evesché,  où  il  mena  lesdiclz 
Ambassadeurs  disner  avec  liiy. 

ô3.  —  j  Réciîption  des  Ambassadeurs 

REMISE  AU  LENDEMAIN,] 
11   sepleinbie.  (I''oi.  80  v°.) 

Le  vendredi  unzeiesme,  l'ut  envoyé  vers  lesdiclz 
S"  Ambassadeurs  pour  sçavoir  ce  qnilz  entendoionf 
faire;  et  d'aultant  que  le  jour  de  devant  ilz  avoient 
travaillé  et  s'estoient  retirez  tard,  et  que  l'on  avoit 
sceu  qu'ilz  desiroient  se  reposer  pour  ce  jour,  le  Roy 
de  Polongne  leur  manda  iju'il  valloit  mieulx  ne  s'as- 
sembler point,  remettant  au  lendemain. 

54.  —  [(Conférence  des  Ambassadeurs 
AVEC  LE  Roy  de  Polongne.] 

la  septembre.  (l*'ol.  80  v".) 

Le  samedi  douzeiesme,  sur  les  (rois  heures  après 
midi,  lesd.  Ambassadeurs  veinrent  à  l'hostel  d'Anjou 
trouver  le  Roy  de  Polongne  ;  et  là  fut  proposé  le  che- 
min que  ledict  Sieur  Roy  debvoit  tenir  pour  s'en  al- 
ler en  son  Royaume,  qui  estoit  par  l'Allemaigne  avec 
le  passeport  de  l'Empereur  et  Chambre  Imperialle; 
l'extraict  duquel  a  esté  leu.  Et  aussy  l'eut  advisé  du 
temps  et  du  parlement  de  ce  Royaume  et  de  l'arivée 
à  Cracovie,  pour  indire  le  jour  du  couronnement''''. 

55.  —  [Mandemens  l'ouR  l'Assemblée  au  Pallais.J 
13  septembre.         81  r".  ) 

Pour  le  faict  de  la  réception  dudict  Décret  au 
Pallais,  dont  cy  dessus  est  faitte  mention''"',  en- 


">  Au-dessus  rlu  mot  Ambassadeurs ,  une  main  moderne  a  écrit  le  mol  Nonce,  qui  s'applique  exclusivemeiil  au  représcnlaiit  du  l'ape. 
—  Sur  ce  personnage,  voir  la  note  3  de  la  page  1 13. 

Ici  et  plus  bas,  la  graphie  du  lîegistre  donne  ime  forme  Sevré,  Seure,  aussi  bien  que  Scure;  mais,  comme  ce  nom  est  écrit 
Scura  dans  la  liste  des  Ambassadeurs  polonais,  c'est  cette  dernière  forme  que  nous  avons  adoptée.  D'ailleurs,  Sevré  ou  Scure  ne 
valent  pas  mieux  l'un  que  l'autre;  la  bonne  leçon  est  en  effet  Sanoc  :  voir  p.  83  [5]. 

Au  sujet  fies  liatangues  piononcées  dans  le  cours  des  différentes  cérémonies,  voir  la  note  2  de  la  page  111. 
W  Sur  «l'hostel  d'Anjoun,  ainsi  nommé  de  son  nouveau  possesseur,  voir  la  note  3  de  la  page  111. 

Dom  l'"éhbien  a  publié  celte  partie  de  la  narration  du  Greffier,  tome  111  ài-s  Preuves .  p.  /i!!7,où  elle  l'ail  suile  immédialenieiit 
au  passage  coté  ci-dessus  /i8. 

Voir  sous  la  cote  liH. 
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semble  pour  aller  à  la  ditte  Entre'e,  furent  expédiez 
à  Messieurs  les  Conseillers  de  laditte  Ville,  Quar- 
leniers,  Capitaines  des  harquebouziers,  archers  et 
arbalestriers  d'icelle  Ville,  les  Mandemens  qui  en- 
suivent 

56.  —  [Maxdemens  aux  Conseillers  de  Ville.] 
13  septembre.  (Foi.  8i  i". ) 

tr  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver à  cheval ,  demain  sept  heures  du  matin  pré- 
cisément, en  THostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  ac- 
compaigner  au  Pallais,  à  l'Assemble'e  qui  se  y  faict 
par  Sa  Majesté'  pour  le  Roy  de  Polongne;  et  oultre, 
de  vous  trouver  audict  Hostel  de  Ville  lundy  pro- 
chain, à  pareille  heure  de  sept  heures  du  matin, 
vestu  de  la  rohbe  de  satin  noir  qui  vous  a  esté  or- 
donnée, pour  nous  accompaigner  à  aller  au  devant 
dudict  Seigneur  Roy  de  PoUongne  à  son  Entrée 
que  se  faict  ledictjour;  suivant  l'exprès  conimen- 
demeut  de  Sad.  Majesté  :  vous  priant  n'y  vouUoir 
faillir. 

rr  Faict  au  Rureau,  le  samedy  douzeiesme  jour  de 
Septembre  mil  cinq  cens  soixante  treize. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

"Tous  vostres.15 


Pareilz  Mandemens  ont  estez  envolez  à  tous  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 

57.  —  Idem.  —  [ÎMandemens  aux  Ouartenieus. ] 

13  scpteinbro.  (  Fol.  8i  v°.  ) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

te  Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier,  appeliez  deux 
notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  et  vous  trouvez 
tous  demain,  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller  au  Pallais, 
en  l'Assemblée  qui  se  y  faict  par  Sa  Majesté  pour 
l'Entrée  du  Roy  de  Polongne;  et  oultre,  de  vous 
trouver  audict  Hostel  lundy  prochain  à  pareille  heure, 
vestu  de  la  robbe  de  damas  noir  qui  vous  a  esté  or- 
donnée, pour  nous  accompaigner  à  aller  au  devant 
du  Roy  de  Polongne  à  son  Entrée  qui  se  faict  iedict 
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jour,  et  de  vous  assurer  de  ceulx  que  appellerez; 
le  tout  suivant  l'exprès  commendement  de  Saditte 
Majesté  :  si  n'y  faittes  faulte. 

ft  Faict  au  Rureau,  le  samedi  xii*"  Septembre 

M  V°  LXXIII.fl 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  autres 
Quarleniers  de  laditte  Ville. 

58.  —  Mandemens  [aux  Capitaines 
des  TROIS  Nombres  pour  lad.  Entrée]. 

13  septembre.  (Fol.  8i  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  I  ille  de  Paris. 

tr Capitaine  des  archers  de  laditte  Ville,  trouvez 
vous  avec  tous  ceulx  de  vostre  Nombre,  vestuz  de 
leurs hocquetons  de  livrée,  à  cheval,  lundy  prochain, 
six  heures  du  matin,  devant  l'Hostel  de  lad.  Ville, 
pour  nous  accompaigner  à  aller  au  devant  du  Roy 
de  Polongne  à  son  Entrée  qui  se  fera  ledicl  jour, 
le  tout  suivant  l'exprès  commendement  du  Roy  :  sans 
y  fere  faulte. 

ff  Faict  au  Rureau,  le  xii"  Septembre  m  d'  lxxiii.i: 


Semblables  Mandemens  aux  fins  que  dessus  ont 
esté  envoyez  aux  Capitaines  des  arbalestriers  et  har- 
quebouziers d'icelle  Ville. 

59.  —  [Réception  du  Décret  de  l'ellection 
DU  Roy  de  Pollongne.] 

i3  septembre.  (Fol.  Sa  r°. ) 

Suivant  le  commendement  du  Roy  et  Mandemens 
cy  dessus  transcriptz,  mesd.  Sieurs  les  Prévost  des 
Mafclians  et  Eschevins,  Greffier  et  Procureur,  en 
leurs  robbes  mi  parties.  Conseillers,  Quarteniers  et 
Rourgeois,  partirent  de  l'Hostel  de  laditte  Ville,  le 
dimenche  treizeiesme  jour  du  présent  mois  de  Sep- 
tembre oudict  an,  et  allèrent  en  l'ordre  accouslumée 
au  Pallais,  environ  heure  de  midy,  oiî  la  Grande 
Salle  estoit  prepaiée,  ainsy  qu'il  sera  dict  cy  après, 
pour  recepvoir  le  Décret  de  laditte  ellection,  d'aul- 
tant  que  s'estoit  ung  acte  si  solempnel  qu'il  n'est 
mémoire  qu'il  s'en  soit  faict  un  tel  en  France;  où 
estans  arrivez,  leur  fut  donné  place  et  sceance  par 


Même  observation  que  pour  la  note  5  précédente.  — Le  texte  des  trois  Mandemsiits  qui  suivent  (cotes  56-58)  n'a  pas  été  reproduit. 


[i573]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

le  s'  de  Chemault,  maistre  des  Cérémonies  du 
costé  de  la  court  du  Pallais. 
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Doncques  sera  entendu  que  la  Grande  Salle  du 
Pallais,  qui  est  divise'e  en  deux  à  cause  des  pilliers, 
l'ung  des  costez  d'icelle  vers  la  Chambre  Dorée,  a 
este'  tout  mis  en  eschaffault  par  degrez  en  fasson  de 
théâtre,  Taultre  costé  a  este'  reserre'  de  sièges  des 
deux  costez,  et  en  hault  d'une  gallerie  de  bois;  et 
approcheans  près  la  Table  de  Marbre,  ung  eschaffault 
esleve'  de  sept  ou  huict  degrez,  tout  couvert  de  tap- 
pis  richement  aornez,  et  trois  grandz  dez;  et  au 
dessoubz  de  celluy  du  meilleu  estoit  le  Roy,  assis 
dans  une  chaise 

A  la  main  droitte ,  soubz  ung  aultre  dez  près  de  luy, 
estoit  la  Royne  sa  Mere,  et  au  dessoubz  de  la  Royne, 
le  Roy  de  Polongne,  assis  chacun  en  une  chaise. 


A  main  gaulche,  joignant  le  Roy  de  France, 
estoit  la  Royne  sa  Femme;  après  elle.  Monsieur  le 
Duc  ;  après  luy,  le  Roy  et  la  Royne  de  Navarre  ; 
au  dessus,  sur  une  petite  escabelle  plus  basse.  Ma- 
dame la  Princesse  de  Navarre 

A  costé  gaulche  traversant  jusques  à  ung  pillier, 
y  avoyt  deux  sièges  en  fason  de  formes,  Tun  pour 
les  Princes  du  Sang,  assçavoir  :  Messieurs  les  prince 
de  Condé'''',  Montpensier  Prince  Daulphin'*';  et 
à  l'aultre.  Mesdames  la  Princesse  de  Condé de 
Montpensier,  Princesse  de  La  Roche  sur  Yon'*"',  et 
Nevers(ii),  et  de  Guise  (^-). 

Et  en  des  eschaffault/,  faictz  par  degrez  au  dessus 
des  Dames  de  la  Court,  du  costé  droit  du  Roy,  y 
avoit  aussy  une  forme  sur  laquelle  estoient  assis, 
Messieurs  les  Cardinaulx  de  Rourbon  de  Lor- 
raine     de  Guise ('^),  et  d'Est (i^L 


(')  ttLe  s'  de  Cbemaulb^  :  Jean  Pot,  seigneur  de  Rhodes  el  de  Chemaut,  prévôt  et  maître  des  Cérémonies,  ambassadeur  à  Rome, 
à  Vienne  el  à  Londres,  mourut  en  i6o3.  La  charge  de  prévôt  et  grand  maître  des  Cérémonies  resta  dans  sa  famille  pendant  plus 
d'un  siècle.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique .  . .,  t.  IX,  p.  3io.) 

P>  La  nomenclature  qui  suit  des  Rois,  Princes  et  Grands  Officiers  de  ia  Couronne  ne  comportera  de  notes  biographiques  que  poul- 
ies personnages  qui  n'auraient  pas  été  mentionnés  dans  les  pages  précédentes,  auxquelles  le  lecteur  devra  se  reporler,  le  cas  échéant. 
«Monsieur  le  Ducn  :  Voir  p.  loi,  note  i. 

W  trLe  Roy  et  la  Royne  de  Navarren  :  Voir  p.  7,  note  1. 

rrMadame  la  Princesse  de  Navarre^  :  Catherine  de  IJourhon,  fille  d'Antoine  et  de  Jeanne  d'Albret,  sœur  de  Henri,  roi  de 
Navarre  puis  de  France,  née  en  i555,  épousa  en  janvier  1599  Henri,  duc  de  Rar,  depuis  duc  Henii  II  de  Lorraine,  et  mourut  le 
i3  février  i6oi. 

('■)  ttLe  Prince  de  Condén  :  Henri  1"  de  Roinbon,  prince  de  Condé,  duc  d'Anguien,  généralissime  des  protestants  en  1575.  Né 
en  i553,  ce  prince  mourut  en  i588,  probablement  empoisonné;  cf.  la  note  9  ci-dessous. 

trMontpensierw  :  Louis  II  de  Bourbon  (i5i3-i582),  comte  puis  duc  de  Montpensier,  prince  de  La  Roche-sur-Yon,  de  Luc 
et  autres  fieux.  Habile  homme  de  guerre,  le  duc  de  Montpensier  prit  une  part  active  à  la  Saint-Barlhéiemy,  bien  qu'il  se  fût  d'abord 
montré  favorable  à  la  Réforme. 

«Le  Pi'ince  Daulphinn  :  fils  du  précédent;  voir  la  note  3  dn  la  page  go. 

«Madame  la  Princesse  de  Condén  :  Calherine-Cliarlolte  de  La  Trémouiile  fut  poursuivie  à  la  suite  de  la  mort  de  son  niuti 
(i588)  attribuée  au  poison;  mais  les  poursuites  furent  arrêtées  et  les  témoignages  annulés  pai-  ordre  do  Henri  IV  devenu,  sur  ces 
entrefaites,  roi  de  France. 

«Madame  de  Montpensier,  Princesse  de  La  Roche-sur-Yon?)  :  Catherine-Marie  de  Lorraine,  fille  du  duc  de  Guise,  assassiné  devant 
Orléans,  sœur  du  duc  de  Guise  qui  devait  être  assassiné  au  château  de  Blois.  Cette  princesse,  née  en  1  552 ,  mariée  en  1  570  à  Louis 
de  Bourbon-Monipensier  (ci-dessus,  note  7),  est  bien  connue  par  la  part  active  qu'elle  prit  à  la  Ligue.  Elle  mourut  le  6  mai  1596. 

«Madame  de  Neversn  :  Henriette  de  Clèves,  duchesse  de  Nevers  et  comtesse  de  Rethel,  épousa,  le  i  mars  i566,  Louis  de 
Gonzague;  ce  prince  fut  l'un  des  seigneurs  qui  accompagnèrent  Henri  de  Valois  en  Pologne.  La  duchesse  do  Nevers,  devenue  veuve 
en  1595,  survécut  six  ans  à  son  mari  (a'i  juin  1601). 

t'^)  «Madame  de  Guisen  :  Catherine  de  Clèves,  née  vers  i5i8  de  François  de  Clèves,  duc  de  Nevers,  et  de  Marguerite  de  Bourbon. 
Vendôme,  sa  première  femme.  Catherine  épousa  en  premières  noces  (octobre  i56o)  Antoine  de  Croy,  prince  de  Chàteau-Porcien,  qui 
lui  persuada  d'embrasser  le  calvinisme.  Devenue  veuve  en  i566,  elle  abjura  sur  les  instances  de  Catherine  de  Médicis,  sa  mar- 
raine, et  se  remaria  en  1570  à  Henri  de  Lorraine,  troisième  duc  de  Guise.  Elle  mourut  à  Paris  en  i633. 

«Le  Cardinal  de  Bourbonn  :  Charles  de  Bourbon;  cf  la  note  3  de  la  page  101. 
l"'  «Le  Cardinal  de  Lorrainen  :  Charles  de  Lorraine-Guise;  cf.  la  note  5  de  ia  page  9/1. 

«Le  Cardinal  de  Guiscn  :  Louis  I"  de  Lorraine,  cardinal  de  Guise,  frère  du  cardinal  de  Lorraine,  fut  archevêque  de  Sens, 
évêque  de  Troyes,  Metz  et  Alby,  abbé  de  Saint-Victor  de  Paris,  de  Moissac,  etc.  Né  le  91  octobre  1537,  créé  cardinal  le  3-2  décembre 
1  553  au  litre  de  5.  Thomas  in  Parione,  il  mourut  à  Paris  le  2/1  mars  1 578.  Ce  lut  ce  prélat  qui  sacra  le  i-oi  Henri  III ,  le  1 3  février  1 575. 

«Le  Cardinal  d'Est'5  :  Louis,  fils  de  Hercule  II,  duc  de  Ferraro,  el  de  Renée  de  France,  fille  de  Louis  XII,  naquit  en  i538. 
O'abord  coadjiiteur  de  l'évoque  de  Ferrare,  puis  arclievé([iie  d'Auch ,  Louis  d'Est  fut  créé  cardinal  en  i56].  Légal  en  Fi  ance  à  doux 
reprises,  il  fut  constitué  protecteur  des  affaires  de  France  en  cour  de  Rome,  où  il  mourut  le  3o  décembre  i58G.  Ce  prélat  est 
connu  aussi  sous  le  titre  de  «Cardinal  de  Ferrare». 
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Derrière  eiik,  ung  aulfi'e  siège  sur  lequel  estoient 
assis  ceulx  du  Conseil  Prive'  du  Roy,  assçavoir  : 
Messieurs  de  Morvilliers de  Vallence'^',  Li- 
Tiioges de  Foix*''',  de  Roissy*^',  et  Reilievre  f*^'. 

El  derrière  eulx,  sur  le  troisiesme  siège,  estoient 
les  Archevesques  et  Evesques. 

Et  au  dessus,  aux  eschauffaulx,  les  Ambassadeurs 
du  Pappe'^',  d'Espaigne,  d'Escosse  et  de  Venise. 

Sur  ung  aultrc  siège  long  esleve'  estoient  les  unze 
Ambassadeurs  de  Poliongne ;  et  auprès,  une  petite 
table  couverte  de  velloux  cramoisy  en  broderie,  avec 
ung  orillier  pour  y  recepvoir  et  asseoir  le  coffre  de- 
dans lequel  esloit  le  Décret  de  Tellection;  et  auprès 
de  laditle  table  ung  siège,  couvert  de  vellours,  oij 
estoit  assis  Icdicl  sieur  de  Cheverny,  Chancelier  du 
Roy  de  Polongne,  pour  respondre  ausdictz  Ambas- 
sadeurs et  recepvoir  d'eulx  ce  Décret. 

De  Taultre  costé,  auprès  d'ung  pillier,  ung  aulire 
petit  siège  à  part,  sur  lequel  estoit  assis  Monsieur  le 
Chancelier,  Messire  René'  de  Rirague;  et  plus  bas, 
deux  grandz  degrez  de  sièges  depuis  la  Table  de 
Marbre,  jusques  au  bas  de  la  Salle,  sur  lesquelz  les 
six  Presidens  de  la  Court  de  Parlement  et  les  Conseil- 
lers d'icelle  Court  estoient  assis  derrière  eulx. 

Messieur  s  les  Recteurs  de  TUniversite,  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  et  les  aultres  Compaignies  ensui- 
voient. 

Monsieur  de  Guise,  comme  Grand  Maistre,  donna 
ordre  à  ce  qui  estoit  necessçaire,  comme  faisoient 
les  Capitaines  des  gardes,  Nave'e  et  Rambouillet. 

Aux  piedz  du  Roy  estoit  couche'  Monsieur  le  Duc 
Du  Maine,  comme  Grand  Chambelan;  et  au  derrière 
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desdictz  Roys  et  Princes,  les  sieurs  de  Lunssac,  de 
Cliavigny,  Capitaines  de  deux  cens  gentilzliommes 
de  la  Maison  du  Roy. 

Avec  lesdictz  Gentilzliommes  et  dedans  la  Salle, 
dix  ou  douze  mil  personnes  en  si  grand  nombre 
qu'il  ne  s'eust  peu  nombrer;  laditte  salle  lichemenl 
pare'e  de  tapisserie,  et  ung  l'ondz  de  lierre  et  ar- 
moyries  des  Roys,  Roynes  et  de  leurs  alliances. 

A  Tarive'e  desdictz  Roys  et  Roynes,  qui  a  esté 
environ  une  heure  après  midy,  les  trompettes  ont 
commencé  à  sonner  et  depuis  les  haultbois.  Et  après 
que  le  Roy  fut  là  plus  d'une  grande  demye  heure, 
les  Ambassadeurs  de  Polongne  arrivèrent,  accom- 
paignez  de  Messieurs  les  Princes  Daulphin,  d'Au- 
malle.  Marquis  d'Albeuf  {sic),  et  autres  Seigneurs; 
lesquelz  ledict  s''  de  Guise,  accorapaigné  d'aultres 
Seigneurs,  alla  recepvoir  au  pied  des  degrez  du 
Pallais.  Et  entrèrent  par  la  porte  d'em  bas,  venans 
tout  le  long  de  la  salle,  la  place  estant  tort  large 
et  vuide.  Et  feist  on  mettre  tous  ceulx  de  la  famille 
desd.  Ambassadeurs  du  costé  droict,  qui  avoit  esté 
laissé  vuide  pour  eulx. 

Les  Ambassadeurs  estans  arrivez,  TEvesque  de 
Posnanye  commencea  adresser  sa  parolle  au  Roy, 
luy  faisant  entendre  que,  à  sa  parolle  et  requeste, 
ilz  avoient  esleu  son  Frère  pour  leur  Roy,  et  qu'ilz 
.'uppliolent  trouver  bon  qu'ilz  luy  présentassent  le 
Décret  de  l'ellcclion.  A  quoy  fut  respondu  par  Mon- 
sieur le  Chancelier  au  nom  du  Roy. 

El  après,  ledict  sieur  Evesque  adressa  sa  parolle 
au  Roy  de  Polongne,  luy  faisant  entendre  qu'ilz  l'a- 


(•)  tfMoiisieur  cIo  Morvilliersn  :  Jean  de  Morviliiers  (1506-1577),  evéque  d'Orléans  en  i55a,  fut  pourvu  de  plusieurs  autres  l)éné- 
fices  et  tint  tes  seaux  de  France  de  i568  à  1570. 

tfMonsieur  de  Vallence;)  :  Jean  de  Monlluc,  évèque  de  Valence,  fut  le  principal  fauteur  en  Pologne  de  l'élection  du  duc 
d'Anjou.  Sur  ce  personnage,  voir  p.  83  et  note  9. 

rMonsieur  de  Limofresn  :  Sébastien  de  L'Aubespine,  abbé  de  Saint-Mestnin  de  Micy  et  do  Saint-Éloy  de  Noyon,  évêque  de 
Limoges  en  1559.  Issu  d'une  famille  parlementaire,  il  fut  chargé  de  plusieurs  missions  diplomatiques  en  Allemagne,  en  Angleterre, 
en  Hongrie,  en  Suisse  et  dans  les  Pays-Bas.  Sébastien  de  L'Aubespine  mourut  à  Limoges  le  2  août  1  SSa  ,  âgé  de  soixante-quatre  ans. 

cMonsieur  de  Foixn  :  Voir  la  note  11  de  la  page  95. 

tr Monsieur  de  Roissy»  :  Henri  de  Mesmes,  chevalier,  seigneur  de  Roissy  et  autres  lieux,  occupa  successivement  les  chaiges  de 
conseiller  au  Grand  Conseil,  de  maitre  des  Requêtes  (i553),  conseiller  d'Elat  (1570),  chancelier  de  Henri  de  Navarre  (i57'j), 
surinlendant  de  la  Maison  de  la  Reine  (i58i).  Il  décéda  en  à  l'âge  de  soixante-quatre  ans.  (Blanchard,  Elnges  des  premieis 

présidents  dv  Parlement  de  Paris,  p.-Sgi.) 

W  ffM.  de  Bellievreji  :  Pomponne  I  de  Bellièvre,  fils  de  Claude,  premier  président  au  Parlement  de  Grenoble,  et  de  Louise  Paye 
d'Espesses,  naquit  à  Lyon  en  lôag.  Conseiller  au  Sénat  de  Chambéry,  il  fut  appelé  en  1575  à  la  surintendance  des  Finances  et 
remplit  avec  succès  différentes  missions  politiques  à  l'étranger.  En  1679,  Henri  III  l'appela  à  une  présidence  au  Parlement  de  Paris, 
et  Henri  IV,  en  1599,  à  la  garde  des  sceaux  et  à  la  présidence  du  Conseil.  Pomponne  de  Bellièvre  wourut  le  7  septembre  1607, 
âgé  de  soixatile-diN-lMiil  ans.  (Blanchard,  ihid.,  p.  287.) 

(')  tf Ij'Ambassudeur  du  Pappoîi  :  Voir  la  note  1  de  la  page  107. 
trLes  unze  Anibassadeursn  :  Voir  la  note  1  de  la  page  96. 


1073]  DE  LA  VILL 

voient  esleu  pour  ses  merittes,  le  suppiianl  d'ac- 
cepter ceste  ellection  et  de  voulloir  s'acheminer 
pour  le  bien  du  Royaume  le  plus  tost  qu'il  pour- 
roit;  et  après  luy  présentèrent  ledict  Décret  qui  fut 
leu  par  le  Castellan  de  Scure'^'  accompaigne'  des 
Castellans  de  Guenesne  et  du  Conte  Gorca,  qui  te- 
noient  les  deuk  boutz  du  Décret  scelle'  de  six  vingtz 
sceaulx. 

Et  après  la  lecture  faitte,  l'Evesque  dict  encores 
quelque  peu  de  chose.  Depuis,  le  Maistre  de  Li- 
thuanye  parla  de  la  part  du  Grand  Duc  de  Lilhua- 
nye 

Ce  qu'ayant  este'  faict,  le  Roy  de  Polongne  feist 
responce  en  latin,  par  laquelle  il  renierçioit  Dieu,  I 
le  Sénat  et  tous  les  Ordres  du  Royaume  de  Polongne , 
de  l'cllection  qui  avoit  esté  faitte  de  luy,  laquelle 
il  avoit  tre's  agréable,  espérant  mettre  peine  de  sa- 
tiffere  à  ropinion  et  expectalion  qu'ilz  avoient  de 
luy;  au  reste  qu'il  donneroit  charge  à  son  Chance- 
lier de  leur  faire  responce. 

Ce  qu'aiant  dict,  sondict  Chancelier,  le  sieur  de 
CLiverny  Hurault,  alla  trouver  Sad.  Majesté'  en  son 
siège  pour  recepvoir  son  commandement,  et  feist 
responce  ausdictz  Sieurs  Ambassadeurs  à  ce  qu'ilz 
avoient  dict  et  proposé  au  dict  Roy  de  Polongne. 

Ce  qu'estant  faict,  on  commença  à  chanter  Te 
Demi  et  en  musique.  Après  lequel,  le  Roy  et  tous 
les  Princes,  ensemble  les  dictz  Ambassadeurs  pol- 
lonoys  allèrent  vers  le  Roy  de  Polongne  et  le  bai- 
sèrent, le  Roy  son  Frère,  Monsieur  le  Duc,  et  le  Roy 
de  Navare,  les  autres  Princes  le  salluerent;  et  les 
Ambassadeurs  luy  baisèrent  les  mains. 

Et  après,  le  Décret,  qui  estoit  dans  ung  colTre 
d'argent  doré  mis  dedans  une  quaisse  de  veiloux 
verd  et  couvert  d'ung  drap  d'or  frizé,  a  esté  reprins 
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sur  laditte  table  et  porté  par  le  Castellan  de  Gue- 
nesne et  Conte  de  Gorca,  qui  le  portèrent  sur  les 
espauUes  jusques  dedans  la  Saintte  Chapelle  où  l'on 
deist  vespres. 

Depuis,  ledict  Décret  fut  livré  et  baillé  aud. 
sieur  de  Cheverny;  et  fut  ordonné  que  sur  la  mesme 
hacquenée  blanche  couverte  d'une  housse  de  drap 
d'or  avec  ung  carreau  de  mesme,  il  seroit  porté 
jusques  à  l'hostol  d'Anjou'^). 

A  la  fin  de  l'acte,  l'artillerie  tira  de  toutes  partz, 
tant  de  l'Arsenac  du  Roy,  de  la  Ville,  que  Hostel 
de  laditte  Ville;  et  la  cloche  du  Pallais  sonna.  Le 
Roy  mena  ledict  jour  soupper  au  Louvre  tous  lesd. 
Ambassadeurs 

Cedict  jour  auroient  esté  expédiez  et  envoiez  les 
Mandemens  (jui  ensuivent. 

60.  —  Mandemens  [aux  Quarteniers] 
pour  les  feuz  de  joye 
de  la  reception  du  rov  de  pologne  en  geste  ville, 

i3  septembre.  (Fol.  84  v".) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
crSire  Jacijues  Kerver.  Quarlenicr  de  lad.  Ville, 
faittes  sçavoir  par  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers 
à  tous  les  bourgeois  de  vostre  quartier,  qu'ilz  aient 
ce  jour  d'huy  à  fere  feux  de  joye  par  les  rues,  en 
signe  de  la  joye  que  les  citoiens  ont  de  la  Réception 
du  Roy  de  Polongne  en  ceste  ville  :  si  n'y  l'ailles  laulte. 
cr  Faict  au  Rureau,  le  xiii™"  jour  de  Septembre 

M  V'^  LXXUI.  ri 


Pareilz  Mandemens  ont  estez  envoiez  à  touz  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


Sic,  au  llegistre;  mais  c'est  une  erreur  au  lieu  de  Sanoc;  cl',  p.  107,  note  a. 

Le  Catalogue  de  l'Histoire  de  France,  publié  par  i'Administralion  de  la  Bibliothèque  nationale,  ne  mentionne  aucune  de  ces 
diverses  harangues  comme  ayant  été  imprimée;  mais,  d'autre  pa;l,  il  donne  le  titre  (t.  1,  p.  290,  art.  35  et  36)  du  discours 
prononcé  en  latin  par  le  capitaine  Zamoiski,  avec  sa  traduction  en  français.  Le  voici  en  abrégé  :  JoAiv.  Sarii  Zâmoscii ,  Belsencis  et 
Zamechensis  prae/ecli,  ac  in  Galham  legati,  oralio,  qua  Henric.  VaLsivm  regern  renunliat.  Imteliae  Parisiorum,  ex  ojjîcinu  F.  Morelli, 
iSjS,  in-'i".  —  L'Oraison  du  seigneur  Jean  de  Zamoscie,  Gouverneur  de  Belzs  et  de  Zamech,  l'un  des  Ambassadeurs  envoyez  en 
France  par  les  Estais  du  Royaume  de  Poloigne,  el  du  grand  Duché  de  Lithuanie.  Au  serenissime  Roij  rlm  de  Poloigne ,  Henrij,  Fils  et  Frère 
des  Hoys  de  France.  .  .  Sur  la  Déclaration  de  son  Election,  et pounjuoy  il  a  esté  préféré  aux  autres  compétiteurs.  .  .  Traduilte  de  Latin 
en  François,  par  Lors  Regivs ,  suivant  le  comrnandemant  dudit  Seigneur  Roy,  et  à  la  requeste  des  Seigneurs  Amhatsadeurx.  Paris,  par 
M.  de  Vascosan,  i5jà,  in-à°.  Pièce. 

ttL'hostel  d'Anjoun  :  c'était  la  résidence  de  Henri  d'Anjou,  qui  l'avait  acquis  récemment  des  deux  frères  de  Neufville.  (let  hôtel, 
célèbre  dans  l'histoire  topographique  de  l^aris,  était  précédemment  connu  sous  le  nom  d'hôtel  de  Villoroy  et  antérieurement  sous 
celui  d'hôtel  d'Hosteriche.  Pour  plus  de  détails,  voir  la  note  1  de  tapage  9. 

''''  Celte  relation  a  été  reproduite  dans  {'Histoire  de  la  Ville  de  Paris,  tome  III  des  Preuv  s,  p.  /197-A29.  —  En  outre,  Uom 
Félibien  a  transcrit  au  tome  I  des  Preuvss,  p.  717-718,  d'après  un  Registre  de  la  Chambre  des  Comptes,  un  résumé  très  succinct  des 
diverses  cérémonies  qui  eurent  lieu  du  9  au  ih  septembre. 
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61.  —  [Injonction  pour  faire  sonner  la  cloche 

DE  l'oRLOGE  du  PaLLAIS.] 

i3  septembre.  (Fol.  8/i  \°.) 

ftEn  oulire,  est  enjoinct  à  sire  Guillaume  Guer- 
rier, l'ung  des  Quarteniers,  de  commander  de  nostre 
part  au  maistre  et  garde  au  beuffroy  de  la  Ville, 
qu'il  ayl,  incontinent  après  le  Décret  dudict  sieur 
Roy  de  Polongue  leu,  à  sonner  à  carillon  la  cloche 
de  Torloge  du  Pallais  dont  il  a  la  garde,  aussy  en 
signe  de  joye.  -n 

62.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers 
POUR  faire  tendre  les  chesnes 

DES  RUES  ABOUTISSANS  SUR  CELLES  PAR  OÙ  DOIBT  PASSER 

LE  Roy  de  Polongne.J 
i3  septembre.  (Fol.  8 h  v".) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rrSoit  signilïîe'  par  le  premier  Sergent  de  laditte 
Ville  à  sires  Guillaume  Parfaict,  m'  Martin  Jamart, 
Pierre  Legoix,  m"  Robert  Danès,  Jehan  Perrot,  et 
Guillaume  Guerrier,  Quarteniers  de  lad.  Ville,  qu'ilz 
aient  à  faire  sçavoirà  leurs  Cinquauteniers  et  Dixai- 
niers  et  à  chacun  d'eulx,  de  fere  tendre  les  chesnes 
qui  sont  es  rues  es  ruelles  qui  entrent  es  rues  par 
où  le  Rov  de  Polongne  doibt  passer,  affin  d'éviter 
la  foulle  du  peuple,  et  qu'il  n'en  advienne  aulcuns 
inconveniens  :  suivant  l'exprès  commendement  du 
Roy. 

ffFaict  au  Rureau,  le  xiii™"  Septembre  mil  v' 

LXXIII.W 


Tout  le  contenu  ausdictz  Mandemens  auroit  esté 
laict  et  exécute. 


[i573] 

este'  aussy  tost  expédiez  et  délivrez  à  cculx  qui  en 
auroient  esté  chargez  que  commandez  par  mesdictz 
Sieurs.  Lesquelz,  aians  finablement  donné  ordre  à 
tout  ce  qui  estoit  requis  et  nécessaire,  et  departy  à 
tous  leurs  officiers  et  aultres  qui  y  auroient  par  eulx 
esté  employez,  chacun  sa  charge  selon  sa  profes- 
sion, estât  et  art,  affin  de  satilîere  à  ce  qu'ilz  es- 
toient  lenuz  tant  par  escrit  que  aultrement;  et  pour 
la  conduitle  d'iceulx  et  avoir  l'œil  sur  eulx  et  leurs 
œuvres,  lesdictz  Sieurs  Prévost  et  Eschevins  auroient 
esté  contrainctz  eulx  mesler  quasy  de  tous  mestiers 
avec  ung  travail  indicible  et  incroiable,  et  en  peu 
de  temps,  et  estoient  fort  pressez;  et  commencé  dès 
ledict  mois  de  Juillet  et  continué  jusques  à  présent 
sans  se  cspargner  aulcunement,  et  mesmes  ledict 
Sieur  Prévost  :  dont  par  leur  prudence  et  dilligence 
ilz  se  seroient  sy  dexlrement  acquilez  que  Leurs 
Majestés  en  ont  reçeu  fort  grand  contentement, 
comme  aussy  a  faict  ung  chacun. 

6^.  —  Jour  de  laditte  Entrée. 
[Description  détaillée  de  la  Geremonie.] 
ih  septembre.  (Fol.  85  v". ) 

Et  estans  les  choses  parvenues  à  chef  et  effect,  le 
lundy  quatorziesme  jour  dudict  mois  de  Septembre 
oudict  an.  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins, Procureur,  Greffier,  Recepveur,  Conseillers, 
Quarteniers,  Rourgeois,  et  tous  les  Estatz  de  lad. 
Ville,  chacun  en  son  rang  et  ordre,  partirent  de 
THostel  de  lad.  Ville,  envyron  unze  heures  du  matin, 
et  allèrent  à  cheval  à  Sainct  Anthoine  envyron  l'heure 
d'entre  deux  et  trois  heures  après  midy,  marchans 
assavoir  : 

Ledict  Sieur  Prévost,  seul,  et  lesdictz  Sieurs  Es- 
chevins et  Compaignie  susd.  deux  à  deux. 


63. —  [Derniers  préparatifs.  Résumé.] 
Avant  le      septembre'''.  (Fol.  85  i°.  ) 

Oullre  les  Mandemens,  Ordonnances  et  Expédi- 
tions cy  dessus  transcriples,  infiny  nombre  d'aultres 
Expéditions  auroient  esté  failtes  et  commandées  par 
mesd.  Sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
pour  le  faict  de  lad.  Entrée,  affin  d'icclle  diligenter 
et  effectuer,  qui  ne  sont  cy  Iranscriptes  pour  avoir 


Ledict  Sieur  Prévost  avec  l'obbe  my  partie  de  ve- 
lours rouge  cramoisy  et  tanné,  et  saye  de  satin  cra- 
moisy  rouge,  son  muUet  enharnaché  de  vellours  noir 
et  franges  d'or, 

et  lesdictz  Sieurs  Eschevins,  Greffier  et  Recepveur, 
en  robbes  aussy  de  vellours  rouge  cramoisy  et  tanné 
mi  parties'^*; 

ledict  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  robbe  de 
velloux  toute  de  coulleur  rouge; 


C  A  cet  endroit,  le  Registre  porte  en  marge  la  date  du  lâ        liiyS;  mais  ce  quantième  est  d'une  écriture  relativement  moderne. 
En  niargi?  de  ce  passage,  le  Registre  porte  l'indication  suivante  :  //  est  nolté  cy  après  qu'il  y  n  erreur  pour  lu  rohbe  du  Re- 
ceveur, laquelle  esloil  de  velours  noir  et  non  de  livrée.  —  Voir  ci-dessous,  p.  iiS  et  note  2. 
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et  iesd.  Conseillers,  robbes  de  satin  noir; 

lesdiclz  Quarteniers,  robbes  de  damas  noir'". 

Auquel  lieu  de  Sainct  Anthoine  des  Champs,  ilz 
trouvèrent  ledict  Roy  de  Polongne,  lequel  y  avoit 
disné  en  une  grande  salle  de  bois  que  laditte  Ville 
y  avoit  faict  faire  et  préparer  audict  lieu  de  Sainct 
Anthoine  des  Champs,  aux  despens  d'icelle  Ville, 
ayant  douze  toyses  de  long  dans  œuvre  sur  quatre 
toises  de  large  aussy  dans  œuvre,  et  de  quatre  toyses 
de  hault  on  envyron,  à  prendre  depuis  le  de'  des- 
soubz  des  sablières  de  platte  forme  par  terre  jusques 
au  dessus  des  sablières  d'entablement;  en  laquelle 
Ton  montoit  el  descendoit  par  escalliers,  le  tout  de 
boys.  Et  estoit  laditte  salle  toute  ferme'e  de  verre  et 
enrichye  de  tapisseries  d'or  et  de  soye,  tapis  de  drap 
d'or,  lierre  et  aultres  aornemens  exquis,  avec  plu- 
sieurs inscriptions  failles  à  la  louange  de  leurs  Ma- 
jestez,  et  devises. 

En  laquelle  salle  ledict  Sieur  Roy  de  Polongne 
estoict  accompaigné  de  Monsieur  le  Duc,  du  Roy  de 
Navarre,  Prince  de  Conde',  Monsieur  de  Montpensier, 
Prince  Daulphin,  Duc  de  Guise,  Du  Maine,  d'Au- 
malle.  Marquis  d'Elbeuf,  Grand  Escuyer  portant 
l'espe'e  royalle  du  Roy  de  France,  Messieurs  de  Lans- 
sac  et  de  Chavigny,  Capitaines  de  deux  cens  gen- 
tilzhommes  de  la  Maison  du  Roy,  et  plusieurs  aultres 
Seigneurs  ; 

les  Ambassadeurs  du  Pappe'-*',  du  Roy  d'Espaigne, 
d'Escosse  et  de  Venise; 

estant  ledict  Roy  assis  dans  une  chaise,  et  des  deux 
costez  lesd.  sieurs  Duc  d'AUençon  son  Frère,  et  Roy 
de  Navarre;  et  derrière  la  chaise,  monsieur  de  Bi- 
rague.  Chancelier  de  France,  et  monsieur  Hurault  de 
ChivernyC'l,  Chancelier  dudict  Sieur  Roy  de  Polongne. 

Auquel  Sieur  Roy  de  Pollongnc  se  présentèrent 
premièrement  le  Recteur  el  Suppotz  de  l'Universitle', 


lequel  Recteur  feit  une  harangue  et  congratulation 
audict  Sieur  Roy; 

puis  monsieur  le  président  Le  Charron,  Prévost 
des  Marchans,  et  Eschevins  de  laditte  Ville  de  Paris, 
assiste'  dcsdictz  Sieurs  Eschevins,  Procureur,  Greffier, 
Recepveur,  Conseillers  de  laditte  Ville,  Quarteniers, 
Bourgeois,  et  de  tous  les  Estatz  de  laditte  Ville.  Le- 
quel Sieur  Prévost  salua  aussy  ledict  Roy  de  Polongne, 
et  luy  feit  la  harengue  et  congratullation  au  nom  com- 
mung  de  tous  lesdictz  Estatz  de  la  Ville; 

après.  Monsieur  Seguyer,  lieutenant  civil; 

le  Capitaine  des  Enfans  de  Paris; 

puis  la  Court  des  Generaulx  des  Monnoies,  la 
Court  des  Aydes,  la  Chambre  des  Comptes,  et  la 
Court  de  Parlement. 

A  toutes  les  harengues  desquelz  ledict  Sieur  Roy 
de  Polongne  feist  luy  niesme  responce  fort  à  propos 
sur  chacun  point  qu'ilz  avoient  touché. 

Et  après  toutes  lesdittes  salutations,  réceptions  et 
harengues,  chacun  s'acheiiiyna  l'ung  après  l'aultre. 
Et  monta  ledict  Sieur  Roy  de  Polongne  à  cheval, 
s'achemynant  aussy  vers  la  porte  S'  Anthoine,  par 
laquelle  il  entra,  et  toutes  lesd.  compaignies  et  suille 
de  saditle  Entre'e.  En  laquelle  porte  et  allenlour 
d'icelle,  et  tout  le  long  de  la  rue  Sainct  Anthoine 
et  rue  Tixeranderie,  pont  Nostre  Dame  et  autres 
rues,  jusques  en  l'Eglise  de  Paris,  estoient  les  arcs 
triumphaus  et  autres  œuvres  pour  orner  et  honorer 
laditte  entre'e,  dont  sera  cy  faitte  description  avant 
que  déclarer  l'ordre  du  marché  d'icelle  Entrée. 

Premièrement  : 
A  la  porte  Sainct  Anthoine  par  laquelle  ledict 
Seigneur  Roy  entra,  fuel  laid  ung  [)orlic  et  arc 
triumphal  en  forme  de  rustic  d'ordre  luscan,  de 


Le  début  de  ce  paragraphe  a  été  publié  dans  le  Volume  de  la  Colleclion  de  i'ttistoire  généiaie  de  Paris,  intitulé  Les  Armoiries 
de  la  Ville  de  Paris,  tome  I,  chap.  III  :  Le  Corps  de  Ville  en  cérémonie,  p.  3oo.  —  Voici  quelles  étaient  tes  conteurs  et  armoiries 
des  membres  du  Bureau  : 

Prévôt  :  Jean  Le  Cbarron,  président  de  la  Cour  des  Aides,  portait  d'azur  au  clievron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'or 
et  en  pointe  d'une  roue  du  même;  —  Eclievins  :  Jean  de  Bragelonne,  portait  de  gueules  à  la  fasce  d'argent  chargée  d'une  co([uille 
de  sable,  accompagnée  en  chef  de  deux  molettes  d'or  et  en  pointe  d'une  troisième  molette  du  même.  —  Robert  Danès,  d'azur  au 
chevron  d'or,  accompagné  de  trois  croix  pattées  d'or.  —  Jean  Le  Jay,  d'azur  à  trois  geais  de  sable.  —  Jacques  Perdiier,  écarlelé  aux 
1  el  i  d'azur  à  trois  mains  apaumécs  d'or,  aux  2  et  .3  de  gueules  à  bandes  écliiquetées  d'azur  et  d'argent. 

f  M.  de  Cbavignyji  :  François  Le  Roy,  seigneur  de  Chavigny  et  comte  de  Clinchamp,  chevalier  des  Ordres,  capitaine  de 
cent  gentilshommes  de  la  maison  du  Roi,  fut  ensuite  (février  i57.5)  capitaine  des  gardes  du  Corps  et  lieutenant  général  des  pto- 
vinccs  d'Anjou,  Tourainc  cl  Maine.  Il  mourut  le  i8  février  i6o6,âgé  de  quatre-vingt-sept  ans.  (Le  P.  Anselme  :  flist.  gèiéal.,  t.  IV, 
p.  5.38.)  —  Les  autres  personnages  mentionnés  dans  ce  paragraphe  ont  été  identifiés  aux  notes  respectives  des  pages  piécédenlos. 

D'après  Dom  Félibieu  (II,  1 126),  le  Nonce  du  pape  Grégoire  XIII  se  nonnnail  Olivier  Séraphin;  ce  prélat  apporta  au  roi  de 
Pologne  une  rose  d'or  ofTerle  par  le  Souverain  Pontife.  —  Ce  détail  infirme  l'assertion  des  historiens  qui,  comme  M.  Robiquet,  ont 
pris  pour  le  Nonce  d'alors  l'évèque  de  Mondovi,  Vincenzo  Lauro,  qui,  avec  d'autres  prélats,  accompagna  Henri  d'Anjou  eu  Pologne. 

Ces  personnages  ont  été  respectivement  identifiés  dans  les  notes  afférentes  aux  pages  85     ,  t)5  [3  -8] ,  y(j  [(ij ,  1 00  [•!  J ,  1  o  1  [  1  ]. 
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largeur  do  quatre  toises  sur  dix  piedz  d'ouverture, 
de  quinze  piedz  soubz  clef.  Aux  deux  costez  des  pilles 
d'icelluy  y  avoit  deux  grandes  niches  de  huict  piedz 
de  hault.  Dedans  lesquelles  niches  y,  avoit  deux  figures 
de  soldats  faictz  de  sculpture,  de  cinq  à  six  piedz  de 
hault  chacun,  représentant  le  naturel;  lesquelz  sol- 
datz  tenoient  au  bout  de  leurs  bastons  ou  lances 
des  portraictz  de  villaiges  ou  chasteaulx  representans 
victoires  et  triumphes.  Et  au  dessoubz  d'icelies  niches 
y  avoit  ung  pied  d'estail  ou  stillobat,  au  costé  droit 
duquel  une  figure  de  trois  flèches  bien  lides ,  et  au 
tour  d'icelies  plusieurs  autres  flèches  rompues  et  dis- 
sipées. Au  dessoubz  aussy  un  peu  à  costé,  y  avoit 
une  petite  table  dans  laquelle  estoitceste  inscription  : 

GENIO 
p.p. 

SECVRITATI  ■  ET  •  HILARITATI 
PVBLICAE 

A  l'aultre  costé,  y  avoit  une  figure  d'ung  cheval 
accompaigné  d'une  figure  d'homme  qui  sembloit  tirer 
poil  à  poil  de  la  queue  dud.  cheval;  et  par  dessus 
ceste  figure  estoit  une  aultre  petite  table  dans  laquelle 
estoit  ceste  inscription  en  lettres  d'or  sur  champ  d'a- 
zur, pour  monstrer  la  signiflication  d'icelle  histoire  : 

FOELICI  •  FRATRVM  •  CONCORDIAE 

Lesdittes  histoires  estoient  peintes  de  plalles  pein- 
tures; mais  quant  au  meilieu  de  l'arc,  il  y  avoit 
ung  caducée  de  Mercure  figuré  et  deux  mains  tou- 
chant l'une  à  l'aultre. 

Au  dessus  de  ladiltc  corniche  d'icelluy  portic  y 
avoit  ung  sode  ou  aticque  dedans  la  frize  duquel 
y  avoit  aux  deux  costez  deux  batailles  de  cinq  piedz 
de  long  sur  trois  piedz  ou  cnvyron  de  hault,  les- 
quelles batailles  estoient  failtes  de  plaltes  peintures 
en  forme  de  bronze. 
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Au  dessus  dudict  attique  et  cyme  dudict  arc  y 
avoit  une  figure  de  Roy,  représentant  le  Roy  de 
France  estant  coronné  d'une  coronne  close  de  fleurs 
de  lys;  et  à  costé  droit,  une  autre  figure  de  Rov  re- 
présentant le  Roy  de  Polongne  son  Frère,  orné  d'ung 
chapeau  de  laurier  autour  du  chef  :  auquel  le  Roy 
de  France  bailloit  la  main  comme  pour  reprendre 
l'espée  que  le  Roy  de  Pologne  luy  rendoit,  la  tenant 
aussy  en  sa  main;  et  estoit  laditte  espée  nue  envy- 
ronnéc  de  replis  de  lauriers. 

Au  dessoubz  de  la  figure  et  semblance  du  Roy 
de  France  et  armoiries  de  Sa  Majesté,  estoit  une  pe- 
tite inscription  monstrant  l'afl'ection  que  Saditte  Ma- 
jesté portoit  à  Messieurs  ses  Frères  : 

NOTVS  •  IN  ■  FRATRES  •  ANIMI  •  PATERNI 

Et  un  peu  plus  bas  estoient  escriptz  ces  vers  la- 
tins contenans  le  bonheur  et  félicité  dudict  Seigneur 

Roy(^)  : 

QvANTA  Deo  sit  cvra  tvi ,  Rex  CAROLE,  regni 
\  el  liqvet  hinc,  qvod  te  toties  servare  periclis 
Non  pvtat  esse  SATIS  ;  proventvm  sed  facit  ipsa 
Saepe  pericla  TiBi-  NvpER  Germanica  passvs 

AgMINA,  CeRMANIS  FOELIX  es  FACTVS  AB  ORIS 
CONJVCE  CAESAREA;  NVNC  PRO  TE  BELLA  GERENTE 
f  RATRE  PIA  ERRICO,  PIETAS  DIVINA  LABORVM 
PrOEMIA  TANTORVM  regni  DAT  SCEPTRA  POLONI. 

[Page  79,  n"  h.] 

Et  ung  peu  à  costé  desdictz  vers  latins,  estoient 
escriptz  ces  six  autres  vers  françois  : 

charles  pere  des  loix, 
Rare  honnevr  de  noz  Roys, 
Eternellement  vive, 
Et  lie  estroittement 
d'vn  nevd  de  diamant 
La  Discorde  captive. 

[Page  Sa  ,  n»  30.] 


Ce  terme  sode,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  tes  dictionnaires,  est  ici  et  plus  bas  commenté  par  attique ,  podion  attique.  Il  s'est  déjà 
rencontré  dans  un  document  analogue  à  celui-ci,  la  relation  de  l'entrée  de  Charles  IX,  6  mars  1571;  voir  le  Volume  précédent, 
p.  94 1,  note  9,  où  l'éditeur  Tassimile  au  terme /rontispîce  ou  fronton. 

Cette  pièce  de  vers  a  élc  recueillie,  ainsi  qu'un  certain  nombre  des  morceaux  suivants,  dans  l'édition  dos  |)oésies  de  Dorât, 

dont  voici  le  litre  abrégé  :  lonAmms  Avbati  Lemovicis  Poetue  et  Interpretis  Begii  poetnatia  ad  Ilenricum  tertium  Christiamss. 

Franc,  et  Polon,  Regem,  Lutelias  Parisiorum  apud  Gvlielmvm  Linucerivm  in  monte  Divi  Hilarii,  ad  insigne  Vasis  aurei.  ch  .h.xxcvi 
{i586).  Cum  privilégia  Régis.  -  Dans  cette  édition,  d'ailleurs  très  défectueuse,  les  pièces  sont  rassemblées  péle-mêle  et  publiées 
sans  souci  de  la  succession  chronologique,  ou,  comme  au  cas  présent,  de  l'ordre  lopographique  dans  lequel  les  inscriptions  se  pré- 
sentaient au  défilé  du  cortège.  Parmi  les  morceaux  de  poésie  que  Dorât  a  composés  pour  cette  solennité,  l'édition  n'en  a  recueilli  que 
vingt-trois,  sous  le  titre  général  Ad  Lvtetiam  ob  Henrici  III  in  Polom  vm  dissessvm,  qui  n'est  pas  exact  de  tout  point.  Afin  de  donner 
au  lecteur  une  idée  de  la  confusion  de  ce  recueil,  un  numéro  d'ordre  placé  à  la  fin  de  chaque  morceau  indiquera  l'endroit  quMl  occupe 
dans  l'édition  princeps  (p.  78-88).  —  Quatre  de  ces  poésies,  les  n"'  19,  18,  11  et  10,  ont  été  reproduites  dans  l'édition  de 
Marty-Laveaux.  Œvvres  poetiqves  de  leari  Dorât,  poète  et  interprète  du  Roy,  chez  Alph.  Lemerre,  .m.d.ccc.lxxv,  p.  10. 
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Au  dessoubz  de  la  figure  qui  represenloit  le  Roy 
de  Polongne,  estoient  escriptz  aussy  à  sa  louenge 
aultant  de  vers  latins  qui  monstroient  le  regret  que 
la  France  portoit  du  département  dudict  Seigneur 
Roy,  duquel  elle  avoit  veu  tant  de  prouesses  et  vail- 
lantises,  et  declairoient  la  Providence  de  Dieu  qui 
avoit  choisy  ce  Prince  entre  tant  d'aultres  pour  le 
gouvernement  d'un  pais  sy  esloigné  de  la  France. 
Lesdictz  vers  latins  estoient  tels  : 

QUANVIS  MOESTA  TVO  DISSESSV  GALLIA,  RERVM 
AVSPICIO  cvi  Fbatris  ERAS  tvtela  svarvm, 
Majoris  tamen  illa  tvae  cvpidissima  laudis,  [gens 
errice,  atqve  boni,  qvem  ad  regna  polonica  non 

SOLA  POLONA  VOCAT,  VOCAT  ET  DeVS  IPSE,  COLVMNAM 
Opponens  te  BARBARIAE  CIRCVM  VNDIQUE  fvsae, 
SOLATVR  EACHRIMAS  ET  LAETIS  TRISTIA  MVLCET, 
PVBUCA  PRAEPONENS  PRIVATIS  COMMODA  DAMNIS. 

[Page  79,  n°  5.] 

Et  au  dessoubz,  ung  peu  aussy  à  coste',  estoient 
escriptz  ces  six  autres  vers  IVançois  dans  ung  aultre 
tableau  à  part  : 

henry,  ton  front  couvert 
De  lavrier  tousjours  vert 

Va  REGIR  LA  SARMACE. 

O  LE  GRAND  ROY  GVERRIER, 

L'HONNEVR  de  TON  LAVRIER 

Ne  crainct  ny  froid  ny  glace. 

[Page  83,  n"  19.] 

Au  coste'  gaulcbe  estoit  la  figure  de  Monseigneur 
le  Duc  d'Allençon  avec  la  coronne  duccalle  en  son 
chef,  tenant  ung  des  trois  courdons  de  sa  couUeur 
dont  estoit  tissu  par  eulx  trois,  teuans  aussy  chacun 
ie  bout  du  sien  de  sa  coulleur,  le  neud  gordien  que 
les  Anciens  ont  dict  indissoluble,  entortille'  de  plu- 
sieurs lacz  et  entrelacz,  signilBans  que  telle  seroit 
l'aliance  entre  les  deux  nations  et  la  bonne  amityé 
et  concorde  entre  les  trois  Frères  :  ce  qui  estoit  de- 
elairé  et  explique'  par  Tinscription  qui  y  estoit  ap- 
pose'e  de  deux  vers  latins,  qui  estoient telz  : 

Terna  haec  IN  nodvm  triplici  contexta  colore 
LiCIA,  JAM  nvllo  fas  sit  dissolvere  ferro. 

[Page  78  ,  n°  1 .  ] 

Icelles  trois  figures  estoient  revestues  à  Tentlcque 
et  dorrées  en  forme  de  bronze. 

'•'>  Dans  la  copie  de  cette  inscription,  nous  avons  suivi  la  coupe 
de  celle  du  Registre  qui  dispose  le  texte  sur  six  lignes. —  Pour  les 
dans  le  texte  manuscrit  et  dans  le  texte  imprimé  (p.  /iSa  et  siiiv.). 
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Aux  deux  joues  de  l'ouverture  d'icelluy  arc,  con- 
tenans  six  piedz  de  large  sur  neuf  piedz  de  hault 
jusques  à  l'un  pan,  estoient  deux  histoires  d'une 
part  et  d'aultre,  sçavoir  est  : 

A  l'une,  les  figures  d'Atlas  et  Hercules,  embras- 
sant ledict  Atlas  sa  colonne  et  Hercules  aussy  la 
sienne,  pose'es  sur  ung  stillobast  au  dessoubz;  sur 
lesquelles  estoit  posé  ung  globe  céleste  soubstenu 
desdittes  deux  figures,  dedans  la  face  duquel  stillo- 
bast au  dessus  et  ceintture  d'icelluy  furent  mises 
telles  devises  et  inscriptions  : 

Stabit  adhvc  geminis  moles  BENE  I  vlta  colvmnis 
QuAs  svvs  HiNC  Atlas,  Alcides  svstinet  illinc. 

[  Page  78  ,  11"  3.  ] 

Et  pour  inscription  principalle  audict  arc,  estoient 
aussy  apposez  et  escriptz  ces  deux  autres  vers  latins 
au  inillieu  dudict  arc  : 

Adsit  laetitiae  Bacchvs  dator,  hvncque  Polonis 
Esse  diem  laetvm  laeta  velit  vrbe  receptis. 

[Page  78,  n"  3.  J 

A  l'aultre  coslé  d'icelluy  arc  et  portic  y  avoit  ung 
grand  tableau,  auquel  estoit  représenté  ung  Gerion 
ayant  trois  corps  et  trois  testes;  l'arc  duquel  estoit 
enrichy  de  tourtres  voletans  d'un  coste  et  de  cor- 
neilles de  l'aultre,  avec  une  telle  inscription  conte- 
nant trois  vers  latins  qui  ensuivent  : 

Gerionis  qui  sex  ocvlos,  sex  brachia  cernens 
miraris  :  fratres  tres  cerne;  potentia  qvorvm 
nvllis  insidiis,  nvllis  svpebabitvr  armis. 

[  Page  81,  n"  | 

Tout  ledict  rustic  estoit  faict  en  forme  de  bricque 
et  sculpture  de  relief,  dans  la  frize  duquel  y  avoit 
une  grande  table  contenant  ceste  inscription  : 

HENR1COPOLONIAEREGI-AVGVSTO- 
CAROLI  •  IX  •  GALLl  •  CHRISTIANISS  •  FR ATRl  • 
CARISS-MAGNO-LITHVANIAE'ANDIVM- 
BOIORARVERNORVMQDVCMNVICTISS- 
PRINCIPl .  LVTETIA  •  PARISIORX  M 


Rue  Sainct  Anthoine. 

Dans  la  grand  rue  Sainct  Anthoine  fut  faict  ung 
grand  arc  triumphal  d'ordre  corinthien,  soubz  le- 
quel debvoit  passer  ledict  Seigneur  de  Polongne 

adoptée  par  Dom  Félibien  (lomo  111,  Preuves,  p.  'iSa),  au  lieu 
inscriptions  suivantes,  la  coupe  des  lignes  ou  dos  vois  est  la  uième 
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cslanl  entré  dans  la  ville,  non  plus  avant  que  la 
Couslure  Sain  lie  Catherine.  Lequel  avoil  depuis  rez 
de  chaussée  sept  toises  trois  piedz  de  hault  jusques 
à  la  cyme  de  la  coronne,  et  huict  toises  de  large, 
d'ouverture  unze  piedz,  sur  dix  piedz  d'espoisseur, 
sans  y  comprendre  les  saillies;  laquelle  espoisseur 
do  dix  piedz,  el  le  plat  fondz  voutté  ou  cintré  d'icel- 
luy  arc  esloit  revestu  de  thoille. 

Aux  deux  costez  de  l'ouverture,  y  a  voit  deux 
grandes  histoires  les  plus  amples  qu'il  l'ut  possible 
de  prendre  avec  leurs  encastremens,  le  tout  de  platte 
peinture,  d'envyron  quinze  piedz  de  hault,  en  ce 
comprins  le  pied  d'estal  jusques  à  l'un  pan.  IccUes 
histoires  ou  tableaux  estoient  assçavoir  : 

Celluy  du  costé  senestre,  d'une  flgure  de  femme 
représentant  la  France,  pour  monstrer  le  regret  que 
portoit  laditle  Province  sur  le  département  dudict 
Seigneur  Roy;  el  à  costé  droit  esloit  représenté  son 
voiage,  icelluy  Roy  estant  accompaigné  de  grande 
multitude  de  Nymphes. 

Au  dessus  desquelles  histoires  estoient  deux  tables 
avec  telles  inscriptions  assçavoir  : 

A  la  joue  dextre  dudict  arc  estoient  escriptz  ces 
deux  vers  : 

Non  oDio  sed  amore  tvi  vt  remoremvr  evntem 

VrIMUS  HAS  NAVES,  QUAS  NiMPHIS  NVMINA  MVTANT, 

[Page  81,  n°  i a .  ] 

signifiant  que  les  Nimphes  de  France  eussent  vo- 
luntiers  empesché  ung  si  desplaisant  départ,  et  que 
pour  cest  elTect  elles  brusloient  des  navires; 

A  l'aultre  joue  dudict  arc  estoient  aussy  incriptz 
deux  autres  vers  au  nom  desdittes  Nimphes  : 

NVMPHAE  NVNC,  NVPER  CLASSIS  TVA,  PER  MARE  NOS  TE 
PrOSEQVIMVR,  TLQVE  ARCEMVS  COMITESQVE  PERICLIS. 

[Page  81,  n°  i3.] 

11  y  avoil  encore  dessoubz  la  voulte  ung  aultre 
grand  tableau  faict  de  platte  peintlure,  oiî  estoit  re- 
présenté Mars  sur  un  chariot  Iriumphal,  avec  une 
telle  inscription  de  quatre  vers  latins  : 

qvalis  hyperboreas  celebrans  post  proelia  pompas, 
Mars  Pater  incendjt  tvrmasqve  dvcesqve  seqventes 
qvemqve  trivmphali  dvcit  longo  agmine    cvrrv  : 
T  ALLis  rr  I-tENRICVS  pompa  comitante  trivmphi. 

[Page  81,  n»  i5.]  I 
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Aux  deus  costez  d'icelluy  arc,  y  avoit  à  chacun 
ung  grand  pied  d'eslail,  de  cinq  piedz  huict  poulces 
de  hault  sur  six  pieds  et  demy  de  large,  comprinses 
les  saillies  et  corniches;  sur  lequel  pied  d'estail  y 
avoil  des  grandes  pillaslres  canelées  ou  striées,  qui 
avoient  deux  piedz  ou  cnvyron  de  largeur,  chacun 
accompaigné  de  leur  basse  et  chapiteau  de  telle  pro- 
portion que  l'ordre  le  requeroit  à  l'endroict  des  sus- 
dictz  grandz  piedz  d'estalz. 

Et  avoit  ung  autre  grand  pied  d'estal  advancé  au 
devant  d'iceulx,  qui  estoit  de  pareille  haulteur  et 
largeur  convenable  pour  poser  deux  grandes  colosses 
de  figure,  representans  l'une  la  France,  l'aultre  la 
Pollongne.  Lesquelles  figures  lenoient  chacune  leur 
sceptre  en  main  gaulche;  et  quant  à  leurs  mains 
dextres,  se  les  presentoient  l'une  l'aultre,  pour  mons- 
trer une  alliance  et  confédération  des  deux  Royaumes 
et  Provinces.  Icelles  figures  avoient  chacune  de  neuf 
à  dix  piedz  de  hault  et  estoient  aornées  et  vestues, 
assçavoir  : 

Celle  qui  representoit  la  Franco,  d'ung  accoustre- 
menl  de  manteau  royal  semé  de  fleur  de  lis  d'or,  le 
fondz  d'azur,  et  le  revers  d'ermines,  estant  couronnée 
du  laurier  et  alfeublée  en  accoustrement  do  Nymphes; 

La  Polongne  estoit  aussy  vestue  d'ung  accoustre- 
ment royal,  sçavoir  est,  d'ung  grand  manteau  rouge 
semé  d'aigles  d'argent  avec  une  aultre  couronne  de 
laurier. 

Et  pour  le  parachèvement  et  ornomont  dudicl  arc 
triumphal,  y  avoyt  au  dessus  des  pillastres  ornez  et 
coronnez  de  leurs  architraves,  frizes  et  corniches; 
lesquelles  architrave,  frize  et  corniche  estoient  en- 
richies de  peintures  comme  il  apartenoit. 

Au  millieu  d'icelluy  arc,  frize  et  architrave,  y  avoil 
une  table  de  dix  piedz  de  long  sur  deux  piedz  de 
hault;  laquelle  estoit  ornée  au  dessoubz  de  deux 
palmes  et  couronnes  de  laurier,  dans  laquelle  estoient 
escriptz  les  vers  latins  qui  ensuivent: 
 w 

Aux  angles  y  avoit  plusieurs  victoires,  armes, 
trophées. 

Au  dessoubz  de  laditte  corniche,  estoit  érigé  ung 
sode  ou  attique  dans  lequel  y  avoit  une  grande  his- 
toire, de  neuf  piedz  de  large  sur  quatre  piedz  un 


("  Au  Re/îistre  :  ORDINE. 

A  cet  endroit,  Dom  Félibien  indique  (p.  /i.33)  que  la  pièce  de  vers  latins  dont  il  est  fait  ici  mention  est  celle  (jui  comuience 
ainsi  :  PAR  PIETATIS  AMOR.  .  .  Cette  inscription  de  huit  vers  figure  ci-dessous,  p.  117. 


[i573]  DE  LA  VILL 

poulce  de  hault,  qui  esloil.  faitte  de  bronze  de  platte 
peinture.  Et  estoit  ladilte  histoire  d'un  Mercure  te- 
nant son  caducée,  de  laquelle  l'air  estoit  remply  de 
plusieurs  aultres  peintures  orne'e  de  ses  bordures 
et  encasiremens  pour  son  ornement. 

Ledict  sode  estoit  couronne'  d'une  corniche 
moyenne,  au  dessus  de  laquelle  y  avoit  une  petite 
table  revestue  d'une  aultre  élévation  avec  son  fron- 
tispice ou  timpan,  qui  estoit  enrichy,  pour  amortis- 
sement d'icelluv,  de  deux  trophées  et  de  deux  es- 
tandars  ou  guidons  à  l'anticque,  l'un  de  France  et 
i'aultre  de  Polongne. 

A  chacun  des  costez  dudict  timpan  estoient  les 
armoiries  de  France  et  de  Polongne,  qui  servoient 
d'ornemens  et  enrichissemenlz  tant  d'ung  costé  que 
d'aultre. 

Les  inscriptions  estoient  telles,  sçavoir  : 
Du  costé  des  armoyries  de  France,  estoit  escriple 
ceste  petite  inscription  : 

PIETATI-ET-lVSTICIAt:-CAR-IX-GALL- 
REGIS-CHRISTIANtSS- 
HONORI-ET-FELICITATI-PERPETVAE-HENRICI- 
POLONt AE  •  REGIS  •  OPTIMl  •  FORTISS  •  P  • 

Et  ung  plus  bas  : 

 Il) 

Du  costé  où  estoient  les  armoiries  de  Polongne, 
estoit  premièrement  ceste  inscription  : 

[SANCTA 

1 VRA-  DABO  •  PACEMQVE  •  MEIS  •  ET-  FOEDERA  • 

[HONORES 

SERVABO  •  ATQVE  ■  SVOS  •  GENTI  •  TVTABOR  • 

Et  plus  bas  estoit  continuée  ceste  inscription,  eu 
lettres  capitalles  comme  la  précédente  : 

APRISCIS-POLONIAE-PRINCIPIBVS-IN-  ISTR- 
ILLIR-DALMAT-CROAT-MIS-  BOHEM- 
SIGNA -VICTRICIA-ILLATA  • 
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Plus,  aux  deux  coslez  d'iccUuy  arc  y  avoit  deux 
eschaiïaulx  pour  recevoir  les  Seigneurs  et  Genlilz 
hommes,  ornez  de  lierre  et  de  laurier;  sur  lesquelles 
estoient  deux  ouvertures  pour  le  passaige. 

Et  estoient  les  tables  d'attente,  à  l'endroict  du 
socle  ou  podion  atlique,  enrichies  d'histoires  :  l'une 
d'un  Lois  sorty  de  France  de  la  maison  d'Anjou,  du 
costé  de  la  France     et  du  costé  de  la  [Pologne] 
une  Anne  de  France  mariée  au  Roy  de  Polongne 

Au  dessus  des  stillobales  estoient  les  figures  des 
fleuves  Seine  et  Vistule. 

Dans  la  grande  table  que  nous  avons  cy  devant 
dict  avoir  esté  au  millieu  de  la  frize  et  architrave 
dudict  arc  estoient  escriptz  ces  vers  latins,  en 
lettres  d'or  sur  champ  d'azur,  contenansles  singula- 
ritez  et  perfections  qui  sont  communes  aux  hommes 
des  deux  nations,  France  et  Polongne. 

Par  pietatis  amor,  par  et  concordia  morvm, 
qvae  solet  inter  se  gentes  sociare  remotas; 
Par  vtrinqve  fides,  par  recti  cvltvs  et  aeqvi, 
Par  stvdivm,  ingenvas  et  amor  nativvs  in  artes; 
Bellica  par  vtrinqve  peritia,  par  eqvitvmqve 
Et  peditvm  robvr,  par  cvm  externisqve  svisqve 
Temperies  vitae,  par  vvltv  et  PECTORE  CANDOR  : 
Cvncta  pares  paribvs  Callos  ivnxere  Polonis. 

[  Page  8i  ,  11"  a  1 .  J 


À  l'Apport  Baodoyer. 

Ayant  ledict  Seigneur  passé  ledict  arc  suivant  la 
grand  rue  Sainct  Anthoine,  et  approchant  de  l'église 
Sainct  Gervais,  trouva  à  l'endroict  de  la  fontaine  de 
l'Apport  Baudoyer  ung  grand  vaisseau  qui  represen- 
toit  le  navire  Argo,  eslevé  de  quatre  à  cinq  toises 
(le  hault  sur  la  largeur  requise,  peint  et  historié 
tout  au  pourtour  de  plusieurs  histoires  et  figures  ma- 
rines, garnyes  de  plusieurs  voilles  grandz  et  pe- 
titz,  tous  de  taffetas  avecques  forces  cordaiges,  ainsy 
et  en  la  mesme  forme  qu'on  a  accoustumé  de  veoir 
aux  navires  qui  sont  sur  la  mer.  Et  estoit  lad.  na- 
vire dans  une  représentation  ou  figure  d(î  mer  avec 


Le  Registre  a  ici  un  blanc  de  ({ucl([iies  lignes  qui  devait  être  rempli  par  le  iexle  de  celle  seconde  inscripliitii  en  riioiinenr  de 
la  France.  La  même  lacune  existe  chez  Dotii  Félibien,  p.  /i.S;^. 

'■->  Louis  I"  (i32G-i382),  surnommé  le  Grand,  roi  de  Hongrie  en  i3/ia,  descendait  de  la  maison  d'Anjou  par  son  père  Cliaroberl 
ou  Charles  II,  petit-fds  de  Charles  le  Boiteux,  roi  de  Napies  et  de  Sicile,  de  la  dynastie  angevine  issue  de  Charles,  comte  d'Anjou, 
frère  de  saint  Louis.  —  Louis  de  Hongrie,  désigné  comme  roi  de  Pologne  par  son  oncle  Casimir  Ht,  dès  i35îj,  ne  prit  possession  de 
ce  second  Irône  qu'en  iSyo,  après  la  mort  de  Casimir  qui  s'était  rendu  moine  à  Citeaux,  puis  à  Saint-Bénigne  de  Dijon  où  son 
tombeau  existe  encore. 

Le  scribe  a  répété  par  inadvertance  du  costé  de  la  France. 

Il  y  a  probablement  erreur  au  sujet  du  nom  de  la  frprincesse  de  France  mariée  au  Boy  de  Polognen  ;  du  moins  nous  n'avons 
pas  réussi  à  identifier  le  nom  de  cette  Fille  de  France  qui  serait  devenue  Heine  de  Pologne. 
Voir  le  texte  de  l'alinéa  afférent  à  la  note  a  de  la  page  précédente. 
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grandz  vagues,  undes  et  ])ouillons  d'eaues;  dans  les- 
quelles esloicut  plusieurs  sortes  de  poissons  marins 
de  diverses  formes,  comme  daulphins,  chevauix  ma- 
rins, ballenes,  cancres  et  autres,  qui  gettoient  eaue 
les  ungs  par  la  gueulle,  les  aultres  par  les  yeulx. 
Dans  ceste  navire  estoient  les  Argonautes  représentez 
par  excellens  musiciens,  accouslrez  tous  à  Tanticque 
de  divers  ornemens,  sçavoir  est,  à  la  grecque,  per- 
sique,  et  autres  façons  anticques;  et  estans  tous  rangez 
en  chore  ou  en  rond,  cliantoient  des  odes  et  vers 
tant  latins  que  françois,  accomodans  leurs  voix  au  jeu 
de  luths,  espinetles,  regalles  et  aultres  instruments 
musicaulx  les  plus  melodieulx  qu'il  estoil  possible. 

A  costé  de  lad.  navire,  y  avoit  ung  jeune  homme 
représentant  ung  Triton  qui  tenoit  en  sa  main  dextre 
ung  gazon  eslevé,  semblant  courir  et  aprocher  des 
Argonautes  et  Demydieux  qui  estoient  dans  icelle; 
ausquelz  il  tint  telz  propos,  prononceant  à  claire 
voix  ces  vers  latins  et  françois  : 

TRITON. 

SiSTITE,  DUS  GENITI  HEROES,  HIC  SISTITE  CVRSVM, 
MVNERA  DVM  VESTRIS  VIRTVTIBVS  HOSPITA  DONO. 
Qvi  FERET  HAEC  PRIMVS  MAGNI  FERET  OMINA")  REGNI. 

Ces  vers  latins  sont  expliquez  par  les  quatre 
aultres  françois  qui  ensuivent  : 

ArRESTEZ,  DEMY  DIEVX,  ARRESTEZ  VOSTRE  COURSE, 
QVE  VOZ  VERTVS  I'HONNORE  ADRESSANTES  À  l'OvRSE. 
QVI  PREMIER  d'entre  VOVS  PREND  CE  DON  HOSPITAL, 
Il  PREND  EN  CE  GAZON  DE  REGNE  VNG  HEVR  FATAL, 

disant  que  le  gazon  qu'il  tenoit  en  sa  main  signif- 
fioyt  ung  nouveau  Royaume  et  Coronne  pour  celluy 
à  qui  il  seroit  premièrement  présenté  et  donné. 

EuPHEME,  l'un  des  Demydieux  qui  estoit  dans  la 
navire  et  qui  represenloit  le  Roy  de  Polongne,  se 
levé  le  premier  entre  tous,  et  recevant  le  gazon 
comme  luy  estant  envoyé  des  Dieux,  respond  au 
Triton  par  aultant  de  vers  latins  et  françois  que  led. 
TniTON  avoit  prononcez,  lesquelz  ensuivent  : 

EVPHF.ME. 

SlSTlMVS,  ATQVE  ANIMIS  FATALIA  MVNERA  GLEBAE 
ACCIPIMVS  LAETIS,  ET  HONOS  ERIT  HVIC  QVOQVE  DONO; 
QVALIACVMQVE  NEFAS  CONTEMNERE  DONA  DeORVM.  , 
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NOVS  ARRESTONS      TOVT  COVRT,  ET  AVEC  ALLEGRESSE 
I^LCEVONS  LE  GAZON  DE  DIVINE  LARGESSE. 
PVIS  QV'IL  NOVS  VIENT  DV  CiEL,  IL  LE  FAVT  BIEN  PRISER; 
QVOY  QVE  DONNENT  LES  DiEVX  IL  n'EST  A  REFUSER. 

Les  vers  ou  odes  que  chantoient  les  Demydieux 
tant  de  la  voix  que  instrumens  musicaultz  et  mélo- 
dieux sont  telz,  assçavoir  les  latins  : 

Heroes  svmvs  et  Devm 

OMNES  SEMIDEI  GENVS; 
OmNES  TENDIMVS  AD  POLVM, 

NosTRA  Pallade  freti, 

Alter  Typhis,  et  alter  hic 
Avtor  carminis  Orphevs; 
Hic  vis  Hercvlis  altéra, 
Pollvx,  Castor,  Iason. 

Hoc  dvctore  viarvm  et  hac 
concordi  comitvm  fide, 
Non  est  qvod  timeat  ratis 
concvrrentia  saxa. 

Sed  Triton  sibi  vvlt  qvid  hic 
portans  hospita  mvnera, 
Non  argentea  et  avrea, 
Sed  donvm  levé  glebam? 

Omen,  falimvr,  an  latet 
Parvo  mvnere  maximvm, 
Cvi  CESPES  datvr  hic  novvs, 
H  vie  instant  nova  régna. 

En  Euphemvs  adest,  Bonae 
Famae  nomen  et  ominisW, 

QVI  GLEBAM  capit  ERRICVS, 

Regni  signa  poloni. 

Gentis  nvlla  valentior, 
Qva  non  viribvs  altéra'''', 

NeC  QVAE  JVSTITIAM  MAGIS 

Artes  et  colat  omnes. 
Félix  ergo  ter,  HERRICE, 

SCEPTRIS  AVCTE  PoLONICIS  ! 

Félix  terqve  Polonia 
Tali  rege  potita! 

L'explication  des  vers  latins  precedens  est  conte- 
nue dans  les  françois  qui  ensuivent,  qui  furent  aussy 


Au  Rpffistre  :  OMNIA. 

Le  Registre  répèle  à  tort  le  mol  ARRESTONS. 

Le  mol  OMINIS  manque  dans  la  transcription  de  Dom  Félibien  (p.  i3/i);  il  est  cependant  très  lisible  au  Registre. 
Félibien  :  qva  SIT. 
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chantez  par  les  Demidieux  et  Argonautes  dans  la 
navire  : 

HeROES  SOMMES  DEMY  DIEVX, 

TOVS  ENFANS  ET  NEPVEVX  DES  DIEVX, 

Tovs  d'vne  prompte  COVRSE 
ASSEVRÉS  svs  nostre  Pallas 
Singeons  au  Polle  a  tovr  de  bras, 

Vers  le  North  droit  a  l'Ovrse. 

Novs  avons  vng  second  Typhis, 
Vng  avtre  Orphée  bien  apris. 

Le  prince  de  la  lyre; 
Vng  second  Hercvle  est  icy, 
PoLLVx,  Castor,  Iason  avssv 

Chef  de  notre  navire. 

sovbz  telle  condvite  ayant  tovs 
Preste  le  serment  entre  novs, 

Il  ne  favlt  que  la  povppe 
Craigne  les  rochers  s'ahevrtans 
Ny  des  vents  les  ondes  portans 

La  fvrievze  trovpe. 

Mais  qve  dénonce  ce  Triton 
Qvi  d'hospitalité  le  don. 

Porte  vn  gazon  de  terre; 
Don  qvi  est  d'argent  ni  encor 
D'avcvne  riche  lame  d'or 

Qv'avx  Indes  on  va  qverre  î 

Si  je  ne  [me]  trompe,  à  ce  covp, 
Ce  petit  don  contient  BEAVCOVP; 

Grand  hevr  en  pev  se  donne, 
qvi  premier  ce  gazon  prendra 
Par  sort  fatal  il  parviendra 

a  novvelle  coronne. 

VOICY  VENIR  l'EvPHEME  HEVREVX, 

Grand  de  renom,  de  sort  joievx, 
HENRY,  povR  LE  don  prendre. 

Les  ARRES  qve,  LVY  QVfLQVE  FOYS 
ESLEV  ROY  par  LES  POLONNOIS, 

povrra  levrs  fins  estendre. 

Fevple  qvi  n'a  point  de  plvs  fortC) 
Qve  LVY  EN  tovt  gverrier  effort, 

Ni  leqvel  plvs  chérisse 
Les  hommes  lettrés  et  tovs  arts, 
Ny  qvi  moins  craigne  les  hazardz 

sovstenant  la  ivstice. 

Hvrevx  donqves  HENRY  trois  fois, 
accrv  dv  sceptre  polonnois. 
Trois  fois  encor  hevrevse 

POLONGNE  qui  SOVBZ  VNG  RoY  TEL 

Par  DESTIN  DV  DiEV  Immortel 
Sera  victorievse. 
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Au  PONT  Nostre  Dame. 

Au  premier  arc  du  pont  Nostre  Dame  dedid  à 
l'honneur  de  la  Royne  Mere,  du  Roy  et  de  la  Royne 
de  France,  qui  estoit  faict  d'ordre  corinthien,  y 
avoit  aux  deux  costez  deux  grandes  colonnes  des- 
quelles le  pied  d'estal  avoit  six  piedz  de  large, 
comprenant  sur  huict  piedz  de  hault  sans  en  ce 
comprendre  la  verge  de  la  colonne  comprenant 
la  base  et  chapiteau  ;  et  Tamortissement  d'icelle  co- 
lonne avoit  cinq  toises  de  hault,  deux  piedz  et 
demy  sur  la  grosseur  que  le  requeroit  ledict  ordre  : 
c'est  assçavoir  que  laditte  colonne  pouvoit  tenir 
trois  piedz  de  dyamettre  ou  envyron;  les  deux  piedz 
d'estal  d'icelle  en  leurs  deux  facces  aparentes  re- 
vestues  de  devises  et  histoires  communes.  Quant  au 
pourtour  d'icelles  colonnes  il  contenoit  deux  figures 
ou  histoires  sur  thoille  de  plalte  peinture  pour  co- 
ronnement  d'icelluy;  et  y  avoit  de  relief  une  Palas 
ou  Minerve  à  l'entrée,  représentant  la  Royne  Mere 
du  Roy,  et  une  Juno  pour  la  Royne  de  France, 
vestue  icelle  Juno  d'accoustrement  royal. 

Au  dessus  dudict  arc  y  avoit  une  grande  table  de 
huict  piedz  et  demy  de  large  sur  deux  piedz  et  demy 
de  hault  servant  de  clef,  enrichie  d'une  petite  archi- 
trave ,  frize  ou  corniche ,  dans  laquelle  estoient  escriptz 
ces  vers  latins  et  françois,  assçavoir  : 

Pour  la  figure  de  Pallas  représentant  la  Royne 
Mere,  estoient  inscriptz  ces  trois  vers  lalins  : 

QvAE  Regis  teneram  aetatem  moderata  tvendo  est, 

QvAE  tria  COMPOSVIT  TERNA  TIBI  PROELIA  PAGE, 

Inventrix  oleae  Pallas,  Iovis  orta  cerebro; 

[Page  81,  ri"  16.] 

et  UQ  peu  plus  bas  estoient  pour  la  mesme  figure 
escriptz  ces  quatre  vers  françois  : 

C'est  Pallas  dv  cerveav  dv  grand  Ivpiter  née, 
Qvi  des  Roys  la  ievnesse  a  condvite  et  menée, 
Qvi  bonne  par  trois  foys,  trois  g  verres  arresta, 
Qvi  l'arbre  de  la  paix  l'olivier  inventa. 

[Page  81 ,  n"  1 1. 1 

El  pour  la  figure  de  Juno,  estoicol  escriptz  aul- 


(I)  tovt  manque  dans  la  transcription  de  Doni  Féiibien  (p.  635,  colonne  2). 
Au  Registre  :  colonnons. 
Au  Registre  :  aprirlcnles. 
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tant  de  vers  latins  et.  l'rançois  à  l'honneur  de  la 
Royne  de  France,  sçavoir  : 

Talis  ab  Avstriacis  Ivno  avgvstissima  terris, 
dvcta  lovi  no-ntro,  sobolem  paritvra  deorvm  , 
qvi  patrem  virtvte  et  avos  imitentvr  avorvm; 

[P.igc  89,  n"  18.] 

et  suivoieat  après  quatre  autres  Irançoys,  qui  con- 
tenoient  le  sens  des  latins  comme  les  prceedans  : 

Une  Ivno  d'Avstriche  av  Ivpiter  de  France 
DoiBT  hevrevse  donner  vne  race  des  dievx 
Qvi  scavront  imiter  en  provesse  et  vaillance 

I.EVR  PERE  ET  LES  AIEVX  DE  LEURS  NOBLES  AIEVLX  O. 

[Piig.'  81,  11°  10.] 

Au  dessoubz  d'icelluy  arc  y  avoit  un  pied  d'es- 
tail  sur  lequel  estoient  pose'es  les  figures  de  leurs 
Majeslez,  et  au  dessus  des  colonnes  estoient  figu- 
rées les  armoiries  d'icelles  Dames  Roynes  qui  ser- 
voient  d'amortissement  et  accompagnement.  Aux 
deux  costez  d'icelles  pilles  estoient  aussy  pour  amor- 
tissement deux  grandes  cornes  d'abondance  remplies 
de  fruictz,  pour  monstrer  que  jamais  ne  fui  que  la 
France  n'ayt  esté  fort  abbondante  en  toutes  sortes 
de  biens. 

Dans  les  flancs  et  joues  dud.  arc,  du  costé  de  la 
Royne  Mere  estoit  mise  la  fable  de  Persée  et  Gor- 
gonne,  et  de  faultre  costé  la  fable  d'Argus  et  de 
Mercure. 

A  la  face  de  chacun  pied  d'estal  estoient  mis  les 
symbolles  propres  à  chacune  desdittes  Dames. 

Sur  une  des  corniches  dudict  arc  y  avoit  aussy 
Cerès  dans  ung  tableau,  couronnée  d'ung  diadème 
d'espis  contenant  ces  deux  vers  latins  : 

AlMA  CeRES,  TIBI  SIT  NOSTRO  DE  RVRE  CORONA 
SpICEA  QVAE  FLAVOS  HIC  PENDEAT  ANTE  POLONOS. 

[  Page  80  ,  n"  9.  ] 

Quant  au  plat  fous  continuant  et  passant  depuis 
le  premier  arc  jusques  au  second,  il  estoit  faict  avec 
partitions  de  lierre  dressé  en  plate  forme  par  par- 
quetz  etentrelas  de  mesure,  parmy  lesquelz  estoient 
armoiries  avec  chill'res  du  Roy  et  du  Roy  de  Po- 
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I  longue  et  devises  de  divers  ornemens.  Les  costez 
estoient  vesluz  de  grande  magnifficence  et  décora- 
tions estans  entre  les  maisons,  force  enrichissemens 
de  trophées  et  demy  relief  de  quatre  à  cinq  piedz  de 
hault,  diversifiées  en  quatre  sortes,  dorrez  et  argen- 
tez,  et  renfondrés  de  coulleurs  diversifiées  selon  que 

1  l'ordre  et  manière  le  requeroient. 


I  Secoind  arc  du  pont  Nostre  Dame 

À  l'ho\.\edr  de  Paris. 

Le  second  arc  du  pont  Nostre  Dame  fut  basly  et 
dédié  à  l'honneur  de  la  Ville  de  Papis;  auquel  y  avoit 
deux  piramides  ou  obélisques  es  deux  costez  remplis 
de  hiéroglyphiques,  comprenans  et  signitfians  les 
singularitez  et  perfections  de  ceste  grande  noble  et 
principalle  Cité  du  Royaume  de  France,  avec  plu- 
sieurs inscriptions  à  la  louange  d'icelle  Ville. 

Au  meilleu  dudict  arc  fut  représentée  uneLutece 
de  relief,  représentant  la  Religion  revcstue  d'ung 
manteau  à  l'anticque;  au  devant  de  laquelle  estoit 
ung  autel  de  trois  piedz  de  liaulteur  en  forme  ronde, 
orné  de  festons  et  de  testes  de  mouton,  comme  an- 
ciennement on  avoit  de  coustume  de  les  faire.  Sur 
ledict  autel  y  avoit  ung  feu  ardent  représentant  l'al- 
fection  et  zelle  que  lad.  Ville  a  envers  la  Relligion, 
et  pieté  d'icelle  tant  envers  Dieu  que  le  Roy.  La- 
ditte  figure  tenoit  en  ses  mains  élevées  une  couronne 
j  royalle,  et  au  dessoubz  estoit  une  petitte  table  qui 
contenoit  ces  vers  latins  : 

StAT,  GA^l]lIQUE  TENET  DIADEMA  LvTETIA  REGNl, 

Ante  aram  testata  Devm  cvi  sacra  litantur; 
Omnia  sese  offerre  svo  pro  Rege  paratam. 
corpora,  fqrtvnas,  atqve  ipsam  denique  vitam. 

[Page  81,  11°  17. J 

Chacun  desdictz  obélisques  avoit  pour  ses  pro- 
portions cinq  piedz  et  demy  sur  huict  piedz  de 
hault,  et  depuis  le  dessus  du  pied  d'estal  jusques  à 
la  cyme  de  l'obélisque  cinq  thoises  de  haulteur,  avec 
la  diminution  tendant  tousjours  en  pointte  selon  sa 
forme  naturelle. 

L'entrée  dud.  arc  avoit  de  largeur  unze  piedz  sur 
dix  huict  piedz  de  hault  depuis  le  rez  de  chaussée 
j  jusques  à  la  haulteur  de  la  clef,  et  avoit  d'espois- 


Élisabclli  d'Aulriclie,  seconde  fille  de  Maxiraiiien  II  et  de  Marie  d'Aulrictie,  née  le  i5  juin  i554,  mariée  le  aG  novenabre 
1670  à  Mézières  en  Ardennes,  veuve  le  3o  mai  157/1.  ^pi'ès  la  perle  de  sa  fille  unique  (1078),  Elisabeth  se  relira  à  Vienne,  au 
couvent  de  Sainte-Claire  où  elle  mourut  le  22  janvier  1692. 


[i573]  DE  LA  VILLE 

seur  six  piedz,  et  le  tour  de  la  largeur  avoil  quatre 
toises  moins  deux  piedz  et  demy.  Et  tenoit  ledict  arc 
de  l'ordre  ionique  et  estoit  revestu  d'ung  grand  fron- 
tispice. 

Et  au  meiileu  dudict  arc  y  avoit  ung  grand  arc  carré 
de  neuf  piedz  huict  poulces  sur  quatre  piedz  de  hault, 
dans  lequel  estoit  une  table  de  cinq  piedz  dix  poulces 
de  hault,  dans  laquelle  estoient  escriptz  les  vers  grecs 
et  latins  qui  ensuivent  à  la  louange  de  lad.  Ville,  coin- 
prenans  les  singullaritez  et  choses  singullieres  et  ver- 
tueuses qui  se  trouvent  en  icelle;  et  estoient  escriptz 
en  lettres  d'or  sur  champ  d'azur,  en  lettres  capitalles 
faittes  à  i'anticque,  ainsy  qu'il  ensuict  : 

AEÏKETIH  nOAEaNMITHP  KAI  EAE0AON  ANAKTfiN, 
0ETAOriHS  KION  BOTAHS  TO  2TNEAPI0N  AKPON, 

[TOT, 

rTMNA210N  20<D0T2  HOPOS  EMnOPIH2  BAOTHAOT- 
OINOT  KAI  SITOT  Kni^ON  TPO<I)OS  OT0ATOE22A, 

[EON, 

nAOION  «tOPTHPON  2T0A0S  AHTETOS  E2M02  AMA- 

[TE, 

ANAPflN  HANTOAAnaN  TE  nANHFTPIS,  ENAAniON 

[nnN, 

OnAHN  OnAITHN  TE  nANOn.MA  KAI  2TPAT02  IH- 

[NAiîN, 

MOTSAON  XAPIT^N  TE  A0M02  (MA02  AAAA  TEX- 
nANTOUîN  APOPH  TE  KAI  EPrA2THP10N  ETPT, 
ET2EBIH2  AE  AIKH2  6'  lAPTMHS  «DIAOSENIH  TE, 

[A02, 

H  nOAEHX  nOAI2,  H  nOAI2  ANTinOAOT  nOA02  AA- 
NTN  AE  nEPIKTT0NEA2I  nOAOIO  nOAnNIA2  AAAH, 
T0I2T  nOAaNOI2I  EEIN0I21  200)012  KAI  API2T0I2, 
ANTI  nOAITÛN  lAION  0T2  KHPOei  MAAAON, 
AM<DArAnOSOMENH  AEXETAI  TE  «tIAOOPONEOTTE , 
EINEKEN  ETH0TH2  (I>1A0N  EIS  BA2IAH02  AAEActON, 

[2AN  ('). 

ON  2<t>ETEP0N  BA2IAH  nAMVH<DEI  EXEIPOTON  H- 

[Page  80  .  u"  7. 1 

Salve  Vbbs  magna  ,  parens  Mvsarvm  ,  magna  virorvm  , 

QVAE  ReGNI  CAPVT,  AsTREAAE  QVAEQVE  INCLITA  SEDES , 

Régis  qvae  Phoebi.  Nvnc  omnes  lavdibvs  vni  f'^' 
Certarvnt  vrbes.  Tibi  celsa  palatia  Romae 
Templobvm  ingentes  moles  pontesque  svperbi  w, 
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SeQVANA  QVOS  SVBTER  NITIDIS  DELAR1TVR  VNDISC'', 

cvi  longas  onebat  naves  circvmlita  teilus 

Tam  Cereris  Bacchiqve  ferax  qvam  avt  vbereglebae. 

AEgYPTVS  DIVES  AUT  CRETA  est  FERTILIS;  VNIS 
ArTIBUS  INGENVIS  CELEBRES  TV  VINCIS  ÀTHENAS, 

Et  silvas  Academi  et  amoeni  cvlta  Lvcof.i. 
Dent  Superi  cum  Principievs  ivstisqve  piisqve 
Page  svb  alterna  propria  haec  tibi  dona  frvisci. 

[Page  79,  II"  6.  I 

Pour  l'accompagnemenl  dudict  arc  y  avoit  deux 
masques  de  femmes  es  deux  costez;  et  pour  l'amor- 
tissement du  carre',  corniches,  frizes  et  architraves, 
estoient  mises  et  appose'es  les  armoiries  pendantes 
à  deux  faces  du  Roy  de  France  et  de  Pollongne  my 
parties,  celles  de  Polongne  avec  celles  de  France. 

Dans  les  flancs  dudict  arc  y  avoit  aussy  des  his- 
toires faittes  à  platte  peinture  pour  eniichissement, 
sçavoir  est  : 

A  l'une  des  joues  ou  flânez  dudict  arc  et  ouver- 
ture d'icelle,  estoit  ung  tableau  représentant  une 
Casiope'e  pour  signiffier  l'estoille  nouvelle  qui  ap- 
parut envyron  en  ce  temps;  et  pour  inscription  es- 
toient apposez  quatre  vers,  assçavoir  deux  latins  et 
deux  autres  grecs  qui  ensuivent  : 

rEIT0NE0T2A  nOAii  KA2IN  EIS  BAAIAEIA  HOAQNaN 
KASSIOnH  KAAE0T2A  NEON  4)A02  H-*-E  KOMHTOT  O. 

[  Page  82  ,  n"  2a. ] 
I^EGNA  NOVVS  NVLLI  FERALIS  CRINE  COMETES 

In  melivs  mvtat  septem  svbjecta  trioni. 

[P(igi>  82 ,  ir  23. J 

Dans  l'aultre  joue  et  flanc  dudict  arc  estoient  es- 
criptz cinq  vers  latins  au  dessoubz  les  armoiries  de 
France,  faittes  d'or  sur  le  fondz  d'azur;  et  portoient 
lesdictz  vers  le  bon  heur  des  troys  Frères,  sçavoir 
est  :  du  Roy  de  France  Charles  IX ,  d'Henry  Roy  de 
Polongne,  et  de  Monsieur  le  Duc  d'Allençon,  en  la 
sorte  qui  ensuict  : 

Très  tria  concordi  partiti  foedere  régna 
Fratres  sorte  Dei:  qvorvm  regnabit  ad  ortvm 
Et  Polon  HERICVS;  FRANCISCUS  ad  Hesperon  alti 
ReX  ERIT  OcEANI;  MEDIA  sed  CAROLV'S  arce 
ImPERII  MEDIO  CEV  IvPITER  ORBE  SEDERItC*'. 

[Pago  80,  11"  8.] 


L'inscription  grecque  n'a  pas  été  reproduite  par  Dom  Félibien  (p.  '137). 
Au  Registre  :  NON;  corrigé  d'après  la  leçon  de  Dom  Félibien. 
Au  Registre  :  POTES,  comme  plus  bas  HERICUS  pour  HENRICUS. 
Au  Registre  :  SUBTIS;  corrigé  d'après  la  leçon  de  Dom  Félibien. 

Le  passage  qui  se  rapporte  à  François  d'Alençon  fait  allusion  au  projet  de  son  mariage  avec  Flisabeth  d'Auglelene ,  le([uel  projet 
éclioua  deux  fois,  ainsi  qu'il  était  déjà  arrivé  avec  ses  deux  frères  aînés.  Voir  ci-dessus  la  noie  1 1  de  la  page  et  la  note  1  de  la 
page  101.  —  Pour  plus  de  détails  sur  celle  double  négociation,  cf  l'étude  du  comte  Hector  de  la  Ferrièr<'  intitulée  :  Lps  l'rojels  de 
mrirmge  d'une  reirii'  d'Aiigleteire,  188a.  • 

vu.  ,6 
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Au  sommet  dudict  arc  estoil  une  petite  table  dans 
une  corniche,  oii  estoit  escripte  ceste  petite  inscrip- 
tion : 

IMETATI  •  ET  •  CONSTANTISS  • 
FIDEI  •  CIVIVM  • 


Or  pour  revenir  à  l'ordre  de  laditte  Enlre'e 
inarchoient  : 

Premièrement, 

Au  partir  dudict  S' Anthoine  des  Champs  devant 
Sa  Majesté',  pour  arriver  et  entrer  en  lad.  ville,  ung 
grand  nombre  de  religieux  des  quatre  Ordres  Man- 
diannes  :  Cordeliers,  Carmes,  Augustins  et  Jacopins; 
et  après  eulx  toutes  les  autres  églises  et  paroisses  de 
lad.  ville,  avec  plusieurs  gens  d'église  vestuz  de 
leurs  surplis,  niarchans  en  ordre  et  dévotion  comme 
on  a  de  coustume  aux  processions; 

Suivans  après  le  Recteur  de  TUnniversitté,  accom- 
paigné  de  plusieurs  de  chacune  des  Facultez  d'icelle  : 
lecteurs,  regens  et  docteurs  en  Théologie,  Médecine 
et  Droit  canon,  vestuz  de  leurs  chappes  et  habitz 
accoustumez;  marchans  devant  ledict  Recteur,  les 
douze  Redeaulx  porlans  masses  d'argent  dorré. 

A[)rès,  marcheoient  trois  enseignes  et  compaignies 
de  gens  de  pied,  esleuz  et  choisiz  de  tous  les  Mestiers 
de  laditte  Ville,  fort  bien  armez  et  en  bon  equi- 
paige,  jusques  au  nombre  d'envyron  quinze  cents 
hommes  ,  conduictz  par  leurs  Capitaines,  Lieutenans 
et  Enseignes;  chacune  desdittes  compaignies,  ha- 
billez de  couUeurs  diverses  estans  de  cinq  cens 
hommes  chacune,  assçavoir: 

la  première  compaignie,  conduitte  par  le  capi- 
taine Aubry,  d'habillemens  vertz; 

la  seconde  compaignie  et  enseigne  marcheoit 
après,  conduitte  par  le  capitaine  Gonnyer,  tous  ha- 
billez et  vestuz  d'habillemens  de  coulleur  tannée; 

la  tierce  compaignie  conduitte  par  le  capitaine 
l'Evesque,  toute  jaulne; 

Toutes  lesd.  trois  compaignies  marchans  en  fort 
bon  ordre  etequipaige,  avecques  fiffres  et  tabourins 
de  Suisse. 

Après  lesquelles  compaignies  de  gens  de  pied, 
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marcheoient  à  cheval  deux  sergens  de  lad.  Ville 
conduisans  les  menuz  Officiers  d'icelle,  à  pied,  por- 
tans  robbes  my  parties  de  bleu  et  rouge;  Icsdictz 
deux  sergens  habillez  de  mesme  et  ayans  sur  les 
manches  gaulches  les  armoiries  de  lad.  Ville,  as- 
sçavoir une  navire  d'argent. 

Les  cent  harquebousiers  de  lad.  Ville  suivoient 
après  à  cheval,  vestuz  de  leurs  hocquetons  d'orfa- 
verie  aux  devises  et  armes  de  lad.  Ville,  ayans  trois 
trompettes  devant  eulx,  soubz  le  capitaine  Mar- 
chant, portans  tous  la  harquebouze  à  l'arson  de  la 
selle. 

Les  cent  archers  de  lad.  Ville  marcheoient  après, 
de  mesme  ordonnance  et  parrurre,  bien  montez  et 
armez,  ayans  chacun  la  coupple  de  pistolles,  con- 
duictz par  le  capitaine  Du  Ru. 

Puis  après,  les  cent  arbalestriers,  armez ,  equippez 
et  moiitez  comme  les  autres,  ayans  aussy  coupple 
de  pistolles  à  l'arson,  conduictz  semblablement  en 
fort  bon  ordre  par  le  capitaine  Ragueneau. 

Cela  passé,  marcheoient  en  bon  nombre  les  En- 
fans  d'honneur  de  la  Ville,  des  principalles  maisons 
des  marchans  et  bourgeois  d'icelle,  conduictz  par 
Jehan  Le  Conte,  Quartenier  de  lad.  Ville,  esleu  et 
choisy  pour  leur  capitaine,  et  par  Jehan  Compans 
lieutenant,  et  Guillaume  Tassin  enseigne,  et  Simon 
Courtillier  le  jeune,  guidon  '-';  tous  fort  bien  montez, 
eqilippez,  richement  habillez  et  de  mesme  parrure, 
la  pluspart  ayans  chevaulx  d'Espaigne  fort  bien 
dressez. 

Les  Maistres  des  œuvres  de  Massonerye  et  Char- 
penterie(^)  et  le  Capitaine  de  l'Artillerie  de  laditte 
Ville,  marchans  à  cheval  tous  trois  d'ung  rang,  suiviz 
des  Sergens  de  lad.  Ville  aussy  à  cheval,  portans  sur 
leurs  bras  gaulches  les  armoiries  d'icelle  Ville. 

Et  marcheoit  le  Greffier  de  lad.  Ville  devant  Mon- 
sieur le  président  Le  Charron ,  Prévost  des  Marchans 
susdict,  lequel  Sieur  Prévost  marchoit  seul; 

et  après  luy  marcheoient  Messieui's  les  quatre 
Eschevins,  deux  à  deux,  tous**'  vestuz  comme  dessus 
de  robbes  de  velloux  my  parties  de  cramoisy  et  rouge 
et  veloux  tanné;  et  ledict  Sieur  Prévost,  de  saye 
de  satin  cramoisy  rouge; 

Procureur  du  Rov,  robbe  de  veloux  toute  rouge; 


Une  pallie  de  la  descriplion  de  ce  corlège,  celle  qui  concerne  les  membres  du  Corps  de  Ville,  les  ofliciers  nmnicipaiix,  les 
maîtres  et  jurés  de  ta  Marchandise,  en  un  mot  tout  l'ensembla  de  l'organisme  municipal,  a  été  publiée  dans  Les  Armoiries  de  la  Vilie 
de  Paris,  t.  I,  p.  3oo  et  3oi. 

L'élection  de  ces  officiers  avait  été  faite  le  5  août;  voir  ci-dessus  S  18,  p.  92. 
(■')  Guillaume  Guillain  et  Charles  Le  Conte;  voir  ci-dessus  8  17,  p.  99. 

Le  mol  tous  a  élé  ajouté  après  coup. 
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etRecepvcur  d'icelle  Ville,  de  robbe  noire  comme 
lesd.  Sieurs  ; 

Conseillers  vestuz  de  robbes  de  salin  noir; 

Quarteniers  en  robbes  de  damas  noir; 

et  Bourgeois  de  lad.  Ville  avec  leurs  bons  habil- 
lemens. 

Les  Maistres  et  Gardes  de  la  Marchandise  venoient 
après,  accompaignez  de  plusieurs  notables  marchands 
de  la  ville,  tous  à  cheval,  chascun  en  son  ordre  et 
qualitle',  fort  honnestement  habillez  et  de  robbes  de 
velloux  cy  dessus  specifiSées. 

Après  marchoit  la  compaignie  du  Chevalier  du 
Guet,  dont  la  nioitlie'  estoit  à  pied ,  et  plusieurs  harque- 
bouziers  morrionncz  avec  leurs  niandilles  de  broderie 
d'une  mesme  parrure,  conduitte  par  l'un  de  ses  lieute- 
nans  avec  fiffres  et  tabourins  ;  les  aultres  estoient  à  che- 
val ,  tous  bien  mon  tez  et  équipez ,  armez  de  coupple  de 
pistolles,  et  portans  leurs  saies  de  broderie  de  mesme 
parure  que  le  Guet  à  pied  qui  marchoit  devant. 

Consécutivement  après  le  Guet  venoient  les  Ser- 
gens  à  verge;  les  aulcuns  desquelz  portoient  harque- 
bouzes  et  morions,  et  les  aultres  armez  de  corseletz 
bien  completz. 

Et  suivoienl  après  les  Notaires,  les  Commissaires 
du  Chastellet,  les  Audienciers  et  Scelleur,  vestuz  de 
robbes  longues  fort  honnestement  selon  leur  qua- 
litto,  tous  marchans  à  cheval. 

Après  lesquelz  venoient  les  Sergens  de  la  Douzaine 
de  la  garde  du  Prévost  de  Paris,  habillez  de  leurs 
hocquetons  d'orfaverie,  marchans  à  pied  devant  Ic- 
dict  Prévost  estant  suivy  de  ses  trois  Lieutenans, 
civil,  criminel  et  particulier,  ensemble  de  plusieurs 
Conseillers  dud.  Chastellet,  marchans  après  eulv 
aulcuns  des  plus  fameux  et  notables  Advocatz  et 
Procureurs  dudict  Siège. 

Après  Mons^  te  Prévost  de  Paris  et  Messieurs  du 
Chastellet  de  robbe  longue,  marchoit  le  lieutenant 
Tanchon  ,  bien  monte  et  acconq^aigne'  d'un  bon 
nombre  d'archers,  armez  de  couple  de  pistolles  à 
l'arson  de  la  selle. 

Et  après  led.  Tanchon  marchoient  les  Generaulx 
des  Monnoyes,  leurs  huissiers  et  greffier  devant 
eulx,  portant  les  ungs  longues  et  les  aultres  courtes 
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robbes,  avec  bonnetzde  vellours;  suivans  après  deux 
Presidens  vestuz  de  longues  robbes  de  soye. 

Messieurs  de  la  Court  des  Aydes  venoi[en]t  toul 
suivans,  marchans  aussy  devant  eulx  leurs  huissiers 
et  greffier. 

Après ,  Messieurs  de  la  Chambre  des  Com  pies ,  ayans 
aussy  leurs  deux  greffiers  et  huissiers  devant  eulx. 

Messieurs  de  la  Court  de  Parlement,  ayans  aussy 
devant  eulx  leurs  huissiers,  notaires  et  secrétaires  et 
greffiers ,  marchoient  après  en  l'ordre  qu'ilz  ont  accous- 
tuuie',  estans  les  six  Presidens  vestuz  de  leurs  grandes 
chappes  rouges,  porlans  en  la  teste  le  mortier  de  vel- 
lours noir,  bande'  de  thoilic  d'or;  et  messieurs  les 
Conseillers,  en  leurs  robbes  rouge  d'escarlatte. 

Après  laditte  Court  de  Parlement,  marchoient  les 
Suisses  de  la  garde  du  Roy  de  France,  armez  de 
mesme  sorte  et  en  mesme  equipaige  qu'ilz  ont  ac- 
coustumé  marcher  devant  le  Roy  avec  leurs  ensei- 
gnes ,  fiffres  et  tabourins. 

Tout  suivant  estoient  les  Prévost,  Lieutenans  et 
Archers  du  Roy  de  Polongne,  en  tel  equipaige  que  la 
grandeur  de  Sa  Majesté'  le  requeroit. 

Après  eulx  venoient  les  Grand  Pi-evost  de  l'Hostel 
de  France ,  ses  Lieutenans  et  Archers ,  suyvis  des  Gen- 
tilzhommes  de  la  Maison  du  Roy,  conduictz  par  les 
sieurs  de  Lanssac  et  Chavigny. 

Et  après  eulx  estoient  aulcuns  grandz  Seigneurs 
et  Chevaliers  de  l'Ordre. 

Puis  suivoit  une  compagnie  de  Gentilzhommes  de 
la  Maison  du  Roy  de  Polongne,  en  grand  nombre  et 
fort  riche  et  magnifficque  equipaige.  Et  devant  eulx 
marchoient  les  PaigesdeSa  Majesté',  richement  vestuz 
et  montez  sur  les  grandz  et  plus  beaulx  chevaulx  de 
l'escurie  dudict  Seigneur,  sumplueusement  enhar- 
nachez  et  caparassonez  avec  broderye,  enrichisse- 
mens  et  franges  d'or. 

Tout  suivant  marchoient  plusieurs  grandz  Sei- 
gneurs Contes,  Pallatins,  et  Ambassadeurs  Polonnois, 
habillez  fort  magnifficquement  et  montez  sur  che- 
vaulx  fort  excellens  enharnachez  à  la  polonnoise,  et 
meslez  de  plusieurs  Princes  françois,  marchans  tous 
ensemble  devant  la  Majesté  dudict  Seigneur  Roy  de 
Polongne. 


Le  scribe  avait  d'abord  écrit  :  robbe»  noires  amsy  my  partie  comme  lesd.  Sieurs  Escheiins ,  Conseillei-s  vestuz  etc.;  mais  c'était  par 
inadvertance,  et  les  derniers  mots  de  cette  phrase  ont  été  biffés.  La  même  main,  à  qui  l'on  doit  la  correction  précédente,  a  rectifié  ce 
passage  comme  suit  :  robbe  noire  connue  lesd.  Sieurs  Conseillers.  De  plus,  cette  rectification  est  expliquée  et  justifiée  par  cette  notule 
en  marge  :  F^rreur,  parce  que  le  Receveur  de  laditte  Ville  ne  porte  robbe  my  partie,  ains  avait  la  robbe  de  velours  noir.  Cette  mention 
complète  la  remarque  faite  plus  haut  p.  106,  note  3. 

Jean  Tanchon  altas  Tanchou,  lieutenant  criminel  de  robe  courte  au  Chàtelet  :  sur  ce  personnage,  voir  au  Volume  précédeiil, 
p.  90  et  note  1,  p.  A 01  et  note  1. 
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f.nqiiolle  arrivée  à  la  porte  Sainct  Anthoine ,  luy 
lui  présenté  par  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Escheviiis  ung  ciel  de  drap  d'or  semé  des  armoi- 
ries de  Sadittc  Majesté,  d'or  traict  frangé  de  mesme, 
et  rirlienicnt  orné  et  accoustré;  soubz  lequel  estant 
cl  aiani  le  dict  Seigneur  esté  salué  à  sad.  arrivée 
(Piing  fort  grand  nombre  d'artilleries  tirées,  auroit 
esté  ledict  ciel  porté  par  lesdictz  Sieurs  Eschevins 
depuis  icelle  porte  jusques  à  la  fin  des  Tournelles; 
duquel  li(!U  jusques  à  l'arc  et  croix  Sainlte  Catherine, 
il  fut  porté  par  les  quatre  gardes  de  la  Drapperie; 
qui  le  délivrèrent  es  mains  des  quatre  gardes  de 
l'Espicerie,  lesquelz  le  portèrent  aussy  jusques  à  la 
fontaine  de  l'Apport  Raudoycr;  oi^i  il  fut  prins  par 
les  Merciers ,  qui  le  portèrent  jusques  à  la  rue  de  la 
Potlerie;  auquel  lieu  les  Pelletiers  le  prindrent,  et 
portèrent  jusques  au  premier  arc  du  pont  Nostre 
Dame;  où  il  fut  prins  et  porté  par  les  Bonnettiers 
jusques  à  f église  de  la  Magdelaine;  duquel  lieu,  il 
fut  porté  en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris  par  les 
Orfèvres.  En  laquelle  église  ledict  Sieur  feist  son 
oraison,  puis  alla  au  Pallais  où  esloit  préparé  le 
soupper,  estant  toujours  sous  le  ciel  porté  par  les- 
dictz Orfèvres  jusques  audict  Pallais. 

G5.  —  [Description  du  présent 

OKI'liRT  PAU  LE  CoRPS  DE  ViLLE  AU  RoY  DE  PoLONGNE, 
ET  REMERCIEMENT  DUDICT  SlElIR.  ) 

i5  sopLombro  1578.  (Koi.  109  v".) 
Et  le  lendemain,  quinziesme  jour  dudict  mois  de 
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Septembre  oudict  an,  lesdictz  Sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  Procureur,  Greffier,  Receveur 
et  autres  Officiers  de  lad.  Ville,  tous  vestuz  de 
mesmes  habitz  qu'ilz  avoient  le  jour  de  laditte 
Entrée,  furent  à  fhostel  d'Anjou  oij  estoit  logé  le- 
dict Sieur  Roy  de  Polongne,  et  luy  présentèrent  au 
nom  commung  des  habitans,  bourgeois  et  citoyens 
d'icelle  Ville,  le  présent  qu'i  luy  avoient  préparé, 
qui  estoit  ung  chariot  d'argent  doré,  taillé,  esraaillé 
et  enrichy;  dedans  lequel  y  avoit  un  dieu  Mars  tiré 
à  deux  chevaulx  blancz;  derrière  lequel  chariot 
y  avoyt  ung  laurier  chargé  de  trophées  d'armes, 
et  au  dessus  une  quantité  de  mousches  à  miel 
en  trouppes  dessus  ung  pied  en  façon  d'ovalle  y 
ayant  ([uatre  grandz  rouUeaulx.  Lequel  présent 
ilz  supplièrent  très  humblement  à  Sa  Majesté 
recepvoir,  et  l'avoir  aussy  agréable  comme  il  luy 
estoit  offert  de  bon  cueur,  comme  plus  au  long 
luy  fut  dict  par  la  harangue  que  luy  en  feist  ledict 
Sieur  Prévost  des  Marchans,  lequel  luy  declaira  ce 
que  signifioit  ledict  présent  et  chacune  pièce  d'icel- 
luy. 

Auquel  fut  respondu  par  led.  Sieur  Roy  de  Po- 
longne fort  humainement  et  benevoUement,  remer- 
ciant laditte  Ville  de  ce  beau  présent  qui  luy  estoit 
offert  et  aussy  de  l'honneur  très  grand  que  l'on  luy 
avoit  faict  à  laditte  Entrée,  disant  que  c'estoit  la  plus 
belle  entrée  qui  jamais  fut  faitte  en  laditte  ville  à 
Roy  quelconque;  et  preist  et  accepta  ledict  pré- 
sent 


("  Les  8S  64  et  65  tout  entiers,  sauf  tes  deux  inscriptions  grecques  de  la  page  121,  ont  été  reproduits  textuellement  par 
Dom  Félibien  (tome  III  des  Preuves,  p.  /199-439).  Outre  les  difTérents  passages  de  notre  Registre  dont  la  reproduction  a  été 
mentionnée  en  son  lieu  respectif,  il  faut  signaler  la  réimpression,  à  peu  près  textuelle,  des  88  aS,  33,  5a  à  55,  qui  a  paru  dans 
la  Bévue  rétrospective ,  dirigée  par  Taschereau,  t.  IV  (i83/i),  p.  34-io8.  Cette  compilation,  empruntée  à  divers  manuscrits  des 
fonds  Baluze,  Fonlanien,  Dupuy  et  de  Béthune,  est  intitulée  :  Election  et  Règne  de  Henri  d'Anjou  en  Pologne.  Son  cadre  est  donc  plus 
large  que  celui  de  notre  Registre,  aussi  contient-elle  plusieurs  documents  d'oidre  politique  et  diplomatique,  ou  même  privé,  dont  le 
greffier  du  Bureau  de  la  Ville  n'avait  pas  à  se  préoccuper.  Nous  menlionnerons  seulement  qu'on  y  trouvera  le  texte  de  la  ré|)on8e  faite 
en  latin  par  Henri  d'Anjou  au  discours  de  l'évoque  de  Posnanie,  ainsi  que  celui  de  la  harangue  de  Cliiverny,  chancelier  pour  les  afTaires 
de  Pologne,  que  le  Registre  n'a  pas  reproduit  (cf.  ci-dessus,  p.  101,  col.  1).  Dans  les  Extraits  des  Registres  capitiilaires  par 
Sariazin,  nous  relevons,  sous  la  date  des  9  et  i5  septembre,  la  mention  de  deux  délibérations  du  Chapitre  relatives  à  l'entrée  du  Roi 
de  Pologne  (de  Ingressu  d"  Régis  Poloniœ)  et  à  la  cérémonie  célébrée  en  l'église  Notre-Dame  :  ci-dessus,  S  Sa.  Un  troisième  exlrait  se 
rapporte  à  l'allocation  octi  oyéo  à  chacun  des  chanoines  bénéficiers  qui  avaient  assisté  au  Te  Detim  chanté  en  l'honneur  du  Roi  de  Po- 
logne, au  moment  où  il  entrait  dans  la  cathédrale  :  de  stipendiis  bene/icialorum  pro  Te  Deum  in  ndventn  d"'  Régis  Polonitc.  Olle  allo- 
cation l'ut  de  5  sols  tournois.  [Archii'es  nationales,  LL.  a54,  p.  16  r";  LL.  307,  p.  ili  v".  )  Enfin,  à  litre  de  complément  biblio- 
graphique, nous  donnons  un  extrait  de  la  table  méthodique  du  Hogistre  pour  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'entrée  du  Roi  de  Pologne. 
A  l'exception  des  §S  35 ,  45  et  /17  qui  figurent  à  cette  table  sons  la  rubrique  giMiérale  Assemdliîes  ,  tous  les  autres  articles  appartiennent 
à  la  rubrique  Cérémonies  : 

S  7.  —  Assemblée  pour  délibérer  sur  ce  que  l'on  doibt  faire  pour  l'Entrée  du  Roy  de  Pologne  en  ceste  Ville. 

.y  12.  —  Assemblée  pour  entendre  ce  que  M"  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  avoient  à  dire  de  la  part  du  Roy.  qui  istuit 
qu'il  falloit  faire  un  présent  au  Roy  de  Pologne,  lequel  ne  pouvait  esire  moindre  de  cent  cinquante  mil  livres. 
S    .  —  Entrée  du  Roy  de  Pologne  en  ceste  ville  de  Paris. 
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CLXXXIII.    .CL.  MIL  LIVRES  DE  RENTE  DEMAINDe'eS  SUR  LE  ClERGÉ. 

25  septembre  iByS.  (Fol.  106  r°.) 


Du  vendredy  xxv"'°  jour  de  Septembre  m  lxxiii. 

En  Assemble'e  le  jour  d'huy  faitte  au  Bureau 
de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marclians,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad. 
Ville,  pour  adviser  sur  les  Lettres  du  Roy  tou- 
chant la  somme  de  cent  cinquante  mil  livres  de 
rente  qu'il  demande  à  constitution  sur  le  Clergé, 
sont  comparuz 

Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


de  Bragelongne , 
Le  Jay, 

Marcel, 
de  Paluau, 
Le  Lièvre, 
de  Chomedey, 
Sanguyn , 


Eschevins; 


Conseillers. 


La  matière  mise  en  délibération,  et  attendu  que 
la  Compaignye  ne  s'est  trouvée  en  nombre  suffisant, 
a  este'  advise'  de  faire  nouvelle  Assemblée  au  pre- 
mier jour. 


S  6.  —  Lettre  du  Roy  à  M"  de  Ville  pour  faire  une  Entrée,  la  plus  honorable  que  faire  se  pourra,  au  Roy  de  Pologne,  son  Frère. 

S  13.  —  Liste  et  roolle  des  aris  et  mestiers  mandez  au  Bureau  de  la  Ville,  et  le  nombre  d'hommes  que  chascun  meslier  est  obligé 
de  fournir  lors  de  l'Entrée  du  Roy  de  Pologne. 

§  20.  —  Injonction  aux  jurez  Chapelliers  de  tenir  vingt  hommes  de  leur  mestier  bien  en  ordre  et  équipez  pour  l'Entrée  du  Roy  de 
Pologne. 

S  22.  —  Mandement  aux  maislres  et  gardes  des  six  Corps  de  Mestiers,  pour  se  tenir  pretz  à  assister  à  l'Entrée  du  Roy  de  Pologne 
en  ceste  ville,  pour  porter  le  dais  sur  Sa  Majesté  Polognoise. 

S  25.  —  Le  Roy  et  le  Roy  de  Pologne  envoient  plusieurs  Princes  et  Seigneurs  au  devant  des  Ambassadeurs  de  Pologne. 

S  26.  —  Sentence  portant  règlement  entre  les  m"  et  gardes  de  l'Espicerye  et  ceulx  de  la  Mercerye,  par  laquelle  la  presceance  est 
adjugée  aux  maistres  et  gardes  de  l'Espicerye. 

SS  27,  28 ,  29,  31.  —  Mandement  pour  aller  au  devant  des  Ambassadeurs  de  Pologne. 

S  30.  —  Assemblée  pour  adviser  sur  l'Entrée  du  Roy  de  Pologne. 

S  32.  —  Mandement  au  capitaine  Georges  Régnier,  m'  passeur  d'eau,  pour  accomoder  onze  balteaux  en  forme  de  gondolles  de 
Venize,  couverlz  de  toilles  et  accomodez  avec  de  riches  tapis,  pour  passer  les  sieurs  Ambassadeurs  polonois. 

S  33.  —  Arrivée  des  Ambassadeurs  polonais  en  ceste  ville.  —  Les  s"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  vont  visitei'  lesd.  Ambassa- 
deurs et  leur  faire  les  presens  de  la  Ville.  —  Lesdictz  Ambassadeurs  vont  à  l'audience  dxi  Roy  et  du  Roy  de  Pologne. 

§  35.  —  Assemblée  pour  aviser  sur  la  levée  de  la  somme  de  cinquante  mil  livres  accordée  en  don  au  Roy  de  Pologne. 

S  h5.  —  Assemblée  pour  le  même  objet. 

S  à7.  —  Assemblée  pour  le  même  objet. 

§S  37,  38,  39,  ÙO.  — •  Mandement  pour  l'Entrée  du  Roy  de  Pologne  à  Paris. 

S  lll.  —  Mandemens  aux  six  Corps  des  Marchans  pour  porter  le  dais  sur  Sa  Majesté  Polonnoise. 

h8 ,  â9 ,  50.  —  Mandement  pour  accompaigner  M"  à  Nostre  Dame  pour  la  réception  du  Roy  de  Pologtie. 
S  51.  —  Sermentz  du  Roy  et  du  Roy  de  Pologne  faictz  en  l'église  Nostre  Dame. 

S  58.  —  Réception  du  Décret  de  l'élection  du  Roy  de  Pologne  en  l'Assemblée  faitte  en  la  Grande  Salle  du  Pallais. 
S  59.  —  Mandement  pour  faire  des  feux  de  joie  pour  la  réception  du  Roy  de  Pologne. 

S  6â.  —  Entrée  du  Roy  de  Pologne  à  Paris.  —  Description  de  l'arc  de  triomphe  estant  à  la  porte  de  S'  Anlhoine,  avec  les  vei's  latins 
el  françriis.  —  Description  de  l'arc  de  triomphe  estant  dans  la  grande  rue  S'  Anthoine,  avec  les  vers  tant  latins  que  français.  —  Description 
d'un  vaisseau  représentant  le  navire  Aiujo ,  estant  à  la  porte  Baudoyer  près  l'église  Saincl  Gervais,  avec  les  vers  tant  latins  que  français. 
—  Description  du  premier  arc  du  pont  Nostre  Dame,  avec  des  vers  latins  el  français,  le  tout  dédié  à  la  Royne  Mere  et  à  la  Royne.  — 
Description  du  second  arc  de  triomphe  estant  au  pont  Nostre  Dame,  dédié  à  la  Ville  de  Paris,  avec  des  vers  grecs  et  latins.  —  Ordre 
observé  ii  laditte  entrée  :  Messieurs  de  Ville,  le  Chastelet,  la  Court  des  Monnayes,  la  Court  des  Aydes,  la  Chambre  des  Comptes,  la  Court 
de  Parlement. 

S  65.  Présent  d'un  chariot  d'argent  doré,  taillé,  emaillé  el  enrichy,  faict  par  la  Ville  au  Roy  de  Pologne. 
Au  Registre,  la  moitié  inférieure  du  folio  io3  recto  est  en  blanc,  ainsi  que  le  verso. 
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CLXXXIV.  —  Réception  de  Jehan  Damero\  en  l'estat  de  hanouvrt  porteur  de  sel. 

a5  septembre  157'i.  (Fol.  io4  r°. ) 


Du  .\\v™  jour  de  Septembre  m  v'  lxxiii. 

Ledict  jour,  Toffice  de  Hanouart  porteur  de  sel  de 
la  Ville  de  Paris,  vaccant  par  la  mort  et  Irespas  de 
feu  François  Verdier,  a  esté  donné  par  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  laditte  Ville  à 
Jehan  Daraeron ,  demeurant  à  Paris ,  à  ce  présent  el 
acceptant ,  après  que  ledict  Dameron  a  esté  certiffié 
catholique,  suffisant  et  capable  pour  ledict  estât 
exercer,  par  Sebastien  Mêlant,  Blondeau, 

Pierre  Carron  et  aultres;  et  a  faict  le  serment  ac- 
coustumé  dudict  office. 

Sur  ce  est  comparu  Claude  Le  Bret,  marchant  bour- 
geois de  Paris,  lequel  a  déclaré  que  ledict  Ver- 
dier luy  avoit  resigné  avant  son  decedz  ledict  office , 
comme  appert  par  une  attestation  par  luy  présen- 
tée, dattée  des  xiii™'^  el  ce  jour  d'huy  xxv""  Septem- 
bre, faitte  par  devant  Arragon  Joieulx  et  Ymbert, 
notaires  ;  et  requis  estre  reçeu  au  serment  dudict  office 
au  lieu  dudict  Verdier,  pour  conserver  icelluy  à  la 


veufve  et  enfans  dudict  deffunct  qui  sont  fort  pau- 
vres, empescheant  que  aulcun  autre  y  feust  receu, 
offrant  paier  les  droitz  pour  ce  deubz  et  accoustumez. 

Sur  quoy,  veue  laditte  attestation,  et  après  que  le- 
dict Le  Bret  a  déclaré  n'avoir  autre  résignation  que 
icelle  attestation;  et  la  matière  mise  en  délibération 
aud.  Bureau,  avons  ordonné  : 

«Que  nonobstant  lesdictz  réquisitoire  et  remons- 
trance  dudict  Le  Bret  dont  nous  le  déboutons,  que 
led.  Dameron  sera  receu ,  et  le  recevons  par  ces  pré- 
sentes aud.  office,  en  la  manière  accoustumée. 

tfDont  led.  Le  Bret  a  appellé; 

ff  Nonobstant  lequel  appel  et  sans  préjudice  d"i- 
celluy,  ordonnons  que  le  présent  nostrc  Jugement 
sera  exécuté  par  provision;  et  deflTcnses  aud.  Le  Bret 
de  troubler  ne  empescher  led.  Dameron  en  Texer- 
cice  d'iceliuy,  sur  peine  d'amende  et  de  prison  s'il 
y  eschet.fl 


CLXXXV.  —  Pour  les  .C.  L.  mil  livres  accordées  au  Roy 

EN  constitution  DE  RENTES  SUR  LE  ClERGÉ. 
26  septembre  1578.  (Fol.  io4  v".) 


Du  samedy  xxvi""  jour  de  Septembre  m  lxxiii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad. 
Ville,  pour  adviser  sur  les  lettres  du  Roy  touchant 
la  somme  de  .c .  l.  mil  livres  de  rente  qu'il  demande 
à  constitution  sur  le  Clergé,  sont  comparuz 

Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 
Danès, 


Le  Jay, 

Marcel , 
Le  Lièvre, 
de  Chomedey, 
de  Cressé, 
de  Jummeauvill 


Eschevins; 


Conseillers; 


Huaull, 
Vivien, 
Le  Breton, 
Le  Prebstre, 


Conseillers. 


Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération  et  lecture 
faitte  des  Lettres  du  Roy  du  xxiii™^  jour  du  présent 
mois  de  Septembre,  a  esté  conclud,  advisé  el  déli- 
béré : 

tfQue  l'on  doibt  faire  ouverture  du  Bureau  de 
laditte  Ville  pour  le  recouvrement  de  lad.  somme 
de  cent  cinquante  mil  livres,  à  la  charge  que  ce 
soit  de  gré  à  gré  et  sans  aulcune  contraintte;  el 
que  autres  deniers  ne  seront  cy  après  fourniz  sur 
ledict  Clergé,  prenant  neanlmoings  toutes  les  seu- 
rettez  qu'il  sera  possible,  et  que  dedans  quinzaine 
ledict  Clergé  passera  autre  procuration  pour  obliger 
et  ypolecquer  perpétuellement  lesd.  cl.  mil  livres.  ■» 


Le  tîogistre  a  ici  un  blanc  qui  devail  être  rempli  par  un  nom  propre  d'iiomme. 
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CLXXXVI.  —  Declarati 

3o  septembre  1 5^ 

Ce  jour  d'huy  trentiesme  et  dernier  jour  de  Sep-  j 
tembre  mil  cinq  cens  soixante  treize,  est  venu  au 
Bureau  de  la  Ville  de  Paris  noble  homme  Claude  j 
Marcel,  receveur  gênerai  de  la  subvention  du  Clergé  ; 
de  France,  lequel  a  déclaré  à  nous  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Receveur  d'icelle  Ville,  que 
par  les  contratz  et  obligations  passées  depuis  le  mois 
de  Novembre  mil  cinq  cens  soixante  sept  entre  led. 
Clergé  et  laditte  Ville''',  icelluy  Sieur  Marcel  estoit 
obligé  et  dont  il  ne  pouvoit  estre  deschargé,  sinon 
en  faisant  sçavoir  six  mois  devant  à  icelle  Ville, 
qu'il  se  veult  départir  de  saditte  recepte,  comme  il 
entend  fere  pour  aulcuns  affercs  quilz  luy  sont  sur- 
venuz. 

A  ceste  cause  led.  Sieur  Marcel,  suivant  lesdictz 
contractz,  nous  a  declairé  et  declaire  : 


N  DE      Claude  Marcel. 

.  (Fol.  io5  r".) 

(f  Qu'il  ne  veult  et  n'entend  plus  demourer  et  estre 
obligé  ausdictz  contractz  et  a  l'entretenement  d'iceulx , 
sinon  jusques  à  six  mois  prochains,  pendant  lequel 
temps  il  fera  son  debvoir  de  paier  ou  faire  paier  les 
termes  Sainct  Remy  et  Noël  prochains  de  ceste  pré- 
sente année  des  deniers  qu'il  espère  recepvoir  et  qui 
luy  ont  esté  destinez  pour  cest  effect,  soit  durant  la 
présente  année  ou  année  subséquente,  des  arre- 
raiges  de  la  présente  année  finissant  à  Noël  prochain 
etaultres  années  précédantes.  Mais  quant  aux  termes 
d'avril  v''  lxxiiii  et  autres  subsequens,  il  entend  en 
estre  deschargé  suivant  iceulx  contractz. 
ftDont  led.  Sieur  Marcel  a  requis  acte,  n 
Auquel  ont  esté  octroiées  ces  présentes  pour  luy 
servir  et  valloir  en  temps  et  lieu  ainsy  que  de  rai- 
son. 


CLXXXYII.  —  Mandement  pour  pourveoir  à  la  charte  du  blé. 

5  octobre  1578.  (l'^ol.  io5  v".) 

tf  Sire  Jacques  Kerver,  appeliez  deux  plus  notables  salle  Sainct  Lois  au  Pallais,  pour  pourveoir  à  la 

bourgeois  et  marchans  de  vostre  quartier,  faisans  charte  du  bled  :  si  n'y  faittes  faulte*'^'. 
trafïicq  et  marchandise  tant  par  mer  que  par  les  ri-         tfFaicl  au  Bureau,  le  v'""  jour  d'Octobre  mil  cinq 

vieres  ou  par  terre;  et  vous  trouvez  tous  mercredy  cens  soixante  treize. ti 
prochain  à  une  heure  de  relevée  précisément  en  la 


CLXXXVIII.  —  Idem.  —  [Signiffication  aux  maistres  et  gardes  des  Mestiërs, 

POUR  POURVEOIR  À  LA  CHEKTE  DU  BLED.] 
5  octobre  iS^S.  (Fol.  loo  v°.) 


De  par  les  Prévost  dos  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSoict  signiflié  aux  maistres  et  gardes  de  la  Drap- 
perie,  Espicerie  et  Mercerie  de  ceste  Ville  de  Paris, 
qu'ilz  aient  à  deputler,  chacun  desdictz  Estatz  deux 


d'entre  eulx,  pour  eulx  trouver  mercredy  prochain 
à  une  heure  de  relevée  précisément  en  la  salle  Sainct 
Lois  au  Pallais,  pour  délibérer  et  pourveoir  à  la 
char  té  du  bled 

(tFaict  au  Bureau,  le  cinquiesme  jour  d'Octobre 

M  y"  LXXIII.fl 


La  teneur  des  actes  passés  entre  les  Députés  du  Clergé  el  le  Bureau  de  la  Ville  n'a  pas  été  rapportée  au  Registre  H.  178/1 , 
i|iii  contient  seulement  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  29  octobre  1567,  dans  laquelle  les  Députés  du  Clergé  déclarent  qu'ils 
mèneront  es  mains  du  Procureur  du  Rmj  leurs  mandalz  aposlolicques  et  pouvoirs  d'aliéner.  Voir  le  tome  V  des  Registres,  à  la  date  susvisée. 

L'Assemblée  générale,  convoquée  pour  le  7  octobre  par  ce  mandement  et  par  les  deux  semonces  qui  suivent,  ne  prit  aucune 
résolution  à  cause  du  petit  nombre  des  assistants.  Le  Bureau  adressa  incontinent  de  nouveaux  Mandements  (art.  CXCVI)  pour  une 
seconde  réunion  à  tenir  le  1 3  octobre  et  qui  eut  lieu  en  effet  à  cette  date ,  bien  que  le  Procès-verbal  de  cette  réunion  n'ait  pas  été 
transcrit  au  Registre.  Voir  la  note  i  ie  la  page  i3o. 
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CLXXXIX.  —  [Invitation  au  Clergé  séculier  et  régulier, 

POUR  POURVEOIR  À  LA  CHARTE  DU  RLED.] 
f)  octobre  1578.  (Fol.  io5  v°.) 


et  Monsieur  TEvcsque  de  Paris, 

(t Messieurs  de  Nostre  Dame  et  Chapitre, 

ff  Messieurs  de  S'  Martin  des  Champs, 

fr  Messieurs  de  S"'  Geneviefve, 

ff  Messieurs  des  Chartreux, 

rr  Messieurs  des  Celestins, 

ff  Messieurs  de  S'  Victor, 


ff  Messieurs  de     Germain  des  Prez, 

ff  soient  priez  lesdiclz  Sieurs  d'eulx  trouver  mer- 

credy  prochain ,  à  une  heure  de  releve'e  précisément 

en  la  saile  Sainct  Lois  au  Pallais,  pour  pourveoir  à 

la  charte'  du  hied'^'. 

rrFaict  au  Bureau,  le  v"""  Octohre  mil  cinq  cens 

soixante  treize,  n 


GXG.  —  [Déclaration  de      Claude]  Marcel. 
L.  mil  livres  de  rente  pour  le  paiement  des  reytres. 

7  octobre  1.57.3.  (Fol.  loG  r".) 


Ce  jour  d'huy  septiesme  jour  d'Octobre  mil  cinq 
cens  soixante  treize,  est  venu  au  Bureau  de  THostel 
de  la  Ville  Monsieur  Marcel,  conseiller  du  Roy  Aostre 
Sire  et  intendant  de  ses  Finances  ;  lequel  a  declairé 
avoir  commendement  du  Roy  et  de  la  Royne  de  ve- 
nir audict  Bureau  pour  advertir  Messieurs  de  fere 
toutes  diliigences  possible[s]  de  recouvrer  la  somme 
de  cinquante  mil  livres  de  reste  pour  le  paiement  des 


reistres,  d'aultant  que  Sa  Majesté  a  délibéré  rendre 
le  Roy  de  Polongne  en  Allemaigne,  pour  acheminer 
son  voiage  audict  Poulongne ,  dedans  le  mois  de  No- 
vembre prochain;  et  à  ceste  fin,  a  présenté  les  Let- 
tres de  Sa  Majesté  transcriptes  cy  après. 

Auquel  a  esté  l'aict  responce  que  Ton  fera  toutes 
diliigences  possibles  de  recouvrer  et  fournir  laditte 
somme  de  cinquante  mil  livres. 


CXCl.  —  [Lettres  du  Roy  declairées  cy-dessus.]  —  Idem. 

Reçues  le  7  octobre  1578.  (Fol.  ioOr°.) 


6  octol)re. 


De  pak  lk  Roy. 


Très  chers  et  bien  amez. 


ffPour  ce  que  nous  desirons  faire  salisfl'aire  de 
bref  les  colonelz  des  reistres  qui  ont  esté  à  nostre  ser- 
vice à  ces  dernières  guerres,  suivant  ce  que  leur  avons 
cy  expressément  promis,  nous  vous  prions  et  neant- 
moins  mandons  que,  suivant  ce  que  nous  avons  cy 
devant  et  par  tant  de  fois  escript,  mandé  et  dict 
nous  mesmes,  vous  aiez  à  fere  promptement  four- 
nir, es  mains  du  jeune  receveur  de  Vigny,  les  cin- 
quante mil  livres  ou  environ  qui  restent  encores  par 
vous  à  paier  de  la  subvention  desdictz  reistres,  en- 


semble ce  que  vous  avez  aussy  à  satisffaire  pour  le 
don  et  présent  de  nostre  très  cher  et  très  amé  Frère 
le  Roy  de  Polongne.  Car  ce  sont  choses  qui  ne  peu- 
vent permettre  aulcune  dillation,  ainsy  que  vous 
feront  enlendre  de  noz  partz  noz  amez  et  feaulz  Con- 
seillers, les  sieurs  de  Sainct  Bonnet  et  Marcel,  in- 
tendans  de  noz  Finances,  que  vous  croirez  comme 
nous  mesmes. 

(f  Donné  à  Monceauh,  le  vi""' d'Octobre  m  v'lxxiii.  h 
Signé  :  ff  CHARLES^. 

Et  plus  bas  f'PiNARTii. 

Et  sur  le  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevitis  de  nostre  bonne  Ville  et  Citté  de  Paris. 


f''  Cf.  la  note  finale  de  la  page  précédenle. 
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CXCII.  —  Idem.  —  [Lettres  du  Roy  pour  h 

7  octobre  lâyS. 

De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez. 

ftNous  avons  faict  cl  ordonné  ies  Ordres  et 
Reiglemens  que  nous  voulions  et  entendons  estre 
tenuz  et  gardez  en  nostre  Ville,  Prevosle'  et  Vi- 
comte de  Paris,  tant  pour  le  faict  et  police  des 
vivres  que  pour  le  repos  et  tranquilite'  d'icelle 
nostreditte  Ville,  dont  nous  vous  envolons  présen- 
tement aultant  que  trouverez  encloz  avec  la  pré- 
sente, vous  mandant  et  ordonnant  tenir  la  main 


,  POLICE  DE  LA  ViLLE  ET  LES  APPROVISIONNEMENS. ] 
(I-ol.  108  r"'".) 

entend  (sic)  quà  vous  est  et  appartient,  ad  ce  que 
le  contenu  en  iceulx  soit  estroittement  et  inviola- 
blement  observe'  et  garde',  sans  y  fere  fauUe  :  car 
tel  est  nostre  plaisir. 

r Donné  à  Monceaulx,  le  vu""  jour  d'Octobre 

M  V"  LXXlII.fl 

Signé:  rc CHARLES^. 

Et  plus  bas  :  rfPlNARTW. 

Et  sur  la  superscription  : 

A  nos  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  1  ille  et  Cité  de  Paris. 


CXCIII.    ReIGLEMENT  faict  par  LE  RoY  POUR  LE  REPOS  DE  LA  ViLLE. 

Reçu  le  7  octobre  1578.  (Fol.  106  v"'*'.) 


6  octobre. 

Cest  l'ordre  que  le  Roy  veult  et  entend  estre 
observée  et  gardee  pour  le  repos  de  sa  ville  de 
Paris. 

Premièrement. 

rfQue  de  trente  deux  Commissaires  du  Chastelet 
qu'il  y  a  en  la  Ville,  le  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieu- 
tenant tienne  la  main  qu'il  y  ait  par  chascun  jour, 
depuis  le  matin  jusques  au  soir,  quatre  desdiclz  Com- 
missaires par  la  Ville,  ay ans  chascun  quelques  sergens 
à  leur  suitte,  qui  seront  tenuz  suivre  chascun  à  leur 
tour;  et  lesquelz  commissaires  seront  departiz  es 
quatre  principaulx  cj[uartiers  de  la  Ville,  sçavoir  est  : 
l'un  au  quartier  de  l'Universitté,  ung  autre  au  quar- 
tier de  la  Citté,  ung  autre  au  c[uartier  de  la  porte 
Baudhoier,  et  le  quatriesme  au  quartier  des  Halles. 
Lesquelz  Commissaires  yront  par  la  Ville  eulx  pro- 
menans  et  faisans  leurs  visitafions  qu'ilz  doib\ent 
fere  tant  pour  les  vacquabondz  et  gens  non  advouez, 
que  pour  la  police  ordinaire,  pour  les  vivres, 
nettoiemens  des  rues  et  mendians  valides  qui  af- 
fluent par  chascun  jour  en  la  Ville,  dont  advient 
la  charté  des  journées  d'hommes,  et  autres  choses 


nécessaires  qui  deppendent  de  leurs  charges.  Et 
feront  par  chascun  jour  lesd.  Commissaires  leur 
rapport  audict  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant 
civil,  comme  ilz  auront  vacqué  à  ceste  charge,  et  ce 
qu'ilz  auront  trouvé  estre  nécessaire  d'estrc  vuidé 
en  Chastelet,  comme  prisonniers  ou  assignations 
données  au  lendemain.  Lesdictz  Commissaires  com- 
paraistront  pour,  après  leur  rapport  ouy,  estre  vuidé 
sur  le  champ  sans  forme  ne  figure  de  procès,  et  la 
moittyé  des  amendes  adjugée  aux  sergens  qui  auront 
aidé  à  fere  la  Visitation. 

t:  Qu'il  n'y  ayt  en  chascun  faulxbourg  de  Paris 
que  une  hostellerie  ou  logis  pour  loger  la  nuit  scul- 
lement,  après  les  portes  fermées;  et  sera  tenu  le 
maistre  tout  aussy  tost  du  matin  dcclairer  au  Com- 
missaire du  Chastelet  et  au  Quartenier,  quelz  gens 
seront  arrivez;  et  où  ilz  auront  pistoUes  ou  liar([iie- 
buzes,  l'hoste  s'en  chargera  jusques  au  deslogement 
de  leur  hoste;  et  en  cas  de  reffuz  le  declairera  au 
Commissaire  et  au  Quartenier,  pour  dès  le  lende- 
main fere  loger  dans  la  ville  ceulx  qui  auront  logé 
audict  faulxbourg  :  sur  peine  de  s'en  prendre  à 
l'hoste. 


Au  Registre,  ces  Lettres  viennent  après  le  texte  des  deux  Règlements  do  police  édictés  par  le  Roi  avant  son  départ  de  Paris 
pour  accompagner  son  frère  qui  se  rendait  eu  Pologne.  —  Ces  Leitres  ont  été  adressées  au  Bureau  en  même  temps  que  les  instruc- 
tions royales;  dès  lors,  il  nous  a  semblé  plus  logique  de  les  mettre  en  tète  des  documents  dont  elles  annoncent  l'envoi.  —  La  ru- 
brique Idem  se  rapporte  à  celle  des  deux  articles  subséquents,  CXCIII  et  CXCIV. 

Au  Registre,  les  deux  pièces  qui  suivent  viennent  immédiatement  après  la  missive  du  6  octobre  :  ci-dessus,  art.  CXCI. 
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rf  Que  l'Ordonnance  pour  le  faict  des  hostes  tenant 
hostelleries  soict  estroiltement  garde'e'^',  affin  que 
Ton  saiche  qui  arrivera  en  la  ville;  et  defîences 
seront  failles  à  toutes  personnes  de  ne  loger  soit  en 
chambre  garnie  ou  autrement  sans  estre  au  registre 
du  Commissaire  du  quartier. 

trQue  Ton  continue  la  garde  des  portes,  et  qu'il 
en  soit  ferme'  quelques  unes,  qui  ne  incommode  pas 
beaucoup  les  habitans,  mais  descbarger  beaucoup 
les  bourgeois  de  la  subjettion  d'aller  à  la  garde  des 
portes  si  souvent. 

tt  Que  le  Chevalier  du  Guet  continue  à  bien  faire 
sa  charge  et  donner  ordre  à  mettre  quelques  hommes 
par  les  quatre  quartiers  principaulx  et  es  lieux  qu'il 
advisera  les  plus  commodes;  qui  commenceront  à 
faire  le  guet  sitosl  que  la  nuit  commencera,  par  ce 
que  le  plus  souvent  il  se  trouve  que  vers  le  soir  il 
se  commect  plustost  larcin  ou  meurtre  que  la  nuit. 

te  Que  es  barrières  ordonne'es  par  la  ville  pour 
les  sergens  ilz  seront  tenuz  assister  de  jour  avec 
hallebardes,  selon  qu'il  a  esté  cy  devant  ordonné 
tant  par  Lettres  de  Sa  Majesté'  que  par  arrest  de  la 
Cour  de  Parlement,  affin  que,  s'ilz  entendent  quelque 
chose,  ilz  soient  prestz  à  fere  les  captures  neces- 
saij'es. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  feront 
debvoir  à  tenir  la  main  que  les  seize  Quarteniers, 
trente  deux  Cinquanteniers  et  envyron  sept  vingtz 

GXCIV.  —  Reiglement  faict  par 

Reçu  le  7  octobre  1 
6  octobre. 

C'est  l'ordre  que  le  Roy  en  son  Conseil  a  ordonné, 
veult  et  entend  estre  suivy  et  gardé  pour  la  police 
des  vivres  en  sa  Ville,  Prevosté  et  Viconté  de 
Paris  et  Isle  de  France. 

ftSa  Majesté  veult  que  deffenses  soient  faittes  à 
tous  marchans  et  autres  personnes,  d'achepter  bledz 
ou  grains  pour  vendre,  sinon  es  païs  hors  de  la 
province  de  l'Isle  de  France,  par  les  marchans  qui 
ont  accoustumé  d'aller  achepter  les  bledz  loingtains 
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dix  Dixainiers  qu'il  a  en  lad.  ville  de  Paris  et  faulx- 
bourgs  facent  leur  debvoir  pour  advertir  quelz  gens 
arrivent  à  la  ville  tant  es  hostelleries  que  allieurs. 
Et  donneront  ordre  lesd.  Prévost  des  Marclians  et 
Escbevins  de  depaiiir  leurs  charges  de  telle  façon 
qu  ilz  saichent  de  tous  leurs  Officiers  ce  qui  se  faict 
en  chacun  quartier.  Et  là  ou  il  entrera  quelques 
ungs  en  la  ville  avec  armes  ou  pistoUes,  ilz  en 
puissent  estre  advertiz.  Et  que  leurs  Officiers  facent 
debvoir. 

ffQue  es  petites  villes  qui  sont  es  environs  laditte 
ville  de  Paris,  lesdiclz  Prévost  et  Escbevins  aient 
quelques  hommes  ûdelles  qui  les  advertisse  ou  cas 
qu'il  passe  quelque  train  oii  y  ayt  occasion  de 
soupson,  affin  de  pourveoir  qu'il  n'en  puisse  advenir 
inconvénient. 

fcEt  pour  chasser  et  estranger  de  laditte  ville  tant 
de  gens  vacquabondz  qui  y  affluent  ordinairement, 
les  mendians  valides  qui  se  trouveront  seront  en- 
chesnez  et  emploiez  aux  œuvres  publicques  qui 
seront  à  fere,  à  ce  que  ceulx  qui  y  arriveront  pour 
mendier  y  preignent  exemple. 

ttLe  Lieutenant  de  robbe  courte  et  Prévost  des 
mareschaulx  seront  ordinairement  par  les  champs  à 
faire  le  deu  de  leurs  offices,  et  ne  séjourneront  en 
la  ville  sinon  certain  temps. 

tf  Faict  à  Monceaulx ,  le  vi"*  d'Octobre  mil  v'  lxxiii.  n 
Signé  :  r  CHARLES  «. 
El  plus  bas  :  tcPinarti:. 

LE  Roy  pour  la  police  des  vivres. 

1 57.3.  ( Fol.  1 07  r".) 

de  laditte  ville  pour  les  charger  par  les  ryvieres  qui 
y  Huent  dont  l'on  a  de  longtemps  esté  secouru,  au 
lieu  maintenant  que  iceulx  marchans  se  veuUent 
amuser  à  les  achepter  près  pour  le  proffict  qu'ilz  en 
ont  tiré  puis  quelque  temps  :  ce  qui  a  esté  cause  de 
faire  la  grande  charté. 

ff  Que  lous  marchez  passez  pour  raison  des  grains, 
soit  par  contractz  ou  promesses  en  pappier,  soient 
declairez  nulz,  revocquez  et  adnullez ,  avec  injonction 
à  tous  Juges ,  Prevostz ,  Tabellions ,  Notaires  et  autres , 


Le  Registre  contient  plusieurs  Ordonnances  de  ce  genre  ;  nous  citerons  particulièrement  celles  des  3 1  août)572  et  i5  févrieri573: 
ci-dessus,  art.  XXXVIII  et  CVll. 
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de  reveller  iceulx  contractz  et  d'en  envoier  mémoire 
au  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant,  ou  à  chascun 
Bailly  et  Lieutenant  de  laditle  province  de  Tlsle  de 
France,  pour  juger  et  condamner  oeulx  (jui  en  ont 
abusé  :  sur  peine  à  ceulx  qui  ne  revelleront  lesd. 
contractz,  d'amende  arbitraire,  applicable  moitlie 
à  Saditte  Majesté  et  l'autre  moittié  aux  pauvres. 

rrQue  les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins 
lacent  debvoir  d'envoier  les  Sergens  de  la  Marchan- 
dise le  long  des  rivières,  pour  fere  charger  toutes 
[espèces]  de  grains  qui  se  trouveront  prestz  à  charger 
et  destinez  pour  la  commodité'  de  la  ville,  et  iceulx 
amener,  comme  il  est  accoustumé  de  tout  temps. 

tr  Que  le  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant 
tienne  la  main  ad  ce  que  les  commissaires  faccnt 
debvoir,  pour  la  grande  charte'  du  pain  qui  surpasse 
beaucoup  le  pris  du  bled,  ainsy  que  chascun  peult 
veoir. 

tt  Et  par  ce  que  les  laboureurs  se  plaignent  qu'ilz 


ne  peuvent  trouver  gens  pour  travailler,  soit  le  Fer- 
mier pour  battre  en  grange,  ou  le  laboureur  pour 
travailler  à  la  vigne,  ou  autres  personnes  qui  ont 
afere  de  mannouvriers,  sinon  avec  un  pris  excessif 
à  la  journe'e.  Sa  Majesté  ordonne,  veult  et  entend 
que  tous  valides  qui  mandieront  par  la  ville  et  qui 
ont  moien  de  travailler  aux  œuvres  publicqz,  soient 
chassez  aux  champs,  et  à  eulx  enjoinct  sortir  d'icelle 
ville,  sur  peine  du  fouet  et  d'cstre  enchesnoz  par 
force  pour  travailler  aux  œuvres  publicqz. 

tf  Enjoignant  Sad.  Majesté  à  tous  Prevostz,  Bailliz 
et  aultres  Juges  ou  leurs  Lieutenants ,  Magistratz ,  Pré- 
vost des  Marchans,  Maires  et  Eschevins  de  villes,  et 
autres  qu'il  appartiendra,  chascun  en  son  esgard, 
tenir  la  main  ad  ce  que  le  présent  Ordre  et  Reigle- 
ment  soict  estroittement  gardé,  observé  et  entretenu 
de  poinct  en  poinct  et  selon  sa  forme  et  teneur. 

tfFaict  à  Monceaulx,  le  vi""' jour  d'Octobre  m  v' 

LXXIII.:5 

Signé  :  rr  CHARLES 
Et  plus  bas  :  «Pin art». 


CXCV.  —  Pour  pourveoir  à  la  charte  du  blé. 

7  octobre  iSyS.  (Fol.  108  t'C.) 


De  'par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Jacques  Kerver,  appeliez  quatre  notables 
bourgeois  et  marchan.s  de  vostre  quartier  ayans  con- 
naissance du  faict  et  trafficq  de  marchandise  tant 
par  mer  que  par  terre,  et  vous  trouvez  tous  mardy 
prochain,  à  une  heure  de  relevée  presisement,  en  la 


salle  Saint  Lois,  pour  le  bien  et  utilité  de  lad.  Ville, 
sans  y  fere  faulte,  par  ce  que  l'Assemblée  de  ce  jour 
d'huy  a  esté  remise  audict  jour  pour  l'absence  de 


vous  et  de  voz  bourgeois. 


ff  Faict  le  vu""' jour  d'Octobre  m  v'lxxiii.t 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville'-'. 


CXCVI.  —  Gardes  [i 

8  octol)re  167.^ 

Du  viii"'  jour  d'Octobre  m  v'  lxxiii. 

Gedict  jour  ont  estez  mandez  et  sont  comparuz 
au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  les  Quarteniers  et 
Cappitaines  Collonnelz  de  lad.  Ville,  auxquelz  a  esté 
ordonné  et  enjoinct  assçavoir  :  ausd.  Cappittaines 
Collonnelz  de  faire  et  fere  fere  par  les  autres  Cap- 
pitaines bonne  et  suffisante  garde  aux  portes  d'icelle 


)ES  PORTES  DE  LA  ViLLe]. 
(Fol.  108  l'W.) 

ville,  et  ausdiclz  Quarteniers  de  tenir  la  main  à  la 
fermeture  et  ouverture  desd.  portes,  et  ne  souffrir 
que  icelles  soient  ouvertes  ou  fermées  sinon  aux 
heures  pour  ce  ordonnées,  sans  congé  exprès  de 
nous  en  l'absence  du  Roy. 

Le  tout  suivant  la  voluiité  de  Sa  Majesté,  atten- 
dent plus  ample  declairalion  d'icelle. 


Au  Registre,  cet  article  et  le  suivant  sont  intervertis. 

Le  Registre  n'a  pas  gardé  trace  expresse  de  cette  seconde  Assemblée  à  la  date  du  i3  octobre;  elle  eut  cependant  lieu,  puis- 
qu'elle est  visée  dans  l'article  CXCVII. 

Au  Registre,  ce  document  fait  suite  immédiate  aux  Lettres  du  lîoi  en  date  du  7  octobre  :  ci-dessus,  art.  CXCII. 
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et  Sur  la  requesle  vei'ballement  faite  au  Rureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris  par  le  chevalier  du  Guet, 
ad  ce  que  nous  eussions  à  signer  et  expédier  acquict 
de  deux  mil  deux  Cens  soixante  quinze  livres  tour- 
nois sur  les  deniers  de  la  nouvelle  fortifïication ,  qui 
se  levé  sur  les  habitans  de  lad.  ville,  pour  le  paie- 
ment de  luy  et  de  sa  compaignie  pour  le  quartiei' 
de  Juillet,  Aoust  et  Septembre  dernier,  ou  bien  luy 
bailler  acte  de  reffuz; 

tf  Auquel  par  nous  auroit  esté  dict  et  decleré  que, 
en  plusieurs  Assemblées  faittes  en  ceste  Ville  pour  la 
police  generalle  d'icelle,  et  mesmes  en  la  dernière 
tenue  le  xiii""'  jour  du  présent  moisf^',  auroit  esté 
remonslré  et  dict,  par  les  assistans  tant  des  Cours 
souveraines  que  autres  bourgeois  d'icelle  ville,  que  le 
paiement  et  solde  dudict  Guet  ne  se  debvoit  prendre 
sur  lesdictz  deniers  destinez  et  levez  pour  ladilte 
nouvelle  fortiffication ,  d'aultant  que  c'est  aux  mestiers 
subjeclz  au  Guet  à  le  fere  par  chascune  nuit  suivant, 
et  selon  les  arrestz  de  la  Court  de  Parlement  sur  ce 


CXCVII.  —  Chevalier  du  Guet. 

i5  octoliro  1578.  (Fol.  108  v". ) 

donnez  ;  et  que  lesdictz  deniers  ne  se  doibvent  applic- 
quer  à  autre  usaige  qu'à  la  nouvelle  fortifTication  ; 

tfDeclairant  aussy  audicl  chevalier  par  nous  que, 
oultre  les  raisons  susdiltes,  il  n'y  a  aulcun  moien 
de  la  paier  et  satilTere  sur  lesdictz  deniers,  par  ce 
(ju'il  n'y  a  aulcun  fond  et  que  tant  s'en  fault  que 
au  contraire  il  est  deub  au  Receveur  de  lad.  Ville, 
pour  avoir  plus  mis  et  desbourcé  que  receu  pour 
lesditles  fortiffications,  plus  de  vingt  mil  livres  :  qui 
provient  à  cause  du  paiement  dudict  Guet;  et  que 
pour  ceste  occasion,  sommes  contrainctz  disconti- 
nuer laditte  fortifTication  et  mesmes  les  arches  des 
portes  et  pontz  leviz,  lesquelz  tombent  et  sont  en 
ruine,  et  serons  contrainctz  de  laisser  ce  qui  esloit 
commencé  à  faire  es  fossez  de  lad.  ville  pour  es- 
couler  et  evacquer  les  grandes  eaues,  et  autres  répa- 
rations nécessaires  pour  les  nouvelles  l"ortiflications, 
et  casser  tout  le  reste  des  valides  qui  y  travailloient. 

ttFaict  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  xv™°  jour 
d'Octobre  m  v""  lxxiu.ii 


CXCVIII.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers  pour  les]  gardes 
[des  portes  de  la  Ville]. 

iG  octobre  ifjyS.  (Fol.  io() 


De  par  les  Prévost  dos  Mnrclians  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

frSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
nous  vous  mandons  que  vous  aiez  à  adverlir  in- 
continent le  Colonel  et  Capitaine  de  voslre  quartier 
de  fere  tous  bonne  et  seure  garde  es  portes  de  lad. 
ville,  et  meilleure  que  n'a  esté  faitte  par  le  passé; 
et  fere  l'ouverture  des  portes  doresn avant  dès  six 
heures  du  matin,  pour  la  commodité  tant  de  ceulx 
de  laditte  ville  que  de  ceux  de  dehors  qui  ont  à 
entrer  et  sortir,  avec  bonne  et  seure  garde,  et  sans 
en  faire  ouverture  la  nuict  ny  à  heure  indue,  sans 
l'exprès  congé  et  mandement  de  nous. 

ffEt  oultre,  enjoignez  à  voz  Cinquanleniers  et 
Dixiniers  qu'ilz  facent  debvoir  de  vous  advertir  quelz 
gens  ai'rivpront  à  la  ville  et  faulxbourgs  tant  es  hos- 
telleries  que  ailleurs,  mesmes  s'il  y  entre  quelques 


ungs  à  la  ville  avec  armes  ou  pistolles;  alTm  que 
de  tout  vous  nous  donniez  incontinent  advis,  de 
sorte  que  sachions  ce  qui  se  fera  en  chascun  quar- 
tier :  le  tout  suivant  la  volunfté  du  Roy  et  le  Reigle- 
ment  et  Ordonnance  de  Sa  Majesté,  et  que  Saditte 
Majesté  nous  a  à  ceste  fin  envoyé  et  cy  dessus  tran- 
se ri  pt 

trEt  leur  en  baillez  à  tous  coppie,  ensemble  de 
ce  présent  Mandement,  ad  ce  qu'ilz  aient  en  ce  qui 
leur  concerne  à  user  de  dilligence,  comme  aussy 
vous  ferez  en  tout  le  contenu  de  cedict  présent  Man- 
dement et  les  Reiglemens  de  Sad.  Majesté  :  sy  n'y 
faittes  faulle. 

«Faicl  au  Bureau,  le  xvi""=  jour  d'Octobre  m  v' 

LXXIII.T1 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  laditte  Ville. 


Voir  la  note  2  de  la  page  précédente. 

Ce  passage  se  réfère  à  l'article  ci-dessus  CXCIII,  avec  renvoi  aux  Règlements  généraux  du  6  octobre. 
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CXCIX.  —  Ordre  pour  le  repos  de  l\  Ville 

(Fol.  1 0(j  r". ) 


C'est  l'ordre  que  le  Roy  veult  et  entend  estre 

OBSERVÉ  POUR  LE  REPOS  DE  LA  VILLE  DE  PaRIS. 

tf  Qu'il  n'y  ayt  en  cliascun  faulxbouig  de  Paris 


que  une  hostelierie  ou  iogis  pour  loger  la  nuict 
seullement  après  les  portes  ferme'es,^  etc  


ce.  —  Gardes. 

(Fol.  )0()  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevhis 
de  la  Ville  de  Paris. 
tr  Sire  Jacques  Kerver,  -n  etc  


Paroilz  Ordonnances  et  Mandemens  ont  este'  en- 
voyées aux  autres  Quarteniers  de  ladilfc  Ville 


CGI.  —  Pour  arrester  les  vins  sur  les  portz  de  Saint  Denis  et  aultres  villes. 

90  oclobre  luyS.  (Fol.  iio  r'".) 


Extrait  des  Registres  de  la  Police. 

tt  Ce  jour  d'huy  a  esté  ordonné  que  les  Prévost  des 
Marchans  et  Esche  vins  de  laditte  Ville  de  Paris  en- 
voyèrent les  Sergens  de  laditte  Ville  es  porlz  des 
villes  de  S'  Denis  en  France,  Ponthoise,  Poissy, 
Mantes,  Meulan,  la  Roche  Guion  et  aultres  lieulx, 
pour,  à  la  requeste  du  Procureur  gênerai  du  Roy  ou 
son  substitud  en  laditte  ville,  arrester  tous  et  chas- 
cuns  les  vins  qu'ilz  trouveront  sur  lesd.  portz  ou  esd. 
villes  et  lieulx  circonvoisins  et  que  l'on  vouldra  des- 
cendre, conduire  et  mener  en  la  ville  de  Rouen, 
Pais  Bas,  et  autres  lieulx;  faisant  expresses  inhibi- 
tions et  defTences  aux  M"  des  pontz  desd.  lieulx 
d'en  laisser  passer,  sinon  pour  amener  et  conduire 
en  cesteditte  ville  de  Paris  pour  la  provision  et  four- 
niture d'iceile  :  sur  peine  de  la  vye; 

tfEtenjoinct  aux  Seigneurs  haultz  justiciers  don- 
ner tout  aide  et  confort  ausdiclz  Sergens  et  Offi- 
ciers de  laditte  Ville; 

tr  Feront  aux  despens  de  la  chose  [publicquej 
remonter  et  conduire  et  amener  en  cesle  ville  de 
Paris  pour  estre  venduz  et  débitez  au  publicq  en 
l'Estappe  au  vin  ou  sur  la  vente  de  cesteditte  ville. 


f-Et  sont  faittes  dcffences  à  tous  marchans  d'iceile 
dittc  ville  ou  d'aillieurs  de  ne  faire  transporter  aul- 
cun  vin  vielz  ou  nouveaulx  hors  icelle,  soit  par  eaue 
ou  par  terre;  lesquelz  seront  saisiz  et  arrestez  par 
les  Officiers  de  laditte  Ville  qui  seront  commis  et  or- 
donnez par  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins.  Ensemble  seront  saisiz  les  basteaulz,  harnois 
et  charrettes  où  seront  lesdictz  vins,  pour  iceulx 
vins  estre  venduz  et  débitez  au  publicq  esd.  lieulx 
de  l'Estappe  au  Port  au  vin,  pour  la  provision  et 
nécessité  d'un  chacun  des  habitans  d'iccllediltc  ville; 
et  ce  nonobstant  opposition  ou  appellations  quelz- 
conques  faittes  ou  à  faire  et  sans  prejuxlice  d'icelles, 
pour  lesquelles  ne  sera  différé;  en  ce  non  comprius 
les  vins  qui  seront  sortis  du  cru  des  vignes  des  bour- 
geois de  lad.  ville,  lesquelz  ilz  pourront  fere  mettre 
et  descendre  en  leurs  caves. 

tt  Faict  et  ordonné  par  les  Juges  commis,  ordonnez 
et  députez  par  le  Roy  pour  la  police  tenue  en  la 
salle  de  la  Chancelerie,  au  Pallais. 

'tA  Paris,  le  mardi  xx"""  jour  d'Octobre  m  v" 

LXXlIl.n 

Signé  :  trCoLTETW. 


Sous  celte  rubrique  esl  transcrit  au  Registre  un  extrait,  dn  Règlement  de  police  donné  ci-dessus,  art.  CXCIII.  L'extrait 

porte  sur  le  S  2  :  Qu'il  n'y  ail  en  cliascun  faulxbourg  que  nne  hoslellerie  ;  sur  le  §  à  :  Que  l'on  continue  la  garde  des  portes  ; 

et  sur  le  S  7  :  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  feront  debvoir  —  Comme  le  texte  de  ces  passages  ne  présente  aucune  ditTé- 

rence  avec  celui  du  document  j)récil.é,  nous  avons  jugé  inutile  de  le  r  eproduire  dans  notre  édition.  Et  de  même  pour  rai  ticli;  suivant. 

Double  emploi  avec  l'article  ci-dessus  CXCVIII. 
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CCII.  —  Ordonnance  pour  le  vin. 

28  octobre  1673.  (Fol.  110  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
(rSuyvant  l'Ordonnance  de  la  police  generallc  cy 
devant  publiée  à  son  de  trompe  en  ceste  ville,  ex- 
presses inhibitions  et  deffences  sont  faittes  à  tous 
les  tonneliers  deschargeurs  de  vins  de  lad.  ville  et 
autres  qu'il  appartiendra,  de  mettre  ny  descharger 
à  terre  aucuns  vins,  s'ilz  n'ont  esté  venduz  au  Port 


au  vin  en  Grève  ou  à  l'Estappe,  excepté  les  vins  du 
cru  des  bourgeois; 

trEt  enjoinct  à  Jehan  Prévost  et  Anthoine  de 
Monceaulx,  procureurs  de  la  communaulté  des  Des- 
chargeurs, d'advertir  leurs  compaignons  deschar- 
geurs de  ce  que  dessus  et  y  tenir  la  main. 

ffFaict  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  xxiii"^  Oc- 
tobre M  V°  LXXIII.» 


CCIII-CGIV.  —  Pour  les  .L.  mil  livres.  —  Et  tour  le  faict  des  bledz. 


26  oclobre  107.3.  (Fol.  110  v".) 


De  par  les  Prévost  des  MarcJians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffSire  Guerrier,  envolez  nous   dedans  demain 
neuf  heures  du  matin,  si  envoyé  n'avez,  le  roolle  de 
la  taxe  des  cinquante  mil  livres'''. 


tf  Et  ouitre,  ne  faiilez  à  vous  trouver  demain  à  la 


Police  generalle  pour  rendre  raison  des  dilligences 
que  vous  avez  faittes  pour  le  faict  des  bledz,  suivant 
le  Mandement  précèdent 

f:Sy  n'y  faittes  faulte,  sur  peine  de  s'en  prendre  à 
vous ,  d'aultant  que  nous  en  sommes  fort  pressez. 

tr Faict  au  Bureau,  le  xxvi™"  jour  d'Octobre  m  v' 


LXXIII.n 


CCV.  —  Bledz.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

26  octobre  1578.  (Fol.  110  v°.) 


ffSire  Jacques  Kerver,  trouvez  vous  demain,  de 
relevée,  à  la  Police  generalle,  pour  rendre  raison 
des  dilligences  que  vous  avez  faittes  touchant  le  faict 
des  bledz,  suyvant  le  Mandement  précèdent'^*  :  sy 
n'y  faittes  faulte. 


tt  Faict  le  xxvi""  jour  d'Octobre  m  v'  lxxiii.w 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


CGVI.  —  Ordonnance  pour  l'ouverture  du  guichet  de  la  porte  de  Nesles. 

27  octobre  1578.  (Fol.  110  v°.) 


rrSur  la  rcqueste  verballemcnt  failte  par  plusieurs 
bourgeois  et  habitans  tant  de  ceste  ville  que  faulx- 
hourgs  Sainct  Germain  des  Prez  demeurans  près  la 
porte  de  Nesle,  ad  ce  qu'il  nous  plaise  ordonner  que 
laditte  porte  de  Nesle  soict  ouverte,  à  tout  le  moings 
le  guichet  d'icelle,  pour  la  commoditté  desdictz 


bourgeois  et  habitans,  et  après  avoir  de  ce  commu- 
niequé  à  la  Royne,  Mere  du  Roy; 

tf  Nous  ordonnons  que  le  guichet  de  lad.  porte  sera 
ouvert  pour  la  commoditté  d'iceulx  bourgeois  et  ha- 
bitans, à  la  charge  de  icclluy  bien  et  deuement  gar- 
der par  six  personnes  de  ceulx  estans  sous  la  charge 


Le  produit  de  cette  taxe  était  destiné  à  être  offert  au  Roi  de  Pologne  à  l'occasion  de  son  départ  procliain.  Voir  ci-dessus  les 
articles  CXG  et  CXCl. 

Mandement  du  7  octobre:  ci-dessus,  art.  CXCV. 


[i573j 

du  capitaine  Du  Maz,  qui  seront  changez  par  chas- 
cun  jour,  ainsy  qu'il  est  accoustumé  faire  aux  autres 
portes  :  à  quoy  faire  il  pourra  contraindre  ceulx  de  sa 
Dixaine,  suivant  les  Ordonnances  sur  ce  faittes  et  sur 
les  peines  y  contenues. 

tfEt  que  le  guichet  ne  pourra  estre  ouvert,  sinon 
après  l'heure  de  six  attendant  sept  heures  du  matin, 
et  fermé  à  six  heures  du  soir  pour  le  plus  tard. 

"Et  ad  ce  qu'il  ne  se  fasse  aucune  faulte  à  laditte 
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garde,  se  obligeront  et  signeront  lesdiclz  bourgeois 
et  habitans  la  présente  Ordonnance  de  icelle  bien  et 
deuement  faire,  de  sorte  qu'il  n'en  advienne  aucun 
inconvénient. 

trFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxvii""  jour 
d'Octobre  m.v"  lxxiii.  n 

Signe':  «Du  Mas,  de  La  Chaise, 
DE  L'EscoT,  DE  Simon,  Jacques  Gasnier. 
L'AîiouREux  et  F0URNIER15. 


CCVII.  —  Idem.  —  [Mandement  au  Quartenier  Huot.] 

27  octobre  i573.(Fol.  111  r". ) 

pourra  contraindre  ceulx  de  sa  Dixaine,  suivant  les 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Anthoine  Huot,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
Nous  vous  mandons  que  présentement  vous  aiez  à 
fere  faire  ouverture  et  par  chacun  jour  du  guichet 
de  la  porte  de  Nesle,  pour  la  commoditté  des  bour- 
geois et  habitans  tant  de  ceste  ville  que  faulxbourgs 
Sainct  Germain  des  Prez,  à  la  charge  de  icelluy 
bien  et  deuement  garder  par  six  personnes  de  ceulx 
estans  soubz  la  charge  du  cappitaine  Du  Mas,  qui 
seront  changez  par  chacun  jour,  ainsy  qu'il  est 
accoustumé  fere  es  autres  portes;  à  quoy  fere  il 


Ordonnances  sur  ce  faittes  et  sur  les  peines  y  con- 
tenues. 

ffEt  ne  ferez  ouvrir  ledict  guichet  sinon  après 
l'heure  de  six  attendant  sept  heures  du  matin,  et 
fermera  à  six  heures  du  soir  pour  le  plus  tard,  sui- 
vant le  commandement  du  Roy;  à  la  charge  d'y 
fere  par  iceulx  bourgeois  et  habitans  bonne  et  seure 
garde  de  sorte  qu'il  n'en  advienne  aucun  inconvé- 
nient, suivant  l'Ordonnance  par  eulx  signée  de  leurs 
mains  :  et  n'y  faittes  faulte. 

rrFaict  au  Bureau,  le  xxvii""  jour  d'Octobre  m  v' 
soixante  treize,  n 


CGVIII.    .L.  MIL  LIVRES.           [MaNDEMENS  AUX  QuARTENIERS.] 

ag  octobre  lô^S.  (Fol.  111  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  EscJievins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville,  ne 
faillez  à  nous  apporter  ou  envoler  dedans  demain 
au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  rooUe  des  habitans  de 
vostre  quartier  touchant  la  taxe  de  cinquante  mil 


livres  :  sur  peine  de  nous  en  excuser  sur  vous  en- 
vers le  Roy  et  de  s'en  prendre  à  vous. 

rfFaict  au  Bureau,  le  xxix"' jour  d'Octobre  mil  v^ 
soixante  treize,  w 


Pareilz  Mandemens  ont  estez  envoiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


CCIX.  —  [Lettres  du  Roy  sur  sa  maladie  à  Vitry  le  Françoys.] 

Reçues  le  1"  novembre  i5^3.  (Fol.  3ho  r°'^'.) 


1"  novembre. 

De  par  le  Roy, 
Très  chers  et  bien  amez , 

frNous  arrivasmes  il  y  a  quatre  jours  en  ce  lieu, 
oij  nous  nous  trouvasmes  ung  peu  mal  disposé  :  qui 


a  esté  cause  que  nous  y  sommes  arresté  pour  nous 
reposer  et  prandre  quelque  purgation  aflin  de  nous 
guarir  comme  espérons.  Dieu  aydant,  que  serons 
entièrement  dedans  quatre  ou  cinq  jours,  et  que 
nous  poursuivrons  après  nostre  voyage  de  Nancy  et 
de  Metz  pour  conduire  nostre  très  cher  et  très  amé 


W  Voir  la  note  1  de  la  page  précédente. 

Au  Registre,  cet  article  et  le  suivant  sont  intervertis. 
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Frère  le  Roy  de  Polongne,  suivant  nostrc  première 
délibération  :  dont  vous  avons  bien  voullu  donner 
advis  affîn  que,  si  d'aventure  Ton  laisoit  courir  autre 
bruict  de  nostre  indisposition,  vous  en  saicliiez  la 
vérité  qui  est  telle  que  ce  que  nous  vous  en  escrip- 
vons  cy  dessus,  et  n'en  croyrcz  autre  cbose. 

tf  Donné  à  Vitry  le  Françoys'^',  le  premier  jour  de 
Novembre  m  v"  lxxiii.  n 

ftAinsy  signé:  ttCHARLESiî. 
Et  au  dessoubz  :  trPiNARTn. 

Et  à  costé  sont  escriptz  ces  molz  : 


rtNe  voulions  vous  celler  que  les  médecins  quil 
y  a  quelque  apparence  que  c'est  la  petite  verolle, 
combien  que  nous  l'ayons  desjà  eue  une  fois.  Toutes- 
fois  (grâces  à  Dieu)  nous  n'avons  aucune  fiebvre,  et 
coramance  la  graine  et  petites  pustuUes  qui  nous 
sont  sortiz  à  maturer  et  blancbir,  de  sorte  que  nous 
espérons  eslre  bien  tost  du  (out  guary  (-'.•): 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  Irés  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 

Apportées  le  premier  jour  de  Novembre  1673. 


CCX.  —  [Idem.] 

Reçues  le  k  novembre  157.3.  (Fol.  3/io  r". ) 


3i  octobre. 

Messieurs , 

ffLe  Roy  a  esté  ung  peu  indisposé  depuis  deux 
jours;  mais  grâces  à  Dieu,  il  se  porte  maintenant 
fort  bien,  espérant  partir  d'icy  lundy  procbain  pour 
s'acheminer  en  son  voyage'-'  :  dont  je  nay  voullu 
faillir  de  vous  advertir  affin  que  vous  n'en  soyez 
point  en  peyne. 

tfll  ny  a  rien  de  nouveau  qui  mérite  vous  faire 
plus  longue  lettre;  aussy  n  estendray  je  cesle  cy  que 
de  mes  bumbles  recommandations  à  voz  bonnes 
grâces. 


'f Priant  Dieu,  Messieurs,  vous  donner  en  bonne 
santé  longue  vie. 

rrDe  Vittry  le  Françoys,  ce  dernier  jour  d'Octobre 
mil  cinq  cens  soixante  et  treize,  n 

Ainsy  signé  : 
ffVostre  bien  humble  serviteur,  Pinart^. 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuit  : 
A  Messieurs,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  Ville  de  Paris. 

Apportées  le  un""  novembre  m  v'  lxxiii. 


CCXI.  —  Bledz.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.  ] 

9  novembre  1578.  (Fol.  111  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Sire  Kerver,  apportez  ou  envoiez  dedans  demain, 
neuf  heures  du  matin  précisément,  le  procès  verbal 
que  avez  faict  ou  deu  faire  pour  le  faict  des  bledz  : 
si  n'y  faittes  faulte,  sur  peyne  de  nous  en  des- 


charger sur  vous  ledict  jour  à  la  Police  gene- 
ralle  f^). 

ff  Faict  ce  neufiesme  jour  de  Novembre  mil  v' 
soixante  treize.  •« 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


Vitry-le-François,  aujourd'hui  chel-lieu  d'arrondissement  au  département  de  la  Marne.  —  Cette  ville  tire  son  nom  de  celui  de 
son  fondateur,  le  roi  François  I",  qui  la  lit  construire  en  i565,  à  quelque  distance  de  l'ancienne  capitale  du  Perthois,  Vitry-le- 
Brûlc,  détruit  par  les  Impériaux.  L'emplacement  occupé  par  Vitry-le-François  portait  anciennement  le  nom  de  iMontcontour. 

(2)  Cette  prévision  ne  fut  pas  justifiée  par  l'événement,  et  Charles  IX  dut  se  résigner  à  laisser  le  roi  de  Pologne  continuer  son 
voyage  sans  lui.  Voir  ci-dessous ,  art.  CCXII. 

'■'■'>  Ce  Mandement  est  un  rappel  de  celui  qui  avait  été  adressé  aux  Quarteniers  le  aG  octobre  précédent  :  ci-dessus,  art.  CCIV  et  CCV. 


[i573] 
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CCXIl.  —  Maladie  de  Charles  IX  À  Vitry  le  Françoys  pendant  son  voyage 
POUR  accompaigner  Henry  roy  de  Polongne. 

Données  le  12  novembre  1573.  (Fol.  .3io  v°.) 


De  par  le  Roy, 

Très  chers  et  bien  amez , 

trLe  Roy  de  Polongne,  nostre  très  cher  Frère,  est 
party  ce  jour  d'huy  pour  s'acheminer  en  son  Royaulrae , 
1  ayant  bien  vouHu,  pour  Ja  très  grande  et  singuHiere 
affection  que  luy  portons,  accompaigncr  et  conduire 
le  plus  avant  (ju'il  nous  a  este'  possible  :  ce  qu'avons 
faict  jusques  en  ce  lieu,  où  nous  avons  esté  con- 
trainctz  nous  séparer  l'ung  de  l'autre  à  cause  de 
la  malladie  qui  nous  est  survenue,  ayant  la  Royne 
nostre  Ire's  honorée  Dame  et  Mere,  et  nostre  très 
cher  et  très  amè  Frère  le  Duc  d'AUençon,  suyvy  de 
plusieurs  Princes  et  Seigneurs,  prins  sur  eulx  cest 
office  de  fere  compaignie  à  nostredict  Frère,  le  Roy 
de  Polongne,  le  reste  du  chemin  jusques  à  Metz. 
Et  ce  pendant  nous  sommes  demeurez  arreslez  icy 
pour  nous  remettre  et  fortiffier  de  laditte  maladie, 
de  laquelle  nous  nous  portons  beaulcoup  mieulx 


que  nous  n'avons  pas  l'aict,  et  en  sommes  quasy 
hors  du  tout,  grâces  à  Dieu,  avec  l'ayde  duquel 
nous  espérons  partir  bien  tost  de  cedict  lieu  :  dont 
nous  vous  avons  bien  voulu  donner  advis,  vous 
priant  et  neantmoings  mandant  très  expressément 
que,  suivant  la  1res  grande  affection  (jue  nous 
sommes  asseurez  qu'avez  au  bien  de  noz  afferes  et 
service,  vous  ayez  tousjours  l'oeil  sy  soigneusement 
ouvert  que  toutes  choses  puissent  continuer  en  repos 
et  transquilité  en  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Pa- 
ris, faukbourgs  et  lieulx  circonvoisins  d'icelle  :  et 
vous  ferez  chose  qui  nous  sera  très  agréable. 

rf  Donné  à  Vittry  le  Françoys,  le  xii'""  jour  de  No- 
vembre 1 578.11 

Ainsi  signé:  rc CHARLES 71. 
Et  au  dessoubz  :  trPiivARTn. 

Et  au  doz  d'icelle  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschev'ms  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 


CGXIII.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  pour  les]  .L.  mil  livres. 

•20  novembre  1578.  (Fol.  11 1  v°.) 

«Faict  le  xx""  Novembre  mil  v'  lxxiii.d 


T  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  deux  heures  de  relevée  précisément,  en 
l'Hostcl  de  ceste  Ville ,  pour  conférer  avec  vous  du  faict 
des  cinquante  mil  livres  accordez  au  Roy  de  Poulon- 
gne  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  pour  aultnnt 
que  nous  en  sommes  fort  pressez  de  la  part  du  Roy, 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


CCXIV.  —  Idem.  —  [Assemblée  pour  les  .L.  mil  livres.] 

ai  novembre  157.3.  (Fol.  112  r°.) 


Du  sabmedy  xxi^^jour  de  Novembre  m  v''  lxxih. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faille,  au  Rureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville 
de  Paris,  pour  conférer  du  faict  des  cinquante  mil 
livres  accordez  au  Roy  de  Poulongne,  sont  comparuz 
Messieurs  : 


le  président  Le  Charron, 
chans; 


Prévost  des  Mar- 


de  Bragelongne, 
Danès, 
Le  Jay, 
Perdrier, 

président  Lhuillior, 
Marcel , 
Le  Lièvre, 
de  Chomedey, 
de  Jumeauville, 
le  Prebstre, 


Eschevins; 


Conseillers. 
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La  matière  mise  en  délibération  a  esté  conclud, 
advisé  et  délibère'  de  remettre  la  présente  Assemblée 
à  mardy  prochain,  attendu  le  petit  nombre  qui  s'y 
est  trouvé;  et  ce  pendant  que  les  Quarteniers  de  la 


[1573] 

Ville  qui  ont  apporté  leurs  rolles  revenans  à  moin- 
dres sommes  que  celles  contenues  au  département 
de  leur  quartier,  seront  mandez  et  sur  ce  oïz  pour, 
ce  faict,  faire  ce  que  de  raison. 


GCXV.  —  Idem.  —  [Remonstrances  des  Quarteniers 

POUR  LE  FAICT  DES  .L.  MIL  LIVRES.] 

9  3  novembre  iS^S.  (Foi.  1 12  1°. ) 


Ce  jour  d'huy  xxm""'  jour  de  Novembre  mil  cinq 
cens  soixante  treize,  ont  esté  mandez  et  sont  compa- 
ruz  au  Bureau  de  la  Ville,  les  Quarteniers  d'icelle; 
ausquelz  avons  faict  entendre  la  resolution  de  TAs- 
semblée  de  samedy  dernier,  qui  fust  qu  ilz  seroient 
mandez  et  à  eulx  ordonné  de  trouver  les  sommes  à 
eulx  demandées  pour  les  cinquante  mil  livres  accor- 
dez au  Roy  de  Poulogne,  suivant  les  departemens  qui 
leur  ont  esté  envoiez. 

Lesquelz  Quarteniers  ont  sur  ce  remonstré  qu'il 
leur  est  impossible  de  pouvoir  trouver  lesdittes 
sommes,  si  les  sommes  à  eulx  limitées  pour  la  co- 


tization  des  plus  haultz  ne  sont  augmentées  pour 
les  inegalitez  qui  se  trouveront  esdictz  departemens; 
et  que  pour  parvenir  au  recouvrement  de  lad.  somme 
de  cinquante  mil  livres,  il  leur  semble  bien  rai- 
sonnable de  augmenter  lesdittes  sommes  jusques 
à  quarente  livres  les  plus  haultes  taxes  et  au  des- 
soubz, 

A  esté  la  matière  mise  en  délibération,  conclud 
et  advisé  : 

trQue  Assemblée  sera  faitte,  à  demain  de  relevée 
céans,  de  Messieurs  les  Conseillers  d'icelle  pour  y 
adviser.'i 


GGXVI.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  pour  les]  .L.  mil  livres. 

93  novembre  1573.  (Foi.  1 12  v".) 


rr  Monsieur  le  premier  Président ,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  à  deux  heures  de  relevée  précisément, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  le  recou- 
vrement des  cinquante  mil  livres  accordées  au  Roy 
de  Poulongne  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  d'aul- 
fant  que  nous  sommes  fort  pressez  par  le  Roy,  et 
que  à  la  dernière  Assemblée  n'en  a  peu  estre  faict 


aucune  resolution  pour  le  petit  nombre  qui  s'y  est 
trouvé. 

ff  Faict  le  xxtii™'  Novembre  m  v'lxxiii.w 


Pareilz  Maudemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  la  Ville. 


CCXVII.  —  Idem. 


[M\NDEMENS  AUX  QuARTENIERS  POUR  LES  .L.  MIL  LIVRES.] 
3  3  novembre  1073.  (Foi.  119  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  laditte 
Ville,  trouvez  vous  demain  à  une  heure  de  relevée, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  le  recou- 
vrement de  la  somme  de  cinquante  mil  livres  accor- 
dée au  Roy  :  sans  y  faire  faulte,  d'aultant  que  nous 


en  sommes  fort  pressez  :  sur  peyne  de  nous  en  excu- 
ser sur  les  absens. 

fr  Faict  le  xxiii""*  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens 
soixante  treize,  n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  de  Sainct 
Yon,  Bourgeois,  de  La  Fa,  Le  Conte,  Le  Goix. 


CCXVIII.  —  Idem.  —  [Assemblée  pour  les  .L.  mil  livres.] 

9.U  novembre  1673.  (Fol.  ii3  r".) 


Du  mardy  xxuii™'  jour  de  Novembre  m  v'  lxxiii. 
En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  en  l'Hostel  de 


lad.  Ville,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  cl 
Eschevins,  Conseillers  et  Quarteniers  d'icelle  Ville, 


[1573] 
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cinquante  mil 
sont  comparuz 


le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


de  Rragelongne, 
Danès , 
Le  Jay, 
Perdrier, 

Marcel , 
de  Paillarl, 
Le  Lièvre, 
Aubry, 
Vivien , 
Sanguyn, 

Perlan, 
Bourlon, 


Eschevins; 


Conseillers; 


Quarteniers; 


Guerrier, 
de  Beausse, 
Baudichon , 
Maheut, 
Huot, 
Le  Goix, 


Quarteniers. 


En  laquelle  Assemblée  a  estd  conclud,  advise'  et 
délibéré,  oyz  sur  ce  les  Quarteniers  de  laditte  Ville  : 

tr  Que  Assemble'e  nouvelle  sera  faitte  de  rechef  des- 
dictz  Sieurs  Conseillers;  etoià  cas  que  laditte  Assem- 
blée ne  se  trouve  plus  grande,  sera  passé  oultre  aux 
cotisations  de  lad.  somme  de  .l.  mil  livres  et  icelle 
augmentée  jusques  à  trente  livres  le  plus  hault,  at- 
tendu l'urgente  nécessité  des  affaires  du  Roy,  dont 
lad.  Ville  est  fort  pressée  et  que  jà  plusieurs  Assem- 
blées en  ont  esté  faittes  et  suivant  les  Assemblées  et 
Délibérations  précédentes  -n 


CCXIX.  —  Idem.  —  [Autres  Mandemens  aux  Conseillers  pour  le  mesme  subject.] 

ai  novembre  1673.  (Fol.  1 13  v°.) 


«Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver jeudy  prochain,  heure  de  deux  heures  de  rele- 
vée précisément,  en  THostel  de  ceste  Ville,  pour 
adviser  sur  la  levée  et  cotisation  des  cinquante  mil 
livres  accordez  au  Roy  de  Poulongne  :  vous  priant 
n'y  voulloir  faillir,  d'aultant  que  nous  en  sommes  fort 
pressez  par  le  Roy  et  que  par  deux  Assemblées  n'en 
a  peu  estre  faict  aulcune  conclusion,  pour  le  petit 
nombre  qui  s'y  est  trouvé 

frEt  où  cas  que  la  Compaignie  ne  se  trouvast  en 
nombre  suffisant,  nous  serons  contrainctz  à  nostre 


très  grand  regret  nous  excuser  sur  les  absens  en- 
vers Sa  Majesté,  et  augmenter  les  taxes  jusques  à 
quarante  livres  tournois  le  plus  hault,  après  avoir 
oy  les  Quarteniers  de  lad.  Ville  surles  remonstrances 
et  plainttes  de  la  pauvretté  de  plusieurs  habitans 
d'icelle  Ville  :  et  ce  suivant  l'advis  de  ceulx  qui  se 
sont  trouvez  esd.  Assemblées. 

«Faict  le  xx!!!!™"  Novembre  m  v'^  Lxxiii.n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  «utres 
Conseillers  de  laditte  Ville. 


GCXX,  —  Idem.  —  [Assemblée  pour  le  mesme  subject.] 

26  novembre  1578.  (Foi.  iià  r°.) 


Du  jeudy  xxvi"°  jour  de  Novembre  m  v'  lxxiii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte  au  Bureau 
de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de 
lad.  Ville,  pour  adviser  sur  la  levée  et  cotisation  des 
cinquante  mille  livres  accordée  au  Roy  de  Polongne, 
sont  comparuz  Messieurs  : 

le  Prévost  des  Marchans; 


de  Bragelongne, 
Le  Jay, 
Perdrier, 

président  Luillier, 
Le  Clerc, 
Le  Lièvre, 
de  Courlay, 
de  Chomedey, 


) 


Eschevins; 


Conseillers  ; 


A  ce  sujet,  voir  ci-dessus  notamment  les  articles  cotés  n"  CGXIV  et  suivants. 

18, 
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de  Cressc.  \ 

de  Paillart,  J 

Aubry,  i 

Abelly,  /  Conseillers. 

Le  Breton,  l 

Sanffiiyn,  j 

Le  Prcbtre,  / 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  a  este' 
ronclud ,  advise'  et  délibéré  : 

ftQue  les  departemcns  et  taxes  qui  ont  esté  faittes 
desd.  cinquante  mil  livres  seront  reveuz  et  cor- 
rigez en  THostel  de  Ville  par  les  Prévost  des  Mar- 
cbans,  Eschevins  et  aulcuns  desdictz  Sieurs  Conseil- 
lers de  la  Ville,  cliascun  en  son  quartier,  s'il  s'en 
trouve  avec  eulx  qui  ont  faict  lesdittes  taxes  et  co- 
tisations, ou  eulx  appeliez,  et  les  Quarteniers,  Cin- 
quanteniers  et  Dixainiers,  chascun  en  son  quarlicr  et 
dixaine;  lesquelles  taxes  et  cotisations  n'excéderont, 
si  possible  est,  la  somme  de  vingt  livres  tournois 
pour  la  plus  haulte  taxe  et  cotisation.  Et  où,  en  ce 
faisant,  ladilte  somme  de  cinquante  mil  livres  ne  se 
pourroit  trouver,  seront  icelles  cotizations  augmen- 
tées, le  plus  justement  et  esgallement  que  faire  se 
pourra,  jusques  à  la  somme  de  trente  livres  tournois 
pour  la  plus  haulte  taxe  et  cotization  et  au  dessoubz.  n 

Et  après  laditte  délibération  et  conclusion  failte, 
led.  sieur  président  Lhuillier  a  déclaré  qu'il  s'op- 
posoil  à  laditte  délibération  et  conclusion,  d'aug- 
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menler  jusques  ausdictz  .xxx.  livres  pour  ladilte  plus 
haulte  taxe ,  et  soustenoit  qu'il  n'en  debvoit  estrc  faict 
aulcune  pour  les  inegalitez  et  obmissions  qui  sont  es 
rooUes  desdittes  cotizations. 

Sur  quoy  led.  sieur  président  Lhuillier  retiré,  la- 
ditte opposition  mise  en  délibération,  aesléconclud 
et  délibéré  : 

tf  Qu'il  sera  passé  oultre  à  l'exécution  de  la  pré- 
sente délibération  et  conclusion,  nonobstant  laditte 
opposition,  attendu  ce  dont  est  question  et  l'uigence 
de  l'affaire ,  et  le  long  temps  qu'il  y  a  que  laditte 
est  accordée  au  Roy  et  que  Sa  Majesté  en  pi'esse  et 
haste  chascun  jour  l'expédition,  et  aussy  que  jà  en 
ont  esté  faittes  plusieui's  Delibei'ations  et  Assemblées 
en  lad.  Ville  et  que  laditte  augmentation  de  coti- 
zation jusques-à  .XXX.  livres  pour  la  plus  haulte,  ne 
se  doibt  et  n'est  advisée  debvoir  estre  faitle  que  en 
cas  de  nécessité  où  laditte  somme  de  .l.  mil  livres  ne 
se  pourroit  aultrement  trouver  et  lever,  après  avoir 
faict  et  corrigé  lesd.  taxes  le  plus  egaliement  que 
faire  se  pourra.» 

Suyvant  laquelle  Délibération  ont  esté  faictz  et 
envolez  Mandemens  ausd.  Sieurs  Conseillers  de  Ville 
et  Bourgeois  desd.  quartiers,  pour  procéder  à  lad. 
revision  et  correction  desd.  taxes  et  rollcs  en  la 
forme  et  manière  cy  dessus  portée,  et  y  vaquer  en 
toute  dilligence,  attendu  l'urgence  de  l'affaire  et  les 
exprès  commandemens  du  Roy  par  plusieurs  fois 
réitérez. 


CGXXI.  —  Pour  mettre  au  rabais  le  bois  flotté. 

Transcrit  après  le  99  novembre  1578.  (Fol.  1 14  v".) 


33  novemlire. 

Extrait  (les  Registres  de  la  Police. 

ffSur  ce  qu'il  a  esté  remonstré  que  par  chacun 
jour  il  arrive  grande  quantité  de  boys  floté  es  portz 
ordinaires  de  Paris  qui  empeschent  lesdictz  portz, 
de  manière  que  l'autre  bois  n'y  peult  estre  mis  ne 
posé  ; 

tfll  est  ordonné  que  les  marchans  seront  lenuz 
faire  vente  dudict  boys  dedans  les  trois  jours;  et 
iceulx  passez,  sera  ledicl  bois  flotté  mis  au  rabais,  et 
enjoinct  aux  Jurez  mosleurs  fere  rapport  par  devant 


les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville 
après  lesd.  trois  jours,  et  porter  l'cchanlillon  du- 
dict bois  pour,  comme  dictest,  estre  mis  au  rabais, 
sur  peine  de  suspenlion  de  leurs  estatz;  et  seront 
lesdictz  marchans  tenus  obéir  à  ce  qui  sera  or- 
donné pour  raison  dud.  rabais. 

ff  Faict  et  ordonné  par  les  juges  depulez  par  le  Roy 
pour  le  faict  de  la  police  tenue  en  la  salle  de  la 
Chancellerie  au  Pallais  à  Paris,  le  mardy  xxii"*  jour 
de  Novembre  mil  cinq  cens  soixante  treize ''^In 

Signé  :  te  Coletetu. 


!'l  Cf.  la  noie  de  la  pa<je  précédenle. 

f'^'  Le  Reijislrc  porte  la  date  du  mois  de  décembre;  mais  c'est  par  une  erreur  évidenio  du  scribe. 
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DE  LA  VILLE  DE  PxVRIS. 


Ul 


CCXXn.  —  [Assemblée  pour  l'élection  d'ung  Conseiller  de  Ville,  remise.] 

2  décembre  1578.  (Fol.  1 15  v".) 


Du  mercredy  deuxiesme  joui"  de  Décembre  m 

LXXIII. 

En  Assemble'e  le  jour  d'huy  faitie ,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marclians  et  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville , 
pour  adviscr  sur  la  résignation  que  entend  fere 
Monsieur  d'Athis  de  son  estât  de  Conseiller  de  Ville 
au  proffict  de  Monsieur  de  La  Place,  conseiller  du 
Roy  en  sa  Court  de  Parlement,  sont  comparuz,  sui- 
vant les  Mandemens  sur  ce  expédiez Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marclians; 

de  Bragelongne, 

Eschevins; 


Danès, 
Le  Jay, 
Perdrier, 


Le  Lièvre, 
de  Chomedey, 


Conseillers; 


de  Jiimmeauville, 
Sanguyn , 
Le  Prebire, 


Conseillers. 


En  laquelle  Assemble'e  est  comparu  M''  Simon  de 
Crcssé,  conseiller  du  Roy  et  gênerai  en  sa  Court  des 
Monnoyes;  lequel,  en  vertu  de  la  procuration  à  luy 
passée  par  ledict  sieur  Violle,  le  xxix"""  jour  de  No- 
vembre dernier  passé,  a  resigné  ledict  office  de  Con- 
seiller de  Ville  es  mains  desd.  Sieurs  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladilte  Ville, 
pour  ou  non  et  au  proffict  dudict  S"'  de  La  Place, 
requérant  ladilte  résignation  estre  admise. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération  a  esté 
conclud,  advisé  et  délibéré  : 

«  Que  nouvelle  Assemblée  sera  faittc  desdictz  Sieurs 
Conseillers,  à  demain  de  relevée,  attendu  le  peu  de 
nombre  qui  s'y  en  est  trouvé,  ii 


CCXXIII.  —  Idem.  —  Mons"  de  L 

3  décembre  1  SyS. 

Du  jeudy  111'°°  jour  de  Décembre  m  v'  lxxiii. 

En  Assemblée  ce  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la- 
ditte  Ville,  pour  adviser  sur  la  résignation  que  entend 
l'aire  M'  d'Athis  de  son  estât  de  Conseiller  de  Ville  au 
proffict  de  M""  de  La  Place,  conseiller  du  Roy  en  sa 
Court  de  Parlement,  sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Jav, 


A  Pl\ce,  Conseiller  de  Ville' 

(Foi.  ii5  v°.) 


Perdrier, 

président  Luillier, 

Le  Clerc, 

Perrot, 

Le  Lièvre, 

de  Chomedey, 

de  Paillard, 

Vivien, 


Eschevins; 


Conseillers; 


de  Bragelongne, 
Aubry, 
Sanguyn , 
Sanguyn , 


Conseillers. 


Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération  et  lec- 
ture l'aitte  de  la  procuration  passée  par  le  S""  d'Athis 
à  M"  Simon  de  Cressé,  conseiller  du  Roy  et  gênerai 
de  ses  Monnoies,  le  111"'^  jour  du  présent  mois,  par 
devant  Trouvé  et  Paien;  suivant  et  en  vertu  de  la- 
(juelle  ledict  Sieur  de  Cressé  a  resigné  ledict  estât 
de  Conseiller  de  Ville  dudict  Sieur  d'Athis,  au  prof- 
fict dudict  S""  de  La  Place,  et  requis  laditte  resi{>na- 
tion  estre  admise; 

Et  luy  retiré,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré: 
tfQue  laditte  résignation  doibt  estro  et  a  est(!  ad- 
mise en  vertu  de  laditte  résignation;  et  en  ce  Tai- 
sant, a  esté  ledict  Sieur  de  La  Place  receu  au  serment 
accoustumé  dudict  estât  de  Conseiller  de  Ville. 


Cette  formule,  qui  n'a  pas  apparu  souvent  sous  tes  yeux  du  iecleur,  indique  que  le  texte  des  Mandements  ici  visés  ne  fi{;ure 
point  dans  te  Registre. 

Au  Registre,  celle  dernière  partie  de  la  rubrique  figure  en  tète  de  l'article  précédent;  nous  la  rétablissons  à  la  place  qu'elle 
doit  occuper  légitimement. 


REGISTRES  DU  RUREAU 


[1573] 


CCXXIV.    COTTRETZ.  —  HaRANGER. 

16  décembre  lô'yS.  (Fol.  ii6r".) 


Ce  jour  d'huy,  seizeiesme  jour  de  Décembre  mil 
cinq  cens  soixante  treize ,  ayant  entendu  par  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  iaditte 
Ville  de  Paris  qu'il  y  avoit  dedans  ung  basteau  chargé 
de  cosleretz,  appartenant  à  Hector  Harengcr,  à  TEs- 
coUe  S'  Germain'^),  aulcuns  sergens  de  Chastellet  de 
Paris  qui  y  vendoient  desdictz  cotteretz  pour  la  somme 
de  cent  livres  parisis,  à  quoy  Icdict  Harenger  fut 
le  jour  d'hier  condamné  à  la  Pollice  generalle;  et 


d'aullant  que  c'estoit  une  vraie  entreprise  de  juris- 
diction  faitte  par  lesd.  sergens  sur  THostel  d'icelle 
Ville; 

Aurroient  depputé  deux  desdiclz  Sieurs  Eschevins 
pour  aller  audict  port  et  basteau  et  en  faire  sortir 
lesdictz  sergens  :  ce  qui  auroit  este'  à  l'instant  faict 
et  execule';  et  neanlmoings  auroient  este'  commis  Les- 
picier  et  Lasnier,  sergens  de  c[e]ans  pour  parachever 
Iaditte  vendittion. 


CCXXV.  —  M'  François  de  Vigny  le  jeune,  Receveur  de  la  Ville, 

EST  NOMMÉ  receveur  GENERAL  DU  ClERGÉ. 
19  décembre  157.3.  (Fol.  116  v".) 


Ce  jour  d'huy  xix"'°  Décembre  mil  v"  soixante  treize, 
sont  venuz  au  Rureau  de  ceste  Ville  de  Paris  oii 
estoient  les  Procureur  du  Roy  et  Receveur  de  Iaditte 
Ville,  m"  René  Pinchon  abbé  de  Morelles et  Pierre 
Mariau  abbé  de  Sainct  Cierge  près  d'Angers  cha- 
noine en  l'Eglise  de  Paris,  sindiqz  et  députez  gene- 
raulx  du  Clergé  de  France;  lesquelz  ont  dict  que 
Messieurs  dudict  Clergé  estans  cy  devant  assemblez 
pour  les  affaires  d'icelluy  Clergé,  advertitz  du  désis- 
tement que  Monsieur  Marcel,  conseiller  du  Roy  et 
intendant  de  ses  Finances,  avoit  faict  de  son  estât 
de  Receveur  gênerai  dudict  Clergé  et  de  la  som- 
mation que  aurions  faict  fere  aux  députez  dudict 
Clergé  qu'ilz  eussent  à  nommer  et  commettre  ung 
autre  receveur  d'icelluy  Clergé,  auroitchoisy,  nommé 
et  esleu  pour  receveur  gênerai  m*  François  de  Vigny 
le  jeune ,  Receveur  de  Iaditte  Ville ,  à  survivance ,  pour 
l'entière  confiance,  intégrité  et  suffisance  qu'ilz  ont 
de  sa  personne,  duquel  ilz  ont  prins  toutes  les  as- 
surances, caution  et  seurretez  nécessaires,  dont  ilz 
nous  ayderont  des  contractz;  par  nous  requérant  re- 
cevoir et  accepter  ledict  de  Vigny  le  Jeune  pour  rece- 
veur gênerai  dudict  Clergé  pour  le  regard  de  Iaditte 


Ville,  au  lieu  d'icelluy  sieur  Marcel,  dont  ilz  ont  re- 
quis lettres  pour  leur  servir  et  valloir  en  temps  et 
lieu  ce  que  de  raison. 

Et  par  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  a  esté 
dict  que  lesd.  Sieurs  du  Clergé  ont  deu  rechercher 
et  prendre  de  bonnes  seurettez  et  cautions  dudict 
de  Vigny,  par  ce  que,  advenant  quelque  demeure 
ou  recuUement  de  paiement  dudict  receveur,  les 
biens  du  Clergé  seront  incontinant  saisiz  et  venduz 
pour  le  paiement  et  seurretté  des  rentes  de  Iaditte 
Ville;  declairant  ledict  Procureur  gênerai  qu'il  fe- 
roit  procedder  solidairement  et  sans  aulcune  préa- 
lable discution  tant  sur  les  biens  dudict  de  Vigny, 
ses  pleiges  et  cautions,  que  desdictz  Sieurs  dudict 
Clergé. 

Et  oultre  ce,  requeroit  que  tant  ledict  de  Vigny 
que  sesdittes  cautions  receues  par  lesdictz  du  Clergé 
feussent  contrainctz  s'obliger  pour  tous  les  deniers 
dudict  Clergé  comme  pour  les  propres  deniers  du 
Roy,  et  aux  renonciations  des  droitz  des  femmes,  et 
à  la  charge  de  renforcer  et  renouveller  sesdittes 
cautions,  touteffois  et  quantes  qu'il  en  sera  requis 
et  avec  sesdittes  déclarations  et  protestations. 


tcL'Escollo  Saint-Germain»  :  nom  d'un  port,  voisin  de  l'église  et  des  écoles  Sainl-Germain-l'Auxerrois.  Celte  dénomination  s'est 
maintenue  jusqu'à  nous  sous  la  forme  ttPort  de  l'Écolen. 

René  Pinchon,  doyen  de  Luçon  el  syndic  du  clergé,  figure  comme  abbé  commendataire  de  Moureilles  (diotcse  de  la  Rochelle) 
de  i.')64  à  t58o.  (Gallia  Chrisliana,  II,  col.  1597.) 

(.1)  Pierre  VI  Mariau  résigna  l'abbaye  de  Saint-Cierge  (SS.  Sergii  el  Bacchi)  en  1577.  [Gallia  Chrisliana,  XIV,  col.  654.) 

Le  désistement  de  Claude  Marcel  en  celle  qualité  avait  été  signifié  au  Bureau  le  3o  septembre  précédent:  cf.  ci-dessus,  aii. 
CLXXXVI. 


[ib-jlx]  DE  LA  VILLE 

Et  après  avoir  oy  et  se  consentant  IVP  François 
de  Vigny  pere,  lequel  Procureur  du  Roy  consentoit 
qu'il  feust  receu,  avons  ordonné  et  ordonnons  : 

tr  Que  ledict  de  Vigny  le  jeune  sera  receu  et  le 
recevons  pour  receveur  gênerai  dudict  Clergé,  au 
lieu  dudict  sieur  Marcel;  et  oultre,  à  la  charge  de 
bailler  pour  cautions  les  damoiselles  présidente 
L'Alemant,  sa  belle  mere,  et  la  femme  dudict  sieur 
de  Vigny;  et  les  faire  obliger  avec  luy  chacun  pour 
le  tout  au  paiement  des  rentes  et  contenu  cy  dessus, 


DE  PARIS.  lZi3 

et  icelles  faire  renoncer  à  tous  droictz  faictz  et  in- 
troduilz  pour  les  femmes  et  en  leur  faveur,  et  de 
renouveller  laditte  caution  quant  requis  en  sera; 
le  tout  du  consentement  dudict  Procureur  du  Roy 
et  de  ladille  Ville  et  dudict  Receveur. 

trEt  sur  la  requeste  faitte  par  lesdictz  Pinchon  et 
Mariau ,  ad  ce  que  avant  que  accorder  aucuns  deniers 
au  Roy  ledict  Clergé  soit  appelé  et  convoqué,  a  esté 
ordonné  que  Sa  Majesté  sera  de  ce  fere  suppliée,  le 
cas  advenant. 


1574. 


CCXXVI.    MaNDEMENS  aux  QUAKTENIERS 

POUR  ADVISER  SUR  LE  FAICT  ET  LA  POLICE  DES  PAOUVRES. 

i3  janvier  157/1.  (Fol.  117  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Jacques  Kerver,  Quarteaier  de  laditle  Ville, 
appeliez  quatre  notables  bourgeois  et  des  plus  appa- 
rens  de  vostre  quartier;  et  vous  trouvez  tous  ven- 
dredy  prochain,  une  heure  de  relevée,  au  Pallais 
en  la  chambre  Sainct  Lois,  pour  adviser  sur  le  faict 
et  police  des  paouvres;  en  laquelle  se  doibvent  trouver 

CCXXVII.  — 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rt  Sur  les  renionstrances  faittes  par  le  Procureur  du 
Roy  et  de  lad.  Ville,  de  ce  que  contx'e  les  Reiglemens 
faictz  par  Sa  Majesté  sur  l'établissement  des  collonelz 
et  cappitaines,  il  auroit  esté  adverty  que  aulcunes 
assemblées  auroient  esté  faittes  en  laditte  ville  sans 
mandement  du  Roy  ou  de  lad.  Ville,  et  que  plu- 
sieurs bourgeois  ou  cappitaines  alloient  es  maisons 
des  officiers  du  Roy  les  prier  et  importuner  de  fere 
justice;  et  oultre  ce,  qu'il  s'estoit  trouvé  des  placartz 
es  lieulx  publiez  de  ceste  ville,  dont  Sad.  Majesté 


toutes  les  Communa.ultez  des  gens  d'Eglise  :  sans  y 
faire  faulte. 

«  Faict  le  treizeiesme  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens 
soixante  quatorze.  15 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  laditte  Ville. 


auroit  receu  grand  mescontentement,  requérant  ad 
ce  estre  pourveu; 

rrNous,  suivant  le  réquisitoire  dudict  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville,  et  conformément  à  la  voluntté 
de  Sa  Majesté,  avons  faict  et  faisons  très  expresses 
inhibitions  et  deffences  à  tous  les  cappitaines,  co- 
lonnelz,  et  lieutenantz,  enseignes  et  autres,  de  fere 
aulcunes  assemblées  grandes  on  petites  en  ceste  ville 
et  faulxbourgs,  et  à  François  Poncet,  clerc  desdictz 
capitaines,  de  n'en  fere  aucunes  convocations,  le 
tout  sans  l'exprès  commandement  du  Roy  ou  de 
nous  :  sur  peine,  quant  ausdictz  cappitaines  et  autres, 
de  telle  correction  que  au  cas  appartiendra ,  et  audict 


Deffeînces  aux  Capitaines  de  ne  faire  convocations  et  assemblées  par  la  ville 
SANS  l'exprès  commandement  du  Roy  ou  de  Messieurs. 

ih  janvier  t^'jh.  (Foi.  117  r°.) 


làà  REGISTRES  DU  BUREAU 

Poncet  de  privation  de  sa  charge  de  clerc  de  iceulx 
cappitaines,  et  punition  s'il  y  escliet. 

rcEl  sera  la  présente  signifie'e  audict  Poncet  par 
l'un  des  sergens  de  céans,  et  par  ledict  Poncet  ans- 


[i57i] 

dictz  cappitaines  et  autres  qu  il  appartiendra,  dont  il 
sera  tenu  nous  cerliffier  dedans  trois  jours. 

ftFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xmi""' jour  de 
Janvier  m  v''  lxxiiii.u 


CGXXVIll.  —  Hatton  et  Fouquet,  chanoines  de  l'Eglise  de  Paris, 
POUR  l'exemption  des  .L.  mil  livres. 

1  6  janvier  157/1.  (Fol.  ^'7  ^°-) 


Du  xiiii""' jour  de  Janvier  m  v'  lxxiiii. 

Cedict  jour,  les  sieurs  Hatton  et  Foucquet,  cha- 
noines de  l'Eglise  de  Paris,  ont  apporté  et  présenté 
au  Bureau  de  la  Ville  certaines  Lettres  d'exemption 
du  Roy  pour  raison  de  la  somme  de  cinquante  mil 


livres,  accordée  cy  devant  au  Roy  de  Polongne, 
requérant  l'entérinement  desdittes  Lettres 

A  esté  ordonné  que  Assemblée  sera  faitte  au  pre- 
mier jour,  pour  adviser  sur  lesditles  Lettres  pour, 
ce  faict,  ordonner  ce  que  de  raison. 


GCXXIX.  —  Sommation  du  chevalier  du  Guet. 

i5  janvier  157/1.  (Fol.  ''7  ^'■) 


Tamponnet. 


frAu  jour  d'huy,  en  la  présence  des  notaires  du 
Roy  Nostre  Sire  au  Chastellet  de  Paris  soubzsignez, 
noble  homme  Laurens  Testu ,  escuier,  sieur  de  Villiers , 
gentilhomme  servant  de  la  Maison  du  Roy,  chevalier 
et  cappitaine  du  Guet  de  ceste  ville  de  Paris,  s'est 
adressé  à  la  personne  de  m"  Michel  Tamponnet,  re- 
ceveur et  paieur  dudict  Guet,  auquel  parlant  à  sa 
personne  led.  sieur  chevalier  a  sommé  et  interpellé 
ledict  Tamponnet  qu'il  eust  à  faire  paiement  tant  à 
luy  que  à  ses  lieutenantz,  greffiers,  conlrerolleurs, 
que  archers  de  cheval  et  de  pied,  des  deniers  qui 
leur  sont  deubz  à  cause  de  leurs  gaiges  pour  le  quar- 
tier d'Octobre,  Novembre,  Décembre  derniers  passé; 
et  au  reffuz  de  ce  fere,  proteste  à  l'encontre  dudict 
Tamponnet  de  tous  despens,  dommaiges  et  inleretz. 

ff  Lequel  Tamponnet  a  faist  responce  qu'il  est  prest 
à  paier  ledict  sieur  chevalier,  sesdictz  lieutenantz, 
greffiers,  controlleurs  et  archers,  tant  de  pied  que 
de  cheval,  pour  le  regard  des  deniers  provenuz  de 
la  recepte  generalle  du  domaine  et  haultz  justiciers; 
mais  pour  le  regard  des  deux  mil  deux  cens  soixante 
quinze  livres  tournois  qu'il  a  à  recevoir  sur  les  de- 
niers provenant  des  forliffications  de  laditte  ville  de 
Paris,  ne  les  peult  paier  parce  qu'il  n'en  a  aucune 


chose  receu,  et  ne  luy  en  ont  Messieurs  les  Prévost 
des  Marcbans  et  Eschevins  de  ceste  Ville  de  Paris 
voullu  expédier  son  acquit  pour  icelle  somme  rece- 
voir comme  il  avoit  accouslumé  fere;  et  a  protesté 
et  proteste  au  contraire  des  protestations  dudict  sieur 
chevalier. 

ffOye  laquelle  responce,  ledict  sieur  chevalier  a 
de  rechef  dict  et  declairé  aud.  Tamponnet  que  ses 
archers  veullent  discontinuer  le  service  dudict  Guet, 
à  faulte  d'estre  paiez  de  leurs  gaiges  :  ce  qui  pourroit 
tirer  à  grand  conséquence;  et  pour  éviter  à  ce,  at- 
tendu le  zelle  qu'il  a  au  service  du  Roy  et  du  puhlicq, 
il  est  contrainct  d'emprunter  deniers  à  interest  pour 
paier  sesdictz  gens  et  archers  de  sad.  Compaignie, 
au  moien  de  quoy  il  proteste  de  tous  despens,  dom- 
mages et  interetz  comme  dessus. 

'fDont  et  desquelles  choses  susdittes,  lesditles 
parties  respectivement  ont  requis  et  demandé  lettres 
ausdictz  notaires,  qui  leur  ont  octroyé  et  baillé  ces 
présentes  pour  leur  servir  et  valloir  en  temps  et  lieu 
ce  que  de  raison. 

rrCe  fut  faict,  dict  et  requis  double,  l'an  mil  cinq 
cens  soixante  quatorze,  le  vendredi  xv'"''  Janvier. n 
Signé:  (t Courtillier  et  Putuosimek. 


Le  Clergé  lil  imprimer  les  lettres  d'exception  accordées  par  le  Roi  Clern  Frnncine  a  conlributione  subsidiorum  imposttorum  el 
imponendorum.  —  Les  Extraits  des  Registres  capilulaires ,  par  Sariazin,  s'expriment  en  ces  termes  :  De  exemptione  Clei-i  a  suhsidiis 
Urbis  :  Merc.  i3  janv.  Tradantur  impressioni  Litterae  regiae  nuper  obtentae  eremptionis  subsidiorum  Urbis;  et  originales  reservenlur  ciim 
ceteris  tilulis  Ecclesiae.  {Archives  nationales,  LL  807,  p.  i4  v°.) 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


U5 


GGXXX.  —  Pour  dresser  astelliers  pour  les  pauvres  vallides. 


i5  janvier  i57i.  (Fol.  1 18  v° '".) 


Ce  jour  d'huy  a  esté  conciud,  ordonné  et  arresté  : 

ttQue  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris  donneront  ordre  de  fere  ouvrir  et 
dresser  astelliers  en  divers  lieulx  de  ceste  ville  et 
faulxbourgs,  pour  y  emploier  les  paouvres  vallides. 

rrSera  baillé  estât  par  les  commissaires  du  Bureau 
des  Paouvres,  des  biens  et  revenu  dudict  Bureau,  et 
de  cequipourroitestre  emploie,  au  parisis  ledict  re- 
venu, pour  subvenir  ausdictz  paouvres. 

ff  Par  lesquelz  commissaires  sera  donné  ordre  que 
lesdictz  paouvres  invallides  ny  semblablement  les 
valides  vacquent  en  aulcune  manière,  soit  par  les 
églises  ou  ailleurs. 

ffLes  paouvres  vallides  eslrangers  seront  tenuz 
eulx  retirer  en  leurs  païs  dedans  trois  jours,  après  la 
publication  qui  en  sera  faille. 

ff  Pour  subvenir  au  paiement  et  nécessitez  desdictz 
paouvres  valides  et  invalides,  seront  prins  et  levez 
par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  laditte 
Ville  les  deniers  des  fortiffications;  et  afïin  d'avoir 
promptement  lesdictz  deniers,  seront  les  habilaus 
d'icelle  contrainctz,  par  forme  d'advance  à  paier  les 
sommes  ausquelles  ilz  ont  esté  taxez  et  cotizez  par 
les  roolles  desdittes  cotizations. 

ffEt  pour  aultant  que  les  deniers  procedans  des 
taxes  desdittes  fortiffications  ne  pourroient  pas  suffire 
ne  satiffere  à  ce  qu'il  convient  pour  le  paiement  des 
paouvres,  les  commissaires  du  Bureau  desd.  Paouvi-es 
contraindront  et  feront  contraindre  les  bourgeois  et 
habitans  d'icelle  ville  et  faulxbourgs,  qui  ont  esté 
delayans  ou  negligens,  paier  leurs  cottisalions;  et 
au  deffault  de  ce  faire,  seront  condamnez  au  qua- 
druple, mesmes  seront  recherchez  les  héritiers  des 
deffuntz  qui  sont  demeurez  en  arreraiges  pour  raison 
desdittes  cotisations  par  les  voies  susdittes, 

ffEt  pour  exécuter  et  inviter  ung  chacun  à  aug- 


menter la  cotisation  des  taxes  desdiclz  paouvres  par 
chacune  sepniaine,  seront  les  mai-guilliers  des  pa- 
roisses tenuz  eux  transporter  par  les  maisons  de 
chacune  paroisse  et  enquérir  des  habitans  et  demou- 
rans  en  icelles  ce  que  voluntairement  ilz  vouldront 
paier  raisonnablement,  selon  leurs  qualitez  et  puis- 
sance. Et  ou  cas  qu'ilz  ne  veullent  eulx  y  asubjettir, 
seront  taxez  et  cotisez  par  lesdictz  commissaires,  et 
multés  du  quadruple. 

tr  Sont  lesdictz  commissaires  admonestez  retrancher 
les  gaiges  des  officiers  dudict  Bureau,  ad  ce  qu'il  ne 
soit  tant  chargé  comme  il  a  esté  par  le  passé. 

ffLes  paouvres  vallides  ou  aulcuns  d'iceuk  seront 
emploiez  à  curer  et  nettoier  les  boues  et  immondices 
de  cested.  ville  et  faulxbourgs;  et  pour  cest  effect  les- 
dilz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  feront  fere 
des  tumbreaulx,  hacquetz  grandz  et  pelitz,  et  tous 
autres  instrumentz  propres  et  commodes  à  telles 
choses;  et  pour  y  subvenir  seront  prins  les  deniers 
des  cotizations  desdittes  levées  de  chacune  Dixaine  de 
cesteditte  Ville. 

tf Seront  les  Evesques,  Abbez,  Prieurs  et  autres 
gens  d'Eglise  tenans  beneiffices  en  ceste  Ville,  Pre- 
vosté,  Viconté  et  ressort''-^',  admonestez  de  fere  les  aul- 
mosnes  telles  qu'i  sont  tenuz  fere,  à  ce  que  par  tel 
moien  les  pauvres  de  leur  païs  et  diocèses  puissent 
estre  nouriz  en  iceulx  et  diverliz  de  eulx  achemyner 
en  ceste  ville,  pour  y  prendre  l'aumosne  destinée 
pour  les  autres  paouvres  eslans  en  icelle.  Et  ou  def- 
fault de  ce,  seront  leurs  biens,  revenu  et  temporel, 
saisiz  et  mis  en  la  main  du  Roy. 

ff  Faict  et  ordonné  par  les  Juges  députez  par  le  Roy 
pour  la  Police  establie  en  la  salle  de  la  Chancellerie 
au  Pallais,  à  Paris,  le  vendredy  xv™"  jour  de  Jan- 
vier M  V""  LXXlV.n 

Signé  :  ffCoLLETETw. 


GCXXXI.  —  [R  ESPONCE  DU  Bureau  à  la  sommation  du  chevalier  nu  Guet.] 

1.^  janvier  157^.  (Fol.  118  r".) 


Ce  jour  d'huy  xv™^  Janvier  [mil]  v'  soixante  qua- 
torze, m*  Michel  Tamponnet,  receveur  et  paieur  du 


Guet  de  ceste  ville,  a  apporté  au  Bureau  de  ceste 
Ville  de  Paris  l'acte  cy  dessus  transcript'^',  et  requis 


Au  Registre,  cet  article  et  le  suivant  sont  intervertis. 

Les  Extraits  de  Sarrazin  mentionnent  celte  assemblée  pour  le  fait  des  pauvres  valides;  les  députés  du  Chapitre  furent  les  archi- 
diacres de  Paris,  de  Brie  et  de  Josas,  celui-ci  agissant  comme  vicaire  de  l'évèque.  {Archives  nationales,  LL  807,  p.  iT)  1".) 
Voir  ci-dessus  l'article  CCXXIX  et  la  note  pi'écédenlo. 
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que  luy  eussions  à  signer  et  expédier  certain  acquict 
pour  le  paiement  dudict  Guet,  ainsy  qu'il  est  accous- 
tumé  faire  en  tel  cas,  ou  bien  luy  bailler  acte  de 
refTuz  pour  sa  descharge. 

Auquel  a  esté  faict  responce  : 

crQue  par  cy  devant  a  esté  baillé  acte  de  relTuz 
aud.  chevalier  pour  les  causes  contenues  audict 
acte,  et  que  d'abondant  qu'il  n'y  a  aulcun  moien 
de  paier  ledict  Guet  desdictz  deniers  des  fortiffica- 
lions,  attendu  que,  pour  le  reiglement  faict  à  la 


DU  RUREAU  [ib^li] 

Police  pour  la  nourriture  des  paouvres  ce  jour 
d'huy,  a  esté  ordonné,  à  la  salle  Sainct  Loys'^',  que 
les  deniers  des  fortiffications  pour  l'année  présente 
seront  advancez  à  commencer  de  ce  mois  pour 
paier  les  pauvres  vallidcs  que  l'on  doibt  emploier 
aux  fossez,  vuidanges  des  esgoutz,  rues  et  autres; 
et  que  ledict  chevalier  s'est  deu  pourveoir  pour  le 
reffuz  à  luy  cy  devant  faict  y  a  plus  de  trois  mois'^', 
et  qu'il  ne  lient  ausdictz  Prévost  et  Eschevins  que 
ledict  Guet  ne  soit  paié  sur  lesd.  deniers.  ti 


CGXXXII.  —  Crétin. 


17  janvier  157^.  (Fol.  119  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sur  la  requeste  faitte  de  la  part  de  Lois  Crétin, 
fermier  des  fermes  des  draps  d'or,  d'argent,  soies  et 
appartenances,  et  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et 
de  ladilte  Ville,  il  est  ordonné  : 

TfQue  ledict  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  se 
joindra  en  toutes  les  causes  tant  meues  que  à  mou- 
voir pour  raison  desdittes  fermes  avec  ledict  Crétin , 
au  nom  et  aux  despens  duquel  Crétin  seront  faittes 


les  poursuittes  que  besoing  sera,  ledict  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville  joinct,  tant  en  demandant  que 
en  deffendant  mesmes  contre  les  marchans  fournis- 
seurs tant  l'argenterie  que  orfeverie  du  Roy,  pour  le 
paiement  des  droictz  des  marchandises  qu'ilz  font 
entrer,  ensemble  la  confiscation  de  celles  qui  sont 
entrées  par  autres  lieux  que  par  les  portes  sur  ce 
ordonnées  :  le  tout  suivant  les  Edictz  du  Roy  et  baulx 
à  ferme  dudict  Crétin'-''^. 

tf Faict  au  Bureau,  le  xv!!"""  Janvier  l'an  m  v" 

LXXIIII.  r) 


GGXXXIII,  —  Luy.  —  [Led.  Crétin.] 

18  janvier  157^1.  (Fol.  119  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fril  est  ordonné  à  M"  Guillaume  Guillain,  m*  des 
oeuvres  de  Maçonnerie  de  laditte  Ville,  de  faire  faire 
incontinant  un  comptouer  dans  le  bureau  de  Lois 
Crétin,  suivant  le  deseing  qui  en  a  esté  faict;  et 
oultre,  de  accommoder  le  celier  estant  au  costé  de 
l'arche  des  appartenances  de  lad.  Ville,  pour  retirer 
tant  les  maistres  du  Bureau  des  Marchandises  que 
le  fermier  des  entiennes  fermes  des  draps  entrans, 
suivant  le  jugement  cy  devant  de  Nous  donné,  ad 
ce  qu'il  est  de  moyen  [sic)  de  y  veoir  les  marchandises 
qui  y  seront  menées,  après  avoir  esté  veues,  ac- 


quitées  et  visitées  au  bureau  dudict  Crétin  suivant 
l'Ecdict;  ausquelz  maistres  dudict  bureau  et  fermiers 
de  l'entienne  ferme,  faisons  deffenses,  ensemble  à 
leurs  clercs  et  commissaires,  de  ne  y  aller  ny  en- 
trer sur  peyne  de  prison. 

tfEt  est  enjoinct  au  premier  sergent  de  la  ville  ou 
autre  sergent  roial,  sur  ce  requis,  mettre  la  présente 
Ordonnance  à  exécution  de  poinct  en  poinct,  selon 
sa  forme  et  teneur,  en  cas  de  contravention  à  la 
présente,  icelle  préalablement  signiffiée  tant  ausdictz 
m"  et  gardes  que  fermiers  de  l'entienne  ferme. 

rt Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvin"°  Jan- 
vier M  V"  LXXIV.  V 


Ce  passage  dénonce  rinterversion  signalée  dans  la  note  1  de  la  page  précédente  et  explique  la  teneur  de  la  rubrique  Idem  en 
téte  du  présent  article  qui ,  au  Regislre,  suit  immédiatement  notre  article  CCXXIX. 
Voir  la  Déclaration  du  j5  octobre  1578  :  ci-dessus,  art.  CXCVIl. 

Les  instruments  ici  visés  sont  rapportés  plus  haut  sous  les  n*"  CXXXVIII,  CXLVIII,  CLXI  et  CLXIX. 


[i57û] 


DE  LA  VILLE  DE  PAPJS. 


làl 


CGXXXIV. 


Led.  Crétin. 


18  janvier  157^.  (Fol.  lao 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sur  la  requeste  faitte  au  Bureau  de  lad.  Ville, 
de  la  part  de  Loys  Crétin,  fermier  des  fermes  des 
draps  d'or,  d'argent,  soies  et  appartenances,  le  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  laditte  Ville  joinct; 

«Expresses  inhibitions  et  deffences  sont  faittes  à 
îous  marchans  et  autres  personnes,  de  fere  entrer  en 
ceste  ville,  faulxbourgs  et  appartenances  aucunes  mar- 
chandises de  draps  d'or,  d'argent,  soies  et  apparte- 
nances, que  par  les  portes  qui  ensuivent,  assçavoir  : 

fr  du  coste'  de  l'Unniversitte',  par  les  portes  S' Marcel 
et  S'  Jacques; 


«et  du  coste'  de  la  Ville,  par  les  portes  S'  Denys 
et  Sainct  Anthoine; 

«sans  qu'il  soit  loisible  à  nul  d'en  faire  entrer 
par  autres  portes,  rivières,  lieulx  et  autres  endroictz 
de  laditte  ville  :  sur  peine  de  confiscation  des- 
ditles  marchandises,  suivant  les  Eddictz  du  Roy 
et  baulx  desdictz  fermiers,  faictz  cy  devant  audict 
Crétin. 

«  Et  affin  que  nul  n'en  prétende  cause  d'ignorance, 
seront  les  présentes  deffences  leues,  publiées  par 
les  carrefours  de  ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris, 
à  son  de  trompe  et  cry  publicq. 

«Faict  au  Bureau,  le  xviif  Janvier  mv"  lxxhii." 


GCXXXV.  —  Pour  faire  recherche  [des  estrangersJ  par  chacune  sepmaine. 

99  janvier  157^.  (Fol.  120  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Vous,  Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de 
laditte  Ville,  nous  vous  mandons  et  très  expressé- 
ment enjoignons,  suivant  les  Lettres  que  présentes 
nous  avons  reçues  du  Roy'^',  que  doresnavant  vous 
f'aciez  par  chacune  sepmaine  bonnes  et  dilligentes 
recherches  et  roolle,  au  vray,  des  noms,  surnoms 
et  qualitez  des  personnes  qui  ne  seront  domicilliées 
et  seront  neanlmoings  logez  tant  es  maisons  bour- 
geoises, hostelleries,  tavernes,  cabaretz  que  es  col- 
lèges de  ceste  ville  et  faulxbourgs.  Et  y  appeliez  voz 
Cinquanteniers  et  Dixeniers  pour  les  y  emploier 
ainsy  que  vous  verrez  estre  à  faire;  ausquelz  enjoi- 


gnons vous  obéir  et  exécuter  le  présent  Mandement 
selon  la  forme  et  teneur  d'icelluy. 

«Et  nous  envolez  les  procès  verbaulx  en  bonne 
forme,  chacun  vendredi,  pour  iceulx  envoyer  au  Roy 
le  samedi  suivant,  ainsy  qu'il  nous  est  mandé. 

«  Et  ferez  lesdittes  recherches  modestement  et  sans 
aulcune  chose  esmouvoir. 

«Si  n'y  faittes  faulte,  sur  peine  de  nous  en  des- 
charger sur  vous. 

«Faict  au  Bureau,  le  xxix"^  jour  de  Janvier  m  v' 
Lxxmi.n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


CGXXXVI.  —  Pour  la  foire  Sainct  Germain  des  Prez. 

1"  février  1576.  (Fol.  120  v°. ) 


De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  et  enjoinct  aux  Cappitaines  des 


archers,  harquebouziers  et  arbalcstricrs  pistoUiers  de 
laditte  Ville,  de  envoyer  alternalifvement,  trente  per- 
sonnes de  leur  Nombre,  garniz  de  leurs  hallebardes 
et  hoctons  de  livrée  par  chacun  jour,  à  la  foire 


La  teneur  de  ces  lettres  n'a  pas  été  transcrite  au  Registre;  mais  on  peut  y  suppléer  par  le  lexle  d'une  antre  missive  du  Pioi,  à 
la  date  du  d  février,  qui  est  rapportée  ci-dessous,  art.  CCXLV. 
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S'  Germain  des  Prez,  pour  empcscher  qu'il  ne  se  y 
face  aulcun  desordre  ou  scandalle  :  si  n'y  faitles  faulte. 
tcFaict  au  Bureau,  le  premier  jour  de  Febvrier 

M  V''  LXXIUI.li 


DU  BUREAU  [167/1] 

Pareilz  Mandemens  ont  estd  expédiez  à  tous  les 
autres  Cappitaines  de  lad.  Ville''). 


GGXXXVII.  —  Pour  l'exemption  du  Clergé  des  .L.  mil  livres. 


1"  février  lô^i. 

Ge  jour  d'huy  premier  jour  de  Febvrier  m 
soixante  quatorze,  du  matin,  a  esté  enjoinct  à  Ga- 
briel Vasse,  sergent  de  la  Ville  de  Paris,  de  aller 
présenter  par  devers  Messieurs  de  Dreux,  Hatton  et 
Foucquet,  ayans  charge  de  M"  du  Glerge'  de  France, 
et  leur  signiffier  qu'ilz  aient  à  eulx  trouver  ce  jour 
d'huy,  deux  heures  de  releve'e  précisément,  au  Bu- 
reau de  la  Ville,  en  l'Assemble'e  qui  se  y  fera  pour 
adviser  sur  les  Lettres  d'exemption  de  la  cotization 


(Fol.  12  1  r't^).) 

des  .L.  mil  livres  accordez  au  Roy  de  Poulongne  par 
eulx  presente'es :  ce  que  ledict  Vasse  nous  auroit  ra- 
porte' et  affirmé  avoir  faict;  toutesfois  ne  s'est  pré- 
senté aulcun  d'eulx  ledict  jour  à  laditte  Assemblée. 

Au  moien  de  quoy  et  pour  le  peu  de  nombre 
qui  se  y  est  trouvé  desdiclz  Gonseillers,  a  esté  lad. 
Assemblée  remise  à  mercredy  prochain  à  pareille 
heure  ;  et  leur  sera  signiffié  de  y  assister,  si  bon  leur 
semble 


GGXXXVIII. —  Idem.  —  [Assemblée  pour  les  .L.  mil  livres.] 

1"  février  167^.  (Fol.  im  v".) 


Du  lundi  premier  jour  de  Febvrier  m  v'^  lxxuii. 

En  Assemblée  au  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins  et  Gonseillers  de  lad.  Ville, 
pour  adviser  sur  les  Lettres  d'exemption  de  la  coti- 
zation, obtenues  par  ceulx  du  Glergé,  des  cinquante 
mil  livres  octroiez  au  Roy  de  Polongne  pour  son 
voiage,  sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Gharron,  Prévost  des  Marchans; 


de  Bragelongne, 
Le  Jay, 


Eschevins: 


de  La  Place, 
de  Ghomedey, 
de  Gressé, 
Aubry, 
Sanguyn , 


Gonseillers. 


La  présente  Assemblée  a  esté  remise  à  mercredy 
prochain,  tant  pour  l'absence  de  M"  du  Glergé  que 
pour  le  petit  nombre  de  l'Assemblée  desdictz  Sieurs 
Gonseillers. 


CGXXXIX.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

1"  février  157/i.  (Foi.  121  r°  W.) 

estre  faitte  aulcune  resolution,  pour  n'estre  la  Gom- 
paignie  en  nombre  suffisant. 

ft Faict  au  Bureau,  le  premier  jour  de  Febvrier 

M  LXXIIII.fl 


tr  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver mercredi  prochain,  deux  heures  de  relevée  pré- 
cisément, en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser 
sur  les  Lettres  du  Roy,  obtenues  par  Messieurs  du 
Clergé,  pour  l'exemption  des  cinquante  mil  livres 
accordez  au  Roy  de  Poulongne  :  vous  priant  n'y 
vouUoir  faillir,  par  ce  que  ce  jour  d'huy  n'en  a  peu 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
aultres  Gonseillers  de  laditte  Ville. 


Le  Registre  donne  ensuite  notre  article  ci-dessous  CCXXXIX. 
Au  Registre,  cet  article  et  le  suivant  sont  interveitis. 
(3)  Voir  ci-dessus  l'article  CCXXVIII  et  la  note  y  afférente. 

<''•  Le  bas  du  fol.  131  v°  est  resté  en  blanc.  Vient  ensuite,  au  Registre,  l'article  coté  ci-dessous  CCXLII. 

An  Registre,  par  inadvertance  du  scribe,  cet  article  précède  indûment  nos  deux  articles  CCXXXVIII  et  CCXXXVII.  En  les 
rétablissant  à  leur  ordre  chronologique ,  j'attribue  la  rubrique  du  troisième  au  premier,  et  vice  versa. 


[1574] 
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CCXL.  —  [Lettres  de  la  part  du  Roy  au  Prévost  des  Marchans.] 

Données  ie  i"  février  157/1.  (Foi.  34 1  r".) 


Monsieur, 

trj'ay  receu  de  ce  porteur  les  deux  pacquetz  dont 
l'aviez  chargé lesquelz  je  n'ay  peu  fere  veoir  pour 
ce  jour  au  Roy,  tant  pour  ce  que  le  Roy  avoit  desjà 
veu  ses  dépêches,  et  estoit  le  Conseil  du  matin  hors 
de  sa  chambre  quand  ced.  porteur  m'a  baiilë  iesdictz 
pacquetz  ;  aussy  que  led.  Sieur  Roy  s'est  trouvé  ung 
peu  indisposé,  mais  ce  n'est,  grâces  à  Dieu,  rien.  Et 
espère  que  demain  il  verra  voz  lettres;  et  vous  en 
envoiray  la  response  incontinent,  si  elle  y  eschet.  Il 
n'y  a  rien  de  pressé,  à  ce  que  j'ay  veu  par  la  lettre 
qu'il  vous  en  a  pieu  m'escripre. 


rrJe  me  recommande  humblement  à  vostre  bonne 
grâce;  priant  Dieu  vous  donner.  Monsieur,  bonne, 
sainte  et  longue  vye. 

frDe  S'  Germain  en  Laye,  le  premier  jour  de  Feb- 
vrier  1 676.  w 

Ainsi  signé  : 

tr  Vostre  humble  serviteur  :  PiiNAUTii. 

Et  au  dos  est  escript  : 

A  Monsieur  Le  Charron,  Conseiller  au  Conseil  privé 
du  Roy,  Prévost  des  Marchans  de  la  Ville  de  Paris,  et 
Président  en  sa  Court  des  Aydes  de  lad.  Ville. 


CGXLI.  —  [Lettres  du  Roy  pour  les 

Données  le  a  février 

Monsieur  le  Prévost, 

«Je  suis  adverty  que  l'on  faict  courir  le  bruict,  en 
ma  ville  de  Paris ,  que  l'on  doibt  ceste  nuict  exécuter  et 
fere  une  autre  S'  Rarthelemy,  de  sorte  qu'un  chascun 
en  est  en  alarme  :  et  pour  ce  que  telz  bruiclz  sont  seu- 
mez  très  malicieusement,  je  désire  que  l'on  cognoisse 
ceulx  qui  les  publient,  affin  de  les  faire  chastier  très 
rigoureusement.  Au  moyen  de  quoy,  je  vous  prie, 
d'autant  que  vous  desirez  vous  acquiter  de  la  charge 
que  vous  avez  à  mon  contantement,  d'user  de  telle 
recherche  et  dilligence  que  vous  puissiez  descouvrir 
d'où  proceddent  Iesdictz  bruictz,  et  qui  sont  cculx 
qui  les  publient  et  font  courir,  pour  m'en  advertir. 

ff Aussi  tost  que  vous  aurez  receu  la  présente, 
vous  envoyrez  quérir  tous  les  Cappitaines  de  laditte 
Ville  ou  les  ferez  assembler  en  l'Hoslel  d'icelle,  et 
leur  montrerez  ceste  Lettre,  par  laquelle  je  vous 
commande  de  leur  dire  qu'ilz  se  gardent  bien  de  rien 
entreprendre  ny  souffrir  qu'il  soict  entrepris  ny  faict 
en  laditte  ville,  rien  contre  [mon]  ('^'intention  restant 
assurez  que  s'il  se  commet  aucune  chose,  qu'ilz  m'en 
respondront  de  leurs  vies,  et  qu'il  n'y  a  rien  qui  me 
puisse  garder  de  les  faire  très  rigoureusement  chas- 
tier. 

fcVous  manderez  aussy  les  autres  ausquelz  vous 
estimerez  estre  besoing  que  vous  parliez,  et  ferez 


BRUICTZ  d'une  nouvelle  Barthelemy.] 

1574.  (Fol.  3Zii  v".) 

en  sorte  qu'il  n'advienne  aucun  mal  en  laditte  ville; 
autrement  je  m'en  prandrois  à  vous,  car  vous  ayant 
donné  [l'une]  des  principalles  charges  en  maditte 
ville,  vous  ne  pourrez  vous  excuser  s'il  y  survenoit 
quelque  inconvénient. 

frj'escriptz  la  semblable  au  Lieutenant  civil,  affin 
que  de  son  costé  il  veille  et  s'efforce  de  descouvrir 
les  autheurs  et  la  source  de  telz  bruictz,  et  il  en  es- 
crive'"*)  au  sieur  de  Thou,  premier  président  en  ma 
Court  de  Parlement,  pour  ce  que  j'estime  qu'il  par- 
tira au  jour  d'huy  de  laditte  ville  pour  me  venir 
trouver,  ensuivant  ce  que  luy  ay  mandé;  sinon,  s'il 
est  encores  par  delà,  vous  luy  communiquerez  la 
présente  affin  qu'il  vous  ayde  non  seullement  à  des- 
couvrir le  faict,  mais  à  y  remédier  selon  qu'il  sera 
de  besoing. 

tr  Je  prie  Dieu,  Monsieur  le  Prévost,  vous  avoir  en 
sa  garde. 

trDe  S'  Germain  en  Laye,  le  deuxiesme  jour  de 
Febvrier  1 574.^ 

Ainsi  signé  :  w  CHARLES 
Et  plus  bas  :  ff  de  Neufvillew, 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  Monsieur  Le  Charron ,  Prévost  des  Marchans  de  ma 
bonne  Ville  de  Paris. 


On  ne  trouve  dans  le  Registre  aucun  renseignement  sur  la  nature  des  wpacquelzn,  non  plus  que  sur  la  teneur  des  missives 
dont  il  est  ici  fait  mention. 

Le  Registre  a  ici  un  espace  resté  en  blanc,  lacune  que  nous  comblons  par  le  mot  enlcrmé  entre  parenthèses. 
Au  Registre,  par  erreur  :  escrivant. 
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CGXLII.  —  Idem^').  —  [Nouvelle  Assemblée  pour  les  .L.  mil  livres.] 

3  février  157/1.  (Fo'-  122  r°.) 


Du  mercredi  trois"'^  Febvrier  mil  soixante  qua- 
torze. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte  de  rechef,  au 
Bureau  de  l'Hostel  de  Ville,  de  M"  les  Prévost  des 
Marclians,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville, 
pour  adviser  sur  les  Lettres  patentes  du  Roy,  ob- 
tenues par  M"  du  Clergé,  pour  l'exemption  des 
cinquante  mil  livres  tournois  accordez  au  Roy  de 
Poulongne ,  sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

de  Bragelongne ,  1 

Le  Jay,  \  Eschevins; 

Perdrier,  ] 

Le  Lièvre,  \ 

de  Paliuau,  1 

de  Chomedey,  1 

de  Cressé,  /  Conseillers. 

Aubry,  I 

Abelly,  I 

Vivien,  / 

Après  que  les  Sieurs  Hatton  et  Foucquet,  députez 
du  Clergé  de  France,  sont  comparuz  en  laditte  As- 
semblée, lesquelz  ont  requis  Icdict  Clergé  estre 
exempté  de  la  cotization  desd.  l.  mil  livres  suivant  les 
Lettres  dudict  Seigneur,  dont  ilz  avoient  cy  devant 
présenté  l'original  et  d'icclluy  baillé  coppie,  et  le- 
quel original  ilz  ont  dict  avoir  rendu  à  leur  seindic  ; 
et  après  lecture  faitte  de  laditle  coppie  desditles 
Lettres'^',  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  : 


tr  Qu'il  sera  passé  oultre  à  la  levée  de  ladilte  somme 
de  .L.  mil  livres,  suivant  les  délibérations  et  reso- 
lutions des  Assemblées  generalles  cy  devant  faittes 
pour  cest  effect,  conformes  aux  Lettres  patentes  du 
Roy  adressées  à  laditte  Ville,  données  à  Paris  le  vi"" 
jour  d'Aoust  dernier  passé  et  selon  les  rooUescy- 
devant  faictz  et  auparavant  les  Lettres  d'exemption 
obtenues  par  icelluy  Clergé  et  bilietz  de  la  cottiza- 
tion  particulière  jà  envoyez  :  attendu  que  lesdictz  du 
Clergé  sont  domicilliés  et  liabitans  en  cesleditte 
ville  de  Paris,  et  par  tant  contribuables  audict  don, 
suivant  la  teneur  desdiltes  Lettres,  par  lesquelles  Sa 
Majesté  n'a  réservé  ny  exempté  aulcuns  privillegiez 
de  quelque  qualité  quilz  soient;  aussy  que  lesdittes 
Lettres  du  Roy  pour  la  prétendue  exemption  dudict 
Clergé  n'ont  esté  présentées  ny  veriffiées  es  Cours 
souveraines  de  laditte  Ville,  et  que  la  descharge  du- 
dict Clergé  ne  pourroit  estre  que  à  la  grande  fouUe 
et  surcharge  des  autres  habitans  d'icelle,  les  coti- 
zations  desquelz  il  fauldroit  recharger  et  rehaulcer, 
qui  sont  jà  commencées  à  lever  et  se  lèvent  chacun 
jour,  tellement  que  le  Conseil  de  la  Ville  est  d'advis 
qu'à  présent  on  n'y  peull  aucunement  toucher. 

trEt  où  ledict  Clergé  feroit  appeler  la  Ville  pour 
laditte  prétendue  exemption,  que  très  humbles  re- 
monstrances  seront  faittes  au  Roy  ad  ce  qu'il  luy 
plaise  descharger  laditte  Ville  de  la  somme  à  quoy 
se  trouvera  monter  la  cotization  faitte  sur  ledict 
Clergé,  ou  bien  qu'ilz  paieront  leurs  cotizations, 
nonobstant  leursdiltes  Lettres,  n 


GGXLIII.  —  [Injonction  aux]  Capitaines. 

3  février  157/1.  (Fol.  123  v°.) 

Ce  jour  d'huy,  troisiesme  jour  de  Febvrier  m  v''  dittc  Ville;  en  la  présence  desquelz  ou  de  la  plus 
soixante  quatorze,  ont  esté  mandez  et  sont  venuz  au  grande  partie  d'iceulx,  a  esté  leue  une  Lettre  mis- 
Bureau  de  la  Ville  de  Paris  les  Cappitaiues  de  la-      sive  du  Roy  donnée  à  S^  Germain  en  Laie  le  deuxiesme 

Dans  le  Registre,  cet  article  suit  immédiatement  celui  qui  porte  le  numéro  ci-dessus  CCXXXVII,  ce  qui  explique  le  maintien 
de  la  rubrique  Ideu  en  tète  de  l'article  CCXLII. 

Voir  la  note  de  la  page  16/1  ,  d'après  la  teneur  de  laquelle  il  semble  que  les  lettres  d'exemption  auraient  été  imprimées  par 
les  soins  du  syndic  du  Clergé. 

t^*  Ces  lettres  ne  figurent  pas  au  [Registre,  bien  qu'elles  aient  donné  lieu,  peu  après  leur  réception,  à  la  convocation  de  trois  As- 
semblées de  Ville  pour  délibérer  à  leur  sujet.  La  première  se  tint  le  22  août  et  les  deux  autres  les  2  et  i  septembre;  voir  ci-dessus, 
art.  CLXXXII,  SS  35,  /i5  et  Ix-].  —  La  solution  de  l'affaire,  remise  après  l'entrée  du  roi  de  Pologne,  traîna  en  longueur;  voir  prin- 
cipalement les  articles  CCXIII  à  CCXX  et  CGXXVIII. 


[ib^li]  DE  LA  VILLE 

jour  du  présent  mois^'',  et  iceulx  admonestez  de  y 
obeyr;  et  où  aulcuns  d'eulx  congnoistroit  l'autheur 
des  bruitz  declairez  esdittes  Lettres  ou  que  en  sachent 
aulcune  chose,  de  nous  en  advertir  et  dénoncer  sui- 
vant lesdittcs  Lettres. 

Lesquelz  Cappitaines,  après  communication  à  eulx 
faitte  d'icelie  Lettre,  ont  tous  d'ung  commung  ac- 
cord, faict  responce  qu'iiz  ne  savent  que  c'est  et  que 
sont  faulx  imposteurs  et  calompnieulx,  et  pourront 
donner  advis  de  i'autheur  desdictz  faulx  bruiclz  s'iiz 
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en  ont  aulcune  congnoissance  :  au  moien  de  quoy 
ont  este'  admonestez  de  eulx  contenir  modestement 
et  fere  leurs  charges  chacun  en  son  endroict,  ainsy 
qu'iiz  ont  faict  cy  devant. 

Et  oultre,  leur  a  este'  remonslré  le  mescontente- 
ment  que  Sa  Majesté  a  eue  du  peu  de  garde  qui  se 
faict  à  la  garde  des  portes  ;  et  pour  ce  faire  leur  ont 
esté  excitez  de  continuer  lesdittes  gardes  en  toute 
modestie 


CCXLIV. 


Monsieur  le  Prévost, 


[Lettres  de  Charles  IX  au  Prévost  des  Marchans.] 

Données  le  li  février  157/1.  (Fol.  3/i3  r°.) 


tf  J'ay  esté  fort  aize  d'avoir  veu  par  la  lettre  que 
m'avez  escripte  par  ce  porteur  que  toutes  choses 
soient  en  bon  estât  et  repos  en  ma  ville  de  Paris; 
en  quoy  je  désire  qu'elles  continuent,  et  vous  prie 
y  travailler  avec  telle  dilligence  et  dextérité  qu'il 
n'y  puissent (sîc)  advenir  aulcun  changement,  mais 
qu'ung  chascun  y  vifve  en  paix. 

ff  J'ai  aussy  receu  les  rooUes  que  vous  et  les  Es- 
clievins  m'avez  envoyez  de  la  recherche  qu'avez  faict 
faire  en  tous  les  quartiers  de  laditte  ville  et  faulx- 
bourgs.  Se  sera  bien  faict  continuant  cest  ordre, 
comme  je  vous  ai  escript  que  ceulx  que  y  employez 
s'i  comportent  si  modestement  que  ce  ne  soict  occa- 
sion à  aulcun  de  s'en  esmouvoir  ny  avoir  craintte, 
car  aussy  n'ay  je  aultre  intention,  et  Dieu  en  est 
tesmoing,  que  de  veoir  tous  mes  subjectz  bien  uniz 


et  vivre  en  repoz  soubz  le  bénéfice  de  mon  dernier 
Eddictdepacifficalion'*',  n'estans  lesdittes  recherches 
que  je  vous  ai  escript  fere  fere  toutes  les  sepmaines 
par  les  Quarteniers,  que  pour  chasser  les  larrons  et 
telles  manières  de  gens  que  l'on  me  rapporte  qui  sont 
en  maditte  ville  et  faulxbourgs,  et  pour  en  fere  fere 
justice. 

(f Priant  Dieu,  Mons"^  le  Prévost,  vous  avoir  en 
sa  sainte  garde. 

«Escript  à  S'  Germain  en  Lave,  le  iiii"  jour  de 
Febvrier 

Ainsi  signé  :  ff  CHARLESiî. 
Et  au  dessoubz  :  ffPiNART7i. 

Et  au  doz  d'icelles  : 

A  Le  Charron ,  Conseiller  en  mon  Conseil  privé , 
Président  en  ma  Court  des  Aydes  et  Prévost  des  Marchans, 
et  Eschevins  de  ma  Ville  de  Paris. 


GCXLV.  —  [Aultres  lettres  du  Roy  pour  les  recherches  chaque  semaine  es  maisons.] 

Données  le  h  février  157/1.         3^3  r°.) 

De  par  le  Roy. 


Très  chers  et  bien  amez , 

ffNous  avons  receu  les  rooUes  de  la  recherche 


qu'avez  faict  fere,  suivant  noz  Lettres'^*,  es  quartiers 
de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris;  et  avons  en- 
tendu par  la  lecture  de  vos  lettres'^',  la  forme  de 
laquelle  y  avez  proceddé,  suivant  celles  que  vous 


W  Voir  l'article  ci-dessus  CCXLI. 

Entre  cet  article  et  le  suivant  (qui  dans  notre  édition  porte  le  n°  CCXLVII),  on  lit  au  Registre  la  mention  d'un  fait  dont  la  place 
normale  eût  été  au  fol.  177.  Cette  erreur  de  paj^ination  a  été  reconnue  postérieurement,  ainsi  qu'en  témoigne  la  notule  enfermée  entre 
parenthèses,  qui  est  d'une  main  du  ïviii"  siècle  :  (f  Le  viii'  jour  de  Febvrier  oud.  an,  Messieurs  le  Prévost  des  Marchans  et  de  La  Barre, 
Eschevin,  sont  jmrtiz  de  ceste  ville  pour  aller  en  la  ville  de  Reins  assister  au  mariage  du  Roy  et  sacre  de  Sa  Majesté.  —  (Cette  note  auroit  du 
être  portée  eni575,  le  Roi  Henry  III  ayant  été  sacré  le  i3  février  1576  et  non  en  157/1,  Cliarles  IX  n'étant  mort  qu'au  3o  mai  167/1)." 

La  missive  ici  visée  n'a  pas  élé  transcrite  au  Registre;  c'était  la  réponse  du  Bureau  aux  Lettres  du  Roi  en  date  du  2  février: 
ci-dessus,  art.  CCXLI. 

Il  s'agit  de  l'édit  de  Roulogne,  consécutif  à  la  paix  de  la  Rochelle  (juillet  1578).  Cet  édit  accorda  aux  Protestants  amnistie, 
réintégration  dans  leurs  biens  et  honneurs,  liberté  de  conscience  et  hberté  de  culte  dans  trois  villes  par  province. 
Voir  entre  autres  documents  les  Lettres  visées  dans  le  Mandement  du  29  janvier  :  ci-dessus,  arl.  CCXXXV. 
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escripvismes  à  cesle  fin  :  en  quoy  nous  voulions  que 
vous  continuez  comme  il  est  decleré  par  nosdittes 
Lettres,  toutes  les  sepmaines,  affin  de  repurger  nos- 
treditte  ville  et  faulxbourgs  des  larrons  et  autres 
manières  de  gens  sans  adveu  qui  n'y  sont  que  pour 
mal  fere.  Désirant  toutesfois  que  ceuk  que  vous 
employez  esdittes  recherches  se  y  comportent  si  dex- 
trement  et  modestement  que  cella  ne  soit  occasion 
de  donner  aulcune  craintte  ny  soubson  à  pas  ung 
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de  noz  subjectz  ;  car  aussi  n'avons  nous  aultre  inten- 
tion que  de  les  maintenir  tous  en  repos  et  union,  à 
quoy  nous  vous  mandons  tenir  la  main  de  telle  sorte 
qu'il  n'avienne  aulcune  émotion  ny  changement  en 
nostreditle  ville  et  faulxbourgs  :  sur  peine  de  nous 
en  prendre  à  vous. 

rr  Donne'  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  1111'"°  jour 
de  Febvrier  1 57^.1; 


CCXLVI.  —  Idem. 

Données  le  5  février  157^.  (Fol.  363  r".) 


Très  chers  et  bien  amez , 


frNous  avons  présentement  receu  la  lettre  que 
nous  avez  escripte  du  im'™  de  ce  mois  ayant  esté 
bien  fort  aise  d'avoir  veu  par  icelle  que  toutes  choses 
continuent  en  repos  en  nostred.  bonne  ville  et  cité 
de  Paris,  et  que  les  Cappitaines  ausquelz  avez  parlé 
suivant  ce  que  nous  avions  escript*-',  soient  bien 
délibérez  de  tenir  la  main  ad  ce  qu'il  ne  puisse  ad- 
venir aulcun  changement  ny  esmotion  en  nostreditte 


ville  et  faulxbourgs,  mais  d'y  contenir  ung  chascun 
en  paix  :  qui  est  ce  que  nous  desirons. 

ffEscript  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  cinquiesme 
jour  de  Febvrier  ib'jli.n 

Signé  :  ff  CHARLES^. 
Et  plus  bas  :  rr  Pin  art  11. 

Et  au  dos  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


GCXLVII.  — [Injonction  aux]  Capitaines. 

13  février  ibjlu  (Fol.  128  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrll  est  enjoinct,  suivant  l'exprès  commandement 
du  Roy,  aux  Cappitaines  CoUonelz  de  lad.  ville  et 
aultres  Capitaines  d'icelle  ville  et  faulxbourgs,  de 
fere  bonne  et  seure  garde  es  portes  de  laditle  ville, 
suivant  l'Ordonnance  qui  leur  en  a  esté  cy  devant 
faitte'-*'  et  mieulx  qu'ils  n'ont  faictparle  passé;  et  y 
aller  en  personne  eulx ,  leurs  lieutenantz  ou  enseignes , 


de  façon  qu'il  n'en  advienne  aulcun  inconvénient  ou 
mescontentement  du  Roy  :  sur  peine  d'estre  pourveu 
en  la  place  et  lieu  des  deffaillans,  et  d'estre  privez 
de  leurs  privilleges  qui  leur  ont  esté  accordez. 

rrEt  est  enjoinct  ausdiclz  seize  Colonelz  le  faire 
savoir  à  touz  les  autres  Cappitaines  d'icelle  Ville, 
et  y  tenir  la  main. 

rrFaict  au  Bureau,  le  xii"  jour  de  Febvrier  m  v' 

LXXIIU.:: 


CCXLVIII.  —  Sardini. 


19  février  167 6 

Du  xu*' jour  de  Febvrier  mil  v'' soixante  quatorze, 
au  Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris. 

rr  Cedict  jour  est  venu  au  Bureau  de  lad.  Ville 
m*  Jehan  Petit,  advocat  de  damoiselle  Jehanne  de 
Fourcroy,  en  la  qualité  qu'elle  procedde  :  lequel  a 


.  (Fol.  123  r".) 

declairé  qu'il  se  opposoit  et  oppose,  pour  et  ou 
nom  de  lad.  damoiselle  à  la  verifEcation  des  Lettres 
patantes  du  Roy,  obtenues  par  Davino  Sardiny  à  ce 
présent,  ensemble  à  la  délivrance  des  deniers  de- 
clairez  esdittes  Lettres,  jusques  ad  ce  que  laditte 


Même  observation  qu'à  la  noie  3  de  la  page  précédente. 
Cf.  larticle  ci-dessus  CCXLIII. 

En  date  du  16  octobre  précédent  :  ci-dessus,  art.  CXCVIII;  cf.  aussi  la  note  2  de  la  page  i32. 
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damoiselle  soit  payée  de  la  somme  de  quarente  mil 
livres  à  elle  deue  par  Scipion  SardinyC),  dont,  pour 
raison  de  ce,  y  a  procès  entre  les  parties  au  Grant 
Conseil,  et  que  ledict  Davino  a  dict  laditte  somme 
lui  estre  deue  et  non  audict  Scipion,  ainsy  qu'il  dict 
apparoir  par  ses  pièces,  et  que  ledict  Petit  a  con- 
scnty  laditte  veriffication  desdittes  .l  .m.  livres  estre 
faitte  pour  et  au  nom  dudict  Scipion  et  non 
autres. 

ftVeues  par  nous  lesdittes  lettres  et  pièces  y  atta- 
chées, et  oy  Marc  Anthoine  Sardiny  pour  ledict 
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Scipion,  nous  ordonnons,  oy  aussy  le  Procureur  du 
Roy  et  de  lad.  Ville  : 

ftQue  ledict  Petit  aura  acte  de  sad.  opposition  et 
déclaration  pour  luy  servir  ce  que  de  raison;  et  au 
principal ,  que  les  parties  se  pourvoiront  aud.  Grand 
Conseil  ainsy  qu'ilz  verront  bon  estre.  Et  cependant 
faisons  delTences  au  Recepveur  de  la  Ville  de  vuider 
ses  mains  desd.  deniers  jusques  ad  ce  que  autrement 
par  led.  Grand  Conseil  en  soit  ordonné. 

ttDont  ledict  Davino  a  appelle,  et  esleu  son  domi- 
cilie en  la  rue  de  la  Verrerye  où  il  est  demeurant." 


GCXLIX.  —  [Lettres  du  Roy  pour  les  Finances.] 

Données  le  i5  février  157^.  (Fol.  ,'ji3  v°.) 


De  par  le  Roy. 


Très  chers  et  bien  amez , 

r  Après  avoir  retranché  tout  ce  qui  a  esté  possible 
tant  de  nostre  gendarmerie ,  gens  de  guerre  à  pied, 
necesseres  pour  tenir  garnizon  es  frontières  de  nostre 
Royaulme,  que  des  estatz,  gaiges  et  pensions  d'aul- 
cuns  de  noz  Officiers,  et  reduict  aussy  nostre  Maison 
et  celle  de  la  Royne  nostre  très  chère  et  très  amée 
Compaigne  et  de  nostre  très  chère  et  très  amée 
Fille à  la  moindre  et  plus  modérée  despence  qui 
s'est  peu  fere; 

ft  Ayans  veu,  en  la  présence  de  tous  ceulx  de  nostre 
Conseil,  quel  estoit  le  fondement  de  noz  finances 
fust  présenté  en  nostredict  Conseil  que  les  de- 


niers de  noz  receptes  generalles  sont  si  engaigez 
à  cause  des  debtes  et  constitutions  de  rentes,  faittes 
par  noz  prédécesseurs,  et  de  celles  que  nous  avons 
esté  contrainctz  de  fere  à  l'occasion  des  guerres  et 
grandes  affaires  qui  sont  advenues  depuis  nostre 
advenement  à  ceste  Couronne,  que  ce  qui  en  reste 
est  si  petit  et  tel  qu'il  ne  peult  suffire  pour  le  tiers 
d'icelles  despences;  et  encores  avons  nous  vouUu, 
pour  soullaiger  nostre  Peuple  de  l'oppression  des 
gens  de  guerre,  que  le  plus  clair  et  nect  aict  esté 
pour  satisffere  aux  despences  forcées  et  nécessaires 
que  nous  avons  à  fere,  les  charges  et  aliénations 
qui  sont  sur  icelles  nosdittes  finances  deduittes; 
mais  nous  avons  trouvé  par  Testât  gênerai  qui  en 
baillé  et  assigné  pour  le  payement  desdictz  gens 
de  guerre'*)  et  les  préférer  à  ce  qui  est  de  nos- 


Sur  les  divers  personnages  du  nom  de  Sardini  et  leurs  opérations  financières,  voir  le  Volume  précédent,  p,  ISg,  note  1,  et 
p.  U'/li,  note  II.  —  Les  banquiers  ordinaires  de  la  Couronne  furent,  à  celte  époque,  des  Florentins  venus  en  France  à  la  suite  de 
(]atherine  de  Médicis,  tels  les  Gondi,  Raconis,  Cretini,  Ruccellaï  (dont  il  sera  question  plus  loin,  art.  CGXCV  et  CCCII),  et  surtout 
les  Sardini;  leur  opulence  proverbiale  fut  chansonnée  en  maintes  épigrammes,  dont  voici  un  échantillon  : 


Distique  qui  fut  traduit  ainsi 


Qui  modo  Sardini  jam  nunc  sunt  grandia  cetc; 
Sic  alit  italicos  Gallia  piscicuios. 

Quand  ces  bougres  poltrons  en  France  sont  venus, 
Ils  étaient  élancés,  maigres  comme  sardaines; 
Mais  par  leurs  gras  impôts  ils  sont  tous  devenus 
Enflés  et  bien  refaits,  aussi  gros  que  baleines. 

Cette  traduction  est  empruntée  à  l'étude  de  M.  le  baron  do  Ruble  (Paris  en  i5ya),  publiée  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  Paris,  tome  XIII  (1886),  p.  1-16.  —  Scipion  Sardini  avait  épousé  en  secondes  noces  la  belle  Isabelle  de  Limeuil, 
ancienne  maîtresse  du  prince  de  Condé.  Il  babitait,  au  quartier  Saint-]\larceau,  un  superbe  hôtel  occupé  aujourd'hui  par  la  boulan- 
gerie des  hôpitaux  de  Paris.  Une  place  et  une  rue  en  bordure  de  ce  bâtiment,  à  l'est,  portent  le  nom  de  Scipion. 
Elisabeth  d'Autriche  (iSSi-iBga)  :  voir  la  noie  de  la  page  120. 

Marie-Elisabeth  fut  le  seul  enfant  légitime  de  Charles  IX.  Née  le  29  octobre  1572,  elle  fut  baptisée  le  2  février  1673;  sa 
marraine  par  procuration ,  la  reine  Elisabeth  d'Angleterre,  fut  représentée  à  la  cérémonie  du  baptême  par  le  baron  de  Worcester. 
Cette  princesse  mourut  le  2  avril  1578. 

f''  A  ce  sujet,  cf.  les  Lettres  royaux  du  6  octobre  157.3  et  la  déclaration  subséquente  de  l'intendant  des  Finances,  Claude  Marcel  : 
ci-dessus,  art.  CXG  et  CXCI. 


lUI'IltULRlC  IIXTtOr(Àl.K. 
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Ireditle  Maison,  affin  qu'ilz  ayent  occasion  de  vivre 
poiilicquenieut  et  sans  auicunc  foulie  sur  nos- 
tredict  Peuple,  comme  nous  espérons  par  le  bon 
ordre  que  nous  y  avons  donne'  et  que  voulions  ferc 
garder. 

ftEt  pour  ce  que,  à  cause  desdittes  aliénations, 
nous  nous  trouvons  court  et  sans  moyen  de  satif- 
fere  à  noz  autres  despences,  nous  avons  advisé  de 
fere  une  Asseiiible'e  en  la  salle  Saint  Loys  de  nostrc 
Pallais  à  Paris,  pour  regarder  de  quels  moyens,  plus 
doux  et  gracieulx  et  qui  seront  pour  moins  charger 
nostre  Peuple,  l'on  pourra  s'aider  pour  rachapter  les- 
dittes  aliénations  qui  ont  esté  faittes  par  la  néces- 
sité du  temps,  et  adviser  aussy  en  lad.  Assemblée, 
en  attendant  que  ledict  rachapt  soit  faict,  de  quoy 
nous  nous  pourrons  aider  pour  entretenir  nostre 
estât; 

tf  Vous  ayant  choisiz  et  esleuz,  congnoissant  vostre 
grande  affection  au  bien  de  nostre  service  et  aussi 
au  souUaigement  de  nos  subjeclz,  pour  estre  de 
ceulx  cjue  nous  desirons  qui  se  trouvent  toujours  en 
icelle  Assemblée ,  y  appellant  avec  vous  trois  ou  quatre 
des  principaulx  et  notables  bourgeois  marchans  de 
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nostred.  ville  :  ce  que  nous  vous  prions  fere,  et 
de  tenir  la  main  qu'il  en  sorte  quelque  bon  elfecl; 
nous  faisant  en  cela  de  plus  en  plus  pari'oistre  vostre 
bon  zelle  et  affection,  suivant  ce  qui  sera  proposé  et 
faict  entendre  en  laditte  Assemblée  par  le  s''  Evesque 
de  Paris''),  auquel  nous  avons  faict  bailler  instruction 
pour  cest  effect,  et  nous  remettant  à  ce  qu'il  vous  en 
dira  de  nostre  part,  nous  ne  vous  ferons  la  présente 
plus  longue. 

ft  Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xv'  jour 
de  Febvrier  1 67^.  w 

rr  II  suffira  que  vous  Prévost  et  deux  de  vous  Es- 
chevins,  appeliez  lesdictz  trois  ou  quatre  bourgeois, 
vous  trouviez  en  laditte  Assemblée  pour  l'effect  sus- 
dict.  y) 

Ainsi  signé:  rf CHARLES 
Et  au  dessoubz  :  «Pinarta. 

Et  au  doz  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 


CCL.  —  [Idem.  —  Lettres  de  la  Royne  Mere.] 

Données  ie  i5  février  i^'jh.  (Fol.  3 /a 4  r".) 


Messieurs , 

fr  Vous  verrez  tant  par  la  Lettre,  que  le  Roy  Monsieur 
mon  Filz  vous  escript,  que  ce  que  vous  fera  enten- 
dre de  sa  part  le  sieur  Evesque  de  Paris-'),  la  néces- 
sité en  quoy  sont  ses  affaires  :  qui  me  gardera  en- 
trer à  vous  en  fere  plus  particulliere  déclaration,  mais 
seuUement  vous  veux  je  prier  qu'en  l'Assemblée  qui 
se  va  fere  pour  regarder  les  moyens  de  rachapter  ce 
qui  a  esté  alienné  par  la  nécessité  du  temps,  et 
pour  en  attendant  ce  rachapt,  adviser  aussy  de  quoy 
Ton  se  pourra  ayder  pour  entretenir  cest  estât,  vous 
vous  esvertuiez  de  vostre  part  à  y  trouver  et  amener 
les  meilleurs  et  plus  gracieulx  expediens  qu'il  vous 


sera  possible,  selon  que  le  désire  le  bien  des  affaires 
et  service  du  Roy  mondict  Filz,  et  que  je  sçay  que 
vous  y  avez  une  fort  bonne  affection. 

«Priant  Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en  sa  saintte 
garde. 

f  Escript  à  S'  Germain  en  Laye,  le  xv' jour  de  Feb- 
vrier ib'jlx.n 

Signé:  «  CATHERINE  «. 
Et  au  dessoubz  :  kPinartii. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


ttLe  s'  Evesque  de  Parisn  :  Pierre  V  de  Gondi,  tenu  en  grande  faveur  par  Catherine  de  Médicis,  en  raison  de  son  origine  flo- 
rentine. Pierre  de  Gondi  fut  Taumônier-cliancelier  de  la  reine  Elisabeth  (voir  ci-dessus  p.  1 00  ,  col.  9  et  note  7),  pourvu  de  plusieurs 
bénéfices,  évêque  de  Langres  (i566-i568),  conseiller  privé  du  Roi,  ambassadeur  extraordinaire  auprès  de  la  Cour  de  .Savoie  et  du 
Saint-Siège,  cardinal  (janvier  1087).  Ce  prélat  siégea  sur  le  trône  épiscopal  de  Paris  depuis  le  9  mai  i568  jusqu'au  milieu  de 
mars  161  G,  qu'il  mourut  à  l'âge  de  quatre-vingt-quatre  ans.  —  La  dignité  épiscopale,  puis  archiépiscopale,  de  Paris  devait  rester 
dans  la  famille  de  Gondi  pendant  près  d'un  siècle  (  1 568-1 662  ). 


[i57i] 
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CCLI.  —  [Idem.  —  Lettres  du  duc  d'Alençon.] 

Données  le  i5  février  157/».  (Fol.  3/i6  v°.) 


Messieurs , 

rf  Pour  ce  que  le  Hoy,  Monseigneur  et  Frère,  vous 
laid  entendre  par  les  Lettres  qu'il  vous  escript  pré- 
sentement ia  nécessité  de  ses  afferes,  cela  sera  cause 
que  je  ne  m'amuseray  à  vous  en  fere  reditte;  mais 
me  contrainctde  vous  prier  que,  lors  qu'en  l'Assem- 
blée qui  se  va  fere ,  l'on  advisera  aux  moyens  qu'il 
y  aura  de  retirer  et  rachepter  les  allienations  qui 
ont  esté  failtes  du  domaine,  aydes,  gabelles  et  aul- 
tres  deniers  du  Roy,  mondict  Seigneur  et  Frère,  et 
aussy  en  attendant  led.  rachapt,dequoy  il  se  pourra 
servir  pour  entretenir  son  estât,  vous  apportiez  et 
mettiez  en  avant  tous  les  meilleurs  et  plus  recepva- 


bles  expediens  dont  vous  vous  pourrez  adviser  pour 
l'elTect  de  son  intention  :  ce  que  m'asseure  que  i'erez 
de  la  mesme  affection  que  vous  avez  tousjours  de- 
monstré  au  bien  de  ses  afferes  et  service. 

trJe  prieray  Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en  sa 
saintte  et  digne  garde. 

rr  Escript  à  S'  Germain  en  Laye,  le  xv'  jour  de 
Febvrier  ib']U.ri 

Signé  :  ft  Vostre  bon  amy,  FRANÇOIS  ■>:. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris. 


GCLII.  —  [Lettres  du  Roy  pour  le  louaige  du]  bac  des  Thuilleries 

POUR  LE  port  de  GhATTOU. 

Données  le  20  février  1676.  (l'^ol.  laS  v".) 


De  par  le  Uoy. 
Très  chers  et  bien  amez , 

tf  Nous  avons  entendu  que  vous  avez  ung  bac  ouUre 
que  celluy  qui  passe  au  droict  des  Tuilleries  lequel 
est  inutille  et  ne  sert  d'aucune  chose  pour  le  présent  ; 
et  d'aultant  que  celluy  qui  est  au  port  de  Chaton, 
oti  passent  ordinairement  ceux  qui  vont  et  viennent 
pour  nosire  service  d'icy  à  Paris,  est  tout  pourry  et 
rompu,  et  en  danger  d'en  advenir  inconvénient; 

ff  A  ceste  cause,  nous  vous  prions  et  neanlmoings 
mandons  que  vous  aiez  à  bailler  et  délivrer  à  celuy 
qui  tient  ledict  port  de  Cbattou^^',  porteur  de  la  pré- 


sente, ledict  bac  qui  vous  est  inutil,  pour  s'en  servir 
à  passer  et  repasser  ceulx  qui  vont  et  viennent  pen- 
dant que  nous  serons  en  ce  lieu,  en  vous  paianl  rai- 
sonnablement ce  que  conviendrez  avec  luy  pour  le 
louaige  ou  pour  le  principal  :  et  vous  ferez  chose 
qui  nous  sera  fort  agréable. 

fr Donné  à  S'^  Germain  en  Laye,  le  xx""  jour  de 
Febvrier  m  v'  lxxiiii.w 

Signé:  ttCH ARLES 
Et  plus  bas  :  rc  Pin  art  55. 

Et  sur  la  suscription  : 

A  noz  très  chers  et  très  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nosire  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


CCLIII.  —  Pour  le  paiement  des  Officiers  du  Guet. 

26  février  167 i.  (Fol.  12/1  r".) 


trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris ,  après  avoir  oy  le  Procureur  du  Roy  et 
d'icelle  Ville,  sur  la  communication  ordonnée  par 


Nosseigneurs  de  la  Court  de  Parlement,  suivant  les 
conclusions  de  M' le  Procureur  gênerai  du  Roy,  diont 
que  les  deniers  de  la  fortiffication  ne  sont  aucunement 


Ce  bac  avait  été  établi  en  i55o;  il  servit  pour  la  communication  d'une  rive  de  la  Seine  à  l'autre,  jusqu'à  la  construction  du 
Pont-Royal.  C'est  de  là  que  ia  rue  du  Bac,  ouverte  de  i6oo  à  1610  ,  a  reçu  son  nom. 

Chalou  était  considéré,  surtout  à  cette  époque,  comme  le  port  de  Saint-Germain  en  Liye,  et  le  point  de  départ  du  débouché 
de  cette  ville  vers  Paris. 

ap .. 
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destinez  pour  le  paiement  des  officiers  du  Guet''';  et 
([ue  par  arrest  de  la  Court  du  xv'"^  jour  de  Novembre 
M  v' Lxxiiii*'),  il  est  tre's  expressément  inhibé  et  def- 
fendu  ausd.  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  ne 
permettre  que  sur  les  deniers  de  laditte  fortiffication 
le  Guet  de  lad.  Ville  soit  payé  pour  Tadvenir,  ains 
au  contraire  le  substitud  de  M''  le  Procureur  gênerai 
au  Chastelet  est  chargé  de  le  fere  payer  par  les 
mesliers  de  laditte  Ville  qui  sont  subjectz  et  doibvent 
assister  pour  faire  led.  Guet,  et  à  faulte  d'y  assister 
et  le  faire,  le  doibvent  paier;  et  aussy  qu'il  n'y  a 
aucun  fond  desd.  deniers  desdittes  fortifications,  et 
que  par  un  estât  final  d'un  compte  rendu  à  la  Chambre 
des  Comptes  le  xi'""  jour  de  Febvrier  mil  v*"  soixante 
quatorze,  signé  Dainès'-',  il  est  deu  au  Recepyeur  de 
lad.  Ville  des  deniers  de  la  fortiffication  jusques  à 
la  somme  de.  xxiiu™.  vif.  xlviii.  livres,  vi.  sous.  ix.  de- 
niers tournois;  que  la  charté  du  temps  estant  telle 
qu'un  chascun  la  congnoist ,  pour  le  bien  de  lad.  Ville , 
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et  par  ordonnance  de  la  Police  generalle,  lesd.  Prévost 
et  Eschevins  ont  esté  et  sont  conlrainclz  employer 
chacun  jour  aux  astelliers  publicqz  de  laditte  Ville 
jusques  à  quinze  ou  seize  cens  paouvres  personnes; 
et  ont  esté  les  officiers  dudlct  Guet  advertiz,  dès  le 
xv°  jour  d'Octobre  dernier  passé,  qu'ilz  eussent  à 
eulx  faire  assigner  ailleurs,  et  qu  ilz  ne  seroient  plus 
paiez  par  laditte  Ville;  et  que  sy  les  Lettres  présentées 
par  les  officiers  dud.  Guet  leur  estoient  entherinées, 
ce  seroict  perpétuer  la  levée  desd.  fortiffica lions  et 
rendre  les  habitans  de  lad.  ville  taillables  à  perpé- 
tuité. 

trPour  lesquelles  considérations,  lesd.  Prévost  et 
Eschevins  ne  peuvent  consentir  la  publication  des- 
dittes lettres,  et  supplient  Nosseigneurs  de  laditte 
Court  de  les  voulloir  recevoir  à  desduire  plus  am- 
plement leurs  causes  d'opposition. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxvi""  jour  de 
Février  m  v'  lxxiv.ii 


CCLIV.  —  [Injonction  aux  Gappitaines  po 

!27  févrior  107/1. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftAffin  de  fere  cesser  le  malcontentement  que  le 
Roy  a  du  peu  de  debvoir  qui  se  faict  à  la  garde  des 
portes  de  ceste  ville,  il  est  de  rechef  enjoinct,  suivant 
l'exprès  commandement  de  Sa  Majesté,  aux  Gappi- 
taines Collonnelz  de  fere  et  fere  fere  par  les  autres 
Gappitaines  de  lad.  ville  et  faulxbourgs,  bonne  et 


[]R  les]  gardes  [des  portes  de  la  Ville]. 

(Fol.  l'ili  r\) 

seure garde  esd.  portes,  et  y  aller  en  personnes  eulx, 
leurs  lieutenans  ou  enseignes,  de  sorte  qu'il  n'en 
arrive  plus  aucune  plaintte  ou  inconvénient  :  sur 
peine  de  nous  en  excuser  sur  les  deffaillans  et  negli- 
gens  envers  Sadilte  Majesté,  d'en  estre  mis  d'autres 
en  leurs  places,  et  de  privation  du  privillege  à  eulx 
accordé. 

tt Faict  au  Bureau,  le  xxvir"  jour  de  Février  m  v' 

LXXIIII.w 


CCLV.  —  Mandemens  pour  fere  recherches. 


27  février  157^1 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fcSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
désirant  fere  cesser  les  plainttes  que  le  Roy  faict 
ordinairement  du  peu  de  debvoir  qui  se  faict  es  re- 
cherches que  vous  avons  cy  devant  et  à  vos  Cinquan- 


.  (Fol.  124  v".) 

teniers  et  Dixainiers  ordonnées  faire  eu  vostre  quar- 
tier, ensemble  à  la  garde  des  portes  de  ceste  ville, 
nous  vous  mandons  et  enjoignons  par  ces  présentes 
que,  suivant  le  commandement  exprès  de  Sa  Ma- 
jesté vous  appelliez  voz  Cinquanteniers  et  Dixai- 
niers et  avec  eulx,  tous  autres  affaires  postposez,  vous 
aiez  à  faire  par  chacune  sepmaine  bonnes,  dilligentes 


Cette  clause  vise  la  prétention  contraire ,  soutenue  par  les  otficiers  du  Guet  en  leur  requête  laite  verbalement  le  1 5  octobre 
1573,  à  laquelle  le  Bureau  répondit  par  une  fin  de  non-recevoir  :  ci-dessus,  art.  CXCVlt.  —  Le  chevalier  du  Guet  ne  se  tint  pas 
pour  battu  ot  fit  au  Bureau  une  sommation,  notariée  cette  fois,  le  i5  janvier  ib-jlt  (ci-dessus,  art.  CGXXiX),  qui  n'obtint  pas 
meilleur  effet.  Mais  le  Parlement,  saisi  de  faffaire,  réforma  la  jurisprudence  du  Bureau  et  donna  gain  de  cause  au  chevalier  du  Guet 
par  arrêt  du  4  mars  :  ci-dessous,  art.  CCLXI;  cf.  aussi  art.  GCCLXXXII. 
(■^)  Ni  l'arrêt  ni  l'état  ici  visés  n'ont  été  transcrits  au  Registre. 

Voir  entre  autres  les  Lettres  du  l\oi  à  la  date  du  U  février  :  ci-dessus,  art.  GCXLV. 


[i57i] 

et  exactes  recherches  des  personnes  qui  logent  es 
maisons  de  vosire  quartier,  non  domiciliaires  et  sta- 
tionnaires  en  icelles,  soit  es  maisons  bourgeoises, 
chambres  garnies,  cabaretz,  tavernes  ou  collèges. 

rrEt  oultre,  failles  fere  commendement  par  vos- 
dictz  Ginquanleniers  et  Dixainiers  à  tous  lesdictz 
bourgeois,  manans  et  habitans  de  vostred.  quartier 
qu'ilz  aient  à  aller  et  envoyer  à  la  garde  desd.  portes 
suivant  les  Eddictz  et  Ordonnances  du  Roy,  et  sur 
les  peines  y  contenues. 

"Et  affin  que,  pour  quelque  cause  ou  occasion 
que  ce  soit,  l'exécution  de  la  présente  Ordonnance 
ne  soit  retarde'e,  nous  enjoignons  à  vosd.  Cinquan- 
teniei's  et  Dixiniers  vous  obeyr  et  à  ce  vacquer 
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promptement,  sans  dissimuUation  ny  eulx  enquérir 
de  l'occasion  de  ce,  et  de  nous  en  envoyer  par  cha- 
cune sepmaine  les  procès  verbaulx,  affin  de  les  fere 
tenir  à  Sa  Majesté  :  sans  y  faire  faulte,  sur  peine, 
pour  vostre  regard,  de  nous  en  descharger  sur  vous 
envers  ledict  Seigneur,  privation  des  estalz  desd. 
Cinquanteniers  et  Dixiniers,  d'amende  arbitraire  et 
pugnition  s'il  y  echet. 

ftFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xxvii""'  Febvrier 

M  V''  LXXII1I.T1 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Quarleniers  de  lad.  Ville. 


CGLVI.  —  [Lettres  du  Roy  pour  le  faict  de  ceulx  de  la  Nouvelle  Opplmon.] 

Données  le  27  lévrier  1576.  (Fol.  3/i5  r°.) 


De  par  le  Roy. 
Très  chers  et  bien  amez , 

rtPour  ce  que  vous  pourriez  estre  en  peyne  des 
bruictz  qui  ont  couru  que  aulcuns  noz  subjectz  de  la 
Nouvelle  Oppinion  s'estoient  freschement  ou  dévoient 
bientost  eslever  en  aucunes  de  noz  provinces,  ayant 
certainement  sceu  que  ce  n'est  rien  de  quoy  nous 
devions  demeurer  en  peyne,  nous  vous  en  avons  bien 
vouUu  advertir;  et  que,  s'il  survient  quelque  chose 
de  ces  costez  là  ou  ailleurs,  nous  y  avons  si  bien  pour- 
veu  que  nous  espérons  qu'il  ne  s'entreprendra  aul- 
cune  chose  qui  prejudicie  à  nostre  service. 

(ïCe  pendant,  nous  vous  prions  et  neanlmoings 


mandons  très  expressément  que  vous  ayez  tousjours 
le  soing  que  vous  debvez  au  repos  et  tranquilité 
de  nostre  bonne  Ville  et  Cité,  et  regardez  que  cha- 
cun s'y  comporte  tousjours  doulcement  et  en  repos 
comme  nous  desirons  :  et  vous  ferez  chose  qui  nous 
sera  très  agréable. 

«Donné  à  S'  Germain  en  Laye,  le  xxvii'"'^  jour  de 
Février  ib'jlx.v 

Ainsi  signé  :  tf CHARLES». 
Et  au  dessoubz  :  trPiNARTi». 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


CGLVII.  —  [Idem.  —  Lettres  du  duc  d'Alençon.] 

Données  le  27  février  157/1.  (Fol.  3/i5  r".) 


Messieurs , 

ffVous  verrez  par  les  Lettres  que  le  Roy,  mon 
Seigneur  et  Frère,  vous  escript  sur  les  bruictz  qui 
ont  couru,  Tordre  qui  a  esté  donné,  dont  je  ne  vous 
en  feray  reditte;  et  sera  seullement  ceste  cy  pour 
vous  prier  de  tenir  la  main  à  ce  que  toutes  choses 
puissent  demeurer  tousjours  à  repos  à  Paris  :  qui 
est  le  plus  agréable  service  que  sauriez  faire  à  mon- 
dict  Sieur  et  Frère, 


«Priant  Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en  sa  saintte 
et  digne  garde. 

ff  Escript  à  S'  Germain  en  Laye,  le  xxvii""'  jour  de 
Febvrier  i^'jk.v 

Ainsi  signé  :  te  Vostre  bon  amy,  FRANÇOIS  ^i. 

Et  au  doz  [est]  escript  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
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CGLVIII.  —  Reiglement  pour  la  Ville. 

98  février  157/4.  (Fol.  laS  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchais  et  Eschevins 
de  la  VUle  de  Paris. 

rr  Jacques  Kei'ver,  Quartenier  de  la  Ville  de  Paris, 
nous  vous  mandons  que,  suivant  la  volunlté  du  Roy, 
vous  aiez  à  tenir  la  main  et  advcrtir  les  Capitaines 
de  vostre  quartier  qu  ilz  aient  à  prendre  garde  qu'il 
ne  se  face  aulcune  sédition  ny  offenser  personne 
quelle  qu'il  soit;  et  par  ce  que  Sa  Majesté'  nous  Ta 
sy  expressément  commande'  que ,  oià  il  advieudroict 
aucuns  inconveniens,  qu'il  s'en  prendroit  à  nous  et 
nous  en  deschargerons  sur  vous  et  sur  eulx. 

tfVous  donnerez  ordre  d'admettre  les  Capitaines 
de  vostre  quartier,  qu'ilz  facent  bonne  et  seure  garde 
aux  portes,  ne  laissant  sortir  aulcun  cheval  de  ser- 
vice ny  armes  sans  congé  de  nous,  aultre  que  l'espe'e; 
et  quant  à  ceulx  qui  entreront,  vous  et  lesd.  Capi- 
taines s'enquerront  d'eulx  quelz  [ilz]  sont,  d'où  ilz 
viennent  et  011  ilz  vont  loger. 

ffFaittes  aussy  sçavoir  à  voz  Dixiniers  qu'ilz  aient 
à  dilligemment  s'informer,  chacun  en  sa  dixaine, 


des  personnes  qui  y  arriveront,  et  en  fere  rapport 
par  chacun  jour  pour  nous  en  advertir. 

K  Vous  ferez  aussy  garder  les  Ordonnances  faittes 
par  cy  devant  sur  les  pacquctz  et  lettres  qui  se  ap- 
porteront et  se  trouveront,  dont  nous  en  ferez  aussy 
fidel  rapport. 

r  Vous  ferez  aussy  sçavoir  aux  Colonnelz  et  Cappi- 
taines  de  vostre  quartier,  qu'ilz  aient  à  faire  tenir 
prestz  six  hommes  de  chacune  dixaine,  bien  équi- 
pez, morionnez  avec  harquehouzes,  pour  faire  ce  que 
nous  vouldrons  ordonner  pour  le  service  dudict  Sei- 
gneur. 

ftFaict  au  Bureau,  ce  dimenche  xxviiC  Febvrier 

M  V"  LXXIIlI.n 

trll  est  enjoinct  en  oultre  aux  Quarteniers  qui 
ont  portes  à  fere  fermer,  comme  a  Danès  pour  la 
porte  S'  Victor;  à  Huot,  Neesle  etBussy;  S' Michel, 
Perlan;  Montmartre,  La  Fa  :  qu'ilz  aient  à  faire 
fermer  les  portes  et  apporter  les  clefz  en  l'Hostel  de 
lad.  Ville.  « 


GGLIX.  —  Lettres  du  Roy. 

Données  le  a  mars  157/1.  (Fol-  3/i5  v°.) 


Monsieur  le  Prévost, 

ff  Je  désire  parler  à  vous  et  à  tous  les  Cappitaines 
des  Dixaines  de  ceste  ville  :  à  ceste  cause ,  vous  les 
advertirez  doulcemeut  et  les  amènerez  tous,  à  trois 
heures,  en  ce  lieu.  11  suffira  que  ce  soient  les  Cap- 
pitaines; et  si  les  Cappitaines  n'y  estoient,  en  leur 
lieu  leurs  Lieutenants. 

trj'entendz  qu'ilz  viennent  avecq  vous,  sans  armes 
et  sans  fere  aultre  bruit  non  plus  que  s'ilz  venoient 


se  promener,  ou  que  s'ilz  alloient  à  leurs  af- 
faires. 

rEscript  au  faulxbourg  S'  Honore',  le  11""'  jour  de 
Mars  1  b']li.v 

Ainsi  signé  :  rt  CHARLES  1. 
Et  au  dessoubz  :  'cPinarta. 

Et  au  dos  est  escript  : 

A  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  de  ceste  Ville  de 
Paris ,  Conseiller  en  mon  Conseil  privé. 


CCLX.  —  [Pour  le  faict  des  pauvres]  vallides. 


3  mars  157/1.  (Foi.  i25  r°. 


Du  m""'  Mars  m  v''  lxxiiiî. 

fSur  la  requesle  et  remonstrance  faitte  par 
M'  Pieire  Guillain  au  Bureau  de  lad.  Ville,  oii  es- 
toient M"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 


ladilte  Ville,  oy  et  à  ce  consentant  le  Procureur 
du  Roy  et  d'icelle,  il  a  esté  ordonné  : 

ffQue  led.  Pierre  Guillain  fera  dresser  les  roolles 
des  ouvriers  qui  travaillent,  à  la  journée  de  lad. 


[i57i] 

Ville,  aux  fortiflTications  d'icelle;  et  iceiilx  mettre  au 
nect  par  ung  clerc,  lequel  sera  employé'  sur  Icsdictz 
roolles  et  taxé  selon  quil  aura  mérite',  ainsy  que 
ledict  Guillain  a  par  cy  devant  faict  et  accoustume' 
fere. 

tfLesquelz  roolles,  ensemble  les  minutes  d'iceulx, 
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seront  rapportées  au  Bureau  de  lad.  Ville  et  mizes 
entre  noz  mains,  tout  aussy  tost  que  iceulx  rollcs 
seront  dressez,  pour  estre  par  nous  collationnez  et 
vérifiiez. 

tf  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  les  an  et  jour  (|ue 
dessus.  V 


CGLXL  —  Pour  le  paiement  des  officiers  du  Guet. 

Reçu  le  5  mars  157/1.  (Foi.  laS  v°.) 


A  mars. 

Extrait  des  Registres  de  Parlement. 

n  Veu  par  la  Court  la  requeste  à  elle  présentée  par 
le  chevalier  et  capitaine  du  Guet  de  ceste  Ville  de 
Paris,  ses  lieutenans,  grefliers,  contreroUeurs  et  ar- 
chers dudict  Guet,  tendant  pour  les  causes  y  con- 
tenues; et  attendu  les  Lettres  patantes  du  Roy 
par  eulx  obtenues  le  jour  de  Janvier  der- 

nier il  pleust  à  laditte  Court  ordonner  confor- 
mément à  ce  qu'elle  avoit  cy  devant  arresté  sur  lesd. 
Lettres; 

trOyz  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ceste  Ville  de  Paris,  que  lesd.  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Receveur  de  ceste  Ville  ou  des  fortif- 
fications  d'icelle,  seront  contrainctz  au  paiement  de 
la  somme  de  deux  mil  deux  cens  soixante  quinze 
livres  tournois,  deue  ausdictz  supplians  pour  ung 


quartier  de  leurs  gaiges  escheu  le  dernier  jour  de 
Décembre  mil  cinq  cens  soixante  treize  dernier  passé, 
et  icelluy  continuer  à  Tadvenir  en  la  manière  accous- 
tumée  sur  la  somme  de  neuf  mil  cens  livres  tournois, 
assignez  sur  les  deniers  desd.  forliffications  suivant 
la  voluntté  du  Roy,  que  par  les  autres  voies  de  droit; 

«Veu  le  consentement  sur  ce  du  procureur  gêne- 
rai du  Roy  pour  le  quartier  escheu  le  dernier  jour 
de  Décembre  dernier; 

ffEt  tout  considéré; 

ft  Lad.  Court  a  ordonné  que  par  les  mains  du  Rece- 
veur ou  commis  à  recepvoir  les  deniers  desdittes  fortif- 
lications  de  ceste  ville  de  Paris,  les  supplians  seront 
paiez  de  leurs  gaiges  et  sallaires  jusques  au  quartier 
escheu  le  dernier  jour  de  Décembre  dernier  passé 

rc Faict  en  Parlement,  le  iv^  jour  de  Mars  m  v' 

LWUU.ll 

Ainsy  signé  :  rrDE  Henez^. 


CCLXII.  —  Idem. 

5  mars  1.57^.  (Fol.  136  r°.) 


Ce  jour  d'huy  cinquiesme  jour  de  Mars  m  v' 
soixante  quatorze,  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris  Symon  Sagan,  premier  lieutenant  du  Guet  de 
lad.  Ville  ;  lequel  nous  auroit  présenté  Tarrest  de  la 
Court  de  Parlement  du  jour  d'hier  cy  dessus  tran- 
script,  et  requis  que  eussions  à  faire  paier  aux  offi- 
ciers du  Guet  la  somme  y  contenue  par  le  Reccpveur 
de  la  Ville  des  deniers  des  forliffications  de  lad.  Ville 
suivant  ledict  arrest; 


tr  Auquel  Sagan  avons  decleré  que  nous  n'empes- 
cherons  que  led.  Receveur  ne  paye  iceulx  officiers 
dudict  Guet  desd.  deniers  des  fortifficalions,  s'il  y  a 
fonds  pour  ce  faire,  de  ce  qu'il  leur  est  dcub  ainsy 
qu'il  est  contenu  aud.  arrest;  et  à  ceste  fin,  que  lesd. 
officiers  dudict  Guet  ayenl  à  s'adresser  aud.  Recep- 
veur,  si  bon  leur  semble. 

«Faict  led.  joum. 


C  La  date  osl  restée  en  blanc  au  Registre,  qui  n'a  pas  d'ailleurs  reproduit  lesdiles  Lettres  à  l'entérinement  desquelles  Ui  Rin-uau 
avait  fait  opposition  :  voir  ci-dessus,  art.  CCLIII  in  fine.  —  Ces  mêmes  Lettres,  visées  dans  un  document  poslérienr,  portent  la  date 
du  26  janvier  :  art.  ci-dessous,  CCCLXXXIl. 

Cet  arrêt  du  l'aricment  donna  gain  de  cause  aux  réclamations  des  cHiciers  du  GucI ,  (elles  qu'ils  les  avaient  formulées  dans  leur 
requête  du  if)  octobre  1373,  rapportée  ci-dessus,  art.  CXCVII. 
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CCLXIII.  —  [Injonction  à]  Delaunay  et  Bouchenoiset,  pescheurs. 

1.3  mars  157^.  (Fol.  ia6  r".) 


tfSur  la  rcqucstc  faitte  par  Anthoine  Hermant, 
pescheur,  demeurant  à  La  Bonde,  François  Delaunay 
el  Michel  Bouchenoiset,  aussy  pescheurs,  demeurans 
à  Chastillon  et  es  envyrons'^',  et  oy  sur  ce  le  Procu- 
reur du  Roy  et  de  lad.  Ville,  il  est  ordonne'  : 

fcQue  lesdiclz  Hermant,  Delaunay  et  Bouche- 
noiset auront  main  leve'e  des  hachotz  ou  nasselle, 
sur  euk  arrestées,  et  à  iceulx  rendre  sera  le  gardien 
contrainct  par  toutes  voies  deues  et  raisonnables,  qui 


par  tant  demeurera  deschargé,  à  la  charge  loutesl'ois 
qu  ilz  ne  pourront  enploier  lesdiclz  hachotz  à  autre 
usaige  que  à  pescher,  sans  qu'ilz  on  puissent  passer 
aucunes  personnes  ny  chevaulx  :  sur  peyne  de  la 
vye,  et  ce  jusques  ad  ce  que  autrement  en  ait  esté 
ordonné. 

«Faict  au  Bureau,  le  xiii"  Mars  m  soixante 
quatorze,  w 


GCLXIV. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


tfSire  Jacques  Kei'ver,  nous  vous  mandons  que 
appelliez  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers,  et  avec 
eulx  faittes  bonne  et  exacte  recherche  par  les  mai- 
sons de  vostre  quartier  tant  ville  que  faulxbourgs, 
suivant  l'exprès  commendement  du  Boy  et  les  Man- 
demens  précédons  ('-\  dont  vous  nous  apporterez  ou 
envoyerez  vostre  procès  verbal  dedans  samedy  pro- 


[Mandemens  aux  Quarteniers]  pour  fere  recherches. 

iG  mars  107/1.  (Fol.  laG  r°. ) 

chain.  Et  continuerez  lesdittes  recherches  toutes  les 
sepmaines ,  sans  y  fere  faulte. 

'f  Et  à  caste  fin  est  enjoinct  à  vosd.  Cinquanteniers 
et  Dixiniers  vous  obeyr,  sur  peine  de  privation  de 
leurs  eslatz  et  d'amende  arbitrere. 

rtFaict  le  xvf  jour  de  Mars  m  v"  lxxiiii.ii 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


CCLXV.  —  [Pour  faire  comparoir  les  Cappitaines  et  Colonnelz.] 

16  mars  157/1.  (Fol-  laG  v°.) 


Cedict  jour,  a  esté  ordonné  que  François  Poncet, 
clerc  des  Cappitaines  de  ceste  Ville,  fera  compa- 


roir jeudy  prochain  les  Cappitaines  et  Colonnelz  de 
lad.  Ville  en  l'Hostel  d'icelle. 


CCLXVI.  —  Délibération  pour  la  seuretté  de  la  Ville. 


18  mars  157/j. 

Du  xviii"  jour  de  Mars  m  v'  soixante  quatorze. 

Ledict  jour  ont  esté  mandez  et  sont  comparuz  au 
Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris  bon  nombre 
de  Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes  de  lad.  Ville; 
et  iceulx  oyz,  a  esté  ordonné  et  délibéré  ce  qui  s'en- 
suict,  le  tout  soubz  le  bon  voulloir  du  Roy  : 

Premièrement  : 
«Que  les  cappitaines  se  assembleront  en  l'Hostel 


(Fol.  126  v°.) 

de  la  Ville  une  foys  la  sepmaine,  le  jour  de  lundy 
trois  heures  de  relevée,  pour  adviser  à  la  seurette'  de 
la  ville,  sans  qu'ilz  puissent  fere  aucunes  autres  as- 
semblées que  audict  lieu,  jour  et  heure; 

tf  Que  exacte  garde  sera  faitte  aux  portes  par  les 
cappitaines  et  bourgeois,  mieulx  que  l'on  a  faict  par 
le  passé;  à  quoy  faire  seront  conlrainctz  tous  ceux 
de  la  Dixaine,  mesmes  les  chefz  d'hostelz,  sans  nul 
exempter  sy  non  pour  absence  ou  maladie;  lesquelz 


tfLa  Bonden,  auj.  La  Borde,  hameau  de  la  commune  de  Ris-Orangis,  canton  de  Corbeil.  —  Viry-Châtillon,  canton  de  Lonju- 
meau  (Seine-et-Oise). 

Voir  notamment  le  Mandement  en  date  du  27  février  :  ci-dessus,  art.  CCLV. 


[i57i] 

cappitaines  et  bourgeois  seront  tenuz  y  assister 
depuis  l'heure  que  la  garde  sera  assise  jusques  ad  ce 
que  Ton  l'erme  la  porte  ; 

tr Seront  faictz  aux  portes,  sièges,  auvenlz  et  ras- 
telliers,  oultre  le  corps  de  garde,  pour  la  com- 
modité des  cappitaines  et  bourgeois  faisans  ladilte 
garde; 

•fOue  deiïences  seront  faittes  ausdictz  bourgeois 
de  n'abandonner  la  porte  sans  congé  du  cappitaine, 
sur  peine  de  confiscation  de  leurs  armes  et  d'amende 
arbitraire  ; 

ffEt  seront  les  portes  ouvertes  à  cinq  heures  du 
malin  et  ferme'es  à  sept  heures  jusques  à  Pasques, 
et  après  ledict  jour  à  huict  heures  du  soir; 

r  Que  avant  que  fere  lad.  ouverture  et  lever  la  harse , 
ie  cappitaine  sera  tenu  prendre  douze  harquebu- 
ziers  des  siens  et  sortir  hors  le  faubourg  par  le  petit 
huis  |)0ur  fere  descouverte  audict  faulxbourg;  et 
de  retour,  ne  pourra  fere  ouvrir  la  grand  porte  que 
toute  sa  compaignée  ne  soit  arrivée  ; 

ff  Que  les  Quarteniers  seront  responsables  des  clefz 
des  portes,  chacun  en  droict  soy,  tant  jour  que  nuict; 
et  ne  les  laisseront  aux  portiers  ne  autres,  sous 
peine  d'en  estre  reprins,  ains  les  garderont  et  se 
trouveront  lesd.  Quarteniers  à  l'ouverture  et  ferme- 
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ture  desdittes  portes  aux  heures  cy  dessus  declerez; 

rr  Seront  mises  barrières  et  moulinetz  aux  portes; 

ffDeffences  seront  faittes  aux  habitans  demeurans 
entre  les  deux  portes,  de  loger  ny  retirer  en  leurs 
maisons  aucunes  personnes  que  leur  famille,  sur 
peine  de  pugnition;  et  seront  leurs  huis  de  derrière, 
ayans  issue  sur  les  fossez,  murez; 

fril  est  enjoinct  à  tous  fourbisseurs,  serruriers, 
armuriers  et  autres  bessoignans  en  fer,  demourans 
entre  lesd.  deux  portes,  de  vuider  dedans  Pasques 
prochaines;  et  ce  pendant  bailleront  caution  céans 
(|ui  respondront  d'eulx,  de  la  vye; 

tcQue  Ton  ne  laissera  sortir  aucunes  armes  ny 
grandz  chevaulx  sans  congé  du  Roy  ou  de  nous;  et 
quant  à  ceulx  qui  entreront,  seront  arrestez  et  mises 
en  seurre  garde  jusques  ad  ce  que  l'on  en  ayt  eu  cer- 
tiflîcation  suffisante; 

ttll  est  enjoinct  aux  bourgeois  de  eulx  fournir 
d'armes  suffisantes  agréables  à  leurs  cappitaines;  et, 
à  faulte  de  ce  faire,  en  sera  achepté  à  leurs  despens 
par  lesdiclz  cappitaines; 

tcQue  suivant  les  entiennes  Ordonnances  et  Rei- 
glcment,  tous  armuriers,  fourbisseurs  et  marchans 
vendans  armes  seront  tenuz  venir  besongner  ou  fere 
leur  Iraficq  dedans  la  ville, 


(iCLXVII.    [PoLR  FAIRE  CLORE  ET  MURER  LES  HUIS  DE  DERRIERE, 

EMRE  LES  PORTES  DE  L\  ViLLE.] 

22  mars  1.57/1.  (fol-  127  ^°-) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffAffin  d'obvier  à  tous  inconveniens,  il  est  ordonné 
que  tous  les  huis  de  derrière,  fenestres  et  autres 
ouvertures  estans  es  maisons,  eschoppes  et  autres 
lieulx  assis  entre  les  portes  et  les  harses  de  laditte 
ville,  seront  cloz  et  murez,  par  les  Maistres  des 


Œuvres  d'icelle,  dedans  deux  jours  prochains,  aux 
despens  des  dctempteurs  desdietz  lieulz. 

(c  Et  est  enjoinct  à  Philippes  Lair,  commissaire  des 
quaiz,  en  fere  les  dilligences  et  nous  en  certiffier 
dedans  trois  jours. 

trFaict  le  xx!!"""  jour  do  Mars  m  v"  soixante  qua- 
torze. « 


CCLXVIII.  —  Pour  la  somme  de  .V1^  mil  livres  accordée  au  Rov. 
[Mandemens  aux  Quarteniers.] 

26  mars  157^1.  (Fol.  197  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

frSirc  .lacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  douze  des  plus  notables  bourgeois  de  vostre 


quartier,  et  vous  trouvez  tous  demain,  à  une  lieure 
de  relevée  précisément,  en  l'Hostel  de  ccste  Ville, 
en  l'Assemblée  generalle  qui  nous  est  commandéo 
par  le  Roy  faire  ledict  jour  à  laditte  heure  aud. 
Ilostel  de  Ville,  en  laquelle  Sa  Majesté  se  trouvera 


iMiT.nirnn: 
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en  personne;  pour  entendre  ce  que  Sa  Majesté'  a  à 
(lire  et  proposer  à  ses  liabitans  et  subjectz  de  ceste 
ville.  El  ne  faittes  faulte  de  vous  y  trouver  et  amener 
avec  vous  vozd.  douze  bourgeois  des  plus  notables, 
comme  dici  est,  à  lad.  heure  :  sur  peine  de  nous  en 
descharger  à  Sa  Majesté  là  présente,  sur  vous  et  vosd. 
bourgeois  deffaillans. 


[1576] 

(fFaict  au  Bureau,  le  vendredi  xxvi'"''  jour  de 
Mars  M  v'^  lxxiiii.ti 


Pareilz  Mandomens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  la  Ville. 


CCLXIX.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

26  mars  1576.  (Fol.  128  r".) 


'f  Monsieur  le  premier  Presidenl ,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  une  heure  de  relevée  précisément,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  en  l'Assemblée  generalle 
qui  nous  est  commandée  par  le  Roy  fere  ied.  jour 
à  lad.  heure  aud.  Hostel  de  Ville,  en  laquelle  Sa 
Majesté  se  trouvera  en  personne;  pour  entendre  ce 
que  Sad.  Majesté  a  à  dire  et  proposer  à  ses  habitans 


et  subjectz  de  ceste  ville  :  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

ffFaict  au  Bureau,  le  xxvi'"''  jour  de  Mars  m  v' 

LXXIIII.  « 


Pareilz  Maudemens  ont  esté  expédiez  aux  autres 
Conseillers  de  lad.  Ville. 


CGLXX,  —  [Pour  le  paiement  des  officiers  du  Guet.] 

9.6  mars  iSyi.  (Fol.  laS  r".) 


Du  xxvi"  jour  de  Mars  m  v'  lxxiiii. 

Ledict  jour,  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 
a  dict  que  Messieurs  de  la  Court  de  Parlement  et 
gens  du  Roy  l'ont  mandé  ledict  jour,  et  à  luy  de- 
cleré  qu'ilz  enlendoient  que  le  Guet  feust  paié  de  ca 


qui  est  deu  audict  Guet,  par  le  Receveur  de  laditte 
Ville,  des  deniers  des  fortiflîcations  d'icelle,  et  qu'il 
eust  à  nous  en  advertir  :  ce  qu'il  a  bien  voullu  fere 
à  présent  pour  sa  descharge'''. 


GCLXXl-CGLXXIII. —  [Assemblée  générale]  pour  lesd.  VI'  mil  livres  demandez  par  le  Roy; 
[pour  l\  retractation  de  l'Eddit  des  rentes  au  denier  seize; 
et  pour  faire  garder  et  observer  les  Ordonnances  sur  la  gendarmerie]. 

f27  mars  (Fol.  128  v°.) 


Du  samedy  xxvii'^  jour  de  Mars  m  v*^  soixante 
quatorze. 

En  Assemblée  generalle  le  jourd'huy  faille,  par  le 
counnendement  du  Roy,  en  la  Grand  Salle  de  l'Hoslel 
de  la  Ville  de  Paris,  Sa  Majesté  présente,  assistée  de 


Monseigneur  le  Duc  d'Allançon  son  Frorc,  le  Roy  de 
Navarre,  et  Messieurs  les  Cardinaulx  de  Bourbon, 
de  Lorraine,  de  Guise,  Chancelier'-),  Mareschal  de 
Cossé  deMorvilliers,  de  Limoges  Conseillers  de 
Sad.  Majesté  en  son  Conseil  privé,  et  plusieurs  Gcn- 


l'our  les  précédents  de  la  question,  voir  ci-dessus  iiolaiiimenl  les  articles  CGLllI  et  GCLXI. 

Sur  chacun  de  ces  personnages,  cf.  respectivement  :  rtDuc  d'Allençonn,  p.  101 ,  note  1  ;  —  (rRoy  de  Navarre îi,  p.  7,  note  1  ; 

—  !•  Cardinal  de  Bourbon n,  p.  101,  note  3;  —  «Cardinal  de  Lorraines,  p.  9/1,  note  5;  —  «Cardinal  de  Guiseï? ,  p.  109,  note  lïy. 

—  f  Chancelier  de  Biraguc^ ,  p.  100,  note  5. 

«Mareschal  de  Cossé"  :  Artus  de  Cossé,  comte  de  Secondigny  et  seigneur  de  Gonnor,  frère  du  maréchal  de  Brissac,  fut  gou- 
verneur de  Metz  en  i552  et  défendit  vaillamment  cette  place  contre  Charles-Quint.  Il  devint  surintendant  des  finances  en  i3()3,  grand 
pannetier  de  France  en  i566,  maréchal  en  1.567  et  gouverneur  de  l'Orléanais  en  1570.  Il  mourut  en  son  château  de  Gonnor,  en 
Poitou,  le  i.ï  janvier  i589. 

«M.  de  Morvilliers"  :  cf.  p.  110,  note  1  ;  —  ^'L'Evesque  de  Limoges?i  :  cf.  p.  lOi,  note  3. 
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tilz  hommes  et  Sieurs  de  sa  suitte,  poui'  entendre 
ce  que  Sa  Majesté  vouloit  dire  et  proposer  à  laditte 
Assemble'e,  faitte  pour  cest  effect,  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Cours 
souveraines,  Chapitres  et  Communaultéz,  Quarte- 
niers  et  douze  Bourgeois  de  chacun  quartier,  sont 
comparuz  Messieurs  : 


e  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

I  Eschevins; 


de  Bragelongne, 
Lf'  Jay, 


premier  président, 

pi'esident  Prévost, 

président  Hennequin, 

président  Guiot, 

Du  Drac, 

Le  Clerc, 

Perrot, 

de  La  Place, 

Marcel, 

de  Paluau, 

de  Chomedey, 

Le  Lièvre, 

de  Cressé, 

de  Jumeauville, 

Huault, 

Aubery, 

Abelly, 

Vivien , 

Le  Breton, 

J.  Sanguyn, 

Le  Prebtre, 

P.  Sanguyn, 

président  Nicolay, 

président  de  Neully, 

de  Perreuze, 

Bouchard , 

Poille, 

Favier, 

Violle, 

de  Dion, 

président  Gayant, 
Scarron , 

président  Brulart, 

président  Roger, 

Larcher, 

de  Therouenne, 

Le  Roux, 

Hennequin, 


Conseillers  de  Ville; 


Conseillers 
de  la  Court; 


de  Lissy, 

de  Brageloingne, 

Du  Drac, 


Conseillers 
de  la  Court; 


de  Machauit, 
Du  Faucon, 
Favier  ; 

le  procureur  de  Sainct  Martin  des  Champs; 
le  procureur  de  Sainct  Germain  des  Prez; 


Q 


uarteniers  ; 


Kervcr, 
Bourlon , 
Maheut, 
Perlan , 
Le  Goix, 
Guerrier, 
Parfaict, 
Le  Conte, 
de  Beausse, 
Bourgeois, 
Huault, 
Baudichon, 

Du  Boille, 

de  Bray, 

de  La  Bruyère, 

Hennequin, 

Cliauveau, 

Le  Mousse, 

de  Fortia, 

Pasquier, 

Thiellement, 

Prévost. 

Tulfier, 

Le  Gros, 

Roillart. 

Du  Puys, 

de  Croisettes, 

Beaucousin, 

Piqueron, 

Le  Goix, 

Marcetz, 

Bouteroue , 

de  Martine, 

Des  Prez, 

.lehan  Merault, 


En  laquelle  Assemblée  Sa  Majesté'  auroit  declairé 
venir,  à  son  grand  regret,  pour  y  l'aire  entendre  la 
nécessité  de  ses  affaires  qui  estoit  telle,  ([ue  chascun 


et  autres  bourgeois 

et  habitans 
en  grand  nombre. 


16d  REGISTRES 

la  cognoissoil;  et  que  pour  cmpescher  l'entreprinse 
des  rebelles  et  desobeissans,  il  luy  convient  mettre 
sus  une  bonne  et  grosse  armée  pour  luy  faire  rendre 
l'obéissance  qu'iiz  luydoibvent,  en  laquelle  armée  il 
yroit  en  personne,  Dieu  aydant,  espérant  que  ce 
seroit  pour  la  dernière  guerre;  et  que  pour  subve- 
nir aux  graiidz  frai z  qui  luy  convenoit  pour  ce  faire, 
il  avoit  advisé  prendre  le  quart  des  rentes  consti- 
tuées sur  laditte  Ville  au  dessus  de  douze  cens  livres, 
par  prest  et  advance  seullement,  lequel  quart  il  ren- 
droit  incontinent  et  à  la  première  commodité  quil 
en  auroit 

Sur  ce,  ledict  sieur  Prévost  des  Marcbaus  auroit 
supplié  très  instamment  Saditte  Majesté  ne  voulloir 
toucher  ausdittes  rentes,  pour  la  grande  conséquence 
qui  s'en  ensuivoit,  mesmement  affiu  de  maintenir 
la  foy  publicque  que  luy  et  ses  prédécesseurs  Roys 
avoient  donné  à  ses  bons  et  loyaulx  subjectz  et  lia- 
bitans  de  cestedilte  ville  et  aultres  de  tous  les  estalz 
et  de  toutes  les  partz  du  Royaume,  qui  les  avoient 
secouruz  en  leurs  urgentes  nécessitez  de  deniers, 
pour  lesquelz  leur  auroient  esté  constituées  lesdittes 
rentes,  et  oster  la  defiiance  en  laquelle  sesdictz 
subjectz  pourroient  entrer,  et  permettre  qu'il  feust 
advisé  en  la  nécessité  présente  à  le  secourir  par 
aultre  moyen;  et  plusieurs  aultres  remonstrances 
faittes  par  ledict  sieur  Prévost  à  Saditte  Majesté. 

Sa  Majesté  estant  contente  que  Ton  advisast  audict 
secours  présentement,  et  la  matière  amplement  mise 
en  délibération,  et  après  que,  par  son  commande- 
ment, ledict  sieur  Prévost  des  Marchans  auroit  en  sa 
présence  demandé  et  recueilly  les  voix,  et  que  Saditte 
Majesté  a  promys  rendre  et  restituer  tout  ce  ([ui  luy 
sera,  pour  l'eifect  dessusdict,  presté  et  advancé,  ainsy 
qu'il  a  faict  cy  devant,  et  dont  l'expérience  passée 
debvoit  servir  de  tesmoignaige  et  assurence  pour 
l'advenir,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré,  présent 
Sad.  Majesté  : 

ftQue  l'on  ne  doibt  soubz  son  bon  plaisir  touscher 
ausdittes  rentes,  mais  plustost  luy  prester  la  somme 
de  trois  cens  mil  livres  tournois  pour  une  fois,  pour 
emploier  au  faict  de  ses  gueres;  au  fournissement 
de  laquelle  seront  cotizez  et  conlraiuctz  tous  et  ungs 
chacuns  les  bourgeois,  manans  et  habitans  de  laditte 
ville  et  faulxbourgs,  et  tous  autres  y  aians  biens  ou 
rentes,  de  quelque  estât,  dignité  ou  qualité  qu'ilz 
soient,  chacun  selon  ses  biens  et  facultez.n 

Cet  alinéa  rappelle  et  résume  les  Lettres  adressées  par  le  I 


DU  RUREAU  [167/1] 

A  quoy  Sa  Majesté  auroit  faict  response  ausdictz 
sieurs  [sic)  Prévost  des  Marchans  : 

ff  Qu'il  accordoit  de  ne  point  toucher  ausdittes 
rentes ,  attendu  les  remonstrances  grandes  à  luy  faittes 
par  ledict  sieur  Prévost;  mais  qu'au  lieu  il  voulloit 
estre  secouru  de  la  somme  de  six  cens  mil  livres, 
par  les  habitans  de  laditte  ville,  d'aultant  que  pour 
les  grandz  et  urgens  affaires  qu'il  a,  laditte  somme 
de  m"  mil  livres  ne  luy  suffiroit.T) 

Sur  quoy  luy  auroit  de  rechef  remonstré  ledict 
sieur  Prévost  : 

tr  Qu'il  seroit  impossible  que  lesdictz  habitans  luy 
puissent  fournir  laditte  somme  de  vi'  mil  livres, 
d'aultant  que  les  moyens  desdictz  habitans  ne  sont 
telz  qu'ilz  ont  esté,  comme  ledict  sieur  Prévost  a  faict 
entendre  par  le  menu  à  Sa  Majesté. 

ff  Persistant  tousjours  neantmoins  par  Sad,  Ma- 
jesté qu'il  vcult  estre  secouru  de  laditte  somme  de 
six  cens  mil  livres  tournoys,  promettant  faire  ledict 
remboursement  sy  tost  et  incontinent  que  ses  affaires 
le  pourront  porter,  remerciant  laditte  Assemblée  des 
bons  zelle  et  affection  qu'il  a  congnu  ung  chacun 
avoir  à  son  service.  ■'■> 


Et  sur  la  requeste  faitte  par  lesdictz  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  à  icelle  Majesté  en  laditte 
Assemblée,  ad  ce  qui  luy  pleust,  pour  la  commoditté 
de  ses  subjectz  et  obvier  aux  usures  qui  se  com- 
mettoient  en  son  Roiaume  au  moien  de  l'Eddict  pro- 
hibitif de  constituer  rentes  entre  particullicrs,  sinon 
au  denier  seize,  revocquer  ledict  Eddicl; 

Saditte  Majesté,  ayant  sur  ce  prins  à  l'instant  l'ad- 
vis  des  gens  de  son  Conseil  privé,  auroit  revocqué 
icelluy  Eddict  et  permis  à  ses  subjectz  prendre  et 
bailler  deniers  à  constitution  de  rente  au  denier 
douze,  ainsy  qu'ilz  faisoient  auparavant  ledict  Ed- 
dict; et  à  ceste  fin  auroit  esté  ordonné  qu'il  seroit 
dressé  ung  Eddict  revocatoire  de  celluy  cy  dessus 
dccleré. 


El  quant  à  la  requeste  aussy  faitte  par  lesdictz 
sieurs  Prévost  et  Eschevins  en  icelledilte  Assem- 
blée, à  ce  qu'il  pleust  à  Saditte  Majesté,  voulloir 
ordonner  que  les  Ordonnances  faittes  sur  le  faict 
de  la  gendermerie  seroient  gardée  et  observée  {sic), 

loi  au  Bureau,  le  i5  février  précédent  :  ci-dessus,  art.  CGXLIX. 


pour  obvier  à  la  fouile  et  oppression  quelle  faisoict 
à  ses  paouvres  subjeclz  du  plat  pais  des  eiivyrons 
de  ceste  ville     Sa  Majesté  a  faict  responce  : 

tfQue  aussytost  quelle  aura  recouvert  deniers 
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pour  les  licencier  ou  emploier  à  son  service,  elle 
fera  rigoureusement  cliastier  ceulx  qui  contrevien- 
dront à  ses  dittes  Ordonnances. 


CCLXXIV.  —  [Messe  pour  la]  Réduction  [de  la  Ville].  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

ih  avril  1578.  (Fol.  )3i  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«  Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  iaditte  Ville , 
appeliez  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
et  vous  trouvez  tous  vendredy  prochain,  à  six  at- 
tendant sept  heures  du  mattin,  en  THostel  de  ceste 
Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller  à  la  Messe  de 


la  Réduction  de  Iaditte  ville,  qui  se  dira  en  TEglise 
de  Paris,  en  la  manière  à  tel  jour  par  chascun  an 
accoustumée''^'  :  si  n'y  faittes  faulte. 

tr Faict  au  Rureau,  cexiiii^jour  d'Avril  m  v"  lxxiiii.iî 


Pareilz  Mandemens  ont  este'  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  Iaditte  Ville. 


CGLXXV.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

là  avril  1674.  (Fol.  i3i  v°.) 


ff Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  vendredy  prochain,  de  six  heures  atten- 
dant sept  heures  du  matin,  en  THostel  de  ceste  Ville, 
pour  nous  accompaigner  à  aller  à  la  Messe  de  la 
Réduction  de  Iaditte  ville,  qui  se  dira  en  l'Eglise  de 
Paris  en  la  manière  accoustumée  :  vous  priant  n'y 
vouUoir  faillir. 


tf  Faict  au  Rureau  de  Iaditte  Ville,  le  xiiii"'  jour 
d'Avril  M  v""  Lxxnii. 

ff  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris, 

tt  Tous  vostres.  n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  Iaditte  Ville. 


CCLXXVI.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Gappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

ili  avril  157^1.  (Fol.  i3i  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  Gappitaines  des  archers  de  Iaditte  Ville ,  trouvez- 
vous  avec  tous  ceulx  de  vostre  nombre,  vestuz  de  leurs 
hocquetons  de  livrée  et  garniz  de  leurs  hallebardes, 
vendredy  prochain,  six  heures  du  matin,  devant 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller 


à  la  Messe  de  la  Réduction,  qui  se  dira  en  l'Eglise 
de  Paris  en  la  manière  accoustumée  :  si  n'y  faittes 
faulte. 

ff  Faict  au  Rureau  de  Iaditte  Ville,  le  xini"'°  jour 
d'Avril  mil  v"  soixante  quatorze.  ■» 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Gappitaines  de  Iaditte  Ville. 


CCLXXVII.  —  [Messe  de  la  Réduction.] 

16  avril  157/1.  (Fol.  i3i  v°.) 

Laditte  Messe  a  esté  ditte,  presens  mesdictz  Sieurs,  ledict  jour,  en  la  manière  accoustumée. 


Sur  ce  point,  cf.  aussi  le  début  des  lettres  susdites,  i5  février  1074  :  ci-dessus,  art.  CCXLIX. 

Sur  cette  cérémonie  annuelle,  mais  dont  les  Registres  ne  font  pas  une  mention  régulière,  voir  les  détails  donnés  dans  la  note  1 
de  ia  page  189  du  tome  IV  de  celte  Série  et  cf.  ci-dessus,  p.  69,  note  1. 
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GGLXXVIII.  —  [Mande MENS  aux  Gollonelz  pour  les]  gardes  [des  portes  de  la  Ville]. 

27  avril  157^.  (Fol.  i3i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marclums  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

t-ll  esl  mandé  aux  seize  Collonnelz  de  cesle  Ville 
de  advei'tir  cl  charger  les  Cappitaiiies  soubz  leurs 
charges,  de  faire  doresnavant  bonne  et  seurre  garde 
en  leurs  quartiers,  asseyant  icelle  aux  lieulx  accous- 
tumez  tant  dedans  cesle  ville  de  Paris  que  sur  les 
rempartz  d'icelle,  à  commencer  dès  demain  depuis 
soleil  couchant  jusques  à  soleil  levant  :  et  sans  y  fere 
aucune  faulle,  sur  peyne  ausdiclz  Gappilaines  d'estre 
privez  de  leurs  charges,  et  aux  bourgeois  et  liabi- 
lans  estans  de  la  garde  et  estans  en  icelle  d'en  partir 
ny  desemparer  durant  ledict  temps  qu'ilz  seront  en 
garde,  sur  peine  de  .x.  livres  parisis  d'amende  pour 

CGLXXIX. 


tfSire  Jehan  de  La  Bruiere,  délivrez  à  sire  Nicolas 
Bourgeois,  l'un  des  Quarteniers  et  Cappitaines  de 
ceste  ville  et  à  présent  marguillier  de  l'église  des 
Sainctz  Innocens  de  ceste  ville,  six  torches  blanches 
de  deux  livres  pièce,  et  quatre  cierges  blaucz  de 

GGLXXX.  — 


frCappitaine  des  archers  de  ceste  Ville,  envoyez 
jeudy  prochain  sept  heures  du  matin,  en  l'église  des 
Sainctz  Innocens  de  ceste  ville,  quatre  hommes  de 
vostre  nombre,  vestuz  de  leurs  hocquetons  de  livrée 
et  garniz  de  leurs  hallebardes,  pour  assister  à  la  pro- 
cession qui  se  fera  ledict  jour,  à  laditte  église  des 


la  première  fois,  applicable  à  ceulx  qui  seront  de 
laditte  garde  et  qui  y  auront  demouré,  et  sans  aul- 
cun  déport,  pour  estre  prinse  sur  Icsdictz  bourgeois 
et  habitans  s'ilz  sont  chefz  d'hostel  en  personnes;  et 
si  ce  sont  gens  commis  par  eulx,  sera  neanlmoings 
prinse  et  exécutée  par  lesdiclz  Cappitaines  et  ceulx 
de  laditte  garde  sur  les  maistres  qui  les  auront  com- 
mis à  icelle  faire; 

'rEt  de  eux  trouver  à  laditte  garde  avec  les  armes 
requises  et  nécessaires,  selon  qui  leur  sera  ordonné 
Icsdictz  Gappilaines. 

«Et  ce,  attendu  la  nécessité  du  temps  de  pré- 
sent, et  jusques  ad  ce  que  autrement  en  ayt  esté  or- 
donné. 

ftFaict  au  Bureau,  ce  xxvn""  Avril  m  v*"  Lxxuii.n 


demye  livre  aussy  pièce,  pour  la  procession  qui  se 
fera  jeudy  prochain  par  les  enfans  des  escolles  de 
ceste  ville  en  laditte  église  des  Sainctz  Innocens. 
tcFaict  ledict  jour-n 


Sainctz  Innocens,  par  les  enfants  des  escolles  de  ceste 
ville. 

ttFaict  ledict  jour.w 

Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  au  Nombre 
des  arbalestriers  et  harquebuziers. 


—  Ordonnance  pour  la  procession  des  enfans  des  escolles. 

27  avril  157^.  (Fol.  i'S-2  r°.) 


Idem. —  [Mandemens  aux  cappitaines  des  trois  Nomrres  de  la  Ville.] 

27  avril  1674.  (Fol.  i39  r".) 


GGLXXXI.  —  Pour  le  pont  levis  de  la  porte  Saint  Denis. 

27  avril  1673.  (Fol.  iSa  v".) 

ft  M' Gharles  Le  Comte,  transportez  vous  à  la  porte      ce  que  verrez  estre  nécessaire  pour  le  plus  commo- 
Sainct  Denis  de  ceste  ville,  et  visitez  le  pont  levis      dément  et  aisément  lever  que  faire  ce  pourra, 
d'icelle,  lequel  l'on  dict  ne  pouvoir  estre  levé  que  tfFaict  ledict  jour. 

à  grand  nombre  d'hommes;  et  pour  ce,  failles  y  fere  i 
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CCLXXXII.  —  [Mandemens  aux  Gollonelz 
POUR  les]  gardes  de  nuict  et  les  jours  de  pestes. 

28  avril  157A.  (Fol.  1.32  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trll  est  ordonne  aux  Collonnelz  et  Cappilaines  de 
chacun  quartier  de  ceste  ville  de  fere  faire  bons 
corps  de  garde  de  nuict  en  toutes  leurs  Dixaines 


jusques  à  six  hommes  de  chacune  Dixaine,  et  les 
jours  de  festes  estahlir  aussy  de  bons  corps  de  garde 
en  toutes  lesd.  Dixaines,  jusques  ad  ce  que  autrement 
en  soit  ordonne'  :  sans  y  faire  faulte. 

tfFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxvm'"'' jour 
d'Avril  M  v"  Lxxiiii.'fl 


GCLXXXIII.  —  [Mandemens  aux  Conseillers 

POUR  L\  RECEPTION  De]  MoNS"  DE  SaINCT  GeRMAIN,  GoNSEILLER  DE  ViLLE , 

au  lieu  DE  M"  Pierre  Sanguin. 

2  mai  107^1.  (Fol.  i32  v°.) 


tr Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  demain,  à  deux  heures  de  relevée  précisé- 
ment, en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur 
la  résignation  que  entend  faire  Pierre  San- 
guyn,  n'a  gueres  auditeur  des  Comptes,  de  son  estât 
de  Conseiller  de  Ville  au  proiïict  de  M""  de  Sainct 
Germain,  l'un  des  quatre  notaires  et  secrétaires 


de  la  Court  de  Parlement  :  vous  priant  n'y  vouHoir 
faillir. 

ffEaict  ce  dcuxiesme  jour  de  May  m  v'^  soixante 
quatorze." 

Pareilz  Mandemens  ont  eslo  envoyez  aux  autres 
Conseillers  de  lad.  Ville. 


GGLXXXIV.  —  Idem.  —  [Assemrlée  pour  la  réception  de  Mons"  de  Sainct  Germain 
en  Conseiller  de  Ville  au  lieu  de      Pierre  Sanguin.] 

3  mai  1.57/1.  (Fol.  i33  r'.) 


Du  lundy  trois'""  jour  de  May  m  v""  soixante  quatorze. 

En  Assemble'e  le  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris ,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans , 
Eschevins,  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser  sur 
la  résignation  que  M"  Pierre  Sanguyn,  n'a  gueres 
auditeur  des  Comptes,  entend  fere  de  son  estât  de 
Conseiller  de  Ville  au  proffict  de  Monsieur  de  Sainct 
Germain,  l'un  des  quatre  notaires  et  secrétaires  de 
la  Court  de  Parlement,  sont  comparuz  messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Danès, 

le  Jay,  \  Eschevins; 

Perdrier, 

Du  Drac, 

Le  Clerc, 
de  La  Place, 
de  Paluau, 


Conseillers; 


de  Courlay, 
Le  Lièvre, 
de  Chomedey, 
de  Jumeauville, 

Abbelly,  )  Conseillers. 

Aubery, 
Sanguyn, 
de  Montmaignie, 
Le  Prebsire, 

En  laquelle  Assemble'e  est  comparu  M°  Nicolas  de 
La  Croix,  coinmissere  et  examinateur  au  Chastellol 
de  Paris,  procureur  speciallement  fondé  de  lettres 
de  procuration  dud.  M"  Pierre  Sanguyn,  passées  le 
xxvm'™  jour  d'Avril  dernier,  signées  dk  L'Eaue  et 
CHA^TEMERLE,  notaires;  lequel  en  vertu  de  laditte 
procuration  a  resigné  Icd.  office  de  Conseiller  de  Ville 
es  mains  de  mcsdictz  Sieurs  Prévost  des  Marchans 
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et  Eschcvins  et  ConseiHers,  suppliant  neanltmoings 
la  Compaignie  de  vouHoir  gratiffier  et  eslire  audict 
estât  M"  Robert  de  S'  Germain,  notere  et  secrétaire 
du  Roy  et  l'un  des  quatre  noteres  et  secrétaires  de 
la  Court  de  Parlement; 

Et  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud, 
advisé  et  délibéré  que  : 


DU  RUREAU  [ib^h] 

tfL'ondoibt  recevoir  Icdict  de  Sainct  Germain  au- 
dict estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville,  au  lieu 
dudict  Sanguin;  lequel  à  ceste  fin  a  esté  nommé  et 
esleu  à  icelle  par  ladilte  Compaignie.  Et  en  ce  fai- 
sant, en  a  faict  et  preste  à  l'instant  le  serment  en 
tel  cas  accouslumé.'i 


CCLXXXV.           [OrDONNAKCE  aux  MaISTRES  des  oeuvres  de  CHARPENTERIE  £T  MASSONNERIE. 

POUR  LES  PONÏZ  LEVIZ,  FAULX  PONTS,  Et]  BARRIERES 
AUX  ADVENUES  ET  BOULLEVERTZ  DES  FAULXBOURGS  DE  l'UnMVERSITTÉ. 

à  mai  i57Û.  (Fol.  i33  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rll  est  enjoinct  à  ]\r  Charles  Le  Conte,  M''  des 
œuvres  de  charpenterie  de  lad.  Ville,  de  fere  en  toute 
extrême  dilligence  placer  et  asseoir  des  barrières 
bonnes  et  fortes  aux  advenues  des  tranchées  et  boulle- 
verlz  qui  sont  au  pourtour  et  dehors  des  faulxbourgs 
Sainct  Germain,  Sainct  Jacques,  Sainct  Marcel  et 
Sainct  Victor,  d'une  part  de  la  rivière  jusques  à 
l'autre,  aux  lieulx  oii  il  ny  en  a  point,  et  de  reparer 
celles  qui  y  sont  de  présent,  sy  besoing  est;  et  faire 
le  semblable  à  celles  qui  sont  es  advenues  des  faulx- 
bourgs Sainct  Honoré,  Saint  Denis,  Sainct  Martin ,  et 
aux  lieulx  et  endroitz  où  ilz  ont  esté  placez  et  assis  cy 
devant  pour  la  seurretté  de  lad.  ville  et  desdictz 
faulxbourgs  ; 

f- Revisiter  toutes  les  faulces  portes  et  pont[z]  levis 
d'icelle  ville,  pour  veoir  s'ilz  sont  en  bon  et  suffisant 
estât  pour  eslre  levez  et  fermez,  et  y  faire  ce  qui 
sera  requis  et  nécessaire  pour  la  seurretté  de  laditle 
ville  :  sur  peine  d'en  respondre  par  ledict  Le  Comte  en 
son  propre  et  privé  nom  s'il  en  advient  inconvénient. 


tcAussy'^'  est  enjoinct  à  M"  Guillaume  Guillain  de 
abattre  et  desmolir  en  toute  extrême  dilligence  les 
faulx  pontz  des  poi'tes  Sainct  Michel  et  Sainct  Ger- 
main, icelles  portes  murer,  bien  et  deuement  ref- 
faire; 

«Et  reparer  aussy  en  toute  dilligence  toutes  les 
bresches  qui  sont  es  murs  de  laditte  ville,  tant  de 
là  que  de  çà  les  pontz,  ensemble  les  passaiges  et 
sorties  qui  sont  es  portes  et  rampartz  d'icelle  ville; 

trEscarper  toutes  les  doulves  des  fossez  à  l'entour 
d'icelles; 

rr  Relever  les  bresches  des  tranchées  et  boullevertz 
qui  sont  hors  des  faulxbourgs,  partout  où  il  est  re- 
quis, et  icelles  trenchées  escarper,  en  sorte  qu'elles 
soient  en  deffence; 

«Le  tout  en  toute  extrême  dilligence  comme  dict 
est,  y  mettant  tant  et  si  bon  nombre  de  maçons  ma- 
neuvres  et  vallides  pour  ce  faire  que  la  nécessité  le 
requiert  :  sur  peine  de  s'en  prendre  à  luy  et  en 
son  propre  et  privé  nom  en  cas. 

«Faict  le  iiii""^  jour  de  May  m  v"  lxxiiii." 


GGLXXXVl.  —  [Ordonnance  pour  establir]  deux  corps  de  garde 

POUR  L\  GARDE  DE  LA  BaSTILLE. 

h  mai  x^yjli.  (Fol.  i36  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
«Monsieur  Du  Perier,  Colonnel  au  quartier  de 
Sire  (hiiilaume  Parfaict,  mettez  et  establissez  deux 
bons  et  fortz  oorj)s  de  garde,  d'une  ou  deux  dixaines 
chacun,  pour  la  garde  de  la  bastille  de  la  porte 


Sainct  Anthoine,  assçavoir  :  l'un  en  la  grand  place 
estant  devant  lad.  bastille  et  l'autre  sur  le  grand  boul- 
leverd  de  lad.  porte  Saint  Anthoine,  pour  y  demeurer 
toute  la  nuict  depuis  neuf  heures  du  soir  jusques  à 
demain  six  heures  du  matin  :  sans  y  fere  faulte. 
«Faict  au  Rureau,  le  inT''  May  m  v"  lxxiiii.^ 


En  marge  de  cet  alinéa ,  le  Registre  porte  la  notule  :  Idem. 
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CGLXXXVII.  —  [Ordonnance]  pour  la  garde  de  lad.  Bastille. 

5  mai  167^  et  jours  suivanis.  (Fol.  i36  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Sieur  de  La  Pelisse ,  Colonne!  de  la  Ville  de  Paris , 
nous  vous  mandons  que,  toutes  affaires  postpose'es, 
vous  faciez  ce  soir  conduire  quatre  de  voz  compai- 
gnies,  c'est  assçavoir  :  la  vostre,  celles  du  s''  Cury, 
de  PiigoUet  et  Lavau,  tant  sur  les  rampartz  joignant 
la  porte  Sainct  Anthoine  que  au  devant  de  la  Bas- 
tille et  place  des  Tournelles;  lesquelles  compaignies 
vous  ferez  asseoir  dès  les  huict  heures  du  soir. 

rEt  vous  deffendons  de  les  lever  que  demain 
matin  à  l'ouverture  de  la  porte  de  lad.  ville  :  et  n'y 
faittes  faulte,  sur  tant  que  vous  desirez  le  bien  des 
affaires  du  Roy  et  le  service  de  ceste  Ville. 


ftFaict  au  Bureau,  ce  v^  May  m  v'  lxxiih. h 


Pareil  Mandement  envoyé  au  sieur  Salvency  le 
vii""=  May; 

le  x""  May,  pareil  Mandement  au  sieur  Bellanger; 
le  xi^  May,  au  cappitaine  Girard ,  et  ordonné  que 
tous  chefz  d'iiostelz  yront; 
le  xii'"",  le  sieur  Repichon; 
le  xiii'""  May,  Piqueron; 
le  xiiii""'  May,  Courtillier; 
samedy  xv™".  Le  Fevre; 
dimenche  xvi'"%  Rocheret; 
lundi  XVII™  May,  Mandement  à  Thierrée. 


GCLXXXVIII.  —  Idem. 

la  mai  i^"]!*.  (Foi.  i34  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  aux  Gappitaines  Collonnelz  de 
ceste  Ville  de  prendre  chascun  en  leur  quartier  trois 
compaignies  de  cappitaines,  pour  faire  la  garde  de 
nuict  à  la  porte  Sainct  Anthoine,  boullevert,  bas- 
tille et  rampartz;  lesquelles  compaignies  seront  com- 
plaittes,  et  y  seront  tenuz  venir  les  chefs  de  maisons. 
Et  seront  lesdiltes  compaignies  assises  en  garde, 
c'est  assçavoir  :  une  desditles  compaignies  entre  les 
deux  portes  S'  Anthoine,  l'autre  dedans  la  ville  de- 
vant la  bastille,  et  l'autre  sur  le  grand  rampart  à 
costé  de  laditte  porte  Sainct  Anthoine  près  les  mou- 
lins. 


ttEt  est  enjoinct  ausdictz  Cappitaines  faire  sçavoir 
à  leurs  compaignies,  de  ne  tirer  leurs  harquebuzes 
en  quelque  sorte  que  ce  soit,  de  nuyt  ny  soir  ny 
matin,  ne  mener  bruict  :  sur  peine  de  s'en  prendre 
ausd.  Cappitaines,  et  pugnition  corporelle  et  prison 
sur  les  desobeissans. 

rrEt  est  enjoinct  ausdictz  Cappitaines  de  nous  re- 
présenter ceulx  qui  tireront  desdittes  harquebuzes 
soit  de  nuict  au  soir  et  au  malin,  et  qui  meneroni 
bruict  ausdictz  corps  de  garde,  et  les  amener  prison- 
niers es  prisons  de  lad.  ville  pour  eslie  punis. 

f'Et  à  faulte  de  ce  faire,  lesdiclz  Cappitaines  en 
respondront  et  seront  tenuz  en  leurs  noms. 

trFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xii™'  jour  de 
May  M  v""  Lxxiiii.  -n 


GGLXXXIX.  —  [Ordonnance  pour  les]  gardes. 


19  mai  167^.  (Foi.  i35  r". 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  \  ille  de  Paris. 

ftAffîn  d'obvier  à  tous  inconveniens,  et  contenir 
en  ordre  et  discipline   des  armes  les  bourgeois 


manans  et  habitans  de  laditte  ville,  très  expresses 
inhibitions  et  deffences  sont  faittes  aux  Collonnelz 
Cappitaines,  bourgeois,  manans,  habitans  et  autres 
estans  à  la  garde  des  portes  et  de  la  garde  de  nuict 
d'icelle  ville,  allans  et  retournans  d'icelles,  de  tirer 
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et  de  lasclier  aucunement  leurs  harquebouzes,  pis- 
lolles  ou  pisloletz,  sinon  en  cas  de  nécessité  et  qui 
leur  l'eut  commandé  :  sur  peine  de  la  vie. 

'tEt  est  enjoinct  aux  Cappitaines,  Lieutenans  ou 
autres  qui  commanderont  ausdittes  portes  et  gardes 
de  nuict,  de  prendre  et  constituer  prisonniers  ceulx 
qui  contreviendront  aux  présentes  deffences  :  sur  les 
mesmes  peines,  et  s'en  prendre  à  eulx  en  leurs 
propres  et  privez  noms. 

crEt  pourront  toutesfois  lesdictz  bourgeois  et  autres 
gardes  descharger  leurs  harquebuzes  et  pistoHes,  sy 
bon  leur  semble,  depuis  Theure  de  huict  heures  du 


DU  RUREAU  [1576] 

matin  jusques  à  quatre  heures  de  relevée,  et  non 
plus  tost  ny  plus  tard,  sans  toutesfois  qu  ilz  puissent 
les  tirer  et  deslascher  en  leurs  corps  de  garde  ne 
contre  les  maisons  ou  murailles  de  lad.  ville,  pour 
obvier  aux  inconveniens. 

tr  Et  ad  ce  que  nul  n'en  prétende  cause  d'ignorence , 
sera  la  présente  Ordonnance  publiée  à  son  de  trompe 
et  cry  publicq  et  affichée  à  toutes  les  portes  de  lad. 
ville. 

rfFaict  le  xu""' jour  de  May  mil  v'  soixante  qua- 
torze. ■» 


GCXG.  —  Ordre  pour  les  gardes. 

i3  mai  ib^li.  (Foi.  i35  v".) 


Ordre  et  police  que  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 

CHANS  ET  ESCHEVINS  DE  L\  ViLLE  DE  PaRIS  ENTENDENT 
ESTRE  GARDÉE  ET  OBSERVEE,  SUIVANT  LE  COMMENDEMENT 

DU  Roy,  par  les  cappitaines,  bourgeois,  manans  et 

HABITANS  DE  LADITTE  VILLE  ET  AUTRES,  EN  FAISANT  LA 
GARDE  TANT  DES  PORTES  DE  JOUR  QUE  DES  GARDES  DE 
LA  NUICT  EN  CESTE  VILLE  DE  PaRIS,  À  LA  PORTE  SaINCT 
AnTHOINE,  BOULLEVERT  prochain,  ET  AUTRES. 

Premièrement  : 

(t  Que  pour  le  soullagement  des  bourgeois  et  habi- 
tans  de  lad.  ville,  il  ne  sera  mené  aux  gardes  ordon- 
nées de  nuict  à  la  porte  S'  Anthoine  et  bouUevert 
prochain î^l,  que  trois  compaignies  complaittes,  qui 
y  seront  conduittes  par  trois  cappitaines  par  ordre, 
suivant  le  reiglement  faict  pour  la  garde  des  portes 
de  jour. 

ft  Que  les  bourgeois  assisteront  en  personne  aus- 
dittes gardes  tant  de  nuict  que  de  jour,  s'ilz  n'ont 
d'excuse  légitime,  avec  les  armes  à  eulx  ordonnées 
par  leurs  cappitaines  :  sur  peine  de  .x.  livres  parisis 
d'amende  sur  chacun  deffaillant. 

trSont  faittes  deffences  ausd.  gardes  jurer  et  bla- 
phemer  le  nom  de  Dieu  :  sur  peine  de  .lx.  solz  pa- 
risis chacun. 


tf  Que  nul  ne  sortira  de  la  garde  et  ne  tirera ,  depuis 
qu'il  y  aura  esté  posé  et  assis  jusques  ad  ce  qu'il  soit 
levé,  sans  le  commendement  de  son  cappitaine  :  sur 
peine  de  .x.  livres  parisis  d'amende  contre  chacun 
contrevenant. 

tf  Et  ne  sonneront  le  tabourin  sinon  en  allant  ou 
retournant  de  la  garde,  et  non  aultreinent;  et  ne 
feront  aucun  bruict  durant  la  nuict  :  sur  laditte  peine. 

tfNe  yront  aux  tavernes  et  ne  joueront  à  aucuns 
jeux  la  nuict  :  sur  pareilles  peines. 

«Que  les  maistres  qui  auront  excuse  légitime  de 
n'aller  aux  gardes  en  personnes,  respondront  civille- 
ment  des  faultes  et  amendes  de  leurs  serviteurs  ou 
aultres  par  eulx  envolez  ausdittes  gardes. 

trEt  affin  que  ce  présent  Reiglement  soit  inviola- 
blement  gardé,  est  enjoinct  ausdictz  cappitaines  le 
fore  entendre  à  ceulx  de  leurs  compaignies  avant 
que  de  partir  pour  aller  ausdittes  gardes,  et  icelluy 
ferc  repeter  lors  qu'ilz  seront  arrivez  à  icelle.  Et  à 
cestefin,  auront  chacun  desColonnelz  une  coppie  de 
la  présente  Ordonnance  et  Reiglement,  pour  le  faire 
entendre  à  chacun  des  autres  cappitaines  et  bourgeois 
chacun  jour. 

tf  Faict  au  Rureau  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  le  xiii"' 
jour  de  May  m  v""  soixante  quatorze,  a 


0  Celte  expression  désigne  la  partie  de  l'enceinte  nouvellement  tracée,  et  qui  s'étendait  des  fossés  de  la  Bastille  au  couvent  des 
Célestins.  On  peut  voir  dans  le  tome  IV  des  Registres  (p.  3i,  6i,  108  et  suiv.)  divers  documents  relatifs  à  la  construction  de  cette 
partie  de  la  fortification  de  la  Ville. 
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CCXGI.  —  Idem.  —  Pour  continuer  la  garde  de  nuict  à  la  Bastille. 

i5  mai  1576.  (Fol.  i36  r°.) 


De  par  le  Roy. 
Très  chers  et  bien  amez, 

te  Nous  voulions  et  vous  mandons  pour  aucunes 
causes  et  consideralions  que  à  ce  nous  meuvent, 
que  vous  aiez  à  faire  continuer  à  Tentour  de  la  Ras- 
tille  la  garde  qu'il  a  este'  accoustumé  d'y  faire  depuis 
peu  de  jours  ençà,  et  aussy  sur  l'eaue  du  coslé  du 
boulleverd,  et  en  nostre  bastcau  à  l'autre  bout  de  la 
ville  :  et  n'y  faittes  faulte. 


rt  Donné  au  chasteau  de  Vinciennes,  le  xv™''  jour 
de  May  m  v""  lxxiiii.'? 

Signé  :  tr CHARLES^'. 
Et  au  dessoubz  :  «Rrularti?. 

Et  sur  la  suscription  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 


GCXCIl.  —  Idem.  —  [Ordonnance  aux  Golonnelz.J 

Du  17  mai  au  18  juin  157/1.  i^^^-  i36  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«  Sire  Le  Cocq ,  Colonnel  de  la  Ville  de  Paris ,  nous 
vous  mandons  que,  toutes  affaires  postposées,  vous 
faciez  ce  soir  conduire  cent  cinquante  hommes  de 
vostre  quartier  tant  hors  la  porte  que  dessus  le 
boulleverd  au  devant  de  la  Rastille,  tous  chefz 
d'hostelz,  s'ilz  n'ont  excuse  légitime;  lesquelz  cent 
cinquante  hommes  et  non  plus  vous  ferez  asseoir 
dès  l'heure  de  huict  heures  du  soir,  vous  deffen- 
dant  de  les  lever  que  demain  au  matin  à  l'ouver- 
ture de  la  porte  de  laditte  ville  :  et  n'y  faittes 
faulte,  sur  tant  que  desirez  le  bien  des  affaires  du 
Roy  et  le  service  de  ceste  Ville,  gardant  les  deffences 
cy  devant  faittes,  mesmes  de  tirer  en  quelque  sorte 
que  ce  soit  de  harquebouzes  ne  pistoUes  la  nuict, 
ne  semblablement  le  soir  ne  le  matin,  en  venant 
à  laditte  garde  ne  en  retournant  :  sur  peine  de 
.XX.  livres  parisis  d'amende,  qui  sera  levée  sans 
déport  et  par  prison,  et  de  pugnition  corporelle 
contre  les  contrevenans,  et  de  nous  en  prendre  aux 
Cappitaines  et  autres  chefz  en  leurs  propres  et  privez 
noms. 

tfEt  ne  sera  porté  que  l'enseigne  colonnelle. 
frFaict  au  Rureau,  le  xvir"^  jour  de  May  m  v' 

LXXIIII.  V 


Pareille  Ordonnance  à  Monsieur  Le  Cocq,  le 
xviir^  May; 

Chevalier,  xix'  May; 


xx"",  Perrier; 
xxi""'  May,  de  La  Place; 
xxn"'  May,  d'Allier; 
xxiii"'  May,  Drouart; 
xxiiii""  May,  de  Vignolles; 
xxv'"^  May,  Rellanger; 
XXVI™''  May,  Girard; 
xxvii*"*^,  Repichon; 
xxvm""°,  Piqueron; 
xxix"%  Courtillier; 
le  xxx™^  Fevre  ; 
xxxi™",  Thierée. 

Juing. 

premier  .luing,  Rocheret; 
deux™''  Juing,  Le  Cocq; 
111™^  Juing,  Chevalier; 
iv"%  Salvancy; 
v™',  Du  Pericr; 
vi""  juing,  La  Plisse; 
lundi  vii'"%  Drouart; 
mardy  viii"",  d'Allier: 
mercredi  ix"^  Vignolles; 
jeudi  x"",  Rellanger; 
vendredi  xi"%  Girard; 
samedi  xii"%  Repichon; 
dimenche,  Piqueron; 
lundi,  Courtillier; 
mardi,  Le  Fevre ,  xv; 
mercredy,  Thierée,  xvi; 
jeudy  XV!!""",  Rocheret; 
vendredi  xv!!!"",  Le  Cocq. 
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GCXGIII.  —  Ordonnance  pour  fere  vuider  hors  la  Ville 

LES  GENTILZHOMMES  FORAINS  ET  GENS  DE  GUERRE. 
21  mai  1574.  (Fol.  187  r°. ) 


De  par  le  Roy 

el  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
cfH  est  enjoincl  au  cappitaine  Bellanger,  Coilon- 
nel  de  lad.  Ville,  de  appeller  les  autres  Cappitaines 
estans  soubz  sa  charge  et  de  faire  commandement, 
de  par  Sa  Majesté  et  Nous,  à  tous  gentiizhorames 
forains,  soldatz  et  autres  estrangers,  non  estans 
bourgeois  manans  et  habitans  en  son  quartier,  de 


vuider  de  laditte  ville  et  faulxbourgs  dedans  vingt 
quatre  lieures  prochainement  venant;  alias,  et  à 
faulte  de  ce  faire,  dedans  ledict  temps  seront  mis 
et  constituez  prisonniers  et  pugnis  suivant  la  vo- 
luutte'  du  Roy. 

(fFaict  au  Bureau,  le  xxi  May  m  y''  lxxiiii.  15 


Pareilz  Mandemens  ont  este'  expédiez  à  tous  les 
autres  Colonnelz  de  lad.  Ville. 


CCXGIV.           .X.  MIL  LIVRES  À  CONSTITUTION  DE  RENTE.           [MaNDEMENS  AUX  CONSEILLERS.] 

23  raai  1576.  (Foi.  187  r°.) 


fc  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  mardi  prochain,  deux  heures  de  relevée, 
en  THostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  la  de- 
mande faille  par  le  Roy  à  lad.  Ville  de  la  somme 
de  .x".  livres  à  constitution  de  rente  sur  les  as- 
signations decleréez  es  Lettres  de  procuration  de 


ce  à  nous  envoyées  :  vous  priant  n  y  vouUoir 
faillir. 

tf  Faict  au  Bureau,  le  xxii"""  May  m  v'^  lxxiiii.'" 


Semblables  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous 
les  autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


CGXCV.  —  Idem.  —  [Assemrlée  de  Ville.] 

25  mai  ib-]h.  (Foi.  187  v°.) 


Du  mardy  xxv'jour  de  May  mv'lxxiiii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 
THostcl  de  la  Ville  de  Paris,  de  M"  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  la  demande  faitte  par  le  Roy  à  lad.  Ville, 
de  la  somme  de.  x"'.  livres  à  constitution  de  rente  sur 
les  assignations  declerées  es  Lettres  de  procuration  de 
ce  à  nous  envolées      sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

de  Bragelongne, 


Le  Jay, 

Le  Lièvre, 
de  Courlay, 
de  Palluau, 


Eschevins; 


Conseillers; 


Conseillers. 


de  Chomedey, 
de  Cressé, 
de  Jumeauville, 
de  Monlmaignye, 
Le  Breton, 
de  S'  Germain, 


Après  lecture  faitte  en  laditte  Assemblée  de  deux 
transporlz  faitz  au  Roy  Nostre  Sire  par  noble  homme 
Oratio  Rousselay  gentilhomme  ordinere  de  la 
Chambre  dudict  Sieur,  le  dimanche  xxvii"'  jour  de 
Décembre  m  v"  lxxiii,  collationnez  à  l'original  par 
Sabathier,  notere  et  secretere  du  Roy;  procuration 
de  Sa  Majesté  donnée  au  Bois  de  Vinciennes  le  xxiii'"' 
Mars  dernier,  signée  de  sa  main,  et  plus  bas  :  tf  Par 


Ces  lettres  n'ont  pas  été  reproduites  au  Ref[istro. 

Orazio  Ruccellaï,  l'un  des  financiers  florentins  dont  il  est  parlé  à  la  noie  1  de  la  page  i53. 
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le  Roy  estanten  son  conseil,  V  m \RTn ,  etsceliëe  du  grand 
scel,  pour  vendre  à  laditte  Ville  ladilte  somme  de 
.x".  livres  de  rente  sur  les  deniers  provenans  du  do- 
maine de  Tholouse,  Poitiers  et  d'Amyens; 

Et  la  matière  mise  en  délibération,  a  este'  conclud, 
advise'  et  délibère'  : 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


73 


ffOuil  n'est  de  besoing  fere  ouverture  du  Bureau 
de  lad.  Ville  pour  le  recouvrement  de  laditte  somme 
de  .x'".  livres;  mais  que  le  Roy  peult,  s'il  plaist  à 
Sa  Majesté' ,  fere  cession  et  transport  de  laditte  somme 
à  qui  lui  plaira,  ayant  le  droict  retroceddé  du  dict 
Rousselay.T) 


CCXCVI.  —  [Pour  les]  funérailles  du  Graad  Duc  de  la  Tuscane. 

25  mai  1576.  (Fol.  1.37  v".) 


Ledict  jour,  mesdietz  Sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins,  ayans  esté  advertitz  et  receu 
commandement  du  Roy  pour  aller  le  lendemain  en 


l'église  Nostre  Dame,  aux  funérailles  et  service  qui  se 
y  debvoit  faire  pour  le  Grand  Duc  de  la  Tuscane 
envoyèrent  les  Mandemens  qui  ensuivent. 


GGXGVII.  —  Idem.  —  [Mandemens 

a5  mai  1576. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftCappitaine  des  archers  de  lad.  Ville,  trouvez 
vous  demain,  deux  heures  de  releve'e  précisément, 
avec  cinquante  hommes  de  vostre  Nombre,  garniz  de 
leurs  hallebardes,  vestuz  de  leurs  hocquetons  de 
livrée,  devant  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous 
accompaigner  à  aller  en  l'Eglise  de  Paris  et  assister 
aux  obsecques  et  funérailles  du  feu  s"^  Grand  Duc 


AUX  G\PP1TA1NES  des  TROIS  NoMBRES.] 
(Fol.  1.38  r".) 

de  la  Tuscane;  et  pareillement  jeudi  prochain  en- 
suivant, avec  lesdictz  cinquante  hommes,  dix  heures 
du  matin,  pour  nous  accompaigner  en  laditte  Eglise, 
au  service  qui  semblablement  s'y  fera  pour  ledict 
sieur  Duc  :  sy  n'y  faittes  faulte. 

tt  Faict  au  Bureau,  le  xxv'"^  jour  de  May  m  v'  lxxiiii.  -n 


Pareilz  Mandemens  ont  estez  envolez  aux  Cappi- 
taines  des  arbalestriers  et  harquebouziers. 


GGXGVIII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Gonseillers.] 

25  mai  157/1.  (Fo'-  r°.) 


ff Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  demain,  deux  attendant  trois  de  relevée, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompai- 
gner à  aller  en  l'église  Nostre  Dame  de  ceste  ville 
de  Paris,  et  assister  aux  obsecques  et  funérailles 
du  feu  sieur  Grand  Duc  de  la  Tuscanne,  suivant 
le  commandement  du  Roy  :  vous  priant  n'y  vouUoir 
faillir. 


tt  Faict  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  xxv""  jour  de 
May  M  v'  LXXIIII. 

ftLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

ttTous  vostres.T) 


Semblables  Mandemens  ont  esté  envolez  à  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  laditte  Ville. 


GGXGIX.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

25  mai  157/1.  (Fol.  i38  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Jacques  Kerver,  Quartenierde  laditte  Ville, 


appeliez  trois  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
et  vous  trouvez  tous  demain,  deux  heures  en  atten- 
dant trois  de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville, 
pour  nous  accompaigner  à  aller  en  i'eglisc  Nostre 


ttLe  Grand  Duc  de  la  Tuscanon  :  Cosme  de  Médicis,  le  premier  du  nom  au  litre  de  (jrand  duc,  qu'il  reçut  du  pape  Pie  V  en  1569. 
Né  le  21  juin  iSig,  ce  prince  mourut  le  21  avril  157/1. 
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Dame  de  cesle  ville  de  Paris,  el  assister  aux  obsec- 
ques  et  funérailles  du  feu  Grand  Duc  de  la  Tus- 
rane;  et  jeudi  prochain,  heure  de  sept  heures  du 
matin,  pour  nous  accompaigner  en  laditte  église  au 
service  qui  seniblahlemenl  s'y  fera  pour  ledict  sieur 
Duc,  suivant  le  commandement  du  Roy  et  de  la 
Royne  sa  Mere  :  sy  n'y  faittes  faulte. 


[1576] 

ffFaict  au  Bureau,  le  xxv"'  jour  de  May  m  v' 

LXXIIII.  11 


Pareilz  Mandemcns  ont  este'  cnvoiez  aux  aultres 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 


CGC.  —  Idem. 

26  et  27  mai  lo^ii.  (Fol.  i38  v".) 


Le  xxvi""'  jour  de  May  mil  cinq  cens  soixante 
quatorze,  envyron  trois  heures  de  relevée,  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers, 
Quarteniers  et  Bourgeois  de  laditte  Ville,  suyvant 
la  semonce  qui  leur  avoit  esté  faitte  auparavant  par 
le  Roy  pour  assister  ausdittes  obsecques  et  funé- 
railles, et  Mandemens  par  culx  envolez  ausdictz 
sieurs  Conseillers  et  Quarteniers,  partirent  en  leurs 
habitz  noirs  de  l'Hostel  de  laditte  Ville,  estans  les 
archers,  harquebouziers,  arbalestriers  et  sergens, 
devant,  vestuz  de  leurs  hocquetons  et  robes  de 


livrée;  et  allèrent  en  l'Eglise  de  Paris  oij  leur 
fut  baillé  sceance  auprès  de  Messieurs  de  la  Court 
des  Aides,  aux  haultes  chaises  du  costé  cenestre; 
où  furent  chantées  vespres  de  Mors.  Et  puis  s'en 
allèrent. 


Et  le  lendemain,  envyron  huict  heures  du  matin  , 
retournèrent  lesdictz  Sieurs  et  accompaignez  comme 
dessus  en  laditte  Eglise,  en  laditte  sceance  oiî  fust 
faict  le  service  en  la  manière  accoustumée. 


GGCI.  —  Pour  la  garde  de  nuit  à  la  Bastille.  —  [Injonction  aux  Gollonelz.] 

28  mai  1676.  (Fol.  i38  v°.) 


tfll  est  enjoinct  aux  Colonnelz  de  laditte  Ville  de 
eulx  assembler  demain,  heure  de  quatre  heures  de 
relevée,  précisément,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville, pour 
adviser  entre  eulx  du  jour  que  chacun  d'eulx  yra  à 
la  garde  de  nuict  de  la  Bastille,  porte  Sainct  An- 
thoine  et  boulleverd  d'icelle  porte;  et  aussy  s'il  a 
aucuns  quartiers  plus  grandz  que  les  aultres  qui 


se  puissent  commodément  séparer,  pour  y  aller  en 
deux  ou  trois  jours  pour  le  soulagement  de  tous,  en 
faire  le  deportement  entre  eulx ,  pour,  icelluy  depor- 
tement  reporté  par  devers  Nous,  en  ordonner  ainsy 
que  de  raison. 

cr  Faict  le  xxvnr^  jour  de  May  m  lxxiiii.w 


GGGII.  —  .X.  mil  livres  de  rente.  —  Rousselay.  —  [Lettres  du  Roy.] 

27  mai  167^.  (Fol.  189  r".) 


De  par  le  Roy, 

Très  chers  el  bien  amez. 

ffOultre  la  longueur  de  laquelle  \ous  avez  usé 
pour  assembler  le  Conseil  de  nostre  Ville  pour  la 


constitution  de  dix  mil  livres  de  rente  que  nous 
avons  racheptée  du  s''  Oratio  Rousselay  nous  avons 
entendu ,  par  ceulx  avec  lesquelz  nous  estions  prestz 
d'entrer  en  party,  quelle  a  esté  la  resolution  de  vostre 
Assemblée  et  les  difïicultez  que  vous  faittes  d'ouvrir 
le  Bureau  de  nostreditte  Ville  (^'; 


ttOrazio  Ruccellaïn  :  voir  la  note  2  de  la  page  172. 

Voir  la  conclusion  de  l'AssemLlce  de  Ville  tenue  le  2  5  mai  :  ci-dessus,  art.  CCXCV.  —  Ensuite  des  Lettres  du  Koi,  le  Bureau 
revint^  sur  sa  décision  et  consentit  à  recevoir  les  contrats  à  passer  pour  cet  emprunt,  qui  fut  l'objet  d'une  seconde  Assemblée  de 
Ville  à  la  date  du  lendemain  28  mai  :  ci-dessous,  art.  CCGVI. 


[157^] 

tt  Et  d'aultant  que  nous  avons  tousjours  faict  pour- 
veoir  à  voz  scurctez  et  ramplacement,  toutes  noz 
affaires  postposecs,  que  vous  ayez  esté  des  premiers 
assignez,  nous  vous  mandons  et  très  expressément 
enjoignons  que,  sans  plus  user  de  longueur,  remise 
ny  remonstrance,  vous  aiez  à  passer  ledict  contract 
avec  noslre  ame'  et  féal  conseiller  le  s' de  Thou ,  pre- 
mier président  en  nostre  Court  de  Parlement,  et 
autres  dénommez  en  la  commission  qu'en  avoict  faict 
expédier  dès  le  xx!!*^  jour  de  Mars  dernier  passe'  : 
vous  asseurant  que  ferons  sy  bien  pourveoir  aux 
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assignations  qui  vous  pouroient  deiïaillir  f[ue  n'en 
serez  en  peyne  :  sy  n'y  faittes  faultc. 

crEscrit  au  bois  de  Vinciennes,  le  xxvii'"^  jour  de 
May  M  v"  Lxxiiii.i^ 

Signe  :  -r  CHARLES  r. 
Et  plus  bas  :  fr  Pin  art  a. 

Et  sur  la  suscription  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prevnst  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 


GCCIII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillées.] 

27  mai  1.576.  (Fol.  189  r".) 


(c  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trouver 
demain,  deux  heures  de  relevée  précisément,  au  Bu- 
reau de  ceste  Ville,  pour  délibérer  sur  des  Lettres  à 
nous  envoie'es  par  le  Roy  pour  passer  ung  contract  de 
dix  mil  livres  de  rente  :  vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

tr  Faict  au  Bureau ,  le  xxvii™'^  jour  de  May  m  v"  lxxiui. 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris, 

tr  Tous  vostres.  v 


Semblables  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux 
aultres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


CCGIV.  —  [Lettres  du  Roy 
pour  fere  fere  une  visitation  generalle  des  personnes  de  qualitez.] 
[Détails  sur  sa  maladie.] 

Données  le  97  mai  i^iti.  (Foi.  .3'i5  v".) 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez. 

«Affin  que  le  repos  puisse  tousjours  continuer  en 
nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris  et  faulxbourgs 
d'iceile,  nous  voulions  et  vous  mandons  que  vous 
ayez  à  fere  fere  discrètement,  comme  feites  derniè- 
rement, une  Visitation  generalle  des  personnes  de 
qualitez  de  ceulx  qui  sont  à  présent  en  nostreditle 
ville  et  faulxbourgs''',  vous  comportant  et  ceulx  que  y 
emploirez  tellement  que,  sans  donner  auculne  esmo- 
tion  ny  allarme,  que  vous  puissiez  entendre  et  nous 
déclarer  quelles  personnes  il  y  aura  en  icelle  nostre- 
ditte  ville  et  faulxbourgs,  oultre  les  habitans,  et  nous 


asseurant  que  vous  userez  en  cella  de  toute  dextérité, 
sans  donner  occasion  à  personne  de  doubte  ou  crainte , 
car  aussi  ne  desirons  nous  que  le  repos  de  nostre- 
ditle ville. 

trNous  n'estendrons  cestecy  d'avantaige  que  pour 
prier  Dieu,  très  chers  et  bien  amez,  vous  avoir  en  sa 
saintte  et  digne  garde,  et,  pour  la  fin,  vous  asseurer 
que  nous  espérons  en  Dieu  estre  bien  tost  guary, 
nous  portant  au  jour  d'huy  fort  bien,  et  espérant 
d'estre  deçà  peu  de  jours  du  tout  achevé  de  guérir 
de  la  fîcbvre  tierce,  qu'avons  eue  depuis  huicl  jours, 
qui  est  fort  diminuée. 

rr  Donné  au  bois  de  Veinsennes,  le  xxvii""'jour  de 
May  1576.^ 


Ce  passage  vise  les  Lettres  et  Ordonnances  royaux  rendues  précédemment  sur  ie  même  sujet;  cf.  notamment  les  documents 
numérotés  ci-dessus  :  CCXXXV,  CCXLVI,  CCLV,  etc. 
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[1576] 


GCGV.  —  [Lettres  de  la  Royne  Mere  pour  la  visite  generalle.] 

Données  ic  37  niai  157/1.         3i6  v°!''.) 


Messieurs. 


rrJe  vous  prie,  suivant  ce  que  le  Roy,  Monsieur 
mon  Filz,  vous  escript,  donner  ordre  de  fere  faire 
dextrement  ia  visite  generalle  dont  il  vous  escript, 
pour  nous  advertir  apre's,  des  personnes  qui  sont 
oultre  les  habitans  tant  en  la  ville  que  es  faulxbourgs; 
faisant  tousjours  faire  bonne  et  seure  garde  et  y 


ayant  aussy  songneusement  l'œil  qu'avez  acoustume', 
mais  que  se  soit  avec  la  dextérité'  dont  avez  accous- 
tume'  d'user,  afiin  que  personne  ne  se  puisse  es- 
mouvoir. 

tr Priant  Dieu,  Mess",  vous  avoir  en  sa  saintte  et 
digne  garde. 

«Escrit  au  bois  de  Veinsennes,  le  xxvii"°°  May 
1 5  7  6 . 


GCCVI.  —  [Assemblée  de  Ville  pour  les  .X.  mil  livres  de  rente ^'^^] 

28  mai  157/1.  (l'ol.  i39  v°.) 


Du  vendredi  xxviii""  May  mv'^lxxiih. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  failte,  au  Rureau  de 
l'Hostei  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Esclievins  et  Conseillers  de  laditte 
Ville,  pour  délibérer  sur  des  Lettres  à  eulx  envoyées 
par  le  Roy(^'  pour  passer  ung  contract  de  dix  mil 
livres  de  rente,  sont  comparuz  Messieurs  : 


le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 
I  Escbevins; 


Danès, 
Le  Jay, 


de  Courlay, 
Auberv, 


Conseillers  : 


Sanguyn, 
Le  Breton , 
Le  Preblre, 


Conseillers. 


Après  lecture  faitte  en  lad.  Assemble'e  des  Lettres 
du  Roy  ce  jour  d'hier  envoye'es,  et  suivant  Tadvis  de 
plusieui's  des  autres  sieurs  Conseillers  de  laditte 
Ville,  sur  ce  prins  led.  jour  d'hier,  a  esté  conclud 
et  délibéré  : 

fr  Que  ouverture  sera  faitte  du  Bureau  d'icelle  Ville 
pour  le  fournissement  de  laditte  somme  de  .x.""  li- 
vres de  renie,  et  que  le  contract  en  sera  passé  sui- 
vant la  procuration  de  Sa  Majesté,  -n 


CGCVII.  —  [Lettres  du  Roy  pour  les  gens  en  armes  qui  vont  par  la  Ville.] 

Reçues  le  28  mai  1576.  (Fol.  346  r"'»'.) 


37 


Très  chers  et  bien  amez 


«Nous  avons  entendu  qu'aucuns  qui  sont  en 
nostred.  ville  et  faulxbourgs,  vont  plus  acompaignez 
par  nostreditte  ville  qu'ilz  n'ont  accoustumez  et  de 
plus  grand  nombre  que  leur  train. 


ffFaittes  y  prendre  garde,  et  qu'ilz  ne  portent 
poincl  d'armes  deffendues.w 

Ainsi  signé  :  rr CHARLES n. 
Et  au  dessoubz  :  trPiNARUî. 
Et  au  doz  est  escript  : 

A  nos  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 
Apportées  le  xxviii"'^  May  v''  lxiiii. 


Au  Registre,  ces  Lettres  sont  placées  entre  nos  deux  articles  ci-dessous  CGC VII  et  CCCIX. 

Le  Registre  porte,  pour  toute  rubrique,  le  seul  mot  :  Idem,  qui  se  réfère  à  la  rubrique  de  notre  article  CCCll,  dont  il  se 
trouve  séparé,  dans  la  présente  édition,  par  l'intercalation  des  deux  Lettres  en  date  du  27  mai. 
W  Lettres  en  date  du  27  mai  :  voir  ci-dessus  art.  CCCII  et  la  note  2  de  la  page  17/1. 

Au  Registre,  ces  Lettres  viennent  entre  celles  qui  portent  ci-dessus  les  n°'  CCCIV  et  CCCV. 
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CCCVIII.  —  [Mandemens  aux  Cappitaines  pour  faire]  recherches. 

a 8  mai  157^1.  (Fol.  1^10  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  I  ille  de  Paris. 

rr  Cappilaine  Le  Coq,  nous  vous  mandons,  suivant 
ia  volunttd  du  Roy,  que  vous  aiez  à  fere  modeste- 
ment et  discrètement,  comme  vous  feistes  dernière- 
ment, une  bonne  et  generalle  recherclie  des  per- 
sonnes, armes  et  chevaulx  de  ceulx  qui  sont  logez  es 
maisons  de  vostre  quartier;  vous  informant  bien  dilli- 
gemment  des  qualitez  de  ceulx  qui  vont  par  ladiltc 
ville  et  fauKbourgs,  plus  accompaignez  qu'ilz  n'ont 
de  coustnme  et  de  plus  grand  nombre  que  leur 
traing.  Et  pourveoirez  qu'ilz  ne  portent  aukunes 
armes  delïendues,  .signiffiant  à  toutes  les  personnes 
qui  sont  en  vostre  quarlier,  de  quelque  qualité  et 
condition  qu'ilz  soient,  c'est  assçavoir  à  ceulx  aus- 
quelz  cy  devant  en  a  este'  faict  commandement  de 
vuider  de  laditte  ville  de  Paris  dedans  vingt  quatre 
heures,  qu'ilz  en  sortent  dedans  ce  jour  d'huy;  et 


aux  autres  dedans  deux  jours  pour  tous  delaiz  :  sur 
peine  de  priscii. 

ffEt  au  surplus  exécutez  le  Mandement  (jui  vous 
feust  dernièrement  envoyé  pour  TeHect  desdittes  re- 
cherches 

fc  Vous  nian(hint  aussy  (jue  pour  le  servicedu  Roy, 
bien  et  seuretté  de  la  Ville,  vous  faciez  establir  de 
bons  corps  de  garde  pendant  les  lestes  aux  lieulx  et 
endroictz  accoustumez  les  plus  commodes  en  vostre 
quartier,  et  particulièrement  chacun  en  sa  Dixaine. 

rrEt  du  tout  faittes  et  failtes  l'aire  par  les  autres 
Cappitaines  de  vostre  quartier,  procès  verbaulx  que 
retirerez  d'eulx  pour  nous  les  envoyer  incontinant. 

"Faict  au  Bureau,  le  xxviii'""  jour  de  May  m  v"^ 

LXXIIII.  n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  seize 
Collonnelz  de  laditte  Ville. 


GCCIX.  —  [Lettres  de  la  Royne  Mere  au  subject  de  la  santé  du  Roy,] 

Reçues  le  28  mai  167/1.  (Foi.  3i6  v°(2).) 


27 


Messieurs , 


f^Je  vous  asseure  que  le  Roy,  Monsieur  mon  Filz, 
se  porte  bien;  et  espère,  avec  l'ayde  de  Dieu,  que  la 
médecine  qu'il  a  prinse  ce  matin  l'achèvera  de  guérir 
en  tout  de  sa  fiebvre  tierce,  qui  est  bien  diminuée  à 


son  dernier  accès,  n'aiant  quasi  plus  d'esmotiou  ou 
si  peu,  que  ce  n'est  rien-fl 

Ainsi  signé:  «  CATHERINE 

Et  plus  bas  :  irPlNARTii. 

Et  au  dos  est  escripl  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 

Apportées  le  xxvm"'"  May  167^. 


GGGX.  —  [Autres  Mandemens  aux]  Gappitaines. 

3o  mai  1676.  (Fol.  l'io  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rtll  est  expressément  deffendu  aux  Cappitaines  et 
gardes  des  portes  de  lad.  ville  du  jour  d'huy,  de  laisser 


sortir  cedict  jour  d'icelle  ville  aulcunes  personnes 
de  cheval  pour  quelque  cause  ou  occasion  (|ue  ce 
soit. 

«Faict  au  Bureau,  le  Irenliesme  jour  de  May  mil 
cinq  cens  soixante  quatoize.n 


Mandement  en  date  du  21  mai  :  ci-dessus,  arl.  CCXCIII. 

Au  Registre,  ces  Lettres  suivent  celles  qui  figurent  à  l'article  ci-dessu-s  CCCV. 


33 
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GGCXI.  —  [Deffences  aux]  passeurs  [de  passer  ou  rftpasser  la  rivière]. 

3o  mal  iT);'!.  (Fo!.  i4o  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rr  Deffences  sont  faittes  à  tous  passeurs  d'eaue  et 
autres,  de  passer  ou  repasser  aulcunemeiit  par  la  ri- 


vière, soict  de  la  ville  aux  champs  ou  des  cliamps  à 
la  ville  :  sur  peyne  de  la  vye;  et  ce,  jusques  ad  ce 
(jue  aultrement  en  ayt  esté  ordonné. 

f'Faict  au  Biurau,  le  xxx"'"  Mav  m  v'  Lxxiiu.n 


GGCXII.  —  Pour  fere  avaller  les  rasteaux  et  RACiiOTzf''  ex  ceste  ville. 

.3o  mai  iGy^i.  (Fol.  i^io  v".) 


De  par  les  Premsl  des  Marchnns  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tril  est  enjoinct  au  premier  sergent  de  lad.  Ville 
sur  ce  requis,  de  soy  transporter  présentement  le 
long  de  la  rivière  de  Seine  jusques  à  Corbeil,  et  de- 


puis laditte  ville  faire  avaller  en  ceste  ville  de  Paris 
tous  les  basteauk  et  bachotz  (juil  trouvera;  taisant 
deffences  à  tous  passagers  et  aultres  de  passer  par 
la  l  iviere  aulcunes  personnes  et  clievaulx  :  sur  peyne 
de  la  vye. 

tfFaict  au  Bureau,  le  xxx'""  May  m  v'  lxxiiii.- 


GGGXIII.  —  [Mandemens  aux  Cappitaines  pour  les]  gardes. 

3o  mai  (Fol.  lAo  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

"Il  est  enjoinct  à  tous  les  Cappitaines  de  lad.  ville 
et  faulxbourgs  de  faire  bonne  et  seure  gardes  et 


santinelles,  tant  la  nuicl  que  le  jour,  chacun  en  sa 
Dixaine,  de  sorte  qu'il  n'advienne  par  faulte  de  ce 
faire  aulcun  inconvénient  :  sans  y  faire  faulte. 
'tFaict  au  Bureau,  le  xxx'""  May  m     lxxiiii. ^ 


CGGXIV.  —  Mort  du  Roy. 
[Lettres  de  la  Royne  Mere,  Régente,  au  surject  de  la  mort  du  Roy.] 

Données  le  3o  mai  (Fol.  3'i6  v°.) 


Monsieur  le  Prévost, 

"Ne  faillcz,  je  vous  prie,  de  me  venir  trouver,  in- 
continant  la  présente  receue;  et  amenez  le  premier 
Eschevin  et  le  Procureur  de  Ville  Perrol. 

«J'espere  que  serez  icy  ce  soir  :  qui  me  gardera 
vous  fere  plus  longue  lettre,  priant  Dieu,  Mons''  le 
Prévost,  vous  avoir  en  sa  saintle  garde. 


ffEscript  au  bois  de  Veinseianes,  le  jour  et  feste 
de  Pentecoste  ib']li.y> 

Ainsi  signé  :  r:  CATHERINE r. 
Et  plus  bas  :  "Pinarti?. 

Et  au  dos  est  escript  : 

A  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  à  Paris,  Con- 
seiller au  Conseil  du  Roy  Monsieur  mon  Fdz. 


Ln  lubrique  répète  indûment  :  et  basteaulx. 


[,57/.) 
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CGGXV.           PuiCllERCIUîS  d'armes  ET  ARTILLERIE  ES  MAISONS  DE  MeSs"'  DE  MoNTM()liENC\' 

et  de  cossé. 
[Lettres  de  lv  Koyne  Mere,  Régente.] 

.3)  mai  i.J7^i.  (Fol.  3A7  r".) 


De  par  la  1{oym:,  Mehe  du  Roy,  Iîece^te. 

fil  est  ordonne  au  Prcvosl  des  Marclians  el  Es- 
chevins  de  Paris,  l'ère  dilli<>cn(c  et  curieuse  reclier- 
clie  es  maisons  des  sieurs  Mareschaulx  de  Monlnio- 
rcncyf)  et  de  Cosse''-',  el  autres  grandes  maisons  de 
lad.  ville  et  l'aiil\l)Our<fs  qu'ilz  verront  eslre  à  propos, 
des  armes  et  basions  de  guerre  qui  y  sont,  pour  en 
l'aire  fere  bon  el  fidèle  invenleie,  cl  le  tout  porter 
scelon  ledict  inventere  en  l'Arsenal  de  Paris  en  bonne 


et  seure  gnrde,  ensemble  les  pièces  d'arlilleric  (|ui 
sont  esditk'S  maisons  :  pour  eslre  lendues  el  l'cs- 
liluees  à  ceulx  à  qui  elles  appartiennent,  lors  el  quand 
il  sera  ordonné,  après  que  ces<lictz  temps  de  troubles 
seront  passez. 

tfFaict  au  bois  de  Veinseinnes,  le  dernier  jour  de 


Mav 


1  0 


(A.  T) 


Ainsy  signe  :  ce CATIIERIAE^ 
El  au  dessoubz  :  frPiNAnn^ 


GGCX\I.  —  Mort  et  ENTERUEME^T  DU  Roy  Gil\rles  Neleiesme. 
Trespâs  du  Roy  Giiarles  Neueiesme 


3  1  mai  1  57  6. 

L'an  après  le  parlement  du  Roy  de  Polongne,  le 
Roy  Charles,  neufiesme  de  ce  nom,  ayant  longue- 
ment este'  malade  au  cbasleau  du  boys  de  Vinciennes, 
rendict  son  esperil  à  Dieu,  audict  lieu,  le  xxx""  et 
penultime  jour  de  May,  jour  de  dimenche  el  de  la 
Pentecousle,  an  présent  mil  cinq  cens  soixante  qua- 
torze. 

Le  lendemain,  dernier  jour  dudict  mois  de  Mai 
Messieurs  les  Prévost  des  Marclians,  Eschevins,  Pro- 
cureur du  Roy,  Conseillers  el  Bourgeois  en  bon 
nombre,  allèrent  avec  leurs  liabilz  noirs  audiclcbas- 
teau  de  Vinciennes  fere  la  révérence  à  la  Royne 
Mere  du  Roy,  et  icelle  recognoislre  pour  Régente  en 
F'rance  pour  l'absence  du  lioy  llenrv,  aussy  son  Filz, 
Roy  de  Poulongne,  estant  de  présent  en  sondicl 
royaulme  de  Polongne,  l'rei'e  el  successeur  dudicl 
feu  Roy  Charles,  suivant  TOrdonnance  faille  sur 


(I''oi.  iho  v".) 

I  lad.  Régence  par  led.  feu  Roy''''.  Et  comme  Régente, 
lui  auroit  ledict  sieur  Prévost  laid  la  révérence  et 
hai'engue,  accompaigne  comme  dessus  au  n(un  de 
laditte  Ville,  ladille  Dame  Royne  Mere  du  Roy  estant 
assise  avec  le  Conseil  de  Sadille  Majeslr!,  Laquelle 
auroit  respondu  à  sadilte  harangue  el  auroicl  lecom- 
mandé  ausdiclz  sieurs  Prévost  des  Marchans  el  Es- 
chevins, la  seurelte',  protection  el  repos  de  laditte 
Ville;  el  que  tout  ainsi  qu'ilz  avoienl  bien  faict  avec 
toute  fidélité'  el  sincérité,  ilz  eussent  à  continuer  et 
y  avoir  songneusemenl  l'oeil;  et  qu'ilz  eussent  à  y 
faire  et  continuer  les  gardes  de  jour  el  de  nuici,  et 
tout  ainsy  comme  ilz  auroienl  faict  du  temps  cl 
vivant  dudicl  feu  Roy  Charles,  allendant  la  venue  et 
retour  dudict  Roy  Henry  son  Filz,  vers  lequel  elle 
avoit  jà  envoyé  pour  luy  donner  advis  de  la  mort 
d'icelluy  feu  Roy  Charles  . 


crLe  Marescliiil  de  Monlmoroncy^  :  François  (1 530-1579),  fils  aîné  du  Conné[ai)!e,  élait  Marwlinl  do  l'rance  depuis  i'anut'p 
1559.  Pour  plus  de  détails  sur  ce  personnage  el  ses  résidences  à  Paris,  voir  le  Volume  IV  des  Bi'i'ixlres,  p.  168,  noio  5. 

tfLe  Maresclial  de  Cossén  :  Arlus  de  Cossé,  sur  lequel  voir  ci-dossus,  p.  iCa  el  noie  3.  —  I/liolcl  du  murécliiil  de  (^ossé  élail 
sis  rue  Coquillière. 

La  dernière  parlip  de  celle  ruhrifpie  est  écrite  à  la  mar;;e  du  Hegislro. 
''''  Bien  que  le  texte  de  ce  passage  soit  formel,  cependaul  ni  les  auleurs  di'  VArl  <le  vérifier  les  dates,  ni  doni  l'^'liliicn  n'niil  nicu- 
lionné  celte  Ordonnance  ou  plutôt  cet  Edit,  qui  l'ut  rendu  le  jour  même  de  la  mnri  de  Charles  IX.  (Voir  les  lùisics  des  i-ois  de  la 
maixon  d'Orléans  el  de  celle  des  Bourbons,  p.  8a.)  —  Dom  Félihien  dit  (p.  1128)  que  le  Parlement  el  le  Bucau  de  la  Ville 
envoyèrent  des  députés  auprès  de  la  Reine  Mèie  f-pour  la  supplier  d'accepter  la  régence.  .  .,  prière  que  la  Reine  n'avoil  {farde  de 
rejettecT).  Notre  Registre,  d'après  lequel  lesdils  députés  allèrent  reconnaître  Catherine  pour  régente  din-aiit  l'ahscnce  de  Henri  111, 
offre  une  version  plus  conforme  au  droit  public  et  à  la  vérité  historique. 

'-^i  Le  jour  même  du  décès  de  (]|iarles  IX,  Catherine  dépêcha  en  Pologne  le  sieur  de  Chcmeraut,  avec  mission  d'aviser  llenii  de 
la  mort  de  son  frère  el  de  le  presser  de  tout  quitter  pour  venir  prendre  possession  du  trône  de  France.  Prévoyant  le  cas  où  ce  cour- 

a3. 
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CCGXVII.  —  Ordonnance  pour  fere  la  ronde. 

i"jiiin  lO/A.  (Fol.  ihi  r".) 


De  par  les  Prevosl  des  Marclians  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Capitaine  Bellaiiger,  Colonnol  au  quartier  de 
Maistrc  Jacques  de  La  Fa,  Quarleiiier  de  iadilte 
Ville,  appeliez  les  autres  Cappitaines  dudict  quar- 
tier, et  avec  eulx  asseurez  vous  du  plus  grand  nombre 
de  gens  et  chovaulx  que  pourrez  recouvrer  audict 
quartier;  et  leur  enjoignez  de  vous  accompaigner  à 
cheval  avec  vingt  harquebouziers,  ce  jour  d'huy,  neuf 
heures  du  soir  précisément,  en  Thoslel  de  M.  Le  Jay, 


Eschevin  de  laditte  Ville,  pour  fere  la  ronde  par 
cesteditte  ville,  la  nuict  prochaine,  suivant  l'Ordon- 
nance :  sur  peine  de  x  livres  parisis  d'amende  chacun 
deiïaillant. 

trFaict  au  Bureau,  le  premier  jour  de  Juing 

M  V'  LXXIIII.T) 


Pareilz  Mandemens  aux  autres  Cappitaines  pour 
aller  trouver  et  accompaigner  les  autres  Eschevins 
chacun  en  leur  tour  et  à  leur  jour,  pour  fere  lesdiltes 
rondes. 


CGCXVIII.  —  [Ordonnance]  pour  les  recherches. 

1"  juin  i57'i.(Fol.  ihi  v".) 


ffll  est  ordonné  aux  Colonnelz  de  laditte  Ville  de 
retirer  des  Capitaines  d(!  ceste  ville  et  faulxbourgs, 
chacun  en  sa  charge,  les  roolles  des  recherches  que 
leurs  avons  ordonnées  faire  cy  devant  et  continuer 
en  après  de  sepmaine  en  sepmaine'",  ensemble  ung 
aultre  roolle  contenant  les  noms  et  surnoms  de  tous 
ceulx  de  leurs  (juarliers  et  dixaines  cappables  et  suf- 


fisans  de  porter  armes,  avec  déclaration  de  quelles 
armes  ilz  se  pourront  le  mieulx  aider  :  pour  iceulx 
roolles  et  recherches  nous  apporter  par  Icsdictz  Co- 
lonnelz au  Bureau  de  laditte  Ville  ou  entre  les 
mains  de  chacun  des  Eschevins  à  son  quartier  et 
département,  n 


CCGXIX.  —  [Ordonnance  pour  les]  pescheurs. 

a  juin  iSy/i.  (Foi.  l'ii  v".) 


ffVeu  la  requesle  présentée  par  la  coramunaulté 
des  maistres  Pescheurs  ordinaires  de  ceste  ville  de 
Paris,  et  pour  les  causes  et  considérations  cy  conte- 
nues, nous  avons  permis  et  permettons  ausdictz  pes- 
cheurs, aller  prendi'c  el  lever  leurs  filletz  et  lignes 
estans  dedans  l'eaue  es  envyrons  lad.  ville;  et  pour 
ce  faire,  y  mener  et  conduire  leurs  pelilz  houtrelalz 
ot  nassclles  dont  ilz  ont  accoustumé  de  pescher  :  à  la 


charge  loulesfois  que  ilz  seront  assistez  et  accom- 
paignez  des  cappitaines  Pouldrac  et  Grignon,  et  que 
incontinent  après  avoir  eu  faict,  ilz  seront  tenuz  read- 
mener  lesdittes  nasselles  et  boutrelatz  en  cesteditte 
ville,  pour  y  estre  ferméez  et  y  deiuoui'er  jusques  ad 
ce  que  autrement  en  ayt  esté  ordonné. 

tf Faict  au  Bureau,  le  deuxiesme  jour  de  Juing 

M       LXXIIII.  n 


rier  serait  intercepté,  Catlicrine  ie  fil  suivre,  à  un  jour  d'inlervallo,  d'un  second  courrier  qui  fut  le  siour  de  Ncuvy.  Oiiemeraut  ne  mil 
que  treize  jours  à  francliir  la  distance  de  Paris  à  Cracovie,  où  se  trouvait  alors  Henri.  La  nouvelle  lui  parvint  au  milieu  d'un  bai  en 
riionneur  de  l'infante  Anne,  fille  de  Sigismond-Aufjuste  (sur  lequel  voir  ci-dessus,  p.  82  et  notes  3  et  /i),  que  les  Palatins  le  pressaient 
d'épouser.  Le  i5  juin,  le  lloi  écrivit  au  CoipH  do  Ville  de  Paris  pour  lui  annoncer  son  retour  procliain  en  France;  il  partit  en  effet, 
ou  plutôt  s'enfuit  dans  la  nuit  du  surlendemain;  voir  ci-dessous,  art.  CGCXXXIX.  —  Les  obsèques  de  Charles  IX  furent  célébrées,  à 
Paris  les  11  et  la  juillet  suivant,  et  le  i3  à  Saint-Denis.  Tout  ce  qui  concerne  celle  cérémonie,  nous  l'avons  réuni  sous  une  seule 
rubrique"  art.  CCCXLllI  ci-dessous,  p.  ifji-i().'i. 
Sur  ce  point,  voir  la  note  9  de  la  j)a(fe  ifio. 
t-)  rBoulreiatn,  diminutif  de  crboutren,  vaisseau  plat  d'origine  orientale,  désigne  ici  une  sorte  de  chaland  ou  de  bachot  à  pêcher. 
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GCCXX.  —  [Nouvelle  Ordonnance  pour  la]  ronde. 

â  juin  (Fol.  l'ia  r".) 

T  Faict  au  Bureau ,  le  un'"- jour  de  Juing  m  v'  lxxhii.  -n 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffS""  Repichon,  Colonncl  au  quartier  de  Sire  Ma- 
Ihuriii  de  Beausse,  Quartenier  de  lad.  Ville,  ap- 
peliez les  autres  Cappitaines  dudict  quartier,  et  avec 
eulx  assemblez  vous  plus  grand  nombre  de  gens  de 
cheval  et  de  pied  que  pourrez  d'icelluy  quartier;  et 
allez  ensemblement  ceste  nuict,  depuis  deux  heures 
du  soir  précisément  jusques  à  quatre  heures  du 
matin,  fere  la  ronde  par  toute  icelle  ville,  mesmes 
sur  la  rivière,  le  Tample,  l'Arcenac,  la  Bastille  et 
autres  lieulx  d'importance,  visitant  les  gardes  et  sen- 
tinelles qui  doibvent  estre  assises,  et  oultre  faire  tout 
ce  que  ung  bon  et  dilligent  chef  doibt  faire  pour  le 
service  du  Roy,  repos  et  seureté  d'icelle  Ville;  et 
nous  adverlir  des  faultes  que  y  trouverez,  alïin  d'y 
pourveoir  ainsy  que  de  raison  :  sans  y  faire  faulte. 


Vendredi   Repichon. 

Samedi   Vignolles. 

Dimenche   Girard. 

Lundi   Perier. 

Mardy   d'Allier. 

Merciedi   Thierre'e. 

Jeudy   Rocheret. 

Vendredi   Chevalier. 

Saraedy   Le  Cocq. 

Dimanche   .  Drouait. 

Lundy   La  Plisse. 

Mardy   Piqucron. 

Lundy  {sic)   Courtillier. 

Mardy  (s/c)   BcUanger. 

Mercredy   Salvancy. 

Jeudi   Le  Fevre. 


CGCXXI.  —  Exemption  des  Capitaines,  Lieutenans  et  Enseignes  de  loger  par  fourriers. 

/i  juin  ib']!i.  (Fol.  ihn  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f-Sur  les  remonstrances  ànousfaittes  par  les  Col- 
lonelz,  Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes  de  la- 
ditte  Ville,  tendans  à  ce  que,  suivant  les  previllieges 
aux  dessusdictz  donnez  et  octroiez  par  le  deffunct 
Rov  Charles  dernier,  que  Dieu  absolve,  ilz  feussent 
exemptez  de  loger  par  fourriers  en  leurs  maisons'''. 


nous  ordonnons  que  François  Jacob,  m"  d'hostel  et 
mareschal  des  logis  de  laditte  Ville,  se  transportera 
es  maisons  et  logis  desdiclz  Colonnelz,  Cappitaines, 
Lieutenans,  Enseignes  et  anciens  Eschevins,  pour  les 
marquer  en  la  manière  accoustume'e;  priant,  s'il  est 
besoing  ,  les  mareschaulx  dudict  sieur  et  autres  ({u'il 
appartiendra  iceulx  maintenir  esdictz  privillieges. 

'fFait  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  un'™  jour 
de  Juing  l'an  m  v""  Lxxini.n  * 


CGGXXII.  —  [Mandemens  aux  Gollonelz  de  la  Ville  pour  les]  gardes. 

!i  juin  1576.  (Fol.  1/1.3  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rll  est  enjoint  à  tous  les  Collonclz  de  ceslc  Ville 
de  nous  apporter  dedans  demain,  au  Bureau  de  la- 
ditte Ville  ou  entre  les  mains  de  celuy  de  nous  Es- 
chevins qui  a  le  département  du  quartier,  chacun 
ung  estât  de  leur  quartier  sur  l'assiette  des  corps  de 


gardes  et  centinelles  de  chacun  Cappitaine,  tant  de 
jour  que  de  nuict. 

tf Faict  au  Bureau,  le  ini""'  jour  de  Juing  m  v' 
Lxxnn.v 


Pareilz  Mandemens  ont  estez  envolez  à  chacun 
desdictz  Colloneiz. 


Lo  privilège  dVpxernplion  du  logisn  avait  été  octroyé  par  édit  de  Henri  II,  daté  de  mai  i559  ot  enregistré  le  9.3  novembre 
i56o  ;  voir  le  tome  V  des  Registres,  att.  CXXV,  p.  81  et  suiv. 
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CCCXXIII.  —  [Injonction  a 

8  juin 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fril  est  eujoiacl  aux  portiers  de  ceste  ville  de  Pa- 
ris de  advertir  chacun  jour,  à  l'ouverture  de  leur  porte, 
les  (lappilaines  commis  à  la  garde  d'icclles  portes, 
qii  ilz  aient  à  faire  roolle  au  vray  des  pei'sonnes  à 
cheval,  coches  et  chaiiotz  qui  entreront  et  sortiront 


X  PORTIERS  POUR  LESD,]  GARDES. 
(Fol.  ihS  1°.) 

!  d'icelle  ville;  lesquelz  ilz  enquerront  modestement 
de  Toccasion  de  leur  venue,  de  leur  pais  et  des  nou- 
velles d'icelluy.  Lequel  roolle  lesdictz  Cappitaines 
seront  tenuz  mettre  le  lendemain  es  mains  de  cel- 

!  luy  de  nous  Eschevins  qui  a  le  département  de  leur 
quartier,  aiïîn  de  y  pourveoir  ainsy  (jue  de  raison. 
rrFaict  au  Bureau,  le  viii'""  jour  de  Juiug'')  m  v' 

LXXIIII.  n 


CCCXXIV.  —  Ideivi.  —  [Injonction  aux  Gollonelz  de  la  Ville.] 

7  juin  157/1.  (Fol.  l'iSv''.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  \  die  de  Paris. 

tril  est  cnjoinct  aux  seize  Colonnelz  de  laditte 
Ville,  suivant  le  Mandement  que  leur  avons  envoyé 
vendredi  dernier  ('-),  et  en  interprétation  f^'  d'icelluy, 
d'aporler  es  mains  de  nous  Eschevins  qui  aurra  le 
deppartement  du  quartier,  assçavoir  : 

les  Gollonelz  Perrier,  d'Allier,  Michon  et  Drouart, 
es  mains  de  m"  Jehan  de  Bragelongne; 


Courlelier,  Rocheret,  Piqueron  et  Le  Gocq,  es 
mains  de  m''  Robert  Danès; 

Greard,  Bel  langer,  Repichon,  de  Vignolles,  es 
mains  de  sire  Jehan  Le  Jay; 

et  Salvancy,  Le  Fevre,  Chevalier  et  Thierée,  es 
mains  de  m*  Jacques  PerdrierC'l  ; 

chacun  ung  estât  et  roolle  par  le  menu,  ensemble 
les  noms  et  qualilez  des  bourgeois,  chambellans  et 
habitans  de  chacune  dixaine  et  les  rues. 

trFaict  au  Bureau,  ce  septiesme  jour  de  Juing 

M      LXXIllI.  -n 


CGCXXV.  —  Reiglement  et  ordre  qui  sera  doresnavant  observe' 
pour  la  garde  du  rampart, 
porte  Sainct  Antiioine  et  Bastille  pour  la  nuict, 
pour  le  soulagement  des  Collonnelz,  Cappitaines  et  Bourgeois,  à  commencer  du  jour  d'huy. 

8  juin  157/1.  (Fol.  ili'S  v°.) 


Reiglement  ronn  la  gaude  du  bampart, 
roBTE  Sainct  A?ithoi\e  et  Bastille^^K 

Quartier  de  m"'  Danès. 
Colonnel  Le  Cocq. 

Ledict  Le  Cocq  a  cin(|  cappitaines,  luy  comprins, 
composez  de  peu  de  nombre,  sans  ceulx  des  (aulx- 
bourgs;  en  fera  à  deux  fois  suivantes   11. 


Quartier  de  Perrot. 
Colonnel  Chevalier. 

Ledict  Chevalier  a  six  cappitaines,  luy  comprins: 
en  fera  quatre  fois,  pour  ce  que  les  compaignies  sont 
amples   nii. 


Au  l^egislro,  par  erreur  :  May. 

Maiidomcnl  du  /i  juin  :  ci-dessus,  ait.  CCCXXII. 

Le  Registre  porte  par  ei  rcur  :  intcrpreler. 

La  liste  des  noms  des  seize  Colonels  de  la  Ville  présente,  dans  cet  article  et  le  suivant,  quelques  différences  avec  celle  qui 
fijjure  ci-dessus,  art.  CCXCII  et  CCCXX.  La  plus  importante  est  celle  qui  consiste  à  remplacer  le  nom  du  colonel  La  Plisse  {alias 
de  La  Place)  par  celui  de  Michon. 

RuLri(|(ie  inscrite  en  marge  du  Registre. 
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Quartier  de  Beausse.  Quartier  de  Bourgeois. 

Cohmiel  Sahancy.  Colonnel  Repichon. 


Lcdict  Salvancy  a  sept  cappitaines,  luy  comprins; 
en  fera  à  trois  fois   m. 

Quartier  de  Parfuct. 
Coloiin  l  Du  Perrier. 

Ledict  Du  Pcnier  a  sept  cappitaines,  luy  com- 
prins; en  fera  à  trois  fois   m. 

Quartier  de  Maheut. 
Colonnel  M'  Michon. 

Ledict  si(!ur  Michon  a  neuf  cappitaines,  luy  com- 
prins; en  fera  pour  quatre  fois   un. 

Quartier  Du  Goix. 
Colonnel  Drouart. 

Ledict  Drouart  a  six  cappitaines,  luy  comprins;  en 
fera  pour  trois  fois   m. 

Quartier  de  Baudichon. 
Colonnel  M'  de  Vignolles. 

Ledict  s*"  a  sept  cappitaines,  non  compris  les  faulx- 
bourgs;  pour  trois  fois   ni. 


Lcd.  Repichon  a  quatre  cappilaines;  pour  deux 
fois   II. 


Quartier  de  Kerver. 
Coloîinel  Piqueron. 

Led.  Piqueron  a  neuf  cappitaines,  sans  les  faulx- 
bourgs,  d'aultant  qu'il  est  à  la  charge  à  la  porte  et 
qu'il  y  va  de  neuf  jours  eu  neuf  jours;  n'en  fera  que 
deux  fois   ii. 

Quartier  Du  Conte. 
Colonnel  Le  Fevre. 

Led.  Le  Fevre  a  quatorze  cappitaines;  en  fera  cinq 
fois,  ayant  esgard  qu'il  y  en  a  de  mal  armez  et  ecpii- 
pez   V. 

Quartier  de  Huot. 
Colonnel  Courlillier. 

Ledict  Courlillier  a  neuf  cappitaines;  en  considé- 
ration qu'il  est  chargé  à  la  porte  comme  dessus 
n'en  fera  que  deux  fois   ii. 


Quartier  de  Jamart. 
Colonnel  d'Allier. 

Led.  d'Allier  a  six  cappitaines,  luy  comprins;  pour 
trois  fois   m. 

Quartier  de  La  Fa. 
Colonnel  Bellanger. 
Led.  Bellanger  a  neuf  cappitaines;  pour  quatre 


lois 


iiii. 


Quartier  de  Bourlon. 
Colonnel  Girard. 

Ledict  Girard  a  sept  cappitaines;  pour  trois 
foys   m. 


Quartier  de  Perlan. 
Colonnel  Thierrée. 

Led.  Thierre'e  a  trois  cappitaines,  dont  tel  a  plus 
de  deux  cens  hommes;  en  fera  à  deux  fois   ii. 

Quartier  de  Guerrier. 
Colonnel  Rocheret. 

Led.  Rocheret  a  huict  cappitaines,  comprins  sa 
compaignie;  envoira  deux  cap|)itaines  à  chacune  fois, 
et  en  fera  à  trois  fois  suivantes   ii. 

rtFaicl  au  Bureau,  le  viii™"  jour  de  .luing  m  v'^ 

LXXIUI.n 


Un  Mandement  du  27  octobre  lôyS  avait  chargé  spécialement  le  capitaine-colonel  Courtillier  de  la  garde  de  la  porte  de  Nesle  : 
voir  ci-dessus,  arl.  CCVII. 
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CCCXXVI.  —  [Injonction  aux  sergens  de  l\  Ville  pour  les]  .L".  livres 
[précédemment  accordez  au  Roy  de  Polongne]. 

8  juin  1.57/).  (Fol.  lào  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  enjoinct  aux  sergents  de  laditte  Ville  de 
metlre  à  exécution  dedans  deux  jours  les  rooUes  qui 
leur  ont  este'  baillez  pour  les  cinquante  mil  livres 
accordez  au  Roy     et  rapporter  leurs  procès  verbaulx 


de  leurs  dilliyences  :  sur  peine  de  quarenle  livres 
par  chacun; 

ttet  enjoinct  à  Feucher  et  Jalloys  de  le  signiffier 
à  leurs  coinpaignons; 

tret  à  tous  lesd.  sergens  de  comparoir  au  Bureau 
ce  jour  d'huy,  cinq  heures  de  relevée. 

trFaict  au  Bureau,  le  viii"*  Juing  m  v'"Lxxiii[.'n 


CGCXXVII.  —  [Injonction  aux  Golonnelz]  pour  fere  corps  de  gardes. 

8  juin  157/1.  (f*^'-  ''"O 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f  AlFin  de  obvier  à  tout  desordre  et  scandale  qui 
pourroit  advenir  en  cesfe  ville  et  faulxbourgs  les 
festes  prochaines,  il  est  enjoinct  à  touz  Golonnelz  et 
Gappilaincs  d'icclle  ville  et  faulxbourgs,  de  fere  bons 
et  fortz  corps  de  garde ,  chacun  en  son  quartier,  du- 


rant lesdittes  festes,  mesmes  le  jour  de  la  Fcste  Dieu; 
et  lorsqu'ilz  seront  à  la  garde  des  portes,  qu'ilz  n'aient 
à  laisser  passer  et  entrer  en  icelle  ville  aucuns  pau- 
vres mandiens,  ains  quilz  les  renvoient  travailler 
aux  champs  :  sans  y  faire  faulte. 

«Faict  au  Bureau,  le  viii""  jour  de  Juing  rail  cinq 
cens  soixante  quatorze '^In 


GGGXXVIII.  —  [Injonction  aux  Sergens  de  la  Ville  pour  les]  passeurs 

8  juin  157/1.  (Foi.  1/46  r°W.) 


rrVous,  le  premier  sergent  de  l'Hostel  de  la  Ville 
de  Paris,  faites  commendement  aux  maistres  passeurs 
d'eaue  devant  l'iiostel  de  Bourbon  près  le  Louvre'*', 
ou  au  premier  de  leur  communaulté,  quilz  aient  par 
chacun  jour  à  tenir  leurs  basteaulx  enchesnez  du 
coste'  des  champs  et  tellement  enfermez  que  l'on  ne 
s'en  puisse  aider,  et  qu'ilz  aient  à  (enir  la  main  qu'il 
n'y  ait  aulcune  flette  ny  basteau  du  coste'  de  laditte 
ville  vers  le  Louvre  et  depuis  l'hostel  jusques  à  la 
porte  Neufve,  depuis  le  soir  jusques  au  matin;  et 


durant  le  jour,  qu'ilz  n'ayent  à  passer  aulcunes  per- 
sonnes de  quelque  estât,  qualité,  ou  condition  qu'il 
soit  du  costé  des  champs  :  sur  peine  de  la  hart. 

tr Enjoignant  au  procureur  de  leur  communaulté 
et  à  ung  chacun  d'eulx ,  qu'ilz  aient  à  y  tenir  la  main , 
tellement  qu'il  n'en  advienne  faulte  :  sur  peine  à  ung 
chacun  desdils  passeurs  de  s'en  prendre  aux  premiers 
d'entre  eulx,  pour  estre  pugniz  et  chasliez  pour  ne 
l'avoir  empesché. 

rrFaict  au  Bureau,  le  viii"'  Juing  m  v'  lxxiiii.t) 


A  ce  sujet,  voir  notamment  la  note  1  de  la  page  i34,  ainsi  que  les  articles  ci-dessus  CCX IV  à  CCXX. 
La  moitié  inférieure  du  fol.  i45  r°  est  restée  en  blanc,  ainsi  que  le  verso  tout  entier. 

Par  cet  acte,  io  Bureau  renouvelle  la  prohibition  faite  aux  passeurs  le  3o  mai  précédent  :  ci-dessus,  art.  CCCXII. 
"1  Sur  l'hôtel  de  Bourbon,  voir  ci-dessus  la  note  a  de  la  page  6. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


18.", 


GCCXXIX.  —  Pour  prandre  garde  aux  chevaulx  du  Lendit. 
[Lettres  de  la  Royne,  Mere  du  Roy,  Regeme  en  France.] 

Données  le  ii  juin  i.^^'i.  (Fol.  r".) 


De  par  la  Royne,  Merk  du  Roy, 
Regiîntr  e^  France. 

Aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  bonne  Ville  de  Paris. 

rfPoiir  ce  que  ceulx  qui  portent  les  armes  contre 
le  Roy,  nostre  très  cher  Sieur  el  Filz,  pourroient 
envoier  à  la  foire  du  Landit,  qui  se  tient  en  la  \ille 
de  Sainct  Denys  en  France,  achepter  des  chevaulx  ; 
et  desirans  y  pourveoir  pour  reinpescher,  vous  man- 
dons que  vous  aiez  l'ung  d'entre  vous  Eschevins  à 
estre,  durant  ladilte  foire,  continuellement  audict 
Sainct  Denis  pour  veoir  à  l'issue  aux  portes,  quelz 
chevaulx  y  auroient  este  acheptez,  et  par  qui;  afiin 


que  si  vous  co^juoissicz  que  ce  feusl  à  personnes  de 
la  condition  susditte,  vous  faciez  arrester  ausd.  portes 
lesdictz  chevaulx,  et  nous  le  faire  entendre. 

rr Ordonnant  pour  ce  aux  Eschevins  et  hahilans 
dudict  Saint  Denis  ou  autres  ayans  la  jjardo  d'icelles 
portes,  ne  laisser  sortir  aulcuns  desdiclz  chevaulx 
jusques  à  la  valleur  de  vingt  escus  et  au  dessuhz, 
sans  passeport,  ausd.  portes  deSainctDenis,  de  vous, 
(juc  chargeons  de  ce  faire  bien  exactement  pour  ceste 
fois,  et  sans  tirer  à  conséquence  ou  préjudice  aux 
previlleges  de  laditte  foire  et  au  sieur  Abhé  dudict 
Sainct  Denis. 

ffFaict  à  Paris,  le  xi*^  jour  de  Juing  m  v'  lxxiiii.h 

Signe  :  r  Pinarti-. 


CGCXXX.  —  Idem,  —  [Ordonnance  du  Bureau  de  l\  Ville. 

lajiiin  1.J7/1.  (l'^l.  1/16  v°.) 


De  par  la  Royne,  Mere  du  Roy, 
Régente  m  France. 

r'Defiences  sont  failles  à  tous  marclians  de  che- 
vaulx, estans  de  présent  en  la  ville  de  Sainct  Denis, 
de  ne  vendre  aucuns  chevaulx  de  service  excedans 
la  valleur  de  vingt  escus  à  aulcunes  personnes,  de 
quelque  qualité'  ou  condition  qu'ilz  puissent  estre, 
pendant  la  foire  du  Landit,  sans  avoir  bonne  et  cer- 
taine congnoissance  de  ceulx  ausquelz  ilz  les  ven- 
dront el  qu'ilz  soient  catholicques,  bons,  loyaulx  et 
(idelz  serviteurs  du  Roy  ; 

rEl  aux  capitaines  et  gardes  des  portes  de  la  ville 
de  Sainct  Denis,  de  ne  laisser  sortir  iceulx  chevaulx 
hors  ladilte  ville  estans  acheptez  pendant  laditte 
foire,  sans  passeport  signe'  de  Sa  Majesté  ou  de  fun 
des  Secrétaires  d'Estat,  des  Prévost  des  Marchands 
el  Eschevins  de  laditte  Ville  de  Paris  ou  l'un  d'eulx; 
ce  qui  leur  est  enchargë  fere  bien  exactement  pour 


ceste  fois,  et  sans  tirer  à  conséquence  ou  préjudice 
des  previlleges  de  laditte  foire  el  du  sieur  Abbé  de 
Saint  Denis; 

tfLe  tout  sous  peine  ausditz  marchands  de  pugni- 
lion  et  de  confiscation  desdiclz  chevaulx  el  d'amende 
arbitraire,  et  ausdictz  cappitaines  et  gardes  des 
portes  d'en  respondre. 

ff  Et  est  enjoinct  et  ordonne'  aux  Maire  cl  Eschevins 
de  laditte  ville  Sainct  Denys  de  tenir  la  main  ad  ce 
que  les  deffences  et  ordonnances  susditles  soient 
aussy  bien  et  exactement  gardées  el  observées,  el  le 
tout  suivant  l'Ordonnance  de  Saditte  Majesté  adressée 
ausditz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladillc 
ville  de  Paris  en  datte  du  xi'"''  jour  de  ce  présent 
mois  de  Juing,  signée  au  bas  :  ccPinart^i  avec  un 
paraphe. 

trFaict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  le 
jour  dud.  mois  m  v*^  lxxiiii  n 


XII 


Au  Registre,  après  ces  Lettres  viennent  ciiicj  pièces  datées  des  i5,  19  el  96  juin,  puis  de  nouvelles  Lettres  de  la  lieini^ 
Mère,  Réjjenle,  en  date  du  1/1  juin,  suivies  du  procès-verbal  de  rAssembléo  de  Ville  tenue  le  ay  juin.  Nous  rétablissons  l'ordre 
rlironolo|;iquc  de  ces  divers  documents. 
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CCCXXXI.  —  [Lettres  de  la  Royne  Mere,  Régente, 

POUR  constituer]  Ml"  LIVRES  TOURNOIS  DE  RENTES  SUR  LE  ClERGÉ. 
Données  le      juin  157^.  (Fol.  1^18  r°'"'.) 


De  par  l\  Royne,  Mkre  du  Roy,  Régente. 
Très  chers  et  bien  amez , 

«Pour  ce  qu'il  est  besoing  pour  le  service  du  Roy, 
Monsieur  mon  l'ilz,  constituer  douze  mil  livres 
tournois  de  rente  sur  les  trois  cens  cinquante  mil  li- 
vres tournois  deubz  par  le  Cierge',  pour  le  recouvre- 
ment de  la  somme  de  sept  vinglz  quatre  mil  livres 
nécessaire  estre  promptement  trouvée; 

tfNous  vous  mandons  et  ordonnons  taire  laditte 
C(mstilution,  comme  avez  accoustuméy  procedder  sur 
le  revenu  dudict  Cierge',  jusques  à  laditte  somme  de 


douze  mil  livres  tournois  de  rente  au  denier  douze, 
moiennant  lesdictz  .vu"  un",  livres  :  et  ce  le  plus 
tost  que  pourrez,  à  ce  que  les  affaires  de  nostredict 
Sieur  et  Filz  n'en  soient  retarde'es;  auquel,  en  ce 
faisant,  vous  ferez  service  bien  agréable. 

ffEscript  à  Paris,  le  xiiii""  jour  de  Juing  mil 

V'  LXXIIII.  " 

Signé  :  rc  CATHERINE  «. 

Et  plus  bas  :  frPiNARTT». 

Et  sur  la  rescription  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris^'^K 


GCCXXXII.  —  Mess"'  les  Prévost  des  Marchans, 
ET  Eschevins,  Procureur,  Receveur,  Greffier  et  son  commis, 
et  M"'  des  oeuvres  et  de  l'artillerye 
Capitaines  et  aultres  [officiers]  de  la  Ville,  exempts  des  guetz  et  gardes. 

1 5  juin  (Fol.  ti'17  r" '■'''.) 


Ce  jour  d'huy,  xv""  jour  de  .Juing  m  v""  soixante 
quatorze.  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins de  la  Ville  de  Paris,  présent  et  ce  consen- 
tant le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  conside- 
rans  les  grandz  et  notables  services  que  les  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Procureur,  Re- 
ceveur, Greffier  et  son  couimis,  Maistres  des  œuvres 
et  de  l'artillerie  et  Cappitaines  qui  ont  esté,  sont 
à  présent,  et  seront  cy  après,  ont  faictz,  font  et 
feront  en  leurs  estatz  et  offices;  et  en  faveur  et 
considération  d'iceulx  ont  ordonné  et  ordonnent 


que 


ftDoresnavant  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 


chans, Eschevins,  Procureur,  Receveur,  (ireffier, 
son  commis.  M"  des  œuvres  et  de  l'artillerie,  et 
Cappitaines,  qui  ont  esté,  sont  et  seront  cy  après 
receuz  esdictz  estatz,  seront  et  demeureront  francz, 
quittes,  exemptz  et  deschargez  d'aller  ne  envoyer 
aux  guetz,  gardes  des  portes  et  autres  lieulx,  tant 
de  jour  que  de  nuyt,  monstres  et  autres  alfaires 
de  laditte  Ville,  pour  la  garde,  tuition,  deffence 
d'icelle  ville,  sans  ce  que  les  Cappitaines,  Lieutenans 
et  Enseignes  les  puissent  aucunement  contraindre  à 
y  aller  ne  envoyer,  pour  quelque  cause  ou  occasion 
que  ce  soit. 


Au  Registre,  cet  article  suit  immédiatement  notre  n"  GCCXXXVII. 
J-^  Le  Registre  donne  ensuite  notre  article  ci-dessous  CCCXXXV. 

''^'1  La  rubrique  porte  :  Maistiies  des  OEVrUES  et  Capitaines  de  l'm:tiu.ei\ie  et  aulthes.  .  .;  mais  le  texte  donne  la  bonne  leçon  : 

MaISTIIES  des  OBnVHES  et  de  l'aUTILLEBIE  ,  CAPITAIiyES  ET  AVLTRES. 

''''  Au  Registre,  ce  document  fait  suite  immédiate  à  TOrdonnance  du  12  juin:  ci-dessus,  art.  CCGXXX. 


[157^] 
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CCCXXXllL  —  [Ordre  aux 

1 9  juin  1 576. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  aux  seize  Colonnelz  de  faire  sça- 
voirà  tous  leurs  Cappilaines  qu'iiz  aient  à  ne  laisser 
entrer  personne  en  la  ville,  ayans  armes  ou  pislolles, 
sans  passeport  ou  bonne  congnoissance  de  la  pari 
d'oti  ilz  viennent  et  de  leur  adveu,  et  arresler  les- 
diltes  armes  tant  qu'ilz  aient  passeport  pour  lesdittes 
armes,  et  lere  registre  de  ceulx  qui  entrent  en  ladilte 
ville  et  du  lieu  où  ilz  vont  loger,  et  semblablemenl 
de  ceulx  qui  sortent,  et  faire  meilleure  garde  lant  es- 


COLONNELZ  POUR  Llis]  GARDES 
(Fol.  1A7  r'.) 

ditles  portes  q^ie  de  nuict  par  toute  la  ville;  et  ne 
laisser  passer  aucunes  armes  ny  balles,  tonnes, 
bahulz,sans  eslie  visitez  parlesdiclz  Cappilaines,  s'il 
n'y  a  passeport  signe'  de  l'ung  de  nous,  après  que 
lesdittes  lonnes,  balles  et  babutz  nous  auront  esU'. 
certiOTK's  par  le  Quartenier,  (linquantenier  ou  Dixi- 
nicr  de  la  dixaine  en  laquelle  auront  esté  emballés 
et  chargées,  ensemble  le  Cappilaine,  Lieutenant  ou 
Enseigne,  ou  deux  d'entre  euk  (|ui  auront  veu  em- 
baller lesdittes  balles. 

tfFaict  au  Bureau,  le  dix  neuliesmc  jour  de  Juing 
mil  cinq  cens  soixante  quatorze. n 


CGGXXXIV.  — [Idem.|  — -  Pour  l'expédition  des  passeport/.. 

19  juin  1576.  (Fol.  1/17  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f  Aflîn  de  obvier  à  tous  abbuz  qui  se  peuvent 
commettre  en  l'expédition  des  passeporlz,  il  est  or- 
donné que  aulcuns  desdiclz  passeportz  ne  seront 
doresnavant  expédiez  d'aucunes  marchandises  estans 


en  balles,  tonneaulx  ou  autrement,  que  lesdittes 
marchandises  n'aient  esté  veues,  et  les  cerlilTicatz 
contremarchez  par  le  Cappilaine  et  Lieuieuaiil,  ou 
bien  des  Quarteniers  et  Dixiniers  du  (piarlier  où  se- 
ront emballées  icelles  marchandises. 

rtFaictau  Bureau,  le  xix"""  jour  de  Juing  mil  ciru| 
cens  soixante  quatorze'"-'.- 


CGGXXXV.  —  [Assemblée  pour  les  xii"  livres  de  rente  sur  le  Glercé.] 

23  juin  167^.  (Fol.  i48  r"''*'.) 


Du  mardy  xxu™'  jour  de  Juing  mil  v'  lxxiiii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 
l'Hoslel  de  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville, 
pour  adviser  sur  la  constitution  de  douze  mil  livres 
tournois  de  rente,  que  le  Roy  veult  estre  consti- 
tuée sur  le  Clergé  de  France,  sont  coniparuz  Mes- 
sieurs : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


Le  Jay, 
Prévost, 

Du  Drac, 

Marcel, 

Le  Lièvre, 

de  Paluau, 

de  Jumeauville. 

Aubery, 

Sanguyn, 


Eschevins; 


Conseillers. 


/ 


Ilubrique  de  la  Table  du  l^egisU'e  :  OnDOK^AXCE  poptaxt  que  les  seize  Coloxels  fEiioyr  sçavoih  a  leuiis  cai'itaixes  qu'ils 

AYEXT  A  NE  LAISSEIt  £AÏ7(t7l  PEKSONltE  £iV  CETTEVILLE,  AYANT  AIDIES  OD  PISTOLETS,  SANS  PASSEPOBT  OU  IIOXNE  CONKOlSSANCE  DE  LA  PAIIT 
OÙ  ILS  VIENNENT. 

Le  Registre  donne  ensuite  les  quatre  documenls  en  date  des  a6,  1/1  et  9a  juin,  lesquels  sont  ici  reproduils  sous  les  numéros 
respectifs  CCCXXXVI,  CCCXXXVH,  GCCXXXl  cl  CCCXXXV. 

An  Registre,  ce  procès-verbal  fait  suite  immédiate  aux  Lettres  de  la  Reine  Mère,  Régente,  en  date  du  1  '1  juin  :  ci-dessus, 
art.  CCCXXXI;  aussi  la  rubrique  originale  no  porte-t-elie  que  ce  seul  mot  :  Idem.  Mais  la  cote  de  la  Table  du  li('|;islre  est  plus 
explicite  et  s'applique  à  nos  deux  articles  CCCXXXI  et  CCCXXXV  :  Letïties  de  la  Reyne  Mebe  du  Roy,  Récente  pendant  l'aiisence  du 
Roy  Henhy  3 ,  son  Fils,  pour  la  constitution  de  douze  mil  liviies  de  hente  suit  le  Cleiigé  de  Fiiance.  —  Assi-jiiii  iîe  rouit  duli- 
beker  suit  LESD.  Lettres  pour  la  constitution  de  douze  mil  livres  de  rente  sur  le  Clergé  de  France. 


a'i. 
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Sur  qiioy,  ia  iiialiere  mise  en  délibération  et  lec- 
ture faitte  des  Lettres  missives  de  la  Royne,  Meredu 
Roy,  Régente,  a  esté  conclud  ,  advisé  et  délibéré  qne  : 

rr Ouverture  sera  faitle  du  Bureau  de  laditte  Ville 


pour  le  recouvrement  d'icelle  somme  de  douze  mil 
livres  de  rente,  en  prenant  toutes  et  chacunes  les 
seuretlez  sur  ce  requises  et  nécessaires,  et  ainsy  qu'il 
a  esté  faict  par  le  passé  en  pareil  cas(''.fl 


GGGXXXVI.  —  Execution  à  mort  du  Comte  de  Montgommery^'-' 

26  juin  1.57/1.  (Fol-  1^7  v"'-''.) 


Le  samedy,  vingt  sixiesme  jour  de  Juing  mil  cinq 
cens  soixante  (juatoive,  est  venu  au  Bureau  de  la 
Ville  rhuissier  Lasnier;  lequel  adeclairé  à  Messieurs 
do  la  Ville  ([ue  Messieurs  de  la  Court  luy  ayant 
commandé  de  venir  audict  Bureau  advertir  Messieurs 
que  l'exécution  de  l'arrest  de  laditte  Court,  donné  le 


jour  d"liuy  contre  le  conte  de  Montgommery  ('^),  ce  fera 
ledict  jour  en  la  place  de  la  Grève,  et  qu'il/,  eussent 
à  mander  les  archers,  arbalestriers  et  harquebouziers 
de  laditte  Ville,  pour  donner  ordre  qu'il  ne  se  face 
aulcun  desordre  ou  tumulte  en  faisant  laditte  exécu- 
tion. 


CCCXXXVII.  —  Idem.  —  Mandement  au  Capitaine  des  arquebuziers 

POUR  SE  trouver  EN  LA  PLACE  DE  GrEVE,  POUR  EMPESCHER  Qu'iL  n' ARRIVE  AUCUN  DESORDRE 
LORS  DE  l'exécution  À  MORT  DU  COMTE  DE  MoNTGOMMERY  f^'. 

26  juin  (I'"o1.  1/17  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Escheiins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fCappitaine  des  harquebuziers  de  laditte  Ville, 
Irouvez  vous  avec  tous  ceulx  de  vostre  Nombre,  le 
plus  à  cheval  qu'il  sera  possible,  ayans  leurs  hoc- 
quetons  de  livrée,  ce  jour  d'huy  midy  précisément, 
devant  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour  empescher  qu'il 
ne  se  v  face  aucun  desordre  ou  confusion,  au  moien 


de  la  justice  et  exécution  de  mort  qui  se  y  doibt 
fere  par  arrest  de  la  Court  contre  le  comte  de  Mont- 
gommery. 

tr Faict  au  Bureau,  le  xxvi"'  Juing  m  v'^lxxiiii.i? 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  Cap- 
pilaines  des  archers  et  arbalestriers  de  laditte 
Ville  («). 


C  Le  Registre  donne  ensuite,  du  folio  1/18  v°  au  folio  iSo  v",  une  série  de  documents  relatifs  aux  obsèques  du  fou  roi  Charles  IX. 
La  succession  ciironologique  de  ces  documents  va  du  3o  juin  au  i.3  juillet.  Suivant  la  méthode  employée  dans  notre  publication, 
nous  donnerons  d'abord  les  pièces  antérieures  à  ia  date  lerminale  de  cette  cérémonie;  elles  sont  au  nombre  de  cinq,  qui  con- 
stituent nos  articles  GCCXXXVIII  à  CCCXLIL 

'■^1  La  rubrique  de  la  Table  ajoute  :  ei^  la  place  de  Grève  pour  avoir  tué  le  Roy  Henry  second. 

(')  Au  Registre,  cet  article  et  le  suivant  sont  intercalés  entre  nos  numéros  ci-dessus  CCGXXXIV  et  CCCXXXl,  en  date  des  kj  cl 
i  '1  juin. 

(fLe  comte  de  Monlgommeryn  :  Gabriel  de  Lorges,  comte  do  Montgommery,  capitaine  de  ia  garde  écossaise,  avait  blessé  mor- 
tellement le  roi  Henri  II  au  tournoi  donné  sur  la  place  des  Tomueiles  (3o  juin  i559),  à  l'occasion  du  mariage  de  Madame  Elisabeth 
de  Fi-ance,  fille  du  Roi,  avec  Philippe  II  d'Espagne.  —  Pour  plus  de  détails,  voir  le  tome  V  des  Registres,  p.  33  et  suiv.  —  La 
veuve  de  Henri  H  poursuivit  de  son  ressentiment  le  comte  de  iMontgommery.  Celui-ci,  ayant  pris  part  à  la  guerre  des  Mécontents  ou 
Politiques  en  Normandie,  fut  assiégé  dans  Domfront  et  fait  prisonnier  par  Matignon,  commandant  de  la  province;  Catherine  le  lit 
amener  à  Paris  et  juger  en  Parlement.  Condamné  à  mort,  il  eut  la  tète  tranchée  le  26  juin  1576,  quinze  ans  après  le  trépas  de 
l'époux  de  (Catherine. 

Rubrique  de  la  Table  du  Registre. 
W  Le  Registre  donne  ensuite  les  deux  documents  numérotés  ci-dessus  C(;CXXXI  et  CC(;X\XV.  —  Voir  aussi  la  note  1  ci-dessus. 
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CGCXXXVIII.  —  [Mandemens  aux  Golonnelz]  pour  fere  rondes  et  sentinelles. 

2  juillet  157/1.  (Fol.  i5i  r°(i).) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

'rll  est  ordonne  et  enjoinctaux  seize  Colonneiz  de 
laditte  Ville  de  fere  et  faire  faire  par  les  autres 
Cappitaines  d'icelle,  tant  de  ville  que  faulxbourgs, 
rondes  et  santinelles,  chacun  en  leur  quartier,  ainsy 
qu'il  a  esté  faict  par  le  passe'  et  mieulx  si  possible 
(;st;  et  à  ce  fere  fere  ensemble  aux  gardes  des  portes 
contraindre  tous  et  chacuns  les  bourgeois,  nianans 


[  et  habitans  de  leurs  Dixaines,  à  y  aller  et  assister, 
synon,  en  cas  d'excuse  légitime,  y  envoyer  gens  suf- 
fisans,  capables  et  agréables  ausdictz  Cappitaines  : 
sans  y  faire  fauite. 

tf Faict  au  Bureau,  le  deuxiesme  jour  de  Juillet 
mil  cinq  cens  soixante  quatorze.  15 


Semblables  iMandemenz  ont  esté  envoyez  aulx 
seize  Colonneiz  de  ladilte  Ville. 


CCCXXXIX.  —  [Lettres  de  Henr^ 

Reçues  le  5  juillet 
De  Cracovie,  le  i5  Juin  1.57'!. 

De  par  le  Hoy  de  Fr  vnce  et  de  Polongne. 
Très  chers  et  bien  amez, 

trNous  avons  eu  ung  extrême  regret  et  déplaisir  du 
decés  advenu  au  feu  Roy  nostre  très  cher  Seigneur 
et  Frère;  mais  considérant  que  telle  a  esté  la  volunté 
de  Dieu,  nous  nous  sommes  resoluz  scelon  icelle,et 
puis  qu'il  luy  a  plu  par  son  décès  nous  appeler  au 
Royaulme  de  France,  selon  l'ordre  et  loy  eslablie  et 
gardée  en  France,  avons  advisé  de  nostre  partement 
d'icy  et  nous  achemyner  au  plus  tost  que  faire  se 
pourra  pour  prendre  la  protection  et  deffence  de  tous 
noz  bons  et  loyaulx  subjectz  et  adviser  au  souUage- 
ment  de  tout  nostre  Peuple,  en  ce  que  pourrons. 

rrEt  pour  ce  qu'avons  entendu  les  bons  offices  et 
fidellité  que  vous  avez  faiclz  pendant  la  malladie 
du  Roy,  nostredict  Seijjneur  et  Frère,  et  depuis  sa 
mort,  l'honneur  et  obéissance  que  vous  rendez  à  la 
Royne,  noslre  très  honorée  Dame  et  Mere,  en  lout 
ce  qu'elle  vous  requiert  et  congnoist  estre  pour 
noslre  service,  avons  bien  voulu  vous  en  escrire  la 
présente  et  vous  dire  que  nous  en  avons  receu  un 


III,  Ro\  DE  France  et  de  Polongne.] 

très  grand  contentement;  vous  priant  et  admonestant 
de  continuer  en  ceste  bonne  volunté  et  rendre  tout 
l'honneur  et  obéissance  à  la  Royne,  nostre  Dame  et 
Mere,  que  feriez  à  nostre  propre  personne. 

«Ce  faisant,  nous  vous  serons  bon  Roy,  et  au- 
rons toHsjours  le  bien  de  nostre  bonne  Ville  et  (iité 
de  Paris  en  très  singulliere  estime  et  recommanda- 
tion, et  de  vous  chascun  en  particullier;  et  n'ou- 
blierons jamais  la  bonne  et  entière  volunté  que  vous 
avez  demonslrée  au  service  du  feu  Roy,  nostredict 
Seigneur  et  Frère,  et  au  nostre,  en  toutes  occasionr 
qui  se  sont  présentées. 

rr Donné  à  Cracovie,  le  xv"  Juing  1 676.57 

Ainsi  signé  :  fr  HENRY 
Et  au  dessoubz  :  ffRuzÉw. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  nos  très  chers  et  bien  amez,  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


Apportées  en  l'Hostel  de  laditte  Ville  par  Monsieur 
de  Chivergny  f'-',  assisté  de  AP  Marcel  le  cin- 
quiesmc  Juillet  h  v'  lxxiiii. 


Bien  que  tlalé  ihi  2  juillet,  cot  article  viojil,  diuis  le  Registre,  après  la  relation  de  la  cérémonie  des  obsèques  de  (^liailos  l\ 
(12-1.3  juillet),  laquelle  occupe  dans  l'orijjinal  les  fol.  i/i8  v°-i5o  v°.  Nous  reproduisons  ci-dessous,  art.  (jCCXUII,  celte  relation, 
en  y  rélahlissanl  le  Mandement  de  Messieurs  de  Ville  et  les  autres  pièces  suliséquentes  à  la  place  que  leur  nssijjne  leur  date  respcrlivi' 
anlérifuromenl  au  i.3  juillet. 

«Monsieur  de  Ctiivergnyï  :  Philippe  Huraul,  comte  de  (Jiiverny  (  1  528-1 .599),  chancelier  de  Henri  comme  duc  (P\iiii)U  puis 
comme  roi  de  Pologne,  garde  des  sceaux  en  1578.  Pour  plus  de  détails,  cf.  p.  100,  note  3. 

«M'  Marceln  :  (iîaude  Marcel,  conseiller  du  Roi  et  intendant  des  I<'inances,  fut  aussi  receveur  général  du  Clergé;  il  se  dt'mil  de  ce 
dernier  olfice  le  3o  septembre  1578.  Voir  ci-dessus,  art.  CCXXV  et  la  note  /i  de  la  page  i/ia. 


190 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[i57i] 


CCCXL.  —  [Autres  Lettres  du  Roy  au  Prévost  des  Marchans.] 

Reçues  ie  5  juillet  1Û7/1.  (Fol.  3^7  v°.) 


De  Cracovie,  le  10  Juin  157/1. 

Monsieur  le  Président, 

ff  J'escript  piesenleinent  à  vous  et  aux  Eschevins  de 
ma  bonne  Ville  de  Paris,  et  ay  bien  voullu  particul- 
iieremeut  vous  esciiie  pour  vous  mander  le  conten- 
tement que  j'ay  receu  d'entendre  le  bon  et  fidel 
debvoir  que  vous  avez  rendu  au  service  du  feu  Roy, 
Monsieur  mon  Frère,  et  au  myen,  à  beaucoup  d'oc- 
casions qui  se  sont  presente'es  depuis  quelque  temps 
en  çà,  que  j'espere  recongnoisfrc  par  quelque  re- 
compense digne  de  voz  services  et  des  peines  et  tra- 
vaulx  que  vous  avez  pris. 

ffEt  entendrez  par  mes  autres  Lettres  ma  volunte 
et  intention  de  l'oheissance  et  respect  que  je  désire 
estre  porté  à  la  Roy  ne,  ma  Dame  et  Mere,  à  laquelle 


j'envoye  pouvoir  pour  commander  en  mon  absence 
avec  toute  puissance  et  auttorile',  et  pareille  que  moy 
mesmes.En  quoy  je  vous  prie,  Monsieur  le  Président, 
de  la  servir  avec  pareille  alFection  et  dilligence  que 
vous  avez  toujours  faicl. 

ffEt  m'asseurant  que  vous  satisferez  en  cella  à  mon 
intention  et  volunte',  je  prière'  Dieu  vous  tenir  en  sa 
saintte  garde. 

ffEscript  à  Cracovie,  ce  xv"'^  Juing  ib-jh.j) 
Ainsy  signé  :  ft  HENRY 
Et  au  dessoubz  :  ftRuzÉn. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  Monsieur  Le  Charron,  Conseiller  de  won  Conseil 
privé,  Président  en  ma  Court  des  Aydcs,  et  Prévost  des 
Marchans  de  ma  bonne  Ville  de  Paris. 


CCGXLI.  —  [Lettres  de  la  Royne  Mere,  Régente] 

POUR  CE  QUI  reste  À  FOUEMR  DES  .VI*.  M.  LIVRES. 
9  juillet  (Fol.  i5i  r'  '  .) 


De  par  la  Rovne,  Mere  du  Roy,  Régente. 
Très  chers  et  bien  amez , 

r  II  a  esté  présentement  résolu  et  advisé  au  Con- 
seil privé  du  Roy,  nostre  très  cher  Sieur  et  Filz,  que 
vous  assembleriez  les  Conseillers  de  l'Hostel  de  Ville 
et  aultres  Officiers;  et  que  leur  proposerez  comme  il 
importe  grandement  au  bien  et  service  de  nostredict 
Sieur  et  Filz, que  ce  qui  reste  à  fournir  des  six  cens 
mil  livres  d'emprunt'-'  soit  promptement  acbevé  de 
fournir;  et  que  vous  resouldrez  en  laditle  Assemblée 
l'ordre  que  vous  aurez  à  faire  tenir  pour  contraindre 
ceulx  qui  y  sont  cotisez,  afin  de  satiffere  à  leurs 
cotisations,  sans  plus  y  user  de  dillation  nv  remise; 
et  qu  i  leur  sera  oflert  cju'en  baillant  deux  fois  aul- 
tant  que  se  montent  leursdittes  cotizations,  il  leur 


sera  du  tout  baillé  et  constitué  rente  bonne  et  seure 
dont  le  fonds  sera  prins  sur  les  plus  clairs  et  pre- 
miers deniers  de  la  receptte  generalle  de  [la  ville  de 
Tours]  <3';  et  que  vous  envoirez  aussy  admonnester 
ceulx  qui  ont  desjà  satisfaict  à  leursdittes  cotisations, 
de  fournir  encores  semblable  somme,  et  que  de  tout 
leur  sera  aussy  baillé  bonne  et  seure  constitution  de 
rente  sur  la  nature  des  deniers  dessusdiclz. 

tfMais  estant  ceste  affaire  urgent  et  très  néces- 
saire, nous  voulions  et  vous  mandons  que  vous  y 
usez  de  la  meilleure  et  plus  grande  dilligence  qu'il 
vous  sera  possible; et  vous  ferez  service  très  agréable 
au  Roy,  nostredict  Sieur  et  Filz,  et  à  Nous. 

ff  Donné  à  Paris,  le  ix'""  jour  de  Juillet  mil 

V'  LXXIllI.n 

Signé  :r  CATHERINE^. 
Et  plus  bas  :  t^Pinart^. 


W  Voir  la  note  1  de  la  page  1  89 ,  mulalin  mutandu. 

A  ce  sujet,  voir  l'exposé  verbal  luit  par  le  Roi  el  les  remontrances  du  i'rcvôt  des  Marchans  en  rAsscmhlée  du  37  mars  1576  : 
ci-dessus,  art.  CCLXXI. 

Le  Registre  porte  :  de  cesle  ville  {de  Paris),  ce  qui  est  en  contradiction  avec  la  rubrique  do  la  Table  du  Registie,  où  il  est  dit 
que  la  rente  sera  assise  sur  la  receple  generalle  de  Tours.  Celle  dernière  leçon  est  la  bonne;  en  etTel ,  elle  est  confirmée  par  le  texte 
des  Lettres  de  la  Reine  Mère,  Régente,  dalces  du  i3  juillet,  ainsi  que  par  les  actes  subséquents  émanés  du  Bureau  de  la  Ville  : 
ci-dessous,  art.  CCCXLIV  el  CCCXLV. 


[1574] 

Et  sur  la  suscription  : 

A  noi  très  chers  et  bien  amez  les  Prevosl  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 
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tr  II  est  entendu  que  seullement  ceulx  qui  bailleront 
encores  aultant  que  leursd.  cotisations  montent,  ilz 
auront  bonne  et  seure  rente  de  tout." 


GCCXLII.  —  [Assemblée]  pour  le  remboursement  de  ceulx  qui  ont  preste  pour  les  .vl^  m.  livres. 

10  juillet  i^t'jh.  (Fol.  i5i  v°(').) 


Du  samedy  dixiesme  jour  de  Juillet  mv'lxxiui. 

En  Assemble'e  ce  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  M"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  laditte  Ville,  pour  ad- 
viser  sur  les  Lettres  de  la  Royne  Mere  du  Roy,  Ré- 
gente, touchant  le  remboursement  de  ceulx  qui  ont 
preste'  pour  les  six  cens  mil  livres,  sont  comparuz 

Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 
de  Bragelongne, 


Danès, 

Messieurs  : 

Marcel , 

Le  Lièvre, 

de  Jumeauville, 

Huault, 

de  Bragelongne, 
Aubery, 
Vivien, 
Le  Breton , 
Sanguyn , 


Eschevins; 


Conseillers  ; 


Le  Prebtre, 
de  S'  Germain , 


Conseillers. 


Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  lec- 
ture faitte  des  Lettres  de  la  Royne  en  datte  du 
ix"'  jour  de  ce  présent  mois,  et  après  que  ledict 
sieur  Marcel  a  dict,  oultre  le  contenu  esdittes  Let- 
tres, qu'il  a  esté  résolu  au  Conseil  privé  du  Roy, 
que  en  baillant  encores  aultant  par  ceuix  qui  ont 
payé  leurs  cotisations  que  ce  à  quoy  ce  monte  la 
ditte  cotisation,  il  leur  sera  constitué  rente  pour 
le  tout;  et  quant  aux  autres  qui  ne  vouldront  de 
la  rente,  leur  seront  leurs  deniers  renduz  au  terme 
promis; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  : 
tf  Toutes  dilligences  possibles  seront  faittes  de  re- 
couvrer ce  qui  reste  à  fournir  desdittes  .vf  m.  livres, 
oultre  ceulx  qui  ont  moicn  de  ce  ferc.  Et  noanl- 
moings,  que  rente  sera  constituée  à  ceulx  qui  ont 
fourny  deniers  en  fournissant,  si  bon  leur  semble, 
pareille  somme  que  leurditte  cotisation,  sur  les  as- 
signations qui  seront  advisées  ii 


GCGXLin.  —  Pour  les  obsèques  et  funérailles  du  feu  Ro\  Charles 

Du  3o  juin  au  i3  juillet  jS^A.  (1<'o1.  iA8  v'-iôo  v"'*'.) 


1 .  —  Mandemens  [aux  Conseillers] 
POUR  accompagner  Messieurs  de  Ville 

aux  OBSEQUES  ET  ENTERREMENT 
DU   CORPS   DU  FEU  RoY  ChARLES  Q 

3o  juin.  (Fol.  ihS  v".) 

Monsieur  de  Vinoy, 
Monsieur  de  Paluau, 


Monsieur  de  Montmaigny, 
Monsieur  Le  Lièvre, 
Monsieur  de  Chomedey, 
Monsieur  Marcel , 
Monsieur  Le  Prebtre, 
Mons'  de  Jumeauville, 
Monsieur  Aubery  ; 


Voir  la  note  i  de  la  page  189,  tmlalis  mulandis. 

Le  Registre  donne  ensuite  le  document  coté  ci-dessons  CCCXLIV. 

Cette  rubrique,  que  nous  donnons  comme  titre  général  à  l'article  CGGXLItl,  est  inscrite  au  Registre  en  marge  de  Talinéa 
final  du  8  1  ci-dessous. 

''''  Au  Registre,  les  onze  paragraphes  dont  se  compose  la  relation  des  !tobs('(|iies  et  funérailles  du  feu  Royi  sont  intercalés  entre 
deux  ;  documents,  datés  le  premier  du  92  juin  et  le  second  du  9  juillet,  auxquels  l'ordre  chronologique  nous  a  fait  allribuer  les 
numéros  ci-dessus  CCCXXXV  et  CCCXXXVIII. 

Rubrique  empruntée  à  la  Table  du  Registre. 
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Ce  jour  d'huv,  dernier  jour  de  Juing  mil  cinq  cens 
soixante  quatorze,  ont  este'  expédiez  Mandemens  aux 
dessusdictz  Conseillers  pour  se  trouver  demain, 
heure  de  six  heures  du  malin  précisément,  en  la 
maison  de  nous,  Prévost  des  Marchans,  pour  aller  et 
nous  accompaigner  avec  les  Eschevins,  Procureur 
du  Roy,  et  Greffier,  au  chasleau  du  bois  de  Vin- 
cienucs,  donner  de  Teaue  henisle  au  corps  du  l'eu 
Roy  Charles. 

2.  —  Messieurs  de  Ville  vont  au  bois  de  Vincennes 

JETTEB    DE    l'eAU  BENISTE 
SUR  LE  CORPS   DU  FEU  RoY  ChARLES  9  ('l 

1"  juiilel.  (Fol.  1  A 9  r".) 

Le  premier  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  soixante  et 
(jualorze  ensuivant,  lesdictz  Sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  accompaignez  de  plusieurs  Con- 
seillers et  Rourgeois  de  laditte  Ville,  allèrent  au 
chasleau  du  boys  de  Vinciennes  en  leurs  habitz 
noirs,  donnèrent  de  Teaue  beneiste  au  corps  dudict 
feu  S' Roy. 

3.  —  [Semonce  à  Messieurs  de  Ville 
POUR  assister  au  convoy 

ET    enterrement    DU    FEU  RoY.] 

Avanl  le  7  juillet.  (Fol.  lig  r°. ) 

Et  quelques  jours  après,  veinrent  en  THostel  de 
laditte  Ville  deux  heraulx  d'armes  du  Roy,  vestuz 
de  ducil,  ayans  leurs  cottes  d'armes  soubz  l'un  des 
bras;  lesquelz  advertirent  mesdiclz  Sieurs  de  se 
trouver  en  dueil,  avec  les  Officiers  de  laditte  Ville, 
au  coiivoy  et  enterrement  dudict  feu  Sieur  Roy,  qui 
se  feroit  dudit  cliasteau  de  Vinciennes  jusques  à 
Sainct  Anthoine  des  Champs,  le  x""  jour  de  Juillet; 
et  le  lendemain  unzeiesme,  en  l'Eglise  de  Paris;  et 
le  lendemain  après  ensuivant,  à  Sainct  Denys  en 
France. 

Suyvant  laquelle  semonce,  mesdictz  Sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  feisrent  expédier 
et  envoier  les  Mandemens  qui  ensuivent. 


DU  BUREAU  [1576] 
h.  — Mandemens  [aux  Quarteniers] 

POUR    ACCOMPAGNER    .MESSIEURS    DE  ViLLE 
AUX  OBSEQUES  ET  ENTERREMENT 
DU  CORPS  DU  FEU  RoV  ClIARLES  9 

7  juillet.  (  Fol.  16g  r°. ) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrSire  Guillaume  Parfaicl,  Quartenier  de  laditte 
Ville,  trouvez  vous  samedy  prochain  en  l'Hostel  de 
lad.  Ville,  pour  nous  accompaigner  aux  obsecquos 
et  funeralles  et  enterrement  du  feu  Roy  Charles, 
que  Dieu  absolve  :  sy  n'y  failles  faulle. 

tfFaict  au  Bureau,  le  septiesme  jour  de  Juiilel 

M  V'  LXXIIII.  T) 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  aulres 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 

5.  —  Mandemens  aux  Quartimers 

POUR  avertir  LES  BoURGEOIS  DE  LEUR  QUARTIER 
DE  METTRE  DEVANT  LEURS  PORTES 
DES  TORCHES  ARDENTES,  LORSQUE  LE  CORPS  DU  FEU  RoY 
SERA  CONDUIT  À  l'eGLISE  NoSTRE  DaME, 
ET    LE    LENDEMAIN     À    SaiNCT  DeNIs'^'. 

8  juillet.  (Fol.  il>g  \°.) 

Parfaict , 
Le  Goix, 
Danès, 
Perrot , 
Guerrier, 
De  Reausse; 

'fil  est  ordonné  ausdictz  Quarteniers  cy  dessus 
nommez  de  advertirles  bourgeois  de  leurs  quartiers 
qu'ilz  aient  à  faire  mettre  devant  leurs  |)orles  torches 
ardentes,  lors  que  le  corps  du  Roy,  que  Dieu  ab- 
solve, y  sera  mené  et  conduict  dimenche  et  lundy 
prochains. 

(tFaict  le  huiltiesme  Juillet  m  v'  lxxiiii.h 


Rubrique  empruntée  à  la  Table  du  Registre. 

Mémo  observation  qu'à  la  note  précédente,  le  Registre  portant  en  marge  la  seule  notule  Idem ,  qui  se  réfère  au  titre  général  de 
l'arlide.  Et  ainsi  pour  les  ])uragraphes  suivants,  où  le  mot  Idem  a  la  même  signification. 
Rubrique  empruntée  à  la  Table  du  Registre. 
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6.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 
9  juillet.  (Fol.  1^19  v°.) 

cf  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver dimenclie  prochain,  huict  heures  du  matin,  en' 
i'Hostel  de  lad.  Ville,  pour  nous  accompaigner  aux 
obsecqucs,  funérailles  et  enterrement  du  feu  Roy, 
que  Dieu  absolve  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

rrFaict  au  Bureau,  le  neuliesme  jour  de  Juillet 

M  LXXIIII.w 


Pareilz  Mandemcns  ont  esté  faictz  et  envolez  à 
tous  les  autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 

7.  —  Idem.  —  [Mandemens 

AUX  CaPPITAINES  DES  TROIS  NoMBRES  DE  LA  VlLLE.] 

10  juillet.  (Fol.  i.5o  r".) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf Capitaine  des  archers  de  laditte  Ville,  trouvez 
vous  demain,  huict  heures  du  matin ,  avec  tous  ceulx 
de  vostre  Nombre,  vestuz  en  l'ordre  qui  vous  a  esté 
ordonné,  devant  I'Hostel  de  laditte  Ville,  pour  nous 
acompaigner  aux  obsèques,  funérailles  et  enterre- 
ment du  feu  Roy,  que  Dieu  absolve  :  sy  n'y  faittes 
faulte. 

'rFaict  au  Bureau,  le  dixiesme  Juillet  m  v''  lxxuh.v 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  Capi- 
taines des  arbalestriers  et  harquebousiers  de  laditte 
Ville. 

8.  —  Idem. 
[Autres  Mandemens  ausditz  Cappitaines.] 

10  juillet.  (Foi.  i5o  r°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  à  tous  les  Capitaines  Colonnelz 
de  laditte  Ville  de  fcre  fere  par  tous  les  autres  Capi- 
taines de  leur  quartier,  le  jour  de  demain  et  lundy 
prochain,  bons  et  sufTisans  corps  de  garde  en  leur- 
dict  quartier,  par  les  bourgeois  manans  et  habitans 
d'icelluy,  au  meilleur  ordre  et  equipaige  que  sera 

VII. 
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possible,  pour  empescher  qu'il  ne  se  face  aulcuu 
tumulte  ou  scandalle  en  laditte  ville  :  sans  y  faire 
faulte. 

ttFaict  au  Bureau,  le  dixiesme  jour  de  Juillet 

M  V''  LXXIIII.'» 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  ausdictz  Co- 
lonnelz. 

9.  —  Idem.  —  [Le  convoy, 

DE  LA  PORTE  SaINCT  AnTHOINE  À  l'EgLISE  DE  PaRIS.] 
1 1  juillet.  (Fol.  i5o  r°. ) 

Et  le  dimenche  xi"^  jour  desdietz  mois  et  an,  en- 
vyron  neuf  à  dix  heures  du  matin,  Mesdictz  Sieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Greffier,  Pro- 
cureur, Recepveur,  Conseillers,  Quarteniers  et  Bour- 
geois de  laditte  Ville,  partirent  à  cheval  de  I'Hostel 
de  laditte  Ville,  vestuz  de  deuil;  marchans  devant 
eulx  à  pied  les  archers,  arbalestriers,  pistolliers  et 
harquebouziers  d'icelle,  ayans  chacun  ung  bonnet 
et  chaperon  de  dueil  sur  leurs  hocquetons,  le  bas 
desdietz  hocquetons  de  noir,  tenans  chacun  une 
torche  de  livre  pièce  armoiriées  des  escussons  et 
armes  de  laditte  Ville,  jusques  au  nombre  de  deux 
cens. 

Et  allèrent  à  Sainct  Anthoine  des  Champs,  où 
ilz  trouvèrent  le  corps  d'icelluy  feu  Sieur  Roy;  au- 
quel, après  avoir  donné  de  l'eaue  beneiste,  se  meis- 
rent  en  ordre  pour  venir  attendre  à  la  porte  Sainct 
Anthoine  le  corps  d'icelluy  S"^  Roy,  oià  il  leur  fut 
délivré  à  l'entrée  de  laditte  porte.  Sur  l'effigie  du(juel 
Messieurs  les  quatre  Eschevins  meirent  le  ciel  de 
dueil  que  laditte  Ville  avoit  faict  faire  pour  cest 
efîect;  lequel  ciel  fut  porté  par  lesdictz  Sieurs  Es- 
chevins, Procureur,  Greffier  et  Receveur,  dessus  la- 
ditte effigie  qui  estoit  portée  par  les  hanouars  por- 
teurs de  sel  :  et  ce,  depuis  laditte  porte  jusques  en 
laditic  Eglise  de  Paris,  où  furent  chantées  vespres 
de  Mors  en  la  manière  accoustumée. 

Et  marchoientaudict  enterrement  et  convoy  toutes 
les  Eglises,  Cours  souverainncs,  la  Court  de  Parle- 
ment en  robbes  rouges,  et  les  autres  robbes  noires, 
tous  les  Corps  de  laditte  Ville,  et  aussy  tous  les  Do- 
mesticques  delà  Maison  du  Roy,  chacun  en  son  ranc 
et  son  ordre,  et  grand  nombre  de  pauvres  portans 
torches  ardantes  avec  armoiryes  et  escussons,  tous 
lesdictz  pauvres  vestuz  de  dueil. 

25 
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10.  —  Idem.  —  Le  service  a  Nostre  Dame  de  Paris 
[et  le  convoy 
jusques  a  la  porte  Sainct  De.ms(^)]. 

13  juillet.  (Fol.  i5o  v°.) 


Le  lendemain  lundi,  xii"'  jour  dudict  mois  de 
Juillet,  Messieurs  partirent,  en  leurs  habitz  de  dueil, 
de  THosIel  d'icelle  Ville  envyron  neuf  heures  du 
matin,  marchans  devant  eulx  les  sergens  et  archers 
de  laditte  Ville,  aussy  habillez  de  dueil;  et  allèrent 
en  iadilte  Eglise  de  Paris  oii  fut  chanté  le  service, 
estans  mesdiclz  Sieurs  assis  aux  premières  chaises  du 
costé  senestre. 

Et  iedict  jour,  de  relevée,  conlinuerent  à  porter 
ledict  ciel  jusques  à  la  porte  Sainct  Denis,  cii  il  fut 
délivre'  aux  Geiitilzhommes  de  la  Maison  dudict  feu 
S''  Roy  ;  et  niarchoient  lousjours  devant  les  Cappi- 
taines  des  archers  et  arbalestriers  de  laditte  Ville, 
vestuz  de  noir  pardessus  leurs  hocquetons  d'orfaivre- 


[1576] 

rye,  portant,  comme  dict  est,  torches  aux  armoiries 
de  laditte  Ville,  les  aulcuns  d'entre  eux  porlans  bas- 
tons  pour  renger  le  peuple  et  fere  vuider  les  rues. 

Et  de  laditte  porte  Sainct  Denis  revinrent  Mes- 
dictz  Sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
audict  Hostel  de  Ville, 


11.  —  Idem.  —  Le  service  à  S'  Denis 
EN  France  (-1. 

i3  juillet  1574.  (Fol.  i5o  v°.) 

Le  mardy  xiii"  desdictz  mois  et  an,  se  trouvèrent 
Mesdictz  Sieurs,  habillez  et  accompaigncz  comme 
dessus,  en  Teglisc  Sainct  Denis  en  France,  au  ser- 
vice, où  leur  fut  baille  séance  aux  haultes  chaises 
dedans  le  cueur  à  costé  seneslre.  Et  fut  le  service  dit 
et  célébré,  auquel  assistèrent  semblablement  les- 
dittes  Cours  souveraines,  et  aussy  les  Princes,  Gen- 
tilzhommes  et  Domesticques  de  la  Maison  du  Roy,  et 
autres  :  le  tout  en  la  manière  accoustumée 


GCGXLIV.  —  [Lettres  de  la  Roine  Mere  Régente] 
POUR  l"  livres  tournois  de  rente  sur  la  recepte  generalle  des  finances  de  Tours. 

i3  juillet  157/j.  (Fol.  ir)a  v°W.) 


De  PAU  LA  Royne  Mere  du  Rov,  Régente. 

Très  chers  et  bien  ainez, 

(rS'cstant  present(!c,  à  nostre  très  grand  regret,  la 
nécessité  que  chacun  peult  congnoistre  pour  résis- 
ter et  obvier  aux  malbureux  desseings  et  perverses 
entreprinses  d'aucuns  qui  se  sont  eslevez  en  armes 
en  plusieurs  endroictz  de  ce  Royaulme,  nous  avons 
résolu,  pour  éviter  à  la  foulle  du  peuple,  constituer 
sur  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris  la  somme  de 
cinquante  mil  livres  tournois  de  rente,  pour  le  re- 


couvrement de  laditte  somme  de  six  cens  mil  livres 
dont  nous  avons  besoing  promptement;  suivant  les 
Lettres  de  procuration  que  nous  en  avons  ce  jour 
d'huy  faict  expédier  à  noz  amez  et  feaulx  les  sieurs 
de  Cely  et  de  Presles,  Conseillers  au  Conseil  privé 
du  Roy,  nostre  très  cher  Sieur  et  Filz,  et  premiers 
Présidents  en  ses  Court  de  Parlement  et  Chambre 
des  Comptes;  de  Grosbois  et  de  Commartin,  aussy 
Conseillers  de  nostredict  Sieur  et  Filz,  Trésorier  de 
France  et  gênerai  des  Finances,  establiz  en  cested. 
ville  de  Paris,  ou  aux  deux  en  l'absence  des  autres. 


La  Tablo  développe  davanlage  la  première  partie  de  cette  rubrique  :  Service  rouit  ledit  SniGNEnn  Rot  es  l'église  Nostre 
Dame,  Arnès  que  son  cours  y  eut  esté  ameké  de  VixcEfixES. 

W  Voici  la  rubrique  de  la  Table  pour  ce  paragraphe  :  Autre  service  roan  le  Rsros  de  l'ame  dddit  fev  Seigneur  Rot  en  l'église 
DE  Saint  Denis  en  France,  où  assistèrent  Messieurs  des  Cours  souveraines  et  Messieurs  de  Ville,  ainsy  qu'ils  avoient  fait 

À  SELUY  CY  DESSUS. 

W  Le  lecteur  aura  remarqué  la  biièvelé  de  la  relation  du  Registre,  en  celle  cérémonie  des  obsèques  de  Charles  IX  :  ce  qui 
s'explique  par  cnlle  observation  des  auteurs  de  VArl  de  vérifier  les  dates  (I,  652),  disant  que  les  funérailles  do  ce  prince  furent  aussi 
tumultueuses  (jue  l'avait  été  son  règne.  Des  disputes  s'élevèrent  entre  les  différents  corps  qui  y  assistèrent,  si  bien  que  le  cortège  se 
trouva  réduit  à  cinq  gentilshommes,  et  qu'à  défaut  de  l'évéque  de  Paris  pour  présenter  le  corps  aux  religieux  de  Saint-Denys,  il  leur 
fut  remis  par  le  capitaine  des  gardes,  Vilry.  —  En  sa  qualité  de  pné'ta  regius,  Daurat  composa  un  poènie  couunémoratif  de  la  mort  de 
Charles  IX;  on  voici  le  titre  abrégé  :  Inuicliss.  Galliarum  Régis  Caroli  Noyii,  piissimi,  iuslissimique  j)rincipis  et  accrrimi  chnslianae 

religionis  assm-toris  TvtivLvs  Parisiis  ex  ojficina  Federici  Morelli  tijpographi  Régit  .m.d.lxxiiii.  In-i",  20  feuillets  non  paginés. 

Entre  cet  article  et  le  précédent,  le  Registre  intercale  trois  documents  à  la  date  des  9,  9  et  10  juillet  (fol.  r^-iôa  v°), 
qui  portent  ci-dessus  respectivement  les  n"'  CCCXXXVIII,  CCCXLI  et  CCCXLll. 
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«A  ces  causes,  nous  vous  mandons  et  ordonnons 
que,  le  plus  dilligemment  que  pourrez,  vous  failles 
faire  i'Assemble'e  requise  el  accouslume'e  pour  la 
constitution  desd.  .l".  livres  de  rente,  qui  seront 
prins  et  assignez  sur  tous  et  chascun  les  deniers 
de  la  recepte  gcneralle  des  Finances  de  nostredict 
Sieur  el  Filz  establie  à  Tours oii  vous  observerez 
l'ordre  accoustumé  en  semblables  constitutions  et 
avec  la  dilligence  que  pourrez  sçavoir  les  affaires 


de  ce  Royaume  le  requerre  :  et  n'y  failles  faulte, 
car  tel  est  nosire  plaisir. 

tf  Donné  à  Paris,  le  xiu"' jour  de  Juillet  m  v^lxxiiii.  •» 
Signé  :  CATHERINE^. 
Et  plus  bas  :  (tBrulartw. 

Et  sur  la  suscriplion  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ceste  Ville  de  Paris. 


GGCXLV.  —  Idem. 


«Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  dix  heures  précisément  de  relevée,  en 
THostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les  Let- 
tres de  la  Royne,  Mere  du  Roy,  Régente,  pour 
raison  de  la  somme  de  six  cens  mil  livres  que  Sa 
Majesté  demande  à  constitution  de  rente  sur  la  re- 
cepte generalle  de  Tours;  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 


—  [Mandemens  aux  Conseillers  de  la  Ville.] 

i5  juillet  1576.  (Fol.  i53  r°.) 

ffFaict  au  Bureau,  le  xv""^  jour  de  Juillet  m  v'' 


LXXIIII. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
«Tous  vostres.'n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  et  cnvoiez 
aux  autres  Conseillers  de  iad.  Ville. 


CGCXLVI. 


Idem. 


î  6  juillet  1 67  A 

Du  vendredi  xvi'"^  jour  de  Juillet  m  v'lxxiiii. 

En  Assemblée  le  jourd'huy  faille,  au  Bureau  de 
THostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la- 
ditle  Ville,  pour  adviser  sur  les  Lettres  de  la  Royne, 
Mere  du  Roy,  Régente,  pour  raison  de  la  somme  de 
six  cens  mil  livres  que  Sa  Majesté  demande  à  con- 
stitution de  rente  sur  la  recepte  generalle  de  Tours, 
sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Le  Jay,  [Eschevin]  ; 

Du  Drac , 
Marcel , 


■  [Assemblée  de  Ville.] 

(Fol.  i53  t\) 


Conseillers; 


Le  Lièvre, 
de  Palluau, 
de  Jumeauville, 
de  S'  Germain, 


Conseillers. 


Après  lecture  faille  des  Lettres  missives,  procu- 
ration et  brevet  de  laditle  Dame,  du  xiii™^  jour  du 
présent  mois  de  Juillet,  a  esté  conclud,  ad  visé  el 
délibéré,  attendu  les grandz  et  urgens affaires  du  Roy  : 

ffQue  ouverture  sera  faille  du  Bureau  de  laditte 
Ville  pour  le  recouvrement  de  laditle  somme  de 
.vi''  .M.  livres,  pourveu  que  ce  soict  de  gré  cl  sans 
aulcune  conlrainlle,  prenant  au  surplus  toutes  les 
seurrellez  en  tel  cas  accouslumez.  -n 


GCGXLVII.  —  [Mandemens  aux  seize  Golonnelz  pour  faire]  BEcnERCiiES  [des  estrangers]. 

t6  juillet  157^.  (Fol.  i53  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffH  est  ordonné  et  enjoint  aux  seize  Colonnelzde 
laditte  ville  et  faulxbourgs  de  fere  el  faire  faire 


par  tous  les  cappitaines  de  leurs  quartiers ,  demain 
cinq  heures  du  matin  précisément,  à  ung  mesmc  in- 
stant, sy  fere  ce  peull,  et  sans  y  faillir,  bonne  et 
exacte  recherche  des  estrangers  de  tous  ceulx  qui 
ne  sont  habilans  de  ceste  ville  el  faulxbourgs,  qui 


Voir  la  note  3  de  la  page  190. 


35. 


196  REGISTRES 

y  sont  et  se  y  trou  verront  à  pi'esent,  ensemble  des 
armes  et  des  chevaulx  qu'ilz  aurront;  et  de  tout  nous 
faire  et  apporter  leur  procès  verbal  dedans  deux 
jours  au  plus  tard,  par  les  mains  des  Colonnelz; 
aussy  tous  les  autres  Cappitaines  les  apporteront  in- 
continent chacun  en  son  quartier  :  le  tout  suivant 
l'exprès  commandement  de  la  Royne. 

«Et  oultre,  leur  est  enjoinct  à  aller  chacun  jour 
à  l'ouverture  des  portes  de  laditte  ville,  dès  entre 
quatre  et  cinq  heures  du  matin  pour  le  plus  tard, 
pour  la  commoditté  publicque ,  au  moyen  des 
plainttes  qui  nous  en  ont  esté  faittes;  et  à  la  garde 


DU  BUREAU  [ib']k] 

de  la  porte  Sainct  Anthoine  et  Bastille  à  huict 
heures  du  soir  précisément  et  pour  le  plus  tard,  et 
pour  obvier  aux  plainttes,  y  gardans  expressément 
les  Reiglemens  sur  ce  par  nous  faictz  et  à  eulx  en- 
voyez cy  devant     :  sans  y  faire  faulte. 

(fFaict  au  Bureau,  le  xvi"^  jour  de  Juillet  m  y" 

LXXIIII.» 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  et  portez 
par  Poncet,  led.  jour,  ausdictz  seize  Colonelz  de  lad. 
Ville. 


GCGXLVIII.  —  [Ordonnaince  de  la  Royne  Mère,  Régente, 

POUR  LE  FAICT  DE  La]  GARDE  DE  LA  ViLLE. 
7  août  157/1.  (Fol.  3A8  r°.) 


De  par  la  Royne,  Mere  du  Roy,  Régente. 

fr  Laditte  Dame  partant  pour  s'acheminer  au  devant 
du  Roy('-\  enjoinct  et  ordonne  par  ces  présentes  aux 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville, 
Prevosté  et  Visconté  de  Paris,  de  fere  continuer  les 
gardes  tant  de  jour  que  de  nuict,  dedans  et  dehors 


la  ville  et  faulxbourgs,  et  tout  ainsy  qu'ilz  ont  ac- 
coustumé  et  qu'il  leur  est  commandé  par  le  feu  Roy, 
que  Dieu  absolve,  ayant  pour  ceste  occasion  Sa 
Majesté  signé  cesteditte  Ordonnance  de  sa  main, 
tf  Audict  Paris ,  le  septiesme  Jour  d'Aoust  157^.» 

Ainsy  signé  :  rrCATERINE:). 
Et  au  dcssoubz  :  ffPiNARTii. 


CCCXLIX.  —  Pour  l'élection  d'un  Prévost  des  Marchans  et  deux  Eschevins. 

[Mandemens  aux  Quarteniers.] 

12  août  1576.  (Fol.  ibàv".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

te  Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville , 
appelez  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers  avec  huict 
personnes  des  plus  apparens  de  vostre  quartier,  tant 
officiers  du  Roy  s'il  s'en  trouve  audict  quartier,  que 
des  bourgeois  et  notables  marchans  non  mecqua- 
nicques;  lesquelz  seront  tenus  de  comparoir,  sur 
peine  d'estre  pi'ivez  de  leurs  previlleges  de  bour- 
geoisie, franchises  et  libertés  suivant  l'Eddict  du  Roy  ; 
lesquelz  à  ceste  fin  feront  le  serment,  es  mains  du 
plus  notable  desd.  huict  personnes,  de  eslire  quatre 
notables  personnes  desd.  huict; 

ftAusquelz  esleuz  dittes  et  enjoignez  qu'ilz  se 


tiennent  en  leurs  maisons  lundi  prochain,  jusques 
après  neuf  heures  du  matin,  que  manderons  deux 
d'iceulx  venir  en  l'Hostel  de  laditte  Ville,  pour 
procedder  à  l'eslection  d'un  Prévost  des  Marchans 
et  de  deux  Eschevins  nouveaulx ,  au  lieu  de  ceulx  qui 
ont  fait  leur  temps. 

fcEt  nous  rapportez  ledict  jour,  à  sept  heures  du 
matin,  cioz  et  scellé  ce  que  faict  en  aurez,  suivant 
l'Ordonnance  et  ancienne  Coustume. 

(c Faict  au  Bureau,  le  douzeiesme  jour  d'Aoust 

MV^LXXIin.» 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quartiniers  de  lad.  Ville. 


Le  Bureau  avait  en  effet  édicté  de  nombreuses  ordonnances  sur  ce  sujet  :  voir  notamment  les  articles  ci-dessus  CCXLVII, 
CCLIV,  et,  en  ce  qui  concerne  plus  spécialement  ia  porte  Saint-Antoine  et  la  Bastille,  les  articles  CCLXXXVÏ  et  suivants,  CGXCI, 
ceci,  etc. 

Sur  ce  voyage  de  la  Cour  au-devant  du  Roi,  voir  la  note  2  de  ia  page  20A. 
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GGCL.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

12  août  157^.  (Fol.  i54  v".) 


«Monsieur  ie  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver iundy  prochain ,  à  sept  heures  du  matin ,  en  THos- 
tel  de  ceste  Ville,  pour  proccedder  à  l'ellection  d'un 
Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins  nou- 
veaulx,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps  : 
vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


rr Faict  au  Bureau,  le  xu^  jour  d'Aoust  m  v- 

LXXIIII. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
ff  Tous  vostres.'» 


GCGLI-CGGLII.  —  Idem.  —  [Assemble'e  generalle  pour  lad.  ellection.] 
[M"  François  de  Vigny,  filz,  receu  en  l'estât  et  office  de  Receveur  de  la  Ville.] 

16  août  157^.  (Fol.  i54  v".) 


Du  lundy  xvi"^  jour  d'Aoust  m  v'lxxhii. 

En  Assemble'e  generalle,  le  jour  d'huy  faitte  en 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  suivant  les  Mandemens 
pour  ce  expédiez,  affin  de  procedder  à  l'ellection 
d'un  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins 
nouveaulx,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps, 
en  la  manière  accoustumée,  sont  comparuz  les  per- 
sonnes cy  après  nommées,  assçavoir  : 

Monsieur  le  président  Le  Charron,  Prévost  des 
Marchans. 

Eschevins : 

Monsieur  de  Bragelongne, 
Monsieur  Danès,  secretere  du  Roy, 
Monsieur  Le  Jay, 

Monsieur  Perdrier,  notaire  et  secretere  du  Roy. 

Conseillers  : 

Monsieur  le  premier  Président, 
Monsieur  le  président  Guyot, 
Monsieur  Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement, 
Monsieur  de  Courlay, 
Monsieur  de  Palluau,  secretere  du  Roy, 
Monsieur  le  président  Hennequin, 
Monsieur  le  président  Luillier, 
Mons'  Perrot,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court  de 
Parlement, 

Monsieur  Marcel,  conseiller  du  Roy  et  intendant 
de  ses  Finances, 

Monsieur  de  Chomedey, 


Mons'  de  Cresse',  conseiller  du  Roy  et  gênerai  en 
sa  court  des  Monnoyes, 
Monsieur  de  Jumeauville, 
Mons"^  de  Montmaignye, 

Monsieur  de  Bragelongne,  notere  et  secretere  du 
Roy, 

Sire  Claude  Aubery, 

Monsieur  le  président  Prévost, 

Mons'  Du  Drac,  conseiller  du  Roy  et  maistre  des 
Requestes  de  son  Hoslel, 

Sire  Loys  Abbelly, 

Monsieur  Vivien,  secretere  du  Roy, 

Monsieur  Le  Clerc,  conseiller  du  Roy  et  maistre 
des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel , 

Monsieur  Le  Breton,  advocat  en  Parlement, 

Monsieur  le  président  Le  Charron, 

Mons'  Sanguin,  conseiller  du  Roy  et  lieutenant 
gênerai  des  Eaues  et  Forestz, 

Sire  Claude  Le  Prebtre, 

Mons'  de  La  Place ,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement, 

Monsieur  de  Sainct  Germain,  notaire  et  secre- 
tere de  la  Court  de  Parlement. 

QuARTENIERS  : 

Sire  .lacques  Kerver  : 

Monsieur  Le  Roux,  auditeur, 
Monsieur  le  président 

Sire  Guillaume  Parfaict  : 

Monsieur  de  Veul,  m'  des  Requestes, 
Sire  Anthoine  Favereau,  appothicaire  ; 


Le  nom  est  reslé  en  blanc  au  Registre. 
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Sire  Pierre  Perlan  : 
Monsieur  Baudart, 
Monsieur  L'Escot,  secreterc  du  Roy; 

Sire  Mace'  Bourlon  : 

Mons''  Du  Four,  conseiller, 

Mons''  Nicolas,  conseiller  en  Chastelet; 

Sire  Guillaume  Guerrier  : 
Le  sire  Huiselin,  drappier, 
Mons"'  Versoris,  advocat; 

Sire  Matlîurin  de  Beausse  : 
Sire  Claude  Hervy, 
Mons*^  le  commissere  Louchart; 

Sire  Ambroise  Baudichon  : 

Mons'  Laisné,  conseiller  en  Chastelet, 
Mons"^  Boucher,  conseiller  de  la  Court  ; 

M'  Robert  Danès  : 
Sire  Jacques  Nicolas, 
Monsieur  le  greffier  Le  Sueur; 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Mons''  de  Moussy,  conseiller  en  Chastelet, 
Mons' de  Longueil  Taisne',  conseiller; 

Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Mons''  Repichon,  sécrétera  du  Roy, 
Sire  Claude  Roulland  ; 

Sire  Jehan  Perrot  : 

Sire  Jacques  Le  Peultre, 
Sire  Jehan  Le  Clerc  ; 

Sire  Anlhoine  Huot  : 

Monsieur  le  président  Lotin, 
Monsieur  ie  Lieutenant  civil  ; 

M'^  Charles  Maheut  : 

Mons''  le  président  de  Harlay, 
Monsieur  le  président  Teixier  ; 

M*  Martin  Jamart  : 

Monsieur  de  Lissy,  conseiller, 
Monsieur  Charles  Marchant; 

Sire  Pierre  Le  Goix  : 

Monsieur  le  président  de  Neully, 
Monsieur  le  receveur  Guignant; 

M'  Jacques  de  La  Fa  : 

Mons"^  de  Bryon,  conseiller  en  la  Court, 
Mons''  d'Argilliers,  maistre  des  Comptes. 


DU  BUREAU  [ib-jh] 

En  laquelle  Assemblc'e,  après  les  Ordonnances 
faittes  sur  la  forme  de  laditte  eslection  leues ,  m*  Fran- 
çois de  Vigny,  Receveur  de  laditte  Ville ,  auroit  faict 
de  vive  voix  et  présenté  par  escript  à  laditte  Compai- 
gnie  la  requeste  de  laquelle  la  teneur  ensuict  : 

«A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  Conseillers,  Quarteniers,  Bourgeois  de  ceste 
Ville  de  Paris,  supplie  humblement  François  de  Vi- 
gny, Receveur  de  laditte  Ville,  disant  que  dès  le 
xxvii"""  jour  de  Juillet  m  v*"  lxiiii,  en  l'Assemble'e  ge- 
neralle  pour  ce  faitte  en  THostel  commung  de  cette 
Ville  il  vous  pleut,  en  faveur  et  considération  des 
longs  et  continuelz  services  faictz  par  ledict  suppliant 
à  laditte  Ville,  admettre  la  résignation  qui  fut  faitte 
par  ledict  suppliant  de  sondict  office  de  Receveur  à 
la  survivance  de  luy  et  de  François  de  Vigny  son 
filz;  et,  en  ce  faisant,  feut  par  vous  icelluy  office 
donné  et  octroyé  audict  François,  filz  dudict  sup- 
pliant, à  la  charge  et  par  condiction  que  audict 
suppliant demeureroit  la  tolalle  administration,  ma- 
niement et  exercice  dudict  office  sa  vye  durant,  et 
que  ledict  François  de  Vigny,  son  filz ,  ne  pourroit  en 
aulcune  manière  s'entremettre  en  l'exercice  et  admi- 
nistration d'icelluy  office,  fors  qu'il  seroit  tenu  con- 
tinuellement vacquer  soubz  ledict  suppliant  et  luy 
aider  audict  exercice,  et  qu'il  ne  pourroit  avoir  ne 
tenir  aucun  estât  du  Roy  ou  autre  quelconque,  affin 
que  à  l'advenir  qu'il  auroit  versé  soubz  ledict  sup- 
pliant, il  feust  mieulx  instruict  en  l'exercice  dudict 
office,  sans  ce  que,  par  le  trespas  du  premier  décé- 
dant l'on  peust  dire  ledict  office  estre  vaccant  ne  im- 
petrable  sur  le  survivant  ne  qu'il  y  feust  aucunement 
pourveu;  ains  que  le  survivant  d'eux  deulx  en  joï- 
roit. 

«Et  pour  cest  elîect,  auroict  ledict  François  de 
Vigny  le  jeune  faict  le  serment  pour  ce  deu  et  ac- 
coustumé,  ainsy  qu'il  est  contenu  es  lettres  qui  en 
furent  lors  expédiées  audict  suppliant,  cy  attachées. 

«Or  est  il  que,  depuis  ledict  mois  de  Juillet  m  v' 
LXIIII,  qui  sont  dix  ans  entiers,  ledict  François  de 
Vigny  le  Jeune  a  secouru  et  secondé  ledit  suppliant 
audict  exercice  d'icelluy  office,  à  quoy  il  s'est  du 
tout  dedyé  et  employé,  délaissant  tous  autres  ses 
affaires  et  sans  ce  qu'il  se  soict  entremis  d'aucun 
office  du  Roy,  ains  a  toujours  obey  à  la  chai'ge  à  luy 
imposée  pour  lesdittes  lettres;  et  à  présent,  voiant 
ledict  suppliant  qu'il  ne  pcult  si  dilligemment  ne 


O  Voir  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  a 8  juillet  (et  non 
Volume  V  des  Registres,  art.  DXLIII,  p  hliz-Mid. 


du  97  comme  il  est  dit  dans  le  texte  ci-dessus),  rapporté  au 
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commodément  vacquer  à  l'expédition  du  grand 
nombre  des  personnes  qui  ont  au  jour  d'huy  rentes 
sur  i'Hostel  de  ladittc  Ville,  attendu  son  aage,  et 
qu'il  y  a  dix  ans  que  ledict  François  de  Vigny,  son 
filz ,  est  demeuré  lié  et  obligé  à  l'exercice  dudict  es- 
tât, suivant  les  conditions  dessusdittes  ausquelles  il 
a  esté  satisfaict; 

rrlcelluy  suppliant  desireroit  se  démettre  de 
l'exercice  dudict  office  et  le  mettre  es  mains  dudict 
François  de  Vigny,  son  filz,  sy  c'est  vosti'e  boa 
plaisir  à  ce  le  recevoir. 

trCe  considéré,  et  attendu  que  dès  et  depuis  qua- 
rante ans  et  plus,  ledict  suppliant  a  l'aict  continuel- 
lement service  à  laditte  Ville''',  comme  a  faict  soa- 
dict  filz  depuis  dix  ans  en  çà  soubz  luy,  il  vous  plaise 
recevoir  ledit  suppliant  à  se  démettre  de  l'exercice 
d'icelluy  office  au  proffict  de  sondict  filz,  et  pour 
en  joïr  par  sondict  fdz  dès  à  présent,  et  l'exer- 
cer tout  ainsy  et  en  la  forme  et  la  manière  que  à 
présent  en  joïst  ledict  suppliant,  nonobstant  les 
conditions  apposées  ausdittes  lettres  cy  attachées, 
comme  dict  est;  sans  toutesfois  que,  advenant  la 
mort  du  premier  deccedant  d'culx  deux,  que  l'on 
puisse  pourveoir  audict  office,  lequel  demeurera 
au  survivant  suivant  laditte  résignation  par  vous  cy 
devant  admise. 

frEt  vous  ferez  bien.T) 

Ainsy  signé  :  ft François  de  Vignt». 

RECEPTm\'  DE  M"  François  de  Vigny,  filz, 

EN  LESTAT  DE  ReGEVEUR  DE  LA  ViLLE, 
AU  LIEU  ET  PAR  LA  DEMISSION  DE  M"  FrANÇOIS  DE  VîGNY, 
SON  PERE. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  au- 
roist  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  par  toute  icelle 
Coinpaignie,  de  voix  unanime  et  sans  contradic- 
tion : 

frQue  l'on  doibt  recevoir  et  reçoit  laditte  Com- 
paignie  ledict  m°  François  de  Vigny,  pere,  à  se  dé- 
mettre de  l'exercice  de  sondict  office  de  Receveur 
au  proffict  dudict  m^  François  de  Vigny,  son  filz,  à 
ce  présent,  pour  en  joïr  par  sondict  filz  dès  à  pré- 
sent et  l'exercer  tout  ainsy  et  en  la  forme  et  ma- 
nière que  à  présent  en  joïst  ledict  de  Vigny  pere;  à 
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quoy  laditte  Compaignie  l'a  aussi  receu  et  reçoit  par 
ces  présentes,  nonobstant  les  condittions  apposées 
ausdittes  lettres  attachées  à  laditte  requeste,  sans 
toutesfois  que,  advenant  la  mort  du  premier  décé- 
dant d'eulx  deux,  l'on  puisse  pourveoir  audict  office, 
lequel  demeurera  au  survivant,  suivant  laditte  rési- 
gnation par  nous  ou  noz  prédécesseurs  cy  devant 
admise,  à  la  charge  toutesfois  que  ledict  de  Vigny 
pere  assistera  son  filz  au  Rureau  de  lad.  Ville, 
conseillera  et  favorisera  son  filz  de  son  conseil  et 
autres  choses  qu'il  verra  nécessaires  pour  l'exercice 
dudict  office  :  sans  pour  ce  faire,  par  ledict  de  Vi- 
gny le  jeune,  nouveau  serment  que  celluy  porté  et 
contenu  par  ses  lettres  de  provision  dudict  xxvii"* 
jour  de  Juillet  m  v"  lxiiii.» 


Continuant  ladicle  ellection,  a  esté  procceddé  à 
l'ellection  de  quatre  Scrutateurs,  en  quoy  faisant 
ont  esté  esleuz,  assçavoir  : 

Monsieur  le  président  Lhuillier  pour  Officier  du 
Roy, 

Monsieur  Marcel,  pour  Conseiller  de  Ville, 
Sire  Jacques  Kerver,  pour  Quartinier, 
et  Sire  Jacques  Le  Peultre,  pour  Bourgeois. 

Lesquelz,  après  serment  en  tel  cas  requis  par 
eulx  faict  es  mains  desdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  laditte  Ville,  auroient  receu 
les  voix  et  suffi-aiges  des  singuUicrs  estans  à  laditte 
ellection,  et  de  ce  faict  ung  scrutin  cy  après  tran- 
script,  lequel  lesdictz  sieurs  Scrutateurs  auroient, 
ledict  jour  de  relevée,  suivant  la  délibération  de 
laditte  Compaignie,  porté  à  la  Chambre  du  Conseil 
establie  lez  la  Chambre  des  Comptes,  où  lesdictz 
sieurs  Scrutateurs  l'auroient  présenté  à  Messieurs  du 
Conseil  du  Roy  illec  estans. 

Lesquelz,  après  en  avoir  faict  faire  ouverture  et 
lecture  d'icelluy,  et  qu'il  s'est  trouvé  ledict  sieur 
président  Le  Charron,  ancien  Prévost,  avoir  la  plu- 
ralité des  voix  pour  Prévost  et  y  estre  continué,  et 
les  sieurs  d'Aubray  et  Parfaict  pour  Eschevins,  au- 
roient esté  iceulx  sieurs  président  Le  Charron,  d'Au- 
bray et  Parfaict  receuz  au  serment  accoustumé  des- 
dicts  estatz  de  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
en  la  manière  accoustumée. 


La  nomination  de  François  I  de  Vigny  comme  liccevour  do  la  Ville  remonte  nu  aa  avril  i5G0  :  voir  le  Volume  IV  des  Registres, 
art.  DCGXCVIII,  p.  /lai.  —  Avant  d'exercer  en  cette  qualité,  François  de  Vigny  avait  été  procureur  en  la  Chambre  dos 
Comptes. 
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Scrutin  de  laditte  élection. 

«Nous, 

Charles  Nicolas  Luillier,  seigneur  de  Sainct  Mes- 
myn,  conseiller  du  Roy  en  son  prive' Conseil,  et  pré- 
sident en  la  Chambre  des  Comptes  ; 

Claude  Marcel,  aussy  conseiller  dudict  S"',  inten- 
dant de  ses  Finances,  l'un  des  Conseillers  de  la  Ville 
de  Paris; 

Jacques  Kerver,  Tun  des  Quarteniers  de  laditte 
Ville; 

et  Jacques  Le  Peultre,  Marchant  et  Rourgeois  de 
Paris  ; 

esleus  pour  Scrutateurs  pour  la  Prevosté  des 
Marchans  et  Eschevinnaige  de  laditte  Ville  en  ceste 
présente  année,  certiffions  au  Roy  Nostre  Sire  et  à 
Nosseigneurs  de  son  Conseil,  avoir  fait  recueil  des 
voix  escriptes  aux  billetz  apportez  pour  laditte  ellec- 
tion  ;  ausquelz  nous  avons  trouvé  les  voix  qui  en- 
suivent, c'est  assçavoir  : 

Monsieur  le  président  Le  Charron,  pour  Prévost 
des  Marchans   soixante  et  dix  voix; 

Monsieur  le  président  de 
Morsan,  aussy  pour  Prévost,  trois  voix; 

Monsieur  le  président  de 
Sainct  Mesmyn   une  voix; 

Monsieur  Paluau   une  voix; 

Monsieur  l'advocat  de  Thou.  une  voix  ; 
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Monsieur  le  président  Pré- 
vost Malasize   une  voix. 

Pour  Eschevins  : 

Monsieur  d'Aubray   cinquante  trois  voix  ; 

Sire  Guillaume  Parfaict. .  .  quarente  voix; 

Monsieur  Prévost,  seigneur 

de  Rrevant   vingt  neuf; 

Monsieur  Le  Cocq   neuf; 

Monsieur  de  Rragelongne.  .  sept; 

Mons'  Abelly   trois; 

Sire  Pierre  Hottman   deux; 

Monsieur  Vivien   une  ; 

Sire  Claude  Aubery   deux; 

Mons'  de  Montmaignye ....  une  ; 

Mons'  Dam,  gênerai  des 

Monnoies   une  ; 

Sire  Jehan  Menant   une; 

Monsieur  Danès   une  ; 

Monsieur  de  Dian   une; 

Mons"'  Relie,  conseiller  en 

Chastellet   une. 

trFaict  au  Rureau  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Pa- 
ris, soubz  noz  seings  manuelz,  le  lundy  seizeiesrae 
jour  d'Aoust  m  v'  soixante  quatorze.  « 

Ainsy  signé  :  rr Luillier,  Marcel, 
Kerver  et  Le  Peultre  a. 


GGGLIII.  —  [Mandemens  aux  seize  colonnelz  pour  les]  gardes  de  nuict. 

17  août  ib'jlt.  (Fol.  iSg  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  aux  seize  Colonnelz  de  laditte 
Ville,  suivant  les  Lettres  de  la  Royne  que  avons 
présentement  receues'^',  de  faire  faire  bonne  et  seure 
garde,  chacune  nuict  en  leur  quartier,  par  l'un  des 
Cappitaines  accompaigné  de  trente  hommes  seulle- 
ment. 

«Pour  ce  faire,  lesquelz  se  pourmeneront  par 
le  tout  quartier  du  Colonnel  sans  discontinuer,  de- 


puis neuf  heures  du  soir  jusques  à  jour  levant;  et 
se  secourir  i'ung  l'aultre  en  cas  qu'il  en  feust  be- 
soing;  et  ce  continuer  alternalifvement  les  ungs 
après  les  aultres,  pour  leur  soullagement;  et  faire  en 
sorte  qu'il  n'en  advienne  aulcun  inconvénient. 

trFaict  au  Bureau,  le  xvii"'' jour  d'Aoust  mil  cinq 
cens  soixante  quatorze.» 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
autres  Colonnelz  de  laditte  Ville. 


En  date  du  7  août;  rapportées  ci-dessus ,  art.  CCCXLVIII. 
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GGGLIV.  —  [Mandemens  aux  Golo 

1 9  aoùl  1 5^ 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trll  est  enjoiact  à  tous  les  Capitaines  Colonnelz 
de  laditte  Ville,  de  fere  et  faire  faire  par  les  autres 
Capitaines  de  leur  quartier,  demain  cinq  heures  du 
matin  en  une  mesme  heure  et  instant,  bonne  et 
exacte  recherche,  chacun  en  sa  Dixaine,  tant  de  la 
ville  que  faulxbourgs,  par  toutes  les  maisons  bour- 
geoises, hostelleries,  chaaibres  garnies,  tavernes, 
cabaretz  et  aultres  lieulx  de  leurditte  Dixaine,  sans 
aulcunes  en  exempter,  pour  sçavoir  et  eulx  enquérir 
(juelz  estrangers  et  non  domicilliers  [sic)  en  ceste  ville 
y  seront  logez,  et  leurs  chevaulx,  armes,  et  occasion 
de  leur  séjour,  et  en  faire  procès  verbal  que  iesdictz 
Colonnelz  seront  tenuz  nous  envoyer  dedans  lundy 
prochain  ; 

«Et  enjoindre  à  tous  ceulx  qui  seront  logez  en 
chambres  garnies,  de  vuider  promptement  desdittes 
chambres  garnies,  sur  peine  de  quarante  livres  pa- 
risis  d'amende;  et  aux  hostes  de  les  fere  vuider, 
aussy  sur  peine  de  quatre  vingts  livres  parisis 
d'amende,  applicable  suvvant  l'Ordonnance ,  dont 
sera  faille  promptement  exécution  réaniment  et 


«NELZ  DE  LV  ViLLE  POUR  La]  RECHEUCllE. 
.  (Fol.  i59  !•".) 

de  faicl,  sur  les  contrevenans,  relîusans  et  dil- 
laians; 

tfEt  aux  hostes  tenans  hostelleries  publicques  à 
pied  et  à  cheval,  de  rapporter  de  trois  jours  en  trois 
jours,  es  mains  du  Capitaine  de  leur  Dixaine,  les 
noms  des  personnes  qu'ilz  retireront  en  leursdiltcs 
hostelleries,  ensemble  de  leurs  serviteurs,  armes  el 
chevaulx,  sur  peine  d'en  respondre  en  leurs  propres 
noms  et  de  pareille  amende  ; 

frEt  au  Cappitaine  de  la  Dixaine,  de  apporter 
par  chacun  niercredy  de  la  sepmaine  Iesdictz  noms 
entre  les  mains  de  leur  Colonne!  ;  lequel  Colonnel 
sera  tenu  de  les  apporter  au  Bureau  ou  es  mains  des 
Eschevins  de  laditte  Ville,  chacun  en  son  départe 
I  ment. 

ffLe  tout  suivant  l'exprès  commandement  de  Leurs 
Majestez  :  sur  peine  de  s'en  prendre  ausdictz  Co- 
lonnelz en  leurs  propres  et  privez  noms. 

rf  Faict  au  Bureau,  le  dix  neufiesme  jour  d'Aousl 
mil  cinq  cens  soixante  quatorze. n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  Ies- 
dictz seize  Colonnelz. 


GGGLV. —  [Mandemens  au  Maistre  des  OEuvres  de  maçonnerie  et  au  fontenier  de  la  Ville 

POUR  LES  EAUX  DU  PRE  SaINCT  GeRVAIS^''.] 
19  août  167/1.  '''O  ''"•) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  enjoinct  à  Guillaume  Guillain,  M'  des 
Œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville  de  Paris,  de 


mettre  pionniers  et  manouvriers  en  besongne  pour 
travailler  et  relfaire  les  pierres  qui  conduisent  les 
eaues  du  bois  des  Rigolles'"^'  dans  les  grandes 
voultes(^)  pour  tumber  au  regard  de  la  prinse  des- 
dittes eaues; 


(')  Pour  toute  rulirique  à  cet  article,  le  Registre  porte  le  seul  mol  :  FoKTAifiEs. 

ttLe  bois  des  RigoUesn  occupait  une  partie  du  territoire  du  village  de  Savie,  dit  depuis  l'uilrouville  el  Belleville  sur  Sahloii 
(dans  un  acte  de  i5/i3),  au  flanc  sud-est  de  la  colline  de  Beauregard.  Sou  emplacement  est  actuellement  traversé  par  plusieurs 
voies  des  et  arrondissements,  parmi  lesquelles  deux  ont  retenu  les  noms  do  rue  des  Bois  et  rue  des  Rigoles.  Dam  celle 
dernière  rue  existe  encore  un  reg:ird  d'eau,  que  le  plan  de  Roussel  (1780)  indique  sous  le  nom  de  (rregard  de  la  ruelle  des  Ri- 
gaulles  71 . 

trLes  grandes  voultesn  :  ce  terme  désigne,  suivant  J.  du  Rreul  {Théâtre  des  ntitiquités  de  Paris,  p.  1069),  «le  baslimeiit  à 
l'entrée  des  aqueducts  (de  Belleville),  auquel  il  y  a  un  grand  receptable  servant  d'acueil  pour  recevoir  les  eaux.  .  .,  au  haut  et  fin 
duquel  aqueduct  est  un  grand  regard  en  forme  ronde. . .,  édifice  voûté  en  forme  rondo  appellé  cul  de  four,  garny  de  son  ouverture 
pour  une  lanterne  à  jour. .  .,  édilice  artiste  et  curieusement  hàlin.  —  Ajoutons  qu'un  regard,  en  forme  de  tour  très  élevée,  existe 
dans  la  cour  du  n"  2.3i  de  la  rue  de  Belleville.  —  Pour  plus  de  détails,  cf.  A.  de  Longpérier,  Inscription  du  regard  de  Belleville, 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris,  I.  VIII,  p.  287-292. 
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trEt  enjoinct  au  fontenier  de  conduire  lesdittes 
eaues  de  ladilte  prinse  en  laditte  ville;  et  pour  ce 
faire,  poser  et  asseoir  certaine  quantité'  de  thuiaulx 
de  plomb,  qui  sont  jà  faictz  en  la  plombinerie  de 
ladicle  Ville,  aux  lieuk  et  endroictz  où  il  en  est  la 
])lus  grand  nécessite'.  Et  pareillement  enjoinct  au- 
dict  fontenier  de  donner  ordre  au  thuiau  qui  con- 
diiict  Teaue  venant  du  pré  Sainct  Gervais  à  Paris 


[,57i] 

pour  en  remettre  aux  lieulx  où  besoing  en  sera;  et 
aller  avec  les  pionniers  faire  faire  les  tranchées  oii 
passent  les  eaues  venant  du  regard  des  Mausainct 
dans  le  regard  du  pré  Sainct  Gervais  (-1 

trLe  tout  pour  redresser  lesdittes  eaues  qui  sont 
perdues  à  faulte  de  faire  les  choses  susdittes. 

«Faict  le  dix  neufiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq 
cens  soixante  quatorze,  ■n 


CCGLVI.  —  [Lettres  de  ^A  Royne  Mere,  Régente, 

POUR  LE  FAICT  DE  l'eSLECTION  DU  PrEVOST  DES  MaRCHANS  ET  DE  DEUX  EsCHEVINS.] 
Données  à  Pagny,  le  21  août  167^.  (Fol.  3i8  r°. ) 


De  par  la  Royne,  Mere  du  Roy,  Régente. 
Très  chers  et  bien  amez. 

frNous  avons  eu  bien  agréable  de  veoir,  par  voz 
Lettres  du  xv!™"  jour  de  ce  présent  moys  t^'  qu'en  l'As- 
semblée qui  a  esté  faitte,  en  THostel  de  nostre  bonne 
Ville  de  Paris,  pour  feslection  d'ung  Prévost  des  Mar- 
chans  et  de  deux  Eschevins,  vous  avez  continué  le 
sieur  président  Charron  en  saditte  charge  de  Prévost 
des  Marchans ,  et  les  sieurs  d'Aubray  et  Parfaicl  choisiz 
et  esleuz  pour  Eschevins  :  nous  asseurans  quilz  se 
sçaurontbien  et  fidelleraentacquitferdeleurs  charges, 
au  bien  et  contantement  de  nous  et  du  publicq. 


ttCe  pendant,  nous  vous  prions  de  contenir, 
comme  avez  faict  jusques  icy,  toutes  choses  pour  le 
service  du  Roy,  nostre  très  cher  S"  et  Filz,  en  laditte 
ville  de  Paris  en  bon  estât  et  repos,  selon  la  fiance 
qu'en  avons  en  vous. 

«Donné  à  Pagny      le  xxi™"  jour  d'Aoust  1  67^.11 

Ainsi  signé  :  «  CATHERINE  7,. 
Et  plus  bas  :  ftPiNART55. 

Au  doz  est  escript  ce  qui  ensuit  : 

A.  nos  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


CCCLYIL          [MaNDEMENS  aux  CoLONNELZ  pour  les]  RECHERCHES. 

22  août  iSyi.  (Fol.  160  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffll  est  enjoinct  aux  seize  Colonnelz  de  ladilte 
Ville,  de  porter  ou  envoyer  et  fere  porter  ou  en- 
voyer par  les  autres  Cappitaines  de  leur  quartier  es 
mains  des  Eschevins  d'icelle  Ville,  chacun  en  son 
quartier  et  département,  dedans  demain  au  plus 


tard,  les  procès  verbaulx  qui  ont  esté  faictz  ou  deubz 
faire  des  recherches  qui  leur  ont  esté  ordonnez  fere 
chacun  en  sa  Dixaine,  suivant  le  Mandement  que 
leur  en  avons  envoyé'^'  et  l'exprès  commandement 
de  Leurs  Majestés  :  sans  à  ce  fere  aulcune  faulte. 
fr Faict  au  Bureau,  le  xxii™'  jour  d'Aoust  m  v" 

LXXIIII.  '1 


rrLc  Pré  Saincl-Gervaisn  :  lerritolre  sis  au  nord-est  Je  Paris,  relevait  de  la  censivc  de  l'église  Saint-Gervais.  Il  en  jaillit 
plusieurs  sources,  lesquelles,  captées  dans  des  aqueducs,  ont  été,  avec  les  eaux  de  Belleville,  «la  seule  ressource  des  habitants  de  Paris 
dans  la  partie  nommée  la  Ville,  jusqu'à  la  reconstruction  de  l'aqueduc  d'Arcueil  en  iQ-îlin.  Ces  eaux  étaient  débitées  par  vingt  fon- 
laines  qui  tf alimentaient  les  palais  du  roi,  les  hôtels  des  princes  et  les  maisons  des  principaux  seigneurs  de  la  Courn,  ainsi  que  les 
établissements  religieux.  (Bonamy  :  Mémoire  sur  les  Aqueducs  de  Paris,  cité  par  Belgrand  :  Les  Travaux  souterrains  de  Paris;  III.  Les 
Eaux;  Section  l",  les  Anciennes  Eaux,  p.  84.) 

«Les  Mausainctn  :  lieu  dit  au  Pré  Sainct-Gervais ;  il  a  laissé  son  nom  à  une  voie  de  cette  localité,  continuée  dans  l'enceinte 
actuelle  de  Paris  par  le  passage  dit  des  Mauxins  ou  des  Mossins  (xu'  arrondissement).  Le  regard  des  Mausainl  est  encore  usagé 
aujourd'hui. 

Ces  lettres  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre,  où  elles  auraient  dû  venir  après  l'article  ci-dessus  CCCLll. 

Pagny-le-Ciiâteau ,  anciennement  du  bailliage  d'Auxonne,  aujourd'hui  du  canton  de  Seurre  ( Gôte-d'Or).  —  La  baronnie  de 
Pagny,  passée  de  la  maison  de  Vienne  en  civile  de  Chabot,  était  alors  possédée  par  Léonor  Chabot,  fils  de  l'amiral  de  ce  nom,  comte 
de  Charny  et  de  Busançois,  grand  écuyer  de  Franci  et  lieutenant  général  de  Bourgogne. 

Mandement  du  19  août  :  ci-dessus,  art.  CCGLIV. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


203 


CCCLVin.  —  Ordonnance  pour  le  boys. 

23  août  157/1.  (Fol.  iCo  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fr  Sur  la  requeste  à  nous  faitte  par  le  Procureur 
du  Rov  et  de  la  Ville,  deflences  sont  faittes  à  tous 
les  marchans  de  bois,  tant  gros  bois  que  menu[e] 
denre'e,  de  fere  ne  souiïrir  estre  descbarge'  de  leurs 
basteaulx  à  terre  leursd.  marchandises  de  boys  tant 
gros  que  menu,  et  de  ne  vendre  iceiles  marchandises 
à  plus  hault  prix  que  l'Ordonnance''',  sy  non  assça- 
voir  :  jusques  au  jour  sainct  Reiny  prochain,  depuis 
six  heures  du  matin  jusques  à  six  heures  du  soir; 
et  après  ledict  jour  sainct  Remy  jusques  au  jour 
de  Pasques,  depuis  sept  heures  du  matin  jusques  à 
cinq  heures  du  soir  :  sur  peine  de  confiscation  des 
basteaulx  et  marchandises. 


tf  Pareillement,  sont  faittes  deilences  à  tous  cro- 
cheltcurs,  gaigno  deniers  et  autres,  de  entrer  de- 
dans lesd.  basteaulx  sans  maistre  et  adveu,  ny  1ère 
ostutz  desd.  marchandises  sur  le  port  :  sur  peine  du 
fouet. 

ffEt  est  enjoinct  aux  jurez  mosleurs  de  boys,  de 
assister  sur  les  portz  ordinaires  et  aux  heures  deues 
pour  conter  lad.  marchandise  de  bois,  et  en  compter 
cent  quatre  pour  cent  de  menue  denrée  :  sur  peine 
des  privations  de  leurs  estatz, 

ff  Pareillement,  est  enjoinct  aux  marchans  de  faire 
descharger  leursdittes  marchandises  de  bois  à  terre, 
à  leurs  despens,  suivant  l'Ordonnance;  et  enjoinct 
ausd.  jurez  d'y  tenir  la  main  et  faire  garder  les  Or- 
donnances. 

ttFaict  au  Rureau,  le  xxni""^  Aoust  m  v^  Lxxini." 


CCCLIX,  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

27  août  1574.  (Fol.  160  v".) 


rrSire  Jacques  Kerver,  informez  vous  avec  voz  Cin- 
quantiniers  et  Dixiniers  secrètement,  dilligemment 
et  bien,  de  tout  le  bois,  tant  gros  que  menu,  qui 
a  este'  vendu  et  achepte  par  les  bourgeois  et  habi- 
tans  de  vostre  quartier  à  plus  hault  prix  que  l'Or- 
donnance ;  et  de  ce  nous  faittes  vostre  procès  verbal , 


pour  y  pourveoir  ainsy  que  de  raison  :  si  n'y  faittes 
faulte. 

tfFaict  au  Rureau,  le  xxvii'^  Aoust  m  lxxiiii. 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


CGCLX.  —  [Mandemens  aux  Colonnelz, 
ordonnant]  de  ne  laisser  sortir  escoliers  en  troupe. 

1"  septembre  (Fol.  161  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tcCappitaine  Le  Cocq,  Colonnel  du  quartier  de 
m"  Robert  Danès,  advertissez  les  autres  Cappitaines 
dudicl  quartier  qu'ilz  n'ayent,  lorsqu'ilz  seront  à  la 
garde  des  portes,  à  laisser  sortir  aucuns  escoUiers 


en  troupe,  avec  armes  :  pour  obvier  aux  insolances 
qui  en  pourroient  advenir. 

fr  Faict  au  Rureau ,  le  premier  jour  de  Septembre 

M  V"  LXXIIII.W 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  Cap- 
pitaines Piqueron,  Rocherel,  Courtillier  etTliierrée. 


<"  Ordonnance  du  17  mars  1073,  ci-dessus,  art.  CXXl;  laquelle  Ordonnance  se  réfère  elle-même  à  celle  du  /i  octobre  1672, 
rapportée  ci-dessus,  art.  LXV. 
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CCCLXl.  —  Ambassadeur  de  l'Empereur. 

i  et  5  septembre  167/1.  (Fol.  161  r".) 


Ce  jour  d'Iiuy,  quatriesme  Septembre  m  v' soixante 
quatorze,  est  venu  au  Bureau  de  la  Vilie  de  Paris, 
M'  Marcel,  conseiller  du  Roy  et  intendant  de  ses 
Finances;  lequel  a  declere'  que  ce  jour  d'huy  doibt 
arriver  en  ceste  ville  l'Ambassadeur  ou  Depullé  de 
l'Empereur  pour  le  service  de  la  Majesté  Lnperial  : 
dont  il  a  bien  vouUu  advertir  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Esclievins  de  laditte  Ville,  ad  ce 
qu'ilz  aient  à  luy  fere  tout  Tbonneur,  recueil,  pre- 
sens,  Irailteniens  et  courtoisie  quil  luy  est  deue;  et 


que  la  Royne,  Mere  du  Roy,  Régente,  a  declere' aud. 
Marcel  en  son  partement'''  vouUoir  estre  faiclz  au- 
dict  sieur  Embassadeur  par  laditte  Ville. 


Suivant  ledict  advertissement,  ont  esté  envolez 
deux  de  Messieurs  les  Eschevins  avec  les  presens 
accouslumez  de  dragées,  confitures,  ypocras  et 
aultres;  iesquelz  ilz  leur  ont  présentez  et  baillez  le 
lendemain,  cinquiesme  desdictz  mois  et  an. 


CCCLXIl.  —  Pour  le  vin  entrant  et  yssant  par  la  rivière. 

!i  seplembre  1.^76.  (Fol.  161  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tril  est  ordonné  et  enjoinct  aux  cappitaines  Ré- 
gnier, Pouldrac  et  Grignon,  cappitaines  des  bas- 
teau[x]  du  Roy,  boullcverd  près  les  Celestins  et  la 
ïournellc,  de  prendre  garde,  chacun  endroyt  soy,  à 
tout  le  vin  entrant  et  yssant  par  la  rivière  en  ceste 
ville;  et  nous  en  rapporter  les  venues  et  quantité  au 


Bureau  de  THostel  de  ceste  Ville,  de  trois  jours  en 
trois  jours. 

trEt  en  cas  de  reffuz,  leur  permettons  fere  saisir 
etarresler  lesdictz  vins,  et  amener  prisonniers  les  ref- 
fusans  :  et  à  ce  ne  faire  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  laditte  Ville,  ce  samedy 
iiii""^  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  soixante  qua- 
torze .  " 


CGGLXIII.  —  Te  Deum  pour  l'arrivée  du  roy  Henry  III.  —  Procession 
[Lettres  de  la  Royne  Mere,  Régente.] 

Reçues  le  7  seplembre  167/1.  (Fol.  3/i8  v°.) 
Lyon,  le  i""  seplembie. 

De  par  la  Roy^K,  Mere  du  Roy,  Régente. 
Très  chers  et  bien  amez, 

«Le  Roy,  nostre  très  ciier  Sieur  et  Filz,  qui  est. 


grâces  à  Dieu,  en  très  bonne  santé,  se  portant  fort 
bien  de  son  voyage,  arrivera,  Dieu  aydant,  scelon 
les  journées  qu'il  faict  et  ce  qu'il  nous  a  escript, 
lundy  en  ceste  ville :  dont  nous  avons  bien  \oulhi 
vous  donner  advis  à  ce  que  vous  en  faittes  rendre 


tEii  son  parlemenln  :  celte  expression  est  ambiguë;  elle  s'applique,  non  à  la  Reine  Régente  qui  avait  quitté  Paris  dès  le 
8  août  (cf.  ci-dessus,  art.  CCGXLVIII),  mais  au  conseiller  Marcel,  dopèclié  de  Lyon,  où  se  trouvait  la  Cour,  pour  informer  le  linreau 
de  l'arrivée  prochaine  de  l'ambassadeur  de  i' empereur  Maximilien  II.  —  Par  une  coïncidence  uniquement  due  au  hasard,  l'entrée  ih: 
l'ambassadeur  à  Paris  eut  lieu  le  même  jour  qui  vit  le  Roi  rentrer  en  France  par  Pont-de-Beauvoisin  (5  septembre);  voir  la  note 
suivante. 

On  a  vu  plus  haut,  page  179,  note  5,  que,  dès  la  mort  de  Charles  IX,  Catherine  avait  expédié  deux  courriers  à  son  fils  le 
Roi  de  Pologne  pour  l'informer  de  cet  événement.  Henri  saisit  avec  empressement  celte  occasion  de  se  libérer  d'une  fonction  et  de 
devoirs  (|ui  lui  étaient  déjà  devenus  pénibles.  Le  i5  juin,  il  avait  reçu  le  message  de  sa  mère;  le  18,  dans  la  nuit,  il  s'évada  de 
Cracovie  lui  quatorzième,  et  ne  6t  qu'une  traite  jusqu'en  Autriche.  De  là,  se  sentant  en  sûreté,  il  vint  à  petites  journées  en  Italie  où 
il  entra  par  Venise.  Son  séjour  en  cette  ville  fut  marqué  par  de  brillantes  fêtes;  et  de  pareils  hommages  lui  furent  rendus  à  Turin. 
C'est  spiilemont  le  5  septembre  qu'il  rentra  dans  son  royaume,  par  Pont-de-Beauvoisiii  où,  de  Lyon,  la  Reine  Mère,  Régente, 
accompagnée  de  son  dernier  tils  le  duc  d'Alençon  et  du  roi  de  Navarre,  était  allée  à  sa  rencontre.  De  retour  à  Lyon,  on  délibéra  de 
faire  une  expédition  contre  les  Huguenots  qui  tenaient  le  midi  de  la  France;  Henri  IH  descendit  le  Rhône  jusqu'à  Avignon.  Rentré 
à  Lyon  en  janvier  1675,  il  alla  se  faire  sacrer  à  Reims  (i3  février,  cf.  la  note  1  delà  page  i5i  )  sans  passer  par  Paris.  Le  lendemain 
du  sacre,  il  épousa  la  princesse  Louise,  fille  de  Nicolas,  comte  de  Vaudemonl,  de  la  maison  de  Lorraine.  Son  entrée  à  Paris  fui  re- 
tardée par  diverses  causes  jusqu'au  27  juillet  :  il  s'était  alors  écoulé  plus  d'un  an  depuis  son  départ  de  Pologne. 


[i574] 

grâces  à  Dieu ,  en  clianlanl  le  Te  Deum  par  les  églises , 
et  faire  les  feuz  de  joye  à  Paris  et  es  villes  circonvoi- 
sines  de  Tlsle  de  France'''. 

tt  Au  demeurant,  nous  avons  receu  les  trois  Lettres 
que  vous,  Prévost  des  Marchans,  nous  avez  escriptes 
depuis  noslre  parlement  dudict  Paris :  aux  deux 
premières  desquelles  nous  vous  avons  faict  responce; 
et  pour  le  regard  de  la  dernière,  qui  est  du  xxv°  du 
présent'^',  nous  vous  dirons  que  ce  nous  a  este'  bien 
plaisir  de  veoir  par  icelle  que  toutes  choses  soient 
en  bon  et  paisible  repos  par  delà.  En  quoy  nous 
asseurons  qu'elles  continueront  par  le  bon  debvoir 
et  diliigence  dont  vous  y  userez,  comme  nous  vous 
en  prions. 
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tr Donné  à  Lyon,  le  premier  jour  de  Septembre 

tr  J'escriptz  à  Monsieur  de  Paris  en  faire  aussy 
fere  procession  generalle  en  laquelle  je  m'asseure 
que  vous  vous  trouverez  volunliers. 

Ainsi  signé  :  rr  GATERINEt,. 
Et  au  dessoubz  :  tcPixAicni. 

El  au  doz  est  cscript  ce  qui  s'ensuicl  : 
A  nos  très  chers  et  bien  amez ,  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris. 

Envoyée le  vii"^  Septembre  1574. 


CGCLXIV.  —  Monsieur  Budé,  Conseiller  de  Ville  au  lieu  de  Mons"  Vivyen. 

[Mandemens  aux  Conseillers.] 

10  septembre  107^.  (Foi.  iGi  v°.) 


tf  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  deux  heures  de  relevée,  en  THostel  de 
cesLe  Ville,  pouradviser  sur  la  résignation  qu  entend 
fere  Monsieur  Vivien  de  son  estât  de  Conseiller  de 
Ville  au  prolïict  de  maistrc  Dieux  Rudé,  conseil- 
ler, notaire  et  secrétaire  du  Roy,  et  Tun  des  quatre 
notaires  de  la  Court  de  Parlement  :  vous  priant  n'y 
vouUoir  faillir. 


tf  Faict  au  Rureau,  le  x'""  Septembre  m  v"  lxxui 
tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
tt  Tous  vostres.  t> 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


CCCLXV. 


DEM. 


[A 


SSEMBLEE  DE 


Ville.] 


11  septembre  i.'j^'i.  (Fol.  161  v° 


Du  samedy  xi™'  Septembre  m  y"  lxxiiii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Rureau  de 
THostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la- 


ditte Ville,  pour  adviser  sur  la  résignation  que  en- 
tend faire  Monsieur  Vivien  de  son  estât  de  Conseiller 
de  Ville  au  proffict  de  M*  Dreux  Rudé,  conseiller, 
notaire  et  secrétaire  du  Roy,  et  Tung  des  quatre  no- 


Ces  solennités  furent  célébrées  le  lundi  i3  septembre;  voii'  ci-dossous  l'article  CCGLXVl. 

La  Cour  avait  quitté  Paris  le  7  ou  le  8  aoùl;  voir  l'ordonnance  de  la  Reine  Mère,  Régente,  en  date  du  7  août,  rapportée 
ci-dessus,  arl.  CCCXL\  lit. 

Aucune  des  trois  lettres  du  Bureau  ici  mentionnées  ne  ligure  au  Registre,  qui  ne  contient  non  plus  qu'ime  seule  réponse  de 
Catherine,  sur  les  deux  lettres  qu'elle  annonce  avoir  envoyées  antérieurement  à  celle  qui  fait  l'objet  du  présent  article.  Cette  missive 
de  la  Reine  Mère,  faisant  réponse  à  celle  du  Bureau  en  date  du  iG  août  (voir  la  note  3  de  la  page  909),  fut  expédiée  de  Pagny-siu'- 
Saône  le  ai  août;  elle  tigure  ci-dessus,  art.  CCCLVI. 

En  conformité  de  la  lettre  de  la  Reine  Mère,  Régente,  le  Cliapitre  ordoima  qu'une  procession  généralp  suivie  du  chant  du 
Te  Deum  aiuait  lieu  le  lundi  i3  septembre;  voii'  p.  2o(),  note  •?.. 

Sic  au  Registre;  mais  il  faut  sans  doute  rectifier  et  lire  :  receiie.  En  elVet,  il  est  invraisemblable  de  supposer  que  le  i{oi  étant 
entré  à  Lyon,  le  lundi  6  s^'plembre,  la  missive  de  sa  mè;e,  même  écrite  d(>pnis  plusieurs  jours,  n'eût  pas  fait  mention,  en  manière 
de  post-scripinni ,  d'un  événement  de  celte  importance.  Or  Catherine  annonce  l'arrivée  du  Roi  pour  le  lundy  après  le  jour  où  elle 
écrit  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris.  Il  faut  donc  que  sa  missive  ait  quitté  Lyon  après  la  date  du  premier  jour  de  septembre  (qui,  en 
celle  année,  tomba  un  mercredi)  et  avant  celle  du  lundi  6,  jour  de  l'arrivée  du  Roi.  El  la  correction  qui  consiste  à  remplacer  le  mot 
envoyer!  par  relui  de  recoiin  rend  plausible  et  certain  le  quantième  du  7  septembre  consigné  au  Registre  à  la  suite  de  la  missive  : 
c'est  donc  d'après  celte  date  que  nous  avons  attribué  à  ce  document  son  numéro  d'ordre  dans  le  présent  Volume. 
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taires  et  secrétaires  de  ia  Cour  de  Parienient,  sont 
comparuz  Messieurs  : 


ic  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 
Eschevins  ; 


Le  Jay, 
d'Aubray, 


de  La  Place, 

Marcel, 

de  Courlay, 

de  Jumeauville, 

Huault, 

Le  Prebstre, 

de  S'  Germain, 


Conseillers. 


[i57i] 

Après  que  M''  Nicolas  Rude',  sieur  de  Villiers, 
comme  procureur  speciailement  fondé  de  lettres  de 
procuration  dudict  sieur  Vivien  en  datte  du  vi™"  jour 
de  ce  présent  mois,  par  devant  Le  Gendre  et  Chan- 
teraerle,  notaires,  a  en  vertu  de  laditte  procuration 
resigne'  ledict  office  de  Conseiller  de  Ville  es  mains 
desdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Conseillers  de  laditte  Ville,  pour  en  disposer  ainsy 
quilz  verront  bon  estre; 

Lecture  faitte  de  ladille  procuration,  la  matière 
mise  en  délibération,  a  este'  ledict  sieur  Rude  nommé, 
choisy  et  esleu  audict  estât  de  Conseiller  de  Ville  au 
lieu  dudict  Vivien,  et  en  ce  faisant  estre  (sic)  receu 
au  serment  d'icelluy  en  la  manière  accoustumée. 


CCGLXVI.  —  Te  Deum  et  feux  de  joye  pour 

1 3  sepleniLr.:  1 57^1 

Le  Ireizeiesme  jour  de  Septembre  ensuivant  ou- 
dicl  an  m  soixante  quatorze,  mesdictz  Sieurs  les 
Pi'evost  des  Marchans  et  Eschevins  ayans  eu  ad- 
vertissement  certain  que  le  Roy  de  Polongne,  légi- 
time successeur  dud.  feu  roy  Charles  neufiesme 
son  Frère,  estoit  de  retour  de  son  royaume  de  Po- 
longne en  cestuy  son  royaume  de  France  (^',  affin 
d'en  rendre  grâces  à  Dieu  et  faire  démonstration  de 
la  joye  et  allégresse  que  les  cytoiens  et  habitans  de 
laditte  ville  en  recevoient,  partirent  de  l'Hostel  de 
la  Ville  envyron  neuf  heures  du  matin,  ayans  leurs 
robes  my  parties,  allans  devant  eulx  les  archers, 
arbaleslriers  et  harquebousiers  de  laditte  Ville,  ves- 
luz  de  leurs  becquetons  de  livrée  avec  les  halle- 
bardes; et  allèrent  en  lad.  Eglise  de  Paris,  où  fut 
cbanté  le  Te  Deum  et  grâces  rendues  à  Dieu  de  rheu- 
reux  retour  du  Roy  en  sondict  Royaume  ('-). 

Et  furent  mesdictz  Sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  accompaignez,  depuis  THostcl  de 
Ville  jusques  à  laditte  Eglise  de  Paris,  par  mesdictz 
Sieurs  les  Conseillers  et  Bourgeois  de  laditte  Ville. 

Et  ledict  jour  mesnie,  fut  faict  de  relevée  ung  feu 
de  joye  avec  la  plus  grande  magnificence  que  l'on 
peust,  et  toute  l'artillerie  de  laditte  Ville  tirée.  El 


l'heureux  retour  du  Roy  en  son  Royaulme. 

.  (Fol.  162  v".) 

fut  donné  aussy  publicquement  à  ung  chacun  par 
forme  de  largesse,  par  mesdictz  Sieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  pain  et  vin  devant  l'Hostel 
de  lad.  Ville,  pour  démonstration  de  la  joye  et  allé- 
gresse que  toute  laditte  Ville  avoit  du  retour  de  sa- 
ditte  Majesté  en  son  Royaume  :  ce  qui  futdeclairé  et 
proclamé  au  peuple  publicquement,  en  laditte  place 
de  Grève,  à  haulle  voix,  par  l'ung  des  sergens  de  la- 
ditte Ville,  devant  la  principalle  porte  dudict  Hostel 
de  Ville. 

Au  deux  costez  de  laquelle  porte  furent  errigées 
et  dressées  deux  grandes  collonnes  revestues  de 
lierre,  et  au  dessus  de  laditte  porte,  les  armes  de 
Saditte  Majesté  avec  les  inscriptions  qui  ensuivent, 
assçavoir : 

Vers  latins  servant  d'inscription  audict  feu'^'. 

Pour  le  feu  de  joye  qui  fusl  faict  devant  ledict 
Hostel  de  Ville,  furent  pour  inscription  ces  quatre 
vers  latins  : 

\'RB  s  W  PRAEFECTVS  SIMVL  AEDILESQVE  QVATERNI 

Hanc  laetam  Régi  constitvere  pyram. 

LAETITIAE  NAM  CAVSA  DVPLEX,  ReX  REGNAQVE  SALVA, 
QvAE,  SALVO  HeNRICO,  SALVA  FVTVRA  DUO. 


Letlres  de  la  Reine  Mère,  Régente,  en  date  d(i  1"  septembre  :  ci-dessus,  art.  CCCLXIII. 

Les  Edlrails  des  registres  capilulaires ,  colligés  par  Sarrazin,  font  mention  des  solennités  célébrées  à  l'occasion  du  retour  de 
Henri  III,  dans  les  termes  suivants  :  Ex  Reg.  âi,page  Ù85.  Lunœd.  i3  sept.  Ea  die  Jiet  Processio  generalis,  deinde  Canticum  luetitiae 
Te  Deum  in  Ecclesia  cantabilur,  ad  référendum  Deo  gralias  de  jucitndo  et  foelici  accessu  D"'  Régis  Henrici  in  suum  regnum,  etc.  {Ar- 
chives nationales,  LL  807,  p.  16.) 

Rubrique  empruntée  à  la  Table  du  Rogisti  e. 

Au  Registre  :  Vodis. 
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Autres  vers  servant  d'inscription 

A  LA  PRINCIPALLE  PORTE  DE  l'HoSTEL  DE  ViLLE  (^). 

Et  pour  rinscription  de  ladiUe  principalle  porte 
dudict  Hostel  de  laditte  Ville,  furent  escripts  ces 
autres  vers  qui  ensuivent,  contenans  tant  la  joie  de 
laditte  Ville  sur  le  retour  du  Roy  que  la  grande 
grâce  que  Dieu  a  faitte  audict  Roy  de  l'avoir  con- 
duict,  saulve  et  sain,  partant  de  dangers  de  chemins 
et  d'un  pays  sy  loingtain  qu'il  semble  que  ce  soit  ung 
miracle  de  la  providence  de  Dieu. 

QVALIS  AB  AUSTRINO  SOL  CVM  REDIT  AESTIFER  AXE, 
OrA  COMASQVE,  DEO  SIMILIS,  LVMENQVE  JVVENTAE 
PVRPVREVM  GELIDA  REDIENS  :  NVNC  TALIS  AB  ArCTO 
ReX  HeNRICVS  ADEST,  REGNO  SlBl  SOSPITE,  SONSPES. 
InSIGNIS  SVPERVM  DVPLEX  FAVOR  :  ET  QVIA  ReGEM 

Inter  longarvm  discrimina  mille  viarvm. 

Et  QVIA  SERVARVNT  REGNVM  SINE  REGE  QVIETVM, 
QVOD  PIA  PROMERVIT  RfGINAE  CVRA  PARENTIS 
ASSIDUIS  PRECIBVS  PARITER  POPVLIQVE  SVISQVE 
NVMINA  SOLLICITANS  ET  REGIA  MVNERA  TRACTANS 

Consilioqve  senvm  svmma  et  VIRTVTE  virorvm 
Haec  qvorvm  COMMISSA  FVIT  RES  PVBLICA  cvrae. 


ErGO  AGEDVM  !  MERITOS  SVPERIS  CELEBREMUS  HONORES 
Et  sacris  pompis  et  FESTIS  VNDIQVE  FLAMMIS; 
Non  modo  qvae  popvli  testentvr  gavdia,  sed  qvae 
Almae  significent  incendia  favsta  colombae'*', 

\'NVM  qvae  HeNRICO  TRIBVIT  DVO  REGNA  PER  ANNVM. 

Et  en  ung  aultre  petit  tableau  estoit  une  aultre 
inscription  ou  epigramme  de  ces  six  vers  : 

Vistvla  qvem  rapvit  dimisit  Seqvana  PLORANS; 

Seqvana  qvem  recipit,  Vistvla  moesta  gémis, 
svnt  ipsis  qvoqve  flvminibvs  sva  fata  vicesqve, 

Alter  vt  alternis  ingemat,  alter  ovet. 
At  si  non  sibi  sed  domino  servire  ministros 

JVRA  JVBENT,  ReGI  PLAVDAT  VTERQVE  SVO  W. 

Oultre  ledict  feu  de  joye  (]ui  fut  faict  en  laditte 
place  de  Grève,  fut  faict  aussy  commandement  aux 
Cinquanteniers  et  Dixiniers  d'advertir  les  bourgeois 
de  la  Ville  qu'ilz  eussent  à  fcre  feuz  particulière- 
ment par  les  rues  de  chacun  quartiei",  de  dix  en  dix 
maisons,  le  mesme  jour  au  soir  :  ce  qui  fust  faict  et 
exécuté  suyvant  le  commandement  de  mesdictz  Sieurs 
de  la  Ville  (6). 


GGCLXVII.           DeFFE>'CES  aux  archers,  ARBALESTRIERS  et  HARQUEBOUZIERS 

DE  PRESTER  AULTRE  SERMENT  QUE  PAR  DEVANT  MESSIEURS  DE  LA  ViLLE. 

23  spptcmbre  lo^'i.  (Fol.  i63  v".) 


•r  Ce  xxiii"  jour  de  Septembre  si  v"  lxxiiii  ,  a  esté  or- 
donné au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  que  doresna- 
vant  les  archers,  harquebouziers  et  arbalestriers  de 
laditte  Ville,  qui  sont receuz  esdictz  estatz  en  THoslel 


d'icelle  Ville,  ne  seront  tenuz  prester  autre  serment 
de  icelluy  réitérer  allieurs  que  celluy  qu'ilz  feront 
par  devant  iNous  :  ce  qui  leur  est  expressément  def- 
l'endu  et  delfendons  par  ces  présentes  fere,  sur 


C  Rubrique  emprunlée  à  la  Table,  du  Registre. 

t^'  Au  Registre  :  Régis  mvxehe  rnACTANS. 

Au  Registre,  ce  mot  a  été  estropié  par  le  copiste  en  quelque  chose  comme  idebdemvs. 

C*'  L'explication  de  cette  allégorie  est  donnée  à  la  note  suivante. 

Ces  trois  pièces  de  vers  ont  été  composées  par  Jean  Daurat,  poète  royal,  auquel  on  doit  aussi  les  poésies  du  même  genre  qui 
figurent  dans  la  relation  de  l'entrée  des  ambassadeurs  polonais.  (Cf.  ci-dessus,  p.  83-12/1,  et  principalement  en  ce  qui  concerne 
le  recueil  des  poésies  latines  de  Daurat,  cf.  la  note  a  de  la  page  iii.)  —  Ces  trois  pièces  ont  été  réunies  et  publiées  en  une  pla- 
(|uette  in-li"  de  8  pages  dont  voici  la  description  sommaire.  Titre  :  In  Uenvici  III  Reijis  Galliae,  |  et  Poloniae,  foelicem  Iledhum  , 
Versus,  in  fronle  Domua  |  pnhlicac  LuU'liae  urbis  astripli ,  |  quo  die  Supplicaliones  et  Ignés  soieries  publicu  co7men-\-tu  celehrati  stml  :  | 
qui  dies  fuit  mensis  Septembris  xiiir.  |  Anno  m.  d.  lxxiiii.  |  Urbis  iterum  Praefecio  Jo.  Charonaeo,  viro  amplissimo.  |  /Ediles  Jo.  laio , 
Jacobo  Perderio,  |  Cl.  Daubraeo,  Guil.  Perfeclo ,  |  l'îVi's  sui  ordiuis  nrnntissimis.  |  Parisiis.  |  ex  Officina  Federici  Morelli  Typogruplii 
Regii.  M.  D.  LXXIIII.  .  .  —  Au  verso  du  titre,  les  deux  dysliques  Viibis  i'iuefkctus.  —  Aux  fol.  Aj  et  Aij,  les  pièces  Qvài.is  et 
Vistvla.  —  Fol.  Aiij,  une  autre  pièce  intitulée  :  De  Régis  Henrici  III foelici  auspicio;  et  au  verso,  une  poésie  :  De  S.  Crucis  feslo 
bis  Régi  Henrico  avspicato.  —  Les  deux  dernières  pages  contiennent  :  La  Tradvclion  des  |  vers  precedens,  par  Jan  |  Antoine  m  Baif,  | 
Secrétaire  de  la  Oiambre  |  du  Roy.  C'est  la  traduction  de  la  pièce  Qvu.is .  .  .,  où  l'on  voit  quo  la  Culumba  allégorique  du  vers  pénul- 
tième désigne 

La  Coulombe  au  sainct  jour  que  du  ciel  descciidit, 
Voilant  le  Sainct  Esprit  

(  Bibliotlii'que  nationale,  Réserve,  Y*  i3C5.) 

Le  bas  du  fol.  1 G3  r°  est  resté  en  blanc. 
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peine  d'estre  cassez  et  autres  mis  en  ieurs  places  et 
estât. 

«Et  est  enjoinct  au  capitaine  Marchant,  à  ce  pre- 


[157a] 

sent,  le  faire  sçavoir  aux  autres  Cappitaines  desdiclz 
archers,  arbalestriers,  à  ce  qu'ilz  n'en  prétendent 
cause  d'ignorance.  15 


CCGLXVIII. —  [Ordonnance]  pour  les  hanses  et  compaignies  françoises. 

37  septembre  157^.  (Fol.  i63  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSur  la  requesle  faitte  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  laditte  Ville,  il  est  enjoinct  à  tous  voitturiers 
par  eaue,  tant  de  ceste  ville  que  forains,  amenans 
denrées,  marchandises  ou  bien,  quelz  qu'ilz  soient, 
par  la  rivière  de  Seine,  au  dessoubz  des  pontz  de 
cesteditte  ville,  pour  quelques  personnes  que  ce  soit, 
de  nous  en  apporter,  au  Bureau  ou  au  Greffe  d'icelle 
Ville,  la  déclaration  au  vray  qui  sera  verifïie'e  sur 
les  mémoires  et  lettres  de  voitture  si  tost  et  in- 
continant  qu'ilz  seront  arrivez;  et  avant  que  prendre 
port,  plancher  et  aulcune  chose,  et  en  souffrir  des- 
charger :  sur  peine  de  confiscation  de  leurs  bas- 
teaulx  et  amende  arbitraire. 

crEt  ausdictz  marchans  forains  avant  que  aulcune 
chose  en  descharger,  il  est,  sur  les  peines  que 
dessus,  Ire's  expressément  enjoinct  de  venir  audict 
Bureau  ou  Greffe,  demander  et  fere  enregistrer  leur 
congé,  d'aporter  leurs  achaptz  du  pris  desdiltes 
marchandises  pour  estre  mis  par  Nous  en  compai- 
gnies françoises,  le  tout  suivant  les  Ordonnances 
de  laditte  Ville  :  sur  peine  de  confiscation  d'icelles. 

rrDeffeudant  aussy  très  expressément  aux  maistres 
des  pontz,  passeurs  d'eaue  d'icelle  Ville,  et  tous 
aultres,  de  monter  ou  avaller  aulcunes  marchandises 


ou  biens  quelconques  [soubz]  les  pontz  de  ceste  ville, 
et  à  tous  marchans  voitturiers,  de  partir  sans  avoir 
le  congé  de  Nous,  signé  dudict  Greffier  et  scellé  du 
scel  de  laditte  Ville  :  sur  peine,  quant  aux  maistres 
des  pontz  et  passeurs,  de  privation  de  leurs  offices; 
et  ausdictz  marchans  et  voitturiers,  de  confiscation 
de  leurs  marchandises  et  basteaulx. 

cf  Et  oultre  sont  faittes  deffenses  à  toutes  personnes 
tant  de  ceste  ville  que  forains,  soient  facteurs  de 
marchans  ou  aultres,  de  y  faire  ou  commettre  aul- 
cunes fraudes  ou  faulx  advenuz  :  sur  les  peines  devant 
dittes. 

tfEt  est  enjoinct  aux  marchans  de  boys  et  voit- 
turiers de  fournir  en  toute  dilligence  les  ports  de 
laditte  ville  de  bois,  de  garder  et  entretenir  les 
Reiglemens  et  Ordonnances  faittes  sur  le  faict  et 
pollice  du  bois  de  chauffaige  :  sur  les  peines  y  con- 
tenues. 

ffEt  aux  sergens  et  mosleurs  de  boys  de  laditte 
Ville,  y  tenir  la  main  :  sur  peine  de  s'en  prendre  à 
eulx  en  leurs  noms  privez. 

fcEt  ad  ce  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  Ordonnance  leue  et  publiée 
à  son  de  trompe  et  cry  publicq  sur  les  portz  de  la- 
ditte ville. 

ff  Faict  au  Bureau  d'icelle,  ie  xxvii°  jour  de  Sep- 
tembre M  V"  LXXIIII  n 


CGCLXIX.  —  [Injonction  aux]  haritans  de  la  rue  Guerin  Boisseau 
[pour  nettoyer  l'esgout  du  Ponceau]. 

3o  septembre  157^1.  (Fol.  i65  v°(^'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftll  est  ordonné  que  commandement  sera  faict  à 
tous  les  habitans  de  la  rue  Guerin  Boisseau,  qui  ont 


leurs  maisons  qui  abboutissent  sur  l'esgoux  du  Pon- 
ceau, de  comparoir  par  devant  nous,  au  Bureau  de 
laditte  Ville,  lundy  prochain  quatreiesme  Octobre, 
dix  heures  du  matin,  pour  eulx  veoir  condamner  à 
oster  et  vuider,  chascun  en  droict  soy,  les  ordures  et 


(')  Vient  ensuite,  au  Registre  (fol.  i6i  r''-iG5  v°),  un  docuraont  à  date  erronée  que  nous  avons  placé  au  17  octobre  :  ci-dessous, 
art.  CCCLXXXII. 

Au  Registre,  ce  document  vient  après  celui  qui  fait  l'objet  de  la  note  ci-dessus  1. 
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immondices  (ju  ilz  ont  gettees  et  qu'ilz  {jettent  ordi-  i'eauc  qui  passe  le  long  diidict  esgoul  :  sur  peine  de 

nairement  dans  ledict  esgoust,  et  pour  fere  les  clos-  dix  livres  tournois  pour  chacune  maison, 
tures  au  derrière  de  leursdittes  maisons,  affîn  de  ne  «Faict  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  dernier  jour 

plus  getter  aulcunes  ordures  et  immondices  dans  de  Septembre  mil  cinq  cens  soixante  quatorze. ii 
lediri  esgout  quilz  puissent  empescher  le  cours  de 


CCCLXX,  —  Injonction  aux  charrons  de  la  Grève  d'oster  leurs  coches  et  charrettes. 

9  octobre  1574.  (Fol.  160  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Murchuns  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrSoict  faict  commandement  à  Lois  Canu  et  Ro- 
bert Prieur,  charrons  denieurans  en  la  place  de 
Grève,  de  oster  ou  faire  oster  dedans  ce  jour  d'huy 
toutes  et  chacunes  les  coches,  charriotz,  charrettes  et 
autres  choses  qu'ilz  ont  mis  ou  l'aict  mettre  dedans 


laditte  place,  et  rendre  place  nette  dedans  lundy 
prochain,  sans  y  en  plus  mettre  :  sur  peine  de  con- 
fiscation desdictz  coches  et  harnois,  et  de  xx  livres 
parisis  d'amende,  affin  de  mettre  les  vins  arrivans 
à  TEslappe  en  laditte  place,  attendu  la  grande  af- 
fluence  qui  y  en  a  et  y  est  advenue. 

tt Faict  au  Bureau,  le  deuxiesme  jour  d'Octobre 

M  V'  LXXIIU.D 


GCGLXXI.  —  Idem.  —  Et  de  n'empescher  l'entrée  de  l'Hostel  de  Ville  et  de  la  Douane. 

6  octobre  (Fol.  i65  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSur  la  requeste  faitte  par  le  Procureur  du  Boy 
et  de  lad.  Ville,  il  est  ordonné  à  tous  voitturiers  et 
charretiers  de  vins  à  TEstappe,  qu'ilz  aient  à  laisser 
et  fere  place  pour  entrer  en  l'Hostel  de  la  Ville  et  en 
la  porte  du  magazin  de  la  Douane  où  se  reçoivent  les 
marchandises  subjettes  aux  impositions  du  Roy  :  sur 
peine  de  vingt  livres  parisis  d'amende  et  de  prison. 


tf  Et  neanltmoings  est  enjoinct  aux  charrons  de  la 
place  de  Grève,  y  ayans  charriotz,  charrettes  et 
autres  choses  empescheans,  de  les  oster  dedans  le 
jour  d'huy  pour  fere  place  nette  ausdicts  vins  sui- 
vant les  Instructions  précédentes  :  sur  lesdittes 
peines. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  vi"""  jour  d'Oc- 
tobre mil  v'  soixante  quatorze.  15 

Publie  à  son  de  trompe  ledict  jour. 


GGGLXXII.  —  Rentes  de  la  Royne  Mere.  —  [Lettres  du  Roy.] 

Reçues  après  ie  i3  octobre  1674.  (Fol.  S'ig  r°.) 


De  Lyon,  i3  octobre. 


De  par  le  Roy. 


Très  chers  et  bien  amez, 

(fNous  avons  entendu  par  m'  Paris  Hesselin, 
maistre  de  noz  Comptes  à  Paris,  que  la  Royne, 
nostre  très  honore'e  Dame  et  Mere,  luy  auroit  cy  de- 
vant baille'  certaines  rentes  qu  elle  avoit  sur  l'Hostel  de 
Ville  de  Paris,  pour  satiffaire  au  paiement  des  arre- 


raigcs  d'autres  rentes  dont  luy  et  aultres  sont  respon- 
dans  pour  laditte  Dame,  et  les  diflScultez  que  l'on  luy 
faict  par  chascun  (juartier  sur  le  payement  desdittes 
rentes,  et  mesmes  qu  i  luy  en  estdeu  plusieurs  arre- 
raiges  du  passé  que  le  Recepveur  Vigny  faict  diffi- 
culté luy  payer,  encores  que  tous  les  particuliiers  qui 
ont  pareilles  rentes  en  ayent  esté  tousjours  payez. 

ftEt  pour  ce  que  lesdittes  renies  ne  sont  audict 
Hesselin,  et  que  la  propriété  en  appartient  à  nostre- 


Il  s'agit  ici  de  la  ferme  sur  les  rdraps  d'or  et  appartenances  de  soioi,  dont  s'était  rendu  adjudicataire  le  banquier  italien  Lu- 
dovico  Cretini  :  voir  principalement  ci-dessus  l'article  CCXXXIII. 


i>ti>rrM£nte  natiosile. 
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ditte  Dame  et  Mere  qui  les  luy  a  delaisse'es,  comme 
dict  est,  pour  satiffaire  et  aequhtcr  celles  pour  les- 
quelles luy  et  aulcuns  de  ses  principaulx  serviteurs 
sont  respondans  pour  elle,  nous  vous  avons  bien 
voullu  escripre  la  prefenle,  par  laquelle  nous  voul- 
ions et  vous  mandons  que  vous  ayez  à  faire  payer 
par  led.  s'  de  Vigny  au  s'  Hesselin  tout  ce  qui  luy 
est  deu  des  arreraiges  desditles  rentes  du  passé,  et 
luy  fcre  continuer  le  payement  d'icelles  à  la  On  de 
chascun  quartier  pour  i'advenir  :  car  autrement  il  ne 
pourra  saliffere  ne  acquitter  celles  pour  lesquelles 
il  est  responsable  envers  plusieurs  parliculliers  pour 
laditte  Dame,  et  fauldroit  que  les  inlercstz  (umbas- 
sent  sur  elle  par  faulle  de  la  garentye. 


[ib-jlx] 

tfEl  sur  Tassurance  que  nous  avons,  que  vous 
donnerez  en  cela  si  bon  ordre  qu  elle  n'en  encourra 
en  aulcune  perte  et  que  vous  osterez  aud.  Hesselin 
l'occasion  de  plus  recourir  vers  nous  pour  cest 
effect,  nous  ne  vous  ferons  la  presenic  plus  longue 
à  laquelle  nous  ferons  fin. 

cfEscript  à  Lyon,  le  xui™'  jour  d'Octobre  ih'^U.n 
Ainsi  signé  :  tt  HENRY 
Et  au  dessoubz  :  nPiNAum. 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 
A  nos  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  noslre  bonne  Ville  de  Paris. 


GCGLXXIII.  —  [Mandemens  aux  Capitaines  Golonnelz]  pour  la  garde  de  la  Bastille. 

lU  octobre  1576.  (FoL  166  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Affin  de  soulager  les  bourgeois,  manans  et  ha- 
bitans  de  laditte  ville,  et  iceulx  relever  des  grandz 
travaux  et  fraizqui  leur  convient  ordinairement  faire 
en  la  garde  de  nuict  de  la  porte  S'  Anlhoine  et  près 
la  Bastille,  il  est  ordonné  que,  pour  I'advenir,  laditte 
garde  ne  sera  faite  que  par  ung  Cappi laine  de  la- 
ditte Ville,  avec  ceux  de  sa  Dixaine;  lesquelz  seront 
tenuz  y  aller  en  personne,  suivant  les  Reiglemens  et 


Ordonnances  sur  ce  faictz  et  sur  les  peines  y  conte- 


nues. 


K  Et  sera  continué[e]  icelle  garde  par  iceulx  Cap- 
pitaines  alternativement  l'un  après  l'autre,  selon  le 
département  qui  en  sera  faict,  jusques  ad  ce  que  au- 
trement en  ayt  esté  ordonne. 

tf  Faict  au  Bureau,  le  xiiii"*  jour  d'Octobre  m  v"^ 

LXXIIII.  V 

Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
Cappitaines  Colonnelz  de  laditte  Ville. 


CCGLXXIY-CCGLXXVI. —  [Lettres  du  Roy  pour  les  Ambassadeurs  espaignol  et  angloix: 

—  pour  la  ferme  des  soyes; 

  et  pour  le  pavage  devant  et  DERRIERE  LE  LoUVRE.] 

Données  à  Lyon,  ie  i5  octobre  157^1.  (Fol.  Sig  v°.) 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez , 

ffNous  ayant  nostre  très  cber  et  très  amé  bon 
Frère  et  Cousin,  le  Roy  calholicquc  des  Espaignes, 
suivant  l'antienne  coustume  et  observance  d'entre 
Princes  amys,  envoyé  ung  Sieur  espaignol  pour  se 
condouloir  avecques  nous  sur  le  trespas  du  feu  Roy, 
nostre  très  bonoré  Seigneur  et  Frère  dernier  de- 
ceddé,  que  Dieu  absolve,  nous  desirons  faire  user 
envers  luy  de  toutes  les  honnestes  démonstrations 
(|u'il  sera  possible. 

tt  Et  pour  ce  que  nous  sçavons  que ,  pour  s'en  re- 


tourner, il  prend  son  chemyn  par  nostre  bonne  ville 
de  Paris,  nous  avons  bien  voullu  vous  en  adverlir 
et  vous  dire  que  nous  aurons  bien  à  plaisir  que 
alliez  visiter  ledict  Sieur  espaignol  en  son  logis,  et 
que  usiez  en  son  endroict  de  toutes  les  courtoisies 
que  vous  pourrez,  ainsy  qu'il  est  accoustumé. 

ffEstans  aussy  advcrty  (jue  la  Royne  d'Angleterre, 
nostre  très  chère  et  très  amée  bonne  Seur  et  Cousine , 
envoyé  devers  nous  ung  Millord  angloix  pour  fere 
mesme  ofGce  de  condoléance  sur  le  trespas  de  nos- 
tredict  Frère,  et  qu'il  doibt  prendre  son  chemyn  par 
nostreditte  ville  de  Paris,  nous  desirons  et  vous  man- 
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dons  user  en  son  endroict,  lorsqu'il  passera,  de  pa- 
reilles visites,  honnestetez  et  bonnes  démonstrations. 

«Et  vous  ferez  chose  que  nous  aurons  fort  agréable. 

(f Donné  à  Lyon,  le  xv"' jour  d'Octobre  157^.'" 


ff  Nous  avons  receu  voz  lettres  faisant  mention  de 
la  ferme  des  soyesC,  ausquelles  nous  ferons  responce 
après  en  avoir  communicqué  à  nostre  Conseil. 


(t  Cependant ,  nous  aurons  bien  agréable  que  faciez 
fere  pour  les  pavez  de  devant  la  maison  de  nostre 
tre's  honnorée  Dame  et  Mere  et  [es]!^'  rues  circon- 
voisines(^),  suivant  ToiTre  que  vous  en  faittes,  tant 
par  celle  que  luy  en  avez  escripte,  qu'elle  nous  a 
faict  veoir,  que  par  ce  que  nous  avons  veu  en  celle 
qu'avons  receue  de  vous 


(t  Nous  desirons  aussi  que  le  trésorier  Moreau  face 
acoustrer  et  faire  les  pavez  devant  et  derrière  le 
Louvre.  Mais  il  faut  que  premièrement  vous  faciez 
trencher  les  terres  jusques  contre  le  rampart  et  des- 
soubz  l'arcade  qui  va  au  quay,  et  fere  bien  trousser 
lesdittes  terres  le  long  des  murs,  par  les  ouvriers 
des  fortiffications,  affin  que  l'on  puisse  besongner 
audict  pave',  comme  j'ai  escript  audict  Moreau  et  à 
vous  qui  y  pourveoirez,  en  ce  qui  est  du  faict  de  la 
Ville,  promptement.ii 

Ainsi  signé:  fr HENRY fl. 
Et  au  dessoubz  :  tfPiNARTw. 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 
A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 


CGCLXXVII-CGGLXXX.  —  [Lettres  du  Roy  pour  la  ferme  des  draps  d'or, 
d'argent  et  de  soie;  —  pour  le  pavage  devant  le  Louvre  et  Thuilleries; 
—  POUR  l'affaire  du  marchant  millanois  Negro; 
—  et  pour  la  garde  en  la  maison  du  Mareschal  de  Cossé.] 

Données  à  Lyon,  ie  i5  octobre  157^.  (Fol.  35o  v°.) 


De  par  le  Roï. 

Très  chers  et  bien  amez. 

ffNous  avons  receu  voz  lettres  du  \if  du  présent 
moys(^\  ausquelles  vous  dirons  qu'avons  fait  veoir 
en  nostre  Conseil  les  procédures  faittes  entre  vous  et 
Loys  Crétin  fermier  de  l'imposition  nouvelle  des 
draps  d'or,  d'argent  et  de  soye,  trouvant  bon  que  la- 
ditte  ferme  soit  unye  et  baillée  conjointtement  avec 
l'ancienne,  pourveu  que  n'y  puissions  recevoir  au- 
cune perte  ny  dommaige,  et  que  suyvant  vozdittes 
lettres  vous  en  passiez  avec  led.  s""  Crétin  le  con- 
tracl  qu'il  sera  nécessaire;  lequel  après  nous  ratiffie- 
rons  : 

ff  Quant  à  la  déclaration  que  le  feu  Roy,  nostre 
très  honoré  Seigneur  et  Frère  dernier  deceddé,  feit 


expédier  pour  le  faict  de  quelques  marchandises  sub- 
jeltes  à  noz  impositions,  nous  escripvons  à  nostre 
Court  des  Aydes  à  ce  qu'elle  aict  promptement  à  la 
publier  comme  important  grandement  nostre  serv  ice , 
à  quoy  nous  nous  asseurons  qu'elle  satisfera  incon- 
tinent. 

ff  Et  pour  l'esgard  de  la  refîection  du  pavé  de  la  rue 
de  la  maison  de  la  Royne  nostre  très  honorée  Dame  et 
MèreC'j,  nous  vous  savons  très  bon  gré  de  la  volunté 
où  vous  estes  d'en  fournir,  car  nous  estimons  que 
cella  sera  cause  qu'il  sera  bien  lost  faict,  et  cellui 
des  rues  prochaines  relevé,  afin  qu'il  ny  s'y  arresto 
plus  tant  de  fanges  et  des  ruisseaulx  qui  causent 
mauvaise  odeur. 

ffEt  aussy  est  très  bien  faict  d'avoir  faict  fere 


Ces  lettres  du  Bureau  n'ont  pas  été  rapportées  an  Rejjislre;  cf.  la  note  de  la  page  909. 
Au  Registre,  par  erreur  :  ce. 

Il  s'agit  ici,  non  de  l'hôtel  reconstruit  par  Catherine  près  de  Saint-Eustache,  mais  de  l'une  des  maisons  qu'elle  possédait  à  Paris  ; 
selon  toute  probabilité,  cette  maison  était  voisine  du  Louvre.  Voir,  pour  plus  de  détails,  l'ouvrage  de  C.  Pilon,  Le  Qunriier  dos  Ilnllps, 
1891,  p.  61  et  suiv.  et  p.  869;  —  Berty  et  Legrand,  Topographie  historique  du  vieux  Paris,  t.  II,  chap.  xi. 

Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  lettres  du  Bureau  n'ont  été  transcrites  au  Registre. 

Ces  lettres  du  Bureau  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre.  La  teneur  en  était  sans  doute  corrélative  à  l'Ordonnance  du 
6  octobre,  rapportée  ci-dessus,  art.  CCCLXXI. 
f''  Au  Registre ,  par  erreur  :  Serlin ,  ici  et  plus  bas. 
Cf.  la  note  3  ci-dessus. 

37. 
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la  visilation  sur  les  lieux  avec  le  M*  des  OEuvres  de 
ce  qui  esl  necessere  tant  devant  noslre  chastcau  du 
Louvre  que  du  coslé  des  cuisines,  jusques  au  rampart. 
Et  voulons  que  vous  et  nostre  Procureur  en  THostel 
de  Ville  teniez  la  main  ad  ce  que,  par  les  valides 
besongnans  aux  fortifications,  les  terres  qu'il  fault 
retrencher  et  repousser  pour  cest  effect  le  soient 
[jromptement  et  ne  tumbent  point  sur  le  pavé  qui  se 
fera  pour  aller  à  pied  sec  ius(|ues  sur  ledict  rem- 
part et  aux  Thuilicries;  tenant  aussy  la  main  ad  ce 
(|uil  soit  promptement  besongné  audict  pave',  et 
donné  ordre  au  trésorier  de  la  charge,  suivant  ce  que 
uy  avons  mandé  et  mandons  encore  présentement, 
et  vous  en  ce  qui  sera  de  voz  charges. 

rrAu  demeurant,  nous  avons  aussy  receu  les  pa- 
piers que  nous  avez  envoyez  de  ce  qui  concerne 
les  armes  arrestées  à  Jehan  Ambrpise  Negro,  mar- 
chant millanois;  lequel,  depuis  que  luy  avons  faict 
expédier  noz  Lettres,  par  lesquelles  vous  aurions 


DU  BUREAU  [1674] 

mandé  nous  envoyer  les  motifz  du  jugement  qu'avez 
donné  contre  luy,  ne  s'est  présenté.  Lorsqu'il  se  pré- 
sentera, nous  luy  pourveoyrons  comme  il  appar- 
tiendra. 


trNous  avons  aussi  receu  les  lettres  que  nous  avez 
adressées  du  sieur  de  Magnannes,  auquel  nous  es- 
cripvons  faire  fere  bonne  et  seure  garde  en  la  mai- 
son du  s""  Mareschal  de  Cossé''',  affîn  qu'il  y  soict 
seurrement  et  n'en  advienne  inconvénient;  et  ferez 
chose  qui  nous  sera  très  agréable  d'assister  ledict 
sieur  de  Magnannes  en  tout  ce  qu'il  aura  sur  ce  be- 
soing  de  vous. 

tr Donné  à  Lyon,  le xv- jour  d'Octobre  iByi.n 
Ainsi  signé  :  et  HENRY  fl. 
Et  au  dessoubz  :  «Pin art t). 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  ires  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ma  bonne  l  ille  et  Cité  de  Paris. 


CCCLXXXL  —  [Nouveaux  Mandemens  aux  Gap 

1 6  octobre  1676. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

'fPour  maintenir  laditte  Ville  en  repos  et  seu- 
retté,  il  est  ordonné  aux  Cappilaines  Colonnelz  d'i- 
celle  de  faire  faire,  par  chacune  nuict,  bonne  et  seurre 
garde,  chacun  en  leur  quartier,  par  l'ung  des  Cap- 
pilaines de  leur  charge;  et  continuer  alternative- 
ment, l'un  après  l'autre,  à  faire  laditte  garde  et  ronde 


TAiNES  Colonnelz]  pour  faire  garde  et  ronde. 

(Fol.  166  r".) 

par  ledict  quartier,  depuis  neuf  heures  du  soir  jus- 
ques à  quatre  heures  du  matin,  ainsi  qu'i  leur  a 
esté  ordonné  cy  devant,  suivant  les  commandeniens 
exprès  du  Roy  :  sans  y  faire  faulte. 

te  Faict  au  Rureau ,  le  xvi""^  jour  d'Octobre  m  v' 

LXXllll.'l 


Semblables  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous 
lesdictz  Cappitaines  Colonnelz. 


CCCLXXXIL  —  Pour  les  gens  du  Guet. 

Recule  17  octobre  157^.  (Fol.  i64  r"^^'.) 

12  août.  Roy  Charles,  dernier  deceddé,  que  Dieu  absolve, 

données  à  Sainct  Germain  en  Laie,  le  xxvi'""  jour  de 
Extrait  des  Registres  de  la  Chambre  des  Comptes.  j^^^^-^^  j^^.j^j^^  ^^^^^^  ^-^^^^^  ^.^^jy  .  ^p^^ 

'tVeu  par  la  Chambre  les  Lettres  patentes  du  feu      Ptoij,  en  son  Conseil  :  Rrularta (3),  obtenues  et  à  elle 

Le  marécbiil  do  Cossé  avait  clé  mis  en  arrestation,  le  ja  mars,  en  compagnie  du  roi  de  Navarre,  du  duc  d'Alençon  et  du 
maréchal  de  Montmorency,  regardés  comme  les  chefs  du  parti  des  Mécontents  uni  à  celui  des  Religionnaires.  Sur  un  ordre  de  ia 
Heine  Mère,  Régente,  les  l'révot  et  Échevins  avaient  fait  faire  une  perquisition  chez  les  deux  maréchaux  (3i  mai,  art.  ci-dessus, 
CGGXV).  —  On  voit  par  notre  document  que  l'hôtel  de  Cossé,  sis  rue  Coquillière,  avait  reçu  une  garnison.  Les  deux  maréchaux  ne 
furent  remis  en  liberté  qu'après  la  trêve  de  Champignj-  (aa  novembre  1ÎJ75). 

W  Au  Registre,  ce  documont,  qui  porte  la  date  erronée  du  17  septembre,  est  placé  entre  nos  articles  cotés  ci-dessus  CCCLXVIII 
et  CCCLXIX. 

Ces  lettres  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre;  elles  ont  déjà  été  visées  dans  un  document  du  /i  mars  précédent  (art.  ci-dessus, 
CCLXI),  où  leur  mention  n'est  pas  accompagnée  de  la  date  du  quantième  qui  est  restée  en  blanc  au  Registre.  —  l'our  les  précédents 
de  la  question,  voir  la  note  1  de  la  page  i56  et  ia  note  a  de  la  page  169. 
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prosentées  de  la  part  du  chevalier  du  Guet,  ses  lieute- 
nans,  greffiers,  contrerolieurs  et  archers,  tant  à  pied 
(}ue  à  cheval;  par  lesquelles,  et  pour  les  considé- 
rations y  contenues,  ledict  feu  Sieur  auroict  dict, 
voullu  et  ordonné  que  le  Guet  de  nuict  de  ceste  ville 
et  citte'  de  Paris  se  fera  et  continuera  selon  et  ainsy 
qu'il  est  accoustumé  d'estre  l'aict  des  cinquante 
hommes  de  cheval  et  cent  hommes  de  pied ,  aux 
gaiges  et  droilz  dont  on  a  accoustumé'  joïr  et  user 
et  joïssent  à  présent,  et  dont  ilz  ont  esté  paiez  en 
la  dernière  année,  à  prendre  le  paiement  et  solde 
d'iceulx,  c'est  assçavoir  :  la  somme  de  deux  mil 
quatre  cens  livres  d'une  part  et  deux  mil  six  cens 
livres  d'aultre,  sur  les  receptes  ordinaires  et  gene- 
ralles  de  Paris,  aux  termes  et  selon  qu'ilz  ont  accous- 
tumé d'estre  paiez;  vouloit  leur  estre  à  tousjours 
paiez  et  continuez  comme  estans  destinez  pour  le 
paiement  des  gages  desdictz  chevalier,  ses  lieute- 
nans,  greffiers,  contrerolieurs  dudict  Guet,  princi- 
paulx  ministres  et  officiers  d'icelluy,  et  que  à  ce 
faire  les  receveurs  dcsdittes  receptes  generalles  et 
ordinnaires  soient  contrainctz  comme  pour  deniers 
royaulx,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques; 

tfEt  pareillement  par  les  mesmes  contraintes,  les 
haultz  justiciers  de  laditte  ville  et  laulxbourgs  ou 
leurs  receveurs  et  fermiers,  à  mettre  es  mains  du  re- 
ceveur dudict  Guet,  par  chacun  an  ausdictz  termes 
accoustumez,  la  somme  de  quinze  cents  livres  tour- 
nois; lesquelz  seront  aussy  contrainctz  comme  dessus 
au  paiement  de  ce  qu'ilz  peuvent  debvoir  des  arre- 
raiges  d'icelles  sommes,  soubz  les  cerliffications  du 
receveur  et  payeur  d'icelluy  Guet; 

«Et  quant  au  surplus  du  paiement  de  laditte  solde 
desdictz  inipetrans  montant  neuf  mil  cens  livres, 
laditte  Majesté  auroict  voullu  qu'ilz  en  feussent  dès 
lors  en  avant  et  cy  après  paiez,  ensemble  du  terme 
d'Octobre  dernier,  sur  les  deniers  de  laditte  fortiffi- 
cation  qui  se  levé  par  chacun  an,  selon  et  ainsy 
qu'ilz  ont  accoustumé,  comme  plus  au  long  le  con- 
tiennent lesdittes  Lettres; 

«La  requeste  présentée  à  laditte  Chambre  par 
lesdictz  impetrans  tendant  affin  de  les  vcriffierO; 
«Arrest  de  la  Court  de  Parlement  de  Paris  inter- 
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venu  sur  icelles  Lettres  le  troisiesme  jour  de  Juillet 
dernier  passé  ('-'; 

tr  Conclusions  du  procureur  gênerai  du  Roy  auquel 
le  tout  a  esté  communicqué; 

«  Tout  considéré  : 

«La  Chambre,  sans  avoir  esgard  ausdittes  Lettres, 
a  ordonné  et  ordonne  que  le  Lieutenant  civil  et  cri- 
minel de  laditte  Prevoslé  de  Paris,  fera  dans  ung 
mois  dilligence  faire  imposer,  asseoir  et  cottizer  sur 
ceulxqui  estoient  anciennement  et  sont  contribuables 
au  paiement  du  Guet,  les  deniers  nécessaires  pour 
le  paiement  des  gaiges  desdictz  impetrans; 

«Ordonne  neanlmoins  laditte  Chambre  qu'ilz  se- 
ront paiez  de  ce  qui  leur  est  deu,  jusques  au  dernier 
jour  de  Juing  dernier  passé,  des  deniers  et  ainsy 
qu'ilz  avoient  accoustumé. 

«Faict  le  douzeiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
soixante  quatorze,  n 

Au  dcssoubz  est  escript  : 

Collation  est  faille ,  et  après  exlraict  des  Registres  de 
ladille  Chambre  des  Comptes. 

Ainsy  signé  :  de  La  Fontaine. 

3o  septembre. 

Uan  mil  cinq  cens  soixante  quatorze,  le  jeudi  tren- 
tiesme  et  dernier  jour  de  Septembre  fut  faille  collation  de 
la  présente  coppie  à  Torriginal  d  icelle  par  les  notaires  du 
Roy  Nostre  Sire  en  sou  Chastellct  de  Paris,  soubzsignez  : 
Ainsi  signé  :  Jamabt  et  Trouve. 

La  présente  coppie  a  esté  apportée,  le  xvii-  Oc- 
tobre'^' au  Rureau  de  laditte  Ville,  par  le  Procureur 
du  Roy  et  d'icelle  Ville;  et  a  esté  ordonné  qu'elle 
seroict  enregistrée  avec  l'arrest  de  la  Court  cy  après 
transcript. 

Extrait  des  Registres  de  Parlement. 

3  juillet. 

nVeues  par  la  Court  les  Lettres  patentes  du  Roy, 
données  à  S'  Germain  en  Laye ,  le  xxvii''  Jan- 
vier dernier,  signées  :  «Par  le  Roy  en  son  Conseil  : 
Brulartw,  impetrées  par  les  chevaliers  du  Guet  de 


Cette  requête  ftit  présentée  à  la  Cour  le  18  juin,  ainsi  qu'il  est  dit  plus  bas. 
Le  texte  de  cet  arrêt  est  donné  à  la  fin  du  présent  article. 

Le  Registre  porte  Septembre;  mais,  comme  la  date  du  jeudi  trenliesme  et  dernier  jour  de  Septembre  est  assurée,  il  en  faut 
conclure  que  c'est  par  l'inadvertance  du  scribe  que  le  mot  Septembre  figure  dans  celte  seconde  datation,  au  lieu  de  Octobre  que  nous 
lui  substituons. 
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cesle  ville  de  Paris,  ses  lieutenans,  greffiers,  con- 
treroUcurs  et  archers,  tant  de  pied  que  de  cheval, 
pour  le  paiement  de  leurs  gaiges  ; 

ffLa  requeste  présentée  à  laditte  Cour  le  xviii"° 
Juing  dernier  par  ledict  sieur  chevalier  du  Guet,  ses 
lieutenans  et  archers; 

Et  autres  pièces  atlachées  auxdiltes  Lettres  et  re- 
quesle  ; 

Les  conclusions  sur  ce  du  Procureur  gênerai  du 
Roy; 

Et  tout  considéré  : 

rLaditte Court,  sansavoir  esgardausdittes Lettres, 
ordonne  que  le  Lieutenant  civil  de  la  Prevoslé  de  Pa- 
ris fera  dilligence  dans  ung  mois  faire  asseoir,  co- 
tiser et  imposer,  sur  ceux  qui  anciennement  estoient 
et  sont  contribuables  au  paiement  du  Guet,  les  de- 
niers nécessaires  pour  le  paiement  des  gaiges  desdictz 
chevalier,  lieutenans,  greffiers,  contrerolleurs  et  ar- 
chers; 

GGCLXXXin.  — 

rrJl  est  enjoinct  au  portier  de  la  porte  Sainct 
Jacques  de  advertir,  par  chacun  jour  du  matin  à 
l'ouverture  de  laditte  porte,  les  Cappitaines  ou 
aultres  chefz  qui  entreront  en  garde,  de  prendre  et 
recevoir  des  postillons  ou  guides  qui  y  passeront  ung 
mémoire  ou  billet  contenant  les  noms  et  qualitez 
des  gentilzhommes  ou  autres  qui  courront  et  le  lieu 
oii  ilz  yront  loger; 


DU  BUREAU  [167/1] 

Ordonne  neanlmoings,  ayant  esgard  aux  conclu- 
clusions  dudict  Procureur  gênerai  du  Roy,  qu  ilz  se- 
ront paiez  de  ce  qui  leur  est  deu,  jusques  au  dernier 
Juing  dernier  passe',  des  deniers  et  ainsy  quilz  au- 
roient  accoustumé. 

tr  Faict  en  Parlement ,  le  troisiesme  jour  de  Juillet 
Tan  mil  y"  hxxim.-n 

Ainsy  signé  :  (tde  Gondit». 

Et  au  dessoubz  : 

3o  septembre. 

Collation  est  faitte. 

Van  mil  cinq  cens  soixante  quatorze ,  le  jcufly  x  \ 
et  dernier  jour  de  Septembre,  fut  faitte  collation  de  la 
présente  coppie  à  son  original,  escript  en  parchemin, 
par  les  notaires  du  Roy  Nostre  Sire  en  son  Chaslellet  de 
Paris,  souhzsignez. 

Signé  :  Jamard  et  Trouvé. 


tr  Lequel  mémoire  ou  billet  iesdictz  Cappitaines 
ou  autres  chefz  seront  tenuz  nous  apporter  au  Bu- 
reau de  laditte  Ville  ou,  à  nostre  absence,  au  con- 
cierge de  i'Hostel  d'icelle  Ville ,  par  chacun  jour  :  sans 
y  faire  faulte,  tant  par  Iesdictz  Cappitaines  et  chefz 
que  portiers. 

ff  Faict  au  Bureau,  le  xxii""  jour  d'Octobre  m 

LXXIIII.  T, 


[Injonction  au  portier  de  la  porte  Sainct  Jacques]  pour  les  postillons. 

22  octobre  167^.  (Fol.  166  v°.) 


CCCLXXXIV.  —  Pour  le  renouvellement  des  baulx  du  pont  Nostrk  Dame. 

[Mandemens  aux  Conseillers.] 

22  octobre  157^1.  (Fol.  166  v°.) 

rr  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  VOUS  trou-  |      «Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 

ver  demain,  deux  heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de  Ville  de  Paris, 

ceste  Ville,  pour  adviser  sur  le  renouvellement  des  ffTous  vostres.  » 
baulx  du  pont  Nostre  Dame  :  vous  priant  ny  voulloir 

faillir.  Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 

rr  Faict  au  Bureau,  le  xxii"  jour  d'Octobre  1674.  autres  s"  Conseillers  de  lad.  Ville. 

GGCLXXXV-GGGLXXXVL  —  Idem  [Assemblée  de  Ville]; 
[Et  pour  commuer  les  droictz  d'espices  des  Conseillers  en  droictz  de  gettons]. 

93  octobre  167^.  (Fol.  167  r°.) 


Du  samedy  xxiii^  jour  d'Octobre  m  v''  lxxiiii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 


la  Ville  de  Paris ,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville, 


[.57A] 

pour  adviser  sur  le  renouvellement  des  baulx  des 
maisons  du  pont  Nostre  Dame,  sont  comparuz, 
Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 
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Eschovins; 


Conseillers. 


Le  Jay, 
Perdrier, 
d'Aubray, 
Parfaict, 

président  Guiot, 

Marcel , 

Le  Lièvre, 

de  Chomedey, 

de  Cressé, 

de  Jummeauville, 

Aubery, 

Le  Breton , 

de  S*  Germain, 


Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  et  oy 
sur  ce  les  locataires  anciens  dudict  pont  Noslre  Dame 
pour  ce  mandez; 

et  veuc  la  requeste  par  eulx  présentée  à  laditle 
Assemblée,  a  esté  conclud,  advise'  et  délibéré  que  : 


«Continuation  sera  faitte  auxdictz  anciens  loca- 
taires de  leurs  baulx  desdittes  maisons,  à  compter  du 
jour  S' Jehan  Baptiste  prochainement  venant  jusques 
à  neuf  années,  moiennynt  le  pris  et  somme  de  cent 
livres  tournois,  et  de  paier  la  somme  de  cent  livres 
tournois,  chacun,  em  prenant  nouveau  bail  desdittes 
maisons,  assçavoir  :  comptant  .l.  livres,  et  pareille 
somme  de  .l.  livres  dedans  le  jour  Saincl  Jehan 
Baptiste  prochainement  venant,  sans  diminution  du- 
dict louaige,  pour  emploier  en  l'acquit  du  domaine 
d'icelle  Ville;  et  oultre,  à  la  charge  de  fere  fere  à 
leurs  despens  toutes  et  chacunes  les  réparations  con- 
tenues et  declairées  au  rapport  des  Maistres  des 
OEuvres  de  ladilte  Ville,  assçavoir:  les  menues  de- 
dans six  mois,  et  les  grosses  dedans  ung  an,  le  tout 
prochainement  venant.  ^ 


ffEt  pour  obvier  à  Padvenir  à  la  difficulté  du  paie- 
ment de  ce  qui  est  deu  à  Pappoticaire  et  espicier  de 
laditte  Ville,  a  esté  advisé  que  les  droitz  desdictz 
sieurs  Conseillers  de  laditte  Ville  seront  changez  et 
commuez  en  autres  droictz  de  !;cttons  d'argent  ou 
aullres,  lelz  qu'ilz  adviseront  au  lieu  de  ceulx  de 
dragées,  ypocras  et  cire  qu'ilz  ont  accoustumé  avoir 
par  chacun  an  f^'.  n 


CCCLXXXVn.  —  [Siège  de  Luzignan;  —  Premières  lettres  de  Loys  de  Bourbon.] 

lloçties  après  le  26  octobre  1574.  (Fol.  35i  v°.) 


Du  camp  devant  Luzignan,  ai  oclobre. 

Messieurs , 

ff  Ayant  assemblé  jusques  à  environ  soixante  mil- 
liers de  pouldres,  tant  de  celles  dont  il  vous  avoit 
pieu  me  secourir  que  de  tous  les  autres  endroictz 
oii  j'avois  peu  en  recouvrer,  je  pensois  que  cella  seroit 
suffisant  pour  avoir  la  raison  du  chasteau  de  Lu- 
zignan que  je  tiens  assiégé '^l  Toutesfois,  encores  que 
je  y  aye  faict  tirer  jusques  à  quatre  ou  cinq  mil  coups 
de  canon,  je  ne  congnois  poinct  qu'il  y  ait  moyen 
de  le  pouvoir  prendre  d'assault,  pour  la  grande  forte- 
resse dont  il  est  composé  et  l'oppiniastreté  de  ceulx 


de  dedans,  si  non  qu'il  y  en  soict  encores  tiré  presque 
aultant. 

te  Et  pour  ce  que  laditte  place  est  de  telle  impor- 
tance que  de  la  réduction  d'icelle  deppend  la  liberté 
de  toute  ceste  province,  dont  il  ne  fault  pas  aussy 
s'attendre  de  recevoir  les  deniers  des  tailles  et  autres 
subcides  du  Roy  Monseigneur,  qu'elle  ne  soit  pre- 
mièrement mise  en  son  obéissance,  et  que  je  suis 
résolu  de  ne  lever  ce  siège  que  je  ne  l'y  veoye  re- 
duitte  :  ce  qui  m'est  impossible  fere,  sans  ung  nou- 
veau secours  desdittes  pouldres,  je  n'ai  sceu  à  qui 
m'adresser  mieulx  que  à  vous  pour  le  recevoir. 


<"  En  marge  de  cet  alinéa,  le  Registre  porte  la  notule  :  hic.  —  La  commutation  ici  visée  fait  l'objet  d'une  délibe'ration  spéciale, 
rapportée  plus  bas  sous  la  date  du  1 5  novembre ,  art.  CCCG. 

t''  Le  Registre  n'a  pas  gardé  trace  de  ce  premier  envoi  de  poudres,  auquel  il  est  fait  allusion  dans  le  passage  présent. 

Luzignan,  en  Poitou,  possédait  un  cbâteau  réputé  imprenable,  dont  la  légende  attribuait  la  construction  à  la  fée  Mélusine.  Située 
sur  une  montagne,  entourée  d'autres  montagnes  qui  servaient  à  la  défendre,  cette  place  fut  surprise  par  Téligny  pour  le  parti  des 
Rcligionnaires  en  1669,  et  resta  en  leur  pouvoir  jusqu'en  1675,  que  Louis  de  Ik)urbon  s'en  empara  après  un  siège  de  quatre  mois. 
Les  détails  donnés  dans  les  lettres  de  ce  prince  montrent  assez  l'importance  de  cette  forteresse  et  le  prix  de  sa  conquête  :  voir  aii\ 
articles  ci-dossous  CCCCXXI,  CCCGXXIII  et  CCCCXXV,  où  Ton  trouvera  quelques  détails  bibliographiques  sur  ce  sujet. 
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fA  ceste  cause,  je  vous  prie,  Messieurs,  m'en 
vouUoir  encores  l'aire  ayder  de  trente  ou  quarente 
milliers ,  soye  de  celles  de  l'arcenac  du  Roy  ou  bien 
des  magazins  de  vostre  Ville,  ou  de  celles  que  Sa 
Majesté'  m'a  mandé  qu'elle  me  l'eroit  venir  de  Pi- 
cardye;  mais  d'aullant  qu'il  n'y  a  rien  sy  l'equis 
en  cecy  que  la  dillijence  ne  aussy  de  plus  préju- 
diciable que  la  longueur,  tant  par  ce  que  ce  pen- 
dant noz  ennemis  se  pourront  fortiffyer,  que  pour 
la  foulle  et  oppression  du  pauvre  peuple,  je  vous 
prie  encores  une  foys.  Messieurs,  de  toute  la  plus 
grande  affection  qu'il  m'est  possible,  me  vouUoir 
fere  et  moyenner  ce  secours  en  toute  la  plus  ex- 
trême dilligence  que  faire  se  pourra,  envoyant  ce 
pendant  en  mon  gouvernement  de  Bretaigne  pour 
en  recouvrer  pareille  quantité ,  sy  elle  s'y  peult 
trouver. 

ffJe  n'eusse  tant  demouré  à  vous  remercier  de 
celles  que  vous  m'avez  envoye'es,  sinon  que  j'esperois 
par  mesme  moyen  vous  mander  quelzques  bonnes 
nouvelles  de  l'exploicl  qu'elles  auroient  faict;  neant- 
moings  je  n'ay  failly  de  le  fere  savoir  à  Sa  Majesté', 
affin  qu'elle  vous  en  saicbe  gré  et  face  le  remercye- 
ment  que  vous  en  méritez. 


DU  BUREAU  [i57i] 

(fEt  me  vouUant  bien  promettre  que,  pour  la  très 
singulliere  affection  que  vous  portez  à  son  service 
et  tout  bien  et  repos  de  son  Royaulme,  vous  ne  me 
reffuzerez  de  ma  requeste,  je  voys  pour  fin  d'icelle, 
après  m'estre  recommandé  à  voz  bonnes  grâces,  sup- 
plier Nostre  Seigneur  vous  donner,  Messieurs,  sa 
très  saintte  et  digne  grâce. 

trDu  camp  devant  Luzignan,  ce  xx!!!!""^  jour  d'Oc- 
tobre 157/1.  Il 

Messieurs, 

tf  Je  vous  prie  ne  fere  difficulté  de  me  secourir  du 
nombre  de  pouldres  que  je  vous  demande,  et  de  les 
tirer  de  voz  magazins  par  ce  que  vous  mesme  en  fe- 
rez le  remplacement  de  celles  que  le  Roy  m'envoye 
de  Picardye  et  Champaigne,  lesquelles  ne  peuvent 
passer  ailleurs  que  par  vostre  ville,  n 

Ainsy  signé  : 

ff  Vostre  plus  affectionné  meilleur  amy, 

tfLoYs  DE  Bourbon  (^'n. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


CCGLXXXVIII.  —  Injonction  aux  marchans  de  bois 

DE  FERE  CHARGER  ET    AMENER  LES  BOIS   Qu'iLZ   ONT  ES  VENTES. 
25  octobre  157^.  (Fol.  167  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Sur  la  requeste  faitte  par  le  Procureur  du  Roy  et 
de  laditte  Ville,  il  est  enjoinct  à  tous  marchans  de 
bois,  gros  et  menu,  tant  de  ceste  ville  que  forains, 
de  fere  charger  et  admener  en  ceste  ville  de  Paris, 
dedans  quinzaine  prochainement  venant,  tous  et 
chacuns  lesdictz  bois  qu'ilz  ont  es  ventes  et  sur  les 
portz  :  sur  peine  de  confiscation  d'iceulx  bois  en  cas 
de  contravention  ou  connivence  de  la  part  desdictz 
marchans. 

tf  Et  affin  qu'ilz  ne  se  puissent  excuser  sur  la  dif- 
ficulté de  basteaulx,  expresses  inhibitions  et  deffenses 
sont  faittes  à  tous  voilturiers  par  eaue,  de  charger 


leurs  basteaulx  d'autres  marchandises  que  dudict 
bois,  synon  de  trois  basteaulx  en  pourront  charger 
l'ung  de  vin  ou  autre  marchandise  :  sur  les  peines 
que  dessus. 

ffEt  a  esté  enjoinct  aux  sergens  de  la  Marchandise 
de  aller  promptement  sur  les  lieulx,  ledict  temps 
passé,  faire  charger  et  admener  lesdictz  boys  réani- 
ment et  de  faict,  aux  despens  de  la  Marchandise, 
pour  eslre  proceddé  à  la  confiscation  d'iceulx  ou  aul- 
trement  en  ordonner,  ainsy  que  de  raison. 

tfEtaffin  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignoiance, 
sera  la  présente  loue  et  publiée  à  son  de  trompe  et 
cry  publicq,  sur  les  portz  de  laditte  ville. 

ft Faict  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  xxv''  jour 
d'Octobre  m  v'  Lxxiiim. 


^"  (tLoys  de  Bourbonn  :  Louis  II  de  Bourbon  (i5i3-i582),  prince  de  la  Roche-sur-Yon ,  duc  de  Monlpensier,  gouverneur  de 
Bretagne,  surnommé  le  Bon,  avait  épousé  en  premières  noces  (i538)  Jacqueline  de  Longwy,  comtesse  de  Bar-sur-Seine,  qui  décéda 
en  i56i.  Louis  épousa  en  1670  Cattierine  de  Lorraine,  fille  de  François  de  Guise,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfants.  —  Habile 
capitaine,  ce  prince  avait  d'abord  témoigné  des  sentiments  favorables  à  la  Réforme;  puis  il  fit  preuve  d'un  zèle  ardent  au  camp 
opposé,  et  prit  une  part  active  à  la  Saint-Barthélémy  et  aux  opérations  militaires  contre  les  calvinistes  du  Poitou. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


217 


GCCLXXXIX.  —  [Mandemens  aux  Gappitaines  Colomelz  pour  faire]  recherches. 

9C)  octobre  t^>^li.  (Fol.  iG8  r°.) 


De  par  les  Prévost  dos  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paiis. 

rf  U  e.st  enjoinct  ;i  tous  les  Gappitaines  Colonnclz  de 
ladillo  Ville  de  feio  et  faire  l'aiiejjar  tou.s  les  autres 
(iappitaines  de  leur  quartier,  demain,  cinq  heures 
du  matin,  en  une  mesuie  heure  et  instant,  bonne 
et  exacte  recherche,  chacun  en  sa  Dixaine  tant  delà 
ville  que  faulxhourgs,  par  toutes  les  maisons  bour- 
geoises, hostelleries,  chambres  garnies,  tavernes, 
caharetz  et  autres  lieulx  de  leurditte  Dixaine,  sans 
aucuns  en  excepter,  pour  sçavoir  et  eux  enquérir  (juelz 
estrangers  et  nom  domicilliers  {sic)  en  ceste  ville  y 


seront  logez,  et  leurs  chevaulz ,  armes  et  occasion  de 
leur  séjour; 

'rEt  en  faire  procès  verbal  que  lesdictz  Colonnelz 
seront  tenuz  nous  envoler  dedans  le  premier  jour 
prochain. 

ffFaict  le  vendredi  xxix"^  Octobre  mil  v'  lxxiiii.t» 

trAussy  est  enjoinct  ausdictz  Gappitaines  1ère 
corps  de  garde  les  jours  de  dimanche,  lundi,  mardi 
et  mercredy,  pour  enipescher  toute  émotion, 

Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les- 
dictz Gappitaines  Golonnelz^^^ 


CCGXC.           [OrDONNAINCe]  pour  FERE  CLORRE  les  huis  de  DERRIERE 

DES  MAISONS  DESCEINDANS  DU  RAMPART        AnTHOINE  AU  PARC  DES  ToURNELLES, 

00  octoljre  i57'i.  (Fol.  iG8  v".) 


Du  samedy  xxx™"  et  penultiesme  jour  d'Oclobre 

M  v"  LXXIIII. 

rSur  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  et  de  la- 
ditte  Ville  ce  requérant,  il  est  ordonné  que  tous  les 
huis  de  derrière  des  maisons,  descendeans  du  ram- 
part  Sainct  Anthoine  de  ceste  ville  et  respondans 
dedans  l'ancien  parc  des  Tournelles  i-^,  seront  murez 
de  l'e-spoisseur  des  murs  dedans  huittaine,  aux  des- 
pens  des  propriétaires  desdittes  maisons. 

trEt  est  enjoinct  au  des  œuvres  de  Maçonnerie 
de  cesteditte  Ville,  de  fere  exécuter  la  présente  Or- 
donnance, et  dont  sera  baillé  exécutoire,  et  par  sai- 
sie des  louages  contre  les  relTusans;  et  au  cappitaine 
Du  Grocq,  Gappitaine  de  la  Dixaine,  y  tenir  la  main 
et  prendre  et  constituer  prizonniers  es  prisons  de 
THostel  de  cesteditte  Ville  tous  ceux  qu'il  trouvera 
tenir  iceulx  dissoluz  audict  parc  et  es  envyrons. 

f'Et  oultre,  est  ordonné  que  les  propriétaires  des 
maisons  sises  sur  ledict  rampart  Saint  Anthoine  et 
ancien  parc  des  Tournelles,  fourniront  ung  homme 
de  chacune  maison  pour  aller  aux  guetz  et  gardes 


des  portes,  et  santinelles  tant  de  jour  que  de  nuict, 
soubz  la  charge  dudict  cappitaine  Du  Grocq.  Et  fe- 
ront vuider  hors  de  leursdittes  maisons  les  locatif'z 
mandiens,  belistres,  et  mal  vivans,  et  incongnus  qui 
y  sont  demeurans;  et  icelles  louer  et  bailler  à  per- 
sonnes solvables,  receanset  bien  vivans,  et  desquelz 
lesdictz  propriétaires  respondront.  Et  deffences  aus- 
dictz propriétaires  de  ne  tenir  ne  souffrir  tenir  aul- 
cuns  jeux  ne  berlans  esditles  maisons  ne  jardins  : 
sur  peine  de  pugnition  corporelle  et  d'amende  arbi- 
traire. 

rfEt  enjoinct  d'apporter  dès  à  présent  au  premier 
jour,  pour  dedairer  et  fere  enregistrer,  leurs  noms 
et  declairalion  de  leursdittes  maisons. 

tf  Et  laquelle  présente  Ordonnance  sera  signiffiée 
ausdictz  propriétaires  et  mise  à  exécution  par  Ma- 
thieu Feucher,  sergent  de  laditte  Ville,  auquel  est 
enjoinct  ce  faire  avec  ledict  Maistre  des  OEuvres  de 
laditte  Ville. 

rtFaict  au  Bureau,  le  samedy  xxx"'  et  penultiesme 
jour  d'Octobre  m  v*^  ixxim.y 


Le  bas  du  fol.  i()8  r°  est  en  blanc. 

(fLe  parc  des  Tournelles -i  :  voii-  ci-dessus  p.  io.3,  note  i. 


ïii. 
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CCGXGI.  —  [Lettres  du  Roy  pour  la  réception  de  l'Ambassadeur  d'Angleterre 

RETOURNANT  PASSER  PAR  PaRIS.] 
Reçues  après  ie  6  novembre.  (Fol.  Saa  v".) 


Do  Lyon,  6  novembre. 

De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez , 

«Nous  avons  ordonné  le  s"^  de  Verac'^'  présent 
[lorteur,  pour  accompaijjner  jusques  à  BouHongnc 
le  s'  Baron  de  Nortii.,  que  la  Royne  d'Angleterre, 
nostre  bonne  Soeur  et  Cousine,  a  dernièrement  en- 
voyé' devers  nous 

trEt  pour  ce  que  passant  dernièrement  par  Paris, 
il  ne  feust  pas  receuilly  comme  nous  désirions  et 
selon  ce  que  vous  avions  escript,  et  au  contraire  il 
.s'est  plainct  de  quelque  recherche  qui  fut  failte  en 
son  logis,  nous  avons  advisé  vous  fere  ce  petit  mot 
pour  vous  dire  que  nous  aurons  bien  agréable  que 
ledict  s'  baron  de  Nortli.,  retournant  passer  par  nos- 


treditle  ville  de  Paris,  comme  il  fera  avecq  lesdiclz 
sieurs  et  gentilzhommes  angloix  estans  avecq  luy, 
vous  l'alliez  visiter  en  sond.  logis,  et  luy  fere  avec 
les  honnestetez  accoustumees,  presens  de  drage'es 
et  aultres  choses  que  la  Ville  a  accoustumé  de  donner 
aux  Ambassadeurs,  afïîn  qu'il  soit  gratiffie'  et  s'en 
puisse  retourner  satilTaict,  ainsy  qu'il  convient  à 
la  bonne  amitye'  et  intelligence  qui  est  entre  laditle 
Royne,  sa  maistres.se,  et  Nous. 

ff Donné  à  Lyon,  le  sixiesme  jour  de  Novembre 
1  5  7  6 .  n 

Ainsy  signé  :  tr HENRY «. 
Et  au  dessoubz  :  rtPiNARTfl. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchaus 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


CCGXGII-GGGXCVL  —  [Lettres  du  Ho\  pour  les  gentilzhommes  de  la  Nouvelle  Oppimon 

QUI  SONT  PARTIZ  DE  LEURS  MAISONS  DE  ValLOIS;    POUR  LES  AMBASSADEURS  ESPAIGNOL  ET  ANGLOLX: 

  POUR  LE  PASSAGE  DES  CORNETTES  DE  REISTRES  À  NoGENT  SUR  SeINE; 

—  POUR  LES  RENTES  DE  l'HoSTEL  DE  ViLLE  ; —  ET  POUR  LE  RECOUVREMENT  DE  l'eMPRUNCT  GIi!\ER\L.| 

Reçues  après  le  8  novembre.  (Fol.  353  r". ) 


Lyon,  le  8  novembre. 


Du  PAR  LE  ROV. 


Très  chers  et  bien  amez , 

f  Nous  avons  faict  responce  et  satiffait  à  toutes  les 
lettres  que  nous  avons  cy  devant  receues  de  vous, 
fors  à  celles  des  xxi  et  xwi"  jours  du  mois  passé, 
qui  nous  ont  n'a  guieres  esté  rendues  ;  aus- 
quelles  nous  vous  dirons  que  nous  avons  cy  devant 
adverty  les  gouverneurs  et  noz  lieutcnans  generaulx 
de  noz  provinces,  prendre  garde  qu'il  n'advint  au- 
cune mutation  en  leurs  gouvernemens  et  charges. 


et  pourveoir  aux  cho.ses  qu'ilz  verroient  le  mériter  :  do 
sorte  que,  si  l'advis  que  vous  avez  eu  et  (|ue  nous 
avons  veu  par  les  lettres  que  nous  avez  envoyées, 
que  les  gentilzhommes  de  la  Nouvelle  Oppinion  de 
Vallois  estoient  partiz  de  leurs  maisons,  est  certain, 
nous  espérons  qu'eulx  ny  aultres  ne  pourront  rien 
exécuter  des  ontreprinses  (juilz  auront  peu  l'eie 
contre  nostre  service,  estans  prevenuz  et  empescliez 
par  nosdictz  lieutenans  generaulx. 

•rToulesfois ,  il  sera  bon  de  s'informer  (juel  clie- 
iiiin  auront  pris  lesdiclz  genlilzlionimes  au  partir  de 
leursd.  maisons,  et  que  chascun  se  tienne  sur  ses 


«Le  s'  de  \ei'ac7)  :  la  seigneurie  de  Vcyrac  appartenait  alors  à  Jean  de  Vcrac,  seigneur  de  Paulliaii  en  Languedoc,  qui 
épousa  Clarisse,  fdie  de  Louis-Adhémar  de  Monteil,  comte  de  Grignan.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  généaloguiue .  .  .,  t.  IX,  p.  86.) 

«Le  s'  Baron  de  North.n  {sic  ici  et  plus  bas)  :  le  nom  de  l'ambassadeur  d'Elisabeth  d'Angleterre  ne  ligure  point  dans  les 
lettres  du  i  5  octobre  (ci-dessus,  art.  CCCLXXIV),  par  lesquelles  Henri  III  annonçait  la  venue  à  Paris  «d'un  Millord  angloixn.  C'est  sir 
Roger  North,  second  baron  du  nom,  qui  est  mentionné  à  tort  comme  ambassadeur  extraordinaire  auprès  de  Charles  IX,  par  R.  Burke 
[A  genealo<rical  and  Jwraldic  Dictionary  qf  ihe  Peerage  and  Barojietage  of  the  Bvilish  Empire,  London,  éd.  de  i86G,  p.  8a8,  col.  i). 
W  Ni  l'une  ni  i'aulre  dos  lellros  du  Bureau,  ici  visées,  n'ont  été  transcrites  au  Registre. 


[ib^li]  DE  LA  VIL 

j'ui'des  pour  éviter  à  toute  surprise;  ayant  este'  bien 
f'aict  à  vous  d'avoir  adverty  ceulx  de  Vernon,  de  fera 
condampner  la  porte  du  chasLeau  qui  regarde  sur  les 
champs,  ad  ce  qu'il  n'en  advienne  aucun  inconvé- 
nient. 


rc  Nous  avons  este  bien  aises  de  veoir  que  vous  ayez 
visite'  et  uzé  des  honnestelez  courtoises  accoustume'es , 
à  l'endroict  de  rAml)assadeur  de  nostre  cher  et  très 
anie'  bon  Frère  et  Cousin,  le  Roy  Catholicque  mais 
nous  eussions  bien  désiré  que  vous  eussiez  observe' 
le  semblable  à  l'endi'oict  du  sieur  Millord  de  North. , 
Ambassadeur  de  la  Royne  d'Angleterre,  nostre  très 
chère  et  très  amée  bonne  Soeur  et  Cousine,  à  ce 
(ju'il  eust  occasion  de  s'en  louer  au  lieu  qu'il  s'est 
plaint  icv  que  l'on  a  este'  recbercher  en  son  logis  à 
Paris. 

"Et  pour  ceste  cause,  lorsqu'il  v  repassera,  nous 
voulions  et  vous  mandons  que  vous  lu  y  faciez  tout 
le  bon  accueil  qu'il  sera  possible,  et  usiez  en  son 
endroictdes  courtoisies  ethonnesletez  que,  de  louable 
coustume,  vous  avez  ci  devant  faict  aux  Ambassadeurs 
des  Princes  noz  amys  venans  vers  nous,  comme  il 
est  bien  convenable  à  la  bonne  amylié  d'entre  Moy 
et  laditle  Dame  Royne  d'Angleterre. 

rf  Quant  aux  cornettes  de  reislres  qui  ont  passé  à 
Nogent  sur  Seyne,  Pont  sur  Yonne,  et  autres  lieuix 
que  nous  escrivez,  ilz  seront  de  cest[e]  heure  bien 
avant  pour  aller  en  Poittou  où  ilz  sont  ordon- 
nez de  sorte  que  vous  ny  ceulx  des  environs  de 
nnsire  ville  de  Paris  n'en  sentirez  aulcune  incom- 
modilé. 


tKI  pour  le  regard  des  denieis  des  rentes  de 
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nostredilte  Ville  de  Paris,  nous  avons  sceu  qu'il  y  a 
esté  donné  si  bon  ordre  qu'il  n'en  viendra  aulcune 
crirye  ny  rumeur,  car  les  Recepveurs  de  Vigny,  pere 
et  filz,  ont  asseuré  d'y  satiflere  et  rendre  ung  cliascun 
complant;  et  de  nostre  part,  nous  y  ferons  tousjours 
tout  ce  qu'il  nous  sera  possible,  bien  que  l'on  puisse 
veoir  aisément  que  s'il  en  advenoit  faulte,  elle 
viendroit  de  ce  que  l'on  ne  peult  rien  tirer  des  de- 
niers d'aulcunes  de  noz  receptes  generalles  qui  y 
sont  obligées 

tfNous  sommes  au  demourant  fort  salilTaict  que 
toutes  choses  continuent  tousjours  par  de  là  en  bon 
repos  et  seuretté;  à  quoy  nous  vous  mandons  veiller 
et  tenir  la  main  aussy  songneusement  que  vous  avez 
cy  devant  faict  à  nostre  contantement. 

ff Donné  à  Lyon,  le  viii""' jour  de  Novembre  i  B-^i.w 


Très  chers  et  hien  amez, 

"Nous  avons  entendu  que  depuis  le  parlement  de 
Paris  de  la  Royne,  nostre  très  honorée  Dame  et 
Mere**',  il  ne  s'est  faict  que  bien  peu  ou  poinct  de 
dilligence  pour  achever  de  recouvrer  le  payement  de 
l'emprunct  gênerai  dud.  Paris Et  pour  ce  que  les 
deniers  sont  destinez  pour  affaire  très  importante, 
nous  voulions  et  vous  mandons  que  vous  faciez  faire 
de  cella  telle  dilligence  que  bien  tost  lesdictz  deniers 
puissent  estre  contens  {sic). 

tt  Et  vous  nous  ferez  service  très  agréable,  w 

Ainsy  signé:  crHENRYi). 

Et  au  deSSOubz  :  rcPlNARTn. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


La  venue  de  l'ambassadeur  de  Philippe  II  avait  été  annoncée  au  Bureau  en  même  temps  que  celle  de  l'envoyé  d'Élisabolh. 
Voir  ci-dessus,  art.  CCCLXXIV,  les  Lettres  du  Roi  en  date  du  i5  octobre. 

Cette  force  de  cavalerie  était  acheminée  d'Allemagne  au  camp  devant  Luzignan ,  place  forte  tenue  par  les  calvinistes  et  assiégée 
par  les  catholiques  sous  le  commandemeni  do  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpensicr.  Voir  ci-dessus,  art.  CCCLXXXVII  et  les  noies 
y  afférentes. 

Ce  passage  fait  allusion  à  la  grosse  difficulté,  depuis  déjà  longtemps  pendante,  du  payement  des  rentes  à  la  charge  du  Clergé. 
J..a  question  est  exposée  en  détail  dans  un  mémoire  que  François  de  Vigny,  receveur  général  du  Clergé,  présenta  au  Bureau  dans  la 
séance  du  30  novembre  :  ci-dessous,  art.  CCCCIV.  Les  conclusions  prises  sur  cette  affaire  pai  le  Corps  de  Ville  furent  telles  que 
François  de  Vigny  se  tint  pour  forcé  de  donner  sa  démission  de  receveur  général  du  Clergé,  tout  en  restant  receveur  de  la  Ville  : 
'  f.  ci-dessous,  art.  CCCCVIIl,  /i  décembre  1.^74. 

C'est-à-dire  depuis  le  8  août  précédent,  ainsi  qu'il  appeit  de  la  teneur  de  l'article  ci-dessus  CCCXLVIII;  voir  aussi  la  noie  2 
de  la  page  soi. 

Il  s'agit  do  l'emprunt  de  600,000  livres  demandé  par  Charles  IX;  sur  quoi  voir  ci-dessus,  art.  CCCXLI  et  CCGXLII  et  la 
noie  -A  de  la  page  1  90. 
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[1576] 


CGCXCVII. 


[MWDEMENS 

y  novombre  1  5 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Jacques  Kei'ver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
le  grenetier  de  cesle  Ville  de  Paris  nous  a  remonstré 
et  faict  cnlendre  qu'il  y  a  plusieurs  petitz  incsnaiges 
on  chacune  Dixainc  de  cesle  Ville  qui  tirent  et 
preignent  du  sel  à  la  Gabelle,  chacun  jour  de  mar- 
ché, plus  qu'il  ne  leur  en  fault  pour  leur  provision, 
comme  il  est  à  croire  i)Our  le  petit  nombre  de  gens 
(ju'iiz  ont  en  leur  lamillc,  soubz  unibre  d'ung  certif- 
ficat  signe'  de  leur  Dixinier. 

ft  A  ceste  cause,  nous  vous  mandons,  allin  d'obvier 
aux  abbus,  et  que  la  munition  du  sel  ne  mancque 


AUX  QuARTEMEUs]  POUR  LE  SEL. 
■jli.  {Vo\.  169  r".) 

j  point  et  soyt  distribuée  selon  la  nécessité  desdiciz 
mesnaiges  seuUement  et  non  point  à  regraler,  que 
vous  aiez  à  signer  doresnavant  lesdiclz  certifficatz, 
après  avoir  esté  deuement  cerlitïïez  de  ce  que  dessus , 
dont  on  se  remect  à  vostre  honneur  et  conscience;  et 
d'adverlir  tous  les  Dixiniers,  chacun  respectivement 
en  vostre  quartier,  de  ne  signer  plus  lesdictz  certif- 
ficatz sinon  avec  vous  deuement,  informez  comme 
dict  est  :  si  n'y  faittes  faulle. 

ft  Faict  au  Bureau,  le  neufiesme  jour  de  Novembre 

M  V"  LXXIIII.  n 


Pareil/,  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  fous  les 
autres  Quartcniers  de  lad.  Ville. 


GGCXCVIII-GGCXCIX.  —  [Lettres  du  Roy 

POUR  CEULX  QUI  ONT  ESTE  CY  DEVANT  DE  LA  NoUVELLE  OpPINION;           ET  POUR  ANNONCER  SON  SACRE.] 

lîeçiies  après  le  10  novcmljro.  (I<'ol.  35'4  v".) 


Lyon ,  In  1 0  novombro. 


De  par  le  Roy. 


Très  chers  et  bien  ainez, 

rt  Désirant  mieulx  jjourveoir  aux  affaires  du  Daul- 
phiné,  Prouvenceet  Languedoc,  pour  le  bien  gênerai 
de  noslre  Royaulnie,  nous  avons  pris  résolution  do 
nous  approcher  d'avantaige  desdictz  pais  et  de  nous 
rendre  dechà  peu  de  jours  en  Avignon  où  nous  nous 
acheminons  présentement  '^l 

t'El  encores  que  nous  nous  asseurions  que,  pen- 
dant nostre  esloignement  de  noslre  bonne  ville  et 
cité  de  Paris,  vous  userez  de  tout  soing  et  vigillence 
à  maintenir  et  conserver  toutes  choses  en  bon  estât 
au  regard  d'icelle,  si  est  ce  que,  estant  plus  requis 
(]ue  jamais  d'y  avoir  l'oeil  onverl,  nous  vous  avons 
bien  voullu  escripre  la  présente,  et  mander  que  ayant 
lousjours  pour  vostre  principal  but  devant  les  veulx 
de  maintenir  nostred.  ville  en  toute  tranquililé,  vous 
ne  souffriez  qu'il  soict  faict  aucun  tort,  ennuy  ny 
desplaisir  à  ceulx  qui  ont  esté  cy  devant  de  la  Nou- 
velle Oppinion  qui  se  contiendront  doulcenient;  ains 


les  maintenez  soubz  nostre  protection  et  sauvegarde 
comme  noz  aulres  bons  subjectz  catholi(]ues,  sans  y 
faire  aulcunc  differance  ny  distinction. 


rcNous  vous  dirons  au  demourant  (jue  nous  ne 
ferons  que  bien  pou  de  séjour  audict  Avignon,  estant 
nostro  intention  de  l  etourner  incontinent  pour  estre 
et  arriver,  le  douzeiesme  jour  du  mois  de  Janvier 
prochain,  à  Reiuis,  et  y  faire  nostre  sacie  le  quin- 
zeiesme  jour  ensuivant  pour  de  là  nous  acheminer 
en  nostre  ville  de  Paris  et  y  faire  nostre  entrée, 
ainsi  qu'il  est  porto  par  los  publications  (jue  nous  on 
avons  faict  faire. 

(f Donné  à  Lyon,  le  dixiesme  jour  de  Novembre 
1 57^.  n 

Ainsi  signé:  HENRY 
Et  plus  bas  :  te  Pinartt». 

Et  au  doz  est  escript  : 

.4  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


Sur  le  voyage  de  la  Cour  dans  les  provinces  du  Midi,  voir  la  note  a  de  la  page  20/4. 

Les  événements  politiques  et  militaires  fu.-ent  cause  que  la  date  du  sacre,  primilivenienl  fixée  au  i5  janvier  107."),  lui  reculée 
à  plusieurs  reprises  (cf.  ci-dessous,  art.  CCCCVII  et  CCCCXX)et  que  cette  cérémonie  ne  l'ut  célébrée  que  le  i3  lévrier  suivant;  voir 
ci-dessou.s  la  noie  1  de  la  page  2.37. 
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CCGC.           DrOIGTZ  de  cire,  dragées  et  \I>0CIIRAS,  COMMUEZ  EN  DENIERS. 

lu  novembre  157^.  (Fol.  1C9  r".) 


Ce  jour  d'huy,  quinziesme  jour  de  Novembre  mil 
cinq  cens  soixante  ({ualorze,  ayant  par  nous,  Prévost 
des  Marclians  et  Esclievins  de  la  Ville  de  Paiis, 
après  plusieurs  jjrandcs  alFaires  de  laditte  Ville,  mis 
en  délibération  au  Conseil  ordinaire  d'icelle  et  en 
la  présence  des  Procureur,  Receveur  et  Greffier,  la 
difficulté'  qui  s'est  cy  devant  présentée  au  l'ournis- 
seinent  des  droictz  de  cires,  de  dragées  et  ypocras, 
que  sire  Jehan  de  La  Bruyère,  espicier  et  appothi- 
caire  de  laditte  Ville,  a  accoustume'  de  leur  fournir, 
par  chacun  an,  à  cause  desdictz  estalz  de  Prévost 
des  Marcbans,  Esclievins,  Procureur,  lleceveur  et 
Greffier ensemble  sur  le  paiement  dudicl  de  La 
Bruiere,  pour  raison  desdictz  droictz,  a  esté  or- 
donné : 

fîQue  lesdictz  droictz  seront  commuez  et  reduitz 
en  argent;  et  après  avoir  esté  iceuk  avalluez  sur  les 
parties  dudict  de  La  Bruiere,  et  qu'ilz  se  sont  trou- 
vez monter  à  la  somme  de  deux  cens  quatre  vingtz 
livres  tournois  pour  ledict  sieur  Prévost  des  Mar- 
cbans, et  pour  lesdictz  sieurs  Eschevins,  Procureur, 
Receveur  et  Greffier,  à  la  somme  de  cent  quarante 


livres  tournois,  chacun  par  an,  avons  ordonné  et 
ordonnons  : 

tfQue  ledict  Receveur  de  laditte  Ville  paiera  à 
nous,  Prévost  des  Marcbans,  Eschevins,  Procureur 
et  Greflier,  la  somme  de  unze  cens  vingt  livres  tour- 
nois, à  quoy  se  montent  lesdictz  droictz  pour  la  pré- 
sente année,  paiable  assçavoir  : 

pour  ledict  sieur  Prévost,  au  jour  de  Noël  la 
somme  de  deux  cens  livres  tournois,  et  le  jour  de 
sainct  Jehan  Baptiste  suivant  la  somme  de  quatre 
vingt  livres  tournois; 

et  pour  lesdictz  sieurs  Eschevins,  Procureur, 
Receveur  et  Greffier,  audict  jour  de  Noël  à  chas- 
cun  la  somme  de  cent  livres,  et  audict  jour  sainct 
Jehan  aussy  prochain  venant  la  somme  de  qua- 
rante livres  tournois;  qui  sera  payée  ausdictz  sieurs 
Eschevins,  Procureur  et  Greffier; 

«Et  quant  au  Recepveur,  retiendra  pareille  somme 
de  cent  quarante  livres  tournois  par  ses  mains,  de 
laquelle  ces  présentes  luy  serviront  d'acquit  et  des- 
charge, sans  ce  qu'il  soit  tenu  en  recouvrer  d'autre 
acquit  que  cesdittes  présentes r» 


CCGCL  —  Ordonnance  aux  Capitaines  pour  fere  ma  roolle  de  soldatz  de  bonne  veuille 

POUR  METTRE  AUX  CHAMPS,  EN  CAS  DE  NECESSITE. 
1 7  novembre  1.57^.  (Fol.  v'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Affin  de  maintenir  ceste  ville  et  faulxbourgs  de 
Paris  en  seuretté,  et  empescher  les  courses  et  en- 
treprises que  les  rebelles  au  Roy  pourroient  faire  es 
envyrons  de  laditte  ville,  à  la  foulle  du  peuple;  il 


est  ordonné  et  enjoinct  aux  seize  Colonnelz  de  la- 
ditte Ville,  appeller  les  autres  Cappitaines  de  leur 
quartier,  chacun  en  son  endroict,  el  avec  eulx  faire 
ung  roolle  de  tous  les  soldatz  et  autres  de  bonne 
vueille  que,  advenant  l'occasion  et  nécessité  de  les 
jetter  et  mettre  aux  champs  pour  le  service  du  Roy 
et  de  laditte  Ville,  ayent  moien  et  se  veullenl  tenir 


(')  Voir  ci-dessus  l'artide  CGCLXXXVI. 

t'-'  Les  auteurs  fjiii  se  sont  occupés  de  ce  détail  particulier  de  Tliisloiro  <lu  (^orps  de;  Villi;  parisien  ne  paraissent  pas  avoir  loniiii  le 
document  ici  publié.  En  cfTel,  ils  ne  foni  mention  que  des  bourses  de  jetons  ou  jettouers,  délivrés  annuellement  au\  membre^  du 
Bureau.  Pour  la  dale  la  plus  rapprochée  de  celle  de  notre  texte,  d'Affry  de  la  Monnoye  {Les  jeUms  île  l'Echcvinage  parisien,  dans  la 
Collection  de  l'Histoire  générale  de  Paris)  cite  à  la  page  xxi,  d'après  Sauvai,  un  extrait  du  compte  de  François  de  Vigny  pour  Tannée 
1072-1573,  portant  qu'il  a  été  délivré  au  Prévôt  une  bourse  de  deux  cents  jetons  d'argent  et  deux  cents  jetons  de  laiton  aux  armes 
de  la  Ville,  et  aux  autres  membres  du  Bureau  un  cent  de  jetons  de  même  métal,  trie  tout  pour  leurs  droits  en  la  manière  accoustuméen. 
Un  peu  plus  loin,  le  même  auteur,  parlant  do  la  commutation  du  droit  d'espices  en  deniers,  dit  que  ce  droit  fut  remplacé,  entre  les 
années  i^)jQ  à  i58/i,  pur  ime  bourse  d'un  deml-cent  de  jetons,  du  poids  de  dix  onces,  dislribiiéo  le  1"  janvier  :  ce  qui  ne  s'accorde, 
ni  quant  à  la  date,  ni  (pianl  à  la  valeur  et  à  la  forni!?  do  la  distribution,  avec  les  termes  de  l'Ordonnance  du  i5  novembre  157/1, 
laquelle  stipule  lornielbinienl  le  rachat  ou  commutation  du  droit  d'espic<!s  contre  une  somme  fixe  de  1,1  ao  livres,  à  répartir  proportion- 
nellement ciiire  les  membres  de  l'Echevinage,  de  six  en  six  mois,  au  a5  décembre  et  au  9J1  juin.  I"'aiil  il  admclire  que  la  dérision 
du  10  novembre  aura  été  modifiée  peu  après  sa  date  dans  le  sens  indi<[ué  plus  haut? 
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prestz,  armez  et  equippez  pour  sortir  liors  de  ladilte 
ville  et  les  envyrons  d'icelle,  seuliement  soubz  la 
charge  et  conduitte  des  Cappitaines  et  Enseignes  qui 
leur  seront  choisiz  et  ordonnez  à  ceste  fin;  en  les 
paianl  de  la  solde  raisonnable,  selon  leur  equipaige 
et  pour  le  temps  qu'i  seront  emploiez  hors  laditte 
ville. 

ffDonl  ilz  feront  loolles,  qu'i  leur  est  enjoinct 


[i57Ù] 

apporter  ou  envoler  au  Bureau  de  ladilte  Ville  de- 
dans trois  jours  :  sans  y  fere  faultc. 

tfFaict  au  Bureau,  le  xvii""'  jour  de  Novembre  m  v' 

LXXIIII.n 


Pareilz  Mandemens  ont  esld  envoyez  à  tous  les 
Cappitaines  Collonnelz  de  laditte  Ville. 


CCGCIl.  —  [M  ANDEMENS  AUX  QuARTENIERS] 
POUR  EXCITER  LES  BOURGEOIS  UE  SECOURIR  LA  ViLLE  DE  DENIERS 
POUR  LA  TUITIOIN  ET  D  ICELLE  DEFFENCE. 

17  novembre  157/1.  (Fo'-  170  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rfSire  Jacques Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
d'aultnnt  que  icelle  Ville  n'a  à  présent  aulcuns  moicns 
de  satilTere  aux  grandz  l'raiz  et  despens  qu'i  luy 
convient  faire  et  fraier  pour  la  tuition  et  deffencc 
d'icelle,  nous  vous  mandons  que  vous  aiez  à  vous 
transporter  es  maisons  des  bourgeois  riches  et  aisez, 
chapitres  et  communaultez  de  vosire  quartier;  et 
iceulx  excitez  et  priez  de  aider  et  secourir  laditte 


Ville  de  quelques  sommes  de  deniers,  soit  par  don 
ou  prest,  pour  emploier  à  l'efîect  dessus  dicl,  leur 
faisant  à  ceste  fin  entendre  la  conséquence  et  néces- 
site' de  l'affaire; 

ffEt  nous  faire  vosire  procès  verbal  dedans  trois 
jours,  des  sommes  qu'ilz  offriront  :  sy  n'y  faittes 
faulte. 

tf  Faict  au  Bureau ,  ce  xvii™^  Novembre  m  v'  lxxiiii.  -n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  laditte  Ville. 


GGGGin.  —  [Lettres  du  Roy  pour  l'accident  survenu  au  passage  du  pont  S''  Esprit.] 

Reçues  après  le  18  novembre  1576.  (Fol.  355  r°.) 


D'Avignon  .  1  8  novembre. 

De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez, 

"Nous  arrivasmes  hier  en  ceste  ville,  s'eslant 
nostre  voyage  fort  bien  porté  grâces  à  Dieu.  Vray  est 
que,  passant  soubz  le  pont  Sainct  Esprit,  il  y  eut  ung 
basteau  dans  lequel  estoient  le  m''  d'hostel  et  au- 
cuns officiers  de  nostre  ti'és  chère  et  très  aaiée  Sœur, 
la  Iloyne  de  Navarre,  qui  par  la  faulte  du  principal 
marinier  se  cuyderent  perdre  tous;  mais  la  pluspart 
ont  esté  sauvez  de  ce  péril  excepté  ledict  m'  d'hostel, 
Alfonse  Gondy,  et  quelques  ungs  desdiclz  pauvres 
officiers  qu'il  ny  eust  ordre  de  pouvoir  assez  tost 
secourir:  dont  nous  vous  avons  bien  voullu  advertir, 
pour  ce  que  ordinairement  il  y  en  a  qui  sont  bien 
aises  de  publier  les  choses  autrement  ()u'ell('s  ne 
sont. 


ttVous  recommandant  tousjours,  pour  la  fin  de 
ceste  lettre,  le  soing  que  nous  nous  asseurons  que 
vous  aurez,  scelon  la  fiance  qu'en  avons  en  vous, 
au  repos  et  tranquilité  de  nostred.  ville  de  Paris;  à 
quoy  il  fault,  à  présent  que  nous  en  sommes  d'avan- 
taige  eslougnez,  que  vous  ayez  l'oeil  plus  ouvert 
que  n'eustes  oncques,  pour  garder  qu'il  n'y  advienne 
rien  au  préjudice  de  nostre  service,  mais  que  toutes 
choses  se  conduizent  doulcement  et  paisiblement  en 
repos,  selon  que  savez  nostre  intention  et  ({ue  vous 
avons  cy  devant  tousjours  escript. 

tf  Donné  à  Avignon,  le  dix  huittiesine  jour  de  No- 
vembre M  V'  LXXIV.  n 

Ainsi  signé  :  r  HENRY 
Et  au  dessoubz  :  kPinart'". 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez ,  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 
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GCGCIV.  —  Sommation  faute  par  m'  FRA^çoIs  de  Vigny,  Recepveur  de  la  Ville  et  du  Clergé, 

DU  deffault  de  fondz 

et  impossibilité  du  recouvrement  des  cottisations  des  diocèses  affligez  de  la  guerre. 

20  novembre  157^.  (Fol.  170  r".) 


«Au  jour  d'huy  vingtiesme  jour  de  Novembre  mi] 
cinq  cens  soixante  quatorze,  s'est  présenté  au  Bureau 
de  THostcl  de  la  Ville  de  Paris,  m"  François  de  Vi- 
gny le  jeune,  Receveur  de  laditte  Ville  et  pareille- 
ment Receveur  gênerai  du  Cierge'  de  France;  lequel 
a  remonstre  que  par  contract,  faict  et  passe'  avec 
Messieurs  les  scindiez  et  depputez  generaulx  du 
Cierge',  cstablis  audict  Paiis  le  dix  huiltiesme  jour 
de  Novembre  mil  cinq  cens  soixante  treize il  est, 
chargé  de  faire  la  recepte,  lever  et  recevoir  les  de- 
niers contenuz  es  departemens  et  rolles  à  luy  baillez 
par  lesdictz  sindicqs.  Sur  lesquelz  deniers,  il  auroit 
promis  et  se  seroit  obligé,  envers  lesdictz  Sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  de  paier  les 
rentes  deues  à  laditte  Ville  par  iceliuy  Clergé;  et  ce, 
moyennant  que  iceulx  du  Clergé  auroient  promis  luy 
l'aire  verser  les  deniers  que  chacun  diocèse  et  rece- 
veur particulier  doibt  porter  selon  les  cotizations  et 
taxes  contenues  esdictz  departemens  de  roolles. 

c'Pour  à  quoy  satilTaire,  auroict  ledict  de  Vigny 
faict  toutes  les  diiligences  à  luy  possibles  de  recou- 
vrer sur  lesdictz  diocèses  particulliers,  leurs  taxes  et 
cotizations,  pour  convertir  et  employer  les  deniers 
qui  eu  procederoient  au  paiement  desdittes  rentes 
et  autres  charges  à  luy  ordonnez;  ce  que  toutosfois 
ne  luy  auroit  esté  possible,  à  cause  de  la  misère 
et  calamitté  des  guerres  et  troubles  advenuz  en  ce 
Royaume,  et  qui  ont  eu  encores  depuis  le  commen- 
cement de  sa  recepte  signaument  es  generalitez  de 
Poitiers,  Bordeaulx,  Thoulouze,  Montpelier,  et  Gre- 
noble, et  partie  des  generalitez  de  Lion  et  Rion  : 
qui  a  esté  cause  qu'il  n'a  peu  recevoir  lesdictz  de- 
niers contenuz  esdictz  departemens  et  roolles;  et 
luy  est  demouré  faulte  de  fonds  de  11"  lxvii'"  \f  xlii  li- 
vres tournois  i  sol  x  deniers,  comme  il  appert  par 
Testât  qu'il  a  exibé,  signé  de  sa  main  :  dont  et  duquel 
deffault  de  fondz  il  a  cy  devant  faict  plainte  à  Mes- 
sieurs les  Illustrissimes  et  Reverendissimes  Cardi- 
naulx  et  aultres  Prelatz  en  l'assemblée  faitte  pour 
cest  efiect  au  chasteau  du  Louvre  le  

Voir  ci-dessus  rarlicle  CCXXV. 

La  date  de  cette  assemblée  du  Clergé  est  restée  ici  en  blanc  : 
eu  lieu  le  i  6  novembre  précédent. 


cr Lesquelz,  pour  y  remédier,  luy  auroient  permis 
prendre  argent  en  autre  interest;  et  à  ceste  fin  luy 
auroient  passé  procuration  jusques  à  la  somme  tie 
if  M.  livres.  Suivant  laquelle  charge  à  luy  baillée, 
il  auroict  faict  tout  debvoir,  mcsmes  auroict  offert 
soy  en  son  propre  et  privé  nom;  toutesfois  n'auroict 
peu  trouver  aucuns  deniers,  tellement  qu'il  auroict 
esté  contrainct  d'advertir  de  rechef  lesdictz  scindicqs 
et  deputtez  generaulx  dudict  Clergé  dudict  deffault 
de  fondz ,  ad  ce  qu'i  leur  pleust  y  pourveoir  et  donner 
ordre;  et  mesmes  leur  auroict,  le  seizeiesme  du  pré- 
sent mois,  représenté  sondict  estai  et  iceulx  sommé 
et  interpellé  luy  bailler  assignation  du  deffault  du- 
dict fondz  selon  que,  par  le  contract  faict  avec  luy. 
ilz  y  sont  tenuz  et  obligez,  n'ayans  peu  sesdiclz 
commis,  par  le  raoien  desdictz  troubles,  recevoir 
les  cotizations  particulières  des  diocèses  des  qualitez 
susdittes;  et  leur  a  declairé  à  faulte  d'y  pourveoir, 
il  ne  pourroict  à  l'advenir  paier  lesdittes  rentes  : 
dont  il  auroict  requis  acte.  Et  neanltmoins  voiaiit 
le  peu  de  dilligence  qu'ilz  font  d'y  pourveoir  et 
que  ce  pendant  le  temps  s'advance,  et  le  terme  de 
Noël  s'approche  qui  est  chargé  de  la  plus  grand 
partie  de  rente  constituée  sur  laditte  Maison  de 
Ville,  lesquelles  il  ne  pourra  sans  autres  plusieurs 
assignations  paier,  ce  qui  pourroit  engendrer  con- 
fusion, discorde  et  tumulte  en  laditte  ville,  et  di- 
minution du  credict  du  Roy. 

'cA  ceste  cause,  pour  sa  descharge  et  à  ce  que 
aucune  chose  ne  luy  en  puisse  estre  imputi'e  par  cy 
après,  a  sommé  et  dénoncé  ausdictz  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  ledict  deffault  de  fondz 
provenant  de  l'impossibilité  du  recouvrement  des- 
dittes cotizations  des  diocèses  affligez  de  la  guerre; 
et  pour  la  jusliflication  de  ce,  leur  a  exilx;  et  repré- 
senté sondict  estât,  ensemble  l'acte  de  roxibilion 
dudict  estât  par  luy  faitte  ausdictz  scindiez  et  dé- 
putiez generaulx  dudict  Clergé,  en  leur  assemblée, 
tenue  le  seizeiesme  jour  du  présent  mois,  et  de  la 
sommation  et  interpellation  par  luy  faille  ausdictz 

au  l^ejjistre;  mais  on  verra,  quelques  lignes  plus  loin,  qu'elle  av;iit 
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scindiez  de  luy  bailler  assigna  lion  des  deniers  qui 
del'aillenl  pour  le  paiement  desdittes  rentes;  et  du 
tout  leur  a  délaissé  coppie,  les  supplians  d'y  pour- 
veoir  et  adviser;  protestant,  à  faulte  de  ce,  de  n'estre 
tenu  du  paiement  desdittes  rentes,  ny  des  inconve- 
niens  qui  se  pourroient  ensuivre  de  la  cessation  et 
discontinuation  du  paiement  desd.  rentes,  ains  en 
demeurer  quittes  et  deschargez  tant  envers  eulx  que 
lesdictz  cindicqz,  ad  ce  que  Ton  luy  aict  faict  cesser 
les  empeschemens  qui  luy  sont  et  à  sesdictz  commis 
donnez  à  la  réception  el  colette  desdittes  taxes  et 
colizations,  proceddans  de  force  à  laquelle  il  ne  pcuU 
résister  et  de  laquelle  il  n'est  responsable.  i 

Responce  du  Proclreur  du  Roy  et  de  la  Ville 
a  laditte  sommation 
ET  Ordonnance  sur  ce  de  Messieurs  de  la  Ville. 

'r  Et  par  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  a  esté 
dict  et  déclaré  audict  de  Vigny,  comme  receveur  du- 
dict  Clergé,  qu'il  ayt  à  fere  loutes  les  dilligences 
qu'il  doibt  suivant  ses  contractz,  tellement  qu'il  n'ad- 
vienne aulcun  deffault  de  paiement  au  terme  de  Noël 
prochain,  sur  peine  de  s'en  prendre  audict  de  Vigny, 
receveur  dudict  Clergé,  et  ses  cautions,  par  les  con- 
trainltes  par  lesquelles  ilz  y  sont  tenuz  et  obligez. 
Et  oultre,  ledict  Procureur  du  Roy  contresomme  et 
dénonce  audict  de  Vigny,  comme  Receveur  de  la- 
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ditte  Ville,  qu'il  ayt  à  y  fere  les  dilligences  et  deb- 
voir  qu'il  est  tenu  y  fere  pour  le  deu  de  sa  charge, 
affin  qu'il  n'en  advienne  auleune  plaintte,  desordre 
et  confusion  :  sur  les  peines  et  conlrainttes  ([ue 
dessus. 

tr  Suivant  lesquelles  protestations  et  sommations 
dudict  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville,  a  esté  en- 
joinct  par  lesdictz  s"^  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  laditte  Ville  audict  de  Vigny,  tant  comme 
Receveur  dudict  Clergé  que  de  la  Ville,  de  fere  tel 
debvoir  et  dilligence  en  sesdittes  charges  qu'il  n'ad- 
vienne aulcun  deffault  ny  retardement  ausdittes 
rentes.  Et  à  faulte  de  ce  faire,  et  oii  il  y  auroici 
cessation  de  paiement  d'icelles  rentes,  sera  proceddé, 
à  rencontre  dudict  Receveur  et  ses  cautions,  par  les- 
dittes  conlrainttes  et  obligations  par  lesquelles  luy 
et  sesdittes  cautions  y  sont  tenuz  et  obligez,  attendu 
raesmes  la  conséquence  et  importance  de  faffaire 
pour  le  service  du  Roy  et  bien  publicq.  Et  neanlt- 
moins  que  ledict  Procureur  du  Roy  se  transportera 
par  devers  lesdictz  sieurs  sindicqz  dudict  Clergé, 
pour  leur  sommer  et  interpeller  d'y  pourveoir  à 
temps,  et  de  donner  moien  audict  de  Vigny  de  paier 
[et]  acquiler  lesdittes  renies  :  sur  les  peines  que 
dessus  contre  ledict  Receveur,  à  faulte  de  paiement; 
et  qu'audict  cas  il  sera  aussy  proceddé  contre  lesdictz 
sindicz  et  tous  lesd.  sieurs  du  Clergé  par  saisie,  vente 
et  exploittation  de  tous  leurs  biens '''.n 


CCCCV,  —  [Lettres  du  Roy  pour  le  ma 

Ileçues  après  le  a  3  novo 
D'Avignon,  a 3  novembre. 

De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  aniez, 

ff  Estant  arrivé  par  deçà  pour  estre  plus  près  et 
donner  ordre,  comme  vous  avons  escriptt^',  aux 
grands  et  importants  afferes  que  nous  avons  en  noz 
provinces  de  Languedoc,  Prouvence  et  Daulphiné 
qui  en  sont  voisines,  nous  avons  advisé  vous  faire 
encores  la  présente  pour  vous  dire  que,  à  présent 
que  nous  sommes  plus  esloignez  de  vous,  vous  ayez 
l'œil  d'aultant  plus  ouvert,  et  preniez  de  plus  près 
garde  que  toutes  choses  soient  maintenues  en  bon 


riEN  DE  Paris  en  bon  et  tranquille  est\t.] 

ire  157/1.  i^o].  35.5  v°.) 

et  tranquille  estât  en  nostre  bonne  ville  de  Paris 
et  es  environs,  sans  qu'il  y  puisse  advenir  aulcun 
changement  au  préjudice  de  nostre  service,  comme 
nous  nous  en  reposons  sur  voz  dilligences  et  soing 
accouslumez  et  la  bonne  affection  que  vous  avez  à 
tout  ce  qui  touche  nostre  service. 

tr  Donné  à  Avignon,  le  xxiii'"^  jour  de  Novembre 

157/1. 

Ainsy  signé  :  tcHENRYn. 
Et  plus  bas  :  «Pinart'h. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 


Le  bas  du  fol.  171  v°  esl  demeuré  en  blanc. 

Lettres  du  10  novembre  :  ci-dessus,  art.  CCCXCVIII. 

Au  Registre  :  tranquillité. 
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(jCCCVI-CGCCVII.  —  [Lettres  du  Roy  pour  le  paieme.m  de  l'emprunct  général; 

  ET  POUR  l'annonce  DE  SON  SACRE  PROCHAIN  À  ReIMS.] 

Reçues  après  le  3o  novembre  1576.  (Fol.  350  r°.) 
D'Avignon,  3o  novembre. 


Dr  PAU  LE  Roy. 

Tri's  chers  et  bien  amez , 

f'Nous  vous  avons  ces  jours  icy  escripL  que  eus- 
siez à  fere  en  sorte  que  ce  qui  reste  de  Temprunct 
gênerai  feust  achevé  d'acquitter  et  satiffere''';  mais, 
à  ce  que  nous  avons  veu  présentement  au  Conseil 
de  noz  Finances,  il  ne  se  faicl  pas  grande  dilligencc 
en  cella  :  occasion  pourquoy  nous  avons  advise'  vous 
l'aire  encores  ceste  despeche,  pour  vous  dire  que 
nous  entendons  qu'il  soict  en  cella  l'aict  tout  ce  que 
vous  congnoistrez  necessere  pour  faire  en  sorte  que 
les  deniers  qui  en  restent  à  fournir  le  soient  le  plus 
])rompten)ent  et  dilligcmment  qu'il  vous  sera  pos- 
sible, el  en  sorte  que  nous  eu  puissions  avoir  con- 
tentement, et  que  congnoissions  que  vous  vous  y 
serez  employez  de  l'affection  (|ue  devez  et  qu'atten- 
dons de  vous  pour  le  bien  de  nostre  service. 

r'Ce  pendant,  nous  nous  asseurons  que,  conti- 
nuans  à  votre  debvoir  d'observer  l'ordre  qui  vous 
fut  laisse  par  la  Royne,  notre  Ire's  honuorée  Dame 
et  Mere,  pour  la  garde  de  nostre  boune  ville  el 


eite''-^',  vous  y  maintiendrez  le  repos  et  tranquilitë  qui 
y  a  tousjours  continue'  par  vostre  soinget  vigillence, 
dont  nous  avons  tout  conlantemcnt. 


ffNous  donnons  ordre  à  noz  afferes  par  deçà  avec 
la  meilleure  dilligence  qu'il  nous  est  possible,  pour, 
après  que  y  aurons  pourveu  à  tout  pour  le  bien  de 
nostre  service,  nous  acheminer  en  nostre  ville  de 
Reims  et  y  estre  pour  nostre  sacre  vers  la  fin  du 
mois  de  Janvier  prochain,  et  bien  tosl  après  aud. 
Paris 

tf  Ce  pendant,  nous  desirons  que  vous  nous  escrip- 
viez,  toutes  les  sepuiaines  une  fois,  de  Testât  de  nos- 
tredille  ville  et  comme  tout  se  comportera  à  repos  el 
trans(|uilité  :  qui  est  ce  que  nous  desirons  aussi  le  plus. 

rf  Donné  à  Avignon,  le  dernier  jour  de  Novembre 

1 

Ainsy  signé  :  rr  HENRY-. 
Et  plus  bas  :  f?  Pin  art  n. 

Et  encores  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 
A  noz  très  chers  et  bien  nmez  les  Prevnst  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  el  Cité  de  Paris. 


CGCC\11I.  —  Démission  de  m'  François  de  Vigny 

DE  SON  ESTAT  DE  RECEVEUR  GENERAL  DU  ClERGÉ. 


l\  décembre  157^. 

Ce  jour  d'huy,  date  de  ces  présentes,  est  comparu,  | 
au  Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  m"  François 
de  Vigny  le  jeune,  receveur  gênerai  du  Clergé  de 
France;  lequel  a  decleré  à  nous,  Prévost  des  Mar- 
clians  et  Eschevins  de  laditte  Ville,  que  : 

rf  Suivant  les  confraclz  et  obligations  par  cy  devant  | 
passez  entre  le  dict  Clergé  et  lad.  Ville,  icelluy  de  | 
Vigny  s'estoit  depuis  ung  an  obligé  à  laditte  Ville 
pour  le  paiement  des  rentes  constituées  sur  ledict 
Clergé,  au  lieu  et  par  la  démission  failte  par  noble 
homme  maistre  Claude  Marcel,  lors  rece\eur  gênerai 
dudirt  Clergé       et  dont  ledici  de  Vigny  se  peiill 


(Fol.  17a  r".) 

descharger  en  le  faisant  sçavoir  et  le  declairaut  à  la- 
ditte Ville  six  mois  auparavant,  comme  à  présent  il 
faicl,  ayant  depuis  saditte  obligation  esté  chai-gé  de 
l'exercice  de  la  recepte  de  laditte  Ville  et  pourveu  à 
Testât  d'icelle. 

fcA  ceste  cause,  icelluy  de  Vigny,  suivant  lesdiclz 
contractz  et  pour  avoir  plus  de  moien  et  de  com- 
modilé  fere  service  au  Rov  et  à  lad.  Ville,  et  s'ac- 
quiller  de  son  estât  de  laditle  recepte  de  la  Ville, 
nous  a  dict  et  d(!cltiiré  qu'il  ne  \eult  et  u'enlend  plus 
demourer  et  estre  obligé  ausdictz  conlraclz  et  obli- 
gations par  luy  passez  pour  le  faict  de  la  recepte 


Letircs  du  8  novembre  :  ci  dessus,  art.  CCCXCVI. 
Ordonnance  du  7  août  :  ci-dessns,  art.  CCCXLVIII. 
Cf.  la  noie  a  de  la  page  290. 

''''  C'est  à  la  fin  do  l'année  1573  (|ue  François  11  do  Vigny  remplaça  Claude  Mairol  ronmio  rtcevoiir  général  rlii  Clergé:  voir 
ci-dessus,  arl.  CCXXV. 


tMi'r.ilirr.ic  .iatiovai.c 
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jjenerallc  fliulirl  (clergé,  de  l'efFecl  et  enlrelcncmcnt 
(losquelz  il  so  départ,  sans  plus  se  voiilloir  iinmiser 
au  faict  de  laditle  charge,  sinon  jusijuos  au  dernier 
jour  de  Mars  prochain  qu'il  fera  tout  dehvoir  de  s'a- 
quiler  d'iceilc  et  pareillement  de  paier  les  arrérages 
des  renies  jus(pies  audict  jour  des  deniers  pour  ce 
destinez;  lequel  terme  de  Mars  passe,  n'entend  plus 
ledict  de  Vigny  s'immiser  au  faict  de  ladille  recepte 
du  Cierge',  de  laquelle  suivant  lesdictz  conlratz  il  se 
desuiect  et  descharge  selon  que  luy  est  permis  faire. 

«Dont  il  nous  a  requis  et  demande'  ce  présent  acte 
pour  luy  servir  ainsy  que  de  raison. n 

Lesquelz  sieuis  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  ont  faici  resj)once  que  : 

rr  Combien  que  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 
soict  absent,  et  en  Avignon  à  la  suilte  du  Roy,  pour 
le  service  de  Sa  Alajeslé  et  de  la  Ville,  comme  sayt 
ledict  Receveur  et  qu'il  seroil  bien  requis  qu'il 
feust  oy  sur  ladilte  déclaration  et  descharge  dudict 
Receveur,  loutelFois  ne  voullant  lesdictz  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  empesrher  «juc  ledict 
m-  François  de  Vigny,  receveur  dudict  Cierge,  face 
laditle  declairalion  et  qu'i  luy  en  soit  délivre'  acte,  à 
la  charge  touleffois  qu'il  sera  tenu  de  paier  les  assi- 
gnations desditles  renies  deues  par  ledict  Cierge', 


[i57i| 

comme  receveur  d'icelluy  pour  les  quartiers  de  Jan- 
vier, Febvrier  et  Mais,  et  Avril,  May  et  Juing  de 
l'année  m  v'  soixante  quinze  prochaine,  qui  sont  les 
six  mois,  d'aultant  que  le  quartier  d'Octobre,  No- 
vembre et  Décembre  de  l'an  présent  m  v'^  lxxiiii  expire 
à  la  fin  du  présent  mois  de  Décembre,  attendu  que 
ledict  Receveur  de  Vigny,  receveur  dudict  Cierge,  est 
tenu  fere  la  ditle  signifiication  six  mois  auparavant 
qu'il  puisse  demander  descharge,  et  aussy  que  les- 
dittes  rentes  assigne'es  et  deues  par  le  dict  Clergé 
sont  payables  de  six  mois  en  six  mois. 

ffEt  quant  ainsy  seroit  que  ledict  de  Vigny  voul- 
leust  percisler  en  saditle  déclaration,  protestent  et 
déchurent  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  que  ledict  de  Vigny,  receveur  dudict 
Cierge',  ne  doibt  pas  recevoir  les  deniers  dudict 
Clergé  pour  le  terme  de  Febvrier  m  v'  soixante  quinze 
qui  est  dedans  les  six  mois,  par  ce  qu'il  est  hipo- 
ihequé  pour  le  paiement  des  rentes  de  toute  l'année, 
et  non  pour  les  arreraigcs  du  terme  de  Noël,  pour 
lequel  ledict  de  Vigny  est  obligé,  et  qu'il  ne  doibl 
paier  sinon  des  deniers  de  la  présente  année;  et 
qu'ilz  ne  veullent  ne  entendent  accepter  laditle  de- 
clairalion dudict  de  Vigny,  que  ausdittes  charges, 
conditions,  declairations  et  protestations  cy  dessus. 

r  Faict  au  Rurcau,  le  iiir"  Décembre  lu  v'  lxxiiih:. 


CCGCIX. —  [Lettres 

CON'CERNWS   L\  POUHSLITTE 
Pierucs  ]ii  ()  décembre 
D'Alihevillc,  a  tlikeinltre. 


Mo 


ffll  me  desplail  grandement  que  je  ii'ay  peu  faire 
atraper  La  Porte  quelque  dilligence  qu'en  aict 
faict  Rapliste  Champin,  auquel  j'avois  baillé  mon 
lieutenant  pour  luy  faire  donner  main  forte  en  toute 
l'eslendue  de  mon  gouvernement.  Et  voyant  qu'il 
s'estoil  retiré  en  Arlhois,  je  les  ay  envoyez  à  Aucy  et 


DE  André  de  Bourbon, 
d'ux;  nommé  La  Porte.] 

i57'i.  (I'^jI.  350  v".) 

S'  Paul  et  mesmes  jusques  à  Arras'^',  pour  essayer, 
s'il  y  eust  esté,  de  le  fere  mettre  entre  les  mains  de 
Justice,  jusques  à  ce  que  je  vous  en  eusse  ad- 
verty. 

rt Quant  à  vostre  huissier  de  la  Court,  je  luy  avois 
baillé  ung  soldat  pour  luy  assister  pai-  toutes  les  villes 
voisines  de  moud,  gouvernement,  là  où  depuis  six 
moys  il  a  presque  tousjours  faict  sa  demeure.  Mais 
pour  ne  vous  riens  sceller,  je  vous  advise  (|u'il  a  esté 


On  a  VII  plus  iiniil  ,  pai'  diverses  lellros  di'  Henri  111,  ([lie  le  procureur  I^errot  séjourna  en  Avignon  durant  plusieurs  semaines. 
.Sa  mission  prit  fin  le  17  décembre,  (jirii  se  remit  en  roule  pour  Paris  avec  les  instructions  royales;  ff.  ci-dessous,  ait.  CCGCXIll,  b's 
lettres  de  Catherine  en  date  du  17  décembre. 

«La  Porten  :  nous  n'avons  pu  arriver  à  idenlKier  ce  personna^tTe,  et  nous  liésitons,  en  raison  surtout  de  la  teneur  du  second 
paragraplio  de  notre  texte,  à  voir  dans  ce  fugitif,  poursuivi  inutilement  depuis  plus  de  six  mois  tant  par  le  Bureau  que  par  le  gou- 
verneur d'Abbevilie,  un  homme  d'une  notoriété  telle  <\uc  dut  être  c;lle  de  Charles  de  La  Porte,  premier  du  nom,  seigneur  de 
Lunardière.  Il  élait  alors  gentilhomme  ordinaire  et  il  ac(jiiil  depuis  l;i  terre  de  la  Aleilleraye,  eu  i'oilou,  (pii  lut  érigée  en  duché- 
pairie  pour  son  fils  Charles  II  en  i(iG3. 

Arras,  chef-lieu  du  département  du  Pas-de-Calais.  Saiiit-Pol-sur-Terno!se ,  chef-lieu  d'arrondissement  au  même  dépar- 
tement, (|ui  comprend  dans  son  ressort  diMix  communes  du  nom  d'Aiicy,  fjuoi(pie  div  'is  nient  noté,  à  savoir  :  Anxy-ie-Chàleaii  et 
Auchy-lez-liesdin  sur  la  Ternoise. 


|i574] 

advcrty  d'ung  personnaige,  que  co  poiieur  vous 
nommera,  de  se  sauver;  et  que  vous  aullres  Mes- 
sieurs aviez  este'  advertiz  de  ma  part  de  son  iong 
séjour  en  mon  voisinaige,  mesmes  que  Tanchon^')  le 
debvoit  venir  altrapper,  cliose  qui  me  desplaict  gran- 
dement, car  sans  cela,  j'avois  moyen  de  le  prendre 
aussi  aisément  que  le  plus  pauvre  bourgeois  de  cesle 
ville.  Vous  jugerez,  s'il  vous  plaist,  par  là,  si  ceulx 
qui  sont  cause  de  la  l'aulte  ont  le  service  du  Roy 
en  grande  recommandation. 

irEt  pour  mon  parlicullier,  je  vous  suppliray  de 
me  tenir  lousjours  pour  i'ung  de  vos  plus  fîdelles 
et  obeissans  amys,  et  le  plus  prest  à  vous  complere 
en  tout  ce  que  me  vouldrez  employer  et  d'aussy 
bonne  volunte'  que  je  me  recommanderay  humble- 
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ment  à  voz  bonnes  grâces,  suppliant  le  Créateur 
vous  donner.  Messieurs,  en  santé'  longue  et  heu- 
reuse vie. 

trA  Abbcville,  ce  ii"  Décembre  1574." 

Ainsi  signé  : 
rVostre  humble  et  obéissant  amy  pour 
jamais, 

Andiié  de  Bourbon  C-'n. 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 
A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchuns  et  Esclieviiis 
de  la  Ville  de  Paris. 


Apportées  pai- Jehan  Baptiste  de  Champin,  clerc 
suivant  Mons'  de.  .  .      le  ix'  Décembre  iS^/i. 


GGCGX.  —  [Lettres  de  Loys  de  Bourbon, 
conceunans  le  voyage  à  Paris  et  à  Metz  des  depputez  de 

Reçues  le  10  décoinl)re  ib']!t.  {Fo\.  3^)"]  v".) 
Du  ciiiiip  devant  Luzijjnaii,  /i  déceniljre. 

Messieurs, 


La  ilOCIIELLl 


tt  Voullant  Roger,  vallet  de  chambre  du  Roy  Mon- 
seigneur, s'en  retourner  à  la  Court,  après  sa  négo- 
ciation de  La  Rochelle,  suyvanl  le  commandement 
qu'il  en  avoit  de  Sa  Majesté,  je  ne  le  luy  ay  vouUu 
permettre;  mais  luy  ay  commandé  d'accompaigner 
les  depputez  de  laditle  Rochelle ''^  jusqucs  à  Paris, 
allin  de  prendre  garde  qu'ilz  ne  lacent  aulcune  pra- 
licque  par  les  cheniyns.  Et  pour  ce  qu'il  est  bien 
requis  den  fere  de  mesmes  tout  le  jesfe  de  leur 


voyage,  je  vous  prie.  Messieurs,  vouUoir  pourvoir 
à  ce  que,  à  leur  parlement  de  Paiis,  il  leur  soit 
baillé  queh|ue  aultre  personne  bien  seurre  et  fidelle, 
[tour  les  conduire  jusques  au  lieu  où  ilz  vont,  ou  à 
loul  le  moings  jusques  à  Metz,  pour  la  conse([uence 
dont  vous  sçavez  ((u'il  seroit  de  les  laisser  commu- 
uic(juer  |)ar  tout  à  qui  bon  leur  sembleroit. 

ttEt  me  tenant  certain  (jue,  trou\aul  nu)n  advis  et 
intention  bonne  en  (xda ,  vous  aurez  bien  agréable  de 
1.1  suyvre  et  y  satisll'aire,  je  voys  en  cesle  asseurance 
prier  Dieu  vous  donner.  Messieurs,  sa  saiulte  et 
digne  grâce. 


Tanclion  éUiil  lioutenani  ciiminet  de  rohe  courle  an  (lliàlelel  depuis  iSGs.  Sur  ce  personnnije,  \inr  nu  Voltuni'  précédeni, 
p.  /loi,  note  1. 

André  de  Bouilion,  des  seigneurs  de  Ligny,  descendait  de  la  branche  de  I5ourl)()n-\  endonie  par  Jac(|ues,  ijàlard  de  Vendôme, 
son  père,  fils  naturel  de  Jean  II  de  Bourlion,  comte  de  Vendôme,  et  de  Pliilippe  de  Goiirnay.  André  de  Bourijon  (c'est  ainsi  qu'il  a 
toujours  signé),  seigneur  de  Rnbempré  et  autres  lieux,  chevalier  de  l'Ordre,  membre  du  Conseil  privé,  capitaine  de  ciii(|uante  hommes 
rl'armcs,  gouverneur  et  lieutenant  général  des  ville  et  château  d'Ahbeville,  se  distingua  dans  les  opérations  militaires  d(!  son  temps, 
notamment  aux  afî'aiies  de  Cerizoles  (iSôa),  de  Saint-Quentin  (1557),  de  Dreux  (laôa).  (Le  I'.  Anselme,  Ilisloire  utiiiéalogique  el 
chronologique  de  la  Maison  du  France,  t.  I,  p.  878.) 

Le  blanc  du  Registre  devait  probablement  être  rempli  par  le  nom  de  Charles  d'Ongnies,  comte  de  Cliaiilnes,  baron  de  Brios, 
seigneur  de  Maigny,  llery,  Champin  et  autres  lieux,  conseiller  d'Klat,  capitaine  de  ciiupianle  hommes  d'armes.  Charles  d'Ongnies 
fut  créé  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le  .3i  décembre  jSSf).  —  Ongiiies,  aujourd'hui  Oignics,  a  donné  son  nom  à  une  maison 
noble  d'Artois,  depuis  étiiblie  en  Picardie,  d'où  sont  issues  plusieurs  autres  familles  seigneuriales,  (Le  P.  Anselme,  Histoire  gméalo- 
Ifique  et  chronologique.  .  .,  t.  VIll,  p.  îîSi.  — •  La  Morlière,  Recueil  des  Maisons  nobles  d'Amiens,  passim.) 

''''  On  a  eu  occasion  de  dire  plus  haut  que  le  siège  de  La  Rochelle,  cnirepris  et  poursuivi  avec  ardeur  par  le  duc  d'Anjou  durant 
plusieure  mois,  avait  été  abandonné  par  ce  prince  à  la  nomelle  de  son  élection  au  Irône  de  Pologne  (ah  juin  1673).  Son  empies- 
sement  à  aller  prendre  possession  de  son  nouveau  royaume  lui  lit  hàlcr  la  conclusion  d'un  traité  avec  les  Roclieiois,  par  le(|uel 
ceux-ci  demeurèrent  maîtres  absolus  de  leur  ville  :  ce  qui  augmenta  encore  leur  conliance  et  leur  fit  entreprendre  le  projet  de  nouer' 
des  alliances  avec  les  protestants  d'Allemagne.  C'est  alors  que  Louis  de  Hourlion,  qui  guerroyait  contre  les  ralvitiisles  en  Poilou,  s'éniul 
lie  ces  menées,  et  adressa  au  Bureau  la  leltie  que  Ton  vient  de  lire,  pour  engager  l'Eclievinagc  à  surveiller  de  j)rès  les  dc'-piités  de  la 
Rochelle  à  leur  passage  à  Paris  el  leur  traversée  du  royaume  jusqu'au  delà  de  Metz. 

«9. 
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«Du  camp  devant  Luzignan,  ce  nu""'  jour  de  Dé- 
cembre 1 57/1.  w 

Signé  : 

?rVoustre  affectionne',  meilleur  amy  : 
LoYS  DE  Bourbon  Cl 


[1576] 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuicl  : 
A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris. 


Âpporte'es  par  ledicl  de  Roger  le  dixiesme  Dé- 
cembre Tan  mil  v'  soixante  et  quatorze. 


GCCGXI.  —  [Mandement  au  capitaine  du  bvsteau  du  Roy  pour  garer  le]  b\c  de  la  Ville, 

11  décembre  107/1.  (Fol.  17»  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffCappitaine  Georges  Régnier,  cappilaine  du  bas- 
teau  du  Roy,  nous  vous  mandons  que  aiez  à  metlre 


et  renger  en  garre,  en  lieu  seur,  le  bac  de  ladilte  Ville 
estant  à  présent  garre'  à  la  Porte  Neufve,  ad  ce  qu'il 
n'en  advienne  aucun  inconvénient,  sur  peine  de  nous 
prendre  à  vous  :  si  n  y  faittes  faulte. 

tfFaict  au  Bureau,  le  xi  Décembre  m  v'  lxxiiii.it 


GGCGXII.  —  Deffenses  aux  passeurs  de  charger  en  leubs  flettes  bois  de  chauffaige. 

17  décembre  ib'jh.  (Fol.  17.8  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 


de  la  Ville  de  Paris. 


«Deffences  sont  faittes  à  tous  maistres  passeurs, 
compaignons  de  rivières,  pescbeurs  et  autres,  de  ne 
mettre  ny  charger  en  leurs  basteaux  et  flettes  aulcun 
bois  tant  gros  que  menu  :  sur  peine  du  fouet  el  de 
confiscation  dudict  bois; 

ff  Et  pareillement  aux  gaigne  deniers  et  croche- 
tcurs,  de  ne  envoler  bois  ny  fere  aulcunes  tailles 
avec  les  marchans  de  bois;  et  de  n'entrer  par  les- 


diclz  crocheteurs  dedans  lesdictz  basteaulx,  s'ilz  n'ont 
maistres  ou  adveu  :  sur  peine  du  fouet. 

tf  Le  tout  suivant  l'ordonnance  et  arrest  de  la  Court 
de  Parlement  cy  devant  publié'-'. 

ffEt  ad  ce  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  Ordonnance,  publiée  à  son 
de  trompe  et  cry  publicq  es  portz  de  la  ville. 

trEt  ad  ce  qu'il  ne  soit  contrevenu  à  la  présente 
Ordonnance,  est  enjoinct  à  Nicolas  Bastillart'-''  d'y 
tenir  la  main. 

(fFaict  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  xvii""'  jour 
de  Décembre  m  v"  soixante  quatorze. ^ 


GGGGXIII,  —  [Lettres  de  la  Royne  Mere  au  Bureau.] 

[Reçues  après  te  17  décembre  157^.  (Fol.  358  r".) 


rj'Avignoii,  17  décembre. 

Messieurs , 

Procureur  du  Roy,  Monsieur  mon  Filz,  et 
de  la  Ville  de  Paris,  s'en  retourne  par  delà,  si  bien 


instruict  de  ce  qu'il  a  à  vous  dire'*',  que  je  n'ay  au- 
cune chose  à  y  adjouster,  si  ce  n'est  jjour  vous  prier 
de  continuer  tousjours,  en  la  mesme  dévotion  et  affec- 
tion que  vous  avez  bien  sceu  fere  jusques  icy,  à  avoir 


i''  Sur  le  signataire  de  cette  missive,  ainsi  ([ue  sur  ses  opérations  militaires  contre  la  place  de  Luzignan,  voii'  ci-dessus,  p.  21.5, 
note  3  ,  ot  p.  2 1 G ,  note  1 . 

Pour  les  précédents  de  la  question,  voir  ci-dessus,  art.  CCCLVIII  et  la  note  1  de  la  page  2o3. 

Nicolas  Bastillart  avait  dans  ses  attributions  la  surveillance  de  l'arrivage  et  de  la  distribution  du  bois  de  cbautl'uge  venant  par 
eau.  11  apparaît  maintes  lois  en  cet  office  dans  le  Volume  précédent;  voir,  entre  autres,  p.  liliS,  noie  1. 

''''  Voir  la  note  1  de  la  page  226.  —  On  verra,  par  un  document  postérieur,  (|u'une  partie  des  instructions  du  procureur  de  la 
Ville  Perrot  avait  trait  au  cérémonial  à  suivre  pour  la  procliaine  Entrée  à  Paris  du  roi  Henri  III  :  cf.  ci-dessous  les  Lettres  en  date 
du  3i  décembre,  art.  CGCCXtX. 


[i57A] 

les  affaires  de  ladille  Ville  en  ce  qui  concerne  le 
service  du  Roy,  mond.  Sieur  et  Filz,  en  singulliere 
recommandation. 

ft  Croyant  ledict  Procureur  de  ce  qu'il  vous  dira 
de  ma  part,  comme  vous  feriez  ma  propre  personne 
qui  prie  Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en  sa  sainlte 
garde. 
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fcEscripl  à  Avignon,  le  xyu'"'  jour  de  Décembre 

Ainsi  signe  :  tr  CATERINE,^. 
Et  au  dessoubz  :  tfBuuL\RTn. 
Et  au  doz  est  escript  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevhis  de 
la  Ville  de  Paris. 


CGCCXIV.  —  Le  Franc,  mesureur  de  charbon. 
[Ordonnance  portant  que]  les  Officiers  de  Ville  ne  sont  subjectz  à  confirmation  du  Hoy^'). 

18  décembre  157/1.  (^'j'-  '73  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

c-Sur  la  remonstrance  faitte  par  le  substitud  du 
Procureur  du  Roy  et  de  laditte  Ville,  de  ce  qu'il  a 
esté  adveriy  que,  combien  que  les  offices  de  Mesu- 
reurs de  charbon  de  laditte  Ville  soient  en  la  plaine 
collation  de  Nous,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  laditte  Ville,  et  non  du  Roy,  et  par  tant  non  sub- 
jectz de  prendre  confirmation,  pour  raison  desdictz 
offices,  des  Roys  à  leur  nouvel  advenement  à  la  Cou- 
ronne, ny  au  paiement  des  deniers  qui  se  pourroient 
lever  sur  les  offices  de  leurs  Majestez; 

frTouteffoys  ung  nommé  Le  Charron,  soy  disant 
commis  du  trésorier  des  parties  casuelles,  auroict 
faict  faire  commandement  à  François  Le  Franc, 
mesureur  de  charbon  d'icelle  Ville,  de  mettre  en  ses 
mains  la  somme  de  trente  livres  pour  la  confirma- 
tion dudict  office,  iuy  declairant,  à  faulte  de  ce 
faire,  sera  proceddé  all'encontre  du  dict  Le  Franc  par 
saisie  de  sa  personne  et  de  ses  biens,  vente  et  déli- 


vrance de  son  office  :  chose  directement  contraire 
aux  ordonnances,  franchise  et  recherches  d'icelle 
Ville; 

ft Requérant  y  eslre  pourveu. 

tfSur  quoy.  Nous,  faisant  droict  sur  laditle  re- 
queste,  avons  ordonné  et  ordonnons  que  deffences 
expresses  seront  failles  audict  Le  Charron  et  autres 
ayans  charge  de  fere  pareilles  levées,  de  atlempter 
à  la  personne  et  biens  dudict  Le  Franc  ny  à  tous 
les  autres  Officiers  de  laditte  Ville,  pour  raison  des- 
dittes  confirmations  :  sur  peine  de  repeter  sur  luy 
ce  qu'il  en  auroict  mal  prins  et  levé,  par  empes- 
chement  de  sa  personne,  ensemble  de  tous  despens, 
dommaiges  et  interestz; 

«Et  pour  luy  veoir  fere  plus  amples  delfences,  luy 
soit  donné  assignation  par  devant  Nous  au  premier 
jour. 

tf Faict  au  Bureau,  le  dix  huittiesme  Décembre 
M  v"^  Lxxnii.  ■>•• 


GGCGXV. —  [Mandemens  aux  Golonnelz  de  la  Ville 
pour  fere  faire]  recherche  [des  estrangers 

ET   FAIRE   BONNES    RONDES  ET   CARDES   POUR   LES    FESTES   DE  Noel]. 
92  décembre  lOy/i.  (Kol.  17,3  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  enjoinct  à  tous  les  Cappitaines  Colonnclz 
de  laditle  Ville  de  fere  et  fere  faire,  en  personne  par 


les  autres  Cappitaines  de  leur  (piartier,  demain  cinq 
heures  du  matin,  en  une  mesmo  heure  et  instant, 
bonne  et  exacte  recherche,  chacun  en  sa  Dixaine, 
tant  en  la  ville  que  faulxbourgs,  par  toutes  les 
maisons  bourgeoises,  hoslelleries,  chambres  garnies. 


L'analyse  de  ce  document,  lelle  qu'elle  est  donnée  par  la  Table  du  Registre,  est  plus  explicite  pour  la  première  partie  de  celle 
ridirique  qui  constitue  Ycsiike  juridique.  En  voici  le  texte  :  OnDONHAUCE  ronr  iXT  deffuxcus  au  aoui;;;  Le  CtiAnnoN  d'ittehieii  à  la 
t'EnsoniME  ET  BiExs  DE  Fhakçois  Le  Fiwhc,  svi>  i'eixe  de  iiepetteii  coxtke  i.vr  ce  qu'il  sy  auiioit  iiial  puis,  etc. 
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lavernes,  cabarclz,  et  aulres  liculx  de  leur  Dixaine, 
sans  aulcuns  en  excepter;  pour  sçavoir  et  eux  en- 
quérir quelz  eslrangers  et  non  domicilliers  (sic) 
en  cested.  ville  y  seront  logez,  et  leurs  chevaulx, 
armes,  et  occasion  de  leur  séjour;  et  en  ce  faisant, 
l'ère  commandement  à  tous  vaccabondz,  gens  sans 
adveu  et  autres  personnes  loge'es  en  chambres  gar-  I 
nies,  de  vuider  d'icelle  ville  et  faulxbourgs,  dedans 
vingt  quatre  heures,  suivant  les  Ordonnances  et  sur 
les  peines  y  contenues  ('-'. 

ffDeffendant  expressément  à  tous  hoslelliers  et 
autres  manans  et  liabitans  des  faulxbourgs,  de  loger 
aulcunes  personnes  de  pied  ou  de  cheval. 

frEt  oultre,  est  enjoinct  aux  Colonnelz  de  fere,  la 
nuict  de  la  vigille  de  Noël,  bonnes  rondes  par  laditle 


DU  RUREAU  [167/1] 

ville,  et  feie  faire  par  les  autres  Cappitaines  de  leur 
quartier  bonnes  et  seures  {jardes  laditte  nuict,  chacun 
en  sondict  quartier;  et  ledict  jour  de  Noël  et  festes 
suivantes,  corps  de  garde,  santinelles  et  gardes  tant 
jour  que  nuict,  aussy  chacun  en  son  quartier,  et  en 
chacune  Dixaine  dudict  quartier:  sans  y  fere  faulte, 
I  ainsy  que  aucuns  desdictz  Cappitaines  ont  cy  devant 
fait,  n  y  usant  du  debvoir  et  dilligence  qu'ilz  doib- 
vent  :  dont  peuvent  advenir  grandz  inconveniens. 
cf  Faict  au  Rureau,  le  xxii™"  jour  de  Décembre  m  v' 

LXXUII.  " 


Pareilz  iMandemens  ont  este'  envolez  à  tous  les 
Colonnelz  de  laditte  Ville. 


CGGCXVI.  —  [Mandemens  aux  Cappitai>'es 

POLIt  FEUE  FAII\e]  COUPS  DE  GARDES  ES  FAULXBOURGS  DeMS. 
92  décembre  167^.  (Fol.  17/1  r".) 


tcCappitaine  des  faulxbourgs  Sainct  Denis,  ne 
faillez  demain  le  matin  fere  faire  corps  de  garde  de 
vingt  ou  trente  hommes  au  bout  de  vostre  faulxbourg 
près  la  barrière,  et  veoir  ceulx  qui  sortiront  et  pas- 
seront ledict  faulxbourg,  pour  arrester  ceulx  qui 
n'auront  de  Nous  passeport. 

tfEt  oultre,  ne  faillez  à  asseoir  et  fere  bons  corps 
de  garde  et  sentinelles,  tant  de  jour  que  de  nuict,  es 
lieulx  et  endroiclz  dudict  faulxbourg  plus  à  propos 


pour  la  garde  d'icelluy;  et  ce,  durant  les  jours  et 
festes  de  Noël  prochain,  et  jusques  ad  ce  que  auitre- 
ment  en  ait  este'  ordonné  :  et  à  ce  ne  faittes  fauite, 
par  ce  qu'il  importe  le  service  du  Roy. 

T  Faict  le  xx!!"'"  jour  de  Décembre  m  v'  lxxiiii.w 


Pareilz  Mandemens  ont  este'  expédiez  à  tous  les 
autres  Cappitaines  desdictz  faulxbourgs. 


CCCCXVII.  —  [Mandemens  aux  Quartkniers] 

POUR  FERMER  LES  PORTES  [OE  LA  ViLLE,  ET  ABBATTRE  LES  PONTZ  LEVLs]. 
aa  décembre  167^.  (Fol.  17/1  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rr  Sire  Jacques  Kerver,  faittes  fermer,  les  festes  pro- 
chaines, les  portes  dont  avez  la  charge,  en  vostre 
quartier;  ensemble  abbatre  les  pontz  levis,  ne  laissant 
que  le  guichet  et  pont  levis  dudict  guichet  ouvert  et 
abbatu  :  affin  d'obvier  à  tout  desordre  et  confusion. 


trEt  quant  aux  portes  fermées,  faittes  en  pareil- 
lement fermer  les  guichetz. 

tf Faict  au  Rureau,  ce  vingt  deuxiesme  jour  de 
Décembre  m  v"  lxxiiii.  11 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  laditte  Ville. 


Le  Registre  répèle  les  mots  :  et  non  domicilHcvs. 

Ce  passage  se  réfère  aux  Ordonnances  antérieures  de  police  sur  la  matière  :  voir  notamment  ci-dessus  à  la  date  du  29  octobre 
«574,  art.  GCCLXXXIX. 


[i57i] 
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GG(XXV1II-CCCGXIX.  —  [Letthes  du  Roy, 

AU  SUJET  DE  DEUX  TOXNES  DE  LIEVRES,  MARQUEES  POUR  LoNDRES  ET  ARRESTEES  AUX  PORTES  DE  PaRIS; 

—  ET  POUR  l'Entrée  du  Iioy  à  Paris.] 

Reçues  après  li;  -h  dcceuilire  iÔ7'i.  (Fol.  'A^}H  i".) 


D'Avijjnon,  3i  décemliro. 

De  par  le  Roy. 

Tfés  chers  et  bien  amez, 

trLa  iiieiHeure  nouvelle  (|ue  nous  sçaurions  recep- 
voir,  c'est  d'entendre  (|ue  toutes  choses  soient  en  bon 
repos  et  paisible  eslat  en  nosfre  bonne  ville  et  cité 
de  Paris,  selon  que  vous  le  nous  tesmoignez  parvoz 
Lettres  du  xiiii'""  de  ce  moys'^);  à  quoy  nous  vous 
prions  de  vous  employer  tousjours  avec  tout  soinget 
vigillence,  ainsy  qu'avez  bien  faict  jusques  icy,  pour 
estre  le  plus  agréable  service  que  nous  sçauriez  fere. 

ffEt  quant  à  ce  qui  touche  les  deux  tonnes  plaines 
de  libvres,  marquées  pour  la  ville  de  Londres,  qui 
ont  este  arreste'es  en  l'une  des  portes  de  nostred. 
ville,  et  a  este'  ordonne  par  arrest  de  nostre  Court 
de  Parlement  qu'elles  seroient  visitées,  lesquelles 
vous  avez  faict  même  enfermer  et  retenir  en  vostre 
Hostel  de  Ville,  nous  en  escripvons  présentement  à 
noz  amez  et  feaulx  advocalz  el  procureur  generaulx 


pour  adviser,  avec  les  gens  de  nostredille  Court,  à 
ce  qu'il  sera  à  fere  pour  le  mieulx,  alîin  de  ne  riens 
altérer  en  cest  endroict  de  la  bonne  amytié  et  intel- 
ligence que  nous  desirons  esire  gardée  entre  lessub- 
jectz  de  nostre  Royaulme  et  ceulx  d'Angleterre  :  de- 
sirans  que,  en  ce  faict,  vous  vous  gouverniez  selon  ce 
que  vous  en  sera  par  eulx  dict. 

trAu  surplus,  pour  le  regard  de  nostre  Entrée,  le 
procureur  Perrot  que  nous  avons  depuis  peu  de  jours 
en  çà  depesché  de  par  delà'-',  vous  fera  entendre 
quelle  est  en  cela  noslre  intention,  cjue  vous  sçaurez 
bien  ensuivre  comme  nous  vous  en  prions. 

'f  Donné  à  Avignon,  le  dernier  jour  de  Décembre 
157/1.- 

Ainsi  signé  :  ^  HENRY 
Et  au  dessoubz  :  tf  Rkulauttî. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  cl  bien  amez  les  Prevosl  des  Marchans 
el  Eschevins  de  noslre  bonne  Ville  el  Cilé  de  Paris. 


CGGGXX. —  [Lettres  de  la  Pioyne  Mère, 
pour  annoncer  le  Sacre  à  Pieims  du  Roy  son  Filz.] 

lienios  ;i[jrès  i:;  ^5 1  déci'iiilji'o  157/1.  (''"j'-  '■^■'^  ^'O 


iJ'Avijjiion .  3i  (léceniljie. 

Messieurs , 

ffLe  Roy,  Monsieur  mon  Filz,  ne  sçauroil  avoir 
meilleures  nouvelles  que  d'entendre  que  toutes 
choses  soient  en  bon  et  paisible  estât  en  sa  ville  de 
Paris  :  qui  luy  faict  espérer  qu'il  les  y  trouvera  de 
mesmes,  quand  il  y  arrivera  après  avoir  faict  son 
sacre  à  Reims,  011  il  délibère  de  s'achemyner  bien 
tosl,  pour  le  célébrer  le  xiii'""  jour  de  Febvrier  pro- 
chain. 

ftEt  pour  ce  qu'il  vous  fait  responce  sur  les  poinctz 


de  vostre  Lettre  du  xiiii""dece  moysf,  il  n  est  be- 
soing  que  je  vous  en  face  icy  aucune  reditte,  sy  non 
pour  prier  Dieu,  Messieurs,  (pi'il  vous  aict  en  sa 
sainlte  garde. 

te  Escript  à  Avignon,  le  dernier  jour  de  Deceiiibic 
1  5  7  /i .  w 

Ainsi  signé  :  tf  CATERLNEw. 
Et  au  dessoubz  :  te  Riiulakt  n. 

El  au  doz  est  escript  : 

.1  Messieurs  les  Prevosl  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  bonne  Ville  el  Cité  de  Paris. 


Ces  lellres  du  Bureau  ne  liijurenl  pas  au  llcgislre. 
l^)  Ce  [uissajje  vise  la  loltro  du  l'y  déccmljrG  préccdciit,  par  Ja(|n(*llt'  la  Itt'iuc  Mi'mc  aiiiionfc  au  Biiroau  (jiii'  ifdit  piociu'oui'  part 
d'Avignon  pour  Paris  :  ci-dessus,  arl.  CCCCXIII. 


lU'GISTUES  DU  BUREAU 


[1575] 


1575. 


CCCCXXI.  —  [Diii'MESMES  Lettres  de  Loys  de  Bourbon  pour  le  siège  de  Luzignan.] 

lieçuL's  après  le  3  janvier  1Ô75.  (Fol.  S.'jc)  r".) 


Dm  iaii]|)  lit 


Liizi/rnaii , 


.)  laiivior. 


Messieurs , 

rrAyanl  assemble  jusques  à  soixante  inilliers  de 
))Ouldres,  tant  de  celles  qui  m'ont  este' dernièrement 
envoyées  de  Paris,  que  de  ce  que  j'en  ai  peu  recou- 
vrer de  mon  gouvernement  de  Bretaigne,  je  feys  le 
xxiii""'  de  ce  moys  commancer  une  batterye  gene- 
ralle  tant  contre  la  ville  que  contre  le  cliasieau  de 
cesle  place,  et  icelle  continuer  depuis  ledict  jour  au 
matin  jusques  au  lendemain,  veille  de  Noei,  à  deux 
heures  api  ès  midy,  que  je  feys  donner  l'assault  par 
Irois  endroictz  cl  l'escallade  par  un<>  autre'*'. 

ffMais  pour  l'extrême  forteresse  de  laditte  \ille, 
qui  est  toute  faitte  en  precepico  et  inaccessible  de 
nature,  il  ne  feust  possible,  quebjue  bon  voulloir 
que  feissent  noz  soldalz,  de  gangnier  synon  le  rave- 
lyn  dudict  chasteau  appelle'  les  Vacheries;  lequel, 
encores  qu'il  feust  deffendu  par  vingt  gentilzlioniines 
et  envyron  soixante  soldalz,  ce  neantmoings  l'eut 
l'orcé  et  eulx  tous  taillez  en  pièces,  excepté  trois  ou 
quatre  qui  se  sauvèrent,  dont  le  chef,  nomme'  le  cap- 
pitaine  Luche,  est  depuis  mort  d'ung  coup  de  picque 
qu'il  y  receul,  et  en\iron  aullanl  pris  piisonnicrs, 
ciilic  les(juelz  sont  le  s'  de  Cerey  ayant  un  jarret 
couppé,  et  le  jeune  Mon l fermier.  Mais  monsieur  de 
Lusse,  qui  feist  ceste  exécution,  y  fut  attainct  de 
doux  liai(|uobouzades  au  defaull  de  sa  cuyrasse  à 
fendroict  du  petit  ventre,  dont  il  decedda  vingt- 
(jualre  heures  api-ès,  au  grand  regret  d'ung  cliascun , 


el  parlicullierement  de  moy,  car  c'esloit  ung  fori 
brave  et  vaillant  gentilhomme 

rr  J'eusse  le  landemain  faict  continuer  ledict  assault , 
sans  la  crainte  que  j  avois  que  les  pouldres  faillis- 
sent du  loul,  comme  à  la  vérité'  elles  eussent  faict, 
car  il  ne  nous  en  restoit  qu'envyron  quatre  milliers. 
Depuis  j'en  ai  envoyé  chercher  pai'  toutes  les  villes 
et  places  d'icv,  au  tour  de  vingt  lieues  à  la  ronde,  et 
mesmes  ay  faict  amener  ce  qu'il  y  en  avoit  es  clias- 
teaulxde  Cbanipigny  et  Mirebeau''^'  :  neantmoings, 
tout  cela  n'en  a  peu  fere  qu'environ  aullant.  Et  pour 
ce  que  je  veult  poinct  recommancer  un  ellort  contre 
laditte  place,  que  je  ne  soys  asseuré  de  l'emporter 
du  tout,  comme  il  y  en  a  grande  apparence,  estans 
nos  gens  logez  dedans  les  faulces  brayes  dudict  chas- 
teau et  es  fossez  de  la  ville,  où  je  fays  ce  pendant 
user  de  mynes,  sappes  et  de  toute  aultre  industrye 
qu'il  est  possible  pour  facilliter  ung  peu  les  adve- 
nues des  precepices,  qui  se  sont  trouvez  à  l'endroict 
des  bresches  et  ont  empesché  noz  gens  d'y  entrer, 
plus  que  la  résistance  de  ceulx  de  dedans  :  j'ay  avisé 
de  despescher  ce  porteur  exprès  par  devers  vous, 
pour  vous  prier,  comme  je  fays.  Messieurs,  de  m'en- 
voyer  en  toute  la  plus  extrême  dilligence  que  fere 
ce  pourra,  les  vingt  huict  milliers  de  pouldres  qui 
sont,  ainsi  qu'on  m'a  dict,  venues  de  Pycardic  pour 
l'effect  de  cesle  guerre  ;  car  eucores  qu'ilz  ne  soient 
tous  employez  à  la  réduction  de  ceste  place,  ilz  se- 
ront bien  nécessaires,  veoyre  plus  grand  nombre, 
pour  celles  des  villes  et  places  occupées  |)ar  les  re- 


"  Pour  jiliis  (le  détails  sur  Ir-  siège  ot  ta  prise  de  la  forterosso  de  Luzignan,  ou  peut  consulter  spécialement,  outre  les  <  luoui(juos 
contemporaines,  les  deux  relations  suivantes  :  Discours  des  choses  les  plus  remarcahles  avenues  par  chacun  jour  ihirnni  le  siefje  fie 
Lusirrnen,  en  Van  tS-jù  (s.  1.),  1675.  —  Les  eJJ'orls  et  assauts  Eaicls  (sic)  et  donnez  à  Luzignan ,  la  vigile  de  JSael,  par  Monsieur  le 
duc  de  Monlpensier  prince  et  pair  de  France  (  s.  1.  ) ,  1675,  in-8".  —  Cf.  aussi  la  note  1  de  la  page  2 1 5. 

'-^  «Monsieur  de  Lusse?  :  Charles,  comte  souverain  de  Lusse  en  basse  Navarre,  avait  épousé  Claude  de  Saint-delais,  dame  de 
Pressy,  fille  de  Louis  de  Sainl-Gelais,  baron  de  la  Molte-Sainte-Heraye,  seigneur  de  Pressj-sur-Oise  et  de  Lansac  (sur  ce  nom, 
cf.  ci-dessus,  p.  83,  note  h).  —  Louis  de  Sainl-Gelais  fut  le  premier  de  sa  maison  à  se  faire  appeler  de  Lezignem  (Luzignan),  du 
nom  de  la  ville  au  siège  de  laquelle  son  gendre  devait  trouver  une  mort  glorieuse. 

(•'1  Champigny-lc-Sec,  dans  le  Saumurois,  aujourd'hui  canton  de  Mirobeaii,  arrondissement  de  Poitiers  (  Vienne),  appartenait  à 
la  maison  de  Ferrièros. 

''i  Mir(>beaii-en-Poitou ,  capitale  du  Mirehalais,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Poitiers  (Vienne). 


bolles  es  pais  de  Sainlongo  et  Anyoïilmoys,  donl 
j'esperc  que  nous  aurons  bon  marché  au  pris  de 
ceste  cy,  mesnies  sy  elle  est  prise  de  l'orce,  ce  que 
ceuix  de  dedans  craignent  infinyment,  et  pour  ceste 
raison  ont  bien  fort  demande  à  parlementer.  A  quoy 
les  ayans  enfin  receuz,  ilz  ont  baillé  leurs  demandes 
par  escript,  (jui  sont  sv  inircpies  et  déraisonnables, 
que  je  nai  vouUu  leur  y  l'ère  res|)once,  ayant  résolu 
plus  tost  que  de  leur  en  accorder  aulcune  chose,  de 
ne  partir  jamais  d'icy  que  je  ne  les  aye  forcez  ou 
reduicz  à  se  rendre  à  ma  mercy  :  qui  sera,  comme 
i'espere,  dans  peu  de  temps,  pourveu  que  je  soys 
.-ecourru  desditles  pouldres. 

r-Mais  d'aullant  que  je  l'ai  esté  sy  mal  de  deniers 
(jue  j?  me  suis  desjà  engagé  de  plus  de  cent  mil 
livres  et  n'ay  eu  aulcun  moyen  d'en  faire  bailler  à 
ce  porteur  synon  pour  son  voyage,  je  vous  prye, 
Messieurs,  faire  en  sorle  que  Messieurs  des  Finances 
pour  Sa  Majesté  estans  audict  Paris  Ibnrnissenl 
argent  pour  les  fraiz  de  la  voilture  (ficelles  :  ce 
qu'iiz  ne  doibvenl  différer,  car  de  xxvn"  livres  dont 
ilz  avoient  commandement  de  me  dresser  et  assi- 
gner, ilz  ne  m'en  ont  rien  faict  toucher  que  viii'"  livres 
seullement;  et  vous  asseure  que  jamais  Prince  ne 
Lieutenant  de  Uoy,  ne  feust  traitté  de  la  façon  que 
moy  ne  n'eut  tant  de  peyne  et  travail  que  j'en  sup- 
porte tous  les  jours  à  ceste  occasion. 

;f M'asseurant  que,  p^ur  l'importance  dont  celle 
qui  se  présente  maintenant  est  au  service  d'iceile 
Majesté,  vous  tiendrez  bien  vollunliers  la  main  à 
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ce  que  je  sois  satiffaict  sur  le  contenu  en  ceste  lettre, 
je  veovs,  pour  fin  d'iceile  et  après  m'estre  recom- 
mandé à  vostre  bonne  grâce,  suplyer  Nostre  Sei- 
gneur vous  donner.  Messieurs,  ce  que  desirez. 

trDu  camp  devant  Luzignan,  ce  in"'^  jour  de  Jan- 
\ier  1  575.1^ 

Messieurs , 

ffEncores  qu'il  ne  se  l/ouvast  tant  de  pouldres 
venues  de  Picardye  comme  il  est  porté  par  la  pre- 
sen'c,  je  vous  prie  neanimoings  ne  laisser  à  m'en 
envoyer  la  (juantité  que  je  demande,  de  quelque  na- 
ture qu'elles  soyent.  Et  si  lo  remplacement  des  vingt 
milliers  dont  vous  m'avez  cy  devant  aydé'')  avoit  esté 
ordonné  là  dessus,  je  vous  prie  attendre  à  une  aultre 
fois;  et  s'il  avoit  desjà  esté  faict,  m'en  accommoder 
de  pareille  ([uantiti  dont  ledict  remplacement  se 
fera  bien  lousjours,  et  y  ticndray  la  main  aultant 
que  je  pourra  y. 

trMais  d'aullant  que,  sans  ce  secours,  ceste  en- 
treprinse  seroit  demource,  je  vous  prie  encoi'es  une 
fois,  Messieurs,  qu'il  me  soict  faict  en  tout  exlresme 
dilligence.'i 

Ainsy  signé  : 

rVouslre  plus  affectionné  et  meilleur  amy, 

LoYS  DE  Bourdon  ('-'.fl 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 
A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  EscJicviiis  de 
la  Ville  de  Paris. 


CGGCXXII.  —  Deffe>ces  au  Qlartinier  de  La  Fa 

DE  VUIDER  SES  MAINS  DES  ARMES  DU  S"  DE  GrANDIUE,  PRISONNIER. 
12  janvier  i5yd.  (l'ol.  17/1  v". ) 


ttAu  jour  d'huy,  douziesme  jour  de  Janvier  mil 
v'  soixante  quinze,  est  comparu  au  Bureau  de  l'Hostel 
de  la  Ville  de  Paris,  M"  Jacipies  de  La  Fa,  procu- 
reur en  la  Chambre  des  Comples  et  l'ung  des  Quar- 
teniers  de  ladille  Ville;  lequel  a  remonstré  à  nous, 
Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  d'iceile  Ville, 
que,  estant  poursuivy  en  la  (îourt  de  Parlement  pour 
rr-ndre  et  restituer  au  sieur  de  (irandrie par  nous 
constitué  prisonnier  de  l'Ordonnance  Aerballedu  feu 


Boy,  deux  paires  de  pistolles,  une  demyc  harque- 
bouze,  et  deux  espées,  lesquelles  armes  nous  avons  cy 
devant  ordonné  au  cappitaine  Pas(|ui(M'  Thoiny,  l'ung 
des  Cappitaines  de  cestedit'e  Ville  au  (piarlier  dudict 
de  La  Fa,  qui  avoit  icelles  saisies  en  une  mnison  de 
son  quartiei-,  les  mctire  es  mains  d'iceluy  de  La  Fa; 

rrlNous  suppliant  humblement  icelluy  de  La  Fa  le 
descharger  de  la  garde  desditles  armes,  attendu  (ju'il 
en  a  baillé  son  recepicé; 


(if.  les  premières  LelLies  de  Louis  de  l5o\irI)t)n,  s'i  octoijre  1,176  :  ci-dessus,  ;irl.  (iCCLXXXVII  el  la  noie  a  de  la  pa;ji'  -j  1  j 
Pour  plus  do  détails  sur  ce  personnane  déjà  mentionné  ci-dessus  paije  a  1  (> ,  noie  1,  cf.  son  élojjc  par  lir'anloine  :  Vies  dm 

hommes  Uluslrcs  el  des  gruns  capitaines  franmis. 

«Le  sieur  de  Grandric»  :  Alljcrt,  seijjueui'  de  Grnnlrye,  époux  de  Madeleine  de  l'Aiibespine,  fille  de  (ilaude,  seijfiieur  d'i'lrou- 

ville,  t)isaieul  de  Charles  de  PAubespine  (jni  liiit  les  sceaux  de  I-'rance  sous  Louis  XIII.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  ijéutmlniji/iuc  cl 

chrnnoUigique .  ...  t.  VI,  p.  ôTjg.) 


1 M I  '  r  m  I.  R I  c  N  A  r  I  o  \  A  T.  F , 
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rrSui-  (luoy,  avansesle  advcrtis  que  Icdict  sieur  do 
(jrandi'ic  csl  encore  prisonnier  en  la  Conciergerie,  et 
(|u"il  n'est  purge  de  ce  dont  il  est  accusé,  nous  avons 
audictde  La  Fa  de  rcclieC  fait  deffences  de  vuider  ses 


DU  BUREAU  [1675] 

mains  desdiltes  armes,  jusques  à  ce  que  nous  en 
ayons  faict  remonsirances  à  Messieurs  de  ladille 
Cour! ,  et  que  aulireraenlpar  nous  en  ayl  esté  ordonne'. 
Faict  les  an  et  jour  (jue  dessus.^ 


CCCCXXIII.  —  [Troisiesmes  Lkttues  de  Loys  de  Bourbon,  sur  le  siège  de  Luziginan.] 

Ilcnics  npr'ùs  lo  1 '1  janvier  1Ô7Ô.  (Fol.  3Go  v".) 


Du  c;\m|)  devant  I>iizinnan,  1  h  janvier. 


Messieurs , 


«Quant  il  n'y  auroit  que  les  bons  ofiîces  dont 
vous  niavez  oblijez  envers  vous,  depuis  que  je  com- 
niaude  en  ccstc  armée,  pour  me  donner  occasion  de 
ne  vous  celler  ce  qui  succeddc  de  bien  es  alVeres  du 
lioy  Monseigneur  par  deçà,  je  serois  assez  convié  à 
vous  en  l'aire  part;  mais  l'ancienne  amylié  que  j'ay 
lousjours  portée  à  Fendroict  de  vous  et  de  vostre 
\ille  ne  doict  pernielti'e  (|ue  je  m'en  oubive  comme 
j(;  ne  veulx  l'aire. 

tr  Aussy  ceste  cy  sei-a  donc(]  pour  vous  dire  qu'ayant 
s.eu  qu'il  y  avoil  quel(]ues  Irouppes  de  buguenolz 
et  publicquains  rebeller  assemblez  le  long  de  la  ri- 
viei'c  de  Cbarente,  j'cnvoyay  noz  cbevauh  legcr.-i 
avecq  deux  cornettes  de  reistres,  sous  la  conduitle 
du  s''  de  Monlsorreau  pour  les  cbarger  et  com- 
battre; ce  ([u'ilz  l'eirenl  sy  à  propos  qu'ilz  deffeirent 
entiei'emenl  lesdictz  publicquains,  bormis  quaronte 
prisonniers,  et  envyron  \ingt  cinq  qui  se  sauvèrent 
à  la  l'uitli;,  ainsi  que  vous  pourrez  veoir  par  lo  mé- 
moire et  discours  qui  eu  a  esté  dressé  |)ar  ung 
(|ui  estoit  il  ceste  defTailte,  dont  il  vous  envoie  ung 
double  sur  le(|uel  me  remets '-l 

fr.Ie  vous  diray,  quant  aux  nouvelles  de  ce  siège. 


que  il  ne  tient  (ju'accordcr  à  ceulx  de  declià  ce  (pi'ilz 
demandent  qu'ilz  ne  s'en  aillent;  mais  pour  ce  «jue 
je  les  veuU  avoir  à  ma  niercy  ou  à  sy  bonne[s]  con- 
ditions que  le  Roy  Monseigneur  ayt  occasion  de  s'en 
contanler  et  qu'il  m'en  demeure  quelque  bonneur. 
cela  demeure  en  suspendz;  et  ce  pendant,  je  l'aiz 
conliuuer  les  mines  que  j'ay  l'jicl  commancei',  pivur 
Citre  impossible  de  pouvoir  par  autre  moyen  l'orcer 
la  place,  espérant  dedans  peu  de  jours  en  avoir  la 
raison,  ce  qui  me  seroit  beaulcoup  plus  lacille,  sy 
j'avois  receu  les  pouldres  (|ue  j'ay  envoyé  quérir  à 
Paris'^^  lesquelles  je  vous  prie  faire  ad\ancer  le  plus 
tost  qu'il  sera  possible. 

tfCe  (pie  me  promettant  vous  vouidrez  bien  fere. 
je  voys,  pour  lin  de  lettre,  supplier  Nostre  Seigneur 
vous  donner.  Messieurs,  l'accomplissement  de  voz 
bons  desiis. 

rtDu  cam|)  devant  Luzignan,  ce  xiiii""'  jour  de 
.lanvier  1576.^ 
Ainsy  signé  : 
ffVoustre  entièrement  bon  aniy  : 

LoYS  un  RoiJiiBON.'B 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris. 


CCGCXXIV.  —  [Injonction  aux  voittlriers  par  e\u  et  aux  gardes  de  rasteaulx 
de]  fermer  rasteaulx  au  dessouhz  des  pontz. 

).')  janvier  157.').  (Fol.  175  r".) 

dictz  basteaulx,  et  iceulx  fermer  et  attacher  bien  et 
deuement,  de  sorte  qu'il  n'en  advienne  aucun  in- 
convénient au  inoien  des  glaces  :  sur  peine  de  s'en 
prendre  à  eux  et  de  pugnition  corporelle. 
ftFaicl  le  xv""'  Janvier  m  v'  lxxv.^i 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Mlle  de  Pans. 
rrll  est  enjoinct  à  tous  voilluriers  par  eauc,  gardes 
de  basteaulx  et  autres  ayans  basteaulx  sur  la  rivière, 
de  avaller  au  dessoubz  des  pontz  de  laditle  ville  les- 


«Le  s'  de  Montsorreau«  :  Jean  de  Ciiamljcs,  Ijaron  puis  conile  de  Alonlsorcau  en  Anjou,  p,enlillioninie  oïdinaiic  de  l;i 
(Chambre,  capitaine  de  cent  clievau-légers  en  167^,  se  signala  dans  la  guerre  contre  les  protestants.  En  sa  laveur  la  baronnie  de 
iMonlsoreau  fut  érigée  en  comté  par  lettres  de  Charles  IX  (ir)73),  confirmées  par  Henri  lit  le  18  mai  ib-jb.  Il  mourut  cette  année-là 
même. 

Ce  passage  vise  Tune  des  relations  du  siège  do  Lusignan,  qui  a  été  mentionnée  plus  haut  page  2'5-j,  note  1. 
Cf.  le  dernier  paragraphe  des  Lettres  du  3  janvier  :  ci-dessus,  art.  CCCCXXI. 


fi57r.] 


DE  LA  VILLE  DE  PAULS. 
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CiCCCXXV'.    [OuATRIESMES  LeTTUES  DE  LoVS  DE  BoLRBON  SUR  LE  SIEGE  DE  LuZIGNAN. 

Capitulation  de  lvditte  forteresse.] 

Hoçuc'S  après  le  17  jaiivii^r  1575.  (Fol.  .'iOi  v°.) 


Dll  cauiji  devant  Liizi[;nnn,  17  janvier. 

Messieurs , 

'fEsIaiis  les  assiégez  de  ccsle  ])liice  de  Luzigiian 
asseure/.  de  la  resoliilion  que  j'avois  (aille  de  ne 
parlir  jamais  de  devant  que  je  ne  Tousse  reduitte  en 
l'obéissance  du  lloy  Monseigneui-,  el  se  voyant  d'ail- 
leurs poursuiviz  de  si  près  qu'ilz  n"a\oienl  aucune 
relasche,  avec  ce  (ju'ils  esloient  désespérez  de  tout 
secours  et  sur  le  poinct  de  recevoir  ung  nouvel  effort 
dont  ilz  craignoieiit  l'événement,  ilz  se  sont  à  la  fin 
amoliz  el  ont  tant  faict  par  importunilez  et  re- 
questes  que,  au  bout  de  douze  jours  après  qu  ilz  ont 
demande'  à  parlementer,  je  le  leur  ay  permis;  et 
s'esians  soubzmis  à  des  conditions  d'bommes  vain- 
cuz,  leur  ay  accorde  de  sortir,  leurs  vves  sauves,  et 
de  les  faire  conduire  à  La  Rochelle  où  ilz  se  doibvenl 
achemyner  dedans  quatre  jours,  et  me  remettre 
la  ville  et  le  cliasteau  entre  les  mains,  y  laissant 
à  ma  disposilion  toute  l'artillerie,  munitions  et 
vivres  dont  il  y  a  si  bonne  quantité'  qu'ilz  pou- 
voient  encores  tenir  trois  moys  pour  le  moings;  et 
ce  pendant  m'ont  baillë  hostaiges  des  principnulx 
d'entr'eulx. 


'•De  (juov  je  n'ay  voullu  l'aiUir  à  vous  adverlir, 
m'asseurant  (|uc  ces  nouvelles  vous  seront  bien 
agi^eables.  alTin  aussy  que  vous  en  faciez  rendre 
grâces  à  Dieu,  comme  il  est  bien  raisonnable.  Vous 
pouvant  dire  que  je  n'ay  jamais  esté  à  siège  de  place 
plus  forle  et  malaisée  que  cesie  cy,  ayant  enduré 
près  de  dix  mil  coups  de  canon,  et  ne  s'est  peu  y 
l'cre  brcclic  raisonnable.  Estimant  que,  pour  l'avoir 
si  oppiniasiremcnt  battue  et  assaillie,  les  aultres  y 
prandront  exemple,  et  qu'avec  le  temps  il  y  aura 
moyen  de  les  reduyre  en  leur  première  obéissance 
et  liberté. 

tcC,e  que  je  supplie  Nostre  Seigneur  estre  bien 
tost,  et  qu'il  vous  doinct,  Messieurs,  sa  sainllc  cl 
digne  grâce. 

t-Du  camp  devant  Luzignan,  ce  xvii™"  jour  de  Jan- 
vier 1  Ô'yS.  *1 

Ainsi  signé  : 
'fVousIre  plus  affectionné,  meilleur  amy. 

Lois  DE  Bourbon.'^ 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marehans  et  Eschevi)is 
(le  la  Ville  de  Paris. 


CCCGXX\  I.  —  Reiglement  et  Ordre  consécutif  pour  la  garde  du  rampart, 

PORTE   SaINCT  AnTHOINE  ET  BaSTILLE, 
À  COMMENCER  LE   XX\""  JOUR   DE  JaINVIER   M   v"  LXXV 

a.3  janvier  1075.  (Fol.  17.5  1".) 


Quartier  de  Baudichon. 
Colonnei  Monsieur  de  VignoUes,  ayant  sept  Cap- 
pitaines  : 

fera  la  garde  les  trente,  trente  ung  de  Janvier; 
premier,  second,  Iroisiesme,  quatreiesme  et  cin- 
quiesme  de  Febvrier. 

Quartier  de  La  Fa. 

Colonnei  Bellanger,  ayant  neuf  Cappilaines  : 
fera  la  garde  les  six,  sept,  huicl,  neuf,  dix,  unze, 
douze,  treize,  quatorze  dudict  P'ebvrier. 


Quartier  de  Bourlon. 
Colonnei  Girard,  aianl  sept  Cappilaines: 
fera  la  garde  les  quinze,  seize,  dix  sept,  dix 

huict,  dix  neuf,  vingt,  vingl  ung  dudict  mois  de 

Febvrier. 

Quartier  de  Bourgeois. 
Colonnei  Bepichon,  aiant  quatre  Cappilaines  : 
fera  la  garde  les  vingt  deux,  vingl  trois,  vingt 
quatre,  vingt  cinq  dudict  inoys. 


En  marge  de  celle  rubriqne,  le  liegislre  porte  en  notule  :  Bastii.i.i-:. 

.■io. 
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Quartier  dk  Kerver. 
Colonnel  Piqiieron  : 

fora  la  garde  les  vingt  six,  vingt  sept,  vingt  liuict 
cliidict  mois  de  Febvrior;  premier,  fécond  Mars. 

Quartier  de  Huot. 
Colonnel  Courtillier  : 

fera  la  garde  les  trois,  quatre,  cinq,  six,  sept 
dudicl  mois. 

Quartier  du  Comte 
Colonnel  Le  Febvre,  aiant  treize  Cappitaines  : 
fera  la  garde  les  huict,  neuf,  dix,  unze,  douze, 

treize,  quatorze,  quinze,  seize,  dix  sept,  dix  huici, 

dix  neuf,  vingtiesme  Mars. 

Quartier  de  I'erlan. 
Colonnel  Tliierree,  aiant  trois  Cappitaines: 
fora  la  garde  les  vingt  ung,  vingt  deux,  vingt 
trois  dudict  Mars. 

Quartier  de  Guerrier. 

Colonnel  Rocheret,  aiant  huict  Cappitaines; 

fera  la  garde  les  vingt  quatre,  vingt  cinq,  vingt 
six,  vingt  sept,  vingt  huict,  vingt  neuf,  trente,  trente 
ungiesme  et  dernier  jour  dudict  mois  de  Mars. 

Quartier  Danès. 
Colonnel  Le  Cocq  : 

fera  la  garde  les  premier,  second,  troisiesme, 
quatreiesme,  cinquiesme  Avril. 

Quartier  de  Perrot. 
Colonnel  Chevalier,  aiant  six  Cappitaines  : 


[1575] 

fera  la  garde  les  six,  sept,  huict,  neuf,  dix,  unzc 
dudicl  Avril. 

Quartier  de  Beausse. 
Colonnel  Salvancy,  aiant  sept  Cappitaines  : 
fera  la  garde  les  douze,  treize,  quatorze,  quinze, 
seize,  dix  sept,  dix  huict  dudict  mois  d'Avril. 

Quartier  de  Parfaict. 
Colonnel  Du  Perier,  aiant  ^ept  Cappitaines  : 
fera  la  garde  les  dix  neuf,  vingt,  vingt  ung,  vingt 

deux,  vingt  trois,  vingt  quatre,  vingt  cinq  dudict 

Avril. 

Quartier  du  Maheut. 
Colonnel  M.  Michon,  ayant  neuf  Cappitaines  : 
fera  hi  garde  les  vingt  six,  \ingt  sept,  vingt  huict, 

vingt  neuf,  trente  dudicl  Avril;  premier,  second, 

troisiesme,  quatreiesme  May. 

Quartier  du  Goix. 
Colonnel  Drouart,  aiant  six  Cappitaines: 
fera  la  garde  les  cinq,  six,  sept,  huicI,  iioul,  dix 
dudict  mois  de  May. 

Quartier  de  Jamart. 
Colonnel  Vallicr,  aiant  six  Cappitaines  : 
fera  la  garde  les  unze,  douze,  treize,  quatorze, 
quinze,  seize  dudict  mois  de  May. 

tfFaict  au    Bureau,    ce   xxiii'""   Janvier   m  v' 

LXXV.D 


CGGCXXVII.  —  [Ordonnance  portant  que  les]  guichetz  des  portes  Victor, 
Michel  et  Neesle  [seront]  fermez  pendant  la  foire  Sainct  Germain. 

7  février  1575.  (Fol.  17G  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  pour  le  soullagement  des  bour- 
geois et  seurette'  de  laditle  \ille,  que  les  guichetz 


des  portes  Sainct  Victor,  Sainct  Michel  et  Neesle, 
seront  fermés  pendant  cl  durant  la  foire  Sainct 
Germain  des  Prez,  seullenient''^'.  Et  neanimoins  est 
enjoinct  aux  Cappitaines  faisans  la  garde,  durant 
ledict  lemps,  des  portes  Sainct  Marcel,  Sainct  Jac- 


Sic  au  Registre  pour  :  de  Le  Comte;  et  de  nièine  plus  bas  :  QvARTiEn  du  Goix  poui'  de  Le  Goii. 

L'ouverture  de  la  foire  dite  do  Sainl-Germain  des  Prés  avait  été  accordée  aux  religieux  de  cette  ahbaje  par  le  roi  Louis  XI 
(Ml  mars  i/i83  (n.  st.).  Elle  durait  du  3  au  10  février  (cf.  le  Volume  précédent,  p.  15.5).  —  Sur  son  emplacement  s'élève  aiijoui- 
d'Iiui  le  marché  Sainl-Gormain ,  voisin  de  l'église  Sainl-Sulpice. 


[,575]  DE  LA  VILLE  DE  PAHIS 

([ues,  Sainct  Germain  et  Bussv,  de  renforcer  de 


■i37 


moilllc  la  <}arde  desdiLles  portes,  et  ne  laisser  sortir 
par  icelles  portos  aulcuns  escolliers  ne  aultres,  avec 
armes,  s'ilz  n'en  ont  bonne  et  sulïisante  congnois- 


sance  :  pour  obvier  à  toute  sedittion  ou  desordre  qui 
pourroit  advenir  à  laditle  foire. 

ffFnirt  au  Bureau,  le  septiesme  Febvrier  m  v' 

LXXV.w 


CCCGXXVIII.  —  [Départ  des  membres  du  Bureau  pour  aller  à  Reims 

ASSISTER  AU  SACRE  DU  PlOY.] 
8  février  1675.  (Fol.  ia3  r"'".) 


Le  viii'  jour  de  Febvrier  oud.  an,  Messieurs  le 
Prévost  des  Marchans  et  de  La  Barre,  Escbevin 
sont  parliz  de  ceste  ville  pour  aller  en  la  ville  de 


Bcims  assister  au  mariajje  du  lîoy  et  sacre  de  Su 
Majesté'. 


CCCCXXIX.  —  [Mandemens  aux  CAPPlTAl^ES  (jOlonnelz  pour  faireJ  recherche 

[des  estraivgers]. 

12  février  iS^S.  (Kol.  17O  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Escheoins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

ff  AHîn  de  niainlenir  cesle  ville  et  faulxbourgs  en 
seurete',  il  est  enjoinct  à  tous  les  Cappitaines  Colon- 
nelz  de  ladilte  Ville,  de  fere  et  faire  faire  en  per- 
sonne par  les  autres  Cappitaines  de  leurs  quartiers, 
lundy  prochain  cinq  heures  du  malin,  en  une  mesme 
heure  et  instant,  bonne  et  exacte  recherche,  chacun 
en  sa  Dixaine,  tant  de  la  ville  que  faulxbourgs,  par 
toutes  les  maisons  bourgeoises,  hostelleries,  cham- 
bres garnies,  et  autres  iieulx,  sans  aucuns  en  ex- 


cepter; pour  sçavoir  et  eux  enquérir  quelz  estrangei  s 
et  non  domiciliers  (sîc)  y  sont  logez,  quelz  clievaulx 
et  armes  ilz  ont,  et  l'occasion  de  leur  séjour;  et  si 
aulcuns  en  liennent,  leur  l'ère  faire  commandement 
de  vuider  d'icelle  ville  et  l'aulxbourgs  dedans  vingt 
quatre  heures,  suivant  les  Ordonnances  et  sur  les 
peines  y  conlenues 

tfEt  oulire,  de  fere  corps  de  garde  chacun  en  son 
quartier  les  jours  et  nuictz  de  dimcnche,  lundi  et 
mardi,  sans  y  faire  faulle. 

rrFaict  au  Bureau,  ce  xii""^  jour  de  Fehvrier  m  v' 
soixante  quinze. 


GGCCXXX.  —  M"  Augustin  Le  Prévost,  Conseiller  de  Ville,  au  lieu  de  Mons"  Du  Drac. 

[Mandemens  aux  Conseillers.] 

28  février  lô^.").  (l'ol.  177  r".) 


«Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  mercredy  prochain,  deux  heures  de  relevée 


précisément,  eu  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser 
sur  la  résignation  que  entend  htre  Monsieui'  Du  Drac 


Par  une  jjravc  inadvertance  du  scribe,  i'ailicle  qui  suit  a  été  inscrit  en  marijo  du  fol.  128,  c'est-à-dire  à  une  ])lace  qui  cor- 
respond non  pas  à  l'année  1075,  mais  à  t^']à,  entre  nos  art.  ci-dessus  CGXLIII  el  CCiXLVII.  L'erreur  a  été  reconnue  plus  tard,  el 
une  main  du  xviii'  siècle  l'a  corrigée  en  ces  termes  :  Celle  noie  auroil  due  être  portée  en  i5y5 ,  le  Roi  Henri  III  ayant  été  sacré  le 
1 3  février  i5'j5  et  non  en  iBjà,  Charles  IXnelanl  mort  qu'au  3o  mai  iSj^i.  -—  La  d:ite  du  sacre  do  Henri  lit  a  été  controversée, 
les  uns  la  mettant  au  i3  février,  les  autres  au  1.^).  C'est  la  première  de  ces  dates  qui  est  ta  bonne,  la  cérémonie  ayant  eu  lieu  le 
dimanche  do  la  Qninquajjésime  qui,  en  l'annéo  t^']^,  tomba  le  1 .3  février.  Le  Iloi  fut  sacré  par  Louis  de  Lorraine,  cardinal  dj 
Gniso,  évêqun  de  Metz,  du  consontoinent  do  l'évèquo  de  Soissons,  qui  prétendait  avoir  le  droit  di  faire  coHe  céréinonio,  lo  sièjje 
de  Reims  étant  alors  vacant.  La  solennité  fut  d'ailleurs  troublée  par  de  graves  incidents,  et  on  y  oublia  de  chanter  lo  Te  Dmm.  Il 
est  à  remarquer  que  Henri  fut  sacré  à  pareil  jour  que,  deux  ans  auparavant,  il  avait  été  couronné  roi  de  Pologne.  —  Le  1  5  février, 
veille  du  mercredi  dos  Cendres,  Henri  épousa  Louise  de  Lorraine,  tillo  aînée  do  Nicolas  do  Lorraine,  iluc  de  Mercœur,  comie  de 
Vaudemont,  et  de  Marguerite  d'Egmont,  sa  première  femme. 

f^)  ffL'Eschcvin  de  La  Barren  :  Jean  Perdrier,  sieur  do  La  Barre,  notaire  ol  secrétaire  du  Roi,  avait  été  élu  édievin  le  17  août 
1673  :  cf.  ci-dessus,  art.  CLXXVI,  p.  79,  col.  1. 

La  teneur  de  ce  Mandement  est  la  répétition  picsqno  toxtiiollo  ilo  celli'  du  Maiidi'inonI  rendu  poiu'  le  même  objet,  lo  a '2  dé- 
cembre i^'jh  :  ci-dessus,  art.  CCCCXV. 
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de  son  estât  de  Conseiller  de  Ville,  au  proffict  de 
M'^  Augustin  Le  Prévost,  Tun  des  quatre  notaires  et 
secrétaires  de  la  Court  de  Parlement  :  vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 

(cFaict  au  Bureau,  le  lundi  xwui™"  et  dernier 
jour  de  Febvrier  m  v'  lxxv. 


REGISTRES  DU  BUREAU  [1675] 
«Les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  la 


Ville  de  Paris, 
tf  Tous  vostres.  "i 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


CCGCXXXL  —  Idem.  —  [Assembliîe  de  Ville.] 


a  mars  1675.  (Foi.  177  r".) 


Du  niercredy  deux"'  jour  de  Mars  m  v'  soixante 
quinze. 

En  Assemble'e  le  jour  d'iiuy  faitte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  laditte  Ville,  pour 
adviser  sur  la  résignation  qu'entend  fere  Monsieur 
Du  Drac,  s'  de  Beaulieu,  conseiller  du  Rov  et  rn*' 
des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel,  de  son  estât 
de  Conseiller  de  Ville,  au  proffict  de  M'  Augustin 
Le  Prévost,  notaire  et  secrétaire  du  Roy  et  l'un 
des  quatre  notaires  et  secrétaires  de  la  Court  de 
Parlement,  sieur  de  Brevant,  sont  coniparuz  Mes- 
sieurs : 


Le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

!   


Le  Jay, 
Perdrier, 
d'Aubray, 
Parfaict, 


Le  Clerc, 
de  La  Place, 
Marcel , 
Le  Lièvre, 
de  Paluau, 


Conseillers; 


de  Cressé, 
de  Chomedey, 
A  ubery, 

de  Jumeauville, 

de  Montniaignye,      )  Conscillei 
de  Bragelongne, 
Le  Breton, 
deSaincl  Germain, 
Bude', 

En  laquelle  Assemble'e  est  comparu  noble  bomine 
M"^  Vincent  Gilles,  conseiller  du  Roy  et  auditeur  en 
sa  Chambre  des  Comptes;  lequel,  en  vertu  de  la 
procuration,  à  luy  passée  par  ledict  sieur  de  Beau- 
lieu  le  liuittiesme  jour  de  Février  dernier,  a  sup- 
plié la  Compaigiiic  voulloir  recevoir  ledict  sieur  de 
Brevant,  au  lieu  dudict  sieur  de  Beaulieu,  audict 
estât  de  Conseiller  de  Ville. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération  et 
veue  laditte  procuration,  a  esté  conclud,  advisé  et 
délibéré  de  recevoir  le  dict  s'  de  Brevant  audici 
estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville  au  lieu  dudict 
sieur  de  Beaulieu;  ce  qui  a  esté  faict,  et  en  ce  fai- 
sant a  esté  icelluy  sieur  de  Brevant  receu  au  ser- 
ment accoustumé  dudict  estât. 


GCCCXXXIl.           POL'R  les  rentes  DE  LA  ViLLE.    [MaNDEMENS  AUX  CONSEILLERS.] 

19  mars  lôyo.  (Fol.  178  r°. ) 


fc Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  lundy  prochain,  trois  heures  de  relevée 
précisément,  au  Bureau  de  reste  Ville,  pour  adviser 
sur  aulcunes  affaires  nécessaires  :  vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 

tt Faict  au  Bureau,  le  xix™"  jour  de  Mars  mil  cinq 
cens  soixante  quinze. 


tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
«Tous  vostres." 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
autres  sieurs  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DE  LA  VILLE  DE  PAULS. 
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CCGGXXXIll.  —  Idem, 


9 1  mars  1 3' 


—  [Assemblée  de  Ville.] 

:>.  (Fol.  178  r".) 


Du  lundi  vingt  ungiesme  jour  de  Mars  mil 
soixante  quinze. 

En  Assemble'e  le  jourd'huy  faille,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chaus,  Eschevins  et  Conseillers  de  laditte  Ville,  pour 
adviser  sur  aucunes  alîiiires  nécessaires  d'icelle  Ville, 
sont  comparuz  Messieurs  : 


Le  .la y, 

Parfaict, 

d'Aubray, 

de  La  Place, 
de  Courlay, 
de  Palluau, 
de  Chomedey, 
de  Cressé, 
Huault, 

de  Bragclongne, 


Eschevins; 


Conseillers: 


Le  Preblre, 
Abelly, 
.Sanguyn , 
Budé, 
Prévost, 


Conseillers. 


En  laquelle  Assemblée  sont  comparuz  Messieurs 
Solly,  conseiller  en  la  Court,  d'Alesse  m^des  Comptes, 
et  aultres  héritiers  de  feu  M''  François  de  Vigny,  en 
son  vivant  Receveur  de  laditte  Ville  t^'  ;  en  la  présence 
desquclz,  après  avoir  mis  plusieurs  affaires  de  laditte 
Ville  en  délibération,  a  este  finablement  conclud  et 
délibéré  : 

'fQue  l'on  doibt  aller  vers  le  Boy  avec  le  Coips 
d'icelle  Ville,  pour  supplier  Sa  Majesté,  de  fere 
bailler  remplacement  à  laditte  Ville  des  assignations 
qui  defl'aillent  pour  le  paiement  des  rentes  consti- 
tuées par  laditte  Ville  pour  le  service  de  Saditte  Ma- 
jesté, qui  luy  sciont  declairées  parlicuUiairement.  1; 


GCGGXXXIV.  —  Idem.  —  [Remonstbances  fuîtes  au  Roy  par  Messieurs  du  Bureau.] 


•i-2  mars  1575.  (Fol.  17S  v°.) 


Suyvant  la([uelle  Délibération,  mesdictz  Sieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  laditte 
Ville  se  seroient  le  lendemain,  accompaignez  de 
plusieurs  desdictz  sieurs  Conseillers  et  Bourgeois 
d'icelle  Ville,  transportez  vers  Saditte  Majesté;  à  la- 
(juelle  ilz  nuroient  faittes  très  humbles  remonstrances 
ad  ce  qu'i  luy  pleust  de;  fere  bailler  remplacement  à 
laditte  Ville  au  lieu  des  assignations  <jui  luy  ont 
esté  baillées  qui  mancquent,  et  desquelles  le  Bece- 
veur  de  laditte  Ville  ne  peult  aulcune  chose  recep- 


voir,  tant  à  cause  des  troubles  et  guerres  que  aul- 
trement,  en  sorte  que  lesdittes  rentes  ne  peuvent 
estre  paiées  :  dont  se  font  chacun  jour  plusieurs 
plaintes  et  doUeances. 

Aux([uelz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins Saditte  Majesté  auroict  faict  responce  qu'il  advi- 
seroit  et  delibereroit  en  son  Conseil,  pour  donner 
ordre  ausdictz  reniplacemens  desdiltcs  assignations 
d'icelles  rentes. 


CGGGXXXV.  —  [Semonce  pour  assistkii  au.v  vigilles  et  service  en  l'église  Notre  Damio 
pour  feue  Madame  la  Princesse  de  Piedmoi\t.] 

mars  i'ô-j'ô.  (l''ol.  179  r". ) 


Le  vingt  cinquiesnie  jour  de  Mars  m  v'  soixante 
quinze,  seroil  venu  au  Bureau  de  la  Ville  ung  gen- 
tilhomme de  la  Chambre  du  Boy,  qui  auroit  dict 
avoir  commandement  de  Sa  Majesté  de  advertir  et 
semoner  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 


chevins et  Corps  (le  Ville,  de  se  trouver  et  assister 
demain,  trois  heures  après  midi,  en  l'oglisc  Nostre 
Dame,  en  leurs  liabitz,  forme  et  manière accoustumée 
en  tel  cas,  pour  les  vigilles  de  Moriz  (pii  se  y  doib- 
vent  dire  pour  Madame  la  Princesse  de  Picdmont, 


François  I  de  \i{;ny  tint  rofTice  de  Rccoveur  de  la  Ville,  cm  liiro,  drptiis  le  aj  avril  i55G  (cf.  le  Volume  l\  des  liogislves, 
art.  DlCXCVIII,  p.  'lai)  jusqu'au  98  juillet  uifi'i:,  à  pnrlir  de  celle  dale,  il  foxerça  coujoiuleuient  avec  son  fils  l''rauçois  11  de 
Vijjny  dit  k  jeune. 
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puis  n'ii  (fiioi'cs  dpcedée"';  et  le  lendemain  malin  au 
service  de  ladiKc  feue  Dame. 


[.575] 

Suivant  laquelle  semonce  el  adverlisscment  au- 
roient  esté  expédiez  les  Maiidemens  qui  ensuivent. 


CGCCXXXVI. 


•  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

26  mars  1075.  (t"o!.  179  r".) 


cr  Monsieur  le  premiep  Président,  plaise  vous 
trouver  lundi  prochain,  une  heure  de  releve'e  pré- 
cisément, en  THoslel  de  ceste  Ville,  pour  nous  ac- 
compaigner  en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris,  aux 
vigilles  qui  seront  dittes  pour  feue  Madame  la  Piiu- 
cesse  de  Piedmont;  et  le  lendemain  mardy,  huict 
iieures  du  matin  aussy  précisément,  au  service  qui 
y  sera  faict  pour  laditte  Dame  :  vous  priant  n'y  voul- 
loir  faillir. 


tf Faict  au  Bureau,  le  xxvi""'  jour  de  Mars  m  v' 
soixante  quinze. 

trLes  Prévost  des  Marchans  el  Eschcvins  de  la 
Ville  de  Paris, 

trTous  vostres.'n 


Pareilz  Mandeniens  ont  este  envoicz  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


CCGCXXXVII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  el  Eschcvins 
de  la  I  ille  de  Paris. 


rrSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
appeliez  deux  nolahlos  bourgeois  de  vostre  c[uarlier, 
et  vous  trouvez  tous  lundy  prochain,  une  heure  de 
relevée  précisément,  en  THostel  de  ceste  Ville,  pour 
nous  accompaigner  en  Teglise  Nostre  Dame  de  Paris, 
aux  vigilles  qui  y  seront  dittes  pour  feue  Madame  la 


26  mars  1575.  (l'^ol.  179  r".) 

Princesse  de  Piedmont;  et  le  lendemain  mardy,  huict 
heures  du  matin  aussy  précisément,  au  service  qui 
y  sera  faict  pour  laditte  Dame  :  si  n'y  faittes  faulte. 
ff Faict  au  Bureau,  le  xxvi'°*  jour  de  Mars  m 

LXXV.H 


Pareilz  Mandeniens  ont  este  expédiez  à  tous  les 
autres  Ouarteniers  d'icelle  Ville. 


CCCCXXXVIII. 


Id 


i;m. 


[Mandemens  aux  C\ppitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

aC  mars  157.^).  (l'^ol.  179  v". ) 


De  pur  les  Prevosl  des  Murchaiis  el  Eschevins 
de  la  \  ille  de  Paris. 

ff  Cappi laine  des  harcquebuziers  de  la  Ville,  trouvez 
vous  avec  vingt  personnes  de  vostre  Nombre,  garniz 
de  leurs  hallebaides  et  vestuz  de  leurs  liocquetons 
de  livrée,  lundy  piochain,  une  heure  de  relevée  pré- 
cisément, pour  nous  accompaigner  en  l'église  Nostre 
Dame  de  Paris,  au\  vigilles  (pii  y  seront  ditles  pour 


feue  Madame  la  Princesse  de  Piedmont;  et  le  len- 
demain mardy,  sept  heures  du  malin  aussy  préci- 
sément, au  service  (jui  y  sera  faict  pour  laditte  Dame  : 
sy  n'y  faittes  faulte. 

tf  Faict  au  Bureau,  le  xxvi'"°  Mars  m  v'  lxxv.» 

Pareilz  Mandeniens  ont  este  envoyez  aux  Cappi- 
taines  des  archers  et  arbalestriers,  pistolliers  de 
ladille  Ville. 


"  f^iadam:'  la  Princes  c  de  l^ipdiiioiil -i  :  Marjjiierili',  lill'  de  t'ranrois  1"  et  do  Claude  de  France,  épousa  le  duc  de  Sa\oie, 
Einninnuel-I'liililn'il ,  le  9  juillet  1.^59,  eu  nièuie  temps  (pie  sa  nièce  Elisabeth,  lillo  do  Henri  11,  épousait  l'Iiilippe  II  d'Espajjne. 
Celle  rloulilo  alliance,  qui  cousiiluail  Tiuie  des  clauses  du  traité  de  Caleau-l^ambrésis,  lut  célébrée  avec  une  grande  iDagnilicence; 
mais  l'on  connail  la  calastroplie  (jui  teiniina  tes  lOles  données  à  celte  occasion,  où  Henri  II  reçut  une  blessure  mortelle  :  cf.  le  'J'onie  V 
des  Regislres ,  p.  2G  à  8/1;  baron  de  Rublc  :  Le  Irailé  de  Cateau-Cambrésis ,  extrait  de  la  Revue  d'histoire  diplomatique  el  tiré 
à  pari,  1887.  —  iMarguerile  de  France,  duchesse  de  Heny  cl  de  Savoie,  princesse  de  l'iémonl,  née  à  Sainl-Gei'main-en-L:iye  le 
5  juin  iSaS,  mourut  à  Turin  le  \k  septembre  157/1  'l'^^  suites  d'une  pleurésie  contractée  peu  après  les  fêles  splendides  célébrées 
à  Turin  en  Tlionneur  do  Henri  III.  son  [)elil-nevcu.  A  la  date  de  son  décès,  le  duc  Enimanuel-Pliiiiberl  se  trouvait  à  I,yon  dans  la 
suite  du  roi  de  Franc". 


|i575] 


DE  LA  VILLE  DE  PARLS. 


CGCCXXXIX.  —  Idem. 
Le  Corps  de  Ville  assiste  aux  prières  pour  feue  Madame  la  Princesse  de  Piedmont.] 

•28  et  ag  mars  ib'j'i.  (Foi.  179  v".) 


Le  lundy  vingt  huittiesme  jour  dudict  mois  de 
Mars,  audict  an,  envyron  l'heure  de  trois  heures 
de  releve'e.  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons,  Es- 
chevins,  Greffiers,  Conseillers,  Quarteniers  et  Bour- 
geois de  laditte  Ville,  suivant  la  semonce  qui  leur 
en  avoil  esté  faitte  auparavant  de  par  le  Roy  et 
Mandeniens  par  eulx  envoiez  ausdictz  sieurs  Con- 
seillers et  Quarteniers,  partirent  en  leurs  habilz 
noirs  de  l'Hostel  de  laditte  Ville,  estans  les  archers, 
arbalestriers,  pisloUiers,  harquebouziers  et  sergens 
devant ,  vestuz  de  leurs  hocquetons  et  robes  de  livrée. 
Et  allèrent  en  TEglise  de  Paris,  oh  leur  ieust  baillé 


sceance  aux  haulles  chaises  du  costé  senestre,  duquel 
costé  estoient  Messieurs  des  Comptes  et  Court  des 
Aides,  et  de  l'autre  costé  à  main  dextre  Messieurs 
de  la  Court  de  Parlement. 

Et  furent  chantez  Vespres  de  Mors;  et  puis  s'en 
allèrent. 


Et  le  lendemain  envyron  liuict  heures  du  matin, 
retournèrent  lesdictz  Sieurs  Prévost  des  Marchaus, 
accompaignez  comme  dessus,  en  laditte  Eglise  et  en 
mesme  sceance,  où  fut  faict  le  service  en  la  manière 
accoustumée. 


GCCGXL.  —  Pour  fermer  les  portes  et  harses  de  la  Ville  [le  jour  de  Pasques] 
et  pour  fere  recherches.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

99  mars  1570.  (Fol.  180  r°.) 


Dn  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

-rSire  Jacques  Kerver,  Quartenicr  de  laditte  Ville, 
faittes  fermer  les  portes  et  harses  de  vostre  quartier 
le  jour  de  Pasques  prochain,  ne  laissant  que  les 
guichetz  ouvertz. 

'rEt  oultre,  appeliez  voz  Cinquanteniers  et  Dixi- 
niersde  vostre  quartier,  et  visitez  ensemblement  les 

GCCCXLI.  — 


Le  trentiesme  desdiclz  mois  ut  an,  suivant  la  se- 
monnce  aussy  faitte  de  parle  Roy  à  mesdictz  Sieurs, 
iceulx  Sieurs  furent,  en  la  compaignie  et  ordre 
que  dessus,  en  laditte  église  Noslre  Dame,  le  dict 
jour  de  relevée;  où  furent  aussy  chantées  Vespres  de 


maisons  d'icelluy,  pour  rendre  raison  de  Testât  et  des 
personnes  y  estans  :  dont  vous  responderez  ou  cas 
qu'il  y  cust  de  vostre  négligence,  suivant  l'Ordon- 
nance du  Roy  du  xxi"'^  du  présent  mois''). 

ftEl  dont  vous  nous  envoirez  votre  procès  verbal. 

te  Faict  au  Bureau,  le  xxix"""  Mars  m  v'  lxxv.ii 


Pareilz  Manderaens  ont  esté  envoiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  lad.  Ville. 


Mors  pour  feue  Madame  la  Duchesse  de  Lorraine''^). 

Et  le  lendemain  matin  retournèrent,  au  mesme 
ordre  et  compaignie  et  sceance,  au  service  <[ui  y 
fut  dict  pour  l'ame  de  laditte  Dame. 


Pareilles  Vigilles  [et  service]  pour  feue  Madame  la  Duchesse  de  Lorraine, 

■\o  et  3i  mars  io']î>.  (Fol.  180  r°.) 


L'Ordonnance  ici  visée  n'a  pas  été  rapportée  au  Registre,  qui  coiilient  d'ailleurs  un  certain  nombre  de  jii escriplions  analogues. 
Voir  ci-dessus,  art.  CCCCXXIX,  p.  287,  note  3. 

«Madame  la  Ducliesse  de  Lorraines  :  Claude  de  France,  seconde  fdle  de  Henri  11  et  de  Catherine  de  Médicis,  avait  épousé,  le 
s  2  janvier  1  559,  Charles,  depuis  duc  de  Lorraine  et  de  Bar.  (Voir  au  tome  IV  des  fieg-is^m,  p.  539,  a.  )  Celle  princesse  mourut 
le  ao  février  1.575,  à  l'âge  de  vingt-huit  ans. 
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CGCCXLII.  —  [Man  DEMENS  aux]  GaPITAINES 
[pour  faire  leurs  Pasques,  eux  et  leurs  gens,  avant  de  prendre  la  garde  des  portes]. 

29  mars  1575.  (Fol.  180  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Mnrchans  et  Eschevins 
de  la  !  ille  de  Paris. 

kII  est  cnjoinct  au  Colonnel  du  quartier  de  sire 
Ambroise  Raudiclion,  d'advertir  le  Cappitainc,  qui 
doibt  entrer  en  garde  es  portes  de  son  quartier  le 
jour  de  Pasques  prochain,  de  fere  ses  Pasques,  luy 
et  ses  gens,  jeudi  ou  samedi  prochain;  et  mener  à 
la  garde  de  laditte  porte  toute  sa  compaignie,  et  y 
assister  en  personne  ledict  jour  avec  ses  lieutenans 
et  enseigne  :  sur  peine  de  nous  descharger  sur  euh; 


(fEt  oultre,  advertir  les  Cappilaincs  qui  doibvent 
entrer  en  garde  les  festes  subsequantes ,  d'en  fere  le 
pareil  durant  lesdittes  festes. 

crEt  ce,  suivant  le  tre's  exprès  commcndement  du 
Roy  :  sans  y  fere  faulte. 

ffFaict  au  Bureau,  le  xxix™"  Mars  m  v'  lxxv. w 


Pareilz  Mandemens  ont  este'  expédiez  à  tous  les 
autres  Colonnelz  de  lad.  Ville. 


GCCCXLIII.  —  Ordonnance  pour  la  Gendarmerie. 

29  mars  iS^S.  (Fol.  180  v".) 


De  par  le  Roy. 

ffSa  Majesté  désirant  que  ceste  ville  de  Paris  de- 
meure lousjours  en  paix  et  repos  oi!i  elle  a  este' 
jusques  à  au  jour  d'iiuy,  et  renouvelant  les  Ordon- 
nances qui  ont  cy  devant  esté  faittes  pour  cest  ef- 
fect''),  a  ordonné  et  ordonne,  veult  et  entend  : 

trQue  tous  gens  de  guerre,  tant  de  pied  que  de 
cheval,  qui  sont  arrivez  es  envyrons  de  cesle  ville, 
ayent  à  eulx  retirer  chacun  soubz  leurs  enseignes 
et  guidons,  vivans  de  telle  façon  qu'il  n'y  en  ayt 
aulcune  plainte.  Et  afïin  que  la  justice  soit  faitte  de 
ceulx  qui  ne  vouldront  vivre  à  la  diciplinc  qui  doibt 
estre  en  leur  compaignie,  enjoinct  aux  Cappitaines 
et  principaulx  chel'z  de  eulx  tenir  et  résider  actuel- 
lement es  bourgs  et  villaiges  qui  leur  ont  esté  pour 
ce  baillez,  pour  retenir  tousjours  les  soldalz  et  autres 
gens  de  guerre  qui  seront  soubz  leurs  charges,  ri 
l'aire  cliastier  et  pugnir  ceulx  desquels  il/,  auront 
receu  plainttes. 

rrEt  pour  mieulx  entretenir  et  garder  les  Ordon- 
nances, a  ordonné  et  ordonne  au  Prévost  de  l'Hostel 
ou  son  Lieutenant  qu'ilz  aient  à  aller  deux  ou  trois 
jours  la  sepmaine  es  lieulx  et  endroiclz  où  seront 
lesdictz  gens  de  guerre  pour  s'enquerii'  aux  Olliciers 
ou  Marguilliers  des  paroisses  des  plainttes  qui  pour- 


roient  estre  faittes  desdiclz  gens  do  guerre,  afiîn 
d'aprehender  et  pugnir  ceulx  qui  l'auront  mérité, 
et  nous  advertir  du  nom  du  cappitainc  soubz  lequel 
sera  la  plaintte,  pour  y  estre  pourveu.  Et  là  où  il 
nV  aura  aucune  plaintte,  sera  rapporté  cerlilfication 
desdictz  Marguilliers  ou  habitans,  comme  il  ne  s'en 
est  trouvé  aucune. 

«El  alïin  de  congnoistre  ceulx  qui  pom-roient  aller 
aux  champs  et  es  envyrons  de  ceste  ville  et  en  abuser, 
ordonne  Saditte  Majesté  que  les  chefz  desdittes  com- 
paignies  viendront  prendre  permission  de  loger  au- 
dict  villaige  pour  y  demeurer,  jusques  ad  ce  que 
autrement  soit  ordonné  par  Saditte  Majesté. 

«Et  sur  les  plainttes  qui  luy  ont  esté  faittes  de  la 
manière  de  vivre  desdictz  gens  de  guerre,  n'aiant 
esgard  à  la  police  des  vivres,  a  delfendu,  sur  peine 
de  pugnition  corporelle,  de  ne  monger  chair  ny  oeufz 
durant  le  Caresme,  et  de  garder  el  observer  les  Or- 
donnances de  l'Eglise,  enjoignant  ausdictz  Cappi- 
taines d'y  prendre  garde  et  d'y  avoir  l'oeil  :  sur 
peine  de  s'en  prendre  à  euK  en  leur  propre  et 
privé  nom,  comme  des  autres  faultes  qu'ilz  commet- 
teront. 

«Et  pour  le  dedans  de  cesle  ville  et  faulxbourgs, 
que  toutes  personnes  ([ui  n'ont  niaistrc  ou  adveu, 
ayent  à  vuider  dedans  vingt  quatre  heures  :  sur 
peine  du  fouet,  suivant  les  anciennes  Ordonnances. 


A  ce  sujet,  voir  principalomenl  les  Lellres  el  Ortloiiuaiiccs  en  date  dfs  i^i  mai,  7  aoùl  el  3.3  novembre  1574,  rapportées  ci- 
dessus,  art.  CCXC,  CCCXLVIll  et  CGCCV. 


[i575] 

tfEt  aux  hostes,  liostesses  et  autres  personnes  qui 
logent  soit  en  maison  ou  cliambre[s]  logeantes, 
qu'ilz  aient  à  apporter  déclaration  aux  Commis- 
saires et  Quarteniers,  chacun  respectivement,  les 
noms,  surnoms,  qualitez,  demeurances,  et  l'occa- 
sion du  séjour  qui  les  meut  de  demeurer  en  cestc- 
ditte  ville. 

tfAffin  que  lesdiclz  Commissaires  et  Quarteniers 
y  aient  le  soing  et  qu'ilz  soient  plus  dilligenz  qu'ilz 
n'ont  esté.  Sa  Majesté'  a  ordonné  et  ordonne  qu'ilz 
aient  à  visiter  les  maisons,  chacun  en  son  quartier, 
pour  estre  faict  rapport,  sçavoir  est  :  le  Commis- 
saire pardevant  le  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieute- 
nant, et  le  Quarlenier  pardevant  le  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville,  pour  rendre 
raison  de  Testât  de  leur  quartier  dont  iiz  respon- 
dront,  au  cas  qu'il  soit  rapporté  qu'il  y  ait  de  leur 
négligence. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


«Donné  à  Paris  le  vingt  ungiesme  jour  de  Mars 
mil  cinq  cens  soixante  quinze." 

Signé:  «  HENRY  «. 

Et  plus  bas  :  ffRRULARTr'. 

ttLeu  et  publié  par  moy,  Creffier  en  la  Grand 
Prevosté  de  l'Hostel  soubzsigné,  à  son  de  trompe  et 
cry  publicq  au  devant  le  logis  du  Roy  et  par  les 
carrefours  de  ceste  ville  de  Paris,  le  mercredy  xxii"° 
jour  de  Mars  m  v'^  lxxv.» 

fr  Collation  a  esté  faitle  à  son  original  par  moy, 
Grefiier  de  la  Grand  Prevosté  de  l'Hostel  soubz- 
signé. r> 

Ainsy  signé  :  crDE  La  Verchierew. 

La  présente  Ordonnance  a  esté  envolée  au  Bureau 
de  laditte  Ville  par  Sa  Majesté,  ledict  jour  et  an  cy 
dessus,  et  ordonné  estre  enregistrée. 


CCCCXLIV.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers  pour  faire]  recherches. 

39  mars  1575.  (Fol.  181  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfM"  Martin  Jamart,  Quarlenier  de  laditte  Ville, 
nous  vous  mandons  que.  suivant  la  voluntté  du  Roy 
et  le  Reiglement  faict  par  Sa  Majesté  pour  le  repos 
et  seureté  de  laditte  ville,  cy  dessus  transcript,  vous 
et  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers,  chacun  en  droict 
soy,  ayez  à  vous  transporter,  jeudy  prochain,  en 
toutes  les  maisons  de  voslre  quartier,  sçavoir  quelz 
gens  y  sont  logez,  depuis  quel  temps  ilz  y  sont 
arrivez,  et  les  occasions  de  leur  séjour  en  ceste 
ville; 

'■Et  continuez  voz  recherches  et  visilations  l'un 


des  jours  de  chacune  sepmaine,  suivant  les  anciennes 
Ordonnances  de  laditte  Ville; 

tfEt  nous  en  rapporter  incontinent  voz  procès  ver- 
baulx,  fidellement  et  dilligemment  faictz,  pour  estre 
portez  au  Roy  toutes  les  sepmaines. 

ffEt  exécuterez  le  contenu  en  l'Ordre  de  Saditte 
Majesté  avec  la  fidélité  que  vous  luy  debvez  :  et  n'y 
ferez  faulte,  sur  tant  que  vous  aimez  son  service  et 
le  bien  de  ceste  Ville. 

fr  Faict  au  Bureau,  le  xxix  Mars  m  v'  lxxv.h 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Quartiniers  de  laditte  Ville,  avec  coppie  de  l'Ordon- 
nance de  Sa  Majesté. 


CGCCXLV.  —  [Mandemens  aux  C 

.3i  mars  157.5.  | 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff Monsieur  de  Vignolles,  l'un  des  Colonnelz  de 
laditte  Ville,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  que, 
suivant  la  voluntté  du  Roy,  vous  avec  les  Cappitaines, 
Lieutenans  et  Enseignes  de  vostre  département,  ayez 
à  aller  samedy  prochain,  de  grand  matin,  en  toutes 
les  maisons  de  vostre  quartier,  vous  informer  des 
noms,  qualitez  et  occasions  du  séjour  de  ceulx  qui 


OLONNELZ  POUR  FAIRe]  RECHERCHES. 
Toi.  182  v°.) 

y  seront  logez;  et  s'il  y  a  des  soldatz,  vous  leur  ferez 
commandement  de  par  le  Roy  et  Nous,  d'eulx  retirer 
soubz  leurs  enseignes;  et  aux  vaccabondz  et  gens  sans 
adveu,  de  partir  promptement  de  la  ville  :  sur  peine 
de  pugnition  corporelle. 

't  Et  exécuterez  le  présent  Mandement  sans  avoir 
armes  que  l'espée  et  la  dague,  et  le  plus  doulcemcnt 
que  possible  sera;  et  de  ce  que  vous  aurez  faict,  vous 
nous  envoirez  voslre  procès  verbal  pour  en  fere  rap- 
port à  Sa  Majesté. 
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(fFaicl  au  Bureau,  le  dernier  jour  de  Mars  m  v' 

LXXV.n 


Pareilz  Mandcmens  ont  esté  délivrez  aux  autres 
Coionnelz  d'icelle  Ville. 


CCCCXLVI.  —  [Pour  la  messe  de  la]  Réduction  [de  la  Ville]. 
[Mandemens  aux  Quarteniers.] 


()  avril  1575.  (Fol.  183  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvtns 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditle  Ville, 
appelez  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
et  vous  ti'ouvez  tous  vendredy  prochain,  à  six  atten- 
dant sept  heures  du  matin,  en  THostel  de  ceste 
Ville,  pour  nous  accompaigncr  à  aller  à  la  messe  de 


la  Réduction  de  laditte  ville,  qui  se  dira  en  l'Eglise 
de  Paris,  en  la  manière  accoustumée  à  tel  jour  par 
chacun  an  accouslume'e  :  sy  n  y  faittes  faulte. 

crFaict  au  Rureau,  le  mercredi  sixiesme  jour 
d'Avril  M  v'  Lxxv.n 


Pareilz  Mandemens  ont  este'  cnvoiez  aux  autres 
Quarleniers  de  laditte  Ville, 


CGGCXLVII.  —  Idem.  - 

0  avril  1570 

(t  Monsieur  Le  Lièvre ,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy prochain,  six  attendant  sept  heures  du  malin, 
en  i'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompaigncr 
à  aller  à  la  messe  de  la  Réduction  de  laditte  ville, 
qui  se  dira  en  l'Eglise  de  Paris  à  la  manière  accous- 
lume'e :  vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

"Faict  au  Rureau,  le  mercredi  vi'"'  jour  d'Avril 

M  V'  LXXV. 


[Mandemens  aux  Conseillers.] 

(Fol.  183  v".) 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
ffTous  vostres.  ^ 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  à  Messieurs 
les  Conseillers  d'icelle  Ville. 


CCCCXLVIII.  —  [Idem.]  —  [Mandemens  aux  Gappitaines  des  trois  Nombres.] 


6  avril  1575.  (Foi.  182  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Cappilaine  des  Archers  de  laditte  Ville,  trouvez 
vous  avec  tous  ceulx  de  vostre  nombre,  garniz  de 
leurs  hallebardes  et  vestuz  de  leuis  liocquetons  de 
livrée,  vendredy  prochain  six  heures  du  malin,  de- 
vant I'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompaigncr  à 
aller  à  la  messe  de  la  Réduction  de  laditte  ville,  qui 


se  dira  en  l'Eglise  de  Paris,  en  la  manière  à  tel  jour 
par  chacun  an  accoustumé  :  si  n'y  faittes  faulte. 

ttFail  au  Rureau  de  laditte  Ville,  led.  vi"'°  Avril 
i\i  v"  i.xxv. 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  Gappi- 
taines des  harquebouziers,  arbalestriers,  pistolliers 
de  laditte  Ville. 


GCGCXLIX.  —  [Messe  de  la  Réduction.] 

8  avril  1575.  (Fol.  i83  r".) 

Et  ledict  jour  de  vendredi,  huittiesme  desdictz  partirent  de  I'Hostel  de  laditle  Ville,  envyron  huict 
mois  et  an,  mesdictz  Sieurs  les  Prévost  des  Mar-  heures  du  matin,  et  allèrent  en  l'église  Nostre  Dame, 
chans,  Eschevins,  Procureur  du  Roy,  Grellier,  Gon-  où  ilz  feisrent  chanter  la  messe  en  la  manière  ac- 
seillers,  Quarteniers  et  Rourgeois  de  laditte  Ville,  coustumée'". 


Sur  cette  cérémonie,  voir  ci-dossus,  p.  i<55,  noie  a. 


>575] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


CCGCfv.  —  [Injo!nction  pour  la  garde  de 

g  avril  1078. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

-  tf  Affin  de  maintenir  laditle  ville  en  seureté,  et  les 
bourgeois,  manans  et  liabitans  d'icelle  en  estât  et 
ordre  militaire  en  faisant  les  gardes,  il  est  inhibé 
et  defTendu  aux  cappitaines,  bourgeois  et  habitans, 
(jui  seront  de  la  garde  de  nuict  de  la  porte  Sainct 
Anthoine  et  près  la  Bastille,  de  tirer  aucuns  coups  de 
harquebouzes  et  bastons  à  l'eu;  fere  bruitz  ne  inso- 
lences, tant  y  allans  que  revenans,  ne  à  aultre  heure; 
et  ne  partir  le  matin  de  laditte  porte,  que  le  cap- 
pitaine  et  ceuk  de  sa  compaignie  qui  entrera  en 


LA  PORTE  Sainct  Anthoine  et  la]  Bastille, 

(Foi.  i83  r°.) 

garde  de  jour  n'y  soit  arrivé.  Auquel  cappitaine  de 
jour,  à  ceste  fin,  est  enjoinct  y  aller  dès  l'heure  de 
cinq  heures  du  matin,  et  n'en  partir  le  soir  que  le 
cappitaine  qui  devra  entrer  en  garde  la  nuict  sui- 
vant n'y  soit  arrivé,  pour  lever  les  gardes  de  jour; 
auquel  cappitaine  qui  devra  entrer  en  garde  la  nuict 
est  aussy  enjoinct  y  aller  dès  sept  heures  du  soir  : 
sur  peine  de  s'en  prendre  ausdiclz  cappitaines  en 
leurs  propres  et  privez  noms,  et  aussy  ausdictz  bour- 
geois. 

tfFaict  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  ix""  jour 
d'Avril  M  v""  Lxxv.» 


GCGCLL 


[Nouvelles  lettres  du  Roy  pour  constituer  neuf  mille  livres  de  rente.] 

ij  avril  1675.  (FuJ.  862  r°.  ) 


D 


E  PAR  LE 


RoY. 


Très  chers  et  bien  amez , 

ttNous  vous  avons  cy  devant  envoyé  noz  Lettres 
patentes  pour  constituer  neuf  mil  tant  de  livres  de 
rente  aux  personnes  qui  s'y  presenteroient''';  à  quoy 
nous  avons  entendu  que  n'avez  encores  satifTaict, 
ains  que  vous  vous  arrestez  à  quelque  difficulté  qui 
nous  semble  assez  mal  à  propos,  et  qui  ne  peult  ny 
doibt  empescher  l'effect  et  exécution  du  contenu  de 
nosd.  Lettres,  pour  ce  que  ce  n'est  qu'une  forme 
de  rétrocession,  joinct  l'importance  que  ce  seroit  à 
noz  afferes. 

tfSur  quoy,  vous  vouUant  bien  fere  entendre  noz 


vouloir  et  intention,  nous  vous  mandons  et  neanl- 
moingz  ordonnons  que,  sans  plus  user  d'aucune 
longueur  ou  dilation  ny  fere  aulcune  difficulté,  vous 
ayez  à  effectuer  le  contenu  en  nozdittes  Lettres,  de 
façon  que  nous  en  recepvions  le  conlantement  que 
nous  en  espérons. 

rrSi  n'y  faittes  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

tt  Donné  à  Paris,  le  xv°  jour  d'Apvril  1675." 

Ainsy  signé  :  «  HENRY  n. 
Et  au  dessoubz  :  ccBrulartii. 

Et  au  doz  est  eseript  ce  qui  s'ensuict  : 
.4  noz  très  chers  et  bien  amez,  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


CCCCLII.  —  Ferme  des  draps  d'or  et  d'argent,  et  augmentation  d'icelle. 
[Mandemens  aux  Conseillers.] 

■21  avril  1.575.  (Fol.  18.3  v°.) 


Monsieur  le  premier  Président ,  plaise  vous  trou- 
ver saniedy  prochain,  deux  heures  de  relevée  pré- 
cisément, en  l'Hostel  de  laditte  Ville,  pour  adviser 
sur  le  faict  de  la  ferme  des  draps  d'or  et  d'argent, 
soies  et  appartenances,  et  remplacement  des  rentes 
constituées  sur  lad.  Ville  de  Paris  :  vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 


tfFaict  au  Bureau,  ce  xxi'""  jour  d'Avril  m  v'  lxxv. 
ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
(tTous  vostres.n 


Pareils  Mandemens  ont  esté  envolez  à  Messieurs 
les  (lonseillers  de  lad.  Ville. 


Ces  lolfros,  qui  n'ont  pas  élu  rapportées  an  Uegislre,  élaient  daléos  tlu  20  janvier,  ainsi  (pi'il  résulte  du  ronicxie  d'un  acte  du 
\h  mai  suivant  :  ci-dessous,  art.  CCCCLXX V. 
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GCCCLIll-CGGCLIV.  —  [Idem.J  —  [Assemblée  de  Ville.] 

3.3  avril  1575.  (Fol.  i83  v".) 


Du  samedy  xxiii™"  jour  d'Avril  m  v'  lxxv. 

En  Assemblée  au  jour  d'huy  faille,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
clians,  Eschcviiis  et  Conseillers  de  ladille  Ville,  pour 
adviser  sur  le  faict  de  la  ferme  des  draps  d'or,  d'ar- 
fjent,  soie  et  appartenances,  remplacement  des  renies 
constitue'es  sur  lad.  Ville,  et  autres  affaires,  sont 
comparuz,  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


Esch 


evins  ; 


Conseillers. 


de  La  Barre, 

d'Aubray, 

Parfaict, 

de  Paluau, 

de  Jumeauville, 

de  Monlmaignie, 

de  Bragelongne, 

Aubry, 

de  Livry, 

Le  Prebtre, 

de  Sainct  Germain , 

d'Hierre, 

de  Bravant, 


En  laquelle  Assemble'e,  après  avoir  entendu  le 
contenu  de  certaines  requestes  présentées  cy  devant 
par  Claude  Néron,  fermier  des  droictz  d'entre'e  en 
ceste  ville  des  draps,  filz  et  passementz  d'or  et  d'ar- 
gent, soies  et  autres  marchandises;  par  laquelle  il 
requeroit  rabais  et  modération  du  pris  desdittes 
fermes  luy  estre  faict  de  la  moitié  d'icelluy  pris  pour 
le  passé,  et  que  pour  l'advenir  il  en  feust  deschargé, 
ensemble  ses  cautions: 


Et  la  matière  pour  ce  regard  amplement  mise  en 
délibération,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  : 

tf  Attendu  le  peu  de  valleur  et  revenu  des  dittes 
fermes  et  diminution  d'icelles,  et  les  grandz  fraiz 
qu'il  convient  faire  pour  l'exercice  d'icelles,  dont  a 
esté  faict  calcul  que  lesditles  deux  nouvelles  fermes 
doibvent  estre  augmentées,  et  que  les  autres  mar- 
chandises de  pareille  qualitlé  que  celles  subjetles 
ausdittes  impositions,  et  autres  d'autre  qualité  non 
chargées  y  doibvent  estre  comprinses  et  taxées;  et 
pour  le  regard  de  la  requeste  présentée  par  ledict 
fermier,  que  lors  que  la  ferme  nouvelle  sera  mise 
sure  et  bien  establie,  qu'il  sera  par  l'advis  du  Con- 
seil de  la  Ville  pourveu  aux  modérations  et  des- 
charges dudict  fermier  comme  il  appartiendra  :  le 
tout  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy. 

"Et  que  à  ceste  fin  Sa  Majesté  sera  très  humble- 
ment supplyée  en  fere  expédier  toutes  Lettres  à  ce 
nécessaires,  affin  de  satifferc  et  fournir  au  paiement 
des  rentes  sur  ce  constituées,  lesquelles  autremeni 
ne  pourroient  aucunement  estre  paiées  ne  satiffaittes. 


ffAussy  ont  esté  leues  certaines  Lettres  du  Roy'" 
pour  le  recouvrement  de  la  somme  de  cent  huict  mil 
huict  cens  quatre  vinglz  dix  neuf  livres  quinze  solz 
six  deniers  tournois,  que  le  Roy  demande  à  consli- 
tulion  de  rente  sur  les  cent  mil  livres  de  rente  cy 
devant  allienées  à  laditte  Ville  sur  les  domaines  de 
Thoulouze,  Poitiers  et  Amiens,  dont  a  esté  cy  de- 
vant constitué  rentes  au  sieur  Oratio  Roucelay  et 
racheptée  de  luy  par  Sa  Majesté. 

rrA  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  que  l'on  n'y 
peult  aulcunement  toucher,  d'aultant  que  le  fondz 
et  assignation  de  laditte  rente  n'est  suffisant." 


GCCCLV 


—  [Lettres  du  Roy  pour  faire  construire  un  mur 
au  long  du  jardin  des  t1iuilleries.] 

ai  avril  1570.  (Fol.  SCa  v".) 


De  par  le  Roy. 


Très  chers  et  bien  amez , 

rfPour  ce  que  ceulx  qui  passent  par  dessus  le 


rempart,  d'entre  la  porte  S'  Honnoré  et  le  quay 
respondant  à  la  porte  Neufve,  regardent  dedans 
les  jardins  du  palais  des  Thuilleries  et  aussy  dedans 
les  aultres  jardins  prochains  de  noslre  chasteau  du 


En  dale  du  i5  avril  :  ci-dessus,  art.  CCCCLI, 

ffRousselayn  :  le  financier  florentin  Orazio  Rucceilai,  sur  lequel  voir  plus  haut,  p.  ibB,  note  i. 


[i575] 

Louvre,  où  Nous  et  la  Royne,  noshe  très  honorée 
Dame  et  Mere,  nous  allons  proumener  journelle- 
ment, nous  voulions  et  vous  mandons  que  nous  ayez 
incontinent  à  fere  faire  une  muraille  au  bout  dudict 
rampart  près  ladilte  porte  S'  Honnoré,  et  une  aultre 
près  du  moulin  à  vent  qui  est  au  bout  dudict  ram- 
part; y  laissant  et  faisant  fere  à  chascune  desdiltes 
murailles  une  petite  porte,  desquelles  vous  garderez 
les  clefs  pour  passer  quand  l'on  ira  fere  la  ronde, 
(f  Mais,  daullant  que  nous  sommes  icy  à  présent, 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


nous  desirons  que  vous  y  faittes  incontinant  besou- 
gner. 

tr  Donné  à  Paris,  le  vingt  quatreiesme  jour  d'Apvril 
1 575.  w 

Ainsy  signé  :  «HENRYn. 
Et  plus  bas  :  tf  Brularti, 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amei  les  Prévost  des  Mar- 
chons et  Eschevins  de  noslre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


GCCCLVI-CCCCLVII.  —  Ambassvdeurs  des  Ligues  de  Suisse. 
[Lettres  du  Roy.]  —  [Affaire  Orazio  Rousselay.J 

37  avril  1675.  (Fol.  18A  v°. ) 
a  6  avril. 


De 


PAR  LE 


RoY. 


Très  chers  et  bien  amez, 

rtll  doibt  arriver  dedans  deux  jours  en  ceste  ville 
des  Ambassadeurs  des  Ligues  de  Suisse,  lesquelz 
nous  voulions  et  vous  mandons  que  vous  ayez  à  aller 
à  leur  arrivée  visiter  de  la  part  de  la  Ville,  et  leur 
fere  présent  de  dragées  et  ypocras  pendant  qu'ilz 
seront  par  deçà,  ainsy  qu'il  est  accoustumé  et  (]ue 
l'on  a  cy  devant  faict  aux  Ambassadeurs  desdittes 
Ligues,  quant  ilz  ont  esté  en  cested.  ville :  et  vous 
ferez  chose  qui  nous  sera  bien  agréable. 


trVoullant  aussy  que  vous  elTecluiez  l'affaire  de 


Rousselay  sans  tirer  d'avantaige  cela  en  longueur, 
ainsy  que  nous  avons  declairé  à  noslre  amé  et  féal 
et  procureur  Perrot,  pour  le  vous  dire  de  noslre 
part. 

tt  Donné  à  Pai'is,  le  vingt  sixiesme  jour  d'Avril 

M  V"  LXXV.  n 


Et  plus  bas  :  rtP[NAUT». 


Signé:  rr HENRY 


Et  sur  la  superscription  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 

Apportées  au  Bureau  de  laditte  Ville  le  xxvu'"° 
desdiclz  mois  et  an,  par  ledict  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville. 


CGCGLVIIL  —  [Idem.]  —  [Preseins  aux  Ambassadeurs.] 

28  avril  157.").  (Fol.  i85  r". ) 


Et  suivant  icelles,  ont  esté  envolées  devers  lesdictz 
Ambassadeurs  deux  de  Messieurs  les  Eschevins  avec 
les  presens  accoustumés  de  dragées,  ypocras  et  con- 


fitures; lesquelz  ilz  leur  ont  présentez  et  baillez  le 
vingt  huittiesme  dudict  mois'-'. 


GCCCLIX.  —  [Injonction  aux  sergens] 

POUR  FERE  VENIR  BOIS  ET  AULTRES  DENREES  EN  CESTE  VILLE. 
■i-j  avril  1575.  (Fol.  iSf)  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


de  bois  de  ladilte  Ville  de  eux  transporter  le  long  de 
la  rivière  de  Seine  et  Marne,  et  illec  faire  commen- 


tfll  est  enjoinct  au  premier  sergent  et  mosleurs      deinent  aux  marchans  ausquelz  aparliendront  les 

Les  Ligues  de  Suisse  avaient  déjà  envoyé  à  diverses  reprises  des  anil)assa<les  au  Roi  de  P'rance.  L'inie  des  plus  iuiporlaules , 
sur  laquelle  le  Greffier  de  la  Ville  s'est  élendu  avec  grand  détail,  est  celle  qui  (it  son  eiilrée  le  -u)  septembre  la'ig;  cf.  le  Volume  111 
des  Registres,  p.  1  g  1-1 9^1. 

A  1q  suite  de  cette  relation ,  le  scribe  a  répété  la  lin  de  Tarlicle  précédent  :  et  sur  la  rcscriplion ...  de  l'ai  is. 
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bois,  eschallalz  et  autres  marchandises  estans  sur  mener  reaulmenl  et  de  faicl  aux  dcspens  de  la  Mar- 

iesditles  rivières,  pour  d'icelles  les  admener  en  ceste  cliandise. 

ville,  pour  y  eslre  vendues  suivant  les  Ordon-  tfFaict  au  Bureau,  le  xxvii"'  jour  d'Avril  m  v" 

nancesC';  et  au  reffuz  ou  delay  de  ce,  les  faire  ad-  Lxxv.'n 


CCGCLX.           [POLR  PRESENTER  LES  CLEFZ  DE  LA  PORTE  NeUFVE  À  LV  UoYNE.] 

98  avril  1075.  (Foi.  i85  r".) 


De  far  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tr  II  est  enjoinct  à  Jacques  Galloix,  sergent  de  la- 
ditle  Ville,  d'aller  présentement  adverlir  Sire  Ni- 
colas Bourgeois,  Quarlenier  d'icelle  Ville,  de  aller 


présentement  présenter  à  la  Royne  les  clefz  de  la 
porte  Neufve,  suivant  l'Ordonnance  qui  en  a  esté 
faitte  audict  Bourgeois'-);  et  de  ce  nous  certifïïer. 
rrFaict  au  Bureau,  ce  xxvin"°  jour  d'Avril  m  v*" 

LXXV.  n 


CCCCLXI,  —  R0USSELA1.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  la  Ville.] 


5  mai  1576.  (Fol.  i85  v".) 


cr Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  samedy  prochain,  deux  heures  de  releve'e, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  la  volunlé 
du  Roy  à  nous  par  Sa  Majesté  declairée,  pour  aucune 
constitution  de  rente  qu'elle  veult  et  entend  estre 
faitte  par  le  Bureau  de  la  Ville  pour  le  faict  dudict 
Rousselay  (^',  et  suivant  lesditles  Lettres  missives  de 
Sa  Majesté  cy  dessus  transcriptes  '''^  :  vous  prians  n'y 
voulloir  faillir. 


fr  Faict  le  cinquiesme  jour  de  May  m  v'  i,xxv. 
«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
tfTous  vostres.n 


Pareilz  Manderaens  ont  esté  envolez  à  tous  lesd. 
Sieurs  Conseillers  de  lad.  Ville. 


GCCGLXII-GCCGLXIV.  —  Idem.  —  [Assemble'e  de  Ville 
pour  la  constitution  de]        Lxxiiii  livres  XIX  SOLZ  VII  deniers  orole  tournoiz  de  rente 

SUR  LE  domaine  DE  ThOLOZE  ,  PoTHIERS  ET  A.MIENS  ; 

  POUR  LA  FERME  DES  DRAPS  D  OR  ET  d'aRGENT;    [eT  POUR  LES  PAVEz]. 

7  mai  157.5.  (Foi.  i85  \°.) 


Du  septiesme  jour  de  May  m  v'  lxxv. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  pour  en- 
tendre la  voluntté  du  Roy  à  nous  par  Sa  Majesté 
declairée  pour  aucune  constitution  de  rente  qu'elle 
veult  et  entend  estre  faitte  par  le  Bureau  de  laditte 
Ville,  mesmes  pour  le  recouvrement  de  la  somme 
de  cviii"  vm'  iiii'"'  xix  livres  tournois  v  solz  vu  de- 


niers tournois  pour  ix'"  lxiiu  livies  ix  solz  vu  de- 
niers tournoiz  obbolle  de  rente,  à  prendre  sur  les 
G™  livres  de  rente  cy  devant  allienée  à  laditte  Ville  sur 
les  domaines  de  Thouloze,  Poittiers  et  Amyens'''', 
aussy  cy  devant  constituée  au  sieui'  Oralio  Rucelay,  et 
racheptée  dudict  Rucelay  par  Sa  Majesté'^*;  et  autres 
affaires  de  la  Ville  :  se  sont  trouvez  Messieurs 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


Sur  ce  point,  cf.  principaiement  ci-dessus,  arl.  CCCLVIII  et  la  noie  i  de  la  page  2o3. 

Celle  Ordonnance,  qui  n'a  pas  élé  transcrite  au  I\egistre,  se  réfère  aux  Lettres  du  Roi  en  date  du  a'i  avril  :  ci-dessus,  arl. 
CCCCLV. 

ffRousselayn  :  le  financier  florentin  Orazio  lîuccellai,  sur  lequel  voir  plus  haut,  p.  note  i. 

<*'  Lettres  du  Roi  en  date  du  i5  avril  1675,  mentionnées  ci-dessus,  art.  CCCCLIV. 

i^'  Le  racliat  ou  transport,  dont  il  est  fait  ici  mention,  avait  élé  consenti  par  Charles  IX,  en  vertu  do  deux  actes  passés  le  37  dé- 
cembre 1573  et  ie  23  mars  157/j  :  voir  l'article  ci-dessus  GCXCV,  qui  donne  le  résultat  de  l'Assemblée  de  Ville  tenue  à  ce  sujet. 


Le  Jay,  \ 

de  La  Banc,  >  Eschevins; 

Parfaict,  ) 

président  Luillier,  \ 

de  Cresso,  i 

de  Jumeauville,  | 

Aubry,  /  Conseillers. 
Sanguyn , 
Budé , 
Le  Prévost  , 


Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération  par  le- 
dict  S''  Prévost  des  Marchans,  a  esté  conclud,  ad- 
visé  et  délibéré,  attendu  le  très  exprès  commande- 
ment du  Boy  par  plusieurs  foys  réitéré  : 

frQue  ouverture  sera  faitte  du  Bureau  de  laditte 
Ville  pour  le  recouvrement  de  laditte  somme  de 
cvin™  viii"  iiu"  XIX  livres  v  solz  vu  deniers  tournoiz, 
à  la  charge  toulesfois  que  ceulx  ausquelz  ont  jà  esté 
constituées  rentes  sur  laditte  assignation,  seront  paiez 
de  ce  qui  leur  sera  deu  préalablement  que  ceulx  aus- 
quelz seront  constituées  cy  après  rentes  sur  le  présent 
party  et  assignation;  et  ne  pourront  les  acquéreurs 
desdittes  rentes  qui  seront,  comme  dict  est,  sur  ce 
constituées,  prétendre  aulcun  droict  d'iiipoticques, 
speciallement  ne  generallement,  sur  autres  assigna- 
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U9 


lions  pour  lesdictz  ix"  lxxiiii  livres  xix  solz  vu  de- 
niers oboUe  tournois  de  rente. 


"Et  pour  le  regard  du  remplacement  des  assi- 
gnations des  rentes  qui  défaillent  à  laditte  Ville, 
ensemble  de  l'ampliation  de  la  ferme  des  draps  d'or, 
d'argent  et  de  soies,  qui  manque  et  est  trop  foible 
et  petite,  et  n'est  suffisante  pour  paier  et  acquiter  les 
rentes  constituées  ci  dessus  jus([ues  à  la  somme  de 
XXV'"  livres,  et  de  l'assignation  qu'il  convieut  avoir 
pour  les  paier  : 

ffQue  très  humbles  remonstrances  et  rcquestes 
en  seront  faittes  à  Sa  Majesté  par  niesdiclz  Sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  assistez  et  accom- 
paignez  d'aucuns  desdictz  Sieurs  Conseillers,  ad  ce 
qu'il  luy  plaise  faire  lesdictz  remplacemeniz  de  def- 
fault  d'assignation  desdittes  rentes. 


ffEt  quant  ausdictz  pavez,  permettre  à  ladilte  Ville 
lever  quelque  petite  ayde  pour  subvenir  ausdictz  liai/, 
d'iceulx  pavez 

"Et  pour  le  regard  de  laditte  ferme  des  draps 
d'or,  d'argent  et  soies,  permettre  aussy  ausdictz 
Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  lever  sein- 
blablenient  quelque  petit  aide  etimpost  sur  aucunes 
marchandises  qui  ne  sont  chargées  d'aucune  chose 
à  l'entrée  de  laditte  ville,  t 


CGCCLXV.  —  [Remonstrances  fautes  au  Roy  pour  le  subject  que  dessus.] 

s  niai  i[>75.  (l'"ol.  i8G  v".) 


Lesquelles  remonstrances  ledict  Sieur  Prévost  des 
Marchans  auroit  faittes  le  lendemain,  accompaigné 


desdictz  Sieurs  Eschevins  et  de  bon  nond)re  desd. 
Sieurs  Conseillers  et  Bourgeois  de  lad.  Ville. 


CCCCLXVI-CCCGLXVll.  —  Démission  de  Mons"  de  Germain 

DE   SON  ESTAT   DE  GoNSEILUElî  DE  VlLLE. 

Messire  Augustin  de  Tiiou  receu  audict  estât  de  Gonseiller  de  Ville 

AU  LIEU   DUD.   s"   DE  GeRMAI\. 

7  cl.  10  iriai  157.5.  (Fol.  187  r°.  ) 


Du  vu'"'  jour  de  May  m  v'  lxxv. 

En  Assemblée,  le  jour  d'Iiuv  faitte  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris ,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans , 
Eschevins  et  Conseillers  de  laditte  Ville,  pour  ad- 


viser  sur  la  démission  que  entend  fere  Monsieur  de 
Sainct  Germain,  notaire  et  secretere  du  Boy  et  l'un 
des  quatre  notaires  et  secrétaires  de  la  Court  do 
Parlement,  de  son  estât  de  Conseiller  d'icellc  Ville, 


'''  Il  s'afjit  ici  (Iii  pavage  des  rues  avoisinaiil  le  Louvre  et  les  Tuileries,  dont  la  réfeclion  avait  été  demandée  à  la  Ville  pai-  le  Roi 
dans  ses  I^ettres  du  i5  orlobre  157A,  rapportées  ci-des.sus,  art.  CCCLXXVI  et  CCCLXXVllI.  —  Cf.  aussi  l"ait.  ci-dessous  CCCCXGVII. 

VII.  ."i!! 
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("S  mains  desdictz  Sioins  Prévost  des  Marchans,  Els- 
clievins  et  Conseillers  de  iaditle  Ville,  se  sont  trouvez 
xM essieu rs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


Eschevins; 


Conseillers. 


Le  Jay, 

Perdrier, 

Parfaict, 

président  Luillier, 

de  Junieauville, 

Auhry, 

Sanguyn, 

Bude', 

Le  Prévost, 


Après  (|ue  M"  Lois  Personnier,  procureur  special- 
ienient  fondé  de  lettres  de  procuration  dudict  sieur 
de  Sainct  Germain  du  joui-  d'huy,  signe'e[s]  Le  Roy 
et  Bernier,  notaires  ou  Chastelet  de  Paris,  a  remis 
en  vertu  de  laditte  procuration  ledict  office  de  Con- 
seiller de  Iaditle  Ville  es  maijis  de  mesdictz  Sieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers 
d'icelle  Ville,  pour  en  pourveoir  telle  personne  ca- 
])able  et  suffisant  qu'ilz  verront  bon  eslre; 

El  la  matière  mise  en  délibération ,  a  este'  ordonné  : 
rf  Qu'il  sera  proceddé  à  relleclion  d'un  person- 
naige  notable,  suffisant  et  capable  pour  exercer  le 
(lict  estât  et  office.  Et  en  ce  faisant,  a  esté  par  toute 
la  Compaignie,  concordablement  et  sans  contradic- 


tion, esleu,  choisy  et  nommé,  Messire  Augustin  de 
Thou,  conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  privé  et  son 
premier  advocat  gênerai  en  sa  Court  de  parlement, 
pour  Conseiller  de  Ville,  au  lieu  dudict  sieur  de 
Sainct  Germain,  t) 

Et  tost  après,  est  venu  audict  Bureau  M*^  

de  Sainct  Germain,  conseiller  du  Roy  et  maistre 
ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes;  lequel  auroict 
decleré  que  ledict  sieur  de  Thou  n'estoit  en  ceste 
ville,  ains  aux  champs  dont  il  ne  pouvoit  revenir 
que  jusques  à  mardy  prochain''^',  pour  l'ère  le  ser- 
ment dudict  estât  de  Conseiller  de  Ville  suivant  la- 
ditte ellection  faitle  de  sa  personne  comme  dict  est; 
et  supplioyt  aussi  Messieurs  de  voulloir  excuser  le- 
dict sieur  de  Thou  de  [ne]  pouvoir  comparoir  en 
icelle  Ville  en  personne  pour  l'ère  et  prcster  le  dict 
sei  inent  dudict  estai  et  office  de  Conseiller  eu  icelle 
Ville  au  lieu  du  dict  s"'  de  Sainct  Germain  jusques 
au  jour  de  mardy  prochain  Ce  qui  a  esté  conclud , 
accordé  et  délibéré,  et  ordonné  que  ledict  sieur  de 
Thou  comparoistra  ledict  jour  de  mardy  prochain 
pour  faire  et  ])rester  ledict  serment. 


Et  le  mardy  dixiesme  jour  desdiclz  nu)is  et  an,  est 
venu  audict  Bureau  ledict  sieur  de  Thou;  lequel, 
après  avoir  entendu  Iaditle  ellection,  a  esté  receu 
au  serment  accoustumé  dudict  estai  et  office  de  Con- 
seiller de  Ville,  au  lieu  dudict  de  Sainct  Germain, 
et  installé  au  lieu  et  en  la  manière  aceoustumée. 


CCCGLXVin.  —  La  Vraie  Croix  pri\se  et  enportée  de  la  Saintte  Ciiappellk 
[Ordonnanci:,  du  Roy  et  du  Bureau.] 

lo  rn.ii  lôy.j.  (Fol.  187  v".) 


De  par  le  Roy 

rl  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
lie  la  Ville  de  Paris. 

est  cnjoincl  à  toutes  personnes  qui  sçauront 


ou  auront  cognoissance  de  celluy  ou  ceulx  qui  ont 
prins  ou  ont  en  leur  possession  le  rclicpuiire  de  la 
Vraie  et  Saintte  Croix,  qui  a  esté  la  nuict  dernière 
prins  et  emporté  de  Teglise  de  la  Saintte  (ihappelle 
du  Pallais  à  Paris     d;>  le  venir  iiiconlinenl  declairer 


i''  Lo  prénom  est  rcslé  on  blanc  au  Rcjjislfo. 

Au  Rogistre,  mercredi/;  niais  la  siiito  du  toxtc,  d'accorrl  avec  le  ralondrii'i',  luniilrc  qu'il  l'aiil  corrigoi-  le  nom  île  ri'  jour  en 
celui  de  mardij. 

W  Le  vol  du  roliquaiie  do  la  Vraie  Croix  causa  par  loute  la  ville  une  émotion  |fiande  el  suscita  de  la  pari  do  rÉclievinage  de 
sérieuses  recherches  de  police,  dont  on  sait  que  le  résultai  fut  négatif.  Il  n'en  pouvait  être  autrement  si  Ton  admet,  avec  l'auteur 
des  Mémoires  pour  l'hkUnre  de  France ,  cité  par  dom  Félibion,  que  ce  vol  ne  fui,  ipi'uiio  fcinio,  et  que  ttle  Roy,  do  concert  avec  la  Roin(: 
sa  mère,  avoil  permis  d'envoyer  ce  reliquaire  en  Italie  pour  gage  d'une  grosse  somma  d'argent".  [Uisioire  de  la  ville  de  Paris,  f.  Il, 
p,  1 128.)  Quelque  diligence  que  l'on  pût  l'aire,  lo  reliquaire  ne  fut  point  retrouvé.  Pour  consoler  le  peuple  de  cette  perle,  Henri  (il 
lairo  l'année  suivante  un  autre  reliquaire  à  p-^u  piès  semblable  à  celui  rjui  avait  été  dérobé,  où  l'ut  enchâssé  un  morceau  de  la  Viaie 


[t575]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

ausdiclz  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  ou  Tun^j 
d'eulx;  et  sera  donne'  à  ceiluy  ou  ceulx  qui  le  dénon- 
ceront et  le  révéleront,  la  somme  de  cinq  cens  escus 
avec  impunité  du  crime  :  et  à  f'aulte  de  fere  laditte 
declairation,  seront  les  coupables  pugniz  de  peine 
de  mort(^)  suivant  les  Ordonnances. 

tt Faict  au  Bureau,  le  x"'"  May  m  v"  Lxxv.n 
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La  présente  Ordonnance  a  esté  publiée  à  son  de 
trompe  par  les  carrefours  et  lieulx  accoustumez  de 
laditte  ville,  de  par  lesdiclz  Sieurs  Prévost  des  Mar- 
clians et  Eschevins,  suivant  la  voluntté  et  comman- 
dement du  Rov. 


CCCCLXIX.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Gollo^nelz.] 

10  mai  1575.  (Fol.  188  r°.) 


Cappitaines  et  gardes  des  portes,  pour  aultant 
que,  ceste  nuict  passée,  la  Vraye  Croix  a  esté  voilée 
et  desrobée  à  la  Saintte  Chappelle,  ne  faittes  faulte 
de  prendre  garde  à  tous  ceulx  qui  sortiront  de  la 
ville,  soit  à  cheval  ou  à  pied;  et  fouliez  tous  ceulx 
dont  vous  aurez  quelque  double  ou  soubson,  pour 
recouvrer  laditte  Vraie  Croix  de  laditte  Saintte  Cha- 
pelle, si  possible  est. 

trEt  y  usez  de  toute  dilligence  extresme,  et  fouillez 


et  visitez  dilligernment  tous  ceulx  qui  sortiront, 
comme  dict  est,  sinon  ceulx  qui  sont  fort  bien  con- 
gnuz  et  sans  aucun  soupson. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  x""  jour  de  May 

M  V""  LXXV.11 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  à  lous  les 
Colonnelz  de  laditte  Ville. 


CCGCLXX.  —  [Idem.]  —  [Injoinction  aux]  passeurs. 

10  mai  1675.  (Fol.  188  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f-Delfences  et  inhibitions  expresses  sont  faittes 
aux  cappitaines  de  la  rivière  et  passeurs,  de  passer 
et  ne  laisser  passer  par  laditte  rivière  aucunes  per- 
sonnes, de  quelque  estât  ou  qualité  qu'ilz  soient, 
pacquelz.  hardes  ou  aultres  choses,  mesmes  de  ville 
en  ville,  pour  ce  jour  d'Iuiy  et  demain;  ains  arrester 


et  encliesner  tous  et  chacuns  les  basteaulx  qu'ilz  trou- 
veront estre  menez  par  la  rivière,  pour  faire  le  con- 
traire :  sur  peine  de  la  vie. 

(r  Faict  au  Bureau,  le  x"'' jour  de  May  m  v'  lxxv.-- 


Les  présentes  dell'ences  ont  esté  signilïîées  aux 
trois  cappitaines  des  trois  corps  de  garde  de  la  ri- 
vière, et  d'icelles  baillé  coppie;  et  aussy  ont  esté 
signiffiées  ausd.  passeurs. 


CGCGLXXI.  —  [Idem.]  —  Procession  generalle. 
[Mandemens  aux  Gonseillers  de  la  Ville.] 

1/1  mai  157.^).  (Fol.  188  v°.) 


Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  demain,  six  heures  du  matin,  en  THostel  de 
ceste  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  la  procession 
generalle  qui  se  fera  en  la  Saintte  Chappelle,  où  le 


Roy  sera  'en  personne  :  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

ff Faict  au  Bureau,  le  xiiii'"''  jour  de  May  m  \' 

LXXV. 


Croix  tiré  d'un  autro  rpiiqiiaire  d?  la  Sainte-Cliapelle.  (Ibid.,  ilml.)  —  Il  n'est  pas  hors  de  propos  de  conslaler  que  ce  n'est  pninl  la 
première  fois  que  le  trésor  de  la  Sainte-Chapelle  ait  eu  à  soulTiir  d'un  détournement.  En  lïi'ih  (n.  st.),  l'rançois  de  Monlmorency- 
La  Rochepot,  nommé  à  l'ofTice  de  liailli  et  concierge  du  Palais,  fit  dresser  un  inventaire  des  reliques  de  la  Sainlc-Cliapelle;  ce  réco- 
leinent  permit  de  constater  la  disparition  d'une  cfgrande  partie  du  bois  de  la  Sainte  Croix  qui  soulloit  eslre  en  une  grande  layede 
d'argentn.  Pour  plus  de  détails,  voir  l'extrait  des  Registres  de  la  Chambre  des  Comptes,  transcrit  au  tome  I,  p.  i5o,  des  Pichvch 
fie  l'histoire  de  la  ville  de  Paris. 

Les  cinq  deiniers  mots  ont  été  transcrits  après  coup,  de  la  même  main  qui  a  écrit  la  r[d)rif[ue  de  l'Ordonnance  à  la  maige  du 
Registi'.?. 

32. 
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rtLes  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
tr  Tous  vosires.  r 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Conseillers  de  ladilte  Ville. 


GCGCLXXH,  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

i/i  mai  1570. {Fol.  188  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
appeliez  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
et  vous  trouvez  tous  demain,  six  heures  du  malin, 
en  l'Hostel  de  cesle  Ville,  pour  nous  accompaigner 
à  aller  à  la  procession  generalle  qui  se  fera  en  la 


Saintle  Chappelle,  où  le  Roy  sera  en  personne 
vous  priant  nV  voulloir  faillir. 

trFaict  au  Bureau,  ce  quatorzeiesme  May  m  v 


LXXV. n 


Pareilz  Mandemens  ont  este'  envoiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  ladilte  Ville. 


CCCCLXXIII.  —  [Idem.]  —  [Mandemens  aux  Gappitaines  des  trois  Nomrres  \n:  ik  Ville.] 

li  mai  ih'jb.  (Fol.  188  v".) 

Semblables  aux  trois  Cappittaines  des  trois  Nombres,  pour  quarante  personnes  de  chacun  Nond)re. 


GGCGLXXIV.  —  Idem,  —  [Procession  generalle.] 

1.J  mai  la'jb.  (Fol.  188  v".) 


Et  le  xv'""  jour  desdictz  mois  et  an,  mesdictz 
Sieurs  les  Pre\ost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Greffier  en  leurs  robes  my  parties  :  ledict  Sieur 
Prévost,  robbe  de  satin;  etlesdictz  Sieurs  Eschevins, 
Greffier  et  Procureur,  robes  de  drap;  Conseillers, 
Quarloniers  et  Bourgeois,  partirent  de  THoslel  de 
ladilte  Ville,  envyron  l'heure  de  huict  heures  du 
matin,  estant  devant  eulx  ledict  greffier,  sergens, 
archers,  arbaleslriers,  pistolliers  et  harquebouziers 
d'icelle  Ville. 

El  seroient  allez  en  laditte  église  Nostre  Dame, 


et  d'icelle  église  Noslre  Dame  en  i'eglise  de  la  Sainlte 
Chappelle  du  Pallais;  puis  auroient  marche'  en  leur 
ordi'c  accoustumé  à  laditte  procession  generalle 
jusques  en  laditte  Eglise  de  Paris,  assis  aux  haulles 
chaises  d'icelle  église  en  leur  ordi  e  et  place  accous- 
lume'e. 

Et  en  laquelle  procession  auroicl  assisté  le  Koy, 
accompaigné  de  la  Royne,  et  la  Royne  sa  Mere, 
Monseigneur  le  Duc  d'AUençon  son  Frcre,  le  Roy 
de  Navarre,  et  plusieurs  autres  Princes,  Princesses 
et  grandz  Seigneurs  et  Dames  O. 


Les  Registres  (•apitulaires  entrent  dans  un  délail  explicite  sur  celte  solennité  qu'ils  annoncent  dans  les  termes  suivants  : 
Venms  xrii"  Maii  anno  m  v'  lxxv.  —  Processioncs  générales.  Sabhati  scquenle,  xtiii"  Mail,  amio  prcdiclo,  fongrcgahs  m  vcsliam 
dominù.  .  .,  ordinalurii  est  insequendo  mandalum  et  devolionern  chrislianissimi  domini  noslri  Régis  el  revercndi  dnmini  Ejnscopi  intcn- 
lioiwm,  crus  mane  Jîeri  processiones  générales  et  solemnes.  .  .  ad  Sacram  Capellam  Palalii  Rpgii  Parisins,  neciiim  cclebriin  imssam  el 
preces  dévolus  fieri.  .  .,  pro  expiatione  sacrilegii  Sanclae  Crucis  Domini  m  dicta  Cnpella  die  marlis  nnvissiiiia  de  nncle  cuinnmst  el  per- 
petrali,  ac  pro  puce  el  unione  hvjus  regni  et  sanclae  malris  Ecclesiae ,  heresium  exlirpatione ,  ipsius  domini  noslri  Régis  el  Regmue  ejus 
consortis  prospéra  el  fœlici  successu,  ac  pro  principibus  el  reginis,  necnon  populo  chrisliano^  ac  friictuum  terrae presei-vatione  el  uugmenuj. 
Et  propler  hoc  accédant  nmnes  beneficiali  ecclesiarinn  snbdilarum  ad  Eeclesiam-  Parisins,  hora  nclava  mmie.  (Archives  nationales. 
LL  i6o,  p.  C.'io.) 


[,575] 
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CCCCLXXV.    [OllDONNAINCK 

POUR  Li:s]  iNElJI'  MIL  LXXIIII  LIVRES  XIX  SOLZ  VU  DEMERS  OROLE  TOLRNUIZ  DE  RENTE 
SUR  LE  DOMAINE  DE  TuOLOZE ,  PoTHIERS ,  AmYENS. 

t/i  mai  1075.  (Fui.  192  v°'''.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

te  II  est  ordonné  à  m°  François  de  Vigny,  Receveur 
de  laditle  Ville,  de  recevoir  à  conslitulion  de  renie 
des  particuliers  bourgeois  cl  iiabilans  de  cesteditte 
ville  et  autres  qui  veulent  acquérir  rentes  de  gre'  à 
gré,  les  sommes  de  deniers  qu'ilz  fourniront  jus(jucs 
à  la  concurance  de  neuf  mil  soixante  quatorze  livres 
dix  neuf  solz  sept  deniers  obboUe  tournois  de  rente, 
et  leur  en  fere  passer  et  accorder  les  constitutions 
sur  l'assignation  du  donuiine  de  Tholoze,  Poiltiers, 
Amyens,  et  plus  valleurs  de  toutes  les  aydcs,  ga- 
belles et  autres  imposilions  à  nous  cy  devant  vendues 
[)ar  contract  du  feu  Roy  du  xxi'""  jour  de  May  m  v' 
Lxxii'"-),  publié  en  la  Court  de  Parlement  le  m""" 


jour  de  .luing,  à  la  Cliambre  des  (]om])tes  le  xxvi""' 
dudict  mois,  et  en  la  Court  des  Aides  le  xxvi""' 
Aousl  oudict  an  m  v'  lxxii,  et,  conformément  aux 
Lettres  patentes  de  Sa  Majesté,  le  vingliesmo  jour 
de  Janvier  dernier  passé signé  :  HENRY;  Par  le 
Roy  en  son  Conseil,  Brulaut;  et  scellées  sur  simple 
(|ueue  de  cire  jaulne  du  grand  sel  :  en  suivant  le 
très  exprès  commendement  du  Roy  et  Assemblées 
par  plusieurs  fois  failtes  en  l'Hostcl  de  ladilte  Ville. 

frEt  que  les  deniers  desdittes  constitulions  seront 
emploiez  par  les  mains  du  thesaurier  de  TEspargae, 
(iarault,  expédié  en  Avignon  le  dernier  jour  de  Dé- 
cembre M  v'  LXxiiuC'),  au  feure  et  ainsy  qu'il/,  seront 
par  ledict  de  Vigny  receuz  et  par  sa  ([uittance. 

(cFaict  au  Bureau  de  laditle  Ville,  le  (jualorzeiesme 
jour  de  May  m  v°  lxxv'^'.iî 


CGGGLXXVI. 


iVlANDEMEiXS  AUX 


1  7  iiKii  i;)7.) 


Dk  PMI  Li;  Roy 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

^11  est  ordonné  aux  Cappilaines  faisans  ce  jour 
d'huy  la  garde  es  portes  de  ceste  ville,  lesquelles 
auroient  esté  fermées  par  le  commandement  du  Boy 
pour  le  recouvrement  de  la  Vraye  Croix C),  de  faire 
ouverture  présentement  desdittes  portes  pour  la  com- 
modité publicque;  leur  enjoignant  neanltmoings  de 
y  faire  bonne  et  seure  garde  avec  tous  ceulx  de  leur 
dixaines,  et  ne  laisser  sortir  aulcunes  personnes  avec 


GoL()i\,\ELZ  POUR  la]  (JARi)E  DES  PORTES. 
.  (Toi.  i8y  r"  W.) 

]  armes  et  cbevaulx,  sans  passeport  du  Roy  ou  de 
Nous,  dalté  du  jour  d1iuy.  Et  en  ce  faisant,  ([u  ilz 
lacent  registre  de  tous  ceulx  qui  sortiront  hors  ceste- 
ditte ville,  contenant  leurs  nons,  (jualilez,  logis, 
cbevaulx  et  aimes;  lequel  registre  ilz  seront  teuuz 
apporter  cbacun  jour  au  Bureau  de  laditte  Ville. 

ffEt  sera  continué  cest  ordre  jusques  ad  ce  (|ue 
aulirement  en  ait  esté  ordonné. 

tfFaict  au  Bureau,  le  xv!!"'"  May  m  V  i,\\v.i; 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les  Co- 
lonnelz  de  laditte  Ville. 


Ce  document  est  inlerpoiû  au  foi.  19a  v"  du  Ptegislrc,  (Hitre  deux  actes  datés,  l'un 'du  1"  juin  (ci-dessous,  art.  C(>CCIjXX.\V) 
et  i'aulre  du  1"  juillet  (ci-dessous,  art.  CGCCLXXWII).  —  Nous  le  rél;d)lisson3  à  son  rang  ciironoiogique,  on  le  plaçant  toutefois 
après  le  procès-verbal  de  la  procession  générale  du  il)  mai,  afin  de  ne  pas  interrompre  la  série  des  documents  relatifs  à  un  seul  et 
même  objet. 

Ni  ce  contrat  ni  auciui  des  instruments  y  annexés  ne  lijjure  aux  /iVg-(.s(/e.ç.  —  Le  Volume  précédent  de  celle  Série  ne  contient, 
pour  la  période  mai-août  1572,  que  des  Lettres  du  Roi  ou  des  délibérations  du  Biifoau  relatives  à  une  rente  de  100,000  livres  de- 
mandée par  le  Roi  à  la  Ville  (p.  650-^76).  —  Voir  1»  note  suivante. 

Les  Lettres  ici  visées  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre,  (|ui  coidient  seulement  à  ce  sujet  la  missive  royale  en  date  du 
1.5  avril  1675  :  ci-dessus,  art.  CCCCLI,  et  cf.  la  note  i  de  la  page  a/if). 

Au  Registre,  par  erreur  évidente  :  m  v'  LXiiit. 
«  Vient  ensuite  au  Registre  l'article  ci-dessous  GGCCLXXXVll. 

t'')  Au  Registre,  cet  article  suit  immmédialement  celui  (pii  porte  ci-de-^sus  le  niunéro  d'oidre  CCCCLXXI\ . 
W  Voir  le  Mandement  du  10  mai  :  ci-dessus,  art.  CCCCLXIX. 
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CCCCLXXVII.    [MaNDEME\S  aux  C0L0jV^ELZ  POUR  FAIUe]  RECHERCHES. 

17  niai  157.').  (Fol.  189  t°.) 


De  par  les  Prcvosl  des  Murchnns  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ft  Monsieur  de  Yijjnollcs,  l'un  des  Colonnclz  de  la 
Ville,  nous  vous  mandons,  suivant  la  voluntté  du  Hoy 
que  vous,  avec  les  Cappitaines ,  Licutcnans  et  En- 
seignes de  rostre  deparlemcnt,  ayez  à  aller  demain, 
quatre  heures  du  matin  précisément,  chacun  en  sa 
Dixaine,  faire  recherches  hien  exactes,  à  ladilte 
heure  et  au  même  instant,  en  toutes  les  maisons  de 
vostre  quartier,  principallenient  es  grandes  maisons 
es  quelles  y  a  consierges,  collèges,  et  autres  mai- 
sons notc'es,  hosiclleries,  et  chambres  garnies;  et 


vous  informez  des  noms,  qualitez  et  occasion  du 
séjour  de  ceulx  qui  y  seront  logez.  Et  s'il  y  a  des 
soldalz  et  gens  vaccahondz  et  sans  adveu,  vous  leur 
ferez  commandement  de  partir  promptement  [de]  la 
ville,  sur  peine  de  pugnition  corporelle. 

(fEt  de  ce  que  vous  aurez  faict,  vous  nous  ferez  et 
envoirez  vostre  procès  verbal,  pour  en  estre  faici 
rapport  à  Sa  Majesté. 

tr  Faict  au  Bureau,  ce  xvii""' jour  de  May  m  v'lxxv.w 


Pareilz  Mandemcns  ont  esté  envoiez  à  tous  les 
autres  Colonnelz  de  laditte  Ville. 


CCCGLXXVIII.    DeFFENCES  de  porter  ARMES  À  FEU.           [OrDOWWCE  DU  RoY.] 

3  1  niai  1070.  (t""ol.  189  v".) 


Di:  p.\R  Li:  Roy. 

rSa  Majesté  delîend,  sur  peine  de  la  vie  et  sans 
espérance  d'aucune  miséricorde,  à  l(»ntes  personnes, 
de  quelque  qualité  ou  estât  qu'elles  soient,  de  porter 
de  jour  ny  de  nuict  harquebouzes ,  pistolles  ou  pis- 
tollelz,  et  autres  armes  olfensives  ou  deffensives,  à 
(Icscouvert  ou  couverles,  à  pied  ny  à  che\a!,  si  ce 
n'est  l'e.spée  et  la  dague,  en  cestc  ville  et  faulxbourgs 
de  Paris,  quelques  congez  ou  permissions  ([u'ilz  en 
puissent  avoir;  lesquelles,  pour  bonnes  considéra- 
tions, Majesté  revocque  et  veult  n'avoir  lesdiltes 
permissions  et  congez  cy  devant  obtenuz  par  qui 
que  ce  soict  en  aulcun  lieu,  si  ce  n'est  aux  archers 
des  gardes  de  Sa  Majesté,  les  archers  du  Grand 
Prévost  estans  en  quailier,  les  soldalz  fiançois  et 
suisses  estans  aussy  de  sa  garde,  et  pareillement  les 
gardes  de  la  Roine  sa  Mere,  celles  de  Monseigneur 
son  Frère,  et  du  Roy  de  Navarre  aussy  son  Fiere, 
estans  aussy  en  quartier  et  servance,  les  gardes  de 
jour  dcsdittes  portes  de  ceste  ville,  et  le  guet  de  la 
Ville  de  nuict  à  pied  et  à  cheval. 

t'Et  pour  ce  qu'il  y  a  plusieurs  personnes  arrivans 
en  cested.  ville,  qui  portent  par  les  champs  harque- 


houzes,  pistolles,  et  autres  armes  que  espées  et 
dagues  pour  leur  seurreté,  Saditte  Majesté  veult  et 
ordonne  que,  quant  elles  arriveront  aux  portes  de 
cestedilte  ville,  elles  déposent  ieursdittes  armes  es 
mains  des  Cappitaines  et  gardes  d'icelles  portes  qui 
les  leur  garderont;  et  en  feront  aussy  [sic)  à  l'en- 
droict  de  ceulx  qui  vouldront  sortir  de  laditte  ville, 
aller  aux  champs,  et  porter  armes  pour  la  seuretté 
de  leurs  personnes,  ainsy  qu'il  est  decleré  jiar  l'Or- 
donnance qui  a  esté  faitle  en  cesteditte  ville  par 
Sad.  Majesté  au  mois  de  dernier'''. 

ftEt  alTm  (|ue  personne  ne  ])uisse  prétendre  cause 
d'ignorence  de  ce  que  dessus,  Saditte  Majesté  veult 
et  entend  que  la  présente  Ordonnance  soit  premiè- 
rement publiée  devant  la  porte  de  ce  chastean  du 
Louvre,  et  puis  par  tous  les  carrefourgs  de  cested. 
ville,  à  son  de  tronqje  et  cry  publi(|;  commendant 
très  expressément  Saditte  Majesté  à  son  Grand  Pré- 
vost, au  Prévost  de  Paris,  et  à  leurs  Lieutenantz  et 
auties  Olliciers  qu'il  appartiendra,  et  aux  Prévost 
des  Marchans  de  cesteditte  Ville,  pour  ce  (|ui  est  de 
leur  charge,  et  chacun  en  droict  soy,  la  faire  curieu- 
sement observer  et  garder,  et  icelle  publier  deux  fois 
la  sepmaine  pendant  que  Saditte  Majesté  sera  en 
cestedilte  ville,  et  d'aventaige  la  faire  attacher  aux 


La  dale  est  resiée  en  blnnr  an  Rp(ristrp.  —  Il  s'agit  de  \'Oiii)ox\a!\ce  povn  la  GEXDAitMEnYE ,  91  mars  1075  :  ci-dessus,  art. 
CCCCXLIII. 
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canel'ours,  portos  et  lieiilx,  où  elle  puisse  estre 
journelleiiient  leue  d'uiiy  chacun,  afiiu  que  nul  ne 
puisse  prétendre  aulcune  excuse. 

trVoullant  aussy  Saditte  Majesté'  que  Texecution 
s'en  face  promptemenl  et  exemplairement,  alTen- 
contre  de  ceulx  qui  seroient  si  osez  et  si  hardi/,  de 
l'enfraindre. 

cf  Donne  à  Paris,  le  xx'""  jour  de  May  m  v'  i.xxv.iî 

trSa  Majesté  defiend  aussy  à  toutes  personnes,  de 
quelque  estât  et  condillion  qu'elles  soient,  d'aller 
par  cesteditic  \ille  de|)uis  qu'il  sera  dix  heures  et 
demie  du  soir,  sans  clarté  :  sur  peine  de  piignilion 
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arbitraire.  Et  delTend  aussy  toutes  querelles,  et  de 
tirer  l'espée  :  sur  les  peines  à  ce  pertinentes.!' 

Signé  :  rr  HENRY 

Et  plus  bas  :  r  Pinart'i. 


La  présente  Ordonnance  a  esté  apportée  au  Bu- 
reau de  ladilte  Ville  et  présentée  à  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marclians  et  Esclievins  de  ladittc  Ville,  li' 
xxi""'  jour  de  May  m  v'  i,x\v. 

Et  sur  la  rescriptiou  : 

.4  Messieurs  les  Precosl  des  Maichaiis  cl  E>>cheo'ais. 


CCCGLXXIX.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  CAPnTAiMîs  Coi.onm;i,z  de  la 

ai  mai  i  .57.").  (  Fui.  i()u  v".  ) 


De  par  les  Prevosl  des  Marclians  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttll  est  enjoinct  à  tous  les  Cappitaines  Colonnelz 
de  cestedilte  Ville  de  ganler  et  fore  soigneusement 
garder  et  observer  l'Ordonnance  et  Reiglenienl  du 
Roy  cy  dessus  transcript,  à  Nous  envoyé  par  Saditte 
Majesté,  pour  le  port  des  armes  et  autres  choses 
contenues  en  icelle,  de  poinct  en  poinci,  selon  sa 


l'orme  et  teneur,  sans  v  l'aire  aucune  i'aulle  :  sur 
peine  de  nous  en  descharger  sur  eulx  vers  Saditle 
Majestc',  altendu  le  commandement  exprès  d'icelle 
Satlitte  Majesté. 

ffFaict  au  Bureau,  ce  wi'"""  de  xMay  m  V  lwv. - 


Pareilz  Mandeniens  et  coppie  de  l'Ordonnance  cv- 
dessus  franscripte  ont  esté  envolez  à  tous  les  Colon- 
nelz de  laditte  Ville. 


CCGCLXXX.  —  Idem.  —  [Autues  Maindemens  aux  Colonnelz. J 

21  mai  {Vo\.  191  r°. ) 


De  I'aiî  le  Rov 

et  les  Prevosl.  des  Marcliaits  et  Esclievins 
de  laditte  Ville. 

tf  Monsieur  de  Vignolles,  Golonnel,  nous  vous  en- 
voyons présentement  l'Ordonnauc'!  et  Reigleiuent  à 
nous  ce  jour  d'huy  envoyées  par  le  Roy  pour  le  port 
des  armes  et  autres  choses  que  verrez  contenues  en 
icelluy;  lequel  vous  garderez  et  ferez  soigneusement 
garder  et  observer  en  vostre  quartier  par  tous  les 


Cappitaines  d'icelluy,  de  poinci  en  poinct,  selon  sa 
forme  et  teneur;  ausquelz  envolerez  coppie  desdiclz 
Mandement  et  Ordonnance  du  Roy,  pour  ce  l'ère,  à 
chacun  particulliairement  :  et  ne  faittes  faulte  ad  ce 
que  dessus,  aultix-mcnt  nous  serions  contrainctz  nous 
en  descharger  sur  vous  vers  le  Roy,  altendu  le  com- 
mendcment  exprès  de  Sa  Majesté." 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  en\oiez  à  tous  les 
Colonnelz  de  laditte  Ville. 


CGCCLXXXI.  —  Idem.  —  [Mandemexs  aux  purtiehs  de  la  \  illk. 

ai  mai  1575.  (Fol.  190  v".) 


tfVous,  portiers  de  la  porte  de  Sainct  Denis,  ne 
laittes  faulte  par  chacun  jour  de  présenter  et  lire  aux 
Cappitaines,  Lieulenanlz  ou  Enseignes  (pii  coninian- 


dcront  à  laditte  porte,  l'Ordonnance  et  Reiglcn)cnt 
de  Nous  cy  après  transcripi,  (jue  nous  avons  extrait 
du  Reiglenienl  et  Ordonnance  du  Roy  à  nous  ce 
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jour  d'huv  envovéo  :  ot  n'y  failles  faultc,  sur  peine 
de  nous  en  prendre  à  vous,  dcstre  mis  hors  de 
vostre  charge,  et  de  pugnition. 

rcEt  pour  cest  effect,  gardez  soigneusement  la 
présente  et  nostredilte  Ordonnance  ot  Rciglement; 
et  nous  certidicz  chacun  jour  du  debvoir  que  y 
aurez  faict. 

'•Et  no  faitles  aussy  faullo  do  tenir  la  main  et 
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avoir  Toeil  que  hiditte  porte  soit  fermc'e  à  neuf 
heures  du  soir,  soigneusement;  et  que  les  clefs  soient 
portées  chez  le  Quartenier  chacun  soir,  sans  les  re- 
tenir entre  voz  mains  :  le  tout  sur  lesditles  peines. 
iT Faict  le  xxi""^  May  m  v'  lxxv.i: 


Pareilz  Mandemens  ont  este'  envoyez  à  tous  les 
autres  portiers  de  laditte  Ville. 


GCCGLXXXIl.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Colonnelz  de  la  Ville.] 


91  mai  i.'j'j,^.  (Fol.  191  r".) 


Ce  jour  d'huy  sauiedy,  xx!"""  jour  de  Mav  m  v' 
i.xxv,  ayans  receu  l'Ordonnance  du  iîoy  datle'e  du 
jour  d'hier,  signée  :  HENRY  et  au  bas  :  Pixart'^';  et 
suivant  iccUe  a  esté  délibéré  et  arresté  au  Bureau  de 
laditte  Ville  : 

frOue  doresnavant  les  Cappitaines  d'icelle,  Licu- 
tenans  et  Enseignes,  ou  autres  (jui  commanderont 
aux  portes  en  leur  absence  pour  excuse  légitime, 
retiendront  en  despost  toutes  les  armes  autres  que 
l'espée  et  la  dague  de  toQles  personnes,  de  quelque 
estât  ot  qualité  qu'ilz  soient,  fors  et  réservé  les  ar- 
chers des  gardes  de  Sa  Majesté,  archers  du  Grand 
Prévost  estans  aussy  de  la  garde  de  Saditte  Majesté, 
et  pareillement  les  gardes  de  la  Royno  sa  Mere,  de 
Monseigneur  son  Frcre,  et  du  Roy  de  Navarre  aussy 
son  Frère,  servans  et  estans  on  quartier;  lesquelz 
auront  passeport  de  Sa  Majesté  expédié,  hocqueton, 
cazaque,  ou  certiflication  de  leur  cappitaine. 

tfEt  bailleront  lesdictz  Cappitaines  ou  autres  qui 
commanderont  esdittes  portes,  audict  cas  d'absence 
légitime  desdictz  Cappitaines,  ung  billet  signé  de 
leur  main  portant  l'arrest  par  eulx  faict  desditles 
armes,  lo  non  do  coulx  auxquolz  il  les  arresleront  ot 


la  domeurance  desdictz  Cappitaines,  Lieulonans  ot 
Enseignes.  Et  ne  rendront  lesdittes  armes  sinon  que 
par  nostre  permission,  signée  de  l'un  do  nous,  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschovins;  et  laquelle  per- 
mission portera  semblabioment  licence  de  porter 
lesdittes  armes  depuis  le  logis  du  Cappitaine  qui  les 
aurra  rendues  jusques  h  la  porte  de  laditte  ville 
par  laquelle  vouldra  sortir  celluv  qui  aurra  do  nous 
permission  et  auquel  appartiendront  les  armes.  Et 
à  cesle  fin  luy  sera  rendue  et  laissée  nostreditte  per- 
mission par  lodict  Cappitaine  pour  servir,  comme 
dict  est,  de  licence  de  porter  lesdittes  aimos  par  la 
ville  jusques  à  la  porte  par  laquelle  il  vouldra  sortir; 
Et  pour  luy  servir  do  passeport  et  permission  sera 
retenu  à  laditte  porte  de  laditte  ville  à  laditte  yssue, 
pour  nous  estre  lo  lendemain  rapporté  par  lodict 
Cappitaine  qui  commandera. 

crEt  au  résidu,  sera  suivie  laditte  Ordonnance  do 
Sa  Majesté  et  exécutée  de  poinct  en  poinct  selon  sa 
forme  et  teneur. 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
Colonnelz  do  liulitic  Ville. 


GCCCLXXXIII.  —  Corps  de  gardes  i'\r  i-\  Ville. 
[Mandemens  aux  Cappitalnes  des  tuols  Nombres  de  la  Ville.] 

9  1  mai  i5-5.  (l'"ol.  uja  r°.) 


Cappitaine  Marchant,  ne  failioz  à  fcre  le  jour 
de  demain  et  les  festes  suivant  (sî'c)'-),  avec  tous 
coulx  de  vostre  Nombre,  corps  de  garde  en  ceste 
ville,  ainsy  que  fcistes  le  jour  de  Pasques  et  festes 
ensuivans  dernier  passé  :  ad  ce  qu'il  ne  ce  face  aul- 
cune  sediltion  dedans  laditte  ville. 


t  Faict  an  Bureau,  le  xxi"''  May  mil  v'  i.wv.' 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  Cappi- 
taines des  arbaleslriors  et  archers  de  laditte  Ville. 


Ordonnance  du  ao  ruai,  rapportée  cl-dcssiis,  art.  CCCCLXXVttl. 

C'est-à-dire  ftles  dirnanclie,  lundi  cl  mardi  de  la  Pentecôte«. 

Cf.  le  Maiidemenl  du  99  mars,  rapporté  pins  haut  sous  le  n°  CCCCXL. 
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CGGGLXXXIV.  —  [Lettres  du  Roy.] 

a3  mai  1575.  (Fol.  3C3  r°.) 


De  par  le  Roy. 
Très  chers  et  bien  amez, 

cfNous  vous  mandons  que  vous  ayez  à  députer 
l'ung  des  Esclievins  ou  principal  bourgeois  et  citoyen 
de  cesle  nostre  bonne  Ville  de  Paris,  pour  nous  venir 
trouver  la  part  que  nous  serons  dans  le  vingtiesme 
jour  du  mois  de  Juillet  prochainemant  venant,  pour 
entendre  aucunes  choses  que  nous  avons  à  luy  dire 


pour  le  bien  et  manutention  de  nostre  estât  et  al- 
feres  :  si  n'y  faittes  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir, 
ff Donné  à  Paris,  le  xxiii'"^  jour  de  May  ih'j^.  ^ 
Ainsy  signé  :  tf  HENRY n. 
Et  au  dessoubz  :  «de  Neufvillet). 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 


CGCCLXXXV.  —  Pour  la  ferme  des  draps  d'or,  d'argent  et  soies. 

i"  juin  1570.  (Fol.  192  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSur  la  requeste  à  nous  faitte  par  le  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville  que,  à  cause  des  previlleges 
concédez  et  octroiez  pour  les  franchises  de  la  foire 
du  Landy,  plusieurs  marchans,  tant  estrangers  que 
regnicoUes,  font,  long  temps  auparavant  laditte  foire, 
deseudre  et  descharger,  en  laditte  ville  de  S'  Denis, 
grandes  quantitcz  de  toutes  sortes  de  marchandises; 
et  lesquelles  ilz  font  latittement  entrer  en  ceste  ville 
de  Paris  par  divers  moiens,  ou  bien  les  vendent  et 
débitent  audict  Sainct  Denys  auparavant  les  jours 
ordonnez  pour  laditte  foire  et  franchise  d'icelle  :  et 
par  ce  moyen  frauldent  grandement  les  droictz  mis 
et  imposez  sur  lesdiltes  marchandises,  lesquelles 
soubz  prétexte  d'avoir  esté  deschargées  en  laditte 
ville  de  Sainct  Denys,  les  marchans  font  entrer  en 
cesteditte  ville  pour  libres  et  franches,  dont  le  fer- 
mier de  l'imposition,  mise  sur  lesditles  marchan- 
dises reçoit  une  grande  perle  et  diminution,  au 
moyen  de  laquelle  et  baucoup  d'autres,  ilz  {sic)  ne 
peult  satisfaire  aux  pris  desditlcs  fermes; 

«Requérant  par  tant  ledict  Procureur  que  nous 
eussions  à  y  pourveoir  et  remédier  pour  l'interest 
emynant; 


ftPour  ces  causes,  avons  faict  et  faisons  deff'ence 
à  tous  marchans,  tant  estrangers  que  regnicoUes, 
voitturiers  et  toutes  personnes  faisans  conduire  et 
mener  marchandises  tant  par  eaue  que  par  terre,  de 
descharger  audict  Sainct  Denys  aucunes  d'icellesqui 
sont  destinées  pour  laditte  ville  de  Paris.  Et  pour  le 
regard  de  celles  qui  se  doibvent  vendre  et  débiter  en 
laditte  foire  du  Landy,  que  avec  toute  fidélité  elles 
seront  gardées  audict  lieu  jusques  esd.  jours  de  la 
foire  du  Landy,  sans  que  d'aucunes  d'icelles  vente 
ne  monstre  en  puisse  estre  faitte  auparavant  laditte 
foire;  et  ce  pendant,  que  deux  sergens  de  laditte 
Ville  feront  inventere  et  description  au  vray  de  toutes 
les  marchandises  qui  arriveront  audict  Sainct  Denys, 
et  icelles  bailleront  en  garde  cnire  les  mains  des 
hostes  où  elles  seront  deschargées,  pour  obvier  au- 
dict abuz. 

rrLe  tout,  à  pcyne  de  confiscalion  desdittes  mar- 
chandises et  autres  amendes  poi  tées  par  les  Eddiclz 
et  Ordonnances  dudict  Sieur.  Et  alïin  que  nul  n'cii^ 
prétende  cause  d'ignorance,  sera  la  présente  Ordon- 
nance publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  en 
laditle  ville  de  Sainct  Denys. 

tf  Faict  au  Bureau,  le  premier  jour  de  Juing  m  v" 

LXXV  V 


L'adjudicataire  de  la  forme  sur  les  draps  d'or,  d'argent,  de  soie  et  tt appartenances»  était  alors  un  certain  Claudio  Nerone, 
qui  avait  remplacé  le  banquier  florentin  Ludovico  Cretini,  dont  il  est  maintes  fois  fait  mention  dans  ce  Volume;  cf.  principalement  la 
note  Ix  de  la  page  72.  Voir  aussi  la  note  1  de  la  page  9G9. 

Le  Registre  donne  ensuite  un  document  daté  du  ih  mai,  que  nous  avons  intercalé  à  son  ordre  clirnnoiog'ifpie  :  1  i-dossus . 
art.  CCCCLXXV;  après  lequel  document  est  transcrit  un  acte  du  1"  juillet,  rapporte  ci-dessous,  art.  GGCCLXXXVll. 

vu. 
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CCGCLXXXVI.  —  [Lettres  du  Roy  demai 

37  juin  1575.  ( 

De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amcz, 

tf  Désirant  parvenir  à  la  liberté  du  commerce  et 
remédier  aux  incursions  que  font  les  pillartz  et  pi- 
rates sur  les  marchans  noz  subjectz  trafficans  en 
mer,  et  aussi  donner  ordre  qu  ilz  puissent  recouvrer 
du  sel  en  Brouaige'-^  pour  la  fourniture  des  villes 
de  cestuy  nostre  Roiaume  où  il  y  en  a  nécessité,  sans 
pour  ce  recoilrir  aux  nations  voisines,  comme  il  a 
esté  faict  aux  années  dernières,  nous  avons  advisé 
de  faire  à  cest  effect  armer  et  equipper  en  mer 
quelques  vaisseaulx,  et  pour  l'entretien  d'iceulx  faire 
lever  par  forme  de  prest  sur  les  bourgeois,  manans 
et  habitans  de  noz  villes,  une  bonne  somme  de 
deniers;  pour  partie  de  laquelle,  ceste  nostre  ville 
de  Paris  a  estée  taxée  à  la  somme  de  vingt  mil 
livres  tournois. 


)ANT  UN  PREST  De]  XX"  LIVRES  POUR  LE  SEL. 

te  Laquelle  estant  besoing  de  lever  prompteraent, 
nous  voulions  et  vous  mandons  que  vous  aiez  à  vous 
assembler  incontinent  en  l'Hostel  de  ceste  nostreditte 
Ville  pour,  suivant  la  commission  que  vous  envoyons 
présentement,  adviser  de  nous  fournir  par  prest  la- 
ditte  somme,  ou  l'asseoir  et  imposer  le  plus  esgal- 
lement  et  avec  les  meilleurs  moiens  que  vous  pour- 
rez, pour  estre  laditte  somme  de  xx""  livres  preste  au 
temps,  selon  et  ainsy  qu'il  vous  est  mandé  faire  par 
laditte  commission  :  et  à  ce  ne  faittes  faulte,  car 
tel  est  nostre  plaisir. 

fr Donné  à  Paris,  le  xxvii™"  de  Juing  mil  cinq 
cens  soixante  quinze." 

Signé:  te  HENRY". 

Et  plus  bas  :  trPiiSAIiTn. 

Et  sur  la  suscription  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Ëschevins  de  nostre  bonne  Ville  ci  Cité  de  Paris 


GGGGLXXXVII. 


[Mandemens  aux  Gappitaines  des  trois  Nombres  de  l\  Ville.] 

1"  juillet  157.5.  (I^i.  19.3  r-W.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Ëschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffCappitaine  des  archers  de  laditte  Ville,  trouvez 
vous  prestz  (sic)  avec  tous  ceulx  de  vostre  Nombre, 
pour  nous  venir  trouver  avec  armes  lors  que  vous 
manderons  pour  nous  accompaigner  ou  aultrement, 
affin  d'empesclier  qu'il  ne  se  fasse  aucune  sedittion 
en  ceste  ville  et  faulxbourgs. 


tt Faict  au  Bureau,  le  premier  jour  de  Juillet  m  v' 

LXXV. V 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  aux  Gappi- 
taines des  harquebouziers  et  arbalesiriers  de  laditte 
Ville. 


GGGGLXXXVm.  —  [Idem.] 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Ëschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
trCappitaine  Marchant,  nous  vous  mandons  que 


i"  juillet  1575.  (Fol.  198  v".) 

VOUS  aiez  à  nous  venir  trouver  présentement  devant 
l'Hostel  de  laditte  Ville,  avec  tous  ceulx  de  vostre 
Nombre,  tant  à  pied  qu'à  cheval,  avec  armes  à  feu  et 


Au  Registre,  ces  Lettres  sont  interculées  entre  deux  actes  datés  respectivement  du  /i  et  du  8  juillet  :  ci-dessous,  art.  GCCGXC 
et  CCCCXGI. 

Brouage,  petite  ville  et  port  de  mer  dans  la  basse  Saintonge  (Charente-Inférieure).  Fondée  eu  i555  par  Jacques  de  Pons,  sei- 
gneur de  Mirambeau,  assiégée  plusieurs  fois  pendant  les  guerres  de  Religion,  cette  ville,  chef-lieu  du  Brouageais  dans  l'élection  de 
Marennes,  a  beaucoup  décliné  de  son  ancienne  splendeur  depuis  Tensablenient  de  son  port  à  la  fin  du  xvf  siècle,  et  est  aujourd'hui 
presque  déserte. 

<5*  Le  Registre  donne  immédiatement  ensuite  l'acte  du  8  juillet,  rapporté  ci-dessous,  art.  CCCCXCL 

Au  IJegistre,  ce  Mandement  fait  suite  immédiate  à  l'Ordonnance  du  i^i  mai  précédent  :  ci-dessus,  art.  COCCLXXV. 
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morions,  pour  affere  de  grande  importance  survenue 
depuis  ie  dernier  Mandement  à  vous  envoyé  ce  jour 
d'huy  de  relevée  :  sy  n'y  faittes  faulte,  sur  tant  que 
amez  le  service  du  Roy  et  de  la  Ville,  et  craignez  de 
nous  desobeyr. 


«Faict  au  Bureau,  ce  premier  jour  de  Juillet  m  v'' 

LXXV.w 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  aux  Cappi- 
taines  des  archers  et  arbalestriers  de  laditle  Ville. 


CCCCLXXXIX.  —  [Idem  aux  cappitaines  Ragueneau  et  Bergeon.] 

3  juillet  1575.  (Fol.  193  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ]  nie  de  Paris. 

ffCappitaine  Ragueneau,  trouvez  vous  présente- 
ment en  la  place  de  Grève  avec  tous  ceuk  de  vostre 
Nombre,  assçavoir  le  plus  à  cheval  qu'il  vous  sera 
possible  et  le  reste  à  pied,  avec  armes  à  feu,  pour 
faire  ce  que  leur  sera  et  à  vous  commandé  pour  le 


service  du  Roy  et  de  laditte  Ville  :  sans  y  faire  faulte , 
sur  peyne  de  cassation  contre  les  absens  et  d'amende 
arbitraire  qui  sera  levée  sans  déport. 

fc Faict  au  Bureau,  ce  dimenche  ni"^  Juillet  m  v' 

I.XXV.'» 


Pareil  Mandement  au  cappitaine  Bergeon. 


GCGGXC.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers  pour  la  garde  des  portes.] 

!i  juillet  1.575.  (Fol.  i()3  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffMathurin  de  Beausse,  Quartenier  de  laditte 
Ville,  nous  vous  mandons  que  vous  aiez  à  faire 
ouvrir  la  porte  Sainct  Denis  en  laquelle  vous  ferez 
mettre  bonne  garde;  et  ne  laissez  sortir  aucune  per- 
sonne qu'il  n'ayt  passeport  de  Nous  bon  et  suffisant, 
ou  qu'il  ne  soit  congnu  bon  catholicque  et  vray  ser- 
viteur du  Roy. 


ff Faict  au  Bureau,  ce  iiii™"'  jour  de  Juillet  m  v" 

LXXV.  i: 

tf  Sainct  Marcel   Kerver; 

(t Sainct  Germain   Huot; 

trSainCt  Denis   de  Beausse; 

ff  Sainct  Anthoino   Jamart.  n 

Pareilz  Mandemens  envolez  ausdictz  Ouartcniers 
cy  dessus. 


CCCCXCI.  —  [Pour  les  xx"  livres  pour  le  sel.] 
[Mandemens  aux  Conseillers  de  la  Ville.] 

8  juillet  1570.  (Fol.  iç)/i  v°0).) 


tf  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  deux  heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les  Lettres  patentes 
du  Roy,  louchant  la  somme  de  vingt  mil  livres  que 
le  Roy  demande  par  prest  ou  rente,  pour  employer 
en  sel  pour  le  fournissement  du  grenier  à  sel  de  ceste- 
(litte  Ville  de  Paris  :  vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 


(c Faict  au  Bureau,  ce  viii""'  Juillet  m  v'  lxxv. 
Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris, 

frTous  vostres.  n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Sieurs  Conseillers  de  laditle  Ville. 


Au  Registre,  entre  cet  article  et  le  précédent,  est  intercalée  la  missive  du  Roi  relative  au  prêt  do  20,000  livres  pour  le  sel. 
Ce  document  est  daté  du  27  juin;  il  figure  à  son  ordre  chronologique,  ci-dessus,  arl.  CCCCLXXXVI.  Son  interpolation  dans  l'original 
rend  compte  de  la  notule  Idem  qui  figure  en  rubrique  à  notre  article  CCCCXCI  et  aux  deux  articles  suivants. 

33. 
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CGCCXCII. 


DEM. 


g  juillet  1675 

Du  samedy  neuf""*  jour  de  Juillet  m  v'  lxxv. 

En  Assein])lee  le  jouid'huy  faille,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prevosl  dos  Mar- 
clians,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladilte  Ville,  pour 
adviser  sur  les  LeUres  patentes  du  Roy  touchant  la 
somme  de  vin{]l  mil  livres  que  le  Roy  demande  par 
presl  ou  rente,  pour  emploier  en  sel  pour  le  four- 
nissement du  grenier  à  sel  de  cesleditte  Ville,  sont 
comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Parfaict,  Eschevyn; 

Le  Lièvre, 


-  [Assemblée  de  Ville.] 

(Fol.  196  v°.) 


de  Chomedcy, 
Aubery, 
Abelly, 
Le  Prebtre , 


Conseillers; 


Budé, 

Le  Prévost, 


Conseillers. 


En  laquelle  Assemblée,  après  lecture  faille  des 
Lettres  patentes  et  missives  du  Roy,  des  xxin  et 
xxvii""  jours  de  Juing  dernier  et  que  mondict  Sieur 
le  Prévost  des  Marchans  a  faict  entendre  amplement 
à  laditte  Assemblée  les  causes  d'icelle;  et  oy  sur  ce 
le  Procureur  du  Roy  et  de  ladille  Ville,  a  esté  con- 
clud  et  délibéré  : 

ff  Attendu  la  conséquence  de  Taffaire  et  le  peu  de 
nombre  de  personnes  qui  se  sont  trouvées  à  laditte 
Assemblée,  que  nouvelle  Assemblée  sera  faille  pour 
adviser  et  délibérer  sur  le  contenu  esditles  Lettres; 
à  laquelle  Assemblée  seront  assemblez  quelque  nom- 
bre de  marchans  frequenlans  et  Iraficquans  de  sel 
sur  la  mer. 


CGGCXCIII-GGGGXGIV.  —  Idem;  —  et  pour  la  ferme  des  draps  de  soye. 

[MaNDEMENS  aux  GoNSEILLERS  DELA  ViLLE  ET  À  CERTAINS  MARCHANS  TRAFICQUANS  DE  SEL  SUR  LA  MER.] 

10  juillet  1576.  (Fol.  igf)  r".) 

Nicolas  Du  Resnel; 
Claude  d'Aubray,  devant  S'  Magloire; 
Jehan  Charpentier,  rue  des  Prescheurs; 
Nicolas  Thiault,  rue  Contesse  d'Arthois; 


Et  le  dixiesmc  jour  desdiclz  mois  et  an,  ont  esté 
mandez  les  personnes  cy  après  nommées. 


"Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  deux  heures  de  relevée,  en  THoslel  de 
ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les  Lettres  patentes  du 
Roy  pour  le  faict  du  sel,  et  sur  Tampliation  de  la 
ferme  des  draps  dor,  d'argent  et  appartenances  en- 
Irans  en  cesle  ville  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir, 
d'aullanl  que,  en  l'Assemblée  faille  le  jour  d'hier  pour 
le  faict  dudict  sel ,  n'en  feut  faille  aucune  resolution, 
pour  ne  s'eslre  pas  trouvée  la  Compaignie  en  nombre 
suffizant. 

tr  Faict  le  dimenche  dixiesme  Juillet  m  v"  lxxv.t) 


tf  Sires  Pierre  Boucher,  demeurant  rue  S'  Denys  au 
Boisseau; 

Pierre  de  La  Court  le  jeune; 

Claude  et  Jehan  de  La  Bisirade,  aux  Halles; 

Jehan  Brice; 

Eslienne  de  La  Vau,  cappitaine; 
Denis  Chouai  l; 


Jehan  de  La  Bruyère; 
Pierre  Boursier; 
Guillaume  Targer; 
Jehan  Menant; 
Jehan  Moreau; 

Michel  Charpentier,  rue  Sainct  Honoré; 

Monsieur  Le  Lièvre; 

Pierre  Thouret,  rue  Cossonncrye; 

rf soient  priez  les  dessusdiclz  d'eulx  trouver  de- 
main, deux  heures  de  relevée,  en  l'Hoslel  de  ceste 
Ville,  pour  donner  advis  sur  aucunes  affaires  con- 
cernant le  tralïïcq  de  la  mer,  pour  le  bien  de  la 
Ville. 

ffEl  soit  laissé  coppie  du  présent  Mandement  es 
maisons  des  absens  et  personnes  ausquelz  l'on  ne 
pourra  parler. 

tr  Faict  ce  dimenche  x"°  jour  de  Juillet  m  v""  lxxv.w 


Des  deux  lettres  ici  vi.sées,  le  Registre  no  possède  que  la  dernière;  voir  ci-dessus,  art.  CCCCLXXXVI. 
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GGCCXGV-GCGGXGVI.  —  Idem.  —  [Assemblée  pour  le  fournissement  du  sel; 

ET  POUR  l'aMPLIATION  DE  LA  FERME  DES  DRAPS  d'oR  ,  d'aRGENT,  DE  SOIES  ET  APPARTENANCES.] 

11  juillet  1575.  (Fol.  19G  i'".) 


Du  iundy  unziesme  jour  de  Juillet  m  v''  lxxv. 

En  Assemblée  faille  ce  jourd'huy,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins,  Conseillers  et  plusieurs  notables 
Marchans  et  Bourgeois  de  laditte  Ville,  pour  adviser 
tant  sur  les  Lettres  patentes  du  Roy  touchant  la 
somme  de  xx""  livres  que  le  Roy  demande  par  prest 
ou  rente,  pour  emploier  en  sel  pour  le  fournissement 
du  grenier  à  sel  de  ceslcdittc  Ville,  que  sur  les 
Lettres  d'ampliation  requises  pour  la  ferme  des  draps 
d'or,  d'argent,  soies  et  appartenances  entrans  en  ceste 
ville,  sont  comparuz  Messieurs  : 


le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Eschevins; 


d'Aubray, 
Parfaict, 


de  La  Place, 
Le  Lièvre, 
de  Palluau, 

de  Monlmaignie,         >  Conseillers, 
de  Chomedey, 
Aubery, 
Abelly, 

En  laquelle  Assemble'c  sont  comparuz,  suivant  le 
Mandement  qui  leur  en  avoyt  esté  envoyé,  sires  : 


Jehan  Menant, 
Jehan  de  La  Bruyère, 
Pierre  Boursier, 
Estiennc  des  Groux; 
[René']  Vivien, 
Jehan  Moreau, 
de  Caen, 
de  L'Aistre, 
de  La  Bistradc, 


tous  Marchans, 
Bourgeois  de  Paris; 


Jacques  Du  Cloz, 
Michel  Charpentier, 
et  Bobye , 


tous  Marchans, 
Bourgeois  de  Paris 


Et  après  que,  en  la  présence  et  par  l'advis  desdictz 
sieurs.  Conseillers,  Bourgeois  et  Marchans,  lecture 
a  esté  faille  des  Lettres  patentes  et  missives  du  Roy 
des  xxiii  et  xxvii""  jours  de  Juing  dernier  passe  et 
que  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  laict 
amplement  entendre  à  la  Compaignie  les  causes  d'i- 
celle  Assemblée,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  : 

trQue  lesdictz  Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins feront  très  humbles  remonslrances  au  Roy 
et  Messieurs  de  son  Conseil,  de  la  conséquence  des- 
dittes  Lettres  du  xx!!!*"'  Juing  dernier,  pour  le  faict 
dudict  sel;  et  que  pour  ung  prompt  fournissement 
des  greniers  à  sel  de  cesle  Ville,  Sa  Majesté  doibl 
estre  suppliée  de  voulloir  permettre  à  toutes  per- 
sonnes de  pouvoir  aller  achepter  du  sel  en  toute 
liberté  par  tous  les  lieulx  et  endroiciz  où  ilz  en  pour- 
ront recouvrer,  horsrais  aux  lieulx  que  usurpent  les 
rebelles  au  Roy,  afïin  qu'ilz  ne  facent  la  guerre  à  Sa 
Majesté  des  deniers  de  ses  subjeclz;  et  que  pour  cest 
cflect,  ceulx  (jui  y  vouldront  aller  se  pourront  armer 
ainsy  que  bon  leur  semblera  et  verront  bon  estre. 

frEt  oij  il  leur  conviendroit  prcsler  ou  advancer 
aucuns  deniers  tant  pour  l'achapl  du  sel,  et  armes, 
voittures,  que  autres  fraiz  dudict  sel,  seront  lesdictz 
deniers  mis  es  mains  de  cinq  ou  six  notables  bour- 
geois resceans  et  solvables,  qui  feront  lesdictz  fraiz 
à  la  charge  d'en  rendre  compte  au  Bureau  de  laditte 
Ville  en  la  présence  des  Sieurs  Conseillers  d'icelle 
Ville  au  retour  du  voiage.  ■n 


Et  pour  le  regard  de  laditte  ferme  des  draps'  de 
soies,  après  aussy  que  lecture  a  esté  faille  de  la  mi- 
nulle  d'ung  Eddit  de  l'amplialion  d'icelle  ferme 
a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  : 


Au  Regislre,  le  prénom  est  resté  eu  blanc  :  cf.  ci-dessus  la  note  i  de  la  pajje  78. 

On  remarquera  que  ia  liste  des  marchands  bourjïeois  de  Paris,  assistant  à  l'Assemblée,  offre  de  nombreuses  diiïércnccs  avec 
celle  qui  figure  à  l'article  précédent. 
(')  Voir  la  note  de  la  page  précédente. 

C'est  le  9.3  avril  1575  que  fut  formulé  en  Assemblée  de  Ville  le  projet  d'adresser  au  Roi  une  requête  tendant  A  obtenir  l'am- 
pliation  des  droits  sur  ladite  ferme  :  voir  ci-dessus  les  articles  CCCCLIII  et  CCCCLXIII,  p.  2^19. 
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ffQue  l'on  doibt  raier  et  oster  plusieurs  sortes  de 
petites  marchandises  y  declaire'es,  et  au  lieu  d'iceiles 
y  mettre  et  augmenter  ce  qui  est  nécessaire  pour 
l'augmentation  de  iadilte  ferme  sur  les  velours  et  sat- 


[1575] 

tins,  et  marchandises  de  dinanderye fei',  plomb, 
estain,  et  autres  cjui  seront  advisez,  à  la  moindre 
foulic  du  peuple  qui!  sera  possible. 
r:Le  tout  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy.-n 


CCGCXCVII.  —  [Injonction  au  sergent  de  la  Ville]  pour  avoir  du  pavé. 

i3  juillet  1575.  (Fol.  197  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fril  est  enjoinct  à  Gabriel  Vasse,  sergent  de  la- 
ditte  Ville,  de  soy  transporter  présentement  à  la 
l'orrest  de  Fontainebleau  et  autres  liculx  oij  se  faict 
pavé  pour  le  service  du  Roy  et  fourniture  de  ccsle 
Ville,  et  illec  veoir  et  visiter  dilligemment  et  exac- 
tement quel  pavé  y  a  audict  lieu  à  présent  et  pourra 
avoir  cy  après  et  de  brief,  pour  le  service  de  Sa 
Majesté  et  de  laditte  Ville; 

ffEt  faire  commandement  tant  aux  ouvriers  tra- 
vaillans  audict  pavé,  de  en  faire  promplement  et  en 
toute  dilligence  la  plus  grande  quantité  qui  leur 


sera  possible;  et  à  la  paveuse,  de  faire  admener  aussy 
en  toute  dilligence  ledict  pavé  qui  est  prest,  en  ces- 
teditte  ville,  pour  i'effect  dessus  dict  :  sur  peine, 
quant  ausdictz  ouvriers,  de  prison;  et  à  laditte  pa- 
veuse, de  cinq  cens  livres  parisis  d'amende,  qui 
seront  levez  sans  déport  et  par  prison. 

tfEt  oultre,  est  enjoinct  audict  Vasse  d'exécuter 
la  présente  Ordonnance,  nonobstant  oppositions  ou 
appellations  quelconques  et  sans  préjudice  d  icelles, 
attendu  ce  dont  est  question;  et  nous  en  certillicr 
et  rapporter  bon  et  fidcl  procès  verbal. 

trDe  ce  fere  luy  donnons  pouvoir. 

f  Donné  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  xiii'""  Juil- 
let M  V''  LXXV.7? 


CGGGXCVIII.  —  Ordonnance  [au  Maistre  des  oeuvres  de  Maçonnerie 

de  requérir]  chartiers 
[pour  transporter  les  terres  et  immondices  du  faulxbourg  Saint  Denis]. 

i3  juillcl  1675.  (Fol.  197  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

'fil  est  enjoinct  à  M"  Guillaume  Guillain,  Maistre 
(les  oeuvres  de  Maçonnerie  de  laditte  Ville,  de  faire 
oster  et  transporter,  par  les  pauvres  d'icelle  ville,  les 
terres  bonnes  et  franches  eslans  depuys  le  pont  des 
maraiz  du  faulxbourg  Saint  Denis  jusques  au  moulin 
estant  au  dessus  de  Sainct  Ladre  (^); 

''Et,  à  ce  faire,  contraindre  tous  cliaretiers,  lum- 


belliers,  et  autres  qu'il  appartiendra ,  par  toutes  voies 
deues  et  raisonnables,  mesmes  par  emprisonnement 
de  leurs  personnes,  chevaulx  et  harnois;  en  les 
paiant  raisonnablement  de  leurs  sallaires,  à  la 
charge  toutesfois  de  mener  par  eulx  lesdittes  terres 
et  immondices  es  voiries,  terres  labourables  et  autres 
lieulx  les  plus  proches  et  commodes  que  faire  ce 
pourra. 

rt Faict  au  Bureau,  le  xiii""'  jour  de  .luillet  m  v° 

LXXV.n 


I^e  terme  ttdinanderie"  s'emploie  encore  aujourd'liui  pour  désigner  loules  marchandises  de  cuivre  jaune,  telles  que  :  poêlons, 
chaudrons,  platines,  chenets  el  antres  analogues.  Le  centre  de  cette  industrie  était  le  comlé  de  Dinant  sur  la  Meuse,  au  pays  de 
Condroz,  en  l'évèché  et  acluellement  en  la  province  de  Liège  (Belgique),  région  abondante  en  calamine,  dont  le  mélange  avec  1;» 
rosette  produit  le  cuivre  jaune  employé  pour  les  ustensiles  ci-dessus  mentionnés. 

La  rue  des  Marais  a  maintenu  le  souvenii'  topographique  de  l'état  de  cette  région  du  territoire  paiisien  qui  s'étendait  entre  les 
faubourgs  Saint-Denis  et  Saint-Martin ,  à  travers  l'enclos  Saint-Lazare. 
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GGCCXGIX.  —  Idem.  —  [Injonction  aux  habitans  des  faulxbourgs  Sainct  Denis.] 

i3  juillet  1675.  (Fol.  198  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trii  est  enjoinct  à  tous  et  chacuns  les  manans  et 
habitans  des  faulxbourgs  Sainct  Denis  depuis  le  pont 
des  Marais  jusques  au  moulin  estant  au  dessus  de 
Sainct  Ladre,  de  faire  oster  promptcment  toutes  et 
chacunes  les  bonnes  terres  et  immondices  estans  de- 
vant leurs  maisons  et  jardins,  chacun  en  droict 


soy,  affin  de  y  faire  paver  pour  la  commodité  pu- 
blicque; 

(fEt  à  faulte  de  ce  faire,  seront  oste'es  lesdittes 
terres,  boues  et  immondices,  à  leurs  despens,  par 
les  premiers  chartiers  et  tumbeliers  sur  ce  requis, 
ausquelz  sera  délivré  exécutoire  pour  leur  sallaire 
allenconlre  desdictz  manans  et  habitans,  comme 
pour  les  propres  deniers  et  affaires  du  Roy. 

rtF'aict  au  Rureau,  ce  xiu"'"  Juillet  m  v"  Lxxv.57 


D,  —  [Pour  faire]  recherches.  —  [Mandemens  aux  Colonnelz.] 

ih  juillet  1375.  (Fol.  198  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  de  VignoUes,  Tun  des  Colonnelz  de 
laditte  Ville,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  que, 
suivant  la  voluntté  du  Roy,  que  tant  vous  en  voslre 
Dixaine,  que  chacun  des  Cappitaines,  Lieulenans  et 
Enseignes  de  vostre  département  et  quartier,  chacun 
en  sa  Dixaine,  ayez  à  aller  samedy  prochain,  quatre 
heures  du  matin  précisément,  faire  recherches  gene- 
ralles  et  bien  exactes,  à  laditte  heure  et  en  mesme 
instant,  par  toutes  les  maisons  de  vostre  quartier, 
tant  os  grandes  maisons,  collèges,  hostelleries, 
chambres  garnies,  que  en  chacunes  de  toutes  les 
maisons  et  autres  lieulx; 

ftEt  vous  informez  quelles  personnes  y  sont  logez, 
tant  de  la  suitte  de  la  Court,  estrangers,  que  autres, 
de  quelque  qualité  qu'ilz  soient,  non  actuellement 
residans  et  habitans  de  cesledilte  ville;  et  nous  rap- 
portez tant  leurs  noms  et  qualitez  que  Toccasion  de 


leur  séjour,  par  bon  et  fidel  procès  verbal,  tout 
promptement  et  en  dilligence,  d'aultant  qu'il  nous 
fault  porter  lesdiclz  procès  verbaulx  tout  prompte- 
ment au  Roy,  selon  le  commendement  de  Sa  Majesté. 

«Et  si  y  trouvez  aucuns  soldatz  sans  adveu  ou 
vaccabondz,  vous  cnquerez  dilligemment  de  l'occa- 
sion de  leur  séjour;  et  nous  rapportez  semblablement 
leurs  noms  et  le  tout  par  escript,  par  ledict  procès- 
verbal.  Et  neanltmoins  ferez  ausdictz  soldatz  non 
advouez  et  vaccabondz  commendement  de  par  le  Roy 
et  Nous,  de  vuider  présentement  el  incontinent  hors 
de  laditte  ville  :  sur  peine  de  prison  et  de  pugnition 
corporelle. 

«Et  exécutez  le  présent  Mandement  exactement  et 
dilligemment. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xiin""  .luiilet 

M  V'^  LXXV.n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Colonnelz  de  laditte  Ville. 


DI.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

16  juillet  1575.  (b'ol.  198  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Jacques  Kerver,  Quarlenier  de  laditte  Ville, 
envolez  présentement  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers 
par  devers  tous  les  Cappitaines  de  vostre  quartier, 


pour  les  advertir  et  admonnester  de  appeller  pio- 
sentemcnlau  Rureau  de  ladilte  Ville  les  procès  ver- 
baulx au  nect,  bien  et  deumcnt  faictz,  de  la  re- 
cherche qu'ilz  ont  le  jourd'huy  faille,  pour  estre  à 
l'instant  portez  et  j)resentez  au  Roy. 

«Et  oultre,  appeliez  demain,  quatre  heures  du 
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matin,  vosdictz  Cinquanlenicrs  el  Dixiniers;  et  avec 
eulx  l'aittes  exactes  et  dilligcntes  recherches  par 
toutes  les  maisons  de  vostre  quartier,  et  vous  in- 
formez quelles  personnes  y  sont  logées,  tant  de  la 
suitte  de  la  Court,  eslrangers,  que  autres;  leurs 
noms,  qualilez  et  occasion  de  leur  séjour,  ensemble 
leurs  armes  et  chevaulx.  Et  de  tout  nous  apportez 
incontinent  voz  procès  verbaulx,  pour  les  présenter 


DU  RUREAU  [1875] 

à  Sa  Majesté',  suivant  le  commendement  d'icelle  : 
sy  n'y  l'aittes  faulte. 

ttFaict  au  Rureau  de  laditte  Ville,  le  samedy 
xvi""  jour  de  Juillet  m  lxxv.ti 


Pareilz  Mandemcns  ont  esté  envolez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DU.  —  Deffences  aux  iiostelliers. 

16  juillet  1575, 

De  par  le  Roy 

cl  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvhis 
de  la  Ville  de  Paris. 

r-Il  est  enjoinct  aux  seize  Quarteniers  de  laditte 
Ville  de  l'aire  très  estroittement  garder,  chacun  jour 
en  son  quartier,  l'Ordonnance  faitte  pour  ceulx  qui 
arrivent  en  cesteditte  ville;  et  faire  très  expresses 
inhibitions  et  deffences  à  tous  et  chacunsles  manans 
et  habitans  des  faulxbourgs  de  leurs  quartiers,  de 
loger  tant  en  leurs  hostelleries,  chambres  garnies, 
cabaretz,  tavernes  et  autres  lieulx,  aulcunes  per- 
sonnes: sur  peine,  quant  aux  propriétaires  residans 
esdittes  maisons,  des  confiscations  d'icellcs;  et  aux 
locataires,  de  pugnition  corporelle  et  amende  arbi- 
traire. 

t'Et  aflin  de  congnoistre  ceulx  qui  arriveront  et 
logeront  dedans  laditte  ville  es  hostelleries,  cham- 
bres garnies,  cabaretz  et  tavex'nes,  lesdictz  Quar- 
teniers contraindront  les  hostes  et  maistres  des- 
dittcs  maisons  de  leur  apporter  par  chascun  jour, 
bultin  ou  roolle  contenant  les  noms,  surnoms  et 
qualitez  de  ceulx  qui  arriveront  et  logeront  en  leurs- 
dittes  maisons,  ensemble  la  quantité  de  leurs  che- 
vaulx et  armes. 

crEt  quant  il  y  aura  quelqu'un  qui  arrivera  ou  s'en 
yra  de  laditte  ville,  et  qui  yra  loger  d'un  quartier  à 
autie,  est  enjoinct  au  maistre  de  la  maison  d'em- 
porter ou  envoler,  le  jour  mesme,  mémoire  ausdictz 


—  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

;Fo1.  199  r".) 

Quarteniers,  pour  le  nous  apporter  à  l'instant  au 
Rureau  de  laditte  Ville  :  sans  y  l'aire  l'aulte. 

«Pareillement  est  enjoinct  ausdictz  Quarteniers 
de  faire  recherches  generalles  et  bien  exactes  par 
toutes  les  maisons  de  leurs  quartiers,  par  chacune 
sepmaine,  ainsy  qu'il  s'est  faict  cy  devant,  sans  y 
ohmettrc  les  colleiges  et  monastaires  ny  autres  mai- 
sons ny  habitations  quelconques,  faisans  ung  roolle 
des  noms,  surnoms  et  qualitez  de  toutes  les  per- 
sonnes, chevaulx  et  armes,  qui  se  trouveront  logées 
en  chacun  desdictz  quartiers,  autres  que  ceulx  ac- 
tuellement congnuz,  bourgeois  de  ccste  ville.  Lequel 
roolle  lesdictz  Quarteniers  seront  tcnuz  nous  ap- 
porter, au  Rureau  de  laditte  Ville,  incontinent  après 
laditte  recherche,  ainsy  qu'il  est  accoutumé  faire  :  le 
tout  suivant  le  très  exprès  commendement  et  ordon- 
nance du  Roy  :  et  sans  y  faire  faulte,  sur  peine  de 
nous  en  prendre  et  descharger  sur  eulx  envers  Sa 
Majesté. 

•  «Et  est  semblablement  ordonné  ausdictz  Quar- 
teniers faire  vuider  tous  ceulx  qui  seront  logez  es 
chambres  garnies  et  locatives,  tant  en  laditte  ville 
que  faulxbourgs  d'icelle. 

ft Faict  au  Rureau,  le  xvi""  jour  de  Juillet  m 

LXXV.» 


Semblables  Mandemens  et  Ordonnances  ont  este 
envolez  aux  seize  Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DIIl. 


De  PAn  LE  RoY 

cl  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Paris. 


[Ordonnance  aux]  Capitaines  [pour  la  garde  des  portes]. 

iG  juillel  1575.  (Fol.  )f)9  r°.) 

Ville,  tant  Collonnelz  que  autres,  de  faire  bonne  et 
dilligente  reveue,  trois  fois  le  jour,  au  corps  de  garde 
de  chacune  porte  de  laditte  ville,  de  tous  les  bour- 
geois et  autres  qui  seront  de  la  garde  du  jour  aux 
portes  de  laditte  ville,  assçavoir  :  le  matin,  à  l'ou- 


ctll  est  ordonné  à  tous  les  Cappitaines  de  laditte 


I 
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verlui'c  de  la  porte,  à  niidy,  et  au  soir,  affiu  que 
ceulx  qui  seront  en  laditle  garde  ne  s'en  puissent 
départir. 

crEt  seront  lesdictz  Cappitaines,  Lieutenans  ou 
Enseignes,  lenuz  avoir  le  rooile  entier  de  leurs  Di- 
xaines  à  laditle  porte,  pour  par  nous,  quant  nous 
y  vouldrons  aller  en  personnes  ou  autres  à  ce  par 
nous  coniiniz,  povoir  recongnoistre  les  defaillans. 
Lesquelz  delfaillans  et  refractaircs  seront  pugnis  tant 
par  amendes  que  aultrement,  selon  que  le  cas  le  re- 
querra et  méritera;  desquelz  defTaillans,  à  ceste  fin, 
sera  faict  roolle  par  lesdictz  Cappittaines,  leurs  Lieu- 
tenans ou  Enseignes,  sans  nulz  excepter  ne  exempter, 
de  quelque  estât,  qualité  ou  condittion  quilz  soient. 
Lequel  roolle  nous  sera  apporte'  ou  envoyé  par  les- 
dictz Cappitaines,  Lieutenans  ou  Enseignes,  chacun 
jour  au  Bureau  de  la  Ville. 

ftEt  metteront  et  assoiront  lesdictz  Cappitaines, 
Lieutenans  et  Enseignes,  chacun  jour  sentinelles 
tant  hors  lesdittes  portes  que  dedans  laditle  ville, 
pour  congnoistre  et  veoir  ceulx  qui  sortent  et  entrent 
en  laditle  ville,  et  en  advertir  incontinant  lesdictz 
Cappitaines,  Lieutenans  ou  Enseignes,  estans  en 
garde  à  laditte  porte. 

t'Et  feront  les  Cappitaines  des  l'aulxbourgs  ung 
petit  corps  de  garde,  par  chacun  jour,  de  dix  per- 
sonnes armez,  à  Tadvenue  desdiclz  faulxbourgs,  pour 
advertir,  par  forme  de  sentinelle  seullement,  les  Cap- 
pitaines, Lieutenans  et  Enseignes,  eslans  à  la  garde 
desdittes  portes,  et  non  pas  pour  arrester  par  icelluy 
petit  corps  de  garde  les  passans,  sinon  en  cas  de 
soubzçon  ou  nécessité. 

p  Et  quant  aux  faulxbourgs  oij  sont  logez  les  gardes 
du  Roy,  tanlsuisses  que  autres,  nV  sera  mis  ne  assis 
corps  de  gardes  par  lesdictz  Cappitaines  des  faulx- 
bourgs. 

trEt  pour  empesclier  qu'il  n'advienne  aulcun  in- 
convénient esdittes  portes,  et  que  les  Reiglemens 
faictz  sur  la  garde  d'icelles  soient  gardez,  ensemble 
la  présente  Ordonnance  exécutée  de  poinct  en  poinct, 
il  est  aussy  ordonné  à  tous  lesdictz  Cappitaines, 
Lieutenans  et  Enseignes,  qui  seront  en  garde  par 
chacun  jour  ausdittes  portes  de  laditte  ville,  de  y 
faire  continuelle  résidence  depuis  le  matin  cinq 
heures  jusques  au  seoir  à  la  fermeture  d'icelles 
portes,  sans  eulx  départir  d'icelles,  de  sorte  qu'il  y 
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ait  tousjours  l'ung  desdictz  trois  chef/,  pour  le  moings 
en  personne;  sur  peine  de  s'en  prendre  à  eulx  en 
leurs  propres  et  privez  noms. 

tfEt  en  exécutant  l'Ordonnance  du  Roy  et  injunc- 
lion  à  nous  faitte  par  Saditle  Majesté,  pour  donner 
ordre  et  pourveoir  à  la  seuretté  et  repos  de  ceste- 
ditte  ville,  il  est  aussy  très  expressément  enchargé 
et  ordonné  ausdictz  Cappitaines,  Lieutenans  et  En- 
seignes ou  l'un  d'eulx,  de  s'enquérir  soigneuse- 
ment, lors  qu'ilz  seront  à  la  garde  desdittes  portes, 
de  toutes  les  personnes  entrans  en  laditte  ville  :  d'où 
ilz  viennent,  où  ilz  vont  loger,  et  pour  quelle  occa- 
sion ilz  viennent  en  ceste  ville,  et  quant  ilz  en  voul- 
dronl  ou  pourront  partir;  et  nous  en  rapporter,  le 
lendemain  matin  du  jour  qu'ilz  auront  esté  en  garde, 
par  l'un  desdictz  trois  chefz,  bon  et  suffisant  procès 
verbal  par  escript  et  tel  que  sur  icelluy  nous  en 
puissions  chacun  jour  rendre  bon  compte  et  raison 
à  Saditle  Majesté,  suivant  son  commendement. 

tfEt  est  très  expressément  inhibé  et  delTendu  aus- 
dictz Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes,  de  ne 
laisser  sortir  aucuns  de  pied  ou  de  cheval,  avec 
armes  à  feu  ou  long  bois,  de  quelque  estât  ou  con- 
dittion qu'ilz  soient,  sans  bon  et  suffisant  passeport, 
ne  semblablement  aulcuns  chevaulx  de  service  ou 
fortz  courtaulx. 

tfEt  leur  est  aussy  ordonné  et  enjoinct  d'avoir 
l'oeil  que  aulcun,  soit  à  pied  ou  à  cheval,  ne  sorte 
ou  passe  avec  aucuns  pacquelz  ou  advertissemens 
contre  le  service  de  Saditle  Majesté  et  bien  de  la 
Ville. 

trEt  en  continuant  ce  qui  leur  a  esté  cy  devant 
ordonné,  observeront  et  entretiendront  bien  exac- 
tement les  Ordonnances  faittes  pour  le  guet  et  gardes 
de  la  nuict. 

«Et  pour  faire  observer  et  exécuter  tout  ce  (|ue 
dessus,  en  sera  baillé  aultanl  à  chacun  desdictz  Cap- 
pitaines, signé  du  Greffier  de  la  Ville,  et  d'abondant 
attaché  esdittes  portes. 

ff Faict  au  Bureau  de  laditle  Ville,  le  samedy  sci- 
zeiesnie  jour  de  Juillet  m  v'  lxxv.t 


Pareille  Ordonnance  et  Reiglemens  ont  esté  en- 
volez à  tous  les  (^a[)pitaines  el  (^olonnelz  de  laditle 
Ville. 


VII. 
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DIV.  —  [Injonction  aux  sergens]  pour  la  garde  des  portes. 

16  juillet  1575.  (Fol.  201  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tfll  est  enjoinct  à  François  Poncet,  Gabriei  Dar- 
gilliers  et  Vindon,  deiiieurans  à  Paris,  d'aller  par 
chacun  jour,  trois  fois  le  jour,  à  toutes  les  portes  de 
laditte  ville,  séparément  selon  le  département  qui 
en  sera  faict  entre  eulx,  pour  sçavoir  et  eux  informer 
si  les  Cappitaines,  Lieutenans,  Enseignes  et  Bour- 
geois, qui  seront  chacun  jour  de  la  garde  en  chacune 
desdilLes  portes  feront  leur  debvoir  à  laditte  porte, 


et  s'ilz  observeront  et  garderont  les  Ordonnances  et 
Reiglemens  faictz  sur  le  faict  de  ladille  garde  des- 
dittes  portes. 

ffEt  de  (ont  ce  qu'ilz  en  pourront  entendre  et 
congnoislre,  nous  feront  iceulx  Poucet,  Dargilliers 
et  Vindon  leur  rapport  à  toutes  heures;  et  oultre, 
nous  en  ferons  [sic)  un  petit  procès  verbal  que  nous 
rapporteront  par  chacun  soir,  pour  pourveoir  sur  ce 
qui  sera  nécessaire  ainsy  que  de  raison. 

fr  Faict  au  Bureau ,  ce  xvi'"^  jour  de  Juillet  m  v"  lxxv.  -n 


DV.  —  Pour  la  ferme  des  draps  d'or  et  d'argent. 
[Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville  pour  une  Assemblée  generalle.] 

18  juillet  1575.  (Fol.  201  r".) 


tf Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  mercredy  prochain,  deux  heures  de  relevc'e 
précisément,  en  rAssembl(^e  generalle  qui  se  fera, 
selon  le  commendement  du  Roy,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  adviser  sur  le  supplément  du  deffault  de 
paiement  des  rentes  assignées  sur  la  ferme  et  im- 
position des  draps  d'or,  d'argent,  soies  et  apparte- 
nances :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


rt Faict  au  Bureau,  ce  dix  huittiesme  jour  de  Juil- 
let mil  cinq  cens  soixante  quinze,  -n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  cnvoiez  à  tous  les- 
dictz  Sieurs  Conseillers  de  laditte  Ville. 


DVI.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers  pour  une  Assemblée  generalle.] 

18  juillet  1675.  (Fol.  901  v''.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
(fSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
appeliez  deux  notables  bourgeois  de  voslre  quartier, 
et  vous  trouvez  tous  mercredy  prochain,  deux  heures 
de  relevée  précisément,  en  l'Assemblée  generalle  qui 
se  fera,  suivant  le  commendement  du  Roy,  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  le  supplément  du 


de-lfault  de  paiement  des  rentes  assignées  sur  la  ferme 
et  imposition  des  draps  d'or,  d'argent,  soies  et  ap- 
partenances :  sans  y  faire  faulte. 

rt  Faict  au  Bureau,  ce  xvm'"'  jour  de  Juillet  m  v' 
soixante  quinze.  15 

Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  autres 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DVII.  —  Idem.  —  [Autres  Mandemens  pour  le  mesme  sur.iect.] 

19  juillet  1075.  (Fol.  201  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
(tSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 


nous  vous  mandons  que,  au  lieu  que  nous  vous 
avons  ordonné  et  mandé  amener  avec  vous  deux 
notables  Bourgeois  pour  l'Assemblée  qui  se  fera 


[i575] 

demain,  deux  licures  de  releve'e,  en  THostel  de  ceste 
Ville,  vous  aiez  à  amener  quatre  des  plus  notables 
Bourgeois  de  vostredict  quartier,  ledict  jour  de  de- 
main, à  laditte  heure  de  deux  heures  précisément  : 
sans  y  faire  l'aulte. 
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ffFaict  au  Bureau,  ce  mardy  xix""  jour  de  Juillet 

M  V""  LXXV.  ■« 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  seize 
Quartcniers  de  laditte  Ville. 


DVIII-DX.  —  Idem.  —  [Assemblée  generalle  pour  la  subvention  de  vi'^  m.  livres.] 

20  juiliet  lôyB.  (I''ol.  20a  r".) 


Du  mercredy  xx""^  jour  de  Juillet  m  v''  lxxv. 

En  Assenible'e  generalle  le  jour  d'huy  faitte,  en 
THostcl  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la- 
ditte Ville,  et  des  députiez  des  Cours  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes,  Corps, 
Colleiges,  Chappitres,  Communeaultez,  et  Quartc- 
niers de  laditte  Ville  avec  quatre  notables  Bourgeois 
et  Marchans  de  chacun  quartier  d'icelle  :  pour  ad- 
viser  et  délibérer  tant  sur  le  supplément  du  def- 
fault  de  paiement  des  rentes  assignées  sur  les  fermes 
et  impositions  des  draps  d'or,  d'argent ,  soies  et  appar- 
tenances, nouvellement  mise[s]  sus  pour  la  somme 
de  trois  cens  mil  livres,  faisant  moittié  des  m.  li- 
vres fourniz  au  feu  Roy  Charles  neufiesme,  pour  la 
subvention  generalle  des  reistres''';  au  moien  que 
lesdittes  fermes  ne  sont  suffisantes  pour  le  paiement 
et  acquit  des  renies  constituées  sur  icelles,  et  que 
lesdittes  fermes  sont  pour  ceste  occasion  quittées  et 
habandonnées  par  le  fermier  qui  les  tenoit,  cl  lequel 
auroict  esté  arresté  et  constitué  prisonnier  à  faulte 
de  paiement,  de  sorte  qu'il  n'a  aucun  moien  de  paier 
et  satisfFaire,  ains  au  contraire  demande  grande  res- 
compence  des  grandes  pertes  qu'il  maintient  avoir 
esdittes  fermes;  et  pour  rebailler  lesquelles  fermes 
ne  s'est  trouvé  aucun  autre  fermier  qui  les  ayl 
voullu  prendre  au  pris  auquel  elles  ont  esté  cy 
devant  baillées  et  adjugées  audict  fermier  ny  à  beau- 
coup moindre  pris,  tellement  qu'il  est  deu  des  ar- 
rerraiges  de  six  mois  desditles  renies  qui  ne  se 
peuvent  paier  et  acquiter,  pour  les  occasions  devant 
dittes; 

que  sur  la  main  levée  requise  par  le  Clergé  de 
France  du  revenu  temporel  saisy  à  la  requeste  de 
laditte  Ville,  par  faulte  de  paiement  faict  par  le- 
dict Clergé  de  la  somme  de  vii"^  xvu'"  vm'  xvii  livres 


XII  solz  VII  deniers  tournois  de  rente  pour  demye 
année  des  décimes  escheue  le  dernier  jour  de  Jan- 
vier M  v"  Lxxiiiif'-'; 

sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


Le  Jay, 

de  La  Barre 

d'Aubray, 

Pai'faict, 

président  de  Sainct 

Mesmyn , 
de  Palluau, 
de  Chomedey, 
de  Cressé, 
de  Jumeauville, 
Aubery, 
Le  Prebtre, 
Budé, 
Le  Prévost, 

Violle  s''  de  Cresne, 

Du  Puys, 

de  Hellin, 

Auroux, 

Hennequin, 

de  Heré, 

de  Bragelongne, 

Brulart, 

Prévost, 

Hesselin, 
de  Ballenl, 
Hennequin, 
d'Argillieres, 
Lotin , 


Eschevins  ; 


Conseillers  de  Ville; 


Conseillers  de  la  Court; 


M"  des  Comptes; 


Cette  imposition  avait  été  consentie  par  le  Corps  de  Vilie  en  son  AssemJ)lée  du  27  mars  iï>']U  :  ci-dessus,  art.  CCLXXl. 
Le  détail  de  ce  litige  est  exposé  en  l'article  ci-dessus  CCCCIV  in  fine;  cf.  aussi  l'article  ci-dessous  DXXX. 
«L'Eschevin  de  La  Barren  :  Jean  Perdrier,  sur  lequel  cf.  la  note  2  de  la  page  237. 
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Lormier, 
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les  Depputtez  du  Chapitre  de  Paris, 
des  Coleslins, 
de  Saintte  Geneviefve, 
et  autres; 


d'Auvergne , 

Danès, 

Perlan, 

Bourlon, 

Guerrier, 

de  Beausse, 

Baudiclion, 

Bourgeois, 

Maheut, 

Perrot, 

Huot, 

Jamart, 

de  La  Fa  le  jeune , 


Quarteniers; 


Le  Gresie, 

Chauveiin, 

Buisson, 

de  La  Barre, 

de  Creil, 

Tardif, 

Vivien, 

Cossart, 

Hinsselin, 

Targer, 

de  L'Aistrc , 

Taret, 

Du  Boys, 

Monthelon, 

Boyvin, 

RouUart, 

Favreau , 

Feuliet, 

Le  Secq, 

Aibite, 

Faure , 

Guinart, 

Mesnon , 

Gregis , 

Michelet, 


Bourgeois; 


Des  Prcz, 
Le  Peuple, 
Du  Resnel , 
Bobye, 

Vivien,  >  aussy  Bourgeois 

Santeul, 
L'Asnier, 
Bezart, 

de  La  Fa  l'aisné, 

A  este'  délibère',  advisé  et  conclud  : 

Pour  le  regard  desditles  fermes  des  draps,  à  la 
pluralité'  des  voix  : 

ttQue  pour  subvenir  et  aider  au  paiement  des 
rentes  qui  sont  assignées  et  consenties  sur  lesdiltes 
fermes  des  draps  d'or,  d'argent,  soies  et  apparte- 
nances, que  le  Roy  sera  tre's  humblement  supplié 
de  octroier  à  laditte  Ville  qu'il  soit  encores  levé  et 
prins  sur  le  poisson  de  mer,  fraiz  et  salle,  entrant 
et  vendu  es  halles  et  autres  lieulx  et  endroiclz  d'icelle 
ville  et  faulxbourgs,  jusques  à  six  deniers  tournois 
pour  livre,  oultre  et  par  dessus  les  douze  deniers 
tournois  qui  se  lèvent  en  laditte  ville  de  tout  temps 
et  d'ancienneté  au  proflict  du  Roy'^',  et  les  six  de- 
niers tournois  appartenans  à  laditte  Ville  aussy  par 
ociroy  du  l'eu  Roy  de  l'an  mil  cinq  cens  quarante 
huictf"^),  comme  estant  ledict  impost  le  plus  aisé  et 
à  moindre  charge  et  fouUe  du  peuple  et  moindre 
fraiz  que  aucun  autre  qui  aist  esté  proposé  et  mis 
en  avant.  11 

Et  quant  à  laditte  mainlevée  requise  par  ledict 
Clergé,  a  esté  aussy  conclud  par  toute  laditte  As- 
semblée : 

ff  Que  Messieurs  se  doibvent  opposer  et  empescher 
formellement  laditte  main  levée  jusques  ad  ce  que 
le  Receveur  de  laditte  Ville  soit  entièrement  satis- 
ffaict  et  paié  tant  de  ce  que  le  susdict  Clergé  luy 
doibt  du  passé  que  pour  le  présent  quartier  escheu 
à  la  Saincl  Jehan;  et  que  pour  cest  clfect,  que  Mes- 
sieurs en  feront  au  Roy  toutes  rcmonstrances  néces- 
saires. V 


Et  oultre  a  esté  deliljfiré  à  laditte  Assemblée  : 
ffQue,  pour  donner  moien  aux  luarchans  mer- 


O  Le  règlement  du  prévôt  Etienne  Boiieau  fixe  tes  redevances  assises  dès  le  siècle  sur  le  commerce  du  poisson  de  mer  frais 
et  salé;  cf.  l'édition  de  ce  texte  donnée  par  R.  de  Lespinasse  et  Fr.  Bonnardot  dans  la  Collection  de  l'Histoire  générale  de  Paris  :  Livre 
des  Mestici-s,  partie  I,  p.  aai  et  322;  partie  II,  p.  a35  et  a36. 

Voir  au  tome  lit  des  Registres,  p.  122  et  suiv.,  et  principalement  la  note  2  de  la  page  128. 
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cicrs  de  iadille  ville  de  n'eslre  plus  fouliez  ny  rc- 
cherclicz  en  leurs  maisons  par  Néron,  fi  présent 
fermier  de  laditte  ferme  des  soies''';  et  pour  es- 
taindre  le  plus  tost  que  faire  ce  pourra  la  mémoire 
de  la  douanne  nouvellement  establie  à  ladilte  Ville 
contre  les  franchises  des  Officiers  du  Roy,  des  Bour- 
geois et  Marchans  d'icelle ,  et  obvier  aussy  aux  grandes 


plainttes  et  procès  que  font  journellement  lesd.  mar- 
chans contre  ledict  fermier;  Mesdictz  Sieurs  en  pour- 
voiant  audict  Néron  sur  la  descharge  de  laditte 
ferme  qu'il  a  quittée,  remise  et  abandonnée,  ilz  pré- 
féreront et  bailleront  icelle  ausdiclz  marchans  mer- 
ciers, et  supplieront  le  Roy  d'en  ratiffier  le  contract 
pour  le  bien  de  laditte  Marchandise. r 


DXI.           AdVIS  sur  le  don  FAICT  I>AR  LE  RoY  AU  s"  «E  TiERCÉ, 

DE  LA  SOMME  DE  III"  LIVRES  SUR  LES  FOLLES  ENCHERES. 

/i  août  1675.  (t'ol.  9.0/1  v"  -'.) 


tfVeues  par  nous,  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chcvins  de  la  Ville  de  Paris,  les  Lettres  patentes  du 
Roy  du  .wx™*"  Mars  dernier  passe',  signe'es  :  rrHENRYn, 
et  plus  bas  :  c  Par  le  Boy  :  Brulart^i,  scelle'es  du  Grand 
Sel;  par  lesquelles  et  pour  les  causes  y  conlenues, 
Sa  Majesté  faict  don  à  Jehan  Des  Moulins,  s"^  de 
Tiercé,  son  huissier  de  Chambre,  de  la  somme  de 
trois  mil  livres  tournois,  à  prendre  sur  les  plus 
valleurs  et  folles  enchères  du  gros  et  huitliesme  de 
la  Prevosté  et  Viconté  de  Paris,  tant  de  l'année  mil 
v"  soixante  quatorze,  la  présente,  que  les  deux  autres 
ensuivans  mil  v"  lxxvi  et  lxxvii; 

tria  requeste  présentée  à  Messieurs  des  Comptes, 
sur  laquelle  a  esté  oi'douué  que  serions  oyz  sur  le 
contenu  esdittcs  Lettres; 

fret  après  avoir  oy  le  Procureur  et  Grellier  de  la- 
ditte Ville  : 

frNous  declairons  qu'il  n'y  a  jus(jues  à  présent,  au 


Greffe  ou  Recepte  de  laditte  Ville,  aucuns  deniers  de 
folles  enchères  deues  au  Roy,  à  cause  des  fermes 
qui  se  publient  en  l'Hostel  de  laditte  Ville;  et  que 
quant  il  y  en  auroil,  nous  ne  pourrions  aucunement 
consentir,  pour  le  bien  et  seurretté  des  rentes  con- 
stituées sur  laditte  Ville,  que  aucuns  dons  fenssent 
faictz  et  acquittez  sur  les  deniers  desditles  folles 
enchères  et  plus  valleurs  desdittes  fermes,  et  que 
les  rentes  constituées  par  ladilte  Ville  sur  icelles 
demeurassent  à  paier; 

rAu  moien  de  quoy  empescheons  la  verilfication 
du  don  dudict  s''  de  Tiercé  sur  les  deniers  desdittes 
plus  valleurs  et  folles  enchères  de  laditle  Ville;  et 
où  loutesfois  il  s'en  Irouveroit  ez  fermes  publiées  en 
l'auditoire  de  l'Ellection  de  Paris  ou  ailleurs  que  en 
laditte  Ville,  nous  en  rajqjortons  à  nosdictz  Sieurs 
des  Comptes  d'en  ordonner  comme  il  leur  plaira. 

'f  Faict  au  Bureau  de  ladilte  Ville,  le  jeudv  iiii'"" 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante  quinze,  n 


DXII.  [MaNDEMENS  aux]  C\PITAINES  [l'OUR  LV  VISITATION  DES  TONNES,  TACQUETZ,  ETC.]. 

tj  août  1575.  (I<"ol.  20/4  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 
ff Expresses  inhibitions  et  deffences  sont  faittes 
aux  Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes,  faisans 
la  garde  es  portes  de  ceste  ville  de  Paris,  de  laisser 
passer  aulcunes  halles,  tonnes,  quesses,  coffres,  pen- 
niers,  pacquetz  ne  autres  choses  par  lesdittes  portes, 
que  lesdictz  Capitaines  et  Gardes  n'aient  au  préa- 


lable icelles  tonnes  et  autres  choses,  ouvertes  et  vi- 
sitées pour  sçavoir  s'il  y  aurra  poinct  armes,  poul- 
dres  à  canon  et  autres  choses  dcffendues;  ensemble 
laisser  passer  et  sortir  aucuns  chevaulx  de  service, 
si  ce  n'est  que  ceulx  aux(]uelz  appartiendront  tant 
lesdittes  tonnes  et  autres  marchandises  que  che- 
vaulx, en  aient  bon  et  suffisant  passeport  expédié  de 
Nous  :  et  non  aultrement. 


■''  On  sait  que  le  premier  adjiidicalaii'e  de  la  ferme  des  draps  d'or  et  de  soie  fui  le  banquier  llorenliu  Ludovico  Crelini,  fréqueni- 
inent  rnenlionné  dans  notre  l\egistre.  Le  nom  de  son  successeur,  Néron  ou  Neronc,  apparaît  puiir  la  première  fois  dans  un  docu- 
ment du  2.3  avril  1.575  :  ci-dessus,  arl.  CCCCLIII. 

Gel  arlicie  et  le  suivant  sont  intervertis  au  Hegisln;. 
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rfEl  OÙ,  en  faisiinl  ladilte  ouverlurc  et  visitalion , 
lesdictz  gardes  Irouveroient  aulcunes  armes  ou  au- 
tres choses  deffendues,  icelles  arreslenl  et  saisissent, 


[1675] 


pour  estre  proceddé  à  la  ronlisciilioii  d  icoiles  suivant 
lesdittes  Ordonnances. 

ffFaict  au  Bureau,  ce  vi""  jour  d'Aoust  m  v'^lxxv.i' 


DXllI.  —  Idem.  —  Lettres  païtentes  du  Roy  adressantes  à  Messieurs  de  Ville 

POUR  EMPRUNTTER  VINGT  MIL  LIVRES  POUR  LA  FOURNITURE  DU  GRENIER  À  SEL  DE  CETTE  VILLE 

8  août  1575.  (Fol.  3o5  r-C*.) 


De  par  le  Roy. 
Très  chers  et  bien  amez, 

rfLe  seing  que  nous  avons  tousjours  eu  des  com- 
moditez  de  noz  subjeclz,  nous  a  faict  cy  devant  vous 
escripre  comme ,  pour  promptement  pourveoir  au  def- 
fauit  de  sel  qui  se  trouvoit  en  plusieurs  Generaiitez 
de  nostre  Royaume  et  mesmes  es  greniers  de  nos- 
treditte  ville,  nous  ne  trouvions  plus  prompt  moien 
que  de  faire  proposer  aux  niarchans  et  tous  ciloiens 
qui  ont  zelle  et  affection  au  publicq  et  vouldroient 
par  advenlure  entreprendre  le  fournissement  desdictz 
greniers,  pour  le  tout  ou  en  partie,  une  seurrele'  et 
protection  gênerai  le  de  par  nous  sur  la  mer;  et  que 
pour  la  commodité'  de  leur  marchandise,  nous  avions 
arresté  de  faire  armer  et  partir  de  noz  havres  plu- 
sieurs vaisseaulx  le  plus  promptement  que  faire  ce 
pourroit 

flMais  cela  ne  se  pouvant  exécuter  que  à  grandz 
fraiz  ny  si  tost  que  la  nécessité  dudict  sel  le  reque- 
roit.  nous  vous  avions  aussy  depuis,  par  noz  Lettres 
patentes,  ordonné  que  pour  cest  effect  vous  eussez 
à  empruntler  desdictz  bons  marchans  et  bourgeois, 
de  quelque  qualité  qu'ilz  feussent,  jusques  à  la 
somme  do  vingt  mil  livres,  laquelle  nous  avons  faict 
estât  et  promis  rendre  des  deniers  de  la  crue  qui  se 
levé  es  greniers  à  sel  de  nostreditte  Ville''*; 

«Et  par  ce  qu'au  lieu  de  nous  secourir  en  ung 
affaire  qui  reguarde  vostre  seul  bien  et  à  quoy  vous 
debvez  doublement  penser,  tant  pour  le  repos  de 


nostred.  ville  que  pour  la  continuation  des  rentes 
d'icelle,  vous  nous  avez  faict  des  remonslrances 
plaines  d'ung  zelle  que  les  Magistralz  ont  ordinaire- 
ment au  bien  et  à  la  pollice  des  villes,  et  à  dislribuei- 
du  sel,  s'il  y  en  avoit  suivantles  anciens  Reiglemens  : 
et  ce  pendant  personne  ne  pense  ny  s'oblige  au  four- 
nissement desdictz  greniers; 

trA  ces  causes,  nous  vous  avons  bien  voullu  de 
rechef  ordonner  que,  nonobstant  toutes  voz  remons- 
trances,  et  sans  plus  retourner  à  nous  pour  cest 
effect,  vous  aiez  à  cmpruntter  en  nostreditte  Ville, 
de  quelques  personnes  que  ce  soient,  ou  fere  le- 
ver en  icelle  par  Cappilation,  jusques  à  la  somme 
de  vingt  mil  livres,  aux  conditlions  et  seurrettez 
plus  parliculliairement  contenues  en  nosdittes  Lettres 
patentes  :  chargeant  vostre  honneur  de  remonstrer 
la  nécessité  et  les  grandz  maux  que  le  deffault  de 
sel  vous  apportera  par  la  négligence  ou  longueur 
que  vouz  pourrez  fere  à  l'advance  d'une  bien  petite 
somme;  et  laquelle  vous  sera  incontinent  rendue  es 
deniers  d'une  assignation  (|ui  est  en  nosireditte 
Ville. 

tf  Sy  n'y  faittes  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir, 
tf  Donné  à  Paris,  le  huittiesme  jour  d'Aoust.'»' 

Signé  :  rcHENRY^. 

Et  plus  bas  :  rrPnARD'i. 

El  sur  la  suscription  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Citté  de  Paris. 


La  dernière  partie  de  ceUe  rubrique  est  emprunlée  à  la  Table  du  Registre. 

Nous  transposons  l'ordre  de  cet  article  et  du  suivant,  les  Lettres  du  Roi  devant  logiquement  précéder  le  Mandement  où  elles 
sont  visées. 

11  résulte  de  ces  deux  passages  que  le  Roi  avait  écrit  au  Rureau  par  deux  fois.  On  sait  d'autre  part  (art.  ci-dessus  CCCGXCli) 
que  ces  missives  portaient  la  date  du  28  et  du  27  juin,  et  que  la  dernière  seule  a  été  rapportée  au  Registre  :  sur  quoi,  voir  la  note 
de  la  page  affo. 

Ces  remontrances  avaient  été  portées  au  Roi  par  le  Rureau  ensuite  de  la  conclusion  de  l'Assemblée  du|ii  juillet  précédent  : 
ci-dessus,  art.  CCCCXCV,  p.  atii. 
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DXIV,  —  Sel.  —  [Mandemens  aux  Coivseillers  de  la  Ville.] 

8  août  1575.  (Fol.  ao5  r°(".) 


tr  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  deux  heures  de  relevée  précisément,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  délibérer  sur  des  Lettres 
du  Roy  à  nous  envoyées  pour  le  faict  et  provision  du 
sel  pour  le  grenier  de  ceste  ville  de  Paris  :  vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 


trp'aict  au  Rureau,  le  viii'""  jour  d'Aoust  m  v' 

LXXV.fl 

Parcilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  à  tous  lesdictz 
Sieurs  Conseillers  de  lad.  Ville. 


DXV.  —  Idem,  —  Assemblée  pour  délibérer  sur  les  Lettres  du  Roy 

rOUU  le   KAICT    ET  PROVISION   DU  SEL  POUR   LE   GREMEU  DE    CETTE  ViLLe'"^'. 

g  août  1675.  (Fol.  206  r".) 


Du  mardy  neuf'"'  jour  d'Aoust  m  m"  lxxv. 

En  Assemblée  le  jour  d'buy  failte,  au  Rureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  dos  Mar- 
chans,  Eschevins,  et  Conseillers  de  laditte  Ville,  et 
gardes  des  Marcbandises,  pour  délibérer  sur  des 
Lettres  du  Roy  à  nous  envolées  pour  le  faict  et  pro- 
vision du  sel  pour  le  grenier  de  ceste  ville  de  Paris, 
sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


Le  Jay, 
Perdiier, 
d'Aubray, 
Parfaict, 

de  Palluau, 
de  Chomedey, 
de  Jumeauville 


Eschevins; 


Conseillers; 


Aubery, 
Le  Prévost, 


Conseillers. 


El  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  condud, 
advisé  et  délibéré  : 

tf  Attendu  que  la  Compaignie  ne  s'est  trouvée  em 
nombre  suffisant,  que  nouvelle  Assemblée  sera  faitle 
au  premier  jour;  et  que,  à  ces  (ins,  deux  de  Messieurs 
les  Eschevins  se  transporteront  par  devers  messieurs 
les  Presidens  qui  sont  du  Conseil  de  lad.  Ville,  pour 
les  prier  de  eulx  y  trouver,  attendu  la  conséquence 
de  l'affaire. 

ffEt  ce  pendant,  que  le  Roy  sera  supplié  faire 
publier  les  greniers  à  sel  eslrc  à  bailler  pour  Irois 
ans,  d'aullant  qu'il  se  trouverra  des  enchérisseurs, 
qui  ne  veullent  estre  à  présent  nommez,  qui  se  pré- 
senteront ausdittes  publications,  si  mieuk  Sa  Ma- 
jesté n'ayme  faire  publier  le  commerce  dudict  sel 
libre.'» 


DXVI.  —  Idem.  —  Autre  Assemble'e  pour  la  mesme  chose 

1  1  aoùl  1.^75.  (Fol.  3oG  v".) 

Du  jeudy  m""=  jour  d'Aoust  m  v'  l\xv.  pour  le  faict  et  provision  du  sel  qu'il  est  necessere 

En  Assemblée  le  jourd'huy  faitte,  au  Rureau  de      fere  au  grenier  à  sel  de  ceste  ville  de  Paris,  sont 

la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar-      comparuz  Messieurs  : 

«  hans,  Eschevins  et  Conseillers  de  laditte  Ville,  pour 

délibérer  sur  les  Lettres  du  Roy  à  nous  envoyées         le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Voir  ia  noie  2  du  lu  page  •2'jo. 

Rubrique  empr'iuilée  à  la  Table  du  Ikjjislrf. 

Celle  rubrique  esl  égaleinetil  empruiilce  ù  la  Table  du  lîegistfc. 
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Le  Jay, 

Perdrier, 

d'Aubray, 

président  Luillier, 

Marcel , 

Le  Lièvre, 

de  Junieaiiville. 

Aubery, 

Abellv, 


Eschcvins; 


/  Conseillers; 


Le  Problre, 

Bude', 

Le  Prévost, 


Conseillers. 


En  laquelle  Assemblée,  oïz  plusieurs  Bourgeois  et 
Marchans,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  : 

'tQue  Ton  mandera  et  seront  priez  les  Bourgeois 
que  i  on  estimera  avoir  deniers  à  presler  pour  avoii- 
et  recouvrer  dudict  sel ,  el  ce  pendant  que  I  on  fera 
verillîer  les  Lettres  dudict  Sieur.  •« 


DXVII.    POUI!  l'élection  de  deux  ESCIIEVINS  NOUVEAUX. 

[Mandemens  aux  Quartemehs.] 

la  août  ib'jï).  {l'o\.  207  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f'Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditle  Ville, 
appeliez  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers  avec  huict 
Ijcrsonnes  des  plus  apparens  de  vostre  quartier,  tant 
Officiers  du  Roy  s'il  s'en  treuve  audict  quartier,  que 
des  Bourgeois  et  notables  Marchans  non  mecqua- 
nicques;  lesquclz  seront  tenuz  de  comparoir,  sur 
peine  d'estre  privez  de  leurs  privillciges  de  bour- 
geoisie, franchises  et  libertez,  suivant  l'Eddict  du 
Roy,  lesquclz  à  cesle  fin  feront  le  serment,  es  mains 
du  plus  notable  desdiclz  huict  personnes,  de  eslire 
quatre  notables  personnes  desdictz  huict. 

rrAusquelz  esleuz  dittes  et  enjoignez  qu'ilz  se 


trouvent  en  leurs  maisons  mardy  prochain,  jusques 
après  neuf  heures  du  malin,  que  manderons  deux 
d'iceulx  venir  en  l'IIostel  de  laditte  Ville,  pour  pro- 
cedder  à  l'esleclion  de  deux  Eschevins  nouveaulx  au 
lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps. 

"Et  nous  rapportez  ledict  jour,  à  sept  heures  du 
matin,  cloz  et  scellé,  ce  que  faict  en  aurez,  suivant 
l'Ordonnance  el  ancienne  Coustume  :  sy  n'y  faittes 
faulte. 

ft Faict  au  Bureau,  ce  douziesme  jour  d'Aoust  m  v' 
soixante  quinze. 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Quartenieis  de  laditte  Ville. 


DXYIIL  —  Idem.  —  [MANDEME^s  aux  Conseillers.] 

9,8  août  1576.  (l'ol.  207  v".) 


ff Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  mardy  prochain,  sept  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  procedder  à  Tellection 
de  deux  Eschevins  nouveaulx  au  lieu  de  ceulx  qui 
ont  faict  leur  temps  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

tr Faict  au  Bureau,  ce  xu""  jour  d'Aoust  m  v'^lxxv. 


fcLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
tTous  vostres. 


Semblables  Mandemens  ont  esté  envolez  à  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


DXIX.  —  Idem.  —  [Assemblée  generalle.] 


iG  août  1 575.  (  I"'ol.  207  v°.) 


Du  mardy  xvi°  jour  d'Aoust  m  v'  lxxv. 
En  Assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faitte,  en 
l'Hostel  de  laditte  Ville  de  Paris,  suivant  les  Man- 


demens pour  ce  expédiez,  afiin  de  procéder  à  l'el- 
lection  de  deux  Eschevins  nouveaulx  au  lieu  de 
ceulx  qui  ont  faict  leur  temps,  en  la  manière  ac- 


[i575]  DE  LA  VIL 

couslumée,  sont'  comparuz  les  personnes  cy  après 
nooime'es,  assavoir  : 

Monsieur  le  président  Le  Charron,  Prévost  des 
Marclians. 

ESCHEVINS  : 

Monsieur  Le  Jay, 

Monsieur  Perdrier,  notaire  et  secretere  du  Roy, 
Monsieur  d'Aubray,   notaire   et   secretere  du 
Roy, 

Monsieur  Parfaict. 

Conseillers  : 

Monsieur  le  premier  Président, 
Monsieur  le  président  Guyot, 
Monsieur  Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement, 
Mons*^  de  Courlay, 

Monsieur  de  Palluau,  secretere  du  Roy, 

Monsieur  le  président  Hennequin, 

Monsieur  le  président  Luillier, 

Monsieur  Perrot,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement, 

Monsieur  Marcel,  conseiller  du  Roy  et  intendant 
de  ses  Finances, 

Monsieur  de  Chomedey, 

Mons'' de  Cressé,  conseiller  du  Roy  et  gênerai  en 
sa  court  des  Monnoyes, 
Monsieur  de  Jumeauville, 
Mons'  de  Montmaignye, 

Monsieur  de  Bragelongne,  notaire  et  secretere  du 
Roy, 

Sire  Claude  Auhry^ 

Monsieur  le  président  Prévost, 

Sire  Lois  Abeliy, 

Monsieur  Le  Clerc,  conseiller  du  Roy  et  m*  des 
Requestes  ordinaire  de  son  Hostel, 

Monsieur  Le  Breton,  advocat  en  Parlement, 

Mons""  le  président  Le  Charron, 

Monsieur  Sanguyn,  conseiller  du  Roy  et  lieu- 
tenant gênerai  des  Eaues  et  Forests, 

Sire  Claude  Le  Prebtre, 

Mons'  de  La  Place,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement, 

Monsieur  Rudé,  notaire  et  secretere  de  la  Court 
de  Parlement, 

Mons""  de  Brcvant,  notaiie  et  secretere  de  la  Court 
de  Parlement, 

Monsieur  de  Thou,  advocat  du  Roy  en  la  Court 
de  Parlement. 

VII. 
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QuARTENIERS  : 

Sire  Jacques  Kerver; 

Mons'  Chauvelin,  advocat, 
Mons'  Chappelle. 

Sire  Pierre  Perlan; 

Monsieur  le  président  Farchet, 
Monsieur  de  RiberoUes. 

Sire  Macé  Bourlon; 

Mons'  Du  Four,  conseiller. 
Monsieur  de  Pleure,  m°  des  Comptes. 

Sire  Guillaume  Guerrier; 

Mons'  Le  Jay,  corecteur  des  Comptes, 
Mons'  Versoris,  advocat. 

Sire  Mathurin  de  Beausse; 
Sire  Jehan  Salvancy, 
Mons'  le  commissaire  Louchard. 

Sire  Ambroise  Baudichon; 
Monsieur  Le  Reau  l'aisné, 
Monsieur  Lesné,  conseiller  en  Chastelet. 

Monsieur  Robert  Danès; 

Mons'  Le  Maistre,  conseiller, 
Mons'  Brulle,  notaire. 

Sire  Jehan  Le  Comte; 

Sire  Pierre  de  Monthelon, 
Mons'  de  Longeuil,  conseiller. 

Sire  Nicolas  Bourgeois; 

Mons'  le  Lieutenant  criminel, 

Mons'  Thiellement,  secrétaire  du  Roy. 

Sire  Jehan  Perrot; 

Sire  Jacques  Le  Peullie, 
Sire  Pierre  Le  Roy. 

Sire  Anthoine  Huot; 

Mons'  Rrcton,  cons"'  de  la  Court, 
Monsieur  Masurier,  cons"  de  la  (jourl. 

M"^  Charles  Maheut; 

Mons'  Prévost,  s'  de  Malassize, 
Mons'  de  Courlanges,  m'^  des  Comptes. 
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M"  Martin  JamarL; 
Monsieur  crAllier, 
Mons'  Poussepin,  secretere  du  Roy 

Sire  Pierre  Le  Goix; 

Mons''  Des  Portes,  secrétaire  du  Roy, 
Mons"^  ie  président  de  Neully. 

M'  Jacques  de  La  Fa  ; 
Sire  Anllioine  Bellanger, 
Monsieur  Cliasteau,  conseiller  en  la  Court  des 
Aydes. 

Sire  Guillaume  Parfaict; 

Mons'  de  Fleurette  le  jeune,  conseiller  en  la 

Court, 
Sire  Anthoine  Favereau. 

En  laquelle  Assemble'e,  après  les  Ordonnances 
faittes  sur  la  forme  de  laditte  cllectiou  leues,  et  les 
sermens  en  telz  cas  requis  et  accoustumez  faiclz,  a 
este'  procedde'  à  Telleclion  de  quatre  Scrutateurs,  en 
quoy  faisant  ont  esté  esleuz  assavoir  : 

Messire  Christofle  de  Thou,  conseiller  du  Roy  en 
son  privé  Conseil  et  premier  président  en  sa  Court 
de  Parlement,  pour  Officier  du  Roy; 

Monsieur  Perrot,  conseiller  dudict  Seigneur  en 
sadilte  Court,  pour  Conseiller  de  Ville; 

M"  Robert  Danès,  pour  Quartenier; 

et  Sire  Pierre  de  Monllielon,  pour  Bourgeois. 

Lesquelz,  après  serment  en  tel  cas  requis,  par 
eulx  faict  es  mains  desdiclz  Sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Esclievins  de  laditte  Ville,  auroient  receu 
les  voix  et  suiTraiges  des  singulliers  estans  en  laditte 
elleclion,  et  de  ce  faict  ung  scrutin  cy  après  Iran- 
script;  lequel  lesdictz  Sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Esclievins,  ayans  leurs  robbes  niy  parties,  et 
lesdictz  sieurs  Scrutateurs  auroient  ledict  jour,  de 
relevée,  suivant  la  Délibération  de  laditte  Compai- 
gnie,  auroient  porté  au  Roy  estant  au  chasteau  du 
Louvre,  auquel  lesdiclz  sieurs  Scrutateurs  Tauroient 
présenté.  Lequel,  après  en  avoir  faict  faire  ouver- 
ture et  lecture  d'icelluy,  et  qu'il  s'est  trouvé  nobles 
hommes  m*  Augustin  Le  Prévost,  sieur  de  Brevant, 
lun  des  quatre  notaires  de  la  Court  de  Parlement, 
et  Jehan  Le  Gresle,  bourgeois  de  Paris,  avoir  la 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[1575] 

pluralité  des  voix  pour  Eschevins,  auroient  esté  iceulx 
sieur  de  Brevant  et  Le  Gresle  receuz  par  Sa  Majesté 
au  serment  accoustumé  desdictz  estatz  et  charges 
d'Eschevins  de  laditte  Ville  en  la  manière  accous- 
tumée,  declairant  par  Saditte  Majesté  (juil  voulloit 
que  l'ellection  l'eut  et  eust  lieu. 

Scrutin. 
Ensuict  la  teneur  dudict  scrutin. 

ffNous,  Christofle  de  Thou,  conseiller  du  Roy  en 
son  privé  Conseil  et  premier  président  en  sa  Court 
de  Parlement; 

Nicolas  Perrot,  aussy  conseiller  dudict  Seigneur 
en  sad.  Court; 

Robert  Danès,  notaire  et  secrétaire  dud.  Seigneur 
et  greffier  en  sa  Chambre  des  Comptes; 

et  sire  Pierre  de  Monthelon,  bourgeois  de  Paris; 

ffElleuz  pour  scrutateurs  en  la  manière  accous- 
tumée,  assçavoir  :  nous  de  Thou,  j)our  Officier  du 
Roy;  Perrot,  pour  Conseiller  de  Ville,  Danès,  pour 
Quartenier;  et  Monthelon  pour  Bourgeois  :  par  le 
scrutin,  comme  nous  avons  dilligemment  faict  des 
billetz  de  ceulx  qui  ont  eu  des  voix  en  l'ellection  de 
deux  Eschevins  au  lieu  de  ceulx  qui  avoient  faict  leur 
temps,  avons  trouvé  que  les  personnes  cy  après  nom- 
mées ont  eu  le  nombre  des  voix  tel  qu'il  s'ensuict  : 

tcM^  Augustin  Le  Prévost,  sieur  de  Brevant,  Tiin 
des  quatre  notaires  de  la  Court  de  Par- 
lement   L\i  voix; 

Le  Gresle,  bourgeois  de  Paris.  .  .  .  liui; 

Le  Jay,  bourgeois  de  Paris   vi; 

Salvancy   v; 

de  La  Barre,  ancien  Eschevin  ....  111; 

Menant,  Le  Lièvre,  Parent,  Abelly, 
chascun   11; 

Perrot,  Quartenier;  Budé,  seigneur 
d'Hierre;  Le  Cocq;  Le  Breton;  Jehan 
Tonuellier;  Sevin,  correcteur  des 
Comptes;  Augustin  Germain;  Danès, 
auditeur  des  Comptes;  Santeul,  Aubry, 
Bellanger  et  Charpentier,  chascun  une 
voix   I. 

ttEtcertiffions  le  contenu  estre  vray  sous  noz  seings 
requis,  le  mardy  seizeiesme  jour  d'Aoust  m  v'lxxv.  w 
Ainsy  signé  :  fruR  Tiiou,  Perrot, 
Danès,  et  dk  Montelon». 


Jean  Poussepin,  secrétaire  du  Roi,  conseiller  au  Cliàlelet,  élu  Kclievin  en  i58i,  mérite  ici  une  mention  particulière,  comme 
auteur  d'un  Inventaire  des  archives  de  la  Ville  dont  le  V.  Du  Breuil  a  cité  quelques  extraits.  Cet  inventaire,  daté  de  i583,  est  con- 
servé aux  Archives  nationales  sous  la  cote  Q'  1099'^";  nous  l'avons  s'gnalé  à  deux  reprises  dans  les  documents  publiés  à  la  suite  de 
notre  Avant-Propos  au  tome  I  des  Registres,  p.  xvi  et  xxi,  oîi  le  lecteur  trouvera  de  plus  amples  délailf. 
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f'Lo  Roy,  après  avoir  veu  le  présent  scrutin,  a  des  voix,  demeurent  esleus  Eschevins;  et  d'iceulx  a 

déclaré  voulloir  conserver  les  previlleges  de  laditte  pris  le  serment  tout  à  l'instant. 
Ville,  et  que  suyvant  iceulx  Icdict  de  Rrevant,  l'un  «Faict  à  Paris,  le  xvi™^  jour  d'Aoust  m  v''  Lxxv.n 

des  quatre  notaires  de  la  Court  de  Parlement,  et  Le  Signe'  :  «  Rrularth. 

Gresle,  bourgeois  de  Paris,  qui  ont  eu  la  pluralité 

DXX.  —  [Pour  l']  élection  d'un  Quartenier  au  lieu  de  Mage  Bourloïv. 

93  aOÙl  157.'').  (I''ol.  3  10  v°.) 


Du  xx!!!"""  jour  d'Aoust  m  v'  lxxv. 

crCedict  jour  est  venu  au  Rureau  de  laditte  Ville 
sire  Nicolas  Hac,  antien  Eschcvin  d'icelle  Ville''', 
envyron  l'heure  de  neuf  heures  du  matin.  Lequel  a 
pre'sentc'  au  Rureau  certaine  procuration,  passée  le 
jour  d'hier  par  devant  Peron  et  Haguenier,  notaires, 
par  sire  Macé  Rourlon,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
par  laquelle  ledict  Rourlon  luy  resigne  sondict  estât 
de  Quartenier;  requérant  estre  rcceu  au  serment 
d'icelluy  suivant  laditte  procuration. 

frEt  après  avoir  sur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy  et 


de  laditle  Ville,  ensemble  ledict  Hac  qui  a  con- 
fessé, sur  ce  enquis,  avoir  entendu  icelluy  Rourlon 
estre  à  présent  deceddé,  et  que  Jehan  Quicquebeuf 
et  André  llac,  Dixinier  audict  quartier,  ont  affirmé 
avoir  veu  ledict  jour  d'huy,  envyron  l'heure  de  sept 
à  huict  heures  du  matin,  ledict  Rourlon  rendre  son 
esperit  à  Dieu  en  son  hostel  rue  Sainct  Denis; 

fr  Ordonnons  (jue  lesdictz  Procureurs  du  Roy  el 
de  la  Ville  el  Hac  auront  acie  desdittes  déclarations 
et  présentation  de  procuration  pour  leur  servir  et 
valloir  en  temps  et  lieu  ce  que  de  raison.'» 


DXXI.  —  Idem. 

3i  aoûl  1570.  (l'ol.  211  r'.  ) 


Et  le  dernier  jour  d'Aoust  oudict  an,  ont  esté 
mandez  et  sont  comparuz  les  Cinquanteniers  et  Dixi- 
niers  du  quarlier  dudict  feu  Macé  Rourlon,  en  son 
vivant  Quartenier  de  laditte  Ville;  ausquelz  a  esté 
remonslré  que  les  avions  envoyez  quérir  pour  ad- 
viser  et  pourveoir  audict  estât  de  Quartenier  au  lieu 
dudict  feu  Rourlon.  Et  à  ceste  fin  ont  esté  leues  les 
antiennes  Ordonnances  et  Registres  de  laditte  Ville, 


failtes  sur  le  faict  de  l'ellection  d'ung  Quartenier  de 
laditte  ville;  et  à  eulx  ordonné  (pi'ilz  aient  à  nous 
nommer,  sans  aulcune  faveur,  pcrsonnaige  digne  et 
suffisant  pour  l'exercer,  ayant  esgard  à  la  calamité 
du  temps  et  nécessité  des  aflfiires  :  ce  qu'ilz  ont  tous 
promis  et  juré  faire. 

Et  à  ceste  fin  leur  a  esté  expédié  le  Mandement 
qui  s'ensuict. 


DXXII.  —  Idem. 

3i  aoùl  i7)-j7>.  (l'ol.  ;3 1  1  r" 


Dp,  par  les  Prévost  des  Murchatts  cl  Eschevins 
(h  la  l  ille  de  Paris. 

r-Vous,  Claude  de  Paris,  Philippes  Rourlon,  Cin- 
quanlenier  de  laditte  \  ille  au  quarlier  de  feu  Macé 


Rourlon ,  et  Philippes  Guilgan ,  antien  Dixinier  soubz 
la  Cinquantaine  de  Pierre  Gallopin  aussy  Cinquan- 
tenier  dudict  quartier,  et  pour  son  absence,  nous 
vous  ordonnons  que,  pour  procedder  à  l'ellection 
d'un  Quartenier  au  lieu  dudict  feu  Macé  Rourlon, 


f  Sire  Nicolas  Hacn  :  Un  personnage  de  ce  nom  fijjure  dans  les  Registres  comme  Quartenier  dès  l'année  i53G  (voir  au  tome  111 
de  cette  Série,  p.  20),  et  il  est  bien  probable  qu'il  ne  fait  qu'un  avec  le  Nicolas  Hac  qui  briguait  en  1075  ce  même  office  de  Quar- 
tenier. Cette  conjecture  est  confirmée  par  l'objection  tirée  de  son  grand  âge  que  lui  oppose  le  Bureau,  lui  demandant  préalablement 
a  son  élection  (art.  ci-dessous  DXXIV)  «s'il  pense  poinct  en  sa  conscience  que  son  aage  le  puisse  empesclier  de  fairo  son  delivoii 
«audict  estai?).  Ilac,  qui  était  encore  Quartenier  en  1057,  fut  élu  Kclievin  le  17  août  lâCio.  Rentré  dans  la  vie  privée  à  l'expiration 
de  son  mandai  biennal,  il  remplaça  Macé  Bourlon  comme  Quartenier  le  1"  septembre  1570. 
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vous  mandiez  tous  voz  Dixiniers,  et  que  chascun 
Dixinier  prenne  en  sa  Dixaine  quatre  notables  per- 
sonnes bien  famez  et  renommez  qui  ne  soient  mecan- 
nicques  ne  des  bas  estatz;  pour  estre  les  noms  des- 
dittes  quatre  personnes  rapportez,  cloz  et  sccUe's, 
au  Bureau  de  ladilte  Ville,  ce  jour  d'Iiuy  quatre 
heures  de  relevée,  affin  d'en  eslire  par  nous  deux, 
suivant  l'Ordonnance  et  en  la  manière  accoustumée. 
rFaict  le  dernier  jour  d'Aoust.  a 


DU  BUREAU  [1675] 

Ce  que  lesdictz  sieurs  de  Paris  et  Guilo;an  au- 
roient  faict;  et  nous  auroient  apporte'  audict  Bureau 
les  noms  desdictz  quatre  personnes  en  chascune 
Dizaine,  cloz  et  scellez,  que  aurions  ouvertz,  et 
d'iceulx  pris  deux  d'iceulx  suivant  l'Ordonnance;  et 
leur  aurions  ordonne  faire  comparoir  audict  Bureau 
le  lendemain,  et  à  cestc  fin  expédier  [sic)  le  Man- 
dement cy  après  transcript. 


DXXIII.  —  Idem. 

1"  septembre  1570.  (Fol.  21 1  v".) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fcVous,  Cinquanteniers  soubz  le  quartier  de  def- 
funct  Macé  Bourlon,  Quartenier  de  ladilte  Ville, 
appeliez  ce  jour  d'huv  en  la  Grand  Salle  de  l'Hostel 
de  la  Ville,  dix  heures  du  matin,  les  Diziniers  de 
voz  Cinquantaines;  et  que  chascun  d'eux  en  leurs 
Dixaines  appellent  les  deux  personnes  de  leursdittes 
Dixaines  que  nous  avons  aujourd'huy  eslcuz.  Et  que 


tous  ensemble  se  trouvent  à  ladilte  heure  et  lieu 
pour  nommer  en  noslre  présence  trois  notables  per- 
sonnes d'icelluy  quartier,  pour,  ce  faict,  estre  par 
nous  prins  et  clioisy  l'un  desdictz  nommez  et  icelluy 
pourveoir  dudict  estât  de  Quartenier  au  lieu  dudict 
deffunct  Bourlon,  suivant  les  Ordonnances,  Delibe- 
ralion  et  Reiglement  entiennes  de  ladilte  Ville  :  si 
n'y  failles  faulte. 

rt  Faict  au  Bureau,  ce  premier  jour  de  Septembre 

M  y"  LXXV.  ri 


DXXIV.  —  Idem.  —  Election  de  Nicolas  Hac  en  l'estat  de  Quartenier 
AU  lieu  de  Jean  Macë  Bourlon. 

1"  septembre  1375.  (Fui.  211  v".) 


Suivant  lequel  Mandement  sont  comparuz  au 
Bureau  de  ladilte  Ville,  dix  heures  du  matin,  les- 
dictz Cinquanteniers  et  Dixiniers,  et  deux  notables 
Bourgeois  de  chascun  de  leursditles  Dixaines,  par 
nous  prins  et  esleuz;  avec  lesquelz,  après  serment 
par  eulx  respectivement  faict,  avons  proceddé  à  l'el- 
leclion  d'un  Quartenier  dudict  quartier,  suivant  les- 
dittes  Ordonnances,  Délibérations  et  Reiglemens  an- 
tiens  de  ladilte  Ville. 

Et  en  ce  faisant,  est  comparu  par  devant  nous 
ledict  Hac;  lequel  nous  auroit  supplié  et  requis  le 
voulloir  préférer  et  eslire  audict  estai,  en  faveur  et 
considération  des  services  qu'il  a  flùctz  de  long 
temps  à  icelle  Ville. 

Luy  avons  demandé,  après  serment  par  luy  faict, 
si  la  poursuitte  qu'il  en  faict  est  pour  luy  et  en  son 
nom,  et  sy  ce  qu'il  en  faict  est  poinct  pour  faire 
tumber  ledict  estai  es  mains  d'autre  personne; 


A  dicl  que  non. 

Interrogué  quelle  aage  il  a; 

A  dict  estre  aagé  de  soixante  ans  ou  envyron. 

Interrogué  s'il  pense  poinct  en  sa  conscience  que 
son  aage  le  puisse  empescher  de  faire  son  debvoir 
audict  estât,  s'il  y  estoit  esleu  ; 

A  dict  que  non  ;  et  espère  si  bien  le  faire  que  nous 
el  le  publicq  en  auront  contentement. 

Et  après  avoir  par  nous  proceddé  ensemble  les- 
dictz Cinquanteniers,  Dixiniers  et  Bourgeois,  à  la- 
ditle  elleclion,  ainsy  que  dict  est,  avons  choisy  et 
nommé  ledict  Hac  audict  estât  et  olllce  de  Quarte- 
nier vacant  par  la  mort  dudict  Bourlon  ;  lequel,  après 
plusieurs  remonstrances  sur  ce  à  luv  failles,  avons 
receu  au  serment  d'icelluy  accoustunié,  présent  et 
ce  requérant  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladilte 
Ville. 


[.5-5] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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DXXV.    POUH  LES  ARREllAIGES  DES  REÎNTES  DEUES  PAR  LE  ClERGÉ. 

Maivdemens  aux  Conseillers  de  Ville. 

i"  seplcmbre  iS/S.  (Fo!.  a  i  a  r".) 


tr Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  trois  heures  de  relevée,  en  THostel  de 
cesle  Ville,  pour  oyr  et  entendre  ce  que  les  Députez 
du  Cierge'  qui  se  doiijvent  trouver  à  l'Assemblée  qui 
se  y  fera,  veuUent  proposer  pour  le  faict  des  arre- 
raiges  des  rentes  deues  et  constituées  à  laditte  Ville 
par  ledict  Cierge'  :  vous  priant  n'y  vouUoir  faillir,  par 
ce  que  c'est  affaire  de  conséquence,  urgente  et  né- 
cessaire, et  que  sommes  pressez  en  faire  resolution; 
(jue  ne  ferons  sans  bonne  Compaignie. 


fr Faict  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  premier  jour 
de  Septembre  m  v'^  lxxv. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

tfTous  voslres.n 


Parcilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


DXXVl.  —  [Idem.]  —  [Première  Assemblée  pour  lesdictz  arreraiges.] 

a  scplembrc  1.575.  (Fol.  ai  a  v". ) 


Du  vendredy  denxiesme  jour  de  Septembre  m  v" 


LXXV. 


En  Assemble'e  le  jour  d'Iiuy  faille,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  cl  Conseillers  de  laditte  Ville,  pour 
oyr  et  entendre  ce  que  les  Députiez  du  Clergé 
veuUeni  proposer  pour  le  fiiict  des  arreraiges  des 
rentes  deues  et  constituées  à  laditte  Ville  par  le 
Clergé,  sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


d'Aubray, 
Parla  ict, 
Le  Gresle, 


Eschevins; 


président  de 

Mesmyn, 
Le  Clerc, 
Le  Lièvre, 
de  Palluau, 
de  Jumeauville, 
de  Courlay, 
Huault, 


S' 


Conseillers; 


Aubry, 

Le  Preblre, 


Conseillers: 


sont  aussy  venuz  à  laditte  Assemblée  : 
Messieurs  Du  Vivier,  chancellier  de  l'Université, 
de  Dreux,  ] 

Mariau  >  ^^'"'^''^'F  Députiez 

et  de  La  Saussaye,  ) 


dudict  Clergé 


Après  que  lesdictz  Députiez  du  Clergé  ont  requis, 
pour  les  causes  par  eulx  proposées  en  laditte  Assem- 
blée, que  delay  leur  soit  donné  de  payer  à  ladille 
Ville  les  arreraiges  des  rentes  qu'ilz  y  doibvent  à 
deux  termes,  assçavoir  Octobre  cl  Décembre  pro- 
chains; et  en  ce  faisant,  que  main  levée  leur  soit 
faille  des  fruiclz  de  leur  temporel  qui  a  esté  saisy 
à  la  requeste  d'icelle  Ville'-*; 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  advisé, 
conclud  et  délibéré,  attendu  la  conséquence  do  l'af- 
faire : 

ffQue  Assemblée  gcneralle  sera  failte  au  premier 
jour  en  la  Grand  Salle  de  l'IIostel  de  laditte  Ville, 
pour  adviser  et  délibérer  sur  laditte  requeste  dudict 
Clergé.» 


Sur  les  Di'pulos  (lu  (Clergé,  voir  plus  liaul  p.  1  /la  ,  note  3. 

La  saisie  Jii  IcniporcI  du  (llerijé  avait  été  opérée  en  vertu  de  l'Ordoiiiiam  c  du  Bureau  stipulant  que  frà  faulto  de  paiement  il 
î'sera  proceddé.  .  .  conlre  tous  lesd.  sieurs  du  Clerj;é  par'  saisie,  vente  et  exploitation  de  tons  leurs  Liensn  (  r>o  novembre  i^)-fi:  arl. 
ci-dessus  CCGIV,  au(|uel  le  lecteur  devra  se  reporter  pour  le  détail  de  la  question). 
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DXXVII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

3  septembre  1575.  (Foi.  2i3  i".) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rrSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditle  Ville, 
appeliez  avec  vous  six  des  plus  notables  bourgeois 
de  voslcc  quartier,  et  vous  trouvez  tous,  lundy  pro- 
chain deux  heures  de  relevée  précisément,  en  la 
Grand  Salle  de  THostel  de  ceste  Ville,  en  TAsseinble'e 
generallc  qui  se  y  fera  pour  entendre  la  requeste 
et  remonstrances  que  veullcnt  faire  verballenient 
Messieurs  les  Scindicqz  et  Deputtez  generaulx  du 


Clergé  de  France,  pour  le  faict  et  paiement  des 
rentes  deues  par  ledict  Clergé  à  laditte  Ville,  et  sur 
ce  ordonner  et  délibérer  :  si  n'y  faittes  faulte,  pour 
Timportance  de  Taffaire;  et  à  quoy  ne  sera  touché, 
sy  la  Compaignie  n'est  en  bon  et  suffisant  nombre, 
tr Faict  au  Bureau,  ce  samedy  Septembre 


M     V  LXXV.T; 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DXXVIII.  —  Idem.  — [Mandemens  aux  Conseillers.] 

3  septembre  1570.  (Fol.  2i3  v". ) 


f Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver,  lundy  prochain  deux  heures  de  l'elevée  pré- 
cisément, en  la  Grand  Salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville , 
en  l'Assemblée  generalle  qui  se  y  fera,  pour  en- 
tendre la  requeste  et  remonstrances  que  veullent 
faire  verballenient  Messieurs  les  sindicqz  et  dep- 
putez  generaulx  du  Clergé  de  France,  pour  le  faict 
et  paiement  des  arreraiges  des  rentes  deues  par  le- 
dict Clergé  à  laditte  Ville,  et  sur  ce  adviser  et  déli- 
bérer :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir  pour  l'impor- 


tance de  l'affere;  et  à  quoy  ne  seia  touché  sy  la 
Compaignie  n'est  en  bon  et  suffisant  nombre. 

tr  Faict  au  Bureau,  ce  samedy  in"'^  jour  de  Sep- 
tembre M  v°  soixante-quinze. 

rtLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

ffTous  vostres.n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


DXXIX.  —  [Idem.  —  Aultres  Mandemens  aux  Communaultez  et  Corps  de  Mestiers.] 

3  septembre  i57r).  (l'ol.  2i3  v".) 

Pareilz  Mandemens  envoiez  aux  Communaultez,  fermiers  et  gardes  de  la  Drapperie,  Orfavcrie,  Pelle- 
terie, Bonneterye,  Espicerie  et  Mercerye. 


DXXX-DXXXI.  — •  Idem.  —  [Assemblée  generalle 

POUR  LE  l'AICT  DESDICTZ  ARRERAIGES  DES  RENTES  DELS  PAR  LE  ClERGÉ  À  LA  ViLLE; 
  ET  AUSSY  POUR  LE  FOURNISSEMENT  DU  SEL.] 

5  seplemljre  1675.  (Fol.  21k  r°. ) 


Du  lundy  cinquiesme  jour  de  Septembre  m  lxxv. 

En  Assemblée  generalle  le  jourd'huv  faitte,  en  la 
Grand  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Con- 
seillers, Quarteniers,  six  des  plus  noiables  de  cha- 
cun quai  tier,  Chapitres,  Communaultez  de  la  ville, 


et  des  maistres  et  gardes  de  la  Drapperie,  Orfa- 
verye,  Pelleierye,  Bonneterye,  Espiccrye  et  Mer- 
cerye de  ladilte  ville,  pour  entendre  la  requeste  et 
remonstrance  que  veullent  faire  verballement  Mes- 
sieurs les  scindic  et  depputez  generaulx  du  Clergé 
de  France  pour  le  faict  et  paiement  des  rentes  deues 


[i575] 

par  ledict  Cierge  à  laditte  Ville,  et  sur  ce  ordonner 
el  délibérer,  sonl  compariiz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marcliaiis; 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


d'Aubray, 
Parfaict, 
Le  Prévost, 
Le  Gresle, 

président  Luilliei', 

Le  Clerc, 

de  La  Place, 

de  Courlay, 

de  Palluau, 

de  Cressë, 

de  Junimeauville, 

Huauit, 

Abelly, 

Le  Breton, 

de  Brion, 
de  Lissy, 
Jnbin, 

de  Soulfour, 
Le  Maislre, 
de  Florette, 
Jourdain, 
Meneteau, 
de  Soulfoui-, 
Du  Drac, 

Hesseliii , 
de  Balles, 
de  Belmize, 
Heverard, 
Petremol , 
Des  Friches, 
Boeste, 
Piipault, 
Danguechiu , 

Perla  11 , 
de  Beausse, 
Baudichon, 
Le  Comte, 
Bourgeois , 
Huot, 
Le  Goix, 
Ma  heu  t, 
Jamart, 
de  La  Fa , 
Hac, 


Esche vins; 


Conseillers  de  Ville; 


Conseillers  de  la  Court; 


[Bourgeois]; 


[Quarteniers]; 


[Bourgeois 
et  Ma  relia  nsl 


Bodart, 
d'Averton , 

sire  Nicolas  Philippes, 
d'Allier, 

Dodicr,  procureur, 

Nicolas  Tizon, 

Des  Jobers, 

Merault, 

de  Creil, 

Le  Lièvre, 

Targer, 

de  Nouveau, 

Anthoine  Robineau, 

Barillon, 

Mallet, 

cappilaine  Gregis, 
Longuet, 
Le  Meneur, 
Cossart,  contrerolleur, 
Brussel,  advocal, 
Pierre  Bobye, 
Gilles  Chuberc, 
Olivier  Chasteau, 
Albite  Des  Prez, 
Pierre  Qut, 
Pierre  de  Creil, 
Jehan  Moreau, 
Nicolas  Thuault, 
René  Besuier, 
Nicolas  Santeul, 
Jacques  Du  Chesne, 
Jehan  Pierre, 
Philbert  Santeul, 
Symon  Boy  vin, 
Favereau , 
mons"^  Hébert, 
Pierre  Le  Grand, 
Jehan  Charpentier, 
Jehan  Pellet, 
RouHier, 
Nicolas  Crochet, 
Pierre  L'Anglois, 
Drouart, 

monsieur  de  Fontenay, 
Roch  le  vieil, 
Cliauvelin , 
Pasquier, 
Descorchenel, 


et  autres  Bourgeois  en  grand  nombre. 
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En  laquelle  Assemblée  sont  comparuz  les  Scindic 
et  Deppulez  du  Cierge'  de  France.  Lesquelz  ont  ver- 
ballement  remonstré  que  :  à  la  vérité,  ledict  Clergé 
doibt  grand  somme  de  deniers  à  laditte  Ville  à  cause 
des  renies  y  constituées  cy  devant  pour  le  service 
et  urgens  afi'aires  du  Roy;  lesquelz  il  leur  esl  du 
tout  impossible  à  présent  payer,  pour  la  paouvretté 
d'aucuns  diocèses  de  ce  Royaume  affligez  à  cause 
des  troubles  et  guerres  :  requerans,  pour  ces  causes, 
delay  de  faire  lesdictz  paieniens  jusques  aux  derniers 
jours  d'Octobre  et  Décembre  prochainemens  venans; 
et  ce  pendant,  que  main  levée  leur  feust  faitte  de 
leur  revenu  temporel  aaisy  à  la  requeste  de  laditte 
Ville. 

Sur  quov,  la  matière  mise  en  délibération  a  esté 
conclud,  advisé  et  délibéré  : 

frOue  aucun  delay  ou  terme  ne  doibt  eslre  donné 
audict  Clergé  de  faire  lesdictz  paiemens,  ne  pareil- 


DU  BUREAU  [1575] 

lement  aucune  main  levée  ne  doibt  eslre  faille  de 
leur  revenu  temporel  saisy;  ainsquilz  doibvent  estre 
conlrainctz  au  paiement  et  continuation  desditles 
renies  suivant  les  contractz  qui  en  ont  eslé  passez  (''.15 

Et  sur  la  remonslrance  faitte,  par  mondict  Sieur 
le  Prévost  des  Marchans,  de  la  nécessité  et  penurye 
qui  est  à  présent  de  sel  en  ceste  ville  et  pourra  en- 
cores  estre  plus  grande  par  cy  après,  priant  la  Com- 
paignye  d'y  pourveoir  et  adviser;  et  sur  ce  oyz  au- 
cuns marchans  faisans  tralïïcq  dudict  sel,  a  esté 
conclud ,  advisé  et  délibéré  : 

«Que  Ton  priera  les  plus  aisez  bourgeois  de  ceste 
ville  de  faire  prest  de  quelque  somme  de  deniers, 
pour  emploier  en  acbapt  de  sel  et  osier  la  nécessité 
qui  est  à  présent  d'icelluy;  lesquelz  deniers  leur 
seront  renduz  sur  les  deniers  d'augmentation  n'a 
gueres  mis  sur  ledict  sel 


DXXXII.  —  [Mandemens  aux  Golonnelz  pour  faire]  recherches. 

8  septemlire  1576.  (Fol.  a  16  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  Pigneron,  l'un  des  Golonnelz  de  la- 
ditte Ville,  nous  vous  mandons  et  ordonnons,  sui- 
vant la  voluntté  du  Roy,  que  tant  vous  en  vostre 
Dixaine  que  chascun  des  Gappilaines,  Lieutenans  et 
Enseignes  de  voslre  département  et  quartier,  chascun 
en  sa  Dixainc,  ayez  à  aller  demain,  cinq  heures  du 
matin  précisément,  faire  recherches  generalles  bien 
exactes,  à  laditle  heure  et  en  mesme  instant,  par 
toutes  les  maisons  de  voslre  quartier;  et  vous  in- 
formez quelles  personnes  et  chevaulx  y  sont  logez, 
avec  occasion  de  leur  séjour.  Et  sy  y  trouvez  aucuns 
soldafz  ou  autres  sans  adveu,  leur  ferez  comman- 
dement, de  par  le  Roy  et  Nous,  de  vuider  présente- 


ment et  incontinent  hors  laditte  ville  :  sur  peine  de 
prison  et  de  pugnition  corporelle. 

«Et  exécutez  le  présent  Mandement  exactement  et 
dilligemment,  et  nous  failles  incontinent  votre  procès 
verbal  de  ce  que  en  aurez  faict;  ensemble  de  l'advis 
que  aurez  donné  aux  autres  Gappilaines,  Lieutenans 
et  Enseignes  de  vostre  quartier,  de  faire  le  semblable 
à  mesme  jour,  instant  et  heure  que  leur  aurez  donné 
ledict  advis. 

«Faict  au  Bureau,  ce  vi"^  jour  de  Septembre  m  v' 

LXXV.n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Golonelz  de  laditte  Ville. 


DXXXIII.  —  [  Lettres  du  Roy 

POUR  FAIRE  UNG  DEUXIESME  ROOLLE  DES  HAfilTANS  RICHES  ET  AISEZ,  ORMIS  AU  PREMIER.] 

8  septembre  1675.  (Fol.  363  r°.) 

cuns  bons  bourgeois  de  ceste  ville,  desquelz,  comme 
de  personnes  riches,  aysez  et  que  nous  sçavons  bien 
alTectionnez  à  nostre  service,  nous  faisons  estai 
d'estre  secouruz  par  empruncl  en  la  nécessité  grande 


De  par  le  Roy. 


Très  chers  et  bien  amez, 

«Nous  vous  avons  n'a  gueres  envoyé  le  roole  d'au 


Cf.  la  noie  9  de  la  page  277. 

Pour  les  précéileiils  de  la  question,  voir  ci-dossiis  arl.  DXllI  et  suivants. 


DE  LA  VJLLE  DE  PARIS. 


281 


qui  se  présente,  ainsi  que  nous  vous  avons  plus  pnr- 
ticuliei'cment  l'aict  entendre 

rrMais  conguoissant  de  plus  en  plus  combien  im- 
porte au  bien  de  noz  affaires  que  nous  soyons  secouruz 
promptemcnt  d'une  bonne  somme  pour  l'entretene- 
monldes  arme'es  de  Champaigne  et  Perigueux,  d'où 
semble  à  présent  dépendre  le  repos  de  noz  subjetz  : 
nous  vous  mandons  et  expressément  enjoignons  que, 
oultre  le  roolle  qui  vous  a  este'  par  Nous  envoyé, 
vous  regardez  ensemblement  d'en  faire  ung  aultre, 
des  riches  et  aisez  habitans  de  nostre  bonne  ville  qui 
ont  esté  obmis  audict  roolle;  et  les  requérez  de 
nostre  part  nous  ayder  par  emprunt  en  ceste  occa- 
sion, scelon  leurs  moyens  et  facuitez,  usant  en  cet 


endroict  de  toute  la  diligence  qu'il  vous  sera  pos- 
sible et  de  la  mesme  façon  et  contraintte  que  nous 
vous  avons  commandé  faire  pour  ceulx  qui  sont 
compris  audict  premier  roole  :  et  ce  nous  sera  Irés 
agréable  service. 

ftDonné  à  Paris,  le  vm""  jour  de  Septembre 
1 .5  y  5 .  Ti 

Ainsy  signé  :  ff  HENRY  r. 
Et  au  dessoubz  :  t'Erulart-". 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchons 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


DXXXIV.  —  [Ordonnance  aux  Cappitaines  de  la  rivière] 
rouR  NE  laisser  basteaulx  passer  hors  l\  Ville. 

10  seplemlire  157.5.  (Fol.  ai6  v".) 


De  par  le  Roy 
et  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Mlle  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  et  enjoinct  aux  trois  Cappitaines 
de  la  rivière  de  ceste  ville  de  Paris  et  M'*  des  Pontz 
d'icelle,  de  ne  laisser  ne  souffrir  passer  aucuns  bas- 


teaulx hors  la  ville  et  aux  champs,  tant  de  jour  que 
de  nuict,  ny  pareillement  de  ville  en  ville,  depuis 
six  heures  du  matin  jusques  à  six  heures  du  soir, 
pour  quelques  personnes  ny  de  quelque  qualité  qu'ilz 
soient:  le  tout  sur  peine  de  la  vye,  suyvant  le  Irés 
exprès  commendemenl  de  Sa  Majesté. 

ffFaict  au  Bureau,  ce  dixiesme  jour  de  Septembre 
mil  cinq  cens  soixante  quinze.  •)5 


DXXXV.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers]  pour  fere  description  des  chevaulx  de  louaige. 

16  septembre  1675.  (Fol.  217  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
'fSire  Jehan  Perrot,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
appeliez  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers,  et  avec 
eulx  faittes  présentement  ung  roolle  et  description 
au  vray  de  tous  les  chevaulx  de  louaige  qui  sont  en 
vostre  quartier,  sans  aucuns  en  obmettre;  et  dont 
vous  purgerez  par  serment.  Et  ledict  roolle  et  des- 
cription nous  apportez,  à  deux  heures  de  relevée, 
au  Bureau  de  laditte  Ville,  précisément  dedans  ce 


jour  d'huy,  suivant  le  commendement  du  Roy  :  si 
n'y  faittes  faulte. 

tfEt  sans  ce  que  les  maistres  desdictz  chevaulx  en 
puissent  estre  advertitz,  affin  qu'ilz  ne  les  retirent: 
sur  peine  d'en  respondre  en  voz  propres  et  privez 
noms  par  devant  Sa  Majesté. 

trFaictau  Bureau,  ce  xvi""  Septembre  m  v'  iaxv.iî 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  autres 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DXXXVI.  —  [M  andemens  aux  Quarteniers]  pour  ouvaia  les  portes. 

16  septembre  1575.  (Fol.  317  r".) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  des  portes  de  ceste  ville  ou  guichetz  d'icelles,  et 

delà  Vdle  de  Paris.  vous,  Cappitaines  qui  y  estes  en  garde  ce  jour 

«Vous,  Quarteniers  qui  avez  les  clefs  d'aucunes      d'huy,  ouvrez  les  présentement  et  laissez  entrer  tous 


Aucun  tlocutiiont  relatif  à  l'affaire  ici  visée  n'a  été  transcrit  au  Registre. 
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ceulx  qui  y  vouldront  entrer,  sans  laisser  toutesfois 
sortir  aucunes  personnes  de  quelque  qiiallitez  ou 
condition  qu  ilz  soient,  s'ilz  n  ont  passeport  signé  de 
la  propre  main  du  Roy  datte  du  jour  d'huy  :  sans 
y  faire  faulte. 


[1575] 

ffFaict  au  Bureau,  le  xvi"°  jour  de  Septembre 

M  \'  LXXV.  ^ 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  aux  autres 
Quarlcniers  de  laditte  Ville. 


DXXXVII.  —  [Mémoire  pour  faire  mettre]  gardes  pour  les  trâiNChées 

ET  BARRIERES  DES  FAULXBOURGS. 
18  septembre  1675.  (Fol.  317  v°.) 


(f  Sera  choisy  sur  les  Dixaines,  jusques  au  nombre 
de  deux  mil  hommes;  ausquelz  seront  ordonnez  dix 
Cappitaines,  pour  à  tous  besoings  trouver  lesdictz 
deux  mil  hommes  prestz  afïin  de  les  mettre  aux 
tranche'es. 

frFault  encores  sur  lesdiltes  Dixaines  faire  une 
description  d'autres  deux  mil  hommes,  qui  soient 
aussy  soubz  dix  Cappitaines,  pour  se  trouver  aux 
barrières  en  cas  de  besoing. 

trLe  Roy  veult  qu'il  soyt  faict  des  barrières  à 
toutes  les  portes. 

«Que  le  Cappitaine  qui  sera  de  garde  assiste  en 


personne  en  laditte  garde;  et  qu'il  y  demeure  armé 
tout  le  jour  avec  ses  soldatz. 

rfQue  cculx  qui  seront  à  la  garde  desdittes  portes 
preignent  par  nom  et  surnom  tous  ceuk  qui  entre- 
ront en  laditte  ville,  pour  en  rapporter  le  memoyre 
à  l'Eschevin  du  département  duquel  sera  laditte 
porte;  lequel  après  le  rapportera  à  Sa  Majesté. 

frLe  Roy  ordonne  le  contenu  au  présent  Mémoire 
estre  mis  à  exécution  par  le  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  Ville  :  sur  peine  de  s'en  prendre  à  eulx. 

tf Faict  à  Paris,  le  xyiii'""  Septemljic  m  v'  lxw.v 

Signé  :  t Brulart^-. 


DXXXVIII.  —  Reiglement  pour  la  conservation  DE  LA  Ville. 


C'est  l'ordre  qui  semble  debvoir  estre  estably  affiîs 
de  pol'rveoir  à  ce  qui  est  necessaire  pour  la  con- 
SERVATION DE  LA  VILLE  ET  FAULXBOURGS  DE  PaRIs'^'. 


Premièrement  : 

rrL'on  doibt  visiter  toutes  les  tranchées  qui  sont 
du  costé  de  l'Université  depuis  le  costé  de  Sainct 
Victor  jusques  au  moulin  de  Sainct  Germain  des 
Prez,  et  relever  ce  qui  est  demoly,  les  approfondir 
et  eslargir  sy  besoing  est,  faire  boucher  les  advenues 
comme  elles  estoient  au  passé.  Aussy  fault  remettre 
les  barrières  et  les  racoustrer  es  endroictz  où  elles 
ont  accoustumé  d'estre  assises. 

«Et  pour  aider  à  la  deffence  d'icelles  tranchées, 
s'il  plaist  au  Roy  y  mettre  quelques  gens  de  pied,  les 
fauldra  loger  esdiclz  faulxbourgs  et  non  en  la  ville. 


«Et  oij  il  se  pourroit  tirer  d'icelle  ville  deux  mil 
hommes  de  pied,  fauldra  adviser  avec  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  d'en  choisir  tant 
pour  lesdittes  tranchées  que  pour  faire  ce  qui  leur 
sera  commandé, 

«Et  pour  éviter  le  mal  qui  pourroit  croistre  si 
lesdiltes  tranchées  estoient  surprinses,  sera  bon  de 
faire  fermer  toutes  les  portes  de  derrière  des  maisons 
des  faulxbourgs  dudict  costé  de  l'Université,  alfin 
qu'il  n'y  reste  que  les  advenues  ordinaires, 

«Semble  que  l'on  ne  doibt  plus  ouvrir  les  portes 
Sainct  Marcel,  Sainct  Jacques,  et  de  Bussy  ou  Sainct 
Germain,  pour  le  costé  de  l'Université;  et  pour  le 
costé  de  la  Ville,  les  portes  Sainct  Honoré,  Sainct 
Denis,  Sainct  Martin  et  Sainct  Anthoine. 

«Quant  à  l'ordre  de  la  garde  desdittes  portes, 
sera  remis  à  l'Ordonnance  sur  ce  failte  par  feu 


La  première  partie  Je  ce  Règlement,  ainsi  que  l'article  précédent,  concerne  Topéralion  fie  voirie  et  de  défense  militaire  qui  se 
poursuivit  sur  tout  le  front  de  l'enceinte  méridionale  de  Paris,  depuis  Tannée  i53C  jusqu'à  iSgi.  L'exécution  de  ce  travail,  plusieurs 
fois  abandonné  et  repris  suivant  les  nécessités  de  la  sécurité  publique,  a  fait  l'objet  de  nombreux  règlements  et  ordonnances  de 
police  qui  figurent  dans  la  collection  des  Rcginlres  à  leur  rang  chronologique.  Une  étude  d'ensemble  sur  la  Tranchée  a  élé  donnée 
dans  le  tome  IV  de  la  Topographie  historique  du  vieux  Paris  (région  du  faubourg  Saint-Germain),  p.  1 1  i-i?!2,  avec  plusieurs  docu- 
ments publiés  en  appendice. 


[i575] 

Monsieur  le  Marescliai  de  Brissac  enregistrée  en 
la  Ville  C^). 

«  Et  pour  la  poUice  des  vivres  s'il  plaisl  au  Roy 
ordonner  qu'il  soit  faict  cry  publicq  pour  enjoindre 
à  toutes  personnes  de  l'aire  amener  leurs  bledz  et 
grains  en  la  ville,  et  que  chascun  en  sera  garny  et 
de  quelque  peu  de  l'arine. 

«S'il  plaist  à  Sa  Majesté',  sera  mandé  à  tous  les 
Gouverneurs  et  Eschevins  des  villes  où  y  a  pontz 
sur  les  rivières  qui  Huent  à  Paris,  comme  Seyne, 
Yonne,  Marne,  Oyse,  Estampes  et  Louaing,  qu'ilz 
aient  à  faire  bonne  garde  en  leurs  villes  et  qu'il  ne 
passe  aucun  homme  de  cheval  ou  de  pied  qui  ne 
soit  visité  ainsy  comme  l'on  a  accoustumé. 

«Que  tous  les  bacz  et  basteaulx  servans  à  passer, 
seront  montez  ou  avaliez,  et  mis  soubz  les  pontz  en 
seurreté. 

ffQue  deffences  seront  faittes  à  tous  passeurs  de 
passeï-  ou  ramasser  aucun  homme  ou  cheval,  ains 
les  renvoyeront  passer  par  les  pontz  des  villes;  mais 
si  l'on  trouve  bon,  durant  l'aoust  et  vendange,  de 
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permettre  de  passer  les  habitans  des  villes  et  vil- 
laiges,  pour  les  vivres  qu'ilz  mèneront  es  lieulx  et 
villes. 

ft  Semble  aussy  qu'il  doibt  estre  prins  garde  aux 
chasteaulx  et  forteresses  qui  sont  le  long  des  rivières, 
pour  y  estre  mis  garde  en  ceulx  desquelz  l'on  se 
pourrait  doubler.  Et  quant  aux  autres  desquelz  l'on 
se  pourroit  fier,  leur  enjoindre  d'y  donner  tel  ordre 
qu'il  n'en  advienne  aucun  inconvénient  :  sur  peine 
de  confiscation  de  leurs  maisons. 

wEt  affîn  que  ceulx  qui  passeront  ou  rapasseront 
soient  congnuz,  il  soit  publié  à  son  de  trompe  qu'ilz 
prendront  certiffîcation  des  Juges  ou  des  Maires  et 
Eschevins  des  lieulx  où  ilz  demeureront,  contenant 
l'occasion  de  leur  voiage. 

ffFault  aussy  pourveoir  aux  villes  où  il  se  vend 
armes,  afiin  d'éviter  le  plus  que  l'on  pourra  qu'il 
n'en  soit  vendu,  sinon  à  ceulx  qui  yront  pour  le 
service  du  Roy.» 

Signé:  HENRY 

Et  plus  bas  :  trEauLART». 


DXXXIX.  —  [Mamjemeins  aux  CoLO^'^'ELz  de  la  Ville  pour  faire  moinstre  et]  reveue. 

18  septembre  1675.  (Fol.  219  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  de  Vignolles,  l'un  des  Colonnelz  de 
laditte  Ville,  nous  vous  mandons  et  ordonnons,  sui- 
vant la  voluntté  du  Roy,  que  tant  vous  en  vostre 
Dixaine  que  les  autres  Cappitaines  de  vostre  quar- 
tier chascun  en  sa  Dixaine,  ayez  à  faire  reveue  de 
tous  les  bourgeois,  manans  et  habitans  desdiltes 
Dixaines,  ensemble  de  leurs  gens  et  serviteurs  ca- 
pables de  porter  armes,  chascun  en  sa  Dixaine,  en 
lieu  commode,  comme  par  cy  devant  a  esté  faict. 
Et  contraignez  par  toutes  voies  deues  et  raisonnables 
ceulx  qui  n'en  auront  de  bonnes  et  suffisantes,  d'en 
avoir  et  achepter  promptement,  pour  le  service  du 
Roy,  tuition  et  deffence  de  ceste  ville;  leur  declai- 


rant  que,  à  faulte  de  ce  faire,  il  en  sera  acheplé  à 
leurs  despens. 

«Et  de  tout  nous  faittes  vostre  procès  verbal,  et 
mesmes  du  nombre,  noms  et  qualilez  desdictz 
hommes,  sorte  et  quantité  desdittes  armes. 

«Et  lesquelles  reveues  et  monstres  vous  ferez 
demain,  à  deux  heures  après  midy,  avec  l'enseigne 
et  tabourin  sonnant,  en  vostredict  quartier;  et  nous 
advertirez  demain  matin  du  lieu  où  vous  entendez 
faire  laditte  reveue. 

«Faict  au  Bureau,  ce  xviii'""  jour  de  Septembre 
mil  y"  Lxxv.« 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  aux  autres 
Colonnelz  de  laditte  Ville. 


O  fFeii  Monsieur  le  Marescliai  de  Brissac»  :  Charles  I  de  Cossé- Brissac,  dit  le  Beau,  l'un  des  plus  illustres  capitaines  de  son 
temps,  grand  pannelier  et  grand  fauconnier  de  France,  lieutenant  général  du  Roi  en  Piémont,  puis  en  la  ville,  prévôté  et  vicomte 
de  Paris,  gouverneur  de  Picardie,  fut  nommé  maréchal  par  Lettres  données  à  Mantes  le  ai  août  i55o.  Né  en  i5o6,  il  mourut  le 
3i  décembre  i563.  Ce  fut  en  sa  faveur  que  Charles  IX  érigea  la  seigneurie  de  Brissac  en  comté  par  Leitres  du  mois  de  dé- 
cembre i56o.  —  Son  second  fds,  Charles  II  de  Cossé-Brissac,  fut  aussi  maréchal  de  France;  il  en  est  souvent  fait  mention  dans 
le  présent  Volume. 

Ordonnance  du  7  juillet  i562  :  voir  le  tome  V  des  Registres,  p.  128. 

En  marge  de  ce  paragraphe,  le  Registre  porte  comme  rubrique  la  notule  :  Gruhs. 
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[1575] 


DXL.  —  Ordonnance  aux  M^'  des  Œuvres  pour  la  fortiffication  et  seureté  de  la  Ville. 

19  septembre  1675.  (Fol.  219  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fU  est  ordonné  et  enjoinct  aux  M**'  des  OEuvres 
tant  de  maçonnerie  que  cliarpenlerie  de  laditte 
Ville,  de  faire  chascun  de  son  estât,  prompteoient 
et  en  toute  dilii<jence,  tous  et  chascuns  les  ouvraiges 
qui  leur  furent  hier  monstrez  par  Messieurs  d'Aubray 
et  de  Rrevant,  Eschevins,  en  la  présence  de  Messieurs 
de  Chavigny,  La  Vauguyon,  et  Des  Cars,  pour  la  for- 
tiffication et  seurettc  de  la  ville,  tant  de  maçonnerie, 
charpenterie,  que  vuidange  de  terre,  barrières  des 
portes  et  des  faulxbourgs;  et  mesnies  défaire  mettre 
ung  vieil  basteau  chargé  de  pierres  en  fondz  de  feaue 
devant  la  Tournelle,  pour  enipescher  de  y  passer  tant 
à  pied  que  à  cheval. 

te  Et  à  ceste  fin ,  est  enjoinct  aux  Maistres  des  Pontz 
de  V  mener  ledict  basteau,  et  au  M"  des  OEuvres  de 


maçonnerie  de  y  mettre  des  bons  quartiers  de  pierre 
et  les  faire  murer  par  dessus;  etque  lesdittes  pierres 
surmontent  le  bord  de  dessus  du  rez  de  Teaue  de 
cinq  piedz  de  hault.  Et  oultre,  fere  generallemenf 
tout  ce  qui  a  este'  advise'et  délibéré,  et  qui  est  porté 
par  le  rapport  desdictz  Maistres  des  OEuvres,  et 
tout  ce  qu'il  conviendra  et  sera  nécessaire  y  faire 
pour  le  mieulx. 

et  Ensemble  est  enjoinct  audict  M'  des  OEuvres  de 
maçonnerie,  faire  bouscher  de  maçonnerie  les  portes 
Saint  Michel,  Saint  Germain,  du  Temple,  et  Mont- 
martre; et  en  ce  faisant,  rompre  et  desmolir  les  pontz 
tant  de  maçonnerie  que  chaipenteric  esfans  esditles 
portes,  et  y  faire  vuidenge  des  terres,  ensemble  ciorre 
et  bouscher  toutes  et  chacunes  les  fenestres  et  veues 
regardans  sur  les  fossez  d'icelle  ville. 

trFaict  au  Rureau,  le  xix™^  jour  de  Septembre 

M  V*^  LXXV.  •'5 


DXLI,  —  Ordonnance  pour  fere  avaller  en  geste  ville  les  rasteaulx,  bacqz, 

BACHOTZ  et  passe  CHEVAULX  DEPUIS  PoiSSY,  MeAULX  ET  MeLEUN. 
19  septembre  157&.  (Fol.  219  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trll  est  enjoinct  à  Gabriel  Vasse,  sergent  de  la- 
ditte Ville,  soy  transporter  présentement  le  long  de 
la  rivière  de  Seyne  jusques  à  Poissy,  et  depuis  la- 
ditte ville  faire  avaller  en  cesteditte  ville  de  Paris 
tous  les  basteaulx,  bacqz,  bacholz,  et  passe  chevaulx 
qu'il  trouverra;  faisant  dcffences  à  tous  passeurs  et 
autres  de  passer  par  la  rivière  aulcunes  personnes 
et  chevaulx  :  sur  peine  de  la  vve.  Ou  bien  iceulx 


basteaulx,  bacqz,  et  passe  chevaulx,  faire  bien  et 
deuement  fermer  et  enchesner  dessoubz  les  ponts  de 
la  plus  proche  ville,  de  sorte  qu'il  n'en  puisse  ad- 
venir aucun  inconvénient. 

ftFaict  au  Rureau,  ce  xix'""  jour  de  Septembre 

M  V"  LXXV.i: 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  délivrez  aux  sergens 
cy  après  nommez  :  à  Heurtault,  jusques  à  la  ville  de 
Meaulx;  à  Pencher,  jusques  en  la  ville  de  Melun. 


DXLII.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville] 
POUR  les  six  deniers  nouvellement  mis  sur  le  poisson. 

19  septembre  157.5.  (t^ol.  220  r".) 


te  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  demain,  deux  heures  de  relevée  préci- 
sément, en  l'Assemblée  generalle  qui  sera  faitte, 
suivant  le  commendement  du  Roy,  en  THoslel  de 


ceste  Ville,  pour  oyi'  et  entendre  la  lecture  de  la 
requeste  et  renionslrance  présentée  à  Sa  Majesté 
par  ung  nommé  Le  Vacher,  pour  le  faicL  du  nouvel 
impost  des  six  deniers  pour  livres  sur  le  poisson  de 


[i575] 

iner<",  à  uous  renvoyée  par  Sadille  IMajesle';  et  oyr 
senihlableinent  sur  icelles  requesles  et  remonstrances 
tant  les  marclians  dudict  poisson  de  mer  que  des 
draps  de  soye  et  merciers;  et  en  estre  délibéré, 
pour  en  reiïerer  et  donner  advis  à  Saditte  Majesté  : 
vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  pour  Timportance  et 
conséquence  du  faict  dont  est  question,  et  que  en 
sommes  grandement  pressez. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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ftFaicl  au  Bureau,  le  xi\""  jour  de  Septeiidne 

M  V'  lAXV. 

frLes  Prévost  des  Marchans  et  Esclicvius  de  lu 
Ville  de  Paris, 
rTous  vostres. 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


DXLIII.  —  [Mandemens  aux  Quabteniers] 

l'OUIt  ADVISER  sur  le  SUPPLEMENT  DU  DEFFAULT  DE  PAIEMENT  DES  RENTES 
ASSIGNÉES  SUR  L\  FERME  DES  DRAPS  d'oR. 
19  septembre  iSyB.  (Fol.  320  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschev'ms 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Joseph  Le  Conle,  Quarlenier  de  laditle 
Ville,  appeliez  les  niesmes  bourgeois  de  vostre  quar- 
tier que  vous  avez  appeliez  en  l'Assemblée  generalle 
faitte  en  THostel  de  ceste  Ville,  le  mercredy  xx""  jour 
de  Juillet  dernier,  pour  le  faict  du  supplément  du 
deffault  de  paiement  des  rentes  assignées  sur  la 
ferme  et  imposition  des  draps  d'or,  d'argent,  de  soye 
et  appartenances  (-^h  et  où  il  y  en  aurra  aucuns  ab- 
sens  et  qui  ne  se  y  puissent  trouver,  prenez  en 
autres  notables  bourgeois  en  leur  lieu  qui  ne  soient 
trafficquans  de  poisson  ne  soye,  ne  de  chose  concer- 
nant le  trafficq  desdiltes  marchandises. 

te  Et  vous  trouvez  tous  demain,  heure  de  deux 
heures  de  relevée  précisément,  en  l'Assemblée  gene- 
ralle ({ui  se  y  fera,  suivant  le  commendement  du 


Roy,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  oyr  et  entendre 
la  lecture  de  la  requeste  et  remonstrance  présentée 
à  Sa  Majesté  par  ung  nomme  Le  Vacher,  pour  le 
faict  du  nouvel  impost  des  six  deniers  pour  livre  sur 
le  poisson  de  mer,  à  nous  renvoyée  par  Saditte  Ma- 
jesté; et  oyr  semblablement  sur  icelles  requestes  et 
remonstrance,  tant  les  marchans  dudict  poisson  de 
mer  que  des  draps  de  soie  et  merciers;  et  en  estre 
délibéré,  pour  en  référer  et  donner  advis  à  Saditte 
Majesté  :  sans  y  faire  faulte,  pour  l'impoi  tance  et 
conséquence  du  faict  dont  est  question,  et  que  en 
sommes  grandement  pressez. 

tf Faict  au  Bureau,  ce  xix""'  Septembre  m  v' 

LXXV.n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  autres 
Quarteniers  d(;  laditte  Ville. 


DXLIV.  —  Pour  lesdictz  vi  deniers  sur  le  poisson. 
[Mandemens  aux  marchans  de  marée  et  aux  marchans  merciers.] 

19  septembre  lô^S.  (Fol.  aao  v".) 

Aussy  ont  esté  advertitz  et  mandez  les  contrerol- 
leurs,  vendeurs  et  marchans  de  marée,  sept  en 
nombre; 

Aux  marchans  merciers,  sept  en  nombre. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSoit  signiffié  aux  contrerolleur,  vendeurs  et  mar- 
chans de  marée  de  ceste  ville,  d'eux  trouver,  assça- 


voir  ledict  contrerolleur  en  personne  et  avec  luy  six 
autres  personnes  de  laditte  marée,  qui  sont  nombre 
de  sept  personnes,  en  l'Assemblée  generalle  qui  se 
fera  en  l'Hostel  de  laditte  Ville,  suivant  le  comman- 
dement du  Roy,  demain  deux  heures  de  relevée  pré- 
cisément, [)our  le  faict  du  nouvel  impost  des  six  de- 
niers pour  livre  sur  le  poisson  de  mer,  nouvellement 
mis  par  le  Roy. 

ff  Faict  ce  xix™"  Septembre  »  v'  lxxv.h 


Cet  impôl  avait  été  établi  ensuite  de  la  résolution  de  j'Asscmbléc  générale  du  ao  juillet  précédent  :  cf.  ci-dessus,  art.  DVIII, 
|).  aG8,  et  les  noies  y  alTérenles. 
«  Art.  ci-dessus  UVIII. 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


[1675] 


3  0  septembre  1 

Du  manly  vingliesnie  jour  de  Septembre  mil 
soixante  quinze. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  criiuy  faitte,  en 
la  Grand  Salle  de  THostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Pi  evost  des  Marchans,  Eschevins,  Con- 
seillers, Deppulez  des  Courtz  de  Parlement,  Chambre 
des  Comptes,  Court  des  Aides,  Corps,  Collèges,  Cha- 
pitres, Communaultez  de  laditte  ville,  Quarteniers, 
quatre  notables  Bourgeois  de  chascun  quartier,  des 
contreroUeur,  vendeurs,  marchans  de  Marée  en 
nombre  de  sept,  c'est  assçavoir  :  ledict  Le  Vacher, 
Charles  Tronde,  Pierre  Breart,  Pierre  de  La  Court, 
Jacques  Le  Bret  (^',  pour  les  marchans  et  ven- 
deurs de  Marée;  et  des  marchans  Merciers,  aussy  en 
nombre  de  sept  ,  c'est  assçavoir  :  Jehan  Salvensy.  .  . , 

deL'Aistre,  Nicolas  Santeul  ,  DesGroux,  Pierre 

de  Caen  pour  les  marchans  de  soye; 

pour  oyr  et  entendre  la  lecture  de  la  requcste  et 
remonstrance  présentées  à  Sa  Majesté  par  icelluy  Le 
Vacher,  le       jour  de  dernier*'-*,  pour 

le  faict  du  nouvel  impost  des  six  deniers  tournois 
pour  livre  sur  le  poisson  de  mer,  à  nous  renvoyées 
par  Saditte  Majesté;  et  oyr  semblablement  sur  icelles 
requeste  et  remonstrance  tant  desdictz  Marchans  du- 
dict  poisson  de  mer  que  des  draps  de  soies  et  Mer- 
ciers; et  en  estre  délibéré  pour  en  relîerer  et  donner 
advis  à  Saditte  Majesté; 

sont  comparuz  Messieurs  : 


DXLV.  —  Idem,  —  [Assemblée  geineralle. 

57.5.  (Fol.  aai  r°.) 


le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 
Eschevins; 


d'Aubray, 
Parfaict, 
Le  Prévost, 
Le  Gresle, 


Le  Lièvre, 

de  Paluau, 

de  Bragelongne, 

Abelly, 

Le  Breton, 

Le  Prebtre, 

Budé, 


Conseillers  de  Ville; 


Favyer, 
Poisle, 
Violle, 
Le  Job, 

de  Pleurre, 

de  Megrigny, 

de  Masparaulte  {sic), 

Petremol,  gênerai  de 

France, 
Chevalier,  auditeur  des 

Comptes, 


Conseillers 
de  la  Court  : 


Maistres 
des  Comptes; 


les  deputtez  de  Monsieur  de  Paris; 
ceulx  du  Chapitre  de  Paris; 
des  Celestins; 

Chantereau,  advocat, 
Jacques  Chefdeville, 

drappier, 
Jehan  Huot, 
Des  Prez, 
Albite, 

Robert  Buhot, 
Michel  Hinsselin, 
Charles  de  Houday, 
Jehan  Le  Prebtre, 
Jacques  Guimyer, 
Guillaume  Des  Jardins, 
Jehan  Moreau,  1  Bourgeois 

Jacques  Du  Bois,  ^      et  Marchans; 

Guillaume  Faure, 
Loys  Du  Hamel, 
M''  Cotte  Blanche, 
Régné  Le  Febvre, 
Jehan  Du  Four, 
Esme  Mestral, 
Jehan  Mesnom, 
Nicolas  Michelet, 
Pierre  Prévost, 
Pierre  Hébert, 
Jehan  Feullet, 
Simon  Du  Puis, 


Ces  diflerenls  blancs  devaient  être  rempiis  par  ie  nom  des  marchands  convoqués;  les  lacunes  portent  sur  le  nom  do  deux  mar- 
chands de  marée  et  de  deux  marchands  merciers. 

Nouvelle  lacune  portant  sur  la  date  de  mois  et  de  jour. 


[1075]  DE  LA 

Arragon ,  \ 
de  Creil , 
de  Nouveau , 
Guillaume  Semelle,  1 
Jehan  Devin,  i 
Pierre  de  Creil ,  1  Bourgeois 

Pierre  Cut,  |       et  Marchans. 

Binot, 

EsLienne  Le  Maire, 
Guillaume  Doliin , 
Jehan  de  Cambray, 
et  aultre.-i,  / 

Après  que  lecture  a  esté  faitte  desdittes  requeste 
et  remonstrances  presente'es  au  Roy  par  ledict  Le 
Vacher,  et  hiy  amplement  oy  en  ladilte  Assemble'c, 
avec  lesdictz  maistres  et  gardes  de  la  marchandise 
de  Mercerye,  et  le  Procureur  du  Roy  et  de  laditlc 
Ville  qui  a  aussy  faict  plusieurs  remonstrances  pour 
la  conservation  et  Tauthorité  des  choses  delibcre'es 
es  Assemble'es  generalles  et  verifiîées  en  la  Cour  de 
Parlement,  et  requis  contre  ledict  Le  Vacher  qu'il 
eust  à  declairer  qui  luy  avoit  baillé  les  mémoires 
qu'il  avoit  seul  signez  et  présentez  à  Sa  Majesté  : 
par  ce  que  ledict  Procureur  disoit  que  lesdictz  mé- 
moires contenoient  plusieurs  articles  calumnieulx  et 
scandaleulx,  et  desquelz  il  pretendoit  avoir  répa- 
ration au  nom  de  laditfe  Ville  en  la  Grand  Chambre 
de  la  Court  de  Parlement,  en  laquelle  ladilte  Ville 
avoyt  toutes  ses  causes  commises  en  première  in- 
stance; 

Et  que  ledict  Le  Vacher  a  dcclairé  n'avoir  rien 
faict  que  à  la  requeste  et  par  l'advis  des  marchans 
de  poisson  presens,  qui  ont  declairé  avoir  seuHement 
signé  la  requeste  présentée  au  Roy  et  non  lesdictz 
mémoires  que  ledict  Le  Vacher  avoit  seul  signez;  et 
desadvouent  pour  ce  regard  ledict  Le  Vacher, 

Et  que  par  ledict  Le  Vacher  a  esté  replicqué  qu'il 
|)rouveroit  que  lesdictz  marchans  de  poisson  luy 
avoicnt  baillé  et  faict  faire  lesdictz  mémoires. 

Soustenu  au  contraire  par  lesdictz  marchans  de 
poisson,  et  (|ue  véritablement  ilz  a  voient  passé  pro- 
curation pour  enchérir  laditte  ferme  à  xxxvi'"  livres  j 
en  mettant  deux  deniers  sur  les  marchandises  de  i 
soycs;  et  n'a  jamais  esté  leur  inlention  que  de  sup- 
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plier  très  humblement  le  Roy  de  voulloir  souUaiger 
le  Corps  de  laditte  marchandise  de  poisson,  sans  luy 
avoir  donné  autre  charge  ny  sçavoir  que  s'est  que 
desdiclz  mémoires. 

Duquel  desadveu  formé  par  lesdictz  marchans 
contre  ledict  Le  Vacher,  ledict  Procureur  du  Roy  et 
de  laditte  Ville  a  requis  et  demandé  acte;  et  que 
tant  laditte  requeste  présentée  au  Roy,  signée  du- 
dict  Le  Vacher  et  de  quelques  marchans,  ensemble 
lesdictz  mémoires  signez  dudict  Le  Vacher  seulle- 
menl,  et  la  coppie  de  la  procuration  que  lesdictz  mar- 
chans ont  advouée,  feussent  mis  au  Greffe  et  para- 
phez du  Greffier  ne  varieUir;  et  que  pour  avoir  par 
ledict  Le  Vacher  seul  signé  et  présenté  lesdiclz  mé- 
moires contre  l'aulhorifé  des  Assemblées  et  Délibé- 
rations generalles  des  Communaultez  de  laditte  Ville, 
et  Arrestz  de  Messieurs  de  la  Court  et  Chambre  des 
Comptes,  et  sur  lesquelz  il  estoit  desadvoué  :  que 
lesditles  parlyes  feussent  renvoyées  en  la  Grand 
Chambre  de  la  Court  de  Parlement  pour  y  cstre 
oyes,  et  ledict  Le  Vacher  poursuivy  comme  il  ap- 
partiendra. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  délibéré  et  arresié,  tout  d'une  voix  : 

trQue  le  Roy  sera  très  humblement  supplié  d'or- 
donner que  la  resolution  faitte  en  l'Assemblée  ge- 
neralle  le  xx'""  jour  de  Juillet  dernier  O,  tienne; 
et  en  ce  faisant,  que  l'Eddict  de  laditte  imposition 
desdictz  six  deniers  pour  livre  sur  le  poisson,  publié 
et  Ncriffié  es  Courlz  de  Parlement  et  Chambre  des 
Comptes,  soyt  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur. 

trEt  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté  accorder  ausdiclz 
Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  que  les 
deffences  failles  à  Messieurs  des  Comples  de  délivrer 
l'arrest  de  la  verillication  de  ladilte  Chambre  seront 
levées  et  oslées. 

«Et  oull[r]e  ce,  (jue  remonstrances  et  requesles 
très  humbles  seront  failles  à  Sa  Majesté  et  à  Monsei- 
gneur le  Cliancellier  pour  la  conservation  à  l'ad- 
venir  de  l'autthorité  des  choses  délibérées  es  Assem- 
blées generalles  de  laditte  Ville. 

ffEt  que  le  Piocureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville 
présentera  requeste  à  la  Grand  Chambre  de  la  Court 
pour  avoir  réparation  des  articles  calumnieulx  que 
ledict  Le  Vacher  a  seul  signez  et  présentez. 75 


Voir  la  noie  1  di;  lu  page  28.). 
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RKGISTUES  DU  BUREAU 


[1575] 


DXLVI,  —  Pour  la  lkvée  i;t  solde  dk  11" 

3  0  seplembre  i 


Du  xx""'  jour  de  Septembre  mil  v'  lxxv. 
En  Assemblée  le  jour  d'huy  l'aitte,  en  THoslel  de 
la  ville  de  Paris,  où  estoient  Messieurs  : 

les  Prevosl  des  Marchans; 

Eschevins; 

presidens  Hennef|uiii,  , 
BaiUy. 
Luiilier, 
de  Neully, 
presidens  de  Thou 
et  Brisson,  j 


Ulf  HOMMES  DE  PIED.  —    [AsSEMBLÉE  DE  ViLLE.] 
575.  (Fol.  aa;^  v".) 

pour  eslre  emploie/  pour  le  bien,  tuition  et  deffence 
d'icelle  ville  el  ainsy  que  Sadille  Majesté'  comman- 
deroit. 


Advoeatz  en  sa  Court 
de  ParlemenI; 


Le  Lièvre 

et  Le  Prebtre, 


Conseillers  de  Ville; 


pour  adviser  sur  plusieurs  affaires  de  laditle  Ville, 
suivant  le  commandement  du  Boy,  mesmes  sur  la 
seurretté,  tuilion  et  deffence  d'icelle  ville,  et  sur  la 
leve'e  des  deux  mil  quatre  cens  hommes  de  guerre 
à  pied  que  le  Roy  veult  et  commande  estre  levez  en 
toute  dilligence,  et  le  plus  tost  que  possible  sera, 


En  laquelle  Assemblée,  oiî  sont  venuz  les  Colon- 
nelz,  Cappitaiues,  Lieutenans  et  Enseignes  de  laditte 
Ville,  ou  la  pluspart  d'iceulx  en  grand  nombre;  et 
après  que  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  amplement  faict  entendre  les  causes  et  occasions 
d'icelle  Assemble'e  et  du  commendement  très  exprès 
que  lesdictz  Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  avoient  receu  du  Boy  pour  le  faict  de  ladilte 
levée  desdictz  gens  de  guerre  à  pied,  a  esté  conclud 
et  dehberé  par  ladilte  Assemblée  : 

«Quil  sera  faict  levée  en  cestedille  Ville,  pour  le 
service  du  Roy,  seurretté,  tuition  et  deffence  d'icelle, 
de  deux  mil  quatre  cens  hommes  de  pied;  et  ce,  le 
plus  promptement  et  en  la  plus  grande  dilligence 
que  l'aire  ce  pourra.  Lesquelz  seront  soldoyez  aux  des- 
pens  des  bourgeois  d'icelle  Ville  :  et  à  ceste  fin,  sera 
advis^é  de  la  forme  et  levée  des  deniers  de  la  solde 
desdictz  gens  de  pied,  -n 


DXLVJI.  —  Idem.  —  [^ 

a  1  septembre  i 

De  par  les  Prévost  dos  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
commandez  à  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers  d'as- 
sembler en  chascune  de  leurs  Dixaines  huict  no- 
tables personnes,  affin  de  faire  colization  sur  chas- 
cun  bourgeois  qui  aurra  aïoien  de  porter  la  despence 
pour  le  paiement  de  deux  mil  quatre  cens  hommes 
de  guerre,  ordonnez  et  commandez  par  le  Boy  estre 
levez  pour  la  deffence  des  trenchées  et  lieulx  cir- 
convoisins  de  ceslcditle  ville. 

rrPour  lequel  nombre  trouver,  vostre  quartier  est 
departy  à  deux  cens  cinquante  hommes,  au  paiement 
desquelz  advisez  à  faire  cotizalion  sur  vosdictz  bour- 
geois pour  la  paie  d'un  d'eux  ou  tel  autre  nombre 
de  soldatz  qu'il  sera  advisé,  selon  leur  pouvoir.  Et 
ceulx  qui  n'auront  moien  de  paier  ung  soldat  en- 
tier, vous  le  ferez  colizer  pour  demye  paye  ou  tiers 
ou  quart,  en  sorte  qu'il  se  puisse  lever  en  vostre- 


A>iDEMENS  AUX  QuARTEMERS.] 
175.  (Fol.  32^1  r".) 

dict  quartier  ledicl  nombre  de  deux  cens  cinquante 
hommes  de  soldatz,  armez  soit  de  morion,  harque- 
buzes,  corsellelz  ou  pic(iues,  selon  le  département 
que  ensemble  adviserez  bon  eslre  faict. 

ffEl  pourront  lesdictz  bourgeois,  bailler  pour  sol- 
datz telles  personnes  que  bon  leur  semblera,  pour- 
î  veu  qu'ilz  soient  trouvez  sullisans  et  capables  de 
porter  et  eulx  aider  des  armes,  et  selon  que  chascun 
Cappilaine  pourra  cerliffier.  Lesquelz  soldatz  ainsy 
levez,  ne  seront  entretenuz  si  non  tant  que  la  né- 
cessité le  requerra. 

«A  quoy  présentement  et  en  toute  dilligence  vous 
vacquerez;  et  dès  le  jour  d'huy,  nous  apportez  ce 
que  par  vous,  vosdictz  Cin([uanteniers  et  Dixiniers, 
en  aura  esté  faict  :  si  n'y  failles  faulle. 

ff Faict  au  Bureau,  ce  xxi"^  jour  de  Septembre 

M  v'  LXXV.n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 


[.r,75] 

Oiiarlenici's  de  iadille  Ville,  chacun  pour  sou  re- 
gard, faisanlz  le  nombre  des  hommes  cy  après  de- 
clairez,  assçavoir  : 

ledict  Kerver   ii' i.  hommes, 

Huol   Il'  L\  . 

Guerrier   ii''  x , 

Danès   lx  , 

Le  Goix   un"  x  , 

Jamart   un", 

Parfaicl   mi"- 
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Maheut.  .  . 
Le  Conte.  . 

Hac  

Beausse. .  . 
Perlan.  .  .  . 
Bourgeois  . 
Baudichon. 
La  Fa ... . 
et  Perrot.  . 
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II'  h  XX  liommes. 

IX", 
C  X, 
Vl", 

^' 

c, 
ex, 

IX", 

c. 


Total  Il"  un"  hommes 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevhis 
de  la  Ville  de  Paris. 
rrSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
nous  vous  mandons  que  dedans  demain ,  huict  heures 
du  matin,  vous  aiez  à  nous  apporter  les  roolles  que 
aurez  faicf  pour  la  taxe  des  soldatz  portez  par  le  dé- 
partement faict  en  vostre  quartier,  d'aultant  que 
présentement  nous  en  avons  de  rechef  reçeu  tre's 
exprès  commendement  du  Roy  :  à  quoy  ne  faittes 


DXLVIIl.  —  Idem.  —  [Idem.] 

2  1  septembre  1575.  (Fol.  aa'i  v°.) 

faulfe,  sur  peine  d'encourir  l'indignation  de  Sa  i\Ia- 
jesté,  et  que  soions  contrainctz  vous  faire  compa- 
roir devant  Saditte  Majesté  pour  luy  en  rendre 
compte  vous  mesmes. 

fEaict  au  Bureau,  le  xxi  Septembre  m  v'  lxxv." 


Paieilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  autres 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DXLIX.  —  [Mandemens  aux  Golonnelz]  pour  fere  description 

DES  PERSONNES  AIANS  CHEVAULX  À  FAIRE  SERVICE. 
21  septembre  iG^S.  (Fol.  3  25  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ff  Monsieur  de  Vignolles,  Colonnel,  assemblez  avec 
vous  tous  les  Cappitaines  de  vostre  quartier,  et  avec 
eulx  faittes  description  et  roUe  de  tous  ceulx  de 
vostredict  quartier  qui  ont  chevaulx  à  faire  service 
pour  la  seuretté  et  bien  de  la  Ville.  Et  nous  apportez 
dedans  demain,  neuf  heures  du  matin,  ledict  roolle 
et  description  signé  de  voz  mains. 


ffEl  à  ce  vous  prions  ne  faire  faulte,  suivant  le 
très  exprès  commendement  que  en  avons  receu  du 
Boy. 

tf  Faict  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  xxi""^  Sep- 
tembre M  V'  LXXV.  11 


Pareils  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  aulies 
Golonnelz  de  laditte  Ville. 


DL.  —  [Mandemens  aux  Cappitaines  pour  la  monstre  des  trois  Nombres.] 

3  2  septembre  1675.  (Fol.  ^aB  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
'fCappilaine  des  harquebuziers  de  laditte  Ville, 
faittes  commendement  à  tous  ceulx  de  vostre  Nombre, 
sans  nul  excepter,  qu'ils  aient  à  eulx  munir  et  garnir 


de  chevaulx  et  armes  suffisantes  à  eulx  appartenans , 
dedans  huy  ;  et  qu'ilz  aient  à  eulx  trouver  avec  vous, 
demain  deux  heures  de  relevée,  en  la  place  de  Grève, 
à  cheval  et  en  armes,  vestuz  de  leurs  hocquetons  de 
livrée,  pour  en  estre  faict  monstre  et  reveue  en  noz 


Le  Registre  fait  erreur  dans  le  tt département!)  attribué  à  l'un  des  Quarteniers  :  en  efTet  l'addition  des  seize  continjfonls  ne 
donne  que  la  somme  de  a,.3oo  au  lieu  de  2/100,  qui  est  le  nombre  d'hommes  réclamé  et  porté  au  total. 

vil.  :57 


L>î)0 


REGISTRES  DU  RUREAU 


présences;  à  hiquellc  leur  est  enjoinct  eux  trouver  tous 
en  equipaige  de  chevaulx  et  armes,  sur  peine  de  cas- 
sation et  d'amende  arbitraire,  qui  sera  levée  sur  le 
champ  et  sans  déport  sur  eulx. 

ffLeur  declairant  que,  en  rescompence  des  fraiz 
qu'i  leur  conviendera  faire,  le  Roy  sera  Ire's  hum- 
blement supplié  de  leur  entheriner  la  requeste  par 
eulx  présentée  à  Sa  Majesté  pour  l'exemption  de  qua- 
rente  muydz  de  vin  chacun,  tant  creu  que  achapt, 


[.575] 

et  de  ce  leur  en  faire  expédier  Lettres  dedans  trois 
jours  prochains  venans. 

frFaict  au  Rureau,  le  vingt  deuxiesnie  jour  de 
Septembre  mil  v''  soixrnte  quinze.  11 


Pareilz  Mandeniens  ont  esté  envolez  aux  autres 
Cappitaines  des  archers,  arbalestriers,  pistoHiers  de 
ladilte  Ville,  aux  fins  que  dessus. 


DLL 


Reiglement  pour  la  Ville. 


Ordre  et  pollice  que  le  Roy  veult  et  ordonne  estre 

GARDÉE  ET  OBSERVEE  EN  SA  VILLE  DE  PaRIS,  FAULX- 
BOURGS  d'iCELLE,  ET  AUTRES  LIEULX. 

Premièrement  : 

tf  Pour  la  pollice  des  vivres  et  obvier  et  prouveoir  à 
la  nécessité,  sera  faict  cry  publicq  à  son  de  trompe, 
et  enjoinct  à  toutes  personnes  de  faire  amener  en 
loule  dilligence  et  dedans  trois  sepmaines  pour  le 
plus  tard,  leurs  bledz,  avoyne  et  grains  en  la  ville; 
et  que  chacun  s'en  munira  et  garnira  el  de  quelque 
quantité  de  farine.  Et  que  les  Quartiniers  de  laditte 
Ville  et  Commissaires  du  Chastellet  feront  recherches 
el  procès  verbaulx  des  bledz,  farines,  foings  et 
avoynes  qui  seront  en  toutes  les  maisons  d'icelle 
ville;  lesquelz  procès  verbaulx  ilz  bailleront,  assça- 
voir  :  lesdictz  Quarteniers  ausdictz  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins,  et  lesdictz  Commissaires  au 
Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant  civil. 

tfLe  semblable  sera  mandé  aux  Baillifz  et  Gou- 
verneurs des  villes  circonvoisines  d'advertir  ceulx  du 
plat  païs  de  retirer  de  leurs  grains  et  provisions  es 
principalles  villes  et  places  fortes  le  plus  qu'ilz  poui'- 
ront.  retenant  seullement  ce  qu'i  leur  fault  de  pro- 
vision pour  ung  moys. 

r^Le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  visiteront 
les  portes,  portaulx,  murailles,  harses,  portes  coul- 
lisses  et  pont  levis,  murailles,  fossez  de  laditte  ville, 
et  les  tranchées,  pour  les  faire  reparer  et  mettre  en 
bon  estât. 

tf  Sera  faict  commandement  à  tous  les  fourbisseurs, 
serruriers,  gens  de  marteau  et  cordiers,  demeurans 
entre  les  portes  et  harses  d'icelle  ville,  d'en  vuider 
el  sortir  dedans  trois  jours  après  la  signiHication  et 
commendemenl  à  eulx  l'aictz  :  sur  peine  d'estre  leurs 
biens  et  personnes  mis  sur  le  carreau ,  et  de  confis- 


cation de  leursditz  biens.  Ensemble,  bouscher  les 
yssuos  et  veues  respondans  sur  les  fossez. 

ff  Et  pour  la  seurretlé  et  bien  de  laditte  ville,  il  est 
ordonné  qu'il  n'y  aurra  doresnavanl  en  icelle  que 
sept  portes  ouvertes,  assçavoir  : 

Sainct  Marcel,  Sainct  .lacques  et  de  Bussy  pour 
le  costé  de  l'Universilé; 

et  pour  le  costé  de  la  Ville  :  les  portes  de  Sainct 
Honoré,  Saincl  Denis,  S'  Martin  et  S'  Antlioine; 

et  seront  murées  les  portes  S'  Michel,  S^  Ger- 
main, Montmartre  et  le  Temple;  et  rompuz  et  des- 
moliz  les  pontz  d'icelles. 

(tEn  chacun  faulxbourg  seront  députiez  deux  des 
plus  notables  personnaiges  qui  presleront  le  serment 
pour  veoir  quelz  gens  y  seront  logez,  visiter  les 
hostelleries  et  cabaretz;  dont  ilz  feront  chacun  jour 
leur  rappoi't  au  Prévost  des  Marchans  et  Esche\ins, 
pour  en  advertir  Sa  Majesté  selon  l'occurrancc, 
oultre  la  visitation  qui  en  sera  faitte  par  les  Quarte- 
niers. A  laquelle  visitation  assistera  le  Cappitaine, 
Lieutenant  ou  Enseigne  du  quartier,  en  l'absence 
l'ung  de  l'autre. 

frSera  faict  commandement  à  tous  les  hacquebou- 
ziers,  armuriers,  faiseurs  el  remonsteurs  de  pislolles 
et  hacquebouzes,  et  fourbisseurs,  demeurans  aus- 
dictz faulxbourgs,  d'entrer  et  se  loger  dedans  la  ville 
dedans  huict  jours  après  la  signification  de  la  pré- 
sente Ordonnance;  et  à  ce  seront  contrainciz  par  les- 
dictz Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  reaulment 
et  de  faicl,  par  telles  voies  qu'ilz  \erront  estre  bon 
et  nécessaire,  nonobslantoppositions  ou  appellations 
quelconques.  Et  deffences  aux  serruriers  desdiclz 
faulxbourgs  de  raooustrer  aucunes  pistolles  ne  har- 
qucbouzes. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  feront 
faire  garde  de  nuici  aux  portes,  de  trente  hommes 
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on  cliaciiue  porte,  floiil  aulcuiis  feront  ronde  les  ungs 
après  les  autres,  cliaciin  par  tour,  ])ar  le  quartier; 
et  se  rendront  esdilles  portes  après  la  rondo  par 
chacun  d'euix  faitte.  Et  se  fera  le  département  dudicl 
jjuet  et  garde  des  portes  et  rondes  par  les  Cappi- 
laiuLS  Colounelz,  avec  les  Cappilaines  de  leurs  ([uar- 
liers;  le([uel  département  ilz  apporteront  au  Prévost 
des  Marclians  pour  icelluy  approuver. 

f'Et  advenant  plus  grande  nécessité,  les  rendez  vous 
des  trouppes  et  compaignies  sera  arreslé  et  estably 
es  pinces  et  lieulx  qui  leur  seront  designe's  et  baillez 
par  lesdicfz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

ffQue  les  lanternes  et  chandelles  seront  mises 
ainsy  que  Ton  a  de  tout  temps  faict. 

(tEt  pour  entendre  et  congnoistre  ceuk  qui  arrivent 
ou  sortent  parlesdittes  portes,  seradepulté  ung  bour- 
geois notable  qui  tiendra  fidèle  registre  de  tontes  les 
personnes  qui  entreront  en  laditte  ville,  et  de  quel 
lieu  ilz  viendront,  et  les  occasions  de  leurs  venues, 
et  quel  séjour  ilz  y  veullent  faire,  et  où  ilz  vont 
loger.  Et  afTin  de  congnoistre  qui  arrive  auxdilles 
portes,  et  se  gardei-  de  surprinse,  sont  mis  au  dessus 
desdittes  portes  ung  ou  deux  sentinelles  qui  recong- 
noistront  de  loing  ce  qui  viendra  et  en  adverlironl 
les  gardes  de  laditte  porte. 

rrEt  seront  arrestées  toutes  les  marines  à  Tentre'e 
de  laditte  ville,  en  manière  accoustumée. 

et  Les  maisons  seront  visitées  aiusv  qu'il  est  porté 
par  les  autres  Reiglemens,  et  la  recherche  souvent 
réitérée, 

fSera  en  chacun  quartier  faict  estât  et  description 
des  hojnmcs  et  des  armes  que  chacun  habitant  aurra, 
et  dont  Ton  pourra  estre  secouru  au  besoing.  Et  sera 
faitte  reveue,  par  les  dixaines  et  quartiers,  des 
hommes  et  armes,  en  la  présence  des  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins.  Et  seront  ceulx  (jui  se  trou- 
veront mal  armez,  contrainctz  en  avoir  selon  leurs 
moiens  et  puissance;  et  où  ilz  seront  refl'usans  ou 
delayans  de  s'en  munir  et  en  avoir,  en  sera  achcpté 
à  leurs  despens  par  les  Cappitaiues,  chacun  en  sa 
Dixaine.  Et  nu!  ne  se  pourra  armer  sans  comman- 
dement de  Nous,  ou  desdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  ou  de  leurs  Cappitaines,  chacun  en 
leurs  Dixaines. 

"Sera  faitte  Visitation  es  collèges  et  es  envyrons, 
ot  principallement  es  collèges  où  n'y  a  exercicj;  et 
seront  les  Principaulx  d'iceulx  admonestez  de  n'y  re- 
tirer n'y  permettre  (ju'il  s'y  relire  autres  que  leurs 
escoUiers,  dont  ilz  seront  responsables. 

sera  faitte  semblable  visitalioii  en  tous  les 
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monastairos,  escjuelz  les  Abhez  et  Prieurs  ne  per- 
metteronl  y  estre  ny  soy  retirer  auties  que  leurs 
Religieux. 

'rSera  faille  ronde  la  nuicten  chacun  faulxbourg, 
selon  son  moien,  pour  éviter  aux  surprinses. 

rrSera  aussy  faitte  garde  aux  portes  et  barrières 
desdictz  faulxbourgs. 

tfLes  maistres  des  Postes  proches  de  ceste  ville 
seront  advertiz  de  commander  aux  postillons  qu'ilz 
aient  à  bailler  au  Cappitaine  ou  celluy  qui  comman- 
dera à  la  porte,  ung  mémoire  contenant  le  nom  et 
quallité  de  celluy  qui  courl,  et  d'où  il  vient;  afiin  que 
nous  soioiis  advertiz  de  tous  ceulx  qui  arriveront  en 
poste. 

c-Les  maistres  des  Postes  ne  pourront,  à  peine  de 
pugnition  corporelle,  bailler  chevaulx  de  poste  sans 
passe  port  exprès  signé  de  Nous. 

tfLes  courriers  entrans  en  la  ville  seront  conduiclz 
en  la  Maison  de  la  Ville,  comme  l'on  a  faict  par  cy 
devant,  pour  les  inconveniens  qui  en  peuvent  ad- 
venir. 

ttLes  Prevo5l[s]  des  mareschaulx  des  envyrons  de 
Paris  seront  mandez  pour  entendre  du  Roy  ce  que 
nous  leur  vouldrons  commander  pour  le  bien  de 
nostre  service. 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  adver- 
tiront  les  villes  circonvoisines  de  se  tenir  sur  leurs 
gardes,  et  (|u'ilz  tiennent  les  portz,  pontz  et  passaiges 
en  seuretté  :  en  sorte  qu'il  ne  puisse  riens  passer  dont 
ilz  ne  puissent  rendre  compte  et  adverlir,  selon  qu'il 
sera  besoing,  lesdiclz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins; lesquelz,  selon  les  occurances,  nous  en  aver- 
tiront. 

«Et  pour  la  multitude  des  gens  de  guerre  qui  sont 
à  Paris,  et  qui  n'ont  maintenant  aucune  occasion  d'y 
demeurer  plus  longuement,  tant  pour  leur  debvoir 
d'aller  à  la  guerre  que  pour  les  vaccations  (|ui  sont 
en  Parlement,  durant  lesiiuelles  ne  se  vuideronl 
aucuns  procès,  sera  bon  de  faire  conimandement  à 
tous  ceulx  (|ui  ne  sont  l'etcnuz  pour  nostre  service 
ou  aullre  all'aire  nécessaire,  de  se  relirei'  de  laditte 
ville  promptement. 

f  Et  pour  emploier  beaucou|j  de  pauvres  man- 
diens,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  advi- 
seront  de  les  faire  travailler  aux  fossez  de  laditte  ville 
ou  autres  oeuvres  publicqs  :  qui  sera  occasion,  s'ilz 
ne  veulent  tiavailler,  de  les  faire  sortir  de  la  ville. 

ttLes  marchans  vendaiis  armes  n'en  pourront 
vendre  aucunes  sans  en  advertir  Icsdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  et  sans  leur  permission,  pour 
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congnoistre  à  ([uelles  personnes  lesditles  armes  seront 
vendues  et  delivre'es  :  pour  le  danger  el  abbus  qui  se 
y  commeltent. 

tf  Seront  faitlesdeffcnces  de  loger  aux  faulxbourgs, 
à  pied  ne  à  cheval,  pour  la  conséquence  et  danger  : 
à  peine  de  cent  livres  parisis  d'amende  et  de  confis- 
calioii  des  maisons  et  des  meubles  estans  en  icelies. 

ffNous  voulions  et  ordonnons  seinblablement  que 
nulz  ne  seront  exemptz  d'aller  ou  envoieraux  gardes 
de  jour  el  d;'  nuict,  rondes  et  guelz,  de  quelque 
estât  et  qualité  qu'ilz  soient,  tant  habilans  ordi- 
naires de  la  ville  que  de  la  suitte  de  Nous,  de  la  Royne 
nostre  Mere,  de  la  Royne  nostre  Espouze,  que  de 
noz  Frères,  qui  tiennent  maisons  en  ladiltc  ville  à 
eulx  en  propriété  ou  à  louaige,  s'ilz  no  sont  Princes 
ou  Seigneurs  proches  de  Nous,  de  Nostre  Personne, 
ou  de  Nostreditte  Mere,  Espouse  ou  Frères.  Et  pour 
le  regard  desquelz  Princes  et  Seigneurs,  les  con-  j 
cierges  de  leurs  maisons,  qui  tiennent  lieu  de  bour- 
geois et  babitans,  yront  en  personne  ou  envoleront 
en  cas  d'excuse  légitime  esdittes  gardes,  guetz  et 
rondes. 

te  Tous  les  chefz  d'hostel  soient  lenuz  sembla- 
blement  d  y  aller  en  personne,  s'ilz  n'ont  excuse  bien 
légitime,  comme  ilz  v  alloient  et  estoient  tenuz  et 
contraiuctz  aller  en  l'an  mil  v'^  lxh''^  :  pour  obvier 
aux  scandalles  et  insollences  qui  se  y  commettent 
ordinairement  par  les  serviteurs  et  mercenaires  que 
l'on  y  envoyé. 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  reigleront 
riieure  (\ue  lesdictz  Cappitaines  entreront  tant  aus- 
dittes  gardes  des  portes  de  jour  et  de  nuict  que  ' 
autres,  et  qu'ilz  en  sortiront.  Et  qu'il  y  aura  esdittes 
gardes,  mesmes  en  celles  des  portes,  tousjours  pour 
le  moingz  l'un  des  trois  chefz,  Cappitaine,  Lieutenant 
ou  Enseigne,  el  tous  trois  sy  possible  est. 

«Les  (Juartiniers,  oullre  les  trois  sergens  des 
portes,  visiteront  jour  et  nuict  lesd.  gardes,  tant  des 
portes  que  autres;  et  en  feront  chacun  jour  rapport  j 
aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  pour  par 
après  Nous  esire  faict  ledict  rapport  par  lesdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

fp  Lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  feront 
l'aire  recherches  et  visites  exactes  par  la  ville  et 
faulxbourgs,  toutes  les  sepmaines  deux  fois  pour  le 
moings,  et  plus  souvent  si  besoing  est,  tant  des 
hommes,  che  aulx  que  armes,  des  estrangers  et  nom 

("  A  co  sujet,  plusieurs  règlements  et  ordonnances  de  police  oui 
paiement,  dans  le  tome  V  des  Regislres .  le  Rèjjlemeiil  du  çi3  mars 
12)  Viry-Chàlillon ,  près  de  V'illeneuve-Saiiit-Georges.  —  Voir  la  i 
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babitans  de  ladiltc  ville;  et  en  feront  faire  descrip- 
tion, et  ce  tant  par  lesdictz  Cappitaines  que  Quarte- 
niers  de  ladite  Ville.  Et  bailleront  les  armes  et  che- 
vaulx  de  ceulx  qui  ne  seront  en  ladite  ville  pour 
nostre  service  exprès  el  actuel,  ou  de  noz  domes- 
tiques, ou  qui  n'auront  adveu  des  Princes  el  Sei- 
gneurs, en  garde  aux  hostes  ou  aultres  bourgeois 
pour  en  respondre. 

r^Nul  ne  pourra  aller  ne  passer  avec  armes  ou 
pouidre  par  la  rivière  dedans  les  basleaulx  de  Gorbeil, 
Ghastillon,  et  Villeneuf\e'-',  sans  passeport  de  Nous, 
signé  de  nostre  main  ou  des  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  comme  il  est  observé  aux  portes.  Et 
delfencesaux  bastelliers  de  passer  aucunes  personnes, 
armes,  chevaulx,  ne  pouidre,  sans  passeport  comme 
dessus  :  sur  peine  de  hart;  et  aux  cappitaines  de  la 
rivière  d'observer  el  faire  observer  ce  que  dessus  : 
sur  peine  d'eslre  cassez  el  de  pugnition  corporelle. 
Et  sera  à  cesle  fin  publié  à  son  de  trompe  sur  l'eaue. 
Et  de  ne  passer  mesmes  de  ville  en  ville  devant  sept 
heures  du  matin  doresnavant  ne  après  six  heures  du 
soir. 

tf  Lesdictz  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins,  en 
faisant  lesditles  visites  et  recherches  par  la  ville  el 
faulxbourgs,  feront  fermer  à  cadenatzles  maisons  où 
ilz  Irouverront  mauvais  train  et  assemblées,  par  le 
uioien  desquelles  le  repos  de  laditte  ville  pourroil 
eslrc  troublé. 

tf  Tous  les  bacs,  basleaulx,  lleltes  et  passe  chevaulx 
seront  montées  ou  avaliez  el  mis  soubz  les  pontz  en 
seurretté. 

ff  Seront  failles  deffences  à  tous  passeurs  et  pes- 
cheurs  de  passer  ou  rapasser  aucuns  hommes  el  che- 
vaulx, ains  les  renvoier  et  passer  par  les  pontz  des 
villes  :  sur  peine  de  la  vie. 

trSera  signiflîé  et  très  expressément  cnjoincl  aux 
propriétaires  ou  dclempleurs  des  chasleaulx  el  places 
fortes  qui  sont  le  long  de  la  rivière,  de  garder  leurs- 
diclz  chasleaulx  et  forteresses  :  sur  peine  d'estre  rasez 
et  de  confiscation  de  leurs  leries  et  seigneuries.  Et 
sera  neanltmoings  dès  à  présent  mis  garde  aux 
chasleaulx  et  forteresses  de  ceulx  desquelz  on  se 
pourroil  doubler,  el  ce  aux  despens  desdictz  lieulx 
suspectz. 

ffEt  aflin  que  ceulx  qui  passeront  ou  rappasseront 
soient  congneuz,  il  sera  publié  à  son  de  trompe  qu'ilz 
prendront  certiflîcalion  des  Juges  ou  Maires  el  Es- 

élé  rendus  dans  ie  cours  des  années  i.^Ga  cl  lôO.'i;  cl.  princi- 
.5G.3  :  art.  GCCXXIII. 
lole  1  de  la  page  iGo. 
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chovins  des  lieulx  où  ils  demeureront,  contenant  |       tfFaict  à  Paris,  le  vingt  deuxiesme  Jour  de  Sep- 
tembre M  LXXV.n 

Signé  :  cr HENRY 


roccasion  de  leurs  voiages 


trOue  tous  les  articles  des  Ordonnances  cy  dessus, 
qui  requerront  publication  à  son  de  trompe,  seront 
publiez  de  par  le  Roy,  et  seront  imprimez. 


Et  plus  bas  :  tcBrulartiî. 


DLIl.    PoL'R  \A  LEVÉE  DES  CIIEVAULX.    [MaNDEMENS  AUX  GoLONNELZ  DE  LA  ViLLE.] 

a3  septembre  1575.  (Foi.  939  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  Le  Coq,  Colonnel  de  laditte  Ville,  en- 
volez nous  présentement  et  sans  aucune  dillation,  au 
Bureau  de  ceste  Ville,  les  rooles  et  deparlemens  que 
avez  faictz  en  vostre  quartier  pour  la  leve'e  des  cbe- 
vaulx  mis  pour  le  service  du  Roy  et  seuretté  de 


laditte  Ville''',  suivant  Texprès  commendement  du 
Roy  présentement  par  nous  reçeu,  si  envoyez  ne  les 
avez. 

(cFaictau  Bureau,  ce  xx!!!™*"  Septembre  m  v'  lxxv.iî 


Pareils  iMandeinens  ont  esté  envolez  à  lous  les 
autres  Colonnelz  de  laditte  Ville. 


DLIII.  —  Pour  les  ii"  iiu'  hommes  de  pied.  —  [Mândemens  aux  Quarteniers.] 

2  3  septembre  iS-jï).  (Fol.  229  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

te  Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
envolez  nous  présentement  et  sans  aucune  dillation, 
au  Bureau  d'icelle  Ville,  les  roolles  et  departemens 
que  avez  faictz  en  vostre  quartier  pour  la  levée  de 
deux  mil  quatre  cens  hommes,  mis  sus  en  cette  ville 


pour  le  service  du  Roy  et  seuretté  d'icelle  :  sans  y 
faire  faulte,  suivant  Texprès  commandement  du  Roy 
présentement  par  nous  reçeu. 

tfFaict  ce  xxiii'""  Septembre  m  v'  lxxv.^ 


Pareilz  Mândemens  délivrez  aux  autres  Quartenicrs 
et  à  eulx  envoiez. 


DLIV.  —  Idem.  —  [Mandement  au  Quartenier  de  Beausse.] 

33  septembre  1070.  (Fol.  2-29  v".) 


tf  11  est  enjoinct  à  Monsieur  de  Reausse,  Quartenier, 
de  faire  assembler  présentement  ses  Cinquanteniers 
et  Dixainiers  avec  quatre  ou  cinq  Bourgeois  de  son 
(piartier,  et  ensemble  faire  que  la  solde  de  cent 
hommes  à  pied  s'y  puisse  trouver  à  laquelle  colisa- 
tion  promptement  vous  vacquerez,  et  nous  Taporterez 
dedans  ce  jour  d'huy  midi,  faille  et  parfaitte. 


te  Et  faittes  que  les  deniers  en  soient  reqeuz  par 
les  Sires  Merault  et  Barillon,  à  quoy  ilz  sont  or- 
donnez et  commis. 

ttEt  à  faulte  de  n'arester  la  susdilfe  taxe,  y  sera 
par  Nous  proceddé  pi'omptement. 

tfFaict  au  Bureau,  ce  xx!!!'""  Septembre  m  v" 

LXXV. V 


f  Le  Bureau  rappelle  et  renouvelle  ici  lo  Mandement  du  ai  septembre  pre'cédent  :  ci-dessus,  art.  DXfdX. 

Même  observation  pour  les  Mandements  du  91  septembre  précédent  :  ci-dessus,  art.  DXLVII  et  DXLVlll. 
'  '  On  remarquera  fjue  le  fr département;;  du  21  septembre  (art.  DXLVII)  attribue  au  quartier  de  de  Beausse  une  levée  de 
r-r;  .rrn  hommes,  alors  que  le  présent  Mandement  ne  parle  plus  que  de  rcenlv  hommes;  cf.  la  note  de  la  page  289. 
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DLV.  —  Idem.  —  [Mandi 

9.3  seplembro  1 

De  par  les  Prévost  des  Marclians  cl  Eschcvins 
lie  la  Ville  de  Paris. 

tf  II  esl  ordonne  à  M"  Martin  Jamart,  Quartenier, 
flo  faire  assembler  présentement  ses  Cinquanleniers 
et  Dixiniers  avecq  quatre  ou  cinq  bons  Bourgeois  de 
son  quartier,  ensemble  faire  que  la  solde  de  quatre 
vinglz  hommes  à  pied  s'y  puisse  trouver;  à  laquelle 
colization  promptcment  ilz  vacqueroni,  et  nousl'ap- 
portei  ont  dedans  ce  jour  d'buy  midi,  faitte  etparfuitte. 

ff  Et  feront  que  les  deniers  seront  reçeuz  par  Pierre 
Merault,  marchant. 


VIEM  AU  QuARTEMElt  JaMAUT.] 
75.  (Foi.  a3o  !•".) 

'fEt  en  l'absence  dudict  Quartenier,  enjoinct  à 
Philbert  Chesneau  et  (iuillaume  Loyet,  Cin(]uante- 
niers  dudict  Quartier,  d'exécuter  le  présent  Mande- 
ment dedans  ledict  temps,  et  le  nous  apporter  :  et 
ce,  en  peine  d'estre  cassez  de  leurs  charges,  et  de 
deux  cens  livres  parisis  d'amende,  qui  seront  levez 
sur  eulx  sans  déport. 

ffEt  à  faulto  de  ce  faire,  y  sera  par  nous  proceddé 
comme  de  raison. 

rrFaict  au  Bureau,  ce  xxiu"'  Septembre  m  v" 

I  LXXV.n 


DLVI.  —  Idem.  —  [Mandemens  à  certains  Ouartenieus.] 

a3  srpleiiibro  i.^j^ô.  (l'ol.  sSo  r". ) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  E^chevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffU  esl  ordonne'  à  sire  Jacques  Kerver,  Quartenier 
de  laditte  Ville,  de  faire  assembler  présentement  ses 
Cinquanteniers  et  Dixiniers  avec  (juatre  ou  cinq  bons 
Bouigeois  de  sondict  quartier,  et  ensemble  faire  que 
la  solde  de  deux  cens  vingt  hommes  à  pied  se  y  puisse 
trouver;  à  laquelle  colization  ilz  vacqueront  promp- 
temonl,  et  nous  l'apporteront  dedans  ce  jour  d'huy 
midi,  faille  et  parfaitle.  Et  feront  que  les  deniers 
soient  reçuz  parl'l  :  sans  y  faire  hmlte. 

r:El  pour  trouver  lesdictz  11'  xx  hommes,  est  en- 


joinct audicl  Quartenier  de  relTaire  les  taxes  qui  ont 
esté  cy  devant  faitte[s],  d'aultant  que  le  non)bre  qui 
luy  avoit  esté  enjoinct  trouver  en  sondicl  (juartier 
ne  s'est  trouvé  complectt-'. 

tf  Faict  au  Bureau  ,  ce  xxiii'""  Septembre  m  v"  lxxv." 


Pareil  Mandement  à  sire  .lelian  Perrol,  pour  cent 
hommes;  commis  à  recepvoir  les  deniers,  Jacques  Le 
Peultre. 

Idem  à  Huot,  pour  deux  cens  soixante  hommes; 
commis  à  recevoir  les  deniers,  Barnabé  Des  Bois. 


DLVll.  [MaINDEMENS  à  certains  QuARTEiMERs]  l'OLR  FAIRE  LA  (iARDE 

TA!NT  JOUR  QUE  NUICT  AUX  FAULXBOURGS  SaINCT  MaRCEL,  [SaINCT  ViCTOR  ET  SaINCT  JaCQUEs]. 

'>.3  septembre  1576.  (Fol.  93o  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
frSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
nous  vous  enjoignons  d'advertir  les  habilans  des 
laulxbourgs  Saint  Marcel  qu'ilz  aient  à  (aire  gardes 
et  santinelles  tant  de  jour  que  de  nuict.  Et  faitles 
boucher  et  murer  les  huis  de  derrière  des  maisons 
que  vous  congnoistrcz  eslre  nécessaires,  aux  despens 
des  habitans  desdittes  maisons  au  cas  qu'ilz  ne  veuil- 
lent le  faire  incontinent  qu'ilz  en  seront  advertiz, 
de  sorte  qu'il  n'en  puisse  advenir  aucun  inconve- 


nienl;  le  tout  suivant  le  comniendement  du  Roy, 
pour  la  seurreté  de  laditte  ville  :  sans  y  faire  faulte. 
sur  peine  de  nous  en  prendre  sur  lesdictz  habitans. 
ff  Faict  au  Bureau,  ce  wm""^  Septembre  m  v"  Lxxv.n 


Pareil  Mandement  envoyé  : 
à  m""  Robert  Danès,  pour  les  laulxbourgs  Saint 
Victor  ; 

et  au  sire  Guerrier,  pour  les  faulxbourgs  S'  Jac- 
ques. 


Blanc  au  Registre. 

t^'  En  eilel,  le  ttciepartcmenU  du  ai  septembre  avait  attribué  au  quartier  de  kerver  une  levée  de  tr//''  L^^  borames. 


[,575] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


295 


DLVIII.  —  PouB  Li-:s  II"  un''  hommes  de  pied.  —  [Mandemens  à  certains  Quauteniers,] 

•j6  snpteniljie  iSyT).  (Fol.  280  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f^M"  Robert  Danès,  Quarlenier  de  laditle  Ville, 
trouvez  vous  demain,  six  heures  du  matin  précisé- 
ment, en  THostel  de  ceste  Ville;  et  apportez  le  rooUe 
et  département  de  vostre  quartier  pour  la  levée  des 
II'"  iiif  hommes  de  pied  :  sans  y  faire  faulte,  parce 


que  Messieurs  les  Députez  par  le  Roy  se  y  doibvent 
trouver  pour  clore  lesdictz  roolles. 

tfFaict  au  Bureau,  ce  xxiii""^  Septembre  m  v' 

LXXV, V 


Pareilz  Mandemens  à  :  Bourgeois,  de  Beausse, 
Le  Conte,  Jamart,  Parfaicl. 


DLIX.  —  Idem. 


[Mandemens  aux  Quauteniers  podr  l'Assemblée  generalle.] 

26  septembre  1575.  (Fol.  281  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fSire  Jacques  Kerver,  Quartcnier  de  laditte  Ville, 
appelez  avec  vous  douze  notables  bourgeois  de  vostre 
quartier,  et  vous  trouvez  tous  ce  jour  d'huy,  deux 
heures  de  relevée  précisément,  en  la  Grand  Salle  de 


l'Hostel  de  ceste  Ville,  où  le  Roy  sera  eu  personne, 
comme  Sa  Majesté  nous  a  présentement  mendé,  en 
l'Assemblée  generalle  que  Sa  Majesté  nous  a  com-- 
mandé  faire  :  si  n'y  faittes  faulte.  n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  aux  autres 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DLX.  —  Idem. 


[Mandemens  aux  Conseillers  de  la  Ville  et  aux  Gommunaultez.] 

2/1  septembre  1575.  (Fol.  2-3 1  i".) 


f  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver ce  jour  d'huy,  deux  heures  de  relevée  précisé- 
ment, en  la  Grand  Salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  où 
le  Roy  sera  en  personne,  comme  Sa  Majesté  nous  a 
présentement  mendé,  en  l'Assemblée  generalle  que 
Saditte  Majesté  nous  a  commendé  faire  :  vous  priant 
n'y  vouUoir  faillir. 


frFaicl  au  Bureau,  ce  xx!!!!'"'  jour  de  Septembre 

M  V*^  LXXV.n 


Semblables  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous 
Messieurs  les  xxvi  Conseillers  de  laditte  Ville. 
Pareillement  aux  Gommunaultez. 


DLXl.  —  Idem.  —  Assemblée  où  le  Roy  s'est  trouvé  en  personne. 

ai*  septembre  1.575.  (Fol.  281  r".) 


Du  xxiiii'"^  jour  de  Septembre  mil  v*"  lxxv. 

En  Assemblée  generalle,  le  jour  d'huy  faitte  en 
la  Grand  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
Conseillers,  Quarteniers,  douze  notables  Bourgeois 
de  chacun  quartier,  Chapitres  et  Gommunaultez, 
par  le  commandement  du  Roy,  Sa  Majesté  présente 


estant  assis  sus  ung  bas  daiz  et  aiant  ung  hault  daiz 
au  dessus;  assisté  et  accompaigné  du  Roy  de  Na- 
varre, et  de  Messeigneurs  le  (^ardiruil  de  Guise  et 
Archevesque  de  Reims,  Monseigneur  le  Chancellier, 
Monseigneur  l'Evesque  de  Paris,  Messieurs  de  Clii- 
vergny  et  de  Believre''',  et  plusieurs  auti'es  Sieurs 
et  Conseillers  au  privé  Conseil  du  Roy; 


.Sur  ces  divers  personnages,  voir  respeclivement  :  p.  7,  note  1;  —  p.  109,  note  i5;  —  p.  100,  note  5;  —  p.  100,  noie  7; 
—  p.  100,  note  3;  —  p.  110,  note  6.  —  ff  Messeijjneurs  le  Cardinal  de  Guise  et  Arclievêque  de  Reimsn  :  la  note  de  la  page  io() 
ne  vise  que  le  premier  de  ces  personnages,  Louis  I  de  Lorraine-Guise,  créé  cardinal  en  j.553.  Son  neveu,  Louis  II,  né  en  i555, 
avait  succédé  en  1Ô75  sur  le  trône  archiépiscopal  de  Reims  à  Charles,  cardinal  de  Lorraine;  il  fui  lui-même  créé  cardinal  en  1678 
el  périt  assassiné  au  château  de  Blois  (28  déccndjre  i588),  en  même  temps  que  son  frère  Henri,  duc  de  Guise. 


20(3  REGISTRES 

La  Compaiguye  assemblée,  Sa  Majeslé  a  dict 
que  : 

ffAianI  pieu  à  Dieu  le  appeller  à  la  Couronne  et 
ramener  par  deçà  en  sa  bonne  ville  de  Paris,  il  a 
esté  en  sa  Court  de  Parlement  pour  sçavoir  comme 
la  Justice  y  estoit  administrée,  pour  la  descliarge  de 
sa  conscience;  et  à  présent  avoit  bien  voullu  venir 
en  ceste  Assemblée  pour  exciter  ses  bons  subjectz, 
les  bourgeois  et  habitans  de  ceste  ville,  à  la  garde  et 
conservation  d'icelle,  encores  qu'il  s  asseure  qu'ilz  y 
soient  assez  affectionnez;  espérant  que  le  repos  qui 
y  a  esté  interrompu  y  sera  de  brief  restablv,  Dieu 
aidant.  Estant  fort  comptant  de  l'affection  et  prompte 
obéissance  qu'il  a  trouvée  en  laditte  Ville,  et  mesmes 
du  secours  et  accord  qui  luy  a  esté  faict  de  deux 
mil  hommes  de  pied  et  deux  cens  hommes  de  cheval , 
qu'il  veult  estre  levez  en  laditte  ville  pour  la  seurretté 
jt  garde  d'icelle,  et  aultrement  comme  il  adviseroit 
et  ordonneroit,  priant  qu'ilz  soient  promptement  le- 
vez et  souldoyez. 

fcEt  en  ce  faisant  combien  quilz  aient  eu  de  bons 
Roys  cy  devant  qu'ilz  ont  bien  aimez,  il  les  aymera 
aullant  ou  plus  qu'eulx.-^ 

Sur  ce.  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a  re- 
mercyé  très  humblement  Sa  Majesté  de  l'honneur 
qu'i  luy  plaist  faire  à  laditte  Ville  de  la  venir  visiter 


DU  RUREAU  [1675] 

en  ceste  Compaignye,  lui  remonstranl  en  toute  hu- 
milité : 

trQue  si  ledict  secours  qu'il  a  demandé  à  laditte 
Ville  n'a  esté  si  prompt  qu'il  desiroit,  cela  né  pro- 
cedde  de  mauvaise  voluntté,  mais  du  peu  de  moien 
que  ont  les  Rourgeois  de  ladille  ville,  ses  très 
humbles  et  très  obéissons  subjectz  et  serviteurs  ; 
ayans  les  aucuns  leurs  biens  aux  champs,  dont  ilz 
ne  peuvent  riens  recevoir  pour  estre  leurs  fermiers 
ruinez  par  les  guerres;  et  les  autres  ayans  rentes  sur 
laditte  Ville,  dont  ilz  ne  peuvent  estre  paiez. 

tr Suppliant  Saditle  Majesté  y  vouUoir  pourveoir, 
ensemble  ordonner  que  les  Délibérations  et  Conclu- 
sions des  Assemblées  generalles,  (|ui  seront  faittesen 
l'Hostel  de  laditte  Ville,  seront  exécutées  tout  ainsy 
que  sy  elles  avoient  esté  faittes  es  Cours  souveraines, 
d'aultant  que  ung  nommé  Le  Vacher  s'efforce  en 
faire  casser  aulcunes  qui  ont  esté  faittes  et  résolues 
en  icelle  Ville,  pour  l'assurance  d'aucunes  fermes  des 
imposlz  mis  et  establiz  pour  le  paiement  des  rentes 
constituées  sur  laditte  Ville'^'.» 

Sur  quoy  Saditte  Majesté  auroit  ordonné  : 
ffQue  laditte  Ville  se  pourveoiroit  en  son  Conseil 
privé  sur  ce  que  dessus  et  sur  la  requeste  présentée 
par  ledict  Le  Vacher,  pour  y  estre  faict  droict  aus- 
dictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins-ii 


DLXII,  —  Commission  de  Receveurs 

95  septembre  1576 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

A  Guillaume  de  Voulges  et  Nicolas  Du  Chasleau, 
Cinquanteniers,  salut. 

«Comme  pour  faire  la  levée  des  deux  mil  quatre 
cens  hommes  de  guerre  à  pied,  levez  eu  cesteditte 
ville  par  le  commendement  du  Roy,  il  soit  besoing 
commettre  en  chascun  quartier  ung  bon  et  notable 
bourgeois,  officier  de  laditte  Ville,  suffisant  et  sol- 
vable  pour  faire  la  recepte  des  deniers,  à  quoy  cha- 
cun bourgeois  dudict  quartier  a  esté  cotizé  pour 
laditte  levée,  sçavoir  faisons  que  : 

ftNous,  deuement  informez  de  voz  bons  sens  et 


POUR  LA  LEVEE  DES  II    IlII  HOMMES. 
.  (Fol.  a32  r".) 

suffisance,  nous,  à  ces  causes,  vous  avons  commis 
et  députiez,  commettons  et  députions  par  ces  pré- 
sentes, pour  l'aire  laditte  recepte  du  paiement  des- 
dictz  hommes  de  guerre,  qui  est  à  raison  de  douze 
livres  dix  solz  tournois  chascun  soldat,  au  quartier 
de  sire  Ambroise  Raudichon,  suivant  le  l'oolle  que 
vous  en  envoyons  à  ceste  fin  :  à  quoy  vous  vacquerez 
en  toute  dilligence,  tous  aultres  affaires  postposez. 

ffDe  ce  faict  {sic)  vous  donnons  pouvoir. 

tf  Faict  le  xxv"' Septembre  m  v'  lxxv. 


Pareille  commission  au  quartier  de  Rourgeois  : 
receveurs,  Jehan  Le  Caron  et  Milles  Girard''^'. 


Ce  litige  remonte  à  une  date  antérieure  au  19  septembre;  cf.  ci-dessus,  art.  DXLII  et  suivants. 

Entre  celte  ligne  et  la  suivante,  on  lit  au  tîegistre  les  mots  Receveur  de  Jamart,  échappés  à  l'inadvertance  du  scribe  et  non 
cancellés,  bien  que  l'indication  du  nom  du  Quarlenier  et  de  celui  de  son  Receveur  soit  donnée  plus  loin. 


[i575] 

Quartier  de  Guerrier  : 
receveurs,  sires  Michel  Hinselin  et  Jehan  Jac- 
quemyn. 

Quartier  de  Huot  : 
receveur,  Bernabé  Des  Prez. 

Quartier  de  Danès  : 
receveur,  Claude  de  Senteul. 

Quartier  de  Parfaict  : 
receveur,  Nicolas  Le  Marguenat. 

Quartier  de  Kerver  : 

receveur,  Piedeseigle,  drapier,  demeurant  place 
Maubert. 

De  La  Fa,  Quartenier  : 

receveur,  Jacques  Mariavalle,  dixinier. 

Perrot,  Quartenier  : 

receveur,  de  Bourges,  demeurant  au  coing  de  la 
Heaulmerye. 
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Quartier  de  Le  Comte  : 

receveur,  Esme  Mestral ,  rue  S*^  Martin. 

Quartier  de  Jamart  : 
receveur,  Monsieur  Sourdry. 

Le  Goix,  Quartenier  : 
receveur,  Anthoine  Du  Lion. 

de  Beausse  : 

receveurs,  Michel  Bariilon  et  Jacques  Vivien. 
Quartenier  Maheut  : 

receveur,  m^  Françoys  Barocquier,  procureur  aux 
Comptes. 

Quartenier  Hac  : 
receveur,  Vasse  Bourdin. 


DLXIII.  —  Pour  l\  levée  desd.  ii"  iiii''  hommes  de  pied. 
[Mandement  au  cappitaine  Arnault.] 

i"  octobre  1675.  (Fol.  233  v° 

gneront  et  les  nous  apporteront  en  bonne  forme, 
comme  dict  est,  ce  jour  d'huy  à  deux  heures  de  re- 
levée. 

ff  Faict  au  Bureau ,  ce  premier  jour  d'Octobre  m  v' 

LXXV.  ■» 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


f  Cappitaine  Arnault,  vous  adverlirez  le  Collonnel 
et  chacun  de  ses  Cappitaines,  qu'ilz  aient  à  faire 
dresser  en  bonne  forme  le  rooUe  de  chascune  de  leur 
compaignie,  contenant  le  nombre  des  soldatz  qui 
nous  furent  dernièrement  présentez  à  la  monstre 
distinguez  par  escouade,  avec  les  armes  et  equipaige 
de  chacun  desdictz  soldatz.  Ausquelz  roolles  ilz  si- 


Ce  Mandement  a  esté  envoyé  au  cappitaine  Ar- 
nault, sergent  major  desdiltes  compaignies  de  gens 
de  pied. 


DLXIV.  —  Ordonnance  pour  les  bourgeois  et  soldatz. 

4  et  5  octobre  1675.  (Fol.  233  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«On  faict  assçavoir,  sur  la  requeste  faille  par  le 


Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  (|ue  très  expresses 
inhibitions  et  defiences  sont  faittes  à  tous  soldatz, 
bourgeois,  et  autres  personnes,  de  quelque  estât, 
qualité  et  condittion  quilz  soient,  de  tirer  harque- 


Le  Registre  ne  donne  pas  le  nom  du  receveur  pour  le  quartier  de  Perlan. 

Le  fol.  a 33  r"  est  resté  en  blanc. 

Montre  passée  le  28  septembre;  cf.  ci-dessus,  art.  DL. 

VII.  38 


tUCB.UITlIt  RATtOTilC. 
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bouzes  et  pistoHes  chargez  à  plomhr,  conlre  auicunes 
maisons  ny  fenestres,  ny  en  lieu  où  il  puisse  advenir 
inconvénient  :  sur  peine  de  la  vye. 

«Et  que  sur  la  mesme  peine  que  dessus,  les  sol- 
dalz  nouvellement  levez  se  contiendront  aux  depar- 
temens  qui  leur  ont  esté  baillez  aux  faulxbourgs, 
sans  entrer  dedans  la  ville  sans  congé  ou  permission 
de  leurs  Cappjtaines;  ny  de  passer  ou  rapasser  par 
les  portes,  avec  leurs  harquebouzes  à  feu  à  la  main. 

tfll  est  aussy  inhibé  et  deffendu  ausdictz  soldalz 
de  ne  jurer  et  blasphémer  le  nom  de  Dieu  :  sur 
peine  de  pugnition  corporelle  ;  ains  viveront  esdictz 
faulxbourgs,  à  la  moindre  foulle  et  oppression  des 
habitans  qu'ilz  pourront;  et  garderont  les  Ordon- 
nances du  Roy  et  les  Reiglemens  qui  ont  esté  nou- 
vallement  publiez  à  son  de  trompe  et  cry  publicq, 
es  lieulx  et  places  oii  Ion  a  de  coustume  de  faire 
cris  et  publications  en  ceste  ville  et  faulxbourgs  de 
Paris  (1). 

rrFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  ce  un""  jour  d'Oc- 
tobre M  V''  LXXV.n 


DU  RUREAU  [1675] 

5  octobre. 

tfLeu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  publicq, 
par  moy,  Pasquier  Rossignol,  crieur  juré  du  Roy  es 
Ville,  Prevosté  et  Viconté  de  Paris,  accompaigné  de 
Michel  Noiret,  trompette  juré  dudict  Seigneur  esdictz 
lieulx,  et  de  deux  autres  trompettes,  par  la  pluspart 
des  carrefours  de  laditte  ville  de  Paris  seullement,  au 
moien  que,  procédant  à  laditte  publication,  auroit 
esté  mandé  supersider  laditte  publication  : 

(tLe  cinquiesme  jour  d'Octobre  l'an  mil  v"  Lxxv.n 

Signé  :  fr Rossignols. 


Ceste  présente  Ordonnance  a  esté  publiée,  au 
moien  des  inconveniens  qui  sont  advenuz  en  ceste 
ville,  pour  aucuns  coups  de  harquebouzes  tirez,  et 
mesmes  à  ung  clerc  du  greffe  de  la  Court  de  Par- 
lement dedans  le  greffe  civil  d'icelle  Court  par  la 
fenestre  d'icelluy  greffe  respondant  sur  la  rivière. 


DLXV.  —  [Lettres  du  Roy]  pour  envoier  à  Soissons  trois  compaignies  des  gens  de  pied 

LEVEZ  EN  geste  VILLE. 
.5  octobre  i575.  (Fol.  286  r°. ) 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez, 

fr  VouUant  pourveoir  à  la  seurretté  et  garde  de  noz 
villes  estans  sur  le  cliemyn  que  tiennent  les  forces 
tant  d'estrangers  que  autres  noz  ennemys,  qui  sont 
entrez  dans  nostre  Royaume  par  la  Champaigne, 
nous  avons  advisé  d'envoyer  à  Soissons  trois  com- 
paignies des  soldalz  par  vous  levez  en  ceste  ville  de 
iiostre  Ordonnance. 

(c  Et  d'aultant  qu'il  est  besoing  d'y  user  de  toute 
clilligence,  à  ceste  cause  nous  vous  prions  et  neant- 
uioins  ordonnons  que,  incontinent  la  présente  re- 
çeue,  vous  aiez  à  faire  partir  et  acheminer  en  laditte 
ville  jusques  audict  nombre  de  trois  compaignies 
de  soldatz ,  pour  s'y  rendre  au  plus  tost  que  faire 
ce  pourra  :  à  quoy,  pour  estre  de  telle  importance 


que  pouvez  juger  au  bien  de  nostre  service  et  de 
tout  nostre  estât,  nous  sommes  assurez  que  ne  ferez 
faulte. 

tf  Donné  à  Paris,  le  cinquiesme  jour  d'Octobre  m  v' 

LXXV.W 

Signé  :  «HENRY .5. 
Et  plus  bas  :  tfRRULARTiî. 

Et  sur  la  superscription  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


Ces  présentes  Missives  ont  esté  envoiées  ce  jour 
d'huy  par  le  Roy  ausdictz  Sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  au  Rureau  de  laditte  Ville  pour 
les  exécuter  :  ce  qui  a  esté  faict. 


A  la  datf>  cUi  32  seplcinbro  1 676  :  ci-dessus,  art.  DLI  ;  et  cf.  aussi  l'ordonnance  du  2 1  mars  précédent  :  ci-dessus,  art.  GGGCXLIII. 


[,575] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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DLXVI.  —  [Ordonnance  du  Roy  portant]  deffences  aux  makchans  quinqualliers, 

ARMURIERS,  ET  DE  CHEVAULX,  DE  DELIVRER  AULCUNES  ARMES  ET  CHEVAULX  SANS  PERMISSION  DU  RoY. 

5  octobre  1576.  (Fol.  234  v°. ) 

tous  marchans  et  armuriers  et  marchans  de  chevaulx 


De  par  le  Roy. 

tril  est  faict  deffences  à  tous  marchans  quincal- 
iiers,  armuriers  et  toutes  personnes  qui  se  meslent 
de  vendre  armes,  soit  publicquement  ou  aultre- 
ment,  ensemble  aux  marchans  de  chevaulx  soit  de 
ceste  ville  ou  es  envyrons,  de  délivrer  à  quelques 
personnes  que  ce  soit  aulcunes  armes,  soit  harnois, 
harquebuzes,  pistoUes,  ou  autres  armes  offensives, 
sans  congé  ou  permission  du  Roy  signé  de  sa  -main 
et  de  l'un  de  ses  secrétaires  d'Estat;  et  pareillement 
ausdictz  marchans  de  chevaulx,  de  ne  délivrer  aul- 
cuns  chevaulx  de  service,  sans  la  permission  que 
dessus. 

cfEnjoinct  Sa  Majesté  à  tous  ses  Officiers  et  aux 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  tenir  la  main 
ad  ce  qu'il  n'en  sorte  sans  laditte  permission  :  sur 
peine  de  confiscation  desdittes  armes  et  chevaulx, 
d'amende  et  pugnition  corporelle,  s'il  y  eschet. 

frEt  oultre,  veult  et  ordonne  Saditte  Majesté  que 


ayent  à  venir  demeurer  en  laditte  ville  dedans  trois 
jours  :  sur  les  peines  que  dessus. 

«Et  sera  la  présente  Ordonnance  publiée  à  son 
de  trompe  et  cry  publicq  par  les  carrefours  de  ceste 
ville  de  Paris,  ad  ce  que  nul  n'en  puisse  prétendre 
cause  d'ignorance. 

ff  Faict  à  Paris,  le  cinquiesme  jour  d'Octo])re  mil 
cinq  cens  soixante  quinze, 


Et  plus  bas  :  «Brularth. 


Signé  :  «HENRY.^ 


tfLeu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  publicq 
par  les  carrefours  de  la  ville  de  Paris,  par  moy, 
Pasquier  Rossignol,  crieur  juré  du  Roy  en  ladilte 
Ville,  Prevosté  et  Vicomté  de  Paris;  accompaigné  de 
Michel  Noiret,  trompette  juré  dudict  Sieur  esdictz 
lieulx,  et  de  deux  autres  trompettes. 

ffLe  cinquiesme  jour  d'Octobre  m  v"  lxxv.t) 
Signé  :  rr  Rossignol 


DLXVII.  —  Injonction  aux  soldatz  levez  en  ceste  ville 

DE  SE  retirer  SOUBZ  LEURS  ENSEIGNES. 
6  et  7  octobre  1575.  (Fol.  235  r°.) 


De  par  le  Roy 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  très  expressément  enjoinct  à  tous  soldatz 
des  compagnies  de  deux  mil  hommes  de  pied  nou- 
vellement levées  en  ceste  ville  de  Paris,  pour  le  ser- 
vice du  Roy  et  seurretté  de  ceste  ville,  de  eulx  re- 
tirer présentement  soubz  leurs  enseignes  en  leur 
quartier  :  sur  peine  de  la  vye. 


tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  ce  vi'™  jour 
d'Octobre  m  v"  lxxv.  » 


ffLeu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  publicq 
par  les  carrefours  de  ceste  ville  de  Paris,  places  et 
lieulx  accoustumez  à  faire  cris  et  publications,  [)ar 
moy,  Pasquier  Rossignol,  crieur  juré  du  Roy  en  la- 
ditte Ville,  Prevosté  et  Vicomié  de  Paris;  accom- 
paigné de  Michel  Noiret,  trompette  juré  dudict  Sieur 
esdictz  lieulx,  et  d'ung  autre  trompette. 

trLe  septiesme  jour  d'Octobre  m  v"  lxxv.'î 

Signé  :  tr Rossignols. 


DLXYIII.  —  Deffences  ausdictz  soldatz  de  fourrâiger. 

8  octobre  1575.  (Fol.  235  r°.) 

et  faire  vivre  les  soldatz,  levez  pour  le  service  du 
Roy  et  la  seurreté  de  ceste  ville,  en  bon  ordre  et 
discipline  militaire  suivant  la  \oluntté  de  Sa  Ma- 
jesté, expresses  inhibitions  et  deffences  sont  faittes 

38. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

frPour  obvier  à  la  foulie  et  oppression  du  peuple 
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à  tous  lesdictz  soldatz  de  eulx  desbandei'  ne  aller 
fourrager  es  villaiges  circonvoisins  de  cesteditte  ville, 
mais  eulx  contenir  soubz  leurs  enseignes  et  n'en 
partir  sans  congé  exprès  signe'  de  leur  Capitaine; 

tr  Et  de  ne  prendre  et  exiger  aucuns  vivres  de  leurs 
hostes  es  faulxbourgs  de  cesteditte  ville  où  ilz  sont 
logez  par  fourrier,  si  non  en  paiant  de  gré  à  gré  sui- 
vant le  taux  qui  a  esté  cy  devant  faict  et  publié 

ffEt  garder  au  sui'plus  les  Ordonnances  et  Reigle- 
mens  sur  ce  faiclz  par  le  Roy  :  sur  peine  de  la  vye. 

«Et  enjoinct  à  leurs  hostes,  où  ilz  seront  logez 
par  eticquette  signée  de  leurs  fourriers,  de  les  rece- 
voir et  traitter  en  leurs  maisons,  et  leur  bailler 
vivres,  s'aulcuns  en  ont,  en  paiant  suivant  ledict  taux. 


DU  RUREAU  [1675] 

(fEt  au  fourrier  desditles  bandes,  de  mettre  par 
son  ethicquette  le  nom  et  surnom  desdictz  soldatz 
couchez  en  son  roolle,  sans  ce  qu'il  soit  loisible  aux 
soldatz  d'avoir  que  ung  goujat  à  deux  :  le  tout  sur 
les  peines  que  dessus  quant  ausdictz  soldatz,  et 
d'amende  arbitraire  quant  ausdictz  hostes. 

«Faict  au  Rureau,  le  viii""*  Octobre  mil  cinq  cens 
soixante  quinze,  n 


La  présente  a  esté  publiée  à  son  de  trompe  et 
ci'y  publicq,  par  les  faulxbourgs  de  ladilte  ville  oij 
sont  logez  lesdictz  soldatz  et  compaignies  -^l 


DLXIX.  — '  Procession  gener,\lle  où  le  Roy  et  Messieurs  ont  assisté. 

8  octobre  1675.  (Fol.  286  r°.) 


Ce  jour  d'huy  viu"*  jour  d'Octobre  m  v*"  soixante 
quinze,  est  venu  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris 
Pierre  Granvent,  varlet  de  chambre  du  Roy;  lequel 
a  dict  avoir  commandement  du  Roy  de  venir  audict 


Rureau  prier  Messieurs  de  eulx  trouver,  demain  de 
matin,  en  l'Eglise  de  Paris,  à  la  procession  generalle 
qui  se  fera.  Sa  Majesté  en  personne  (sic)  :  ce  que 
raesdictz  Sieurs  ont  promis  faire. 


DLXX.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

8  octobre  1675.  (Fol.  286  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rtSire  Anlhoine  Huot,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
appeliez  quatre  notables  bourgeois  de  vostre  quar- 
tier, et  vous  trouvez  tous  demain,  à  sept  heures  pré- 
cisément, en  l'Hostel  d'icelle  Ville,  pour  nous  ac- 


compaigner  à  aller  à  la  procession  generalle  qui  se 
fera  de  l'Eglise  de  Paris  à  la  Saintte  Chappelle,  où 
le  Roy  sera  en  personne. 

cr Faict  au  Rureau,  le  viiC  Octobre  m  v"  lxxv. ■« 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DLXXI.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville 

ET  AUX  CaPPITAINES  DES  TROIS  NoMRRES.] 
8  octobre  1575.  (Fol.  286  r".) 


Semblables  [Mandemens  ont  esté  envoyez]  à  tous 
Messieurs  les  Conseillers  de  laditte  Ville,  aux  fins 
que  dessus. 


Et  aussy  aux  Cappitaines  des  archers,  arbales- 
triers  et  harquebouziers,  pour  y  admener  quarente 
personnes  de  chacun  de  leurs  trois  Nombres  et  com- 
paignies. 


("  Le  tarif  ici  visé  n'a  pas  été  transcrit  au  Registre. 
Le  bas  du  fol.  a85  v°  est  en  blanc. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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DLXXII.  —  Idem. 

9  octobre  1675.  (Fol.  2.36  r".) 


Suy  vant  lesquelz  Mandemens  et  semonce  cy  dessus , 
mesdictz  Sieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins 
et  Greffier,  vestuz  de  leurs  robbes  my  parties ,  Con- 
seillers, Quarteniers  et  Bourgeois,  seroient  partis, 
ie  neufiesme  jour  d'Octobre  ensuivant,  de  l'Hostel 
de  laditte  Ville,  estans  les  archers ,  arbalestriers,  har- 
quebouziers  de  laditte  Ville  et  sergens  devant  eulx. 


Et  seroient  allez  eu  l'église  de  la  Saintte  Cliap- 
pelle  du  Pallais;  et  de  laditte  église  se  seroient  mis 
en  ordre  de  procession  où  estoit  Sa  Majesté',  et  allez 
en  l'église  de  Sainct  Germain  de  l'Auxerrois  où  ilz 
oyrent  la  messe,  estans  assis  aux  haultes  chaises  du 
cueur,  du  costé  senestre. 


DLXXIII.  —  Messieurs  du  Clergé  non  exemptez  par  le  Roy 

DE  L\  SOLDE  DES  II"  IIIl"  HOMMES  DE  PIED. 
10  octobre  1570.  (Foi.  386  v".) 


Le  dixiesme  jour  d'Octobre  m  y"  soixante  quinze, 
ainsy  que  se  faisoit  la  leve'e  des  deniers  du  paiement 
des  deux  mil  hommes  de  pied  mis  sus  en  ceste 
ville  pour  le  service  du  Roy,  garde  et  seurretté  de 
laditte  ville,  Messieurs  du  CÀergé  auroient  obtenu 
Lettres  patentes  de  Sa  Majesté,  portans  exemption  de 
paiement  desdictz  soldatz;  qui  auroient  este'  signit- 


fie'es  à  Messieurs  de  laditte  Ville  par  l'huissier  Le 
Moine  ('). 

Lesquelz  se  seroient  incontinent  retirez  vers  le 
Roy  et  Messieurs  de  son  Conseil,  et  faict  remons- 
trances  de  la  conséquence  desdittes  Lettres.  Oyes 
lesquelles,  Sa  Majesté  auroit  débouté  lesdictz  du 
Clergé  d'icelles  Lettres. 


DLXXIV.  —  [Lettres  du  Roy]  pour  envoyer  le  long  de  la  rivière  de  Seyne 

LES  QUATRE  COMPAIGNIES  DE  SOLDATZ  RESTANS. 
10  octobre  i575.  (Fol.  2.36  v°.) 


De  par  le  Roy. 
Très  chers  et  bien  amez. 

ffVoulans  pourveoir  à  la  seurelté  et  garde  de  noz 
villes  estans  sur  le  chemin  que  tiennent  les  forces 
tant  d'estrangers  que  autres  noz  ennemis,  qui  sont 
entrez  dans  nostre  Royaume  par  la  Champaigne, 
nous  avons  advisé  d'envoier  le  long  de  la  rivière  de 
Seine,  pour  garder  les  passaiges  d'icelle,  les  quatre 
compaignies  de  soldatz  par  vous  levez  en  ceste  ville 
de  nostre  Ordonnance,  et  qui  restent  des  trois  com- 
paignies qui ,  n'a  gueres ,  ont  esté  par  nous  envolées 
à  Boissons 

trEt  d'aultant  qu'il  est  besoing  y  user  de  toute 
dilligence,  à  ceste  cause,  nous  vous  prions  et  neant- 


moins  ordonnons  que,  incontinent  les  présentes  re- 
ceues,  vous  aiez  à  faire  partir  et  achemyner  le  long 
de  la  rivière  de  Seine,  jusques  audict  nombre  de 
quatre  compaignies  de  soldatz,  pour  s'y  rendre  le 
plus  tost  que  faire  se  pourra  :  à  quoy,  pour  estre  de 
telle  importance  que  pourrez  juger  au  bien  de  nostre 
service  et  de  tout  nostre  estât,  nous  sommes  assurez 
que  'ne  ferez  faulte. 

tf Donné  à  Paris,  le  x™"  jour  d'Octobre  mil  cinq 
cens  soixante  quinze." 

Signé:  HENRY". 

Et  plus  bas  :  ff  Brulartw. 
Et  sur  la  suscription  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 


Ces  Lettres  du  Roi  devaient  porter  la  dalc  du  li  ou  du  5  octobre,  ainsi  qu'il  résulte  d'une  délibération  du  Chapitre,  à  cette 
dernière  date,  portant  qu'avant  de  satisfaire  au  payement  de  la  taxe,  il  convenait  d'attendre  la  réception  desdites  Lettres  :  e.rpecture 
Lilt£ras  Domiiii  nostri  Reps ,  exemplorias  a  conlrihutione  armalorum.  —  Par  un  autre  extrait,  l'on  voit  que  la  taxe  mensuelle,  imposée 
de  ce  chef  au  Chapitre,  se  montait  à  325  livres  tournois.  (Archives  natimales,  LL  169,  fol.  5o4  r",  5o6  r".) 

Ce  premier  convoi  de  troupes  avait  été  fait  ensuite  des  Lettres  du  Roi,  datées  du  5  octobre,  et  rapportées  ci-dessus,  ait.  DLXV. 
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KEGISTUES  DU  BUREAU 


Lt's  présentes  Lellres  missives  ont  esté  cnvoiez 
par  le  Roy  ausdiclz  Sieurs  Prévost  des  Marclians  et 


[1675] 

Eschevins  au  Bureau  de  iadilte  Ville,  ledict  jour, 
pour  les  exécuter  :  ce  qu  ilz  auroient  faict. 


DLXXV.  —  Te  De  UM  CHANTE  POUR  LA  BONNE  NOUVELLE 
DE  LA  DEFFAITE  DES  REYSTRES  PRES  EsPERNAY  PAR  MoNSEIGNEUR  DE  GuiSE. 

11  et  12  octobre  1575.  (Fol.  «87  r".) 


Le  mardy  xi"''  Octobre  mil  cinq  cens  soixante 
quinze,  envyron  liuicl  heures  du  malin,  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  laditte 
Ville  de  Paris,  estans  en  Thoslel  de  mondict  sieur 
le  Prévost  des  Marchans,  recourent  nouvelle  de  la 
defYaitte  des  reytres  faitte  le  jour  d'hier  près  Esper- 
nay  par  Monseigneur  le  Duc  de  Guise  Et  pour  en 
rendre  grâces  à  Dieu,  furent,  em  leurs  habitz  ordi- 
naires, en  Teglise  Sainct  Jehan  en  Grève  où  fut 


chaulé  le  TeDeum,  envyron  l'heure  de  unze  heures 
du  matin,  en  la  manière  accouslumée. 


Et  le  lendemain,  trois  heures  de  rellevée,  en  leurs 
mesmes  habitz,  furent  en  l'église  Noslre  Dame  de 
Paris,  où  fut  de  rechef  chanté  ledict  Te  Deum;  où 
estoit  le  Roy,  la  Court  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes  et  généraux  de  la  Justice. 


DLXXVI.  —  [Mandemens  aux  Gappitaines  des  trois  Nombres] 

POUR  LA  solde  des  II"  llll''  HOMMES. 
19  octobre  1575.  (Fol.  287  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 
tr  II  est  enjoinct  aux  trois  Gappitaines  des  harque- 
buziers,  archers  et  arbalestriers  de  laditte  Ville,  de 
bailler  et  fournir  par  chascun  jour  cinquante  per- 
sonnes de  leur  Nombre  aux  sergens  d'icelle  Ville, 
pour  faire  ce  qui  leur  sera  ordonné  pour  le  service 
du  Roy  et  de  la  Ville;  et  à  ceste  fin,  seront  tenuz 
lesdictz  Gappitaines  faire  chascun  ung  jour,  et  les 
faire  conduire  et  commander  par  l'un  des  chefz, 
asscavoir  : 


le  cappitaine  Marchant,  le  jour  de  demain; 
le  cappitaine  Raguenau,  vendredi; 
et  Bergeron,  samedi; 

et  continuer  jusques  ad  ce  que  autrement  en  ait 
esté  ordonné. 

ff  Faict  au  Bureau,  le  douziesme  jour  d'Octobro 
mil  v"  soixante  quinze,  n 


Pareilz  Mandemens  envoiez  aux  autres  Gappi»; 
taines. 


DLXXVIl.  —  Mandemens  [aux  Quarteniers] 

POUR   ADVISER  SUR  LE  DEFFAULT  DE  PAIEMENT  DES  RENTES. 
17  octobre  1675.  (Fol.  287  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rtSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
appeliez  avec  vous  quatre  notables  bourgeois  de  voslre 
quartier;  el  vous  trouvez  tous  mercredy  prochain. 


deux  heures  de  rellevée  précisément,  en  l'Assemblée 
generallc  qui  se  fera  en  la  Grand  Salle  de  l'Hostel 
de  laditte  Ville,  pour  adviser  sur  le  deffaull  de  paie- 
ment des  renies  de  laditte  Ville  et  l'ordre  que  l'on 
tiendra  au  paiement  d'icelles  :  si  n'y  failles  faulle, 


Ce  corps  de  reîtres  ou  cavaliers  allemands  avait  été  amené  en  France  par  le  prince  de  Condé,  chef  du  parti  huguenot.  Cette 
troupe,  détachée  de  l'armée  du  prince  de  Condé  pour  se  joindre  à  celle  du  duc  d'Alençon,  fut  rencontrée  entre  Epernay  et  Château- 
Thierry  par  le  duc  de  Guise,  Henri  de  Lorraine,  qui  la  mil  en  déroute.  C'est  dans  cette  action  que  le  vainqueur  fut  blessé  d'un  coup 
d'arquebuse  à  la  joue,  d'où  lui  vint  le  surnom  de  Balafré. 
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rcFaict  au  Bureau,  ce  lundy  dix  scpliesinc  jour  Pareiiz  Mandemens  out  esté  envoyez  aux  auilres 

d'Octobre  m  v'  Lxxv.n  Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DLXXVIII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

17  octobre  i575.  (Fol.  287  v°.) 

tr  Faict  au  Bureau ,  le  xvii'"'' jour  d'Octobre  m  v'  lxxv. 
ff  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris, 

«Tous  vostres. » 


«Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver mercredy  prochain,  deux  heures  de  relevée,  pré- 
cisément, en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  en  l'Assemblée 
generalle  qui  se  fera  en  la  Grand  Salle,  pour  advi- 
ser  sur  le  deffault  du  paiement  des  rentes  de  la 
Ville  et  l'ordre  que  l'on  tiendra  au  paiement  d'icelles  : 
vous  priant  n'y  voulloir  l'aillir. 


Pareiiz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


DLXXIX.  —  Ordonnance  au  s"  de  Baron,  commissaire  des  guerres, 

POUR  LICENTIER  LES  TROIS  COMPAIGNIES  À  LUY  BAILLEES  À  CONDUIRE. 
17  octobre  1675.  (Fol.  988  r°.) 

soit  présenté  la  Lettre  que  le  Uoy  luy  en  escript  à 
cest  effect. 

tf Faict  au  Bureau,  ce  xvii'""  jour  d'Octobre  m  y'' 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tfA  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville,  soit  signiffié  au  seigneur  de  Barron,  commis- 
saire ordinaire  des  Guerres ,  qu'il  ayt  à  aller  licen- 
cyer  les  trois  compaignyes  qui  lui  ont  esté  baillées 
à  conduire,  affin  qu'il  n'en  advienne  aucun  incon- 
vénient ou  desordre  après  ledict  licentiement;  et  luy 


LXXV.  75 


La  présente  Ordonnance  a  esté  signilBée  audict 
sieur  de  Barron,  et  délivré  lesdittes  Lettres  du  Roy 
pour  procedder  à  l'exécution  de  ce  que  dessus. 


DLXXX.  —  [Assemblée  generalle 

POUR  ADVISER  SUR  LE  DEFFAULT  DE  PAIEMENT  DES  RENTES  DE  LA  ViLLE.] 
19  octobre  1575.  (Fol.  2.38  r".) 

Du  mercredy  xix""^  jour  d'Octobre  mil  v'=  lxxv.  Le  Clerc, 

En  Assemblée  ce  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de  Marcel, 

la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar-  de  Palluau, 

chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  laditle  Ville,  pour  Le  Lièvre, 

adviser  sur  le  deffault  du  paiement  des  rentes  de  de  Jumeauville,  ' 

laditte  Ville,  et  l'ordre  que  l'on  tiendra  au  paiement  de  Cressé, 

d'icelles,  sont  coraparuz  Messieurs  :  Auhery, 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans;  Breton, 

d'Aubray, 

Eschevins ; 


Parfaict, 

Le  Prévost, 
Le  Gresle, 

président  Luillier, 
président  de  Charmeau , 


Conseillers; 


Conseillers. 


En  laquelle  Assemblée  sont  comparuz  Messieurs 
de  Moreilles,  Mareau,  de  Dreux  et  de  La  Saussaye, 
députiez  du  Clergé  de  France et  de  Castille,  rece- 
veur gênerai  dudict  Clergé'^'. 

Après  que  mondicl  Sieur  le  Prévost  des  Marriians 
a  remonstré  que  ledict  Clergé  doibt  grandes  sommes 


Sur  ces  personnages,  voir  ci-dessus  les  notes  2  et  3  de  la  page  ihs. 

L'entrée  en  charge  de  ce  nouveau  receveur  général  du  Clergé  est  postérieure  au  li  décembre  1676,  ilale  de  la  démission  de 
François  de  Vigny  le  jeune  :  voir  ci-dessus,  art.  GCGCVIII. 


REGISTRES  DU  BUREAU 


de  fI(Miiers  des  arreraiges  dos  rentes  constiluoes  sur 
iceiluy  Cierge,  que  ledict  Cierge  ne  tient  compte  de 
paier,  quelques  remonstrances  qui  leur  aient  este 
failles  et  saisies  de  leur  revenu  temporel  :  dont  se 
font  chascun  jour  infinies  plainttes  et  clameurs  par 
les  bourgeois  de  laditte  Ville  ausquelz  sont  deues 
lesdiltes  renies '^l 

Et  que  lesdictz  Depputtez  du  Clergé  ont  dict 
qu  ilz  font  toutes  dilligences  à  eulx  possibles  de  re- 
couvrer deniers  pour  faire  lesdictz  paiemens;  et 
espèrent  fournir,  dedans  ledict  mois  et  quinziesrae 
Novembre  prochain,  bonnes  et  notables  sommes;  re- 
querans  delay  competant  leur  estre  donne'  de  paier 
ce  qu'ilz  doibvent,  et  ce  pendant,  main  leve'e  leur 
estre  failte  de  ieurdict  temporel. 


[1575] 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  a  este 
conclud,  advisé  et  délibéré  : 

tf  Que  aucun  terme  ne  main  levée  ne  sera  donnée 
ausdictz  du  Clergé. 

crEt  oultre,  a  esté  ordonné  que  le  Receveur  de 
laditte  Ville  paiera  premieremenl  les  arreraiges  des- 
dittes  rentes  deues  par  laditte  Ville  des  quartiers  de 
Janvier,  Febvrier  et  Mars,  Avril,  May  et  Juing;  et 
après  paiera  ceulx  depuis  esclieuz  et  qui  escheiTont 
cy  après. 

tfEt  quant  aux  deniers  de  Bretaigne,  estans  à  An- 
gers pour  admener  en  ceste  ville  et  retenuz  audict 
lieu  pour  le  danger  des  chemyns,  a  esté  conclud 
que  le  commis  audict  lieu  les  doibt  faire  venir  el 
admener  par  messaigers  et  autres  le  plus  secretle- 
ment  et  seurrement  qu'il  sera  possible,  w 


DLXXXI.  —  [Ordonnance]  pour  veoir  le  bois 

ESTANT  ES  MAISONS  ET   CHANTIERS   DES  REGRATTIERS. 
ao  octobre  1075.  (Foi.  289  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

"Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  laditte  Ville, 
appeliez  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers,  pour  avec 
eulx  vous  transporter  es  maisons  et  chantiers  des  re- 
grattiers  et  autres  faisans  trafficq  et  vente  de  boys, 
affin  de  veoir  quelle  quantité  de  boys  à  brusler  il  y 


aura,  tant  gros  boys,  cotleretz,  fagotz  que  bour- 
rées. Et  de  ce  faittes  bon  procès  verbal  signé  de 
vous,  que  nous  envoirez  dedans  demain  pour  tous 
delaiz  :  si  n'y  faittes  faulte. 

(fFaict  au  Bureau,  ce  xx'""  Octobre  m  v'  lxxv.w 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  aux  autres 
Quarleniers  de  laditte  Ville. 


DLXXXII.  —  [Presens  présentés  aux]  Ambassadeurs  de  Venise  arrivez  en  ceste  ville. 

ai  octobre  1575.  (Foi.  289  v°.) 


Le  dimenche  vingt  troisiesme  jour  d'Octobre  mil 
cinq  cens  soixante  quinze,  sont  arrivez  en  cesle  ville 
de  Paris  les  Embassadeurs  de  Venise.  Et  estans  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle 


de  ce  advertiz,  et  en  aiant  receu  le  commendemenl 
du  Roy,  sont  allez  ce  jour  d'huy,  lundy  xxnii""'  du- 
dict  mois  d'Octobre,  par  devers  lesdictz  sieurs  Em- 
bassadeurs, et  présenté  les  presens  accouslumez. 


DLXXXIII,  —  [Mandemens  aux  Gappitaines] 
POUR  faire  recherche  et  perquisition  des  soldatz  es  faulxbourgs  Marcel. 

3i  octobre  1575.  (Fol.  389  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr  Capitaine  SavoUe,  faittes  présentement  recherche 
et  perquisition  des  soldatz  cy  devant  levez  pour  le 
service  du  Roy  et  de  ceste  Ville,  que  Ton  dict  estre 


es  faulxbourgs  Sainct  Marcel  et  es  envyrons,  avec 
armes  et  bagaige.  Et  si  aucuns  en  trouvez  avec  armes 
et  bagaige,  sai[ssi]ssez  vous  de  leurs  personnes  et 
bagaige,  et  les  faittes  admener  incontinent  en  THos- 
tel  de  laditte  Ville  pour  en  ordonner  ainsy  que  de 
raison  :  si  n'y  faittes  faulte. 


Pour  les  précédents  de  la  qiiRstion,  voir  ci-dessus,  arl.  DXXVI. 


[i575]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

frFaict  au  Bureau,  le  dernier  jour  d'Octobre  m  v' 
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Pareilz  Maiidemens  ont  este'  envoiez  aux  Cappi- 
taines  Du  Mas  et  Des  Advenelles. 


DLXXXIV.  —  Recherche  de  ceulx  qui  ont  tué  le  s"  Du  Gast, 
[Mandemens  aux  Collonnelz.] 

i"  novembre  1576.  (Fol.  260  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

T  Monsieur  de  Vignolles,  Tung  des  Collonnelz  de 
ladilte  Ville,  nous  vous  mandons  et  ordonnons,  sui- 
vant la  voluntté  du  Roy,  que,  tant  vous  en  vostre 
Dixaine  que  tous  les  autres  Capitaines  de  vostre 
quartier,  chascun  en  sa  Dixaine,  aiez  à  faire  présen- 
tement et  tout  promptement  bonne  et  exacte  re- 
cherche de  toutes  les  personnes  qui  y  sont  logées, 
pour  congnoistre  ceulx  qui  sont  coulpables  ou  soub- 
sonnez  de  homicide  commis  le  jour  d'hier,  de  nuict, 
en  la  personne  du  feu  sieur  Du  Gast,  maistre  de 
camp(^'. 

trEt  pour  cest  effect,  enquerez  vous  de  ceulx  que 
penserez  qui  en  pourront  sçavoir  quelque  chose  :  oiî 


ilz  souperent  ledict  jour  d'hier,  avec  qui,  et  où  ilz 
ont  couché  ceste  nuict.  Et  si  trouvez  qu'ilz  var- 
rient,  en  ce  cas,  iceulx  aprehendez  et  constituez 
prisonniers,  ensemble  leurs  serviteurs,  pour  en  or- 
donner ainsy  que  de  raison. 

tfA  quoy  vacquerez  dilligemment,  et  envolerez 
présentement  aultant  du  présent  Mandement  à  tous 
les  autres  Cappitaines  de  vostre  quartier.  Et  de  ce 
que  faict  aurez  sur  ce,  nous  envoirez  tout  incon- 
tinent vostre  procès  verbal  :  le  tout  suivant  l'exprès 
commendenient  de  Sa  Majesté. 

(T Faict  au  Bureau,  ce  premier  jour  de  Novembre 
mil  cinq  cens  soixante  quinze." 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  à  tous  les 
autres  Colonnelz  de  ladilte  Ville. 


DLXXXV.  —  Idem.  —  [Idem.] 

2  novembre  1675.  (Fol.  aiov".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

Monsieur  de  Vignolles,  l'un  des  Colonnelz  de 
laditte  Ville,  tirez  présentement  des  autres  Cappi- 
taines de  vostre  quaitier  les  procès  verbaulx  de  la 
recherche  qu'ilz  feirent  le  jour  d'hier,  suivant  le  Man- 
dement qui  en  fut  ledict  jour  expédié;  et  les  envoiez 
présentement,  sans  aulcune  dillation,  avec  le  vostre, 


en  l'hostel  de  nous,  Prévost  des  Marchans,  pour  les 
porter  promptement  au  Roy,  pour  en  ordonner  ainsy 
que  de  raison  :  sans  y  faire  faulte. 

«Faict  au  Bureau,  ce  11™' jour  de  Novembre  mil  v' 

LXXV. V 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  à  tous  les 
autres  Colonnelz  de  laditte  Ville. 


DLXXXVl.  — [Ordonnance  confirmative  de  l'eslargissement  de]  Castille, 

RECEVEUR  DU  ClERGÉ. 

1 8  novembre  1 675.  (Fol.  260  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSur  la  remonstrance  faitte,  par  le  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville,  de  ce  que,  suivant  une  lettre  que 


nous  luy  aurions  escripte  le .  .  .  jour  du  mois  d'Aoust 
dernier  passé il  se  seroit  transporté  à  la  Conscier- 
gerie  pour  faire  eslargir  m°  Philipes  de  Castille, 
receveur  du  Clergé  de  France;  lequel  y  auroicl  esté 
constitué  prisonnier  de  nostre  Ordonnance  du.  .  . 


Sur  ce  personnage,  voir  la  noie  i  de  la  page  9. 

La  date  de  cette  missive  n'est  pas  indiquée  dans  le  texte,  et  la  missive  elle-même  n'a  pas  été  rapportée  au  Ilegislre.  Elle  ii  dû 
être  écrite  dans  les  premiers  jours  du  mois  d'août  ensuite  de  la  conclusion  de  l'Assemblée  du  20  juillet  :  ci-dessus,  arl.  DIX , 

p.  a68,  colonne  2. 
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jour  (liidict  mois  d'Aoust'^',  et  sur  et  suivant  Tescroue 
et  contraiutte  de  maisire  François  de  Vigny,  Re- 
ceveur de  laditle  Ville,  par  Vasse,  sergent  d'icelle 
Ville  :  ce  que  ledict  Procureur  du  Roy  auroict  faict 
suivant  ladille  Lettre,  et  icelluy  de  Castille  conduict 
et  adnione'  au  Bureau  de  laditle  Ville,  pour  commu- 
nicquer  du  paiement  des  renies  dudict  Clergé  avec 
Messieurs  les  scindicqz  et  députiez  qui  y  estoient. 

tf  Et  par  ce  que  lors  il  l'ut  ordonne'  que  ledict  Cas- 
lille  s  en  yroit  en  sa  maison,  au  lieu  de  retourner  en 
ladille  Conciergerie;  et  qu'il  est  bien  raisonnable 
({ue  Tescroue  et  registre  de  laditle  Conciergerye 
soient  descliargez  tant  de  l  emprisonnement  dudict 


[1675] 

de  Castille  que  de  Teslargissement  que  ledict  Procu- 
reur du  Roy  en  avoit  faict  faire,  suivant  les  Lettres 
que  luy  en  avions  escriptes; 

tf  Nous  ordonnons,  en  la  présence  dudict  de  Vigny, 
Receveur  de  laditle  Ville,  et  de  son  consentement, 
que  ledict  Castille  demeurera  eslargy  comme  il  l'est 
à  présent''^);  et  en  ce  faisant,  ledict  Procureur  du 
Roy  entièrement  deschargé  de  la  représentation  dont 
il  pourroit  cstre  tenu,  attendu  que  ledict  eslargisse- 
ment  a  esté  faict  suivant  nosdittes  Lettres  et  de 
nostre  Ordonnance. 

tf  Faict  au  Bureau,  ce  xviii"'^  jour  de  Novembre 

M  V"  LXXV.  r> 


DLXXXVII.  —  [Lettres  de  François,  duc  d'Alençon, 

SUR  SA  RECONCILIATION  AVEC  LE  RoY.] 
iJonuccs  ù  I>oudiin,  le  '2.3  novoinbie  1075.  (Foi.  303  v°.) 


Messieurs , 

«•Envoyant  le  s""  de  Sourdy'^^  présent  porteur, 
devers  le  Roy,  mon  Seigneur  et  Frère,  je  vous  ay 
bien  voullu  fere  la  présente  pour  vous  advertir 
comme,  j  our  le  désir  que  j'ay  de  veoir  ce  Royaume, 
de  sy  long  temps  afflige'  des  guerres  civiles,  en  Iran- 
([uillité  et  repos,  j'ay  recerché  amyablement  tous  les 
moyens  dont  je  me  suys  peu  adviserpour  réduire  en 
unyon  et  paciilication  tous  ses  subjectz  en  son  obéis- 
sance :  en  quoy,  par  une  bénédiction  specialle  de 
Dieu,  autlorité,  moyen  et  intervention  de  la  Royne, 
ma  Dame  et  Mere,  nous  avons  tant  faict  que  tous 
actes  d'hostilité  ont  es!é  suspenduz;  tellement,  que 
par  ce  bon  commancement,  j'espere  procurer  une 
bonne  et  heureuse  paix,  n'ayant  rien  plus  en  sin- 


gulliere  recommandation  que  le  bien,  repos,  et  res- 
tauration de  ce  Royaulme  en  son  entière  splendeur 
et  dignité;  en  quoy  je  m'employeray  tousjours  prin- 
cipallement  pour  le  Corps  en  gênerai  de  vosire  Ville , 
que  parlicullierement  pour  ung  cbascun  de  vous, 
ainsy  que  j'ay  donné  charge  aud.  s""  de  Sourdy,  de 
i  vous  [le  dire]  de  ma  part. 

fr  Auquel  me  remettant  je  feray  fin,  en  priant  Dieu, 
Messieurs,  qu'il  vous  ait  en  sa  saintle  et  digne  garde. 
rrDe  Lodunf*',  ce  xxiii'  Novembre  1 575.1- 
Ainsi  signé  :  frVostre  bon  amy  :  François'^  '". 

Et  au  doz  esl  escript  ce  qui  s'ensuict  : 
A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris'^^l 


''^  Mome  observation  qu'à  la  note  précédente. 

Philippe  Castille  avait  succédé  à  François  II  de  Vigny,  démissionnaire  (4  décembre  1576),  dans  la  charge  de  Receveur  gé- 
néral du  Clergé.  Son  incarcération  avait  été  motivée  par  l'impossibilité  répétée  où  il  s'était  trouvé  de  payer  L's  arrérages  de  rentes 
dus  par  le  Clergé  à  la  Ville;  voir  principalement  la  conclusion  des  Assemblées  du  20  juillet  et  du  5  seplembre  :  ci-dessus, 

art.  DIX  et  DXXX. 

i'"  «Le  s''  de  Sourdyn  :  François  d'Escoubleau  de  Sourdis,  seigneur  de  Jouy,  de  Launay  et  de  Montdoubleau ,  puis  marquis  d'AI- 
luje,  l'ut  conseiller  d'État,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  gouverneur  de  Chartres  et  premier  écuyer  de  la  grande  Ecurie. 
Chevalier  du  Saint-Esprit  en  i58.5,  il  mourut  en  1612.  H  avait  épousé  Isabeau  Babou  de  La  Bourdaisiére,  dijuie  d'Aliuye,  de 
laquelle  il  eut,  entre  autres  enfants  :  François,  cardinal  de  Sourdis,  archevêque  de  Bordeaux,  et  Henry,  également  arclievè(|ue  de 
Bordeaux  et  chef  du  Conseil  du  Boi  pour  l'armée  navale. 

Loudun,  en  l'oitou,  alors  siège  d'une  chàtellenie  et  aujourd'hui  d'une  sous-préfecture  au  département  de  la  Vienne. 

Ou  se  rappelle  que  le  propre  frère  du  Boi,  François,  duc  d'Alençon  (il  ne  devait  recevoir  le  titre  de  duc  d'Anjou  qu'au  mois 
d'août  1576),  s'était  échappé  de  la  Cour,  le  i5  seplembre  1675,  pour  se  mettre  à  la  tèle  du  parti  des  Malcoiitents  et  se  joindre  aux 
Confédérés.  Catherine  de  Médicis  tira  alors  de  prison  les  maréchaux  de  Montmorency  et  de  Cessé  (voir  ci-dessus,  p.  21-3,  note  1), 
et  se  servit  du  premier  pour  engager  François  d'Alençon  à  venir  la  trouver  au  château  de  Chanipigny  en  Poitou  (ci.  ci-dessus, 
p.  932,  noie  3).  Le  fruit  de  celte  entrevue  fut  une  trêve  de  six  mois  qui  commença  le  92  novembre,  mais  qui  fut  rompue 
dès  le  mois  de  mars  suivant. 

Avec  ce  document  prend  tin  la  série  des  Lettres  transcrites  hors  du  Registre,  ainsi  qu'il  a  été  expliqué  ci-dessus  en  la  note  1 
de  la  page  5^i. 
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DLXXXVIII.  —  Deffence  aux  marchans  de  bois 

DE  vendre  leurs  BOIS  À  l'LUS  HAUT  PRIS  QUR  l'OrDONN ANGE. 
2/1  novembre  1576.  (Foi.  9/11  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrSui-  la  requeste  faitte  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  laditle  Ville,  très  expresses  inhibitions  et  del- 
fences  sont  faittes,  à  tous  marchans  de  bois  et  autres, 
de  vendre  et  distribuer  leurs  marchandises  plus  hault 
pris  que  l'Ordonnance,  assçavoir  : 

le  bois  neuf,  quatre  livres  dix  solz  tournois  la  voie; 

le  bois  flotté,  soixante  dix  solz; 

les  cotterelz,  cinquante  solz  le  cent; 

fagotz,  trente  cinq  solz; 

et  les bourre'es,  vingt  cinq  solz  le  cent  de  chacun; 

sur  peine  de  confiscation  desdittes  marchandises 
et  d'amende  arbitraire. 

tfEt  à  tous  les  marchans  qui  ont  des  bois  sur  les 
portz  des  rivières,  de  le  charger  deux  jours  après  la 
publication  de  ces  présentes,  et  le  faire  venir  en 
toute  dilligence  et  sans  discontinuation  :  sur  peine 
de  prison,  confiscation  des  marchandises,  lesquelles 
seront  aussy  charge'es  à  leurs  despens. 


'fEl  oultre,  est  ordonné  à  tous  voitturiers  adme- 
nans  marchandises  de  poisson,  et  aultres  en  laditte 
ville,  de  apporter  au  Rureau  ou  au  Greffe  d'icelle 
Ville,  si  tost  qu'ilz  seront  arrivez  avec  leurs  basteaulz 
et  marchandises  au  dessoubz  des  pontz  de  ladilte 
ville,  la  déclaration  par  le  menu  desditles  marchan- 
dises au  vray,  qui  sera  veriffiée  sur  leurs  mémoires 
et  lettres  de  voittures,  avant  que  aulcunes  en  des- 
charger :  sur  peine  de  confiscation  de  leursdiclz 
basteaulx  et  d'amende  arbitraire,  suivant  les  Ordon- 
nances de  laditte  Ville;  lesquelles  nous  enjoignons, 
tant  aux  marchans  que  voitturiers,  garder  et  observer 
de  poinct  en  poinct  sans  y  contrevenir  :  sur  les 
peines  y  contenues. 

tfEt  affin  que  nul  n'en  prétende  cause  d'ignorance 
du  contenu  cy  dessus,  sera  la  présente  Ordonnance 
leue  et  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  sur 
les  portz  de  laditte  ville. 

;rFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  xxiiii""'  jour  de  No- 
vembre M  V  LXXV. n 


DLXXXIX.  —  [  Pour  le]  parïement  de  la  Royne  Elisabet,  veuve  du  feu  Roy  Charles. 

3  décemijre  1675.  (Foi.  aii  v°.) 


Ce  jourd'huy,  troisiesme  Décembre  mil  cinq  cens 
soixante  quinze,  est  venu  au  Rureau  de  la  Ville  de 
Paris  Monsieur  Marcel,  conseiller  du  Roy  et  inten- 
dant de  ses  Finances;  lequel  a  decleré,  sui\ant  le 
commendement  du  Roy,  à  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  laditte  Ville,  que  la  Royne 
Elisabet  d'Autriche,  douairière  de  France,  doibt  par- 


tir lundy  prochain  pour  s'en  retourner  en  son  païs 
hors  de  France;  et  prié  lesdictz  Sieurs  de  faii'o 
à  laditte  Dame,  avant  son  parlement,  toute  f hon- 
neur et  congratullation  qui  leur  sera  possible  à  son 
partemcnt  de  ceste  ville,  suivant  le  commendement 
de  Sa  Majesté  :  ce  que  mesdictz  Sieurs  ont  promis 
faire. 


DXC.  —  Idem.  —  [Mandemeîns  aux  Cappitaines.] 

5  décembre  1675.  (Foi.  a'aa  r".) 


Et  le  cinquiesme  jour  dudict  mois  et  an,  ont  esté 
expédiez  les  Mandemens  qui  ensuivent. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Monsieur  de  Vignolles,  nous  vous  prions  vous 


trouver  ce  jour  d'iiuy,  à  unze  attendant  douze  heures 
du  matin,  à  cheval,  devant  l'Hostel  de  la  Ville,  avec 
telz  des  Cappitaines  de  vosire  quartier  que  advi- 
serez,  pour  nous  accompaigner  à  la  conduite  de  la 
Roine  Elisabet  hors  ceste  ville,  à  son  partement  C(! 
jour  d'huy,  suivant  le  commendement  du  Roy  :  vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 
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trFaict  au  Bureau,  le  cinquiesme  jour  de  De- 
cenbre  m  v"  lxxv.'^ 


Pareilz  Mandemens  ont  esfë  expédiez  aux  autres 
Cappitaines  des  archers,  arbalestriers  et  hanjue- 


[1675] 

bouziers  de  laditte  Ville,  de  eulx  trouver  en  per- 
sonne, avec  cinquante  de  leur  Nombre  à  cheval, 
garniz  de  leurs  pistolles  et  armes,  vestuz  de  leurs 
hocquetons  :  suivant  le  commendement  du  Roy  cy 
dessus  faict  ausdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins 


DXCI.  —  Idem,  —  Messieurs  de  Ville 

ACCOMPAGNENT  LADITE  ReYNE  ElISABETH  d'AuTRICHE,  EPOUZE  DU  DEFFUNCT  RoY  ChARLES  NEUF, 

jusqu'au  pont  de  Charenton  ^"K 

5  décembre  lô'^b.  (Fol.  2^2  r°.) 


Et  ledlct  jour,  seroient  lesdictz  Sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  partiz  avec  lesdittes  compai- 
gnies  cy  dessus;  et  seroient  allez  trouver  laditte 
Dame  Royne  Elizabel,  veufve  du  feu  Roy  Charles  et 
douariere  sortant  du  chasteau  du  Louvre;  laquelle 
estoict  accompaigne'e  du  Roy,  Roy  de  Navarre,  et 
de  plusieurs  autres  Princes,  Seigneurs  et  Dames. 

Et  en  laditte  trouppe  Tauroient  lesdictz  Sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  avec  leurditle 
compaignie  de  archers,  harquebuziers  et  aibales- 


triers  de  laditle  Ville,  et  de  plusieurs  des  Colonnelz 
Capitaines  et  Bourgeois  d'iceile,  conduire  et  accom- 
paigne'e jusques  au  pont  de  Charenton,  où  elle  seroit 
descendue  et  entre'e  en  une  maison  d'icelluy  pont  : 
auquel  lieu  lesdiclz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins l'auroient  salue'e  et  pris  congé  d'elle,  luy  fai- 
sant par  ledict  Sieur  Prévost  la  harengue  et  offres 
deubz  et  accoustumez.  Auquel  sieur  Prévost,  laditte 
Dame  Royne  auroict  faict  remerciement  et  responcc 
fort  douice  et  honneste'*>. 


DXGII.  —  [Ordonnance  aux  Capitaines  touchant  les]  courriers. 

9  décembre  1575.  (Fol.  aia  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  I  ille  de  Paris. 

tril  est  ordonne'  à  tous  les  Capitaines  que  dores- 
navant,  quant  il  entrera  aucuns  courriers,  ilz  leur 
demandent  de  quel  costé  ilz  viennent,  leur  nom  et 
qualité',  et  où  ilz  vont  loger;  et  le  soir,  ledict  Cap- 
pitaine  envoycra  aux  logis  aucuns  de  sa  compagnie, 
pour  sçavoir  sy  ledict  courrier  leur  aura  dict  la 
vérité'  :  dont  il  nous  fera  rapport  ou  à  Tun  de  nous, 
ledict  jour. 


tfEt  oullre,  advertiront  les  postillons  que  dores- 
navant  ilz  aient  à  advertir  leurs  maistres  et  envoyer 
ung  billet  escript,  ainsy  qu'i  leur  a  este'  cy  devant 
commende'  par  le  Roy  f^)  :  et  à  faulte  de  ce  faire,  que 
l'on  retiendra  leurs  chevaulx. 

rr Faict  au  Bureau,  ce  neufiesme  jour  de  Dé- 
cembre M  V''  LXXV.  y> 


Lequel  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Colonnelz  de  laditte  Ville. 


1''  En  marge  de  cet  alinéa,  le  Registre  porte  la  rubrique  Idem. 

f-J  La  seconde  partie  de  cette  rubrique  est  empruntée  à  la  Table  du  Registre. 

W  Aux  détails  donnés  précédemment  sur  la  reine  Elisabetb  ou  Isabelle  d'Autriche  (voir  ci-dessus  p.  120,  note  1),  nous  ajou- 
terons ici  que  la  vie  de  cette  Princesse  a  été  publiée  deux  fois  à  notre  époque.  Voici  le  litre  de  ces  deux  biographies  :  Elisabeth  d'Au- 
triche, Reine  de  France,  par  M°"  Clary  Darlem,  in-8°,  18^7;  Isabelle  d'Autriche,  par  A.  de  Martonne,  in-t2,  i8â8.  —  Cette  Prin- 
cesse avait  composé  deux  ouvrages  :  l'un  de  piété,  sur  la  parole  de  Dieu,  et  l'autre  d'histoire,  sur  les  Evénements  les  plus  considérables 
qui  arrivèrent  en  France  de  son  temps.  Ces  ouvrages,  écrits  en  espagnol  ou  en  lalin,  furent  donnés  par  leur  auteur  à  la  reine  Marguerite 
de  Navarre  ;  ils  n'ont  pas  été  imprimés. 

Ni  la  harangue  du  Prévôt  des  Marchans  ni  la  réponse  de  la  Reine  douairière  ne  figurent  au  Registre. 

Voir,  entre  autres  prescriptions,  le  Règlement  du  22  septembre  1675  :  ci-dessus,  art.  DLL 
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DXCIII,  —  Pour  la  levée  et  solde  de  deux  mil  Suisses  pour  quatre  mois. 

[Ordoisnance  du  Roy.] 

10  décembre  1675.  (Fol.  aia  v°.) 


(rLe  Roy  ayant  entendu  les  entreprinses  qui  se 
t'ont  par  ses  ennemys,  et  mesmement  que  le  duc 
Jehan  Casimir  se  trouve  en  la  frontière  de  Metz  avec 
neuf  mil  clievaulx  allemans,  plusieurs  enseignes  de 
lansquenetz,  appareil  d'artillerie,  et  autres  prepa- 
ratifz  de  guerre;  tellement  que,  s'il  ne  luy  est  résiste' 
par  force,  seroit  à  craindre  que  cesle  Coronne  et 
speciallement  sa  bonne  Ville  de  Paris  n'en  reçoive 
de  bien  grandz  dommaiges; 

rrSa  Majesté'  a  délibère'  d'emploier  toutes  ses 
forces  et  nioiens  que  Dieu  luy  a  donnez,  sans  y  es- 
pargner  sa  vye  propre,  pour  reprimer  l'audace  et 
violence  de  sesdicfz  ennemis  :  et  pour  cest  effect,  a 
mandé  convocquer  toute  sa  Noblesse  pour  se  trou\er 
en  doux  arme'es  qu'elle  entend  avoir,  tant  près  de  sa 
personne  que  en  son  pais  de  Champaigne,  011  aussy 
s'assembleront  la  pluspart  de  toutes  ses  gens  d'or- 
donnance et  enseignes  de  son  infanterie.  Oultre  les- 
quelles forces,  pour  ne  laisser  cest  Estât  en  danger, 
Saditte  Majesté'  a  donne'  ordre  qu'elle  aurra  en  brief 
XXVIII  cornettes  de  reisties,  qui  se  paieront  des  de- 
niers qui  se  lèveront  de  la  subvention  que  Nostre 
Sainct  Pere  luy  a  accorde'  sur  son  Clergé  de  France 

trMais  d'aullant  que,  pour  faire  ung  bon  corps 
d'armée,  il  est  besoing  d'avoir  plus  grand  nombre 
d'infanterie,  il  a  esté  pourveu  d'asseoir  sur  les  autres 
Generalitez,  qui  le  pourront  porter,  le  paiement  de 
douze  mil  hommes  de  pied  françois.  Et  pour  le  re- 
gard de  sa  bonne  Ville  et  Généralité  de  Paris,  que 
Sa  Majesté  aura  tousjours  en  plus  specialle  affection, 
d'aultant  que  lesdittes  forces  sont  principallement 
destinées  pour  conserver  ladilte  ville  et  païs  circon- 
voisins,  elle  désire  que  ses  bons  et  fidelles  subjectz, 
les  habitans  de  saditte  bonne  Ville,  et  pareillement 
ceulx  de  laditte  Généralité,  le  secourent  promptement 
du  paiement  de  trois  mil  Suisses  pour  quatre  mois, 
se  prenant  ailleurs  le  paiement  d'autres  trois  mil. 
Entendant  que  ladilte  Ville  de  Paris,  attendu  que 
en  la  présente  année  les  villes  de  ceste  Généralité  ont 


contribué  pour  la  solde  des  cinquante  mil  hommes, 
contribue  pour  le  paiement  des  deux  mil  Suisses,  et 
la  Généralité  de  mil  :  le  tout  sans  tirer  à  consé- 
quence pour  l'advenir;  montant  en  tout  le  paiement 
desdictz  trois  mil  Suisses,  pour  chacun  mois  à  la 
somme  de  cinquante  mil  livres  :  qui  reviendra  pour 
lesdictz  quatre  mois  à  deux  cens  mil  livres. 

tfVeult  et  entend  Saditte  Majesté  que  lesdictz  de- 
niers se  lèvent  sur  tous  les  habitans  de  ladilte  Ville 
de  Paris  et  autres  de  laditte  Généralité,  exemptz  et 
non  exemptz,  previllegiez  et  non  previllegiez,  excepté 
les  ecclésiastiques  pour  leurs  biens  et  revenuz  de 
leurs  benefïices,  mais  ne  seront  exemptz  pour  ce 
qu'ilz  possèdent  de  patrimoyne. 

frVeult  pareillement  et  ordonne  ledict  Seigneur 
que  l'assiette  et  imposition  desdictz  deniers  sera  faitte 
assçavoir  :  pour  le  regard  de  ce  qui  pourra  concerner 
la  présente  ville  et  faulxbourgs,  par  le  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  et  notables  Bourgeois,  à  la 
forme  accoustumée  es  autres  contributions  et  oclroiz 
qu'ilz  ont  faictz  à  Sa  Majesté.  De  laquelle  assiette  sera 
par  eulx  faict  ung  rolle  pour  estre  baillé  au  Rece- 
veur, qui  sera  pour  cest  effect  esleu  en  l'Hostel  de 
Ville,  qui  en  comptera  devant  eulx  et  quatre  des 
principaulx  habitans.  Lequel  receveur,  en  vertu  du- 
dict  rolle,  fera  par  le  premier  huissier  ou  sergent 
faire  les  coiitrainlles  comme  pour  les  propres  deniers 
et  affaires  du  Roy,  et  paiera  luy  mesmes,  sans  que 
aucun  officier  du  Roy  s'en  entremette,  les  soldatz  à 
la  bancque  en  leurs  propres  mains. 

f  Ordonné  au  Conseil,  le  Roy  y  estant,  à  Paris, 
le  dixiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  soixante 
quinze,  n 

Ainsy  signé  :  kPinart^). 


Ceste  présente  Ordonnance  a  esté  envoyée  par  le 
Roy  à  mesdiclz  Sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  au  Bureau  de  laditte  Ville,  pour  lire  et 


ffl^e  duc  Jehan  Casimirn  :  Jean  Casimir,  comte  palatin,  quatriènip  lils  de  Fréde'ric  III,  dit  le  PicH.r,  duc  de  Bavière,  de  l;i 
branche  Palatine,  et  de  Marie,  fille  aînée  do  Casimir,  marquis  de  Brandebourg-Anspacli.  ('e  prince  administra,  pondant  la  minorité 
de  son  neveu  Frédéric  IV,  l'Electorat  où  il  rétablit  par  force  le  calvinisme  au  lieu  du  lulliérianisme.  Né  le  1"  mars  ibh'ô,  Jean 
Casimir  mourut  le  6  janvier  iBga. 

t^'  Les  documents  relatifs  à  la  contribution  du  Clergé,  ainsi  que  Taliénation  d'une  partie  de  son  domaine  temporel  au  \vi'  siècle, 
sont  conservés  aux  Archives  nationales  sous  la  cote  G'  iao3-i35-i. 
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iaire  entendre  à  l'Assemblée  d'icelle  Ville,  et  la  faire  diclz  Sieurs  à  cest  effect,  ce  jour  d'huy,  et  dont  la 
exécuter  suivant  les  missives  aussy  envolées  à  nos-      teneur  ensuict^''. 


DXCIV.  —  Idkm.  —  [Lbïtres  du  Roy.] 

10  di'coitihrc  1575.  (Fol.  a^ii  r".) 


Dk  pai!  li;  Roy. 

Tirs  chers  cl  hien  amez. 

ttNous  voulions  et  vous  mandons  que  lundy  pro- 
chain, douzeiesme  jour  de  ce  présent  nioys,  vous 
assemblez  les  Conseillers  et  plus  notables  Bourgeois 
et  autres  qui  ont  accouslumé  d'estre  appeliez  en 
Assemblées  generalles  de  ceste  nostre  bonne  Ville 
et  Cité  de  Paris,  pour  les  affaires  de  laditle  Ville, 
et  notamment  celles  qui  concernent  sy  avant  noslr.» 
service  comme  faict  ce  qui  a  esté  présentement  par 
nous  desduict  (sic),  en  la  présence  des  premiers  et 
principaulx  Presidans  de  nos  Courtz  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes,  des  Gênera ulx  des  Aides, 
aulires  noz  principaulx  Oiïiciers,  et  de  Vous,  qui  re- 
présenterez à  ladilte  Compaignie  nostre  droltte  et 
saintte  intention,  tout  ainsy  que  la  vous  avons  am- 
plement desduitte,  et  qu'il  est  porté  par  le  Mémoire 
que  vous  avons  faict  bailler  des  despences  que  sommes 
contrainctz  faire  pour  satisfîaire  et  bien  faire  paier 
les  gens  de  guerre  que  nous  faisons  assembler  pour  in- 
continent marcher  sans  estre  plus  à  charge  à  nostre 
Peuple,  comme  cy  devant  ilz  ont  esté  à  nostre  très 
grand  regret,  et  aller  dilligemment  au  devant  des 
reistres  et  autres  estrangers  que  les  mal  affectionnez 
à  cestuy  nostre  Royaume  y  veullent  faire  entrer; 

ff  Estant  très  nécessaire,  avant  que  désemparer 
laditle  Assemblée,  que  la  resolution  soict  faitte  de 


la  somme  que  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris 
devra  porter  desditles  despences,  comme  nous  avons 
chargé  ledict  sieur  premier  Président,  les  autres 
Sieurs  et  Conseillers  dudict  Hostel  de  Ville  et  Vous, 
que  nous  asseurons  n'y  ferez  l'aulte,  suivant  la  bonne 
et  grande  affection  que  vous  avez  tousjours  eue  à 
nostre  service  et  que  nous  nous  promettons  que  par 
bon  effect  vous  demonstrerez  ceste  fois,  qui  en  est 
aullaut,  voire  plus  grand  besoing  que  jamais,  attendu 
mesmement,  comme  vous  le  sçaurez  bien  remons- 
trer,  qu'il  y  va  de  nostre  estât  et  de  la  conservation 
de  vous  mesmes. 

tfEt  faitles  aussy  après  en  sorte  que  les  deniers 
que  fournira  noslreditte  Ville  se  lèvent  et  cueillent, 
attendu  l'uigence  et  importance  grande  de  cest  af- 
faire, le  plus  tost  qu'il  vous  sera  possible. 

ftEt  nous  asseurant  que  vous  n'obmetterez  rien  de 
tout  ce  que  nous  vous  avons  faictentendrepource  faict, 
de  nostre  bouche,  mais  que  vous  le  saurez  très  bien 
représenter  et  declaii  er  en  laditte  Assemblée,  nous  ne 
nous  en  eslendrons  pas  d'avantaige  par  ceste  Lettie. 

ffEscripte  à  Paris,  le  samedy  x""  jour  de  Dé- 
cembre M  V*"  LXXV.n 

Signé:  rHEARY«. 

Et  plus  bas  :  crPlNAUT^I. 

Et  sur  la  suscription  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez ,  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


D\CV.  —  Idem.  —  [Manc 

1 1  décembre  157.5. 

rf  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  qui  sera  lundy  douzeiesme  jour  de  Dé- 
cembre, une  heure  de  relevée,  en  l'Assemblée  genc- 
ralle  qui  se  fera  en  la  Grand  Salle  de  l'HosIel  de 
Ville,  pour  entendre  ce  qu'il  a  pieu  au  Roy  de  nous 
declairer  pour  le  service  de  Sa  Majesté  et  seurreté 
de  laditte  Ville  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

Le  bas  du  fol.  2'i.3  r°  en  blanc. 

Ce  Mémoire  concernant  les  dépenses  pour  la  gendarmerie 
i'arlicle  ci-dessous,  DXCVII,  p.  3t2,  en  bas  de  la  colonne  2. 
<-^'  Le  bas  du  fol.  'ihh  v°  en  blanc. 


(EMEiNs  AUX  Conseillers.] 

(FoL  9/16  v°.) 

cf  Faict  ce  xi™*  jour  de  Décembre  m  v*"  lxxv. 
tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paiis, 
rf  Tous  vostres.i' 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Sieurs  Conseillers  de  laditte  Ville 

n'a  pas  été  transcrit  au  Registre;  il  on  est  encore  fait  mention  à 


[i575] 
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DXGVL  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quartemers.] 

ij  décembre  1075.  (Fui.  a65  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrSire  Jacques  Kerver,  Quarlenier  de  laditte  Ville, 
appeliez  dix  des  plus  notables  et  apparens  Bourgeois 
de  vostredicl  quartier;  et  vous  trouvez  tous  demain, 
qui  sera  lundi  xii*"  jour  de  Décembre,  une  beure  de 
relevée,  en  l'Assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la 
Grand  Salle  de  THostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre 


ce  qu'il  a  pieu  au  Roy  de  nous  declairer  pour  le  ser- 
vice de  Sa  Majesté  et  seuretté  de  la  Vilb;  :  sy  n'y 
faittes  faulte,  sur  peine  de  privation  de  bourgeoisie, 
et  estre  les  noms  des  detFaillans  portez  au  Roy  sui- 
vant son  très  exprès  lommendement. 
tfFaict  ce  xi'""  Décembre  m  v'  lxxv.h 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envo\cz  à  tous  les 
autres  Quarleniers  de  ladille  Ville. 


DXCVII.  —  Idem,  —  [Assemrlée  generalle. 

12  et  i3  tléGembre  1575.  (Fol.  2^i5  r".) 


Des  lundi  xu""  et  mardi  xiii""'  jours  de  Décembre 

M  V*"  LXXV. 

En  Assemblée  t'aitte,  en  la  Grand  Salle,  de  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Con- 
seillers, Courtz  souverainnes,  Corps,  Collèges,  et 
Communaultez  de  laditte  Ville,  Quarteniers,  et  dix 
notables  Bourgeois  de  chascun  quartier,  pour  adviser 
sur  la  soulde  de  deux  mil  Suisses  demandez  par  le 
Boy  en  ceste  Ville  de  Paris,  pour  son  service  durant 
(|uatre  mois,  sont  compiiru/.  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


d'Aubray, 
Parfaict , 
Le  Prévost. 
Le  Gresle, 

le  premier  Président, 

le  président  Le  Prévost, 

lepresident  Hennequin, 

président  Luillier, 

président  Guyot, 

Le  Clerc, 

de  La  Place, 

Marcel , 

Le  Lièvre, 

de  Courlay, 

de  Chomedey, 

de  Cressé, 

de  Jumeauville, 

Aubery, 


Eschevins; 


Conseillers  de  Ville; 


président  Nicolaï, 

président  d'Orsay, 

pi'esident  Bailly, 

de  Perreuze, 

Brissonet, 

Larcher, 

Du  Val, 

Allegrin , 

Boucher, 

Angenoust, 

de  Laon, 

de  Chantecler, 

Petremol. 

xuf  Décembre  : 

de  Bragelongne, 

Du  Drac, 

Le  Maistre, 

Jourdain, 

Texier, 

Apvrillot, 

Lotin  de  Megrigny, 

d'AUesso. 

de  Cury, 
Deffriches, 
de  Beau  Cler. 

Seguyer. 

Kerver, 
Perlan, 
de  Beausse, 


[Quarteniers]  ; 
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Raudichon, 
Huot, 
Rourgeois, 
Maheut, 
PeiTot, 
Guerrier, 
Le  Goix, 
de  La  Fa , 

de  Rreda , 
HafOD , 
Fourquet; 


[Quarteniers]; 


[Chanoines]; 


Celeslins; 

receveur  de  S'  Martin, 

Sainct  Germain; 

Sesart,  \ 
Aubert, 
de  Fontenay, 
Raudart , 
Picou, 
Raudry, 
Pigneron, 
Maillet, 
André, 

Hinselin,  )  [Rourgeois]; 

Le  Goix, 
de  Riberolles, 
Rourgeois, 
Longuet, 
Broutessauge, 
Courtiliier, 
Le  Goix,  [ 
Claude  Hinsselin,  ) 
Aubert,  ; 

et  plusieurs  autres  Bourgeois  de  ladilte  Ville  en 
grand  nombre. 

Et  après  lecture  faille  de  certaines  Lettres  mis- 
sives du  Roy,  du  dixiesme  du  présent  raoys,  signées  : 
«•HENRY»,  et  au  dessoubz  rrPiNARTi,  Ordonnance 
de  Sa  Majesté  dudict  jour  signée  tr  Pinart»  pour 
faire  la  levée  et  solde  de  trois  mil  Suisses,  tant  en 
ceste  ville  que  en  la  généralité  d'icelle,  ensemble 
ung  estai  de  sa  Gendarmerie  '"^l; 


[1575] 

Et  après  avoir  aussy  par  iedict  Sieur  Prévost  des 
Marchans  faict  entendre  au  plus  tost  ce  que  le  Roy 
lui  a  dicl  et  commendé  de  vive  voix;  et  la  matière 
mise  en  délibération,  a  esté  conclud,  advisé  et  déli- 
béré : 

ffQue  remonstrances  Irés  humbles  seront  faitles 
au  Roy,  de  Testât  et  nécessité  des  affaires  de  laditte 
Ville,  bourgeois  et  habitans  d'icelle,  abbus  et  cor- 
ruptions de  mœurs  estans  es  estatz  tant  de  TEglise, 
Juselice  (sic)  que  Gendarmerie;  dont  seront  à  ceste 
fin  dressées  remonstrances  par  Messieurs  : 

Hennequin,  président  de  la  Court  de  Parlement. 

Bailly,  président  des  Comptes; 

de  Perreuze,  maistre  des  Requestes; 

Larcher, 


Angenoast, 

de  Champlastreux, 
Lotin, 

Chasteau, 
Des  Friches, 


Conseillers  de  la  Court; 

Maistres  des  Comptes; 

Conseillers 
de  la  Court  des  Aides; 


Seguyer,  lieutenant  civil; 

de  Cury,  grand  audiencier; 

de  Rreda,  archediacre  de  Paris; 


Foucquet; 

de  La  Goupilliere, 

Le  Lièvre, 
Aubery, 

Maheut, 
Rourgeois, 

Aubert, 
de  S'  Yon, 
Le  Goix, 
et  Pigneron, 


Chanoines  de  Paris; 
Conseillers  de  Ville; 
Quarteniers; 

Rourgeois. 


Pour  ad  viser  et  arrester  lesquelles  remonstrances, 
les  dessusdictz  sieurs  Deputtez  se  seroient  assem- 
blez, avec  lesdictz  Sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  en  l'Hostel  de  laditle  Ville,  par  plusieurs 
et  diverses  fois,  et  auroient  icelles  remonstrances 
faittes  et  arrestées  telles  qu'elles  sont  cy  après  trans- 
criptes. 


("  Ces  deux  documents  sont  rapportés  ci-dessus  sous  les  n"'  respectifs  DXCIV  et  DXCIII. 

Cet  (restât  de  la  gendarmerie"  est  le  même  que  le  Mémoire  dont  ii  est  fait  mention  en  l'article  ci-dessus  DXCIV;  voir  la  note  i 
de  la  page  3io. 
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DXGVIII.  —  Remonstrances  au  Roy  sur  la  leve'e  et  solde 
DES  II  MIL  Suisses  DEMA^DÉs  par  Sa  Majesté; 

REDIGE  ET  ESCRIPT  PAR  MAISTRE  LoYS  DE  SaINCT  YoN,  ADVOCAT  DE  LADITTE  ViLLE. 

i5  décembre  1675.  (Fol.  9^7  v°.) 


Remonstrances  très  humbles  de  la  Ville  de  Parls 

ET  DES  BOL'RGEOIS  ET  CyTOIENS  d'iCELLE. 

Au  Roy  leur  souverain  Seigneur. 

SlRE, 

trVoz  très  humbles  et  très  obeissans  serviteurs  et 
subjectz,  les  Bourgeois  et  Citoiens  de  voslre  ville  de 
Paris,  composez  du  Clergé,  Court  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes,  Prcvosto'  de 
Paris,  et  des  Bourgeois  de  chascun  quartier  d'icelle, 
faisans  ensemble  et  representans  avec  nous,  Prévost 
des  Marchons  et  Eschevins  de  vostreditte  Ville,  le 
Corps  entier  et  universel  d  icelle,  s'estans  assemblez 
par  deux  divers  jours  pour  adviser  sur  les  deux  cens 
mil  livres  qu'entendez  cstre  levez  sur  icelle  vostre 
Ville  et  Ceneralité,  pour  le  paiement  de  trois  mil 
Suisses,  faisans  moitliè  de  six  mil,  desquelz  vostre 
Majesté  faict  estât  durant  quatre  mois  pour  le  secours 
de  vostre  Royaume; 

rrOnt  esté  d'advis,  d'une  commune  et  meure  re- 
solution, do  vous  supplier  en  toute  humilité  rece- 
voir de  bonne  part  les  plaintes  et  dolleances  de 
vostre  pauvre  Peuple,  avec  telle  clémence  que  nous 
promect  vostre  royalle  et  naturelle  bonté  et  telle  que 
peult  esperei'  de  son  Roy  le  fidel  et  obéissant  sub- 
ject;  et  croire  que  leurs  remonstrances  ne  procèdent 
d'aucun  instinct  et  mouvement  de  désobéissance  ou 
reffroidissement  de  bonne  volunté,  ains  seuUcment 
de  grand  zelle  et  désir  très  affectionné  qu'ilz  ont 
à  la  conservation  et  manutention  de  l'honneur  de 
Dieu  et  de  vostre  Estât. 

(fEn  premier  lieu,  Sire,  comme  la  vertu,  bonté 
et  intelligence  des  Roys  et  grandz  Princes  est  plus 
grande,  et  peneltre  plus  avant  que  celle  des  autres 
hommes,  selon  qu'escript  Xenophon,  vostre  bon 
plaisir  sera  de  vous  remémorer,  représenter  et  \ive- 
ment  imprimer  la  longueur  et  continuation  des 
guerres  intestines  et  civilles  qui  ont  pris  leur  orri- 
gine  par  la  fin  des  externes;  à  l'occasion  dcscjuelles 
vostre  pauvre  Peuple  a  esté  tellement  pillé,  vexé  et 
saccagé,  sans  aucune  relasche  ny  nioien  do  respirer 
vu. 


depuis  l'année  mil  cinq  cens  soixante,  jusques  à  pré- 
sent, qu'il  ne  luy  reste  que  la  voix  casse  et  debille 
pour  vous  declairer  et  exprimer  le  mieulx  qu  i  luy 
sera  possible  ses  oppressions  et  grandes  calamilez. 

ff  Depuis  lequel  temps,  qui  est  de  quinze  années, 
les  Majestez  de  Vous  et  de  voz  prédécesseurs  Roys, 
de  très  recommandable  mémoire,  ont  esté  secouruz, 
par  les  habitans  et  citoiens  tant  de  vostreditte  ville 
do  Paris  que  pais  circon voisins,  de  la  somme  de 
trente  six  millions  de  livres,  oultre  la  somme  do 
soixante  millions  de  livres  ou  environ  qui  ont  esté 
fourniz  par  le  Clergé  de  voslre  Royaume  depuis  ie- 
dict  temps  de  quinze  ans,  sans  les  dons  et  autres 
emprunctz  et  subcides  levez  extraordinairement  tant 
sur  laditle  ville  que  sur  les  autres  païs  et  provinces 
de  vostre  Royaume  :  somme  suffisante,  non  seul- 
leinent  pour  conserver  Testât  de  Vostreditte  Majesté, 
mais  aussy  avec  la  terreur  de  l'encien  nom  des  Fran- 
çois, vous  rendre  redoubté  et  refformidable  à  tous 
autres  princes,  potentatz  et  nations. 

ff  Nonobstant  lequel  secours,  volunttairement  laict 
tant  en  purs  dons,  constitutions  de  rentes  que 
subsides  extraordinaires,  les  affaires  de  vostredict 
Royaume  n'ont  esté  en  rien  plus  advancées  ny  aulcun 
meilleur  ordre  estably. 

ttAu  contraire,  de  grant  et  puissant  que  vostre- 
dict Royaume  estoit  en  laditte  année  m  v"  lx,  il  a 
esté  contrainct  passer  par  les  mains  des  forces  eslran- 
geres  qui  en  ont  tiré,  succé  et  emporté  le  plus  beau 
et  le  plus  précieux,  avec  une  extrême  despence,  oultre 
la  substance  de  vostre  pauvre  Peuple,  la(juello  y  a 
esté  entièrement  consommée,  et  la  perte  indicible 
des  plus  grandz  et  expérimentez  Cappitaines  :  telle- 
ment que  l'on  peult  véritablement  dire  que  vostre- 
dict Roiaume  est  à  présent  destitué  d'hommes  et 
espuisé  de  deniers,  qui  sont  les  vraiz  nerf/,  d'un 
estât  et  monarchie. 

ffCe  que  vosdictz  subjectz.  Sire,  ne  veullcnt  am- 
plifïier  ny  exajjerer  par  aornenient  do  langaige,  par 
ce  que  la  seullo  vérité  du  laict  et  sinq)lo  récit  des 
choses  passées  est  trop  plus  que  suffisante  pour  es- 

liO 
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mouvoir  toutes  personnes,  inesmes  et  par  especial 
vosti  e  bonté  et  clémence  royalle  à  pitié  et  juste  com- 
misération. 

ffEt  ce  qui  rend  nostrc  condittion  plus  misérable, 
est  riieur  et  félicité  de  noz  voisins;  les(juelz  joïssent 
d'une  paix  et  abondance  de  toutes  choses,  iaisans 
leur  grand  proffict  de  nostre  très  grand  dommaige, 
et  encores  que  leur  estât  soit  bien  petit  en  compa- 
raison du  vostre,  comme  il  est  tout  notoire. 

cfPuis  donc.  Sire,  que  le  secours  des  hommes,  ny 
l'or  ny  l'argent,  n'a  servy  jusqu'à  présent  pour  nous 
donner  ung  repos  et  tranquiiité  en  ce  Royaume,  ny 
pour  écarter  et  destourner  de  nous  le  danger  et  ruine 
qui  est  emynante  et  preste  à  tumber  sur  noz  tesles, 
nonol)sl,ant  la  bonne  voluntté  de  vosdictz  subjectz 
et  notnmment  des  ciloiens  de  vostredilte  ville  de 
Paris,  iesquelz  n'ont  jamais  failly  ny  manqué  d'ung 
seul  poinct  de  leur  dobvoir  :  l'on  ne  peult  penser 
dont  provient  ce  malheur,  sinon  que  la  guerre  que 
nous  souffrons  vient  du  Ciel  et  n'est  autre  chose  que 
l'ire  de  Dieu  qui  se  manifeste. 

«La  Ciiusc  de  laquelle  n'est  sy  occulle  ne  tant 
secrette  qu'elle  ne  soit  apparemment  remarquée  en 
la  corruption  universelle  de  tous  les  estalz  et  ordre[s] 
de  vostredict  Royaume. 

ffCar,  quant  à  Testât  de  l'Eglise,  la  symonie  y  est 
publicquement  et  sy  impuniment  soufferte,  que  l'on 
ne  rougist  point  d'intenter  procès  et  actions  pour 
l'entretenement  des  conventions  simoniades  et  illi- 
cites; mais  malheur  adviendra  à  ceulx  qui  de  mal 
font  le  bien  et  de  vice  vertu. 

«Les  bénéfices  ecclésiastiques  sont  à  présent  tenuz 
et  possédez  par  femmes  et  gentilshommes  mariez; 
Iesquelz  emploient  le  revenu  à  leur  proffict  parti- 
culiei',  et  ne  font  aulcunement  célébrer  le  service 
divin,  frustrant  en  cela  l'intention  de  l'Eglise  et  des 
fondateurs;  et  n'exercent  aucune  charité  envers  les 
pauvres,  contre  l'institution  et  bonnes  coustunies  des 
anciens  beneffices. 

ffLes  Evesques  et  Curez  ne  résident  sur  leurs  be- 
nedices  et  esveschez,  ains  délaissent  et  abandon- 
ment  leur  pauvre  trouppeau  à  la  gueule  du  loup, 
sans  aucune  paslurre  ou  instruction  :  dont  provient 
que  vostre  pauvre  Peuple  se  desbauche  et  desvye  de 
l'ancienne  et  vraie  Religion,  et  à  ceste  occasion  fa- 
cilloment  se  deslourne  et  retire  de  vostre  obeis- 
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sance,  laquelle  est  principallemenl  fondée  sur  la 
vraye  Religion  et  sur  la  Justice,  deux  seulles  et 
fermes  colionnes  de  vostre  Septre  et  Couronne. 

trEt  sont  les  ecclesiasticques  si  desbordez  en  luxe, 
avarice  et  autres  vices,  que  le  scandai  en  est  pu- 
blicq. 

«Quant  à  la  Justice,  par  laquelle  les  Roys  régnent 
et  sont  mainlenuz,  il  en  reste  peu  d'aparence  et 
d'ancien  vestige  au  moien  de  la  vénalité  par  trop 
fréquente  des  offices  de  judicature  qui  est,  comme 
dict  Justinien  l'empereur,  la  vraye  source  et  origine 
de  toute  misère  et  innicquité.  Et  pour  ceste  cause, 
noz  voisins,  qui  ne  savent  que  c'est  de  manier  tel 
trafficq,  s'en  mocquent  et  nous  ont  en  grande  ab- 
homination,  au  lieu  de  ce  (jue  anciennement  noz- 
dictz  voisins  se  submettoieni  au  jugement  et  advis  de 
voz  Parlemens  et  autres  Officiers  en  la  judicature , 
mesmes  les  empereurs,  roys  et  grandz  seigneurs  tant 
d'Allemaigne ,  Kspaigne,  Ytallye  que  autres  païs, 
pour  leur  prudhomie,  grande  science  et  vertu. 

ffEt  de  ce  est  proceddé  la  multiplicité  et  nombre 
effréné  desdictz  Officiers,  de  laquelle  vostre  Royaume 
peult  dire  comme  Adrien  l'empereur  en  mourant, 
que  la  multitude  des  médecins  l'avoil  tué. 

ff  Partie  desquelz  Officiers  sont  notoirement  inca- 
pables, prenant  leur  façon  et  instruction  aux  despens 
de  vosire  pauvre  Peuple  et  de  la  réputation  de  vostre 
Estât.  Les  autres  sont  pauvres,  et  par  là  induiclz  et 
comme  contrainctz  à  choses  mauvaises  et  mallion- 
nesles  :  en  quoy  a  esté  directement  contrevenu  au 
bon  conseil  de  Jethro,  beanpere  de  Moïse,  qui  luy 
conseilloit  de  eslire  juges  gens  de  bien,  aymans  et 
craignans  Dieu,  et  de  bonne  conscience,  sçavans  et 
capables,  ayans  en  extrême  hayne  l'avarice  et  co- 
ruption  C. 

tfAussy  est  ledict  estai  de  Justice  corrompu'  [)ar 
la  facilité  trop  grande  des  remissions  et  impunité 
des  meurtres,  de  quelque  qualité  qu'ilz  soient,  exci- 
lans  l'ire  de  Dieu  sur  nous,  devant  letpiel  le  sang 
crie  vengence;  et  semblablement  par  la  lacillité 
des  évocations  et  veriffication  d'Eddictz,  dontensuict 
le  mépris  et  comtempnemenl  de  vostreditte  Ma- 
jesté. 

«Au  regard  de  vostre  Gendarmerie,  laquelle  à 
présent  est  remplie  de  personnes  de  vil  estât,  non 
duittes  ny  exercltées  aux  armes,  au  lieu  de  ce  que  an- 


Pnviile  aulem  de  omni  plehe  vii'os  poleiiies,  el  limcntes  Deian 
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ciennement  il  n'y  entroilque  genlilzhominesextraictz 
d'ancienne  et  noble  race,  et  les  jjens  de  pied  qui 
sont  à  vostre  solde  :  la  plainlc  en  est  si  fréquente 
des  rançonneinens  et  pilleries  ordinaires,  inliuma- 
nilez  et  cruaultez  plus  que  brutalles  et  barbaresques, 
forcemens  de  filles  et  femmes;  se  donnans  au  sur- 
plus sy  grande  et  effrénée  licence  que  de  lever  tailles 
en  quelques  provinces  de  vostre  Roiaume,  sans  vostre 
permission  et  sans  aulcun  respect  de  vostre  Justice 
ny  consequemment  de  vostre  Couronne'^*. 

rr Lesquelles  pilleries  et  rançonnemens  sont  pra- 
ticque'es  non  seullement  par  voslredilte  Gendar- 
merie, mais  aussy  par  aucuns  de  voslredilte  suilte 
et  garde  de  vostre  Corps,  par  lesquelz  les  fermes  de 
voz  subjectz  et  maisons  de  pauvres  laboureurs  sont 
ordinairement  deslruitles  et  pillées;  et  entr'aulres 
les  fermes  des  ecclesiasticques,  jusques  à  celles  qui 
appartiennent  aux  hoslelz  Dieu,  bospitaulx,  mesmes 
celuy  de  vostreditte  ville  de  Paris  :  en  manière  que 
les  pauvres  demeurent  sans  nourriture  et  enlrele- 
nement  nécessaires;  el  ont  esté  les  gouverneurs  con- 
Irainctz  depuis  quelque  temps  vendre  prmr  plus  de 
quarente  mil  livres  de  leurs  heritaiges,  pour  fournir 
aux  nécessitez  des  pauvres  :  grande  malédiction  en 
ung  Royaume,  quant  les  membres  de  Jésus  Cbrist 
sont  délaissez  contre  le  debvoir  du  droict  de  nature 
et  la  loy  divine. 

^Et  qui  pis  est,  ne  se  contentent  vosdictz  gardes 
et  gens  de  vostre  suitte  de  loger  et  vivre  à  discré- 
tion; ains  abusant  de  vostre  authorité,  logent  soubz 
faulx  titre  leurs  parens,  amys,  voisins  ou  aultres 
personnes;  lesquelz  semblablement  vivent  à  discré- 
tion, pillent  et  rançonnent  les  pauvres  gens  du  plat 
païs,  lequel  demeure  à  présent  inhabité  et  aban- 
donné en  plusieurs  endroictz,  sans  aulcune  culture 
ny  rabais. 

fîEn  somme.  Sire,  il  n'est  possible  que  la  paix 
de  Dieu  soit  en  ce  Roiaume  tant  et  si  longuement 
que  les  maléfices,  abbus  et  corruptions  susdittes 
seront  souffertz  et  passées  par  connivence;  car  quelle 
paix  peult  estre  entre  ung  peuple  qui  n'a  aulcune 
pieté,  religion  ne  volunté  de  bien  faire.  Et  fault, 
si  telz  maulx  continuent,  que  nous  attendions  eu 
brief  un  juste  jugement  de  Dieu  sur  nous,  s'il  n'y  est 
pourveu  avant  toute  autre  chose;  et  debvons  craindre 
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les  peines  dont  les  Prophéties  ont  menacé  le  Peuple 
de  Dieu,  quant  il  a  prevaricqué  et  transgressé  ses 
Commendemens. 

rt Quant  au  mauiment  de  voz  Finances,  il  est  de 
mesme  façon  conduict  :  les  dons  immenses  mal  el 
incgallement  distribuez  et  en  temps  si  calamiteux 
jusques  à  revenir,  en  l'année  mil  cinq  cens  soixante 
douze,  à  deux  millions  sept  cens  mil  livres,  moittié 
de  laquelle  somme  est  composée  d'offices  nouvelle- 
ment errigez  à  la  charge  et  foulle  du  Peuple  qui  en 
a  paié  et  porté  les  gaiges; 

rren  l'année  mil  cinq  cens  soixante  treize,  re- 
viennent lesdictz  dons  à  deux  millions  quarente 
quatre  mil  livres; 

tf  [en]  l'année  m  v*"  soixante  quatorze,  à  la  somme 
de  cinq  cens  quarante  sept  mil  huict  cens  livres; 

tr  et  en  l'année  présente  depuis  six  mois,  neuf  cens 
cinquante  cinq  mille  livres. 

tf  La  plus  part  desquelz  dons  ont  esté  reffusez  par 
vostre  Chambre  des  Comptes  et  commandez  par 
Vostre  Majesté  infinies  fois,  et  depuis  passez  par 
voz  jussions  et  très  exprès  commendemens  :  sans 
comprendre  les  pensions  données,  revenantes  à  la 
somme  de  deux  cens  mil  livres,  qui  sont  aultant  de 
renies  sur  voz  Finances,  à  la  grande  diminution 
d  icelles  et  augmentation  de  la  nécessité,  et  conse- 
quemment à  la  charge  et  foulle  de  vostre  pauvre 
Peuple,  qui  est  l'eduict  à  toute  pauvreté  et  impuis- 
sance. 

ff  A  quoy  plaira  à  Vostre  Majesté  avoir  esgard  et 
pourveoir,  si  luy  plaist,  aux  lemedes  plus  néces- 
saires qu'ilz  ne  feurent  jamais  :  ce  que  voslredict 
Peuple  se  promect,  fondé  sur  vostre  bonté  et  clé- 
mence naturelle. 

fcL'estat  duquel,  et  nommément  de  vostre  ville  de 
Paris,  est  entièrement  perdu  et  reduict  à  néant, 
mesmes  la  Marchandise  sans  laquelle  vostredict 
Roiaume  demeure  destitué  de  son  antienne  abon- 
dance et  richesse;  et  entre  une  nécessité,  disette  et 
penurye  de  toutes  choses,  par  la  disconlinuation  du 
commerce,  lequel  ne  peult  avoir  cours  pour  le  peu 
de  seurretté  qu'il  y  a  tant  en  la  mer  que  en  la 
terre. 

tt  OuUre  les  grandes  daces  et  impositions  nouvel- 


Comme  commentaire  de  ce  passage,  on  peut  se  reporter  au  texte  des  ORDoyflA^CES  pour  la  Gbi^darueiiïe ,  édictées  à  plusieurs 
reprises  (voir  notamment  celle  du  29  mars  1575  :  ci-dessus,  arl.  CCCCXLIII),  dont  il  ne  semble  pas  que  les  prescriptions  aient  été 
suivies,  à  en  juger  par  le  ton  énergique  de  ces  doléances. 
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lemonl  inventées  es  fermes  esquelles  on  n'a  jamais 
voullu  recevoir  les  naturelz  françoys  encores  qu'ilz 
aient  offert  meilleure  condition'-';  desquelles  fermes 
les  fermiers  obtiennent  diminutions  et  rabais  en  pur 
don  et  sans  aulcune  verifïication  de  perte,  contre 
toute  forme  de  justice,  et  de  sommes  notables  comme 
1.™  livres  pour  une  fois 

rrDont  advient,  Sirk,  que  les  rentes  de  la  Ville 
qui  sont  assignées  sur  lesdiltes  fermes  et  aides  ne 
peuvent  cstre  paiez,  tant  au  moien  desdiclz  rabais 
que  faulte  d'assignations  et  remplassemens,  non- 
obstant les  remonslrances,  qui  vous  sont  ordinaire- 
ment faittes  par  les  ministres  de  vostro.  Justice  et 
offices  de  vostreditte  Ville  pour  l'entretenement  de 
voz  conlralz  et  seurrette'  de  la  foy  publicque. 

tf  Et  encores,  y  a  ung  nombre  infiny  de  marcbans 
estrangers  en  ceste  ville  de  Paris,  qui  ostent  tous 
moiens  à  vostre  naturel  subject  de  pouvoir  traOcquer. 

frAu  regard  des  Bourgeois  vivans  de  leurs  rentes 
et  revenu ,  ilz  ne  joïssent  aulcunement  de  leurs  biens 
à  cause  de  la  licence  effrénée  de  vostreditte  Gendar- 
merie et  soldatz,  par  laquelle  toutes  leurs  fermes 
son!  pille'es  et  destruittes. 

ff  Ung  bon  nombre  de  voz  Officiers,  qui  ont  acbepte' 
cberement  leurs  estatz  et  offices,  sont  pauvres  et  né- 
cessiteux, y  aians  mis  la  plus  grande  partie  de  leurs 
biens  et  substance.  El  fault  que  vostre  pauvre  Peuple 
paie  partie  de  Temolument  de  leurs  ofïices,  n'ayans 
aulruns  desdictz  Officiers  autre  moien  de  vivre. 

rcAu  surplus,  régnent  les  grandz  et  exécrables 
plasphemes  (sic),  les  usures  les  plus  judaïcques,  et 
autres  vices  abbomminables  en  ce  Royaume,  aultant 
ou  plus  (|u'ilz  furent  oncques;  Icsquelz  doibvent 
estre  sévèrement  et  en  grande  dilligence  cliastiez  et 
extirpez  :  aullrement,  n'est  possible  que  puissions 
nous  reconcillier  à  Dieu  ny  reslablir  Testât  de  vosire 
Royaume,  sinon  le  réduisant  au  poinct  qu'il  estoit 
lors  qu'il  a  flory. 
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trEl  sy  lesdiltes  usures,  qui  sont  fréquentes  et  or- 
dinaires, ne  sont  rechercbe'es  jusques  au  vif  et  chas- 
tic'es  par  la  sévérité'  des  loix,  ne  pourra  Testât  de 
Marcbandise  entre  autres  aulcunement  estre  entre- 
tenu; et  en  adviendroit  cy  après  plus  grandz  incon- 
veniens,  estant  lesdiltes  usures  l'ancien  mal  de  la 
cité,  comme  dict  Tacite,  cause  très  frecquente  et  or- 
dinaire des  troubles  et  cedittions. 

ftLes  causes  dessusdittes  font  perdre  Tamytié  et 
union  qui  estoict  anciennement  entre  les  villes  de 
vostre  Royaume,  et  la  charité  entre  voz  subjectz  : 
chacune  desquelles  villes  ne  cherche  à  présent  que 
son  interest  particullier,  et  ne  se  donnent  peine  ny 
soing  de  conférer  au  bien  publicq  de  ce  Royaume 
par  union,  consentement  et  correspondance  de  vo- 
lunlté  ;  dont  ensuict  la  dispersion  et  dissolution  des 
Monarchies,  comme  nous  sommes  enseignez  par  la 
Loy  divine  et  raisons  polilicques. 

tr Toutes  lesquelles  plainttes  et  justes  dolleances. 
Sire,  pourroient  estre  facilement  dillatées  de  vive 
voix  ou  par  escript,  estant  le  champ  et  subject  bien 
fort  ample,  et  méritant  chacune  desdittes  plaintles 
et  dolleances  ung  traitté  particulier. 

ffMais  daultant  que  sommes  bien  assurez  que 
tousjours  avez  médité  les  choses  immortelles  plus 
que  les  mortelles,  qui  est  ung  des  principaulx  moiens 
pour  conserver  vostre  Septre  et  Couronne  coiimie 
disoit  Chilo  Tun  des  sept  Sages  de  la  Grèce,  et  que 
vous  estes  eslably  sur  nous  pour  faire  jugement  et 
justice,  ayant  une  loy  à  laquelle  vous  vous  assub- 
jettissez  voluntlairement,  non  loy  escripte  en  quel- 
ques livres  ou  sur  quelque  bois,  comme  disoit  Plu- 
tarque,  mais  la  raison  vive  imprimée  en  vostre 
cueur,  tousjours  demeurant  avec  vous,  tousjours 
vous  conservant  et  jamais  ne  vous  abandonnant  sans 
conduite  :  qui  est,  pour  parler  en  vray  Chreslien, 
Tesprict  et  grâce  de  Dieu;  aussy  (jue  sçavez  trop 
mieulx  que  les  Roys  qui  ont  aymé  la  vraye  religion 
et  pieté  et  qui  se  sont  estudiez  de  plaire  à  Dieu 


t"  La  ferme  imposée  sur  lès  draps  d'or,  d'argent,  de  soie,  etc.,  élail  primitivemeul  destinée  à  fournir  la  somme  de  i5o,ooo  livies 
demandée  par  Cliarles  IX  en  don  :  voir  ci-dessus  art.  LIX,  et  cf.  le  résultat  dos  Assemblées  dos  3o  septembre  et  i3  décembre  1573  : 
ci-dessus,  art.  LXIII  et  XCIII. 

Il  est  à  remarquer  que  la  teneur  de  ce  passage  est  en  conlr.idiction  avec  les  termes  du  procès-verbal  des  Assemblées  du  7  et  du 
16  mars  1.578,  où  il  est  dit  que  ttladitte  forme  auroit  esté  [)ar  plusieurs  et  diverses  fois  offerte  aux  marcbans  de  soye  de  cesle 
(tville.  .  mais  combien  qu'ilz  aient  esté  excitez  de  la  prendre  et  advertiz  de  riniommodité  et  travail  qu'ilz  en  recepvroient,  si  elle  est 
«baillée  à  d'autres,  neantmoings  n'y  auroient  voullu  entendre.  .  .  n.  De  guerre  lasse,  le  Bureau  aurait  accepté  les  offres  du  banquier 
florentin  Ludovico  Cretini;  pour  le  détail,  cf.  ci-dessus  art.  CXII  et  CXV. 

Sur  ce  point  particulier,  cf.  ci-dessus  priucipalement  les  articles  CGCCLIII  et  CCCCLXIII. 
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comme  ses  vraiz  ministres,  ont  long-uement  et  heu- 
reusement re'gne. 

tf  C'est  la  cause,  Sire,  pour  laquelle  nous  n'entrons 
en  discours  particulier  de  beaucoup  de  matières  qui 
s'oiïrent  à  nous,  estant  enhardiz  par  ung  zelle  de 
l'honneur  de  Dieu  et  grande  obéissance  que  vous 
debvons,  de  supplier  en  gênerai  Vostre Majesté  d'avoir 
pitié'  et  commisération  de  voz  pauvres  subjectz,  en 
donnant  ordre  et  refTormation  prompte,  avant  toute 
chose,  aux  corruptions,  abbus  et  malversations  cy 
dessus  remonstrées  ;  lesquelles  provocquent  de  plus 
en  plus  l'ire  de  Dieu  sur  nous;  et  de  remettre  vosire 
pauvre  Peuple  en  quelque  baleine  et  establissement, 
s'il  y  a  moien,  une  bonne  et  seurre  paix  qui  soit  à 
l'honneur  de  Dieu  et  de  l'Eglise  catholicque,  accrois- 
sement de  Vostre  Majesté  et  de  vostre  Estât,  et  au 
repoz  de  voz  pauvres  subjectz. 

ffEt  pour  y  parvenir,  vous.  Sire,  qui  estes  filz, 
successeur,  héritier,  et  du  sang  de  ce  bon  Roy  sainct 
Loys,  et  qui  luy  vouliez  estre  immitateur  de  toutes 
ses  vertueuses  et  sainttes  actions,  nous  supplions 
très  humblement  Vostre  Majesté,  conserver  et  en- 
tretenir son  intention  et  volunté,  et  prendre  garde 
aux  beaulx  enseignemens  qu'il  donna  à  son  Filz, 
estant  au  lict  de  mort.  Lesquelz  enseignemens  ne 
voulions  declairer  en  autres  termes  que  ce  bon  et 
sainct  Roy  les  a  faictz  et  prononcez,  ny  adjousler 
aulcune  chose  du  nostre;  ains  les  vous  représenter 
selon  qui  les  a  diclz  et  profierez,  et  sont  escriptz 
es  registres  au  Trésor  de  voz  Chartres  et  de  vostre 
Chambre  des  Comptes,  après  quelques  recomman- 
dations précédantes,  disant  les  motz  lesquelz,  Sire, 
il  vous  plaira  prendre  et  recevoir  de  bonne  part  : 

frOy  voluntiers  et  dévotement  le  service  de  sainlte  Eglise. 

ffAye  le  cueur  piteux  et  charitable  aux  pauvres  gens, 
et  les  conforte  et  aide  de  tes  biens. 

fr  Faictz  garder  les  bonnes  loix  et  coustumes  de  ton 
Royaume. 

ffNe  prend  poinct  tailles  ny  aides  de  les  subjectz,  si  ur- 
gente nécessité  et  évidente  utilité  ne  le  te  faict  faire,  et 
pour  juste  cause,  non  pas  vol  untai  rement;  car  si  tu  faictz 
aultrement,  tu  ne  seras  pas  réputé  pour  Roy,  mais  tu  seras 
réputé  pour  Tiran. 
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ff Garde  sui'  toutes  clioses  que  aie  sages  conseillers  et 
d'aage  mour;  et  que  tes  serviteurs  soient  prudens,  gens 
secretz  et  paisibles;  et  que  en  autres  choses  ne  soient  ava- 
ritieux,  ne  façent  ou  dient  villenye  à  aultruy;  car  comme 
dict  Senesque  : 

Du  tion  renom  des  serviteurs, 

Accroist  le  lolz  et  la  gloire  des  seigneurs. 

rrS'il  y  en  a  aucuns  rioteux,  garde  que  incontinent  tu 
les  envoyé  hors  de  ta  maison ,  car  ilz  pourroient  gaster  les 
autres  et  y  faire  s[c]andal. 

ff  Faictz  et  garde  justice  sur  toutes  clioses,  aux  pauvres 
comme  aux  riches,  aux  estrangers  comme  aux  privez, 
sans  avoir  acception  de  personnes  :  car  Justice  est  celle  par 
qui  les  Rois  reignent. 

rrAyes  bons  juges,  baillifz  et  senoschaux;  et  leur  com- 
mande que  toy  ny  tes  procurem's  en  tes  faictz  ne  soient 
pas  favorisez  autrement  que  la  raison  le  veult,  plus  que 
seroit  ung  autre 

ttEsquelz  préceptes  est  comprinse  une  partie  de 
ce  que  vostre  pauvre  Peuple  requiert  et  désire,  et 
vous  supplie  très  humblement  les  garder,  comme  il 
s'asseure  qu'en  avez  la  volunté. 

fcEt  s'il  y  en  a  aulcuns  qui  veu lient  y  mettre  em- 
peschement,  ce  que  vostre  Peuple  ne  peult  croire, 
vous  estant  assisté  du  conseil  très  saige  et  très  pru- 
dent de  la  Roine  vosire  Mere,  très  affectionnée  au 
bien  et  advancement  de  vostre  Estât,  et  de  si  grandz 
Princes,  Seigneurs  et  Conseillers;  mais  encores. 
Sire,  s'il  y  en  avoit  aulcun  de  sy  mauvaise  volonté,  il 
vous  plaise  les  esloigner  de  vous  comme  estans  en- 
nemis de  vostre  Estât  et  Couronne,  ensemble  de 
vostre  Peuple  qui  est  uny  par  obéissance  avec  vous, 
duquel  estes  Pere  et  Pasteur. 

fcEt  comme  vous  avez  la  domination  sur  vostre 
Peuple,  aussy  est  Dieu  vostre  Supperieur  et  Domi- 
nateur; auquel  debvez  rendre  compte  de  vostre 
charge. 

frEt  sçavez  trop  mieulx.  Sire,  que  le  Prince  qui 
levé  et  exige  de  son  Peuple  plus  qu'il  ne  doibt,  al- 
lienne  et  pert  la  voluntté  de  ses  subjectz  :  de  laquelle 
deppend  l'obbeissance  qu'on  luy  donne. 


Le  texte  de  ces  Enseignemenii  que  li  Rois  Loys  Jîsl  a  son  Jil,  loi  qu'il  est  donné  par  le  Registre,  ne  se  rapporte  à  aucune  des 
versions  publiées  jusqu'ici,  soit  d'après  les  sources  latines,  soit  d'après  les  sources  françaises,  dans  le  tome  XX  des  HiHloriens  de  la 
France,  aux  pages  8,  9,  /17,  Go  et  458  (textes  latins),  et  aux  pages  a6,  37,  79,  81,  84,  86,  3oo  à  3o2  et  459  (textes  français). 
—  Les  variantes  de  ces  divers  textes  avec  le  nôtre  sont  tellement  considérables  qu'on  no  peut  que  signaler  ce  lait  sans  tenter  un 
travail  de  reconstitution  qui  ne  serait  d'ailleurs  pas  en  place  ici.  —  On  conserve  aux  Arcliives  nationales  trois  Regisires  cotés  JJ  3(>\ 
JJ  So*"  et  JJ  3i  {Carlulaire  de  «amf  Louis,  Registrum  Curiœ),  qu'il  paraît  vraisemblable  d'identifier  avec  ceux  que  cite  le  rédacteur 
des  Remonstrances;  toutefois  nous  n'y  avons  rien  trouvé  qui  concernât  le  texte  ici  publié. 
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f-Mais  au  contraire,  Iraitlant  vostre  Peuple  doul- 
cenient,  supportant  sa  pauvreté  et  nécessite',  reffor- 
niant  les  abbus,  crimes  et  coruptions  desquelles 
vostre  Roiaume  est  remply,  à  vostre  trc's  grand  re- 
gret; vous  aydant  de  voz  bons  subjeclz,  desquelz 
avez  ung  bon  nombre,  grâce  à  Dieu;  et  vous  absen- 
tant (sic)  de  faire  les  dons  immenses;  dépendant  à 
vostre  Cbambre  des  Comptes  les  veriffier  pendant  le 
temps  de  vostre  nécessité,  nonobstant  toutes  les  jus- 
sions;  empruntant,  s'il  vous  plaist,  de  ceulx  qui 
joïssent  de  vosdilles  liberalitez  et  dons,  plustost  que 
de  surcharger  vosdictz  subjeclz,  auxquclz  ne  reste 
plus  que  la  seulle  fidélité  :  vostredict  Peuple  s'asseure 
que,  par  vostre  prudence  et  moiennant  la  grâce  de 
Dieu,  sera  bientost  establie  en  ce  Royaume  une 
bonne  et  saintte  paix,  par  le  moien  de  laquelle  sera 
vostredict  Estât  et  Royaume  peu  à  peu  restably  et 
restitué  en  son  entier,  avec  la  bienveillance  de  tous 
voz  bons  subjectz  :  qui  est  la  plus  grande  l'orce, 
après  Dieu,  que  pourrez  soubhaiter  pour  seurrement 
et  longuement  conserver  vostredict  Estât. 

rrEt  si  Dieu  nous  veult  tant  visiter  que  de  ne  per- 
mettre ung  sy  grand  bien  et  l'epos,  après  que  vous, 
SiRK,  serez  mis  et  vosdictz  subjectz  en  leur  debvoir, 
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sçaura  Vostreditte  Majesté  très  bien  user  des  moiens 
que  Dieu  luy  a  donnez  et  mis  entre  les  mains. 

rrSur  quoy  espérons  que  prendrez  en  brief  une 
bonne  resolution,  de  laquelle  trouverez  vosdictz 
citoiens  et  subjectz  de  vostreditte  ville  de  Paris  bien 
disposez,  corps  et  biens,  et  tout  ce  qui  en  est  leur 
puissance,  avec  assurance  que,  ainsy  que  vostreditte 
Ville  precedde  les  autres  en  dignité  et  splandeur  : 
aussy,  comme  elle  a  tousjours  faict,  monstrera  aux 
autres  bonne  exemple  de  fidélité  et  secours  jusques 
à  l'extrémité  de  la  vie  et  de  ce  qui  on  deppend,  pour 
l'honneur  et  service  de  Dieu  et  de  la  Religion,  con- 
servation de  vostre  Couronne,  manutention  de  vostre 
Estât,  et  service  de  Vostre  Majesté. t 

Les  présentes  Remonstrances  ont  esté  advisées  et 
délibérées  en  l'Assemblée  generalle  faille,  par  le 
commandement  du  Roy,  en  la  Grande  Salle  de 
l'Hostel  de  laditte  Ville,  le  lundi  douzeiesme  et 
mardi  xin""'  de  ce  présent  mois  de  Décembre;  et  ar- 
restées  par  les  Depputtez  de  laditte  Assemblée,  au 
Bureau  d'icelle,  le  jeudy  quinzeiesme  de  cedict  mois 
mil  cinq  cens  soixante  quinze  f^'. 


DXCIX.  —  Mandement  au  s"  président  Hennequin  [et  aux  autres  Depputez] 

POUR  ASSISTER  MESSIEURS  DE  ViLLE  LORSQu'iLS  YRONT  VERS  Sa  MaJESTÉ 

FAIRE  LES  Remonstrances  cy  dessus, 

SUIVANT  LE  résultat  DE  l'AsSEMBLe'e  DU  TREIZE  DECEMBRE  iByS 
18  décembre  1.575.  (Fol.  a54  r".) 


rr Monsieur  le  président  Hennequin,  plaise  vous 
trouver  ce  jour  d'huy,  heure  de  deux  de  relevée  pré- 
cisément, en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  de  là  nous 
en  aller  ensemblement  au  Louvre  oià  nous  sommes 
mandez  par  le  Roy,  pour  entendre  les  Remonstrances 
que  nous  avons  à  luy  faire,  suivant  la  conclusion  et 
délibération  de  l'Assemblée  generalle  dernièrement 
faitle  audict  Hostel  d'icelle  Ville  :  et  vous  prions  n'y 
faire  faulte,  pour  aullant  que  Saditte  Majesté  nous 
a  assignez  à  heure  de  trois  heures  précises,  et  que 


en  vosti'e  absence  nous  n'y  pouvons  aller,  comme  il 
a  esté  conclud  et  arresté  en  lad.  Assemblée;  et  serions 
contrainctz  nous  excuser  d'y  aller  sur  vostre  absence. 

rt Faict  au  Bureau,  le  dimenche  dix  huittiesme 
jour  de  Décembre  m  v'  lxxv.w 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  chascun 
desdictz  Sieurs  qui  ont  esté  depputez  pour  assister  à 
veoir  faire  lesdittes  Remonstrances. 


Des  extraits  de  ce  document  ont  été  publiés  par  M.  P.  Robiquet  dans  la  Revue  de  France,  numéro  du  i5  mars  1880  :  Les 
deux  Couronnes  de  Henri  III,  p.  35 1-354. 
i-^  Rubrique  de  la  Table  du  Registre. 
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DC.  —  Messieurs  de  Ville  point  faire  les  Remonstrances  cy  dessus 

POUR  LA  solde  de  DEUX  MIL  SuiSSES  DEMANDEZ  PAR  LE  RoY  À  LA  ViLLE  DE  PaRIS^''. 


1 9  décembre  1 5  7 

Le  lundy,  dix  neufviesme  jour  de  Décembre  m  v" 
soixante  quinze,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Esclievins  de  ia  Ville  de  Paris,  accompaignez  de 
Messieurs  les  Deppulez  cy  devant  nommez'-',  el  plu- 
sieurs autres  notables  et  des  principaulx  bourgeois 
de  laditle  Ville  en  grand  nombre,  sont  partiz,  en- 
vyron  l'heure  de  neuf  heures  du  matin,  de  THostel 
de  laditle  Ville,  et  sont  allez  vers  Sa  Majesté  estant 
au  Louvre  en  son  Conseil,  auquel  estoient  le  Roy  de 
Navarre,  Messieurs  les  Cardinal  de  Guise,  Duc  de 
Guise,  Messieurs  le  Chancelier  Mareschal  de 
Retz'^',  el  plusieurs  autres  Seigneurs  dudict  Conseil 
en  grand  nombre. 

Lequel  Prévost  des  Marchans  a  laict  et  exposé  de 
bouche  lesditles  Remonstrances  à  Saditle  Majesté, 
et  puis  icelles  présentées  par  escript,  et  requis  lec- 
ture en  estre  à  l'instant  faille  :  ce  qui  a  esté  faict  au- 
dict  Conseil,  Sa  Majesté  et  tous  lesdictz  Sieurs  y  assis- 
tans  et  oyans,  par  Monsieur  Pinart,  secrétaire  d'Estat. 

Puis  auroit  ledict  Prevosl,  après  laditle  lecture 
faitte  desdittes  Remonstrances,  et  avoir  icelles  lais- 
sées entre  les  mains  dudict  sieur  Pinart,  par  le  com- 
inendement  du  Roy,  faict  ileralifves  Remonstrances 
à  Saditle  Majesté. 

(fil  l'auroit  instamment  prié  de  voulloir  excuser 
laditte  Ville  et  les  Bourgeois  et  Cyloiens  d'icelle  de 
la  contribution  et  paiement,  demendée  par  Saditle 
Majesté  à  icelle  Ville,  de  la  solde  de  deux  mil  Suisses 
pour  quatre  mois  :  d'aultant  que  à  présent  lesdictz 
Bourgeois  et  Citoyens  d'icelle  ville  n'ont  les  moiens 
comme  pour  le  passé,  tant  à  cause  des  guerres  et 
troubles  qui  ont  longuement  duré  et  jusques  à  pré- 
sent, et  aussy  des  grandes  levées  de  deniers  qui  ont 
esté  faittes  en  cesteditte  Ville,  et  que  lesdictz  Cyloiens 
et  Bourgeois  ne  sont  à  présent  paiez  des  renies  qu'ilz 
ont  sur  l'Hostel  de  Ville  :  qui  est  la  plus  grande 


(Fol.  2  5'i  i°.) 

parlie  du  bien  et  substance  de  la  pluspart  d'iceulx 
Bourgeois  et  Citoyens,  à  l'occasion  que  Sa  Majesté 
ne  faict  aulcun  remplassement  à  laditte  Ville  de  ce 
qui  mancque  d'assignation  poui'  le  regard  des  rentes 
allienées  par  Saditte  Majesté  à  laditle  Ville.  Et 
quant  à  celles  deues  par  le  Clergé  de  France,  icelluy 
Clergé  ne  paie  semblablement  les  arrerraiges  à  la- 
ditte Ville;  de  façon  que,  tant  de  la  part  du  Roy  (|ue 
dudict  Clergé  de  France,  sont  deues  à  ladilte  Ville 
pour  les  arrerraiges  des  renies  plus  de  sept  ou  huict 
cens  mil  livres  tournois. 

trEt  aussy  qu'ilz  ne  joïssent  et  ne  reçoivent  rien 
du  revenu  des  heritaiges  qu'ilz  ont  aux  champs,  pour 
aullant  que  tout  est  mangé  et  pillé  par  les  gens  de 
guerre,  ceulx  de  la  suitte  de  la  Court  et  par  les 
gardes  du  Roy,  et  leurs  maisons  desdictz  champs 
saccagées. 

«A  cesle  cause,  auroict  ledict  sieur  Prévost,  as- 
sisté comme  dessus,  faict  supplication  et  requeste 
très  humble  à  Saditte  Majesté  de  voulloir  excuser  et 
descharger  lesdictz  Bourgeois  et  Citoiens  de  laditle 
levée  et  solde  pour  quatre  mois  desdictz  deux  mil 
Suisses;  et  plusieurs  autres  Remonstrances  qui  au- 
roienl  esté  faittes  par  ledict  Seigneur  Prévost  à  Sa- 
ditte Majesté  de  vive  voix,  oullre  lesdiltes  Remons- 
trances portées  par  escript.  n 

Auquel  Sieur  Prévost  auroit  esté  faitte  responce 
par  le  Boy  : 

rt Qu'il  avoit  toutes  lesdittos  Remonstrances  poui' 
bien  agréables;  et  que  <|uant  Dieu  hiy  donnera  le 
moien  de  pourveoir  à  tout  ce  qui  est  contenu  en 
icelles,  il  montrera  qu'il  a  la  volunlté  de  II*  faire  et 
de  soy  monstrer  tousjours  bon  Roy  envers  ses  sub- 
jectz  pour  les  faire  vivre  en  paix  cl  repos,  exl()r([uer 
et  oster  les  vices,  maulx,  abbus  et  corruptions  (jui 
sont  en  tous  les  estatz  de  son  Royaume  :  mais  que. 


Itul)rique  de  la  Table  du  Rojjisire. 

La  liste  de  ces  pei  sonnages  est  donnée  ci -dessus  art.  DCXVIl,  in  fuie. 
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galères  (1 .57.9) ,  duc  et  pair  de  France  (i58i). 
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j)our  la  nécessité  de  ses  afiaires,  il  ne  peiilt  excuser 
iesdiclz  Bourgeois  et  Citoiens  de  laditte  Ville  d  icelle 
contribution,  solde  et  paiement  desdictz  deux  mil 
Suisses  dont  il  veult  estre  promptement  secouru 
pour  le  bien  de  ses  affaires  et  service,  repos  et  con- 
servation de  ses  subj'eclz,  et  s'opposer  à  la  descente 
des  Allemans  reytres  qui  sont  sur  les  frontières  de  ce 
Royaume  et  veullent  descendre  et  entrer  en  icelluy. 
rrEt  à  ceste  caus:',  auroii  commande  ausdictz 
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Sieurs  Prévost  et  Eschevins  en  faire  promptement  la 
leve'e;  et  pour  cest  effect,  faire  dès  demain  Assemblée 
generalle  iteratifve  en  la  Maison  Commune  de  laditte 
Ville,  pour  le  faire  entendre  ausdictz  Bourgeois  et 
Citoiens  d'icelle,  aflîn  de  faire  sortir  à  efîect  icdict 
commandement  de  Saditte  Majesté. n 

Ce  qui  auroit  esté  faict  ainsy  qu'il  est  contenu  en 
rAssemblée  generalle  cy  après  transcripte. 


DCI.  —  [Mandemeins  aux  Quauteniers  I 

1  ç)  décemlire  1  ; 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Jacques  Kerver,  Quarteuier,  appeliez  les 
mesmes  dix  Bourgeois  de'vostre  quartier  qui  estoient 
en  l'Assemblée  generalle  dernière,  vous  trouvez  tous 
demain,  à  une  heure  de  relevée  précisément  et  non 
plus  tard,  en  l'Assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la 
Grande  Salle  de  l'Hostel  de  laditte  Ville;  pour  en- 
tendre la  responce  faitte  par  le  Roy  aux  Remons- 
Irances  qui  luy  ont  esté  faitles  suivant  la  délibération 
et  conclusion  de  l'Assemblée  generalle  dernière''*. 


lE  LA  Ville]  pour  la  solde  des  ii"  Suisses. 

75.  (Foi.  a55  r°.) 

'tEt  enjoignez  à  voz  Dixiniers  d'amener  chacun 
leurs  Bourgeois  mandez  :  sur  peine  de  privation  de 
leur  bourgeoisye  et  des  charges  de  voz  Dixiniers,  et 
d'estre  encorcs  condampnez  par  l'Assemblée  en  telle 
amende  qu'il  sera  advisé,  et  vous  en  voz  propres  et 
privez  noms  :  attendu  l'importance  de  cest  affaire  et 
le  très  exprés  commandement  du  Roy. 

fr Faict  au  Bureau,  ce  lundi  xix"'"  jour  de  Dé- 
cembre lU  v'^  LXXV.  r> 


Pareilz  Mundeniens  ont  esté  envolez  à  chacun 
des  autres  Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DCll.  —  [Mandemens  aux  Conseillers 

i()  décembre  1 

ff  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  à  une  heure  de  relevée  précisément, 
en  l'Assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la  Grande 
Salle  de  l'Hostel  de  cesie  Ville;  pour  entendre  la  res- 
|)once  faille  par  le  Roy  aux  Remonstrances  qui  luy 
ont  esté  faittes  suivant  la  délibération  et  conclusion 
de  l'Assemblée  generalle  dernière'''  :  vous  priant  n'y 
voulloir  faillir,  suivant  le  commendement  du  Roy 
qui  nous  enjoinct  expressément  vous  prier  vous  y 
trouver  et  n'y  faillir. 

DCIIl.  —  Assemblée  sur  la  responce  faitte 

20  décembre  1576. 

Du  mardy  xx"°  jour  de  Décembre  m  v°  lxxv. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faitte,  en  la 
Grand  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Con- 


E  la  Ville]  pour  la  solde  des  iî"  Suisses. 

75.  (Fol.  25.")  v°.) 

ffFaict  au  Bureau  de  laditte  Ville,  le  lundy  dix 
neufiesme  jour  de  Décembre  m  v*"  lxxv. 

t'Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

rrToUS  VOStl'eS.  11 


Pareilz  Mandeniens  ont  esté  envolez  à  chacun  de 
Messieurs  les  autres  Conseillers  de  laditte  Ville  ''^l 


par  le  Roy  AUX  Remonstrances  c\  dessus. 

(Fol.  2  56  r°  W.) 

seillers,  Couriz  souveraines,  Quarteniers,  dix  no- 
tables Bourgeois  de  chascun  quartier,  Corps,  Col- 
lèges, Chapitres  et  Communaultez  de  laditte  Ville; 
pour  entendre  la  responce  faitte  par  le  Roy  aux  Re- 


Assemblées  des  12,  i3  et  i5  décembre  :  ci-dessus,  art.  DXCVII  et  DXGVIII. 
(^1  Le  bas  du  fol.  aSo  v°  est  resté  en  blanc. 


[i575] 

monslrances  qui  luy  oqI  esté  faittes  suivant  la  doli- 
beration  et  conclusion  do  l'Assemblée  generalle  der- 
nière pour  raison  de  la  solde  de  deux  mil  Suisses 
que  le  Roy  demande  en  ceste  ville  pour  son  service 
durant  quatre  mois,  sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


d'Aubray, 
Parfaict, 
Prévost, 
Le  Gresle, 

président  Pievost, 

président  Honnequin, 

président  de  Cliarmeau, 

de  La  Place , 

Marcel , 

Le  Lièvre, 

de  Gourlay, 

de  Chomedey, 

de  Cressé, 

de  Jumeauville, 

Aubery, 

Sanguyn, 

Le  Prebire, 

président  Nicolay, 
président  Bailly, 
de  Perreuze, 
Larcher, 
Du  Val, 
Boucher, 
Le  Maistre, 
de  Chanteclerc, 
de  Petremol, 
de  Bragelongne, 
Du  Drac , 
Tixier, 
Jourdain, 


de  Champlastreux, 
Lotin , 
d'Alesso , 
de  Megrigny, 
Chasteau , 
Des  Friches, 
Tronson , 

Hennequin,  grand  audiencier. 


Eschevins; 


Conseillers  de  Ville; 


de  Breda, 
Haton , 
Foucquet , 
de  La  Goupilliere, 


Chanoines; 


les  deputtez  des  Ceiestias, 

de  Sainct  Martin  des  Chani 


Danès, 

Perlan , 

Guerrier, 

de  Beausse, 

Le  Conte, 

Bourgeois, 

Perrot, 

Huot, 

de  La  Fa , 

Janiart, 

Maheul, 


Longuet, 

de  S'  Yon, 

Jacquemyn , 

Bobye, 

La  Noue, 

Le  Goix, 

Du  Rollet, 

Faure, 

Le  Vayer, 

de  Beau  Clerc, 

Bezart, 

Robineau, 

de  Nouveau, 

Baudry, 

Aubert , 

Feideau, 

Mestrat, 

Chocquart, 

Le  Meneust, 

Pasquier, 

Godeffroy, 

Forme', 

de  La  Fa, 

de  La  Bruiere, 

Baudart, 

Lescot, 

Ferré , 

de  Riberolles, 
d'Allier, 


[Quarteniers]; 


[Bourgeois]  ; 


Assemblée  du  i5  décembre  précédenl  :  ci-dessus,  ait.  DXCVIII. 
vil. 


Bourgeois, 

Bourlon, 

Godart, 

Le  Cierc, 

Vallenson , 

Du  Perier, 

de  Raconis, 

Gobelin , 

Huinsselin, 

Sirano, 

Danès, 

Coulon, 

Vivien , 

Robin, 

Aibite, 

de  Fontenay, 

Gellée, 

Simon , 

Gassot, 

Le  Roy, 

de  La  Bistrade- 

Chesnard, 

Maillet, 

Du  Resnel, 

Semelle, 

de  L'isle, 

Laurens , 

Bougon , 

Des  Prez , 

Chasteau , 

Seguin, 

Le  Conte, 

Prévost, 

Mesnon, 

Chesnart, 

Le  Pere, 

Cossart, 

Bourdereul, 


[Bourgeois]  ; 
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Parent, 
Gbantevaulx, 
Pigneron , 
Chef  de  Ville, 
Boursier, 
Le  Brun, 
Le  Peultre, 
Le  Roy, 
Hinsselin, 
Le  Juge, 
de  Gauuiont, 
André', 
Révérend, 
Bâillon , 
Brouttesauge, 
Des  Groux, 
Girard, 
Le  Prebtre, 
et  Donnereau , 


[1575; 


[Bourgeois]. 


En  laquelle  Assemble'e,  après  que  moiidict  Sieur 
le  Prévost  des  Marchans  a  amplement  l'aict  entendre 
à  la  Compaignie  la  responce  faitte  par  le  Rov  sur 
lesdittes  Remonstrances,  qui  ont  esté  t'aittes  à  Sa 
Majesté  tant  pai'  les  Prévost  des  Marcliaus  et  Esche- 
vins  que  Députiez  par  TAssemblée  geiioralle,  dès  le 
lundi  xii'""  et  mardi  xm"""  jours  de  ce  présent  mois, 
a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  : 

trQue  Ton  doibt  accorder  à  Sa  Majesté  laditte 
solde  desdictz  deux  mil  Suisses  pour  quatre  mois, 
si  tant  la  nécessité  dure,  à  la  charge  que  nui  n'en 
sera  exempté  sinon  le?  Cappitaines  de  la  Ville,  Lieu- 
tenans  et  Enseignes. 

tfEt  pour  ad  viser  sur  ce,  ensemble  sur  la  tbrme 
de  la  cotization,  département  et  levée  de  laditte 
solde,  ont  esté  commis  et  depputez  de  rechct'lesdictz 
Sieurs  auparavant  deputtez  à  assistera  faire  lesdittes 
Remonstrances,  dont  cy  dessus  est  faitte  mention. t) 


DCIV,  —  [Mandembins  aux  siËURS  Deputtez]  pour  laditte  solde  des  u"  Suisses. 

32  décembre  iS^ô.  (Fol.  269  r°.) 


(t Monsieur  le  président  Hennequin,  nous  vous 
prions  vous  trouver  demain,  deux  heures  de  i-elevée 
précisément,  en  THostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser 
sur  la  forme  qui  se  doibt  garder  et  tenir  pour  la 
levée  de  la  solde  de  deux  mil  Suisses,  accordée  au  Roy 
en  cesteditte  Ville  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

rrFaict  au  Bureau,  ce  jeudy  xx!!'""  jour  de  Dé- 
cembre M  y"  LXXV. 


(tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
«Tous  vostres.i5 


Pareilz  Mandemens  à  Messieurs  les  De|)uttez  as- 
sçavoir  : 

président  Bailly, 


[.575] 

do  Perreuzc, 

La  relier, 

Angenoust, 

de  Gliampplaslreux, 

Lolin , 

Chasleau , 

Des  Friches, 

Seguyer,  lieutenant  civil, 

Le  Lièvre, 

Aubery, 
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de  Cury, 
Le  Goix, 
Pigneion, 
Sainct  Ion, 
Aubert, 

TArchediacre  de  Paris, 
Foucquet,  chanoine  de  Paris, 
La  Goupilliere, 
Maheut, 
et  Bourgeois 


DCV.  —  Ordonnance  du  Roy  pour  tenir  journellement  conseil 

EN  L  UNE  DES  GlIAMRRES  DE  LA  ViLLE  PAR  LES  SiEURS  Y  DENOMMEZ. 

]()  décembre  1575.  (Fol.  369  \".) 


Le  Roy, 

Gonsiderant  que,  pour  le  bien,  repos  et  seuretté 
de  reste  ville  de  Paris,  il  est  besoing  adviser  et  pour- 
veoir  journellement  aux  afiaires  qui  s'y  présentent 
tani  pour  le  dedans  que  pour  le  dehors,  es  envyrons 
de  ladille  ville,  a  advise  et  résolu  en  son  Conseil 
que  : 

trEn  une  des  chambres  de  THostel  de  iadittc 
Ville  de  Paris,  s'assembleront  journellement,  avec 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
Messieurs  : 

de  Thou,  premier  Président  en  la  Court  de  Par- 
lement; 

de  Morsans  et  Hennequin,  aussy  pi'esidens  en 
icelle  Court; 

Nicolaï,  de  NcuUy,  premiers  presidens  en  la 
Chambre  des  Comptes  el  generaulx  des  Aydes; 

Railly,  Luillier  et  Guiot  le  perc,  aussy  presidens 
en  icelle  Chambre  des  Comptes; 

Marcel,  intendant  des  Finances  de  Sa  Majesté; 

Paluau,  l'un  de  ses  notaires  et  secrétaires,  et 
.lehan  Anbry,  Conseillers  de  Ville; 


ftpour  tenir  conseil  en  iadittc  Chambre,  oii  sera 
aussy  le  Procureur  du  Roy  et  de  laditte  Ville, 
Perrot;  adviser  et  donner  ordre  journellement  aux 
affaires  qui  se  présenteront  pour  le  bien,  repos  el 
seuretté  de  laditte  ville  et  des  envyrons,  aullant  qu'i 
leur  sera  possible. 

ffEt  s'ilz  congnoissent  qu'il  y  ait  chose  qui  nie- 
rite  estre  entendue  de  Saditle  Majesté,  ledict  Pré- 
vost des  Marchans  et  l'un  des  Eschevins  l'en  ad- 
vertiront  incontinent,  pour,  ce  faict,  leur  l'aiie 
entendre  son  intention  et  y  pourveoir  elle  mesnits, 
ou  leur  commander  ce  qu'ilz  debvroient  faire  poui' 
y  pourveoir,  selon  qu'elle  verra  la  nécessité  le  re- 
quérir. 

tf Faict  à  Paris,  le  xix'"'^  jour  de  Décembre  m  v' 
soixante  quinze,  -n 

Signé  :  rr  HENRY 
Et  au  dessoubz  :  ffPiNARTii. 

Et  suivant  laditte  Ordonnance  cy  dessus,  lesdict/. 
Sieurs  y  dénommez  ont  faict  avec  les  Prévost  et  Es- 
chevins deux  ou  trois  séances  seidlemenl  audict 
Hostel  d'icelle  Ville. 


DCVl.  —  [Ordonnance  du  Roy] 

POUR  FAIRE  provision  DE  PICQS,  PELLES,  HOYAULX  ET  LOUCHETZ. 
19  décembre  1575.  (Fol.  a6o  r".) 


Le  Roy, 

«Désirant  pourveoir  à  toutes  choses  nécessaires 
pour  tenir  ceste  ville  de  Paris  en  toute  seuretté 
contre  les  entreprinses  et  délibérations  que  ceulx 


qui  troublent  ce  Royaume,  pourroicnl  et  voudroiout 
faire  sur  icelle,  ordonne,  veult  et  entend  que  : 

«Le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  laditte 
Ville  facentcommendement  et donneni  ordre  (pie  cha- 


La  liste  de  ces  mêmes  "Depputezi  figure  en  fin  de  TarliclG  ci-dessiis  DXCVII  (p.  3i2,  col.  2)  donne,  en  plus  dos  noms, 
la  qualité  de  chacun  de  ces  vingt-deux  personnages. 

lii. 
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cun  des  liabitansd'icelleayt,  selon  son  pouvoir,  à  faire 
provision  de  picqz,  pelles,  hoyaulx  et  louchetz  (ju'ilz 
tiendront  tous  pretz  en  leurs  maisons  pour  servir  en 
reste  ville,  quant  l'occasion  s'en  pourra  présenter. 


[i&75| 

«Faict  à  Paris,  le  xu""'  jour  de  Decenibie  m  \' 

hWV.n 

Signe  :  HENRY.. 
Et  au  dessoubz  :  frPiNARTn. 


DGVII.  —  Deliber/\tion  dudit  Conseil  tenu  en  l'Hostel  de  iaditte  Ville. 

a.3  décembre  1570.  (t'ol.  260  1".) 


Suivant  laquelle  Ordonnance  et  pour  y  pour- 
veoir,  auroict  este  faitle  Assemble'e  et  Délibération 
audict  Hoslel  de  Ville,  présent  le  sieur  de  Biron, 
grand  inestre  de  TArlillerie,  y  envoyé'  par  le  Roy  pour 
cest  clTect;  on  laquelle  auroit  esté  advisé  et  délibéré 
ce  qui  s'ensuicl. 

Mrhioiiîe  de  ce  qui  a  esté  arresté  e\  l'Hostel  de  la 
Ville  de  Paris,  le  xxiii™'  Décembre  mil  cl^Q  cE^s 

soixante  quinze,    en    la  PRESENCE  DE  MoNSIEUR  DE 

Biron,  grand  mustre  de  l'Artillerie      y  estant 

VENU  pour  POURVEOIR  À  LA  CONSERVATION  DE  LADITTE 

Ville. 

Premièrement  : 

tf  Qu'il  sera  laict  uiig  grand  inagaziii  de  bleds  à 
part  pour  les  gens  de  guerre,  el  qu'il  sera  séparé 
dos  magazins  de  la  Ville.  Et  pour  ce  faire,  sera 
mandé  en  Picardye  et  autres  provinces  des  environs 
de  laditte  ville,  de  faire  admener  la  plus  grande 
quantité  de  bledz  (|ue  faire  se  pourra;  et  qu'il  sera 
permis  à  toutes  personnes  de  mettre  bled  en  gre- 
niers en  laditte  ville,  nonobstant  toutes  Ordonnances 
ad  ce  conlraires,  alïin  que  laditte  ville  soit  garnie. 

'r  Monsieur  le  Lieutenant  civil  a  prins  charge  de 


j  faire  venir  les  bledz  d'Estampes  par  eaue;  auquel 
.sera  baillé  commission  du  Roy  et  mandé  aux  cheva- 

j  lier  du  Guet  et  lieutenant  de  robbe  courte,  d'iceulx 
y  acheminer  ou  bailler  gens  pour  la  force,  tant  [tour 
faire  mouler  les  bastoaulx  que  pour  les  faire  charger 
et  amener  on  ccsle  ville,  pour  eslie  mis  os  greniers, 
qui  seront  baillez  aux  marchans  ausquelz  appar- 
tiendront lesdictz  bledz,  el  estre  vonduz  et  débitez 
ainsy  ([u'ilz  adviseront. 

f  Qu'il  sera  laid  commendemenl  à  tous  les  bour- 
geois et  habitans  de  la  Ville  d'avoir  en  leurs  mai- 
sons, chacun  ung  pic(|,  une  pelle,  et  une  hotte. 

j       frQue  pour  reparer  les  tranchées  du  coslé  do 

I  l'Université  et  faire  ce  qu'il  y  convient  faire  pour 
la  conservation  des  faulxbourgs("-',  seront  levez  dos 
deniers  de  la  forlifficalion  de  l'année  mil  cinq  cens 
soixante  seize,  que  chacun  sera  tenu  advancer  au 
premier  jour  do  Janvier,  pour  les  deniers  estre  em- 
ploiez  ausdittes  tranchées  el  autres  lioulx  qu'il  sera 
advisé,  pour  la  delfence  de  ladilte  ville.  Laquelle 
levée  se  fera  en  la  plus  grande  dilligence  que  faire 
se  pourra  ;  et  s'il  est  possible,  .sera  fait  marché  à  des 
entrepreneurs. 

ff  Faict  en  l'Hostel  commung  de  laditte  Ville,  les 
jour  et  an  que  dessus '^'.^i 


DCVIII.           OnDONNANCE  DU  CoNSElL  DU  Uo\  POUIl  LA  SEURETE  ET  l'ROVKSlON  DE  L\  V  ILLE, 

2.3  décembre  lâya.  (t"'ol.  a(53  i-"'*'.) 


trLes  Sieurs  du  Conseil  du  Roy,  ayans  entendu  des 
nouvelles  de  l'acheminement  des  reytres,  ont  donné 


charge  au  sieur  Marcel,  intendant  des  Finances, 
d'aller  vers  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  el 


frMonsieur  de  Biron,  grand  meslre  de  l'arlillerien  :  Armand  de  <jonkiul,  baron  de  lliron,  l'un  des  plus  ilhisties  capitaines  de 
«on  temps,  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre,  mostre  de  camp  de  la  cavalerie  légère,  conseiller  au  Conseil  privé,  grand  mailre 
de  l'arliiterie  {ïy  novembre  iSôg),  maréchal  de  France  en  1.576.  Né  vers  i5a4,  il  fut  tué  d'un  coup  de  fauconneau  au  siège  d'fîper- 
nay  (  aC  juillet  1  692  ). 

Sur  ce  point,  voir  les  détails  donnés  ci-dessus  art.  DXXXVIII  et  cf.  la  noie  1  do  la  page  282. 
<  '  A  la  suite  de  ce  document,  le  Registre  présente  une  interversion  qui  porte  sur  les  articles  cotés  ci-dessous  UCXl-UCXll, 
DCl.X-DCX  el  DCVIII,  dont  la  série  est  rétablie  ici  suivant  l'ordre  chronologirpie. 

Au  Registre,  ce  document  est  intercalé  entre  deux  textes  datés  respectivement  du  a3  el  du  2C  décembre  :  ci-dessous,  art. 
DCIX-DCX  et  DCXIII-DCXIV. 
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le  Lieiilonant  civil,  pour  leur  commander  de  pour- 
veoir  el  donner  ordre  à  toutes  choses  qui  leur  ont 
este'  cy  devant  ordonne'es  pour  la  seurrette'  et  provi- 
sion de  ceste  ville  et  d'y  travailler  loulc  ceste 
après  disne'e  sans  intermission,  selon  qu'i  leur  sera 


dict  plus  amplement  par  ledict  sieur  Marcel  (ju'ilz 
croirioni  en  cest  endroict  de  ce  qu'i  leur  dira. 
n-Faict  à  Paris,  le  win'""  jour  de  Décembre  m 

LXXV.  n 

Signe  :  "  BiiULAR'ni. 


DCIX-DGX.    AsSEMBLÉK  POUR  POIJUVEOIll  À  LA  SEUKETE  DE  LA  ViLLE; 

  ET  POUR  ADVISER  SUR  LA  FORME  DE  LA  LEVe'e  ET  SOLDE  DES  SuiSSES. 

•i3  décembre  157').  (Fol.  aGi  r'W.) 


Du  vendredy  xxiii"""  jour  de  Décembre  mil  cinq 
cens  soixante  quinze. 

En  Assemble'e  le  jour  d'iiuy  faille,  au  Bureau  de 
THostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers  de  laditte 
Ville,  et  autres  Députiez  à  l'Assemble'e  generalle 
dernièrement  faille,  pour  entendre  la  lecture  d'une 
Ordonnance  qui  nous  a  este'  dernièrement  envoye'e 
par  Messieurs  du  (Conseil  du  lîov,  et  pour  prompte- 
ment  et  en  toute  dilligence  pourveoir  à  la  seuretté 
de  ladille  ville,  ensemble  pour  ad  viser  sur  la  forme 
de  la  levée  et  la  solde  de  deux  mil  Suisses  accordez 
au  Roy  en  cesteditlc  ville  pour  quatre  mois(^';  sont 
com[)aruz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


d'Aubray, 
Parfaict, 
de  Brevant, 
Le  Gresie, 

président  de  Morsant, 
président  Honnequin, 
président  Bailly. 
président  de  Charmeau , 
Le  Clerc, 
de  La  Place, 
Apvrillol , 
Lieutenant  civil , 
Marcel, 
de  Breda, 
Fouc(piet, 


Eschevins; 


[Conseillers 
ou  Depputez]; 


I  Conseillers 
ou  Depputez] 


de  La  Goupilliere,  \ 
Le  Lièvre, 
de  Jummeauville, 
de  Courlay, 
de  Bragelongiic, 
de  Cury, 

Abeliy,  \ 
de  Livry, 
Le  Prebtre, 
de  S'  Ion, 
Bourgeois, 
Pigneron, 
Maheul, 

En  hnpielle  Assemblée,  après  que  ledicl  sieur 
Marcel,  pour  sa  créance,  a  dict  que  Messieurs  du 
Conseil  du  Boy,  auroienl  receu  nouvelles  (pic  les 
reytres  se  achemynoienl  vers  ceste  ville  et  esloient 
près  Verdun,  ot  en  délibération  de  passer  la  rivière 
de  la  Mauselle;  au  moyen  de  quoy  et  pour  obvier 
aux  entreprinses  desdiclz  reytres,  estoit  nécessaire 
et  avoit  esté  advisé  de  forliliîer  ceste  ville,  et  mettre 
forces  au  chasteau  de  Vinciennes,  au  pont  de  Sainct 
Cloud,  Sainct  Denis  et  Monimarire;  et  pour  le  re- 
gard de  cesie  ville,  qu'il  estoit  nécessaire  de  tra- 
vailler aux  Irenchées,  fossez  et  boulleveriz  de  ladille 
ville,  et  mesmes  faire  ung  bastion  près  le  moulin 
Sainct  Germain  des  Prez,  pour  empesclier  l'ennemy 
de  approcher  de  ce  costé 

Aussy  est  venu  en  laditte  Assemblée  le  s'  de 
Biron,  grand  maislre  gênerai  de  l'Artillerie;  lecpud 
a  remonstré  que  le  Boy  l'avoit  envoyé  céans  pour 


''^  Ce  passage  vise  les  Règlements  de  police  édiclés  en  seplembro  1575  el  rapportés  ci-dessus,  art.  DXXXV  lll  cl  DM. 

Au  Ri'gistro,  ce  document  est  intercalé  entre  deux  articles  <latés  rnspecliveincnl  du  n'i  el  du  •>.'{  (li'ccruhi c ,  dont  le  pri'uiioi'  est 
coté  dans  ce  Volume  sous  les  n"  DGXI-DCXII,  et  le  second  sous  le  n"  D(>V!1I. 

P)  Voir  l'Ordonnance  du  Roi  (10  décembre  précédent)  :  ci-dessus,  art.  DXCIII;  el  la  conclusion  prise  en  l'Assemblée  du  flo  dé- 
cembre: art.  DCIII  (p.  822,  col.  a). 

La  présente  liste  ne  dislingue  pas  les  ft Conseillers';  ordinaires  di'  la  Ville  des  -Depputez  ou  Commissaires"  nommés  pour  le  cas 
spécial  dont  il  s'agil.  —  Cf.  la  note  1  de  la  page  3;'..'l. 

Sur  l'ensemble  de  ces  travaux  de  fortification,  principalement  -mIu  cost(''  de  l'Universilté^  ,  voir  la  note  1  de  l<i  page  a8'j. 
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adv(;rlii'  lesdiclz  Sieurs  iludicl  achemynenieul  el  ap- 
proche dcsdiclz  reytres;  el  (|ue  pour  besongner  aus- 
diltes  trenchees  du  coste  de  l'Universille,  e.stoit  be- 
soing  lever  promplement  quinze  cens  maneuvres  ou 
envyron;  et  oulire,  faire  venir  le  plus  de  bledz, 
vins,  avoynes,  foings  cl  autres  vivres  el  provisions 
qu'il  seroit  nécessaire  en  cestedille  ville. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  advise'  et  délibéré  par  toute  laditle  Assem- 
blée : 

'rQue  Ton  lèvera,  pour  travailler  ausdiltes  Ircn- 
chées,  fossez  el  boulleverlz  pour  la  forlilfication  de 
ladilto  ville,  tel  nombre  de  pionniers  el  maneuvres 
que  besoing  sera.  El  pour  le  paiement  d'iceulx, 
seront  prins  les  deniers  de  la  fortilTicalion  dicelle 
ville  pour  Tannée  prochaine,  qui  commencera  par 
advance  du  premier  jour  de  Janvier  prochainement 
venant;  et  (pie,  pour  exciter  les  bourgeois  à  faire 
ladilte  advance,  attendu  la  nécessité,  que  le  Quar- 
tenier  de  chacun  quartier,  accompaigné  de  ses  Cin- 
quanteniers  et  Dixiniers  et  deux  ou  trois  notables 
Bourgeois  de  cliacune  Dixaine,  se  Iransporlera  par 
devers  lesdictz  bourgeois  de  leur  quartier  particul- 
lierement,  pour  les  inviter  el  exciter  à  promptement 
faii'e  ladilte  advance.-» 


Et  quant  à  la  forme  de  la  levée  de  la  solde  des- 
diclz  deux  mil  Suisses,  a  esté  aussy  conclud  et  advisé 
quelle  sera  gardée  en  ceste  manière,  c'est  assçavoir  : 

fcQue  les  Quarteniers  assembleront  tous  les  boui- 
geois  de  chascune  de  leurs  Dixaines  séparément, 
pour  eslire  en  chacune  deux  bourgeois  d  icelle.  Les- 


[,575] 

quelz  bourgeois,  esleuz  de  toutes  les  Dixaines  du 
quartier,  se  assembleront  avec  le  Quarlenier  d'icelluy 
pour  entre  eulx  eslire  quatre  bourgeois  d'icelluy 
quartier,  qui  seront  lenuz  comparoir  en  l'Hoslel  de 
Ville  au  jour  qui  leur  sera  ordonné,  aftin  de  pro- 
cedder  el  faire  le  département  de  tous  les  seize  quar- 
tiers de  ladilte  \ille,  en  la  présence  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  el  Eschevins  d  icelle  Ville  :  sui- 
vant lequel  département  seront  tenuz  lesdictz  Quarte- 
niers el  quatre  bourgeois  esleuz,  faire  la  taxe  parti- 
culière de  la  somme  portée  par  ledict  département 
dudict  quartier,  appeliez  trois  notables  bourgeois 
de  chacune  Dixaine. 

tfEt  pour  ce  l'aire,  se  fera  la  taxe  parliculliere  en 
la  maison  du  plus  apparent  bourgeois  esleu  audict 
quartier,  ou  en  ung  monastaire  plus  prochain,  au 
choix  et  option  dudict  plus  aparent  du  quartier  :  et 
ce  qui  sera  par  eulx  taxé  sera  exécuté;  et  dont  ilz 
apporteront  les  roolles,  bien  el  deuemenl  faiclz  el 
signez  des  mains  d'iceulx  laxateurs  et  du  Quarle- 
nier, ausdiclz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  tout  incontinent  après  laditle  laxe  et  cotization 
faille,  et  sans  ce  que  aucuns  puissent  après  estre 
diminuez  ne  deschargez  de  leur  taxe.  Et  esquelz 
roolles  ilz  ne  feront  aulcunes  non  valleurs. 

K  Et  pour  ce  faire  cl  obvyer  ausdiltes  non  valleurs, 
ne  taxeront  aulcun  qui  puisse  estre  exempt  ne  au- 
cuns pauvres  ou  aultres  qui  peusseut  porter  et  faire 
non  valloir,  comme  gens  non  habilans  en  ladilte 
ville  et  qui  y  viennent  seulement  pour  affaires  en 
passant  soliciter  procès  ou  aultrement. 

fcEt  le  tout,  le  plus  justement  el  esgalleraenl  que 
faire  se  pourra  •» 


DCXl-DGXII.           MaMDEMENS  [pOUU  L\  PUOVISION  des  PICQZ,  PELLES,  HOTTES, 

HOIALX  ET  LOUCHETZ; 
  et]  POL'K  l'avance  DES  DENIERS  DE  LA  FORTIFFICATION . 

2/1  décembre  lôyo.  (\'o\.  261  r"'-'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Jacques  Kerver,  Quarlenier  de  laditle  Ville, 
vous  ferez  signilfier  par  vos  Cinqnanteniers  el  Dixi- 


niers, à  tous  les  bourgeois  et  citoiens  de  vosfre 
quartier,  que  chacun  d'eulx  ayt  à  promptement  faire 
provision  de  picqz,  pelles,  hotles,  hoiaulx  et  lou- 
chelz,  suivant  l'Ordonnance  du  Roy  cy  dessus  tran- 
scripte 


Le  Registre  donne  ensuite  VUiidonxauce  du  Coivseil  (ci-dessus,  arl.  DCVIIl),  laquelle  doit  logiquement  précéder,  dans  notre 
édition,  l'Assemblée  convoquée  aux  lins  de  celte  Ordonnance  même. 

f^)  Au  I\egistre,  ce  document  vient  immédiatement  apri's  noire  article  ci-dessus  UCVII. 
!')  Ordonnance  du  19  décembre  :  ci-dessus,  art.  DCVI. 


[i57Ô] 

a  Et  oultre  ce,  ne  ferez  faulte  de  faire  exécuter  en 
toute  dilligence  le  Mandement  (jui  vous  a  este  envoyé 
pour  fadvancement  des  deniers  de  la  forlilïîcation 
d'auitant  que  Sa  Majesté  entend  qu'on  y  travaille  dès 
lundv  malin,  et  nous  a  ce  service  très  expressément 
commendé  pour  le  bien  et  seuretté  de  ladilte  Ville. 

DCXIII-DCXIV.  —  Assemblée  pour  adviser 

—  ET  POUR  les 


DE  LA  VILLE  DE  PAIIIS. 

rtFaiet  au  Hurciiii,  le  xxiin" 

M  V"  LXXV.îi 


3-27 

jour  de  Décembre 


Pareil/  Maudemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  ladilte  Ville 

SUR  LA  SEURETÉ  ET  !•  ORTIFFIC ATION  DE  LA  VlLLE: 

II  MIL  Suisses 


a6  (li'cem!)re  107.").  (Fui.  a03  1°  ' 


Du  lundy  xxvi""  jour  de  Décembre  mil  v'  lxw. 

En  Assemblée  ftiitte  le  jour  d'buy,  en  THostel  de 
la  Ville,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marcbans, 
Eschevins,  Presidens  des  Courlz  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes  et  des  Aides,  et  aucuns  Con- 
seillers de  laditte  Ville,  commis  et  de[)uttez  en  ceste 
partie  par  le  Roy  pour  adviser  sur  la  seuretté  et 
forliffication  d'icelle  ville,  suivant  le  commendement 
de  Sa  Majesté,  sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Cliarron,  Pievosl  des  Marcbans; 


Parfaict, 
Le  Prévost, 
Le  Gresie, 


i 


Eschevins; 


président  Prévost, 
président  Henn[e]quin, 
président  Railly, 
présidant  Luillier, 
présidant  de  Charmeau ,    >  Conseillers  de  Ville, 
de  Thou,  advocat  du 

Roy, 
Marcel , 
Aubery, 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  a  esîé 
advisé  et  délibéré  : 

rtQue  l'on  fera  travailler  en  toute  dillijjence  aux 
tranchées,  fossez  et  boulleverdz  de  laditle  ville  par 
tant  de  pionniers  et  autres  maneuvres  (]ue  l'on  en 
pouri'a  recouvrer. 

rt  Et  à  ceste  fin ,  (|ue  le  Roy  sera  supplié  de  mander 
aux  Lieutenans  civil  et  criminel  de  faire  delTence, 
sur  peine  de  la  bart,  à  tous  mandiens  vallides  et 


autres  jjcns  vaccabondz  et  sans  adveu,  de  mandier 
par  la  ville;  ains  leur  sera  enjoinct  de  aller  travailler 
aux  œuvres  [tublicques  et  fortillîcations  d'icelle  ville. 

f'Et  ([ue  les  commissaires  seront  tenuz  d'aller  par 
les  quarliers  pour  en  faire  recherche,  dont  ilz  seront 
tenuz  ra])[)orter  de  trois  en  trois  jours  leurs  procès 
verbaulx  de  leur  dilligence. 

"•Et  pour  ordonner  et  pourveoir  sur  le  lieu  à  ce 
qui  sera  nécessaire,  a  esté  commis  m"  Claude  d'Au- 
bray,  notaire  et  secrétaire  du  Roy,  P'schevin  de  la- 
ditle Ville;  avec  lequel  sera  appellé  ung  bourgeois 
de  cbascun  quartier  pour  chacune  sepmaine,  pour  y 
avoir  l'oeil. 

«Et  auront  les  maneuvres  forains  six  sol/  tour- 
nois par  jour  cbascun;  et  quant  à  ceulx  de  la  ville, 
auront  leur  sallaire  ordinaire,  a 


Et  ([uant  à  la  levée  des  deniers  de  la  solde  des 
deux  mil  Suisses,  avant  que  de  procedder  à  la  taxe 
et  département  d'icelle  : 

trSera  mandé  aux  Quarteniers  qu'il/  aient  à  faire 
faire  le  roolle  et  description  de  tous  les  bourgeois, 
manans  et  liabitans  de  leur  quartier  par  leurs  Dixi- 
niers. 

tcEt  (|ue  aussy  avant  que  de  lever  les  deniers, 
iceulx  Quai  teniers  seront  tenuz  de  ap|)orter  au  Ru- 
reau  de  ladilte  Ville  les  roolles  de  la  taxe,  chacun  de 
leur  quarti(!r;  affin  que,  si  aucuns  ont  esté  taxez  ipii 
ne  le  doibvent  estre,  en  soient  ostez  et  leur  taxe 
l'eprinse  sur  ledict  quartier  pour  obvier  aux  non 
valleurs  qui  se  y  pourroient  trouver. 

ffEt  ne  sera  le  plus  hault  taxé  à  plus  (h;  \i"  li\res 
el  au  dessoubz.  n 


Le  Maiidumeril  ici  visé  n'a  pas  élé  rapporli'!  an  H(!;;isti:' ;  il  se  réfèic  à  la  coiiclusioii  de  PAssembléo  liMUit;  la  voilie;  voii 
ci-dessus  art.  UCIX,  p.  .32(5,  col.  1. 

Vient  ensuite,  au  llcgislre,  le  piucès-verhal  dt;  l'Assi'inljlci'  du  ylj  déccinhre  :  ci-dessus,  arl.  I)CIX-I)CX. 
'  '  Dans  l'original,  la  dernière  pailie  de  celte  rul)ri(pie  a  été  ajoutée  après  coup. 

Au  Itenislre,  cet  arliclc  fait  suite  immédiate  à  l'Oriloimance  du       décembre,  rapportée  ci-dessus,  arl.  IJ(;V1II. 
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DCXV.  —  Idem. 

37  décemln'C  lô^S.  (Fol.  966  1° 


')  Escjieviiis; 


Du  mardy  xxvir™  jour  de  Décembre  mil  v'  lxxv. 

En  Assemble'e  faitle  le  jour  d'huy,  en  THostel 
de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  autres  Commissaires  ad  ce 
commis  et  deppulez  par  le  Roy,  pour  pourveoir  aux 
rorfilTications  de  iaditte  ville,  sont  comparuz  Mes- 
sieurs : 

l(,'  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


d'Aubray, 
Parfaict ,  ■ 
de  Brevant, 
Le  Gresle , 

président  Hennequin, 
président  Bailly, 
président  de  NeuUy, 
président  de  Charmeau , 
président  Luillier, 
Marcel, 
Auberv, 


A  esté  conclud ,  advise'  et  délibère'  : 

fQue  l'on  priera  le  Roy  de  donner  à  ladilte  Ville 
trente  arpens  de  boys  taillis  en  la  l'orest  de  Livry 
et  Bondis,  pour  faire  facines  pour  lesditles  fortilli- 
cations;  et  cependant  qu'il  en  sera  acheplé,  attendu 
la  nécessite',  et  des  deniers  desdittes  fortiffications 
qui  seront  remplacez  des  deniers  provenant  de  la 
vente  dudict  hois  taillis. 

ffQue  pour  donner  pied  et  limitation  aux  plus 
haultes  taxes,  seront  veuz  les  rolles  préalablement. 

tr Qu'il  sera  enjoinct  à  tous  bourgeois  de  Iaditte 
Ville  de  eulx  fournir  de  hledz  promptement.  i 


Conseillers. 


en  l'Ellection  de  i'aris,  de  pouvoir  ad  mener  tous 
grains  tant  bled/.,  avoynes,  poix,  febves  et  autres 
sortes  de  grains  en  ceste  ville,  pour  estre  mis  en 
garde  et  deppose'  en  greniers  et  magazins  que  les- 
dictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  l'oui  niront, 
sans  aulcune  chose  paier  pour  le  louaige  d  iceulx  par 
les  propriétaires  desdictz  grains. 

trEt  pour  les  recepvoir,  conserver  et  rendre  par 
bonne  mesure,  seront  commis  et  de[)uttez  certains 
bons  et  notables  bourgeois  et  marchans  de  ceste 
Ville;  lesquelz  à  ceste  fin  en  bailleront  leur  recepicé. 

ttEt  pour  faire  et  ordonner  sur  ce  qu'il  sera  né- 
cessaire, a  esté  commis  Monsieur  Parfaict,  Eschevin 
de  Iaditte  Ville. n 


A  esté  advisé  et  arresté  : 

ffQue  le  Roy  sera  supplié  de  permettre  à  tous 
marchans  forains,  laboureurs  et  autres,  demeurans 


A  l'instant  ont  esté  nommez  [tour  magazins  les 
lieulx  cy  après  declairez,  sçavoir  : 

Pour  le  costé  de  la  Ville. 

les  Celestins, 

Sainct  Anthoine  le  Petit, 

le  Petit  Temple, 

Saintte  Catherine  du  Val, 

THostel  de  Barbeau, 

Sainct  Martin  des  Champs, 

la  grande  Halle  aux  Draps, 

l'Hostel  de  Bourgongne, 

Sainct  Jacques  de  l'Hospital, 

Pour  le  costé  de  VUniversité. 

l'Evesché  de  Paris, 
les  Bernardins, 
les  Jacobins, 
Clugny, 

l'Hostei  Sainct  Denys, 

ie  Collège  de  Marmoustier'^). 


La  liste  des  crmagazins  pomr  le  fosté  de  i'Universitén  fut  modifiée  peu  de  jours  après  par  une  déclaration  du  3i  décembre, 
transcrite  ci-dessous,  art.  DCXXI. 
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/  DGXVI.  —  Mandemens  [aux  Quarteniers] 

POUR  FERE  ROLLE  ET  DESCRIPTION  DES  MAISONS  ET  HABITANS  DE  LA  ViLLE. 
97  décembre  1575.  (Fol.  266  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviris 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  ladilte  Ville, 
commandez  à  lous  les  Dixiniej  s  de  faire  un  rolie 
et  description  au  vray  de  toutes  et  cliacunes  les 
maisons,  bourgeois,  manans  et  habitans  de  vostre 
quartier,  sans  nul  excepter,  soient  propriétaires  et 
locataires,  tant  en  maison,  cbambres garnies  ou  aul- 
trement;  et  qu'ilz  y  insèrent  leurs  noms  et  qualilez  : 
dont  iiz  se  purgeront  par  serment  entre  noz  mains. 


Et  ce,  dedans  demain  une  heure  de  relevée,  pour 
nous  les  apporter  par  eulx  en  voslre  présence,  et 
venir  faire  le  serment  au  Bureau  de  laditte  Ville 
ledict  jour  :  sans  y  faire  faulte  ny  longueur  quel- 
conque, sur  peine  de  s'en  prendre  à  vous  en  voslre 
propre  et  privé  nom,  par  ce  que  c'est  pour  affaire 
pressée. 

cfFaict  ce  mardy  xw!!"'"  Décembre  m  v"  Lxxv.n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  autres 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DCXVII.           [i\sSEMBLÉE]  POUR  LES  AFFERES  ET  SEURETÉ  DE  LK  VlLLE. 

a8  (lécombro  1575.  (Fol.  265  v°. ) 


Du  xxviu"^  jour  de  Décembre  mil  v'  l\xv. 

En  Assemblée  faitte  en  THostel  de  laditte  Ville, 
pour  les  affaires  et  seurettez  d'icelle  ville  devant 
dictz,  sont  comparuz  Messieurs  : 


Eschevins ; 


Conseillers. 


d'Aubray, 
de  B rêvant, 

le  président  Hennequin, 
président  Bailly, 
président  Luillier, 
président  de  Neully, 
président  de  Charmeau , 
de  Thou,  advocat  du 

Roy, 
Marcel , 
Aubery, 


A  esté  ordonné  que  : 

«Mandemens  seront  expédiez  aux  Cappitaines  de 
la  Ville,  affin  de  faire  ung  roolle  gênerai  de  tous 
ceulx  qui  sont  soubz  leurs  charges  et  dixaines,  et 
leur  enjoindre  de  eulx  fournir  promptement  d'armes 
suffizantes;  et  au  deffault  de  ce  faire,  leur  en 
achepter  à  leurs  despens;  et  les  faire  tenir  prest  pour 
en  faire  la  monstre  quant  le  cas  y  escherra. 


«Que  commission  sera  expédiée  aux  sergens  de 
laditte  Marchandise  de  l'Eaue  de  la  Ville,  pour  eulx 
transporter  sur  les  portz  où  y  a  fagotz  et  bourées, 
mesmes  à  Noysiet  et  faire  commandement  à  ceulx 
ausquels  ilz  appartiendront  de  les  admener  en  sa 
présence  en  reste  ville.  Et  au  deffault  de  ce  faire, 
seroient  admenez  réaniment  et  de  faict  aux  despens 
de  la  Marchandise;  de  laquelle  marchandise  ilz  se- 
ront paiez  raisonnablement  au  feur  et  njesure  quelle 
sera  admenée. 

«Que  doresnavant  la  garde  des  portes  sera  faille 
ainsy  qu'il  est  accoustumé  faire.  Et  seront  tenuz  les 
maistres  y  allei-  en  personnes,  à  tout  le  moings  qu'il 
y  en  aura  tousjours  jusques  au  nombre  de  six  pour 
le  moings. 

«Et  que  le  malin  chacun  Cappilaine  (jui  sera  de 
garde  viendra  ou  envoyera  son  Lieutenant,  ou  autre 
qui  commandera  à  la  porte,  en  THosIcl  de  Ville,  à 
six  heures  du  matin  au  plus  tard,  pour  recepvoir 
le  billet  où  sera  escript  la  porte  oiî  il  debvera  aller 
ledict  jour. 

«Et  neanllmoings,  seront  demain  assemblez  les 
Collonnelz  en  l'Hostel  d'icelle  Ville,  pour  adviser 
s'ils  sçavent  autre  moien,  pour  empcsclicr  que  l'on 
ne  sache  le  jour  que  l'on  debvera  garder  icelle  porte , 
que  ledict  jour  du  matin. « 


Noisiel-sur-Marne,  caiilon  de  Lagny  (Seine-et-Marne),  esl  distiml  de  Paris  d'environ  23  kilomètres  à  Test. 
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DCXYIIl.  —  Idem.  —  [M  AXDEMENS  AUX  GOLONNELZ  DE  LA  ViLLE.] 
28  décembre  1575.  (Fol.  aOf)  v°. ) 


De  par  les  Pi  cvost  des  Mavchans  et  Escheoins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ft  Monsieur  Le  (]oc(j,  l'un  des  Colonnclz  de  la- 
dittc  Viilc,  l'alites  et  laittes  l'aire  par  les  (lappitaines 
de  vostre  département  ung  roolle  gênerai  de  tous  les 
habitaiis  qui  sont  soubz  leur  charge  et  dixaine;  et 
leur  enjoignez  d'culx  fournir  proinptement  d'armes 
sullisantes.  Et  au  delTault  de  ce  faire,  leur  en  aclieptez 
à  leurs  despens,  et  les  faittes  tenir  preslz  pour  en 
faire  la  monstre  quant  le  cas  y  escherra. 


rrEt  oultre,  Irouvez  vous  demain,  deux  heures  de 
relevée,  au  Bureau  de  laditte  Ville,  pour  entendre 
ce  que  avons  à  vous  dire  pour  la  garde  des  portes 
et  seuretté  d'icelle  ville. 

irKaict  au  Bureau,  le  mercredi  xxvui""'  jour  de 
Décembre  m  v""  lxxv.  v 


Pareilz  Mandcniens  ont  este'  délivrez  aux  ?eize 
Colonnelz  de  laditte  Ville. 


DGXIX.  —  Permission  d'adme>er  grains  et  iceulx  mettre  en  greniers  fournis  par  la  Ville. 

SANS  AULCUNE  CHOSE  PAIER.    [ORDONNANCE  DU  RoY.] 

29  décenijjro  i^j^S.  (Foi.  aOG  v°.) 


De  par  le  Roy. 

ffSa  Majesté  ayant  cy  devant  commande'  et  faict 
publier  de  faire  adniener  les  blcdz  et  giains  qui  sont 
es  envyrons  de  la  ville  de  Paris  et  à  dix  lieues  à 
l'entour('),  pour  empesclier  que  les  ennemys  estran- 
gers,  qui  menassent  de  approcher  près  de  sa  ville 
de  Paris,  s'en  puissent  accomoder,  auroit  esté  ad- 
verty  que  beaucoup  de  gens  ayans  leurs  grains  preslz 
à  admener,  ne  sçavent  où  les  mettre,  sinon  que  les 
mener  au  marché  où  ilz  ne  les  pourroicnt  vendre 
que  à  vil  pris  :  qui  leur  seroit  dommaige  et  perte; 
auroit  sur  ce  Saditte  Majesté  commandé  à  aulcuns 
de  ses  officiers,  bons  et  notables  bourgeois  d'icelle 
ville,  d'y  adviser. 

ft  Et  après  avoir  eu  sur  ce  leur  advis,  a  ordonné 
et  ordonne  qu'il  sera  permis  à  tous  marchans  fo- 
rains, laboureurs  et  aultres  personnes  quelconques, 
de  pouvoir  admener  tous  grains,  soient  bledz, 
avoynes,  poix,  febves  et  toutes  autres  soites  de  grains 
en  cesteditle  ville,  pour  esire  mis  en  garde  et  depost 
en  greniers  et  mogazins  que  Icsdictz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Esclievins  fourniront,  sans  aucune  chose 
payer  pour  le  louaigc  par  ceulx  qui  admeneront  les- 
dictz  grains. 


trLesquelz  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  ont 
pour  cest  elîect  commis  certains  bons  marchans  et 
bourgeois  de  laditte  ville,  pour  recepvoir  lesdictz 
grains,  icculx  conserver,  garder  et  rendre  par  bonne 
mesure,  toutes  fois  et  quanles  quilz  en  seront  requis 
par  les  propriétaires  d'iceulx,  sans  ce  qu'il  leur  en 
soit  faict  aulcun  tort  pour  les  vendre  et  débiter  au 
marché,  ou  en  disposer  quant  et  ainsy  que  bon  leur 
semblera  :  le  tout,  pour  la  conservation  des  grains 
desdirtz  propriétaires  et  pour  les  occasions  cy  dessus. 

ffEt  ou  cas  qu'il  s'en  trouvast  aulcuns  qui  n'eus- 
sent obey  et  admené  lesdictz  grains  en  laditte  ville, 
et  qu'ilz  eussent  contrevenu  à  laditte  Ordonnance  cy 
devant  faitte  de  admener  lesdictz  grains,  sera  pro- 
ceddé  à  la  confiscation  d'iceulz  ou  aultrement,  ainsy 
qu'il  sera  [orjdonné  par  Sa  Majesté. 

trEt  par  ce  que  aucuns  se  sont  voulluz  excuser  de 
ce  qu'ilz  ne  trouvent  point  de  bateurs,  est  ordonné 
et  enjoinct  aux  Marguilliers  des  paroisses  des  vil- 
laiges  des  envyrons  de  laditte  ville  et  de  toute  l'El- 
leclion  d'icelle,  de  emploier  tous  les  habilans  des- 
dictz  villaiges,  et  fournir  des  hommes  pour  balre 
les  grains  :  sur  peine  de  s'en  prendre  à  eulx,  et  de 
prison. 

fr  Enjoinct  pareillement  aux  Officiers  du  Roy  estans 
sur  lesdictz  lieulx,  de  y  tenir  la  main  :  sur  peine  de 


Cf.  le  MÉuoiiiE  en  date  du  23  décembre  :  ci-dcssiis,  arl.  DGVIl. 
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privaliori  de  leurs  eslalz;  et  aux  sieurs  de  leurs  of- 
liciers  des  lieulx,  sur  peine  ausdiclz  sieurs,  de  per- 
ditlion  de  leur  droict  de  justice;  et  à  leurs  officiers, 
de  punition  corporelle  sy  elle  y  eschet. 

ff  Laquelle  présente  Ordonnance  sera  publie'e  à  son 
de  trompe,  tant  en  cesle  ville  et  faulxbourgs  de  Paris 
que  en  l'Ellection  d'icelle. 


tr Enjoignons  en  oulire  à  Prévost  de  Paris,  Pré- 
vost des  Marclians,  Eschevins  et  Esleuz,  de  y  tenir  la 
main  ad  ce  que  promptement  et  en  toute  dilligenco 
laditte  Ordonnance  soit  execule'e. 

trFaict  à  Paris,  le  xxix'""  jour  de  Décembre  mil 
cinq  cens  soixante  quinze.  ti 

Signe:  rr HENRY ^. 

Et  plus  bas  trPiNAP.T. 


DCXX.  —  Idem.  —  [Assemblée]  pour  les  affaires  de  la  Ville. 

3i  décembre  iS/ô.  (Fol.  2C7  v".) 
Du  samedy  dernier  jour  de  Décembre  m  v'^  lxxv. 


En  Assemblée,  aussy  faitte  continuant  les  précé- 
dantes en  l'Hostel  de  la  Ville,  sont  comparuz  Mes- 
sieurs : 

le  président  Le  Cbarron,  Prévost  des  Marcbans; 

président  Hennequin, 
président  Nicolay, 

président  de  Neully,     \  Conseillers; 
président  Bailly, 
président  Luillier, 


d'Aubray, 
de  Brevant, 
Le  Gresle, 


Eschevins. 


A  esté  arreste'  : 

^Que  les  Quarteniers  de  laditte  Ville  seront  pour- 
suiviz  pour  apporter  ceaus  leurs  roolles  pour  le  faict 
de  la  solde  desdiclz  deux  mil  Suisses,  suivant  les 
Mandeniens  qui  leur  en  ont  este'  expédiez  cy  de- 
vant 

frEl  pour  cest  efïect  et  ce  qui  deppend  des  dilli- 
gences  necessaiies,  a  esté  commis  Monsieur  de  Bre- 
vant, Escbevin  de  laditte  Ville." 


DCXXI.  —  [Déclaration  des  greniers  au  costé  de  l'Université.] 

01  décembre  1075.  (Fol.  a68  r".) 


Cedict  jour  sont  comparuz,  au  Bureau  de  laditte 
Ville,  les  sieurs  Boucquet,  Moris  de  Launay  et  An- 
Ihoine  Boivyn,  députiez  pour  la  réception  et  garde 
des  grains  qui  seront  admenez  du  costé  de  l'Univer- 
silé.  Lesquelz  ont  declairé  que,  en  faisant  perqui- 
sition et  recherche  des  greniers  estans  audict  quar- 
tier, iiz  ont  trouvé  ceulx  qui  ensuivent,  assçavoir  : 


Au  collège  de  Montegu ,  deux  greniers  pour  mettre 
cent  muidz  de  bled  ou  envyron; 

Aux  Bernardins,  une  salle  pour  en  mettre  (pia- 
rente  ou  cinquante  muidz; 

A  Sorbonne,  des  greniers  pour  mettre  soixante 
muidz  ou  environ 


DCXXII.  —  [M  andemens  aux.  Quartemers] 

POUR  faire  le  DEPARTEMENT  DE  LA  SOLDE  DES  II  MIL  SuiSSES. 
3i  décembre  1675.  (Fol.  9G8  r°. ) 


Ledict  jour  a  esté  expédié  Mandemens  aux  Quar- 
teniers de  laditle  Ville  cy  après  transcript[z]. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffM°  Martin  Jamarf,  Quartcnier,  nous  vous  man- 


dons que  vous  aiez  à  faire  commendement  à  tous  et 
chacuns  les  Dixiniers  de  vostre  quartier  qu'ilz  aient 
dedans  lundy  prochain,  deuxiesme  jour  de  Janvier,  à 
assembler  le  plus  grand  nombre  qu'ilz  pourront  des 
notables  personnes  de  leur  Dixaine,  en  telle  maison 
de  leurdilte  Dixaine  qu'ilz  adviseronl  la  plus  com- 

<"  Mandement  en  dale  du  aG  décembre  :  ci-dessus,  art.  DGXIV. 

On  remarquera  que  la  liste  des  tr  greniers  du  costé  de  l'UniversiléTi  donnée  dans  la  présente  ffDeclaiationi  est  sensiblement  clill'é- 
rentede  celle  qui  figure,  sous  la  date  du  27  décembre,  à  l'aiticle  ci-dessus  DCXV. 
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mode,  soit  maison  de  religion,  monastaire  ou  aultre, 
pour  procedder  à  rdlection  de  deux  notables  per- 
sonnes de  leurditte  Dixaine;  qui  par  après  proced- 
deront,  avec  les  autres  depputez  des  autres  Dixaincs 
de  voslredict  quartier,  à  la  nomination  et  ellection 
de  quatre  notables  personnes  de  tout  vostredict 
quartier. 

ffLcsquelz  quatre  Depultez  de  tout  le  quartier 
s'assembleront  en  THostel  de  laditte  Ville,  au  jour 
qui  leur  sera  par  Nous  assigne',  avec  les  autres  quatre 
Depultez  de  tous  les  autres  quartiers,  pour  ensem- 
blement  faire  le  département  gênerai  de  la  solde  des 
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deux  mil  Suisses  accordez  au  Roy  sur  tous  les  seize 
quartiers  de  laditte  ville,  le  plus  esgallement  que 
l'aire  ce  pourra  ;  et  pour  après  procedder  par  lesdictz 
quatre  Députiez  de  cbacun  quartier  à  la  taxe  par- 
ticulliere  de  cculx  de  leur  quartier,  appeliez  à  la- 
ditte taxe  particulière  les  deux  Depultez  de  chacune 
Dixaine  :  sy  n'y  failles  faulte. 

ff  Faict  au  Bureau  de  laditle  Ville,  ce  dernier 
Décembre  m  v'  lxxv.  -1 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  aux  autres 
Quarteniers  de  laditte  Villo. 


1576. 


DGXXIII.  —  Defi'ence  de  transporter  grains  hors  la  Ville. 

It  janvier  1676.  (Fol.  369  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  l  Ule  de  Paris. 

ftDeffences  sont  failles  à  toutes  personnes  de 
quelque  estai,  qualité'  ou  condittion  qu'ilz  soient,  de 
faire  transporter  hors  ceste  ville  de  Paris,  tant  par 
eaue  que  par  terre,  aulcuns  bledz,  avoynes  et  autres 
grains.  Et  est  enjoinct  aux  Cappittaines  de  ceste  Ville 
d'y  tenir  la  main,  et  n'en  laisser  sortir  aucuns  par 
les  portes  de  cested.  ville  et  rivière  d'icelle,  sans 
congé  exprès  de  Nous  :  pour  obvier  à  la  charte  des 
vivres  qui  y  pourroit  advenir. 


rrEt  oulire,  est  enjoinct  aux  portiers  desdittes 
portes  de  garder  la  présente  Ordonnance,  et  icelle 
monstrer  et  communicquei-  par  chacun  jour  du  matin 
ausdictz  Gappitaines,  lors  qu'ilz  arriveront  à  la  garde 
desd.  portes,  aflin  d'icelles  garder  et  observer  :  sans 
y  faire  faulte. 

r: Faict  au  Bureau,  ce  un'""  jour  de  Janvier  mil 
cinq  cens  soixante  seize,  n 


Délivrez  à  Dargilliers  ledicl  jour  huict  semblables 
Mandemens  pour  les  portes. 


DGXXIV. 


Ordonnance  à  M'  Charles  Le  Conte. 


i  janvier  1576.  (Fol.  269  r".) 
De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 


(tll  est  enjoinct  à  M°  Charles  Le  Conte,  à  ce  pré- 
sent, de  faire  dedans  quatre  jours  prochains  pour 
tout  délais  la  baculle  du  pont  levis  de  la  porte 
Saint  Victor,  et  raccoustrer  le  plancher  et  ce  qui  est 


nécessaire  au  pont  de  la  porte  Saint-Marcel,  ad  ce 
qu'il  n'en  puisse  advenir  aucun  inconvénient  :  sur 
peine  de  s'en  descharger  sur  ledict  Le  Conte  envers 
le  Roy. 

tf  Faict  au  Bureau,  ce  im""'  jour  de  Janvier  m  v' 

LXXVI.fl 
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DGXXV.           GOiMMISSION  AUX  SIEURS  JeHAN  Le  FeVRE  ET  JeIUN  MoREAU 

POUR  RECEVOIR,  GARDER,  CONSERVER  ET  RENDRE  LES  GRAINS  QUI  SERONT  ADMENEZ  EN  CESTE  VILLE. 

i  janvier  1576.  (Fol.  269  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchand  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

cf  Aux  sieurs  Jehan  Le  Febvre,  l'un  des  Capitaines 
Colonnelz,  el  Jehan  Moreau,  bourgeois  de  ceste  ville  : 
salut. 

fT  Gomme  suivant  le  commandement  du  Roy,  il 
soit  nécessaire  faire  admener  en  ceste  ville  de  Paris, 
le  plus  de  grains  qu'il  sera  possible  pour  la  pro- 
vision, fourniture  et  envitaillement  de  cesleditte 
ville et  pour  les  recepvoir,  garder  et  rendre  par 
bonne  mesure  quant  et  h  qui  il  sera  ordonné,  soyt 
besoing  commettre  et  deputter  aucuns  bons  notables 
bourgeois  d'icelle  ville,  sçavoir  faisons: 

«•Que  Nous,  deument  informez  de  voz  sens,  prud- 
homie,  fidélité  et  affectionnée  voluntté  que  portez 
au  service  du  Roy  el  bien  d'icelle  Ville,  vous  avons 
commis  et  députiez,  commettons  el  députions  par 
ces  présentes  pour  recepvoir,  garder,  conserver,  et 


rendre  lesdictz  grains  qui  seront  amenez  en  cesle- 
ditte ville  pour  l'effect  dessus  dicl; 

ttVous  donnant  pouvoir  et  puissance  de  prendre 
tant  et  telle  quantité  de  grains  en  laditto  ville  que 
besoing  sera,  el  à  ce  contraindre  et  faire  contraindre 
tous  ceulx  qui  en  auront  desgarniz  et  vuides  de  bledz , 
à  eu  faire  ouveiture  et  bailler  les  clefz  par  toutes 
voies  el  manières  deues  et  raisonnables,  comme 
pour  les  propres  affaires  du  Roy. 

ff  Mandant  aux  Capitaines  de  laditte  Ville  et  autres 
qu'il  appartiendra,  chacun  en  son  endroicl,  de  vous 
donner  tout  le  secours,  confort  el  ayde  dont  ilz 
seront  par  vous  requis  :  de  ce  faii*e  vous  donnons 
pouvoir. 

tfFaict  au  Rureau,  ce  iiii™"  Janvier  mil  cinq  cens 
soixante  seize, 


Pareille  commission  délivrée  à  M""  Bouquet  et  aux 
sires  Morice  de  Launay  et  Anthoine  Boivyn 


DGXXVI.  —  [Mandemens  au\ 

5  janvier  1576, 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ft  Monsieur  de  VignoUes,  Colonnel  de  laditte  Ville, 
failles  en  voslre  Dixaine,  el  faittes  faire  partons  les 
Cappitaincs  de  vostred.  quartier  el  colonnelle,  en 
toute  dilligence,  exacte  reveue  des  hommes  el  des 
armes  estans  en  chacune  de  leur  Dixaine,  tant  chefs 
d'hostel  que  autres,  sans  nul  excepter;  pour,  aianl 
faicl  laditte  reveue  entre  cy  el  samedy  prochain, 
faire  monstre  chacun  de  vous  en  chacun  de  voz 
quartiers  et  chacune  Dixaine,  à  part  le  dimenche 
ensuivant,  avec  l'enseigne  el  tabourins  sonnans. 

rrEt  nous  rapportez  le  lendemain  voz  procès  ver- 
baulx  desdictz  hommes  el  armes  au  vray  :  el  à  ce  ne 
faittes  faulte,  pour  le  bien,  ulillité  el  conservation 
de  la  Ville,  d'aultanl  que  quelques  fois  par  cy  devant. 


L  GOLONNELZ  POUR  FAIRe]  REVEUE. 
.  (Fol.  370  r".) 

l'exécution  de  telz  Mandemens  a  esté  tirée  en  lon- 
gueur. 

«  El  failles  bailler  à  chascun  desdictz  Cappitaines 
de  vostredicl  quartier  el  colonnelle,  incontinent, 
aultant  du  présent  Mandement. 

tfFaict  au  Bureau,  ce  cinqiesme  jour  do  Janvier 
1 576. 


Pareilz  Mandemens  aux  autres  Colonnelz,  délivrez 
ledict  jour  à  Poncet. 


tf  Aussy  faittes  eslroillement  entretenir  le  contenu 
au  Mandement  à  tous  envoyé  le  vingt  huiltiesme 
jour  de  Décembre  dernier,  pour  le  regard  dos  armes 
que  doibvent  avoir  taus  les  bourgeois  (•''.w 


''1  Ordonnance  en  date  du  29  décembre  1575,  rapportée  ci-dessus,  art.  DCXIX. 

t'^'  Ces  noms  sont  ceux  des  Commissaires  chargés  du  ravitaillement  du  quartier  de  l'Université  :  voir  la  t  Déclaration»  du  3i  dé- 
cembre, art.  ci-dessus  DCXXI. 

Voir  ci-dessus,  art.  DCXVIII. 


su 
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DCXXVII.  —  [Injonction  au  premier  Sergent  de  la  Ville]  polr  les  11  mil  Suisses. 

8  janvier  1576.  (Fol.  270 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfH  est  enjoinct  au  premier  Sergent  de  la  Ville, 
sur  ce  requis,  soy  se  transporter  demain  par  devers 
les  seize  Quartenicrs  d'icelle  Ville,  et  leur  enjoindre 
(ju'ilz  aient  à  apporter  ledict  jour  au  Bureau  d  icelle 

DGXXVIII.  —  [Mandemeins  aux  Quartemers] 

POUR  FAIRE  description  DES  MAISONS  DES  FAULXBOURGS,  PROPRIETAIRES  ET  LOCATAIRES  D  ICELLES. 


Ville  les  roolies  qu  ilz  ont  laictz  tant  des  deux  per- 
sonnes esleues  en  chacune  Dizaine  que  des  quatre  en 
cliacun  de  leurs  quartiers''',  pour  proceddcr  au  de- 
parlement  gênerai  de  la  solde  des  deux  mil  Suisses 
accordez  au  Roy  par  laditte  Ville  :  sans  y  faire 
faulte. 

f  Faicl  au  Bureau,  ce  viii"'°  Janvier  m  v'  lxxvi.ii 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftM'  Robert  Danès,  Quartenicr  de  laditte  Ville, 
iaittes  faire,  par  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers, 
roolle  et  description  au  vray  de  toutes  les  maisons, 
grandes  et  petites,  assises  es  faulxbourgs  Sainct 
Victor;  ensemble  les  noms,  surnoms  et  qualitez  des 
propriétaires  et  locat;iires  d'icelles,  tant  chefs  d'hoslel 


que  chambrelans,  de  quelque  qualité,  condittion, 
biens  et  facullez  qu'ilz  soient.  Lequel  roolle  vous 
nous  envoirez  dedans  demain  au  Bureau  de  la  Ville  : 
sans  y  faire  faulte. 

(rFaict  au  Bureau,  ce  x"""  jour  de  Janvier  mil  cinq 
cens  soixante  seize,  -n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  aux  autres 
Quarleiiiers  de  laditte  Ville. 


DCXXIX.  —  [Pour  l'Eddict  d'érection  de]  deux  Gontrerolleurs  des  rentes  de  la  Ville. 

[Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville.] 

10  janvier  ir>76.  (Foi.  270  v".) 


T Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  deux  heures  de  relevée  précisément, 
en  THostel  de  cesle  Ville,  pour  adviser  sur  l'Eddict 
d'érection  des  deux  Gontrerolleurs  que  le  Roy  a  nou- 
vellement érigez  cl  desquelz  Sa  Majesté  a  jà  envoie 
sondict  Eddict  à  la  Court  de  Parlement,  et  à  Nous 


communicqué  de  TOrdonnance  d'icelle  :  vous  priant 
n'y  vouUoir  faillir. 

aFaicl  le  x™"  Janvier  m  v""  lxxvi.a 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  et  envoiez  à 
tous  les  autres  Gonseillers  de  la  Ville. 


DCXXX.  —  Idem.  —  [Assemble'e  de  Ville.] 


19  janvier  1576.  (Fol.  271  r°.) 


Du  jeudy  xii™°  jour  de  Janvier  m  v*"  lxxvi. 

En  Assemblée  le  jourd'huy  faitte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Gonseillers  de  laditte  Ville,  pour 
adviser  sur  l'Eddict  d'érection  des  deux  Gontrerolleurs 
([ue  le  Roy  a  nouvellement  érigez,  et  desquelz  Sa 
Majesté  a  jà  envoyé  sondict  Eddicl  à  la  Gourt  de  Par- 


lement, et  à  Nous  communicqué  de  l'Ordonnance 
d'icelle,  sont  comparuz  Messieurs: 

le  président  Le  Gharron,  Prévost  des  Marchans; 


d'Aubray, 
Brevant, 
Parfaict, 
Le  Gresle, 


Eschevins; 


Celte  opération  dut  être  exécutée  ensuite  du  Mandement  du  3i  décembre,  rapporté  ci-dessus,  arl.  DCXXII. 
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président  Hennequin, 
président  de  Charmeau , 
Le  Clerc, 
Le  Lièvre, 
de  Coiirlay, 
de  Chomeday, 
de  Cressé, 
de  Jummeauville, 
de  Montmaigny, 
de  Bra{}elongne, 
Sanguyn , 
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Aubery, 
Bude, 


Conseillers; 


Conseillerî 


Après  lecture  failte  dudict  Eddict  donné  au  mois 
de  Décembre  dernier,  signe'  sur  le  reply  :  par  k  Rotj 
estant  en  son  Conseil,  Brllart,  et  scellé  de  cire  vert 
en  lacz  de  soye,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  : 

'fOue  Assemblée  generalle  sera  failte  en  THostel 
de  ceste  Ville,  sauiedy  procbain,  pour  adviser  sur 
ledict  Eddict,  attendu  fimportance  d'icelluy. " 


DGXXXl.  —  [xMandemens  alx  Deplttez  po(jr  la  solde  de  11  mil]  Suisses. 

13  janvier  157G.  (Fol.  371  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffSire  Jeban  Perrot,  Qiiai'lcnicr,  envolez  dans  ce 
jourd'huy,  pour  fous  delaiz ,  le  roolie  que  debvez  avoir 
faict,  suivant  le  Mandement  à  vous  envoyé  dès  le 
dernier  jour  de  Décembre  dernier  passé  des  deux 
personnes  nommez  et  esleuez  en  cliacune  Dixaine  de 
vostre  quartier,  et  des  quatre  aussy  par  eulx  cboisiz 
pour  procedder  au  département  des  quartiers  pour 
le  paiement  des  Suisses  accordé  au  Roy  :  à  quoy  ne 


faittes  faulte,  pour  aullant  que  en  sommes  pressez 
par  Sa  Majesté. 

tt  Faict  au  Bureau,  le  xn™^  Janvier  1576." 


ftFault  envoyer  Mandemens  à  Messieurs  : 
Danès, 
Jamart, 
Le  Goix, 
et  Perrot  ('2'.  n 


DGXXXII.  —  [Pour  l'Eddict  d'érection  de]  deux  Gontrerolleurs  des  rentes  de  l\  Ville. 

[Mandemens  aux  Quarteniers.] 

12  janvier  1.076.  (Fol.  272  1".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ff  Sire  Jacques  Kervcr,  appeliez  six  des  plus  appa- 
rens  et  notables  Bourgeois  de  vostre  quartier,  autres 
que  des  Courtz  souverainnes,  par  ce  qu'ilz  sont  dé- 
putez parlesditles  Courtz;  et  vous  trouvez  tous  samody 
prochain,  une  heure  de  relevée,  en  l'Assemblée  gc- 
neralle  qui  se  fera  en  la  Grand  Salle  de  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  adviser  sur  l'Eddict  d'érection  de 


deux  Gontrerolleurs  en  ladilte  Ville,  que  le  Roy  a 
nouvellement  érigez,  et  autres  affaires  très  néces- 
saires qui  vous  seront  proposez  pour  le  bien  et  uti- 
lité de  la  Ville  :  sy  n'y  faittes  faulle,  attendu  l'im- 
portance de  l'affaire. 

ft Faict  au  Bureau,  ce  xii™'  Janvier  m  v"  lxxvi.w 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoie/,  aux  autres 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DGXXXIII.  —  [Idem.  —  Mandemens  aux  Gonseillers  et  aux  Gommunaultez  de  la  Ville.  | 

19  janvier  1.J7G.  (Fol.  972  i°.) 

Semblables  Mandemens  ont  esté  envoiez  à  Messieurs  les  Conseillers  do  laditte  Ville,  et  aux  Gommu- 
naultez d'icellc'^'. 

Rapporté  ci-dessus,  arl.  DCXXH;  cf.  aussi  art.  DCXXVIt. 

Après  ce  document,  le  Registre  donne  le  Mandement  du  i3  janvier,  que  nous  avons  reporté  après  les  articles  DCXXXII  et 
DGXXXIII,  tous  deux  datés  du  19  janvier. 

Le  bas  du  fol.  272  r"  est  resté  en  blanc.  Le  Registre  donne  ensuite  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  i/i  janvier  :  ci-di'ssoiis, 
ait.  DCXXXV-DCXXXVn. 
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DCXXXIV.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

)3  janvier  iS^C.  (Fol.  972  r°'''.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

te  Sire  Jacques  Kcrver,  Quarlenier,  envoiez  nous 
dedans  demain  au  Bureau,  ies  noms,  qualité/  et  de- 
mourances,  par  ordre  et  dixaines,  des  Cinquante- 
niers,  Dixiniers,  Colonnel,  Cappitaines,  leurs  Lieu- 


tenans,  Enseignes  et  Sergens  de  bande  de  vostre 
quartier  :  sans  y  faire  faulte. 

«Faict  au  Bureau,  le  xiii'""  Janvier  m  v'  lxxvi.h 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  autres 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DCXXXV-DCXXXYII.  — -  Assemble'e  pour  aviser  sur  l'Edit  d'érection 
de  deux  Gontrolleurs  des  rentes 

[sur  le  PAIEMEÎNT  DES  ARRERAIGES  DES  RENTES  DUES  PAR  LE  GlERGÉ  À  LA  ViLLE  ; 
  ET  SUR  LE   REMPLACEMENT  DES   RENTES  ALLIENEES  PAR  LE  Roy]. 

1  .'1  janvier  1676.  (Fol.  279  v°(^'.) 


Du  samedy  xiiii"'^  jour  de  Janvier  m  v'  lxxvi. 

En  Assemblée  generalle  le  jourd'Iiuy  failte,  en  la 
(irand  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Con- 
seillers, Deputtez  des  Courtz  de  Parlement,  Chambre 
des  Comptes,  Court  des  Aides,  Corps,  Collèges, 
Chapitres,  Communaultez  de  laditte  Ville,  Quarte- 
niers et  six  des  plus  apparens  et  notables  Bourgeois 
de  chascun  quartier,  pour  adviser  sur  TEddict  d'érec- 
tion nouvelle  faitte  par  le  Roy,  de  deux  Contrerol- 
leurs  des  rentes  de  laditte  Ville,  et  autres  [affaires] 
nécessaires  pour  le  bien  et  utilité  de  la  Ville,  sont 
comparuz  Messieurs  : 


le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 

Eschevins  ; 


d'Aubray, 
Le  Prévost, 
Le  Gresle, 


le  président  Luillier, 

Le  Clerc, 

de  Courlay, 

de  Chomedey, 

de  Cressé, 

de  Jumeauviile, 


(iOnseillers; 


Huault, 

de  Bragelongne, 
Aubery, 
Sanguin , 
Le  Prebtre, 

Boucliart,  m^  des 

Requestes, 
Violle, 
Larcher, 
Hennequin , 
de  Faulcon , 
de  Peiremol, 
Du  Drac, 
Le  Prévost, 
Picart, 
Du  Drac, 

Michon, 
Dodieu, 

Gastellier, 
Sanguyn , 
de  Dreux, 

de  Breda, 
Richevillain 


Conseillers; 


Conseillers  de  la  Court; 


M"  des  Comptes; 
Conseillers  des  Aides; 
[  Depputez  du  Clergé]  ; 


Voir  la  noie  3  de  la  page  précédente. 

La  première  partie  de  celte  ruliriqne  est  empruntée  à  la  Table  du  Registre. 

Au  Registre,  ce  procès-verbal  fait  suite  immédiate  aux  Mandements  du  19  janvier,  rapportés  ci-dessus  if'  DCXXXII-DCXXXIII. 
—  Par  suite  de  l'interversion  signalée  à  la  note  3  de  la  page  335,  lo  présent  article  ne  porte  pour  toute  rubrique  au  Registre 
que  la  simple  notule  Idem. 

Au  Registre  :  Chichevilluin. 
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les  Députiez  des  Celestins; 

Perlan , 
Guerrier, 
de  Beausse, 
Bourgeois, 
Maheut, 
de  La  Fa, 
Hac, 
Perrot, 
Jamart, 


Le  Moyne, 
Canaye, 
de  Nouveau, 
d'Auvergne, 
Bourguignou , 
Le  Juge, 
Chocart, 

Martin  Le  Conte, 

Menlhelon, 

Pilleur, 

Roussellet, 

Rigollet, 

Du  Metz, 

Le  Normaul, 

d'Aulnay, 

L'Escot, 

Jehan  Maheut, 

François  Givart, 

François  Beaugendre, 

Jehan  Lambert, 

Des  Croiselles, 

Devetz , 

Jacques  Nicolaï, 

Jehan  Chesnart, 

Cossart, 

Le  Secq, 

Merault, 

de  Creil , 

Salvancy, 

Boucher, 

Targer, 

M*  Charles  Le  Conte, 

Faure, 

Du  Boys, 

TufiSer, 
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[QuarteniersJ; 


Bourgeois 
laditte  Ville; 


Le  Maçon, 
Michel  Hinsselin, 


Bourgeois 
de  laditte  Ville. 


Après  que  ledict  Sieur  Prévost  des  Marchans  a 
faict  entendre  à  laditte  Assemble'e  l'occasion  d'icelle, 
et  lecture  faille  dudict  Eddict  de  érection  desdictz 
deux  Contrerolleurs  des  rentes  d'icelle  Ville,  donne 
au  mois  de  Décembre  dernier,  et  de  l'arrest  de  la 
Court  du  cinquiesme  jour  du  présent  mois  :  par 
lequel  il  auroict  esté  ordonné  par  laditte  Court  que, 
avant  que  procedder  à  la  verifficalion  d'icelluy  Ed- 
dict il  seroict  monstre  et  communicqué  ausdietz 
Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

Et  oullre,  remonslré  que  le  Clergé  de  France, 
doibt  grandes  sommes  de  deniers  à  laditte  Ville,  à 
cause  des  rentes  par  eulx  constituées  à  icelle,  qu'ilz 
ne  tiennent  compte  de  paier,  quelques  termes  que 
l'on  leur  ayt  donnez  et  saisies  que  l'on  ayt  faict  faire 
de  leur  temporel  :  qui  est  cause  que  le  Receveur 
de  laditte  Ville  ne  peult  paier  les  arreraiges  desdittes 
renies,  dont  se  font  chascun  jour  plusieurs  plaintes; 
priant  et  inlerpelant  par  ledict  Sieur  Prévost  les  Dc- 
puttez  du  Clergé  en  ceste  Ville,  assistans  à  laditte 
Assemblée,  de  en  faire  remonstrance  à  icelluy  Clergé 
et  faire  paier  ce  qu'ilz  doibvent  à  icelle  Ville  pour 
les  arreraiges  desdittes  rentes. 

A  quoy  Messieurs  de  Breda,  archidiacre  de  Paris, 
et  Richevilain,  chanoine,  ont  faict  responce  et  dict 
que  lesdiclz  du  Clergé  leur  ont  donné  charge  de  dire 
à  la  présente  Assemblée  qu'ilz  se  sont  cy  devant 
assemblez  et  encores  ce  jour  d'huy,  et  se  assem- 
bleront encores  demain  au  Louvre,  au  logis  de  Mon- 
seigneur le  Cardinal  de  Guise  pour  y  pourveoir  et 
donner  ordre;  et  espèrent  sy  bien  faire  que,  dedans 
le  mois  de  Fehvrier  pour  le  plus  tard,  laditte  Ville 
aura  occasion  de  s'en  contenter  et  ceulx  ausquelz  les- 
ditles  rentes  sont  deues. 

Et  le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  condud, 
advisé  et  délibéré  : 

trQue  la  Ville  se  doibt  opposer  à  la  verifiication 
dudict  Eddict  en  laditle  Court  de  Parlement,  pour 
la  périlleuse  et  dangereuse  conséquence  d'icelluy,  et 
autres  causes  qui  seront  dcsduittes  par  les  causes 
d'opposition.  Et  après  icelle  opposition  formée,  en 
faire  très  humbles  remonstrances  au  Roy  avec  la- 
ditte Court,  si  elle  trouve  bon  et  que  besoing  soit, 
comme  estant  ledict  Eddict  à  la  fouUe  et  dommaige 


f  Pour  plus  de  dtilails  sur  ce  litige,  cf.  la  note  -.i  des  pages  .3o6  et  809. 

tfAIoiiscijjiieur  le  Cardinal  de  Guisen  :  sur  ce  prélat,  voir  la  note  i5  de  la  page  loy. 


/i3 
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du  peuple  et  detrimeat  dcsdittes  rentes  et  contre  le 
bien  et  service  de  Saditte  Majesté.  i 


trEt  quant  audict  Clergé,  a  esté  ledict  sieur  de 
Rrcda  et  autres  Deputtez  d'icelluy,  priez  de  satisfaire 
à  la  promesse  de  paier  et  faire  paier,  le  plus  tosl  que 
faire  se  pourra,  lesdictz  arreraiges  deubz  à  laditte 
Ville,  les  saisies  toutesfois  faittes  sur  ledict  tem- 
porel tenant  et  les  confrainltes. 

rcEt  quant  à  ce  qui  deffault  du  paiement  des  arre- 
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raiges  desdittes  rentes,  à  faulto  du  remplacement 
qui  n'est  pas  faict  par  le  Roy  pour  les  rentes  allienées 
à  laditte  Ville  par  Sa  Majesté,  que  les  remonstrances 
et  dolleances  très  humbles  et  instantes  qui  luy  en 
ont  esté  faitles  par  lesdictz  Sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Esclicvins  par  cy  devant  et  infinies  fois''\ 
pour  avoir  et  obtenir  de  Saditte  Majesté  lesdictz 
remplacemens,  seront  encores  réitérées  instamment 
à  Sadilte  Majesté  par  lesdictz  Sieurs  Prévost  et  Es- 
chevins,  assiste/  de  bon  nombre  des  Conseillers  de 
laditte  Ville,  et  bourgeois  et  habitans  d'icelle.") 


DCXXXVIIl.  —  [Pour  les]  rentes  de  l'Egi 

1 6  janvier  1 57G.  ( 

fr  Plaise  vous  trouver  demain,  à  deux  heures  après 
disner  précisément,  au  Bureau  de  ceste  Ville,  pour 
entendre  ce  que  Messieurs  l'Evesque  de  Paris  et 
Scindicqz  et  Deputtez  du  Clergé  avec  luy  nous 
veuUent  dire  et  communicquer  pour  le  paiement  des 
rentes  de  l'Eglise,  et  adviser  sur  ce,  eulx  oyz. 

ff  Au  Bureau,  ce  xvi"'°  Janvier  m  v"  lxxvi.» 


>E.  —  [Mandemens  aux  Commissaires.] 

1.  275  r°.) 

Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  Sires  : 
Boursier, 
Le  Lièvre, 
Targer, 
Bistrade , 
Le  Peultre, 
Merault, 
Morant. 


DCXXXIX.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville.] 


17  janvier  157C.  (Fol.  97.^  v".) 


«Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vou  ^ 
trouver  demain,  à  deux  heures  de  relevée  précisé- 
ment, en  l'Hostel  de  ceste  Ville  où  se  trouvera  Mon- 
sieur l'Evesque  de  Paris,  accompaigné  des  Scindic 
et  Deputtez  du  Clergé,  pour  entendre  ce  qu'ilz  nous 
veullent  dire  et  communicquer  pour  le  paiement  des 
rentes  de  l'Eglise,  et  sur  ce  adviser  et  délibérer: 
vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

(f Faict  au  Bureau,  ce  mardi  x vu""' jour  de  Janvier 

M  V*^  LXXVI. 


trLes  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
ffTous  vostres.w 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  laditte  Ville,  cliascun  pour 
son  regard. 


DCXL,  —  Pour  procedder  au  département  général  de  la  solde  des  ii"  Suisses, 

[Mandemens  aux  Quarteniers.] 

21  janvier  157(5.  (Fol.  375  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Jac([ues  Kerver,  appeliez  voz  Cinquanteniers 
et  Dixinicrs,  ensemble  Monsieur  le  présidant  Le 


Girier,  Monsieur  Bellenger  conseiller  de  la  Court, 
Messieurs  Ghappelle  bancquier  à  Rome,  et  Pigneron 
bourgeois;  et  vous  trouvez  tous,  inardy  prochain 
deux  heures  de  relevée  précisément,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  procedder  au  département  gênerai 


t'î  Voir  principalement  le  texte  des  Remontrances  adressées  au  Roi  le  19  décembre  ib'jb,  qui  est  rapporté  en  l'article  ci-dessus 
DCXVIII,  sous  la  date  du  i5  décembre. 
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de  la  solde  des  deux  mil  Suisses  accordez  au  Roy  : 
sans  y  faire  faulte,  d  aullant  qu'il  sera  passé  oullre 
audict  département  ledict  jour  et  heure  avec  les  pre- 
sens,  sans  aulcune  remise. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  389 

ttFaict  au  Bureau,  ce  xxi  Janvier  m  lxxvi.^ 


Pareilz  Maudemens  ont  esté  envoiez  aux  autres 
Quarleniers  de  laditte  Ville. 


DCXLI.  —  Idem.  —  [Assemblée  generalle.] 

26  janvier  iSyG.  (Fol.  276  r".) 


Du  xxvi™"  jour  de  Janvier  m  v'  lxxvi. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins,  Quarleniers,  et  ung  notable 
Bourgeois  de  chascun  quartier,  pour  l'aire  le  dépar- 
tement gênerai  de  la  somme  [de  six  vingtz  treize  mil 
trois  cens  trente  quatre  livres  six  solz  huict  deniers 
tournois]  pour  la  soulde  des  deux  mil  Suisses  ac- 
cordez au  Roy,  sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans; 


d'Aubray, 
Parfaict, 
Le  Prévost, 
Le  Gresle, 


Eschevins; 


[QUARTEMERSJ. 

Danès; 

Monsieur  Le  Maistre. 

Perrot; 

Jehan  de  Resnel. 

Le  Goix; 

Monsieur  le  président  de  Neully. 

Jamart; 

Monsieur  Jousselin. 

Hac; 

Monsieur  de  Palluau. 

de  Beausse; 

Monsieur  de  La  Barre. 

M'=  Jacques  de  La  Fa. 


.(2) 


Perlan; 

Monsieur  Tronson. 

Huot; 

Monsieur  Brisson,  advocat  du  Roy. 

Raudichon; 

Monsieur  le  président  (Miarlef. 

Rourgeois; 

Monsieur  de  Hacqueville. 

Kerver ; 

Monsieur  le  président  Le  Cirier. 

Le  Conte  comparant  par  Pierre  Cardon: 
Monsieur  le  président  Dolu. 

Maheut; 

Monsieur  le  président  Hennequin. 

Parfaict; 

Monsieur  de  Rragelongne. 

Guerrier; 

Monsieur  le  président  Tambonneau. 

A  esté  conckid  et  délibéré  : 

«Que  le  département  gênerai  de  laditte  somme  de 
[six  vingtz  treize  mil  trois  cens  trente  quatre  livres 
six  solz  huict  deniers  tournois]  sera  faict,  au  Bureau 
de  laditte  Ville,  par  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  d'icelle  Ville,  sur  les  seize  quar- 
tiers de  laditte  ville,  le  plus  important  et  esgallement 
que  faire  se  pourra  en  leurs  loyaultez  et  consciences  : 
dont  ilz  ont  esté  instamment  priez  par  tous  lesdictz 
Bourgeois  et  Quarteniers  cy  dessus  nommez.  71 


En  cet  endroit,  le  Registre  présente  un  blanc,  que  nous  remplissons  à  l'aide  des  données  fournies  par  le  procès-verbal  de  l'As- 
semblée du  98  janvier  suivant  :  ci-dessous,  art.  DCXLI V. 
Blanc  au  Registre. 
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DGXLll,  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

2G  janvier  1.076.  (Fol.  277  r°. ) 


rrSiro  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  iaditte  Ville 
de  Paris,  priez  les  quatre  bourgeois  esleus  en  voslrc 
quartier  pour  le  deparlement  et  la  solde  de  deux 
mil  Suisses  accordez  au  Roy;  et  vous  trouvez  ensem- 
blement  pour  l'effect  dessusdict,  saniedy  prochain, 
huict  heures  du  matin  précisément,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  au  moien  de  ce  que  nous  ny  peusmes 
vacquer  le  jour  d  hier;  d'aultant  que,  par  le  com- 
mandement du  Roy,  nous  alasmes  au  devant  de  la 
Royne  Sa  Mere. 


ffF'aict  au  Bureau,  le  xxvi"'*  jour  de  Janvier  mil 
v'  soixante  seize.  ti 

rrll  n'est  besoing  de  admener  pour  le  présent  voz 
Cinquanteniers  et  Dixiniers. 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  Iaditte  Ville. 


DGXLIII.  —  Idem.  —  [Idem.] 

96  janvier  1076.  (Foi.  977  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Jacques  Kerver,  priez  Monsieur  le  président 
Le  Cirier  de  soy  trouver  lundy  prochain,  deux  heures 
de  relevée,  en  l'Hostel  de  Ville;  à  laquelle  heure 
vous  trouverez  avec  luy  pour  proceddei'  à  Tesgalle- 
mcnt  des  seize  quartiers  de  Iaditte  ville  pour  la  levée 


des  deux  mil  Suisses  accordez  au  Roy  :  sans  y  faire 
faulte. 

ff  Faict  au  Bureau ,  ce  samedi  xxvi™^  Janvier  m  v' 

LXXVl.  -n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  autres 
Quarteniers  d(^  Iaditte  Ville  l^'. 


DCXLIV.  —  Idem.  —  Autre  Assemrlée  pour  procedder  au  département 

DE  UA  SOMME  DE  SIX  VIISGTZ  TREIZE  MIL  TROIS  CENS  TRENTE  QUATRE  LIVRES  SIX  SOLZ  HUIT  DENIERS 
POUR  LA  SOLDE  DE  DEUX  MIL  SuiSSES  DURANT  QUATRE  MOIS 
28  janvier  1676.  (Fol.  977  v".) 


Du  samedy  xwiii""^  jour  de  Janvier  m  v'  lxxvi. 

En  Assemblée  faille,  au  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins, Quarteniers,  quatre  Bourgeois  esleuz  en 
chacun  quartier,  pour  procedder  au  département  de 
la  somme  de  six  vingtz  treize  mil  trois  cens  trente 
qualie  livres  six  solz  huict  deniers  tournois,  accordez 
au  Roy  pour  la  solde  de  deux  mil  Suisses  pour  son 
service  durant  quatre  mois  '^l,  a  esté  conclud,  advisé 
et  délibéré  : 


i  ff  Que  ledict  département  gênerai  de  Iaditte  somme 
1  de  vi''^  xiii""  m"  xxxiiii  livres  vi  solz  viii  deniers  sera 
i  faict  en  THostel  de  Iaditte  Ville  par  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle,  appeliez 
les  Quarteniers  et  ung  notable  Bourgeois  de  chacun 
quartier  sur  les  seize  quartiers,  le  plus  justement  et 
esgalement  que  faire  se  pourra. 

«Et  si  aucuns  ne  se  peuvent  accorder  de  la  somme 
à  quoy  leur  quartier  sera  cotizé,  après  avoir  esté  oyz, 
se  retireront;  et  sera  Iaditte  cotization  faitte  en  leur 


Le  jjas  du  fol.  977  1°  est  resté  en  blanc. 
(-)  La  seconde  partie  de  cotte  rubrique  est  empruntée  à  la  Table  du  Registre. 

Celte  somme  de  i33,33'i  livres  représente  une  minoration  d'un  tiers  sur  celle  de  900,000  livres  primitivement  demandée 
par  le  l\oi  pour  la  solde  de  3, 000  Suisses  au  lieu  de  2,000  que  nous  voyons  qui  lui  furent  accordés.  Pour  plus  de  détails,  cf.  l'Or- 
donnance du  10  décembre  1.575  et  le  texte  des  Remontrances  du  1.5  suivant  :  ci-dessus,  art.  DXCIII  et  DXCVIll. 


[i57G] 

absence  par  les  autres,  pour,  puis  après,  estre  pro- 
ceddé  à  la  taxe  et  cotization  parlicuUiere  de  la 
somme  qui  sera  départie  en  chacun  quartier,  ainsy 
quil  aestécy  devant  arrestd,  nul  exempt,  sinon  que, 
en  faisant  lesdittes  (axes,  l'on  aura  esgard  aus  grans 
deniers  et  décimes  que  les  beneffîciers  n'ayant  que 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


3/rl 


leurs  beneflîces  payent  au  Roy,  et  à  cause  d'iceulx, 
et  aux  services  que  les  Capitaines,  Lleutenans,  En- 
seignes et  Officiers  de  la  Ville  font  pour  le  don  do 
leurs  charges  et  offices,  de  sorte  qu  ilz  n'ayent  occa- 
sion de  eulx  en  niescontanter.» 


DGXLV.  —  [Injonction  aux  Maistres  des  oeuvres  de  maçonnerie  et  de  charpenterie 
POUR  le]  pont  levis  de  la  porte  Sainct  Anthoine. 

3i  janvier  1676.  (Fol.  978  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
(le  la  ville  de  Paris. 

rrll  est  enjoinct  à  m"  Guillaume  et  Pierre  Gue- 
lain(5!c),  Maistres  des  œuvres  de  Maçonnerie  de  la- 
ditte  Ville,  à  ce  presens,  et  m"  Charles  Le  Comte, 
Maistre  des  œuvres  de  Charpenterye  d'icelle,  de 
visiter  dedans  demain  le  pont  de  bois  de  la  porte 


Sainct  Anlhoine,  pour  le  péril  eniynantque  l'on  dict 
y  estre,  allin  d'y  pourveoir  ainsy  que  de  raison;  et 
de  nous  en  faire  leur  rapport  dedans  ledict  jour. 

«Et  oultre,  est  enjoinct  ausdictz  Guillains  le  faire 
sçavoir  audict  Le  Comte  dedans  huy  :  sans  y  faire 
faulle. 

trFaict  au  Bureau,  le  dernier  .lanvier  m  v"^  lxxvi.w 


DGXLVI.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville 
POUR  la  forme  de  la  levée  de  l\  solde  des  II"  Suisses.] 

3  février  1676.  (l''ol.  279  v"'''.) 


tr  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  demain,  deux  heures  de  relevée  précisément, 
en  l'Hostel  de  la  Ville,  en  l'Assemble'e  qui  se  fera 
pour  resouldre  la  forme  et  la  leve'e  du  paiement  des 
deux  mil  Suisses  accordez  au  Roy  :  vous  priant  n'y 
voulloir  faillir,  par  ce  que  en  sommes  pressez  par 
exprès  commandement  du  Roy,  auquel  nous  sommes 
contrainctz  en  rendre  raison  dedans  dimenche  pro- 
chain, du  matin. 


rrFaict  le        Febvrier  m  v"  lxxvi'"^'. 
ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
frTous  vostres.i7 


Pareilz  Mandemens  ont  este'  envolez  à  tous  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  de  ladilte  Ville. 


DGXLVII.  —  [Assemblée]  pour  la  forme  de  l\  levée  de  la  solde  des  iT'  Suisses. 

à  février  157O.  (Fol.  278  r".) 


Du  samedy  quatriesme  jour  de  Febvrier  m  v'  lxxvi. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faille,  en  la  Grand 
Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers, 
Quarteniers,  et  ung  Bourgeois  de  chascun  quartier. 


pour  résoudre  la  forme  de  la  levc'c  du  paiement  des 
deux  mil  Suisses  accordez  au  Roy  pour  quatre  mois, 
sont  comparuz  Messieurs  : 

le  président  Le  Charron,  Prévost  des  Marchans: 


Au  Registre,  cet  article  et  le  suivant  sont  intervertis;  aussi  le  présent  Mandement  ne  porle-t-il  pour  toute  rubrique  que  la 
notule  Idesi ,  laquelle  se  réfèTC  à  la  rubrique  de  l'acte  d'Assemblée  du  A  février. 

Par  inadvertance  du  scribe,  ce  Mandement  est  daté  du  R/fi/'  Fehvriern ,  alors  qu'il  résulte  de  son  contexte  même  (ju'il  a  été 
rédigé  la  veille,  c'est-à-dire  le  3  février.  Cette  erreur  dans  la  datation  est  due  à  l'interversion  signalée  dans  la  note  précédente. 
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Parfaict, 
Le  Prévost, 
Le  Gresle,  ) 

président  Hennequin, 

président  Dolu , 

président  de  Tambonneau , 

président  Guiot, 

de  Perreuze, 

président  de  Neully, 

président  Gaiant, 

de  Hacqueville, 

Le  Clerc, 

Le  Maistre, 

de  Bragclongne, 

Brisson,  advocat  du  Roy, 

Tronson , 

Marcel , 

Beranger, 

de  Cregsé, 

de  Jumcauville, 

de  Monimaignye, 

Le  Lièvre, 

Abelly, 

Josselin , 

de  La  Barre, 

Sire  Jacques  Kerver, 
Maheut, 

Cardon ,  pour  Le  Conte , 
Guerrier, 
Le  Goix, 

Caron,  pour  Bourgeois, 


isclievins; 


[Quarteniers]  ; 


Danès, 
Huot, 
Perlan, 

Jehan   Marcelz    [  pour 
PerrotO], 

Jamart,  \  [Quarteniers]. 

de  Beausse, 
Baudiclion, 

Le  Saige  pour  de  La  Fa, 
Parfaict, 
Hac,  / 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  advisé  et  délibéré  : 

tfOue  la  plus  haulle  taxe  parliculliere  qui  sera 
faitle  pour  la  levée  du  paiement  desdictz  Suisses, 
n'exceddera  la  somme  de  six  vingtz  livres  tournois 
pour  lesdictz  quatre  mois;  et  la  moindre,  la  somme 
de  vingt  solz  tournois. 

tfËt  pour  faire  la  recepte  de  laditte  levée,  en- 
semble les  paiemens  suyvant  la  voluntté  du  Roy,  a 
esté  esleu,  commis  et  député  comme  Bourgeois, 
noble  homme  m"  François  de  Vigny,  Receveur  de 
laditte  Ville;  et  où  il  ne  pourroit  faire  et  accepter 
laditte  charge,  tant  à  cause  de  son  indisposition  que 
autres  affaires,  a  esté  en  ce  cas  esleu  m"  Hector  Ge- 
doyn  comme  Bourgeois  de  laditte  Ville. 

tf  Et  quant  au  département  gênerai  de  la  somme 
à  quoy  se  monte  laditte  levée,  toute  la  Compaignye 
a  prié  mesdictz  Sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  le  voulioir  faire  au  Bureau  de  laditte 
Ville,  après  avoir  oyz  lesdictz  Quarteniers  et  le  Dé- 
puté de  chacun  quartier,  s'ilz  voient  que  bon  soyt.  n 


DCXLVIII.  —  [Lettres  du  Ro\ 
POUR  députer]  Messieurs  les  presidens  Bailly  et  de  Sainct  Mesm\n. 

i  février  1576.  (Foi.  279  v°'--).) 


De  par  le  Roy. 

A  noz  amez  et  fcaulx ,  noz  amez  et  feaulx  Conseillers 
en  nosire  Conseil  privé,  et  Presidans  en  nostre  Chambre 
des  Comptes. 

rtLes  sieurs  Presidens  Bailly  et  d,e  S'  Mesmyn, 


Luiilier,  ont  esté  par  inadvertance  obmis  à  emploier 
en  l'Ordonnance  qu'avons  n'a  gueres  faitte  des  Sieurs 
qu'avons  ordonnez  s'assembler  en  la  Chambre  du 
Conseil  lez  uostreditte  Chambre  des  Comptes,  pour 
vacquer,  entendre  et  pourveoir  aux  affaires  de  nostre- 
ditte  Ville,  aux  occasions  présentes 

ffEt  pour  ce  que  nous  sçavons  la  bonne  congnois- 


Nous  comblons  par  ies  mois  entre  crocliets  une  lacune  évidente  du  texte. 

Au  Registre,  ces  Lettres  font  suite  immédiale  au  Mandement  du  3  février,  rapporté  ci-dessus,  art.  DCXLVI;  et  cf.  les  notes 
de  la  page  3/41. 

Ordonnance  du  19  décembre  1576,  rapportée  ci-dessus,  art.  DCV. 


[1576]  DE  LA  VILLE 

sance  el  intelligence  qu'ont  lesdictz  sieurs  Presidens 
Bailly  et  de  Sainct  Mesmyn,  Luillier,  des  affaires 
de  nostreditte  Ville,  y  avans  tousjours  ou  le  plus 
souvent  esté  appeliez  quant  les  occasions  et  choses 
importantes  comme  à  ceste  heure  se  sont  presente'es, 
nous  les  avons  ordonnez  et  establiz  avec  vous;  el 
vous  mandons  et  ordonnons  les  y  recepvoir  toutes 
et  quantes  fois  qu'ilz  yrontpour  vacquer  et  entendre 
avec  vous  ausdittes  affaires  d'icelh;  nostreditte  Ville. 


DE  PARIS.  3/i3 
ffDonni'  à  Paris,  le  iiii"'  jour  de  Fehvrier  Ji  v' 

LX.XVl.» 

Signé  :    HENRY  T. 

Et  plus  bas  :  ff  Pinartw. 

Et  au  doz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 

A  noz  amez  cl  feaulx  Conseillers  en  nostre  Conseil 

mvé  les  Sieurs  par  Nous  députez  en  la  Chambre  du 

Co7iseil  lez  nostre  Chambre  des  Comptes. 


DCXLIX.  —  Pour  le  faict  desdictz  u"  Suisses. 
[Mandemeïns  aux  Quauteniers  pour  les  Deputtez.] 

fi  février  iï)']Ci.  (Fol.  280  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
priez  Monsieur  le  président  Le  Cirier,  et  vous  trouvez 
ensemblement  demain  mardi ,  deux  heures  de  relevée 
précisément,  en  THoslel  de  ceste  Ville,  pour  en- 
tendre la  voluntté  du  Roy  à  nous  declairée  par  Sa 
Majesté,  tant  de  bouche  que  par  lettres,  pour  le  faict 
de  la  levée  du  paiement  de  deux  mil  Suisses  accordez 
à  Sa  Majesté  :  et  n  y  faittes  faulte ,  sur  peyne  de 
nous  en  descharger  sur  vous,  d'aultant  que  laditte 
Majesté  est  en  mescontentement  de  la  longueur  de 


laditte  levée,  de  laquelle  il  nous  a  enjoinct  de  luy 
rendre  responce  du  département  l'aict  et  parlaicl, 
dedans  ledict  jour  de  demain  mardi. 

tf  Et  advertissez  ledict  seigneur  président  de  bonne 
heure  et  tout  incontinant,  en  quelque  part  qu'il 
soit ,  pour  l'urgence  de  l'affaire  :  pour  aultant  que 
ordinairement  les  mandez  se  plaignent  d'eslre  trop 
tard  advertiz. 

tf  Faict  ce  vi™°  Février  m  v"  lxxvi.^i 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  à  tous  les 
autres  Députez. 


DGL.  —  Idem.  —  [Idem.] 

8  février  1576.  (l'^ol.  380  v".  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(cSire  Jacques  Kerver,  priez  Monsieur  Le  Cirier, 
et  vous  trouvez  ensemblement  demain  jeudy  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  deux  heures  de  relevée, 
précisément  pour  entendre  la  voluntté  du  Roy  pour 
la  levée  du  paiement  des  deux  mil  Suisses  ac- 
cordez à  Saditte  Majesté,  suivant  le  Mandement  que 
vous  en  avons  expédié  le  sixiesme  du  présent  mois. 


qui  ne  peult  estre  exécuté  au  nioien  des  graudz 
enipeschemens  qui  nous  sont  survcnuz  :  et  ne 
faittes  à  ce  faulte,  d'aultant  que  le  Roy  nous  a  com- 
mandé luy  en  rendre  responce  dedans  ledict  jour  de 
demain. 

tt  Faict  le  viii"'"  Février  m  v"  lxxvi.w 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  aullres 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DCLl.  —  Idem.  —  [Assemblée  des  Députez  et  Quahtiniers.] 

9  février  1576.  (Foi.  280  v".) 


Du  jeudy  neuf'""  jour  de  Février  m  v'  lxxvi. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 


la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers  et  ung 
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Bourgeois  de  chacun  (juartier,  pour  procedder  au 
depai  tcmenl  gênerai,  par  les  seize  quartiers  de  la- 
dille  ville,  de  la  somme  de  vi^'  xiii  mil  m  cens 
xxxiii  livres  vi  solz  viii  deniers  tournois,  à  quoy  se 
monte  la  levée  de  la  solde  de  deux  mil  Suisses  ac- 
cordez au  Roy  pour  quatre  moys,  sont  comparuz 
Messieurs  : 

de  Louans,  Prévost  des  Marclians; 


Eschevins; 


[Députez], 


Parfaict, 
Le  Prévost, 
Le  Gresle, 

le  président  Hennequin, 

le  président  Dolu, 

le  premier  président  de 

NeuUy, 
président  Gayant, 
président  Charlet, 
président  Le  Cirier, 
de  Brion, 
de  Bragelongne, 
Le  Maistre, 
Brison, 
Tronson , 
de  Paluau, 
de  La  Barre, 
de  Versoris, 

Sires  Jacques  Kerver, 
Huot, 
Guerryer, 
Danès, 
Perlan, 
Le  Goix, 
Jamart, 
Parfaict, 
Perrot, 
Bourgeois, 
Baudichon . 
de  La  Fa , 
de  Beausse, 
Cardon  pour  Le 

Conte, 
Maheut, 


Après  que  mondict  Sieur  le  Prévost  des  IMarchans 
a  renionstré  à  laditte  Assemblée  que  le  Roy  luy  avoit 
commandé  de  faire  procedder  en  toute  dilligence  au 


l 


[Quarteniers]. 


[1676] 

département,  levée  et  fournissement  de  laditte  somme 
pour  le  paiement  des  Suisses  qui  sont  jà  en  France 
pour  son  service;  et  prié  lesdictz  seize  Députez  et 
Quartenier  de  chascun  quartier,  à  ce  presens,  de 
procedder  présentement  audict  département  par  les 
seize  quartiers,  par  ordre  et  l'un  après  Tautre;  et  en 
ce  faisant  que  les  quinze  jugent  le  seiziesme,  icel- 
luy  retiré  consécutivement  aussy  l'un  après  l'autre; 
et  le  tout  tenir  secret  sans  aulcune  chose  en  révéler  : 
ce  qu  ilz  ont  promis  et  juré  faire. 

Et  après  avoir  par  lesdictz  Députez  et  Quarteniers 
conféré  ensemblement  dudict  département  et  éga- 
lement qu'il  convient  faire,  sur  lesdictz  seize  quar- 
tiers, de  la  somme  de  lxvi  mil  vi  cens  lxvi  livres 
XIII  solz  iiii  deniers  tournois  pour  deux  mois,  faisant 
moittyé  de  laditte  somme  de  six  vingts  treize  mil 
trois  cens  trente  trois  livres  six  solz  huict  deniers 
tournois  pour  lesdictz  quatre  mois  :  qui  est  pour 
chacun  d'iceulx  la  somme  de  xxxiii  mil  m  cens 
xxxiiii  livres  vi  solz  vin  deniers; 

A  esté  par  eulx,  oyz  préalablement  le  Député  et 
Quartenier  de  chacun  quartier  duquel  se  faisoit  la 
taxe  et  département,  particuilierement  et  l'un  après 
l'aultre,  en  leurs  remonstiances,  et  eulx  retirez,  pro- 
ceddé  au  département  gênerai,  par  lesdictz  seize 
quartiers,  de  laditte  somme  de  lxvi  mil  vi  cens 
LXVI  livres  xiii  solz  un  deniers  tournois  pour  les- 
dictz deux  mois,  et  iceulx  taxés  par  Nous  comme  il 
ensuict  : 

Département  des  seize  quartiers 

POUR  LE   paiement  DES  II   MIL  SuiSSES 
POUR  chacun  MOIS. 

A  sçavnir  par  mois  : 

le  quartier  de  Huot  à   v™  v'  livres, 

Perlan   xvni'. 

Jamart   xif, 

Bourgeois   xviii% 

Maheut   v'"v% 

Le  Conte   m'"  v% 

Perrot   11", 

Parfaict   n"  v% 

de  La  Fa   11'"  v% 

Guerrier   m'", 

de  Beausse   n", 

Le  Goix   xv', 

Baudichon   11", 

Hac   ii"'v% 
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.......       xii"  livres, 

Kerver   m"'  v". 

Et  d'aultant  qu'il  s'est  trouvé  ledict  département 
gênerai  monter  à  la  somme  de  quarenle  deux  mil  li- 
vres par  mois,  qui  est  huict  mil  six  cens  soixante 
six  livi'es  treize  solz  quatre  deniers  tournois  plus  que 
ne  monte  iaditte  somme  de  trente  trois  mil  trois 
cens  trente  trois  livres  six  solz  huict  deniers  tour- 
nois aussy  par  mois,  pour  ledict  paiement  desdictz 
Suisses  :  a  esté  ad\isé  et  délibéré  par  tous  lesdictz 


Sieurs  Députiez  et  Quartiniers,  en  la  présence  des- 
dictz Sieurs  Prévost  des  Marchanset  Eschevins,  qu'il 
sera  retenu  et  levé  six  deniers  tournois  pour  livre 
pour  les  fraiz  de  la  levée  de  Iaditte  somme  de 
xxxiii  mil  III  cens  xxxiii  livres  vi  solz  viii  deniers 
pour  chacun  desdictz  deux  mois,  faisans  moittié 
desdictz  quatre  pour  le  paiement  desdictz  Suisses; 
et  que  le  surplus  sera  diminué  et  rabatu  egallement 
au  sol  la  livre  sur  chacun  desdictz  seize  quartiers  de 
Iaditte  Ville. 


DCLII.  —  [Idem.]  —  Ledict 


DEPARTEMENT  POUR  DEUX  MOIS. 
10  février  1576.  (Fol.  983  v°.) 


Et  le  dixiesme  jour  desdictz  mois  et  an,  après 
avoir  par  mesdiclz  Sieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ladilte  Ville,  faict  la  diminution, 
division  et  distraction  desdittes  sommes  cy  dessus, 
suivant  Iaditte  Délibération.,  s'est  trouvé,  par  le  calcul 
qui  en  a  esté  faict,  ledict  département  de  chascun 
(juartier,  monter  et  reveiiii-,  pour  lesdictz  deu\  mois, 
y  compris  lesdictz  six  derniers  pour  livre,  aux  sommes 
cy  après  declairées  : 

Premièrement ,  pour  deux  mois  : 

Huot,  à  viu'"  IX"  XLix  livres,  x  solz,  vu  deniers 
obole  tournois; 

Perlan,  11™  ix''  xxviii  livres,  xviii  solz,  ix  deniers 
tournois; 

.lamart,  xix'lii  livres,  xii  solz,  vi  deniers; 

Bourgeois,  ii"  ix' xxviii  livres,  xviii  solz,  ix  de- 
niers tournois; 

Maheut,  VIII™  ix'  xlix  livres,  x  solz,  vu  deniers 
obole  tournois; 

Le  Conte,  v'"  vi' un"  xv  livres,  m  solz,  1  denier 
obole  tournois; 


Perrot,  m"'  11'  liiii  livres,  vi  solz,  vu  deniers 
obole  tournois; 

Parfaict,  iiu'"  lxvii  livres,  xix  solz,  iiii  deniers 
obole  tournois; 

de  La  n'a,  iiii"  lxvii  livres,  xix  solz,  iiii  deniers 
obole  tournois; 

Guerrier,  uu"'  vui'  un"  i  livres,  xi  solz,  uii  de- 
niers tournois; 

de  Beausse,  lu"  11"  liiu  livres,  vu  solz,  vi  de- 
niers tournois; 

Le  Goix,  n'"  un'  xl  livres,  xv  solz,  vu  deniers 
obole  tournois; 

Baudichon,  lu'"  11"  1.1111  livres,  vu  solz,  vi  deniers 
tournois; 

Hac,  un'"  Lxvu  livres,  xix  solz,  un  deniers  obole 
tournois; 

Danès,  XIX' LU  livres,  xii  solz,  vi  deniers  tournois; 
Kerver,  v'"  vi'  uu"  xv  livres,  m  solz,  i  denier 
obole  tournois. 

SOMMK  : 

LxviirMu'  XLi  livres,  xvu  solz,  vi  deniers  tournois. 


DCfJll.  —  [Ma>demens  aux  Quarteiniers]  pour  laditte  solde  desdictz  II  MIL  Suisses. 

11  février  1676.  (Fol.  28a  r°.) 


Et  le  unziesme  jour  dudict  mois  de  Febvrier  au- 
dict  an,  a  esté  expédié  et  envoyé  Mandement  à 
chascun  desdictz  Quarteniers  pour  faire  leur  dépar- 
tement et  cotisation  particulière  desdictz  quartiers, 
de  la  somme  à  quoy  chacun  d'iceulx  a  esté  cotizée 
cy  dessus,  ainsy  qu'il  est  contenu  audict  Mandement 
cy  après  transcript. 


De  par  les  Prévost  des  Marciium  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rr Claude  Parfaict,  Quartenier  de  ladilte  Ville, 
appeliez  voz  Cinquaiitenicrs  et  Dixiniers,  les  quatre 
notables  Bourgeois  esleuz  audict  quartier,  et  les  deux 
autres  Bourgeois  aussy  esleuz  en  chacune  Dixaine, 
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suivant  le  \fancloiiient  à  vous  envoyé  le  dernier  jour 
de  Décembre  dernier'');  et  avec  eulx  proceddcz  en 
toute  dilligence  et  dès  le  jour  de  demain,  suivant  le 
tre's  exprès  commendement  du  Roy,  et  toutes  choses 
cessantes,  à  la  taxe  et  cotisation  de  la  somme  de 
quatre  mil  soixante  sept  livres  dix  neuf  solz  quatre 
deniers  obolle  tournois,  à  quoy  vostredict  (juartier 
a  esté  cotizé  et  taxé  par  les  Députiez  des  seize  quar- 
liers  de  la  ville,  avec  vous  (Juarfeniers  d'icelle  Ville 
pour  ce  conyrejjez  et  assemblez  en  THostel  commung 
d'icelle,  suivant  les  Délibérations  des  Assemblées 
{jeneralles,  pour  deux  mois  faisant  moittié  de  quatre 
mois  pour  la  solde  de  deux  mil  Suisses  accordée  au 
Roy  pour  lesdictz  quatre  moys,  y  comprins  les  six 
deniers  pour  livre  pour  les  fraiz,  selon  ledict  advis 
desdictz  Dépultez;  et  ce,  sur  tous  et  chacuns  les 
bourgeois,  manans  et  liabitans  de  vostredict  (|uar- 
tier,  le  fort  portant  le  foible,  le  plus  justement  et 
egallement  que  faire  se  pourra. 

fr Faisant,  par  vous  et  lesdictz  Députez  à  ladilte 
taxe,  en  sorte  que  en  la  levée  de  ladilte  somme  on 
vostre  quartier,  il  ne  se  trouve  aulcunes  non  valleurs 
ne  deniers  mauvais,  soyt  pour  cause  de  pauvrelté, 
taxe  de  Princes,  Seigneurs  ou  aultres  que  vous  taxe- 
riez, desquelz  la  cotisation  ne  se  peult  vallablement 
lever  et  cueillyr,  d'aullant  que  lesdittes  non  valleurs 
et  deniers  mauvais,  si  aulcuns  s'en  trouvent,  seront 
par  après  par  vous  reegallez  sur  vostredict  quartier. 


[,576] 

tr Et  après  que  lesdittes  cotizations  et  loolles 
d'icelles  auront  esté,  ainsy  que  dicl  est,  faictz,  vous 
les  nous  apporterez  incontinent  au  Bureau  de  ladilte 
Ville,  signez  de  vous  et  des  dessusdictz  qui  y  auront 
assisté  et  faict  ladilte  taxe  et  cotisation,  pour  faire 
])rocedder  à  la  levée  de  ladilte  somme  sur  vostred. 
quartier,  suivant  le  commendement  de  Sa  Majesté, 
en  toute  dilligence. 

tt  Faict  au  Bureau,  ce  x"'"  jour  de  Febvrier  m  v' 

LXXVI.  ^ 

ttEt  feront  lesdictz  Députez  le  serment,  entre  les 
mains  du  plus  aparent  et  notable,  de  justement  et 
egallement  en  leurs  consiences  procéder  à  ladilte 
cottisation. 

rrEt  sera  prins,  par  lesdictz  Députez,  pied  en 
ladilte  taxe  de  soixante  livres  tournois  pour  lesdictz 
deux  mois,  pour  la  plus  haulte  taxe,  et  non  plus;  et 
dix  solz  tournois  pour  la  plus  petite,  et  non  moins  : 
selon  la  resolution  et  délibération  de  ce  faille  par 
lesdictz  Députez 

'fEl  aussy  ne  seront  les  Dixaines  taxées  séparé- 
ment, ains  toutes  et  tout  ledict  quartier  ensem- 
blemenl,  gardant  la  forme  cy  dessus, 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  ladille  Ville. 


DCLIV.  —  Idem.  —  [Idem.] 

11   février  l'y^G,  (Fv].  «84  r". ) 


De  par  les  Prrvosl  des  Marchuns  el  Esclievhis 
de  la  \  die  de  Paris. 

«Sire  Kerver,  Quartenier  de  ladilte  Ville,  nous 
n'avons  voullu  faillir  à  vous  advertir  qu'il  a  esté 
obmis  au  Mandement  qui  vous  a  esté  ce  jouid'huy 
par  nous  envoyé,  pour  la  cotisation  et  levée  des  deux 
mil  Suisses  accordez  au  Roy,  à  vous  mander  que  par 
la  commission  qui  nous  a  esté  pour  ce  faire  envoyée 
par  le  Roy,  y  a  clause  par  laquelle  Sa  Majesté  de- 
claire  qu'il  veult  et  entend  que  les  gens  d'Eglise  ne 
soient  taxez  ne  comprins  esdiltes  cotisations,  sinon 


pour  le  regard  des  biens  patrimoniaux  qu'ilz  tien- 
nent et  possèdent  dans  la  ville  et  l'aulxbourgs  seul- 
lement,  au  moien  des  subventions  qu'ilz  font  à 
Sadit'-c  Majesté. 

tfA  cesie  cause,  ne  faillez  à  le  faire  sçavoir  et 
entendre  aux  Députez  de  vostre  quartier,  en  puo- 
ceddant  à  ladilte  taxe  el  colization. 

rtFaicl  au  Bureau,  le  xi'""  Febvrier  m  v'  lxxvi.i' 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  autres 
Quajieniers  de  ladille  Ville. 


Rapporté  ci-dessus,  art.  DCXXIl. 

Dans  la  délibération  du  li  février  précédent  (art.  ci-dessus  DCXLVII,  p.  col.  a),  il  est  dit  que  «la  plus  haulte  taxe.  .  . 
n'exceddera  la  somme  de  six  vinglz  livres  tournois  pour  quatre  mois;  et  la  moindre,  la  somme  de  vingt  solz  tournoisj;;  mais  comme 
il  ne  s'aijit,  dans  l'aclc  du  1  1  février,  (|ue  ilu  montant  de  la  solde  pour  deux  mois  au  lieu  de  quatre,  la  quotité  de  la  taxe  est  aussi 
réduite  de  moitié  :  ce  qui  motiva  une  réclamation  du  Roi  par  ses  Lettres  du  27  février,  rapportées  ci-desfous,  art.  DCLXIll. 
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DCLV.  —  [  Mandemeîns  aux  Capitaines  Colonmelz  pour  les]  couriueus. 

ih  février  1076.  (Fol.  2S/1  v". ) 


Dr  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  II  est  ordonné  à  tous  les  Capitaines  de  lad.  Ville 
(|ue  doresnavant,  quant  il  entrera  aulcuns  courriers 
ou  aultres  gens  inconnus,  ilz  leur  demandent  de  quel 
coste'  ilz  viennent,  leur  nom  et  celluy  de  l'iioste  et 
enseigne  oiî  ilz  vont  loger;  el  le  tout  prendre  par 
escript,  el  nous  apporter  chacun  jour  le  billet  qu'ilz 


en  feront  ou  leur  sera  baille'  par  les  courriers  pour 
le  présenter  par  nous  incontinent  au  Roy  :  le  tout 
suivant  son  exprès  commendement. 

tf  Faict  au  Bureau,  le  xiiii"'°  jour  de  Febvrier  h  v" 

LXXVI.  -n 


AullanI  du  présent  Mandement  a  este  envoyé'  à 
chascun  des  Capitaines  Colonnelz. 


DGLVI.  —  [Mandemens  aux  Qu.arteniers]  pour  les  11  MIL  Suisses. 

i5  février  167 G.  (Fol.  û8!i  \".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrSire  Antlioine  HuoI,  Ouartenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  que  vous  aiez  à  procedder  en 
toute  dilligence,  avec  les  Députez  de  vostre  quartier, 
à  la  taxe  et  assiette  de  la  somme  à  quoy  vostred. 
quartier  a  este'  cotize'  pour  la  solde  des  deux  mil 
Suisses  accordez  au  Roy.  Et  après  laditle  taxe  faille, 
apportez  nous  en  les  roolles  en  bonne  forme,  suivant 


le  Mandement  que  vous  en  avons  cy  devant  expédie'''', 
en  dedans  samedy  prochain  pour  toutes  préfixions 
el  délais  :  sans  y  faire  faultc,  par  ce  que  Sa  Majesté' 
nous  a  commandé  luy  en  aller  rendre  raison  dedans 
dimenche  prochain. 

fcFaict  au  Bureau,  ce  quinziesme  Febvrier  m  v' 

LXXVl  11. 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
auties  Quarleniers  de  la  Ville. 


DGLVII.  —  Monsieur  Du  Chemin,  Conseiller  de  Ville, 

AL  LIEU  DE  MONS"  LE  PRESIDENT  DE  ClIARMEAU.    [MaNDEMENS  AUX  CONSEILLERS  DE  VlLLE.] 

i5  féxrier  1076.  (Foi.  285 


ff  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous 
trouver  ce  jour  d'huy,  quatre  heures  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville  pour  adviser  sur  la  résignation 
que  entend  faire  M"'  le  président  de  Charmeau  de 
son  estât  de  Conseiller  de  Ville,  au  proffict  de  Mon- 
sieur Du  Cliemyn,  son  gendre  :  vous  prianl  n'y 
voulloir  faillir. 


ff  Ce  xv'"'^  Febvrier  m  v''  lxxvi. 
ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
ftTous  vostres.n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


DCLVIII.  —  Idem.  —  [Assemble'e  de  Ville,] 

février  1676.  (Fol.  386  r°.) 


Du  mercredy  quinziesme  jour  de  Février  m  v" 

LXXVl. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faille,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins,  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 


adviser  sur  la  résignation  que  entend  faire  Monsieur 
Guyot  s"'  de  Charmeau,  conseiller  du  Roy  en  son 
Conseil  privé  et  président  en  sa  Chambre  des 
Comptes,  Conseiller  de  ladille  Ville,  de  sondict 
estât  et  office  de  Conseiller  d'icolle  Ville,  au  |)rofficl 


^"  MaïKiement  du  11  février  :  ci-dessus,  arl.  DCLIII. 
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de  noble  lionime  Pierre  VioHe,  escuier,  seigneur  Du 
Ciieinyn,  conseiller  du  Roy  et  commissaire  ordinaire 
de  ses  Guerres,  son  gendre;  sont  comparuz  Mes- 
sieurs : 


de  Louans,  Prévost  des  Marchans; 

Eschevins; 


d'Aubray, 
Le  Prévost, 
Le  Gresle, 


Conseillers. 


de  La  Place, 

Marcel, 

de  Courlay, 

de  Chomedey, 

de  Cressé, 

de  Jummeauville, 

Huault, 

de  Bragelongne, 
Abelly, 
Sanguyn , 
Le  Prebtre, 
Budé, 


Après  que  M'  Jeban  Du  Voille,  advocat  en  Par- 
lement et  procureur  speciallement  Fonde'  de  procu- 
ration dudict  sieur  président  Guiot  sieur  de  Char- 
mcau,  en  date  du  jour  d'bier,  signée  Païen  et  Trouvé 


[1576] 

notaires,  a  en  vertu  de  laditte  procuration  resigne' 
et  remis  ledict  estât  et  oflice  de  Conseiller  de  ladilte 
Ville  es  mains  de  mesdictz  Sieurs  les  Prévost  des 
Marchans ,  Eschevins  et  Conseillers  d'icelle  Ville ,  poui' 
en  nom  et  faveur  dudict  sieur  Violle,  sieur  Du  (che- 
min, son  gendre,  et  non  d'aultre;  requérant  par 
ledict  s'  Du  Voille  ladilte  résignation  eslre  admise. 

Et  la  matière  mise  en  délibération,  après  que  le- 
dict Sieur  Prévost  des  Marchans  se  seroit  retiré, 
ayant  proposé  seuUement  à  ladilte  Compaignie,  se 
déportant  d'en  opiner  et  délibérer  au  moien  que 
ledict  sieur  président  Guyot,  sieur  de  Charmeau,  est 
son  beau  pere  et  ledict  sieur  Du  Chemyn  son  beau 
frère,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  : 

rrQue  I  on  doibt  admettre  et  de  faict  admise  la- 
ditte résignation  dudict  office  de  Conseiller  de  Ville 
au  profiict  dudict  sieur  Violle,  sieur  Du  Chemyn, 
comme  favorable  et  faitte  de  beau  pere  à  gendre.  ^ 

Et  auroit  esté  icelluy  sieur  Violle,  sieur  Du  Che- 
myn. esté  reçeu  à  Tiustant  par  lesd.  Sieurs  Esche\ins, 
pour  Tabsence  comme  dessus  dudict  sieur  Prévost , 
et  par  lesdictz  Sieurs  Conseillers,  au  serment  accous- 
tumé  dudict  estât  de  Conseiller  de  laditte  Ville,  au 
lieu  dudict  sieur  président  Guiot,  sieurde  Charmeau  ; 
et  installé  en  la  manière  accoustumée  au  Bureau 
d'icelle  Ville. 


DCLIX.  —  Pour  la  cottisvtion  de  la  solde  desdictz  11  mil  Suisses. 
[Ordonnance  pour  le  quartier  de  sire  Guillaume  Guerrier.] 

•!i  février  iS^O.  (Fol.  y8G  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

'r  II  est  ordonné  aux  quatre  Députez  pour  faire  la 
cottizalion  de  la  levée  des  deux  mil  Suisses  accordez 
au  Roy,  pour  le  regard  du  quarliei'  de  sire  Guil- 
laume Guerrier  et  autres  Députez  de  chacune  Dixaine, 
soit  cappitaines  ou  aulires,  de  vacquer  tous  quatre 
ensemblement  en  toute  dilligence  et  sans  discon- 
tinuer à  la  cottizalion  dudict  quartier. 


ttEt  où  aulcuns  de  tous  lesdictz  Députez  l'eussent 
absens  ou  malades,  en  ce  cas  il  est  ordonné  ausd. 
Députez  et  Guerrier  en  faire  appeler  ou  eslire  d'autres 
en  leur  lieu;  et  faire  en  sorte  que  laditte  cotization 
ne  soit  à  l'occasion  de  ce  aulcunemenl  relardée,  ains 
qu'elle  soyt  faitte  en  toute  extrême  dilligence,  sui- 
vant le  très  exprès  commendement  du  Boy  à  nous 
plusieurs  fois  réitérée. 

tr Faict  au  Bureau,  ce  xxi  Febvrier  m  v'  iaxvi.^ 


DCLX.  —  Pour  le  faict  desdictz  ii  mil  Suisses. 
[Requeste  en  modération  de  tv\e,  repoussée  par  le  Bureau.] 

23  lévrier  iJjO.  (Fol.  286  v°. ) 


Du  xxii'"*  jour  de  Febvrier  m  v'  iaxvi. 
Cedict  jour,  sont  venuz  au  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris,  Messieurs  Dolu,  président  des  Comptes,  et 


Michon ,  conseiller  du  Boy  en  sa  Courl  de  Parlement , 
Bepichon,  leceveur  du  Roy  de  ladilte  Ville,  et  Le 
Conte,  Quarlenier  de  laditte  Ville. 


[i576] 

Lesquclz  ont  lemonstré,  de  la  part  des  Députez 
(les  Dixaines  du  (juartier  dudicl  Le  Conle,  (pie  ayans 
proceddti  en  toule  dilligence  à  la  taxe  de  la  somme 
de  cinq  mil  six  cens  quatre  vinglz  (juinze  livres 
treize  solz  ung  denier  obolle,  à  ([uoy  leur  quartier 
a  est(i  cotizé  pour  deux  mois  de  la  soulde  des  Suisses 
accordez  au  Roy;  ilz  se  sont  trouvez  cours  de  la 
somme  de  quinze  cens  livres  ou  envyron  :  ce  qui 
provient  d'aultanl  que  ledict  quartier  a  esté  trop 
charg(i  à  l'esgard  des  autres.  Et  attendu  la  diminu- 
tion en  icelluy,  et  aussy  de  ce  que  le  pied  a  cst(i 
prins  (|ue  le  plus  hault  taxé  ne  seroit  que  de 
soixante  livres'''  et  que  ayans  assemblé  de  reclief 
les  mandez  de  chacune  Di\aine,  n'auroient  trouvé 
moien  de  surhausser  laditte  somme  de  quinze  cens 
livres  ou  envyron,  mesmes  v  en  auroit  eu  qui 
se  seroient  opposez  à  ce  que  laditte  surtaxe  ne  se 
feist. 

Sur  quoy  a  esté  remonsiré  ausdictz  Sieurs,  par 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  : 


DE  LA  VILLE  DE  l'AUlS. 


3/1 9 


trOa'ilz  n'ont  aucun  moien  ne  puissance  de  l'aire 
diminution  ne  modération  desditles  taxes,  d'aultant 
([u'clles  ont  esté  faittes  aux  Assemblées  de  laditte 
Ville;  et  aussy  que  le  Roy  veult  et  entend  avoir  la 
somme  entière  pour  le  paiement  dcsdictz  Suisses; 
comme  mesmes  Sa  Majesté  leur  a  encores  de  recliel' 
dict  etdeclairé  ce  jour  d'Iuiy  matin,  de  vive  voix,  au 
Louvre  où  Sa  Majesté  les  auroict  mandez,  et  encores 
depuis  par  lettres;  et  que  lesdictz  Suisses  sont  jà  en 
France,  et  que  le  paiement  en  est  très  nécessaire, 
urgent  et  pressé. 

frA  ceste  cause,  que  lesdictz  Sieurs  et  les  autres 
Députez  ayent  en  toute  dilligence  à  parachever  les 
roolles  de  laditte  cotlization  d'icelluy  quartier,  sans 
aucune  diminution  de  la  somme  à  quoy  ledict  quar- 
tier est  taxé  :  et  ce  suivant  les  Mandemens  que  leur 
en  avons  envolez,  et  laditte  Lettre  à  nous  envoyée 
par  le  Roy,  nonobstant  oppositions,  appellations  ne 
protestations  quelconques,  suivant  la  commission  et 
m.'indement  du  Roy.  17 


DCLXI.  —  Idem.  - 

22  février  1  576. 


Dr  par  le  Rov. 


Très  cliers  et  bien  aiiiez 


rr  Ayans  entendu  dire  que  la  cotization  de  la  lev('e 
(jui  se  faict  en  ceste  ville  pour  la  solde  deux  mil 
Suisses,  ([ui  est  infiniment  importante  au  bien  de 
noz  alTaires,  se  lire  en  grande  longueur,  et  qu'il  n'y 
est  emploie  telle  dilligence  qu'il  seroit  requis;  nous 
avons  voullu  vous  commender  de  rechef  d'y  travailler 
avec  tel  soing  et  vigillance,  en  quoy  faisant  ne  voul- 
ions ([u'il  soit  employé  au  rooUe  des  taxes  beaucoup 
de  pauvres  personnes  que  Ion  nous  a  dict  y  avoir 
jà  esté  mis  par  aucuns  Quarteniers  à  la  taxe  de 
XXV  et  XX  solz  :  qui  semble  avoir  esté  faitte  pour  en- 
gendrer (juelque  crierie  qui  soit  pour  empescher 
l'effect  de  laditte  Ville. 


-  [  Lettres  du  Roy.] 

(Fol.  287  r°.) 

rt  Aussy  voulions  nous  que  vous  aiez  esgard  à  n'y 
emploier  les  personnes  previllegiéez  que  nous  avons 
faict  entendre  à  vous,  Prévost  des  Marchans,  vous 
mandant  en  quelque  sorte  que  ce  soit,  de  faire  user 
de  telle  dilligence  en  laditte  levée  de  deniers  qu'ilz 
puissent  esire  incontinent  receuz  pour  faire  faire  la 
monstre  desdictz  Suisses  qui  commence  au  premier 
jour  de  Mars  prochain. 

fcEt  à  ce  ne  faittes  faulte. 

tr  Donné  à  Paris,  le  xxii™"  jour  de  Febvriermil  cinq 
cens  soixante  seize." 

Signé  :  tcHENRYr. 

Et  plus  bas  :  rrRuULAUTT). 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amcz  les  Prévost  des  Mar- 
chans et.  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris. 


DGLXÏI.  —  Idem.  —  [MAlNDEME^s  aux  Quarteniers.] 


93  février  157G.  (Fol.  287  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
te  Sire  .Jacques  Kervcr,  Quartenicr  de  laditte  Ville, 


nous  vous  envoyons  la  coppie  de  la  Letlnidu  Roy  cy 
dessus  transcriple,  à  nous  envoyées  |)ar  Sa  Majesté; 
les(|uelles  vous  publierez  et  rominunic(pier('z  aux 


Uélibéralioii  du  h  février  :  ci-dessus,  art.  DCXLVlt;  et  d".  la  note  a  de  la  page 
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J)(^IJulez  de  \oslic  qiia.  lier,  el  cxecult'rez  cl  ferez 
execiiler  promplemoiil  el  en  toute  dilligence  de  poinct 
en  poinct. 

rrEt  quant  aux  preville^jiez  que  Sadilte  Majesté' 
attend  et  nous  a  declaiie  qu'il  veult  n'eslre  coui- 
prins  ne  eniploiez  es  roolles  des  colizations,  ce  sont 
les  Princes,  Sci(>nours  et  aullrcs  qui  portent  actuel- 
lement les  armes  pour  Sa  Majesté',  et  autres  desquclz 
no  se  pourroil  lever  la  cottization  de  ses  menuz  Offi- 
ciers. El  an  surplus,  y  observerez  la  l'oi-me  que  nous 
avons  mandée  [)ar  noz  Mandeinens  precedens 

"El  si  tost  que  Icsdictz  roolles  seront  parfaictz,  ne 
faillez  à  les  nous  apporter  au  Bureau  de  la  Ville,  sijjnez 
de  vous  et  desd.  Députez  de  vostre  quartier,  pour  faire 
iadillc  levée  suivant  le  Ire's  exprès  conimendeinenl 
de  Sa  Majesté'  :  et  ce  dedans  trois  jours  pour  tous 
délaiz. 

rEl  priez  el  admonestez  les  Dcpulez  de  vosire 
quartier  d  v  user  de  toute  dilligence  possible,  pour 


[1676] 

aultanl  que  nous  en  sommes  fort  pressez  par  fim- 
port.ince  de  l'allaire.  Et  à  ce  que  dessus  vacqueroni 
les  quatre  Députiez  de  vostre  quartier,  nonobstant 
toutes  oppositions,  appellations,  protestations  et 
empesclieuiens  queizconques,  pour  aullant  que  nous 
serons  conlrainclz  de  nous  en  descliarger  sur  eulx 
envers  Sa  iVlajeste. 

ttEt  au  cas  que  les  deux  appeliez  de  chacune 
Dixaine  de  vosire  quartier  ne  se  trouve  en  bonne, 
assemblée  et  convocation  sera  faille  nonobstant  leur 
absence,  passe'  oui  Ire  par  les  (juatre  Députez  dudicl 
quartier  :  aullant  nous  en  descliar{>erons  sur  eulx 
comme  dicl  est. 

iT  Sy  n'y  failles  faulic. 

fCe  xxiii'"''  Febvrier  mil  cinq  cens  soixante  seize.'' 


Lesdiclz  Mandemens  ont  esté  délivrez  à  Vasse  pour 
porlei'  et  délivrer  à  chacun  desdiclz  Quarteniers. 


DCLXIII.  —  Idevi.  —  [Lettres  du  Roy.] 

27  iï'vricr  157O.  (Fol.  288  r°.) 


Dk  par  le  Roy. 


Très  chers  et  bien  aine: , 

trNous  avons  entendu  que  Ion  a  proceddé  aux 
taxes  des  deniers  nécessaires  pour  le  paiement  des 
deux  mil  Suisses  pour  deux  mois  seullement,  au 
lieu  de  quatre  mois  que  nous  avons  lousjours  entendu 
eslre  paiezC^'.  Etmesmes,  suivant  la  Capitulation  qui 
en  a  este'  faille  par  nostre  Ambassadeur  avec  les  Sieurs 
des  Ligues,  et  pour  ce  que  c'est  chose  de  telle  impor- 
tance, comme  nous  avons  cy  devant  dicl  el  faict 
entendre,  que  lors  ([u  ilz  sont  arrivez  en  ce  Royaume, 
nous  avons  esté  conlrainclz  de  prier  Monsieur  le 
Nuncc  de  nostre  Sainct  Pere  le  Pape,  qui  a  charge 
de  faire  paier  trois  mil  Suisses  par  chascun  mois'^',  de 
\oull()ir  faire  advancer  le  premier  mois  desdiclz  deux 
mil  Suisses  pour  ceste  nostre  Ville  de  Paris  :  ce  qu'il 
a  faict  sur  l'assurance  que  nous  luy  avons  donnée 
qu'au  second  mois  vous  en  paieriez  aultanl  pour  luy, 
el  dont  nous  vous  avions  requis  le  prier,  lequel 
second  mois  doibl  escheoir  au  commencement  du 
prochain  mois  de  Mars; 

rfEl  sy  faulle  y  avoit  au  jour  de  la  monstre,  nous 


craindrions  que,  suivant  laditte  Capilulalion,  iceulx 
Suisses  s'en  retournassent  sans  faire  service;  el 
neanllmoings  demeurerions  obligé  au  paiement  de 
leur  solde  pour  lesdiclz  quatre  mois,  au  grand  dom- 
maige  de  nous  el  de  noz  subjectz,  el  à  telle  perle 
qu'elle  ne  se  pourroil  reparer. 

rr  A  ceste  cause,  nous  vous  mandons  et  ordonnons 
que  vous  aicz  à  faire  faire  la  levée  des  deniers  néces- 
saires pour  le  paiement  desdiclz  deux  mil  Suisses 
pour  quatre  mois,  suivant  les  roolles  desdittes  coti- 
zalion  failles,  qu'il  n'est  besoing  tirer  à  aultre  lon- 
gueur ou  difficulté  que  de  doubler  les  sommes  :  y 
usant  par  vous  de  telle  dilligence  que,  au  commen- 
cement dudicl  prochain  mois,  celuy  ou  ceulx  qui 
doibvent  faire  le  paiement  soient,  avec  les  deniers 
desdiclz  deux  mois  montant  lvi"  vi'  vi  livres  xiu  solz 
iiii  deniers  tournois,  entre  cy  cl  Dijon  ou  au  lieu  où 
pourront  estre  iceulx  Suisses. 

«El  n'y  failles  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

ff Donné  à  Paris,  le  xxvu""  jour  de  Febvrier  m  v' 

LXXVI.  7) 

Signé  :  rrHEiNRYii. 

Et  au  dessoubz  :  rfFizES'i. 


C{.  principaliiinonl  le  Mandement  fin  11  lévrier  i^^'ji)  :  ci-dessus,  arl.  DCLllI. 
W  Voir  la  note  9  de  la  page  3/i6. 

A  ce  sujet,  voir  la  noie  2  de  la  page  ^09,  ainsi  que  le  passage  du  texte  y  afférent. 
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DCLXIV.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  (Juahtemers.] 

a8  févrior  1.57G.  (Fol.  -188  v°.) 


De  par  les  Prévost  ilcs  Marchons  et  Eschevins 
de  la  I  illc  de  Paris. 

tf  il  est  ordonné  à  Sire  Ambroise  Baiulichon ,  Quar- 
tenier  de  lad.  Ville,  de  rapporter  dedans  demain, 
liiiict heures  du  malin,  au  Bureau  d'icelle,  le  rooUe 
l'aicl.,  parfaict  et  signé  de  luy  et  des  Députez  des- 
diclz  quartier,  pour  le  faict  de  la  colization  de  la 


lovée  des  deux  mil  Suisses  :  sans  y  l'aire  laullc, 
suivant  le  très  exprès  commendement  du  Roy  à  nous 
reilen', 

rr Faict  au  Bureau,  ce  xxviii™'  jour  de  Eehvrier 

M  V'  LXXVI.75 


Pareilles  Ordonnances  cjue  la  présente  ont  esté 
envolées  à  tous  les  seize  Quartiniers  de  lad.  Ville. 


DCLXV.  —  Idem. 


ANDEMENT  pour  le  quartier  de  MaTHURIN  de  BeAUSSE,  QlIARTEMER.] 
28  féviier  ib']C>.  (Toi.  289  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rtSurlesremonstrances  faitte  par  Sire  Matliurin  de 
Beausse,  Quarlenier  de  la  Ville,  de  l'indisposition  et 
maladie  que  fut  advenue  à  Sires  Claude  Le  Lièvre 
et  Jehan  Salvancy,  et  en  l'absence  du  sire  Jehan  Me- 
nant l'aisné,  estant  de  présent  en  Normendye;  et 
attendu  l'urgente  nécessité  de  l'affaire  et  l'exprès 
commendement  du  Roy,  de  faire  procedder  en  toute 
dilligence  à  la  (axe,  cotization  et  levée  de  la  solde  de 
deux  mil  Suisses  au  Roy; 

ftll  est  ordonné  et  enjoinct  audict  de  Beausse  de 
appoller,  au  lieu  desdictz  Le  Lièvre,  Salvani^^y  et 
Menant,  M''  Jehan  Souchart,  commissaire  et  exami- 
nateur au  Chaslellel  de  Paris,  Sires  Lois  Abelly 


Conseiller  de  Ville,  et  Jehan  Merault;  pour,  avec 
m""  Jacques  Perdiier,  sieur  de  La  Barre,  proceddei' 
à  laditle  taxe  et  colization,  et  icelle  nous  rapporter, 
signée  desdictz  Députez  et  dudict  de  Beausse,  de- 
dans demain  :  sur  peine  d'en  estre  appelle  devant  le 
Boy  et  Nossieurs  de  son  Conseil  privé. 

ftEt  où  les  dessusdictz  ne  se  vouidroient  trouver 
ausdittes  taxes,  leur  sera  enjoinct  de  se  trouver 
devant  Sa  Majesté  et  Nossieurs  de  son  Conseil,  pour 
nous  en  descliarger  sur  eulx,  et  en  respondre  en 
leurs  propres  et  privez  noms. 

'f Faict  au  Bureau,  le  dernier  jour  de  Febvrier 

M  V*^  LXXVl.T» 


Delivr.'  à  l'instant  audict  de  Beausse*''. 


DCLXVI.  —  Idem.  —  [Mandement  pour  le  quartier  de  Nicolas  Bourgeois,  Quartemeu.] 

28  février  lôyG.  (Fol.  289  v°.  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  à  Sire  Nicolas  Bourgeois,  Quar- 
lenier de  la  Ville,  de  faire  signer  présentement  par 
les  Députez  de  son  quartier,  qui  ont  assisté  à  la  taxe 
et  cotization  de  sondict  quartier  pour  la  levée  et 
paiement  des  deux  mil  Suisses,  le  roolle  de  ladilte 
cottisation  et  taxe;  et  icelluy  nous  apporter  dedans 


ce  jour  d'huy,  isigné  d'eulx  et  de  luy  en  bonne 
forme. 

rrEt  oij  il  y  auroit  relfuz  d'eulx  de  le  signer,  nous 
le  venir  promptement  dire  et  dénoncer,  pour  les 
faire  assigner  devant  le  Roy  ou  Nosseigneurs  de  son 
Conseil,  pour  y  estre  prononcé. 

ctFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  dernier  jour  de 
Febvrier  m  \'  i.xxvi. 


Lo  bas  du  fol.  •!89  v"  csl  en  b'anc  au  Registre. 
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DCLW  II.    lliEM.           [MAMJliMENT  l'OUIl  LK 

i"  mari  1  57(5. 

Du  preiriier  jour  de  Mars  mil  v'  soixaiilo  seize. 

fSur  la  remoHstrance  faille  au  Bureau  de  la  Ville 
de  Paris,  par  m*^  Gilbcrl  Cliappeile,  Tun  des  quatre 
Députez  du  quartier  de  Sire  Jacques  Kerver,  de  la 
pari  des  Députez  dudict  quartier,  de  ce  qu'ilz  ont 
encouimençay  à  faire  la  taxe  pour  le  paiement  des 
Suisses,  mais  qu'i  reste  à  taxer  xiiii'  livres  ou  eu- 
vyron;  Icsquelz  deniers  ilz  ne  peuvent  trouver  sur 
ledict  quartier,  à  cause  de  la  pauvreté  d'icelluy;  et 
que  ledict  Kerver,  à  ce  présent,  a  dict  qu'il  a  faict 


QLABTIEU  D£  JaCQLES  KeUVE1{,  QuAIiTEMEU.] 
(t'ot.  289  v".  ) 

toutes  dilli^^ences  à  luy  possibles  de  porter  les  Man- 
deineus  et  faire  les  Assemblées  sur  ce  nécessaires; 

rll  est  ordonné,  suivant  le  très  exprès  conimen- 
dement  du  Roy,  que  lesdictz  Depulez  parachèveront 
de  taxer  et  esgaller  laditte  somme  de  (juatorze  cens 
livres  sur  ledict  quartier;  et  nous  en  apporter  ou 
envoler  dedans  demain,  pour  tous  délais,  roolle  faici 
et  parfaict  et  signé  desd.  Députez  et  Quarteniers  : 
sur  peine  de  nous  en  descliarger  sur  eulx  envers  Sa- 
ditte  Majesté  et  Nosseigneurs  de  son  Conseil.'^ 


DCLXVIII.  —  Idem.  —  [Mandement  à  Jacques  Kerver,  Quartenier.] 

9  mars  iSyô.  (I^ol.  290  r".) 


De  jiar  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r  Sire  Jacques  Kerver,  ne  faillez  à  nous  envoyer  ce 
jour  d'huy,  dedans  deux  heures  de  relevée  pour  toutes 
|)rerixions  et  délais,  vostre  roolle  signé  de  Messieurs 
les  Députiez  à  faire  la  taxe  de  vostre  quartier.  El 
faull  que  la  somme  portée  par  vostre  département 
y  soit  entièrement  taxée  el  levée,  el  qu'il  n'y  ail 


aulcunes  non  valleurs  :  à  quov  ne  ferez  faulle;  aul- 
Iremenl  serions  conlrainctz  nous  en  descharger  en- 
vers le  Roy  et  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  second  jour  de 
Mars  mil  cinq  cens  soixante  seize. ^ 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
autres  Quartiniers  de  ladilte  Ville. 


DCLXIX.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

3  mars  1576.  (Fol.  990  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

cfSoit  faict  de  rechef  commendement  aux  sèize 
Quarleniers  de  la  Ville,  d'apporter  ou  envoyer  pré- 
sentement, au  Bureau  d'icelle  Ville,  leurs  roolles 
signez  de  Messieurs  les  Depulez,  suyvant  le  Mande- 


ment à  eulx  envoyé  le  jour  d'hier  :  sur  peyne  de 
privation  de  leurs  estalz,  à  faulle  de  ce  faire. 

ff  Faict  au  Bureau,  ce  ni"°  jour  de  Mars  mil  cinq 
cens  soixante  seize,  x 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
Quarleniers  de  laditte  Ville. 


DCLXX.  —  Idem.  —  [Mandement  à  Jacques  Kerver,  Quartemer.] 

3  mars  1576.  (Fol.  990  v".) 


De  par  les  i'revost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  prions,  suivant  le  très  exprès  commende- 
ment du  Roy,  que  vous  aitz  à  faire  entendre  aux 
plus  apparens  et  aisez  bourgeois  de  vostre  quartier, 
comme  il  est  très  nécessaire  pour  le  service  du  Roy 


et  bien  de  ceste  ville,  de  trouver  promptement  par 
forme  do  prest  et  advance,  quelque  somme  de  de- 
niers pour  le  paiement  des  Suisses,  en  attendant  que 
les  roolles  de  vostre  quartier  soient  faiclz.  El  les 
priez  en  cela  nous  secourir  el  aider  de  ce  qui  leur 
sera  possible,  prenant  estât  el  mémoire  des  offres 
qu'ilz  vous  feront,  affin  de  les  mettre  es  mains  tk? 
ceulx  qui  auront  commis  Députez  pour  recepvoir 
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les  deniers  destinez  pour  le  paiement  desd.  Suisses; 
les  asseurant  qu'ilz  seront  incontinent  remboursez 
de  leurs  prestz,  selon  Tordre  d'iceulx,  des  pre- 
miers deniers  qui  seront  levez  audict  quartier,  et  es 
mêmes  espèces  de  deniers  qu'ilz  auront  faict  lesdietz 
prestz. 
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ffSi  n'y  faittes  faulte,  et  de  nous  envoier  inconti- 
nent ledict  estât. 

tr Faict  au  Bureau,  le  trois  Mars  m  v'  lxxvi.h 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoiez  aux  auties 
Quarleniers  de  laditte  Ville. 


DCLXXI.  —  Idem.  —  [Réitération  des  Mandemens  aux  Quarteniers.] 

6  mars  1576.  (Fol.  agi  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevms 
de  la  Ville  de  Paris. 

tII  est  enjoinct  de  rechef  aux  Quarteniers  de  lad. 
Ville  d'apporter  dedans  demain  du  matin ,  au  Bureau 
de  la  Ville,  les  roolles  de  leurs  quartiers,  suivant 
les  Mandemens  à  eulx  cy  devant  envoiez  :  sur  peine, 


ledict  jour  passe',  de  nous  descharger  sur  eulx  envers 
le  Roy  des  longueurs  qu'ilz  y  mettent  à  l'expédition 
desdictz  roolles. 

tr  Faict  au  Bureau,  le  vi'°*  jour  de  Mars  m  v'  lxxvi.'^ 


Pareilles  Ordonnances  ont  este'  envolées  à  tous  les 
autres  Ouarteniers  de  laditte  Ville. 


DGLXXn.  —  Idem.  —  [Mandement  pour  le  quartier  de  Charles  Maheut,  Quartenier.] 

9  mars  1676.  (Fol.  391  r°. ) 


Du  ix™°  Mars  m  v"  lxxvi. 

trSur  les  remonstrances  failles  le  jour  d'huy  au 
Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  par  Monsieur  de  Per- 
reuze,  conseiller  du  Roy  en  son  privé  Conseil  et 
m'  des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel,  l'un  des 
quatre  Députez  au  quartier  de  m''  Charles  Maheul, 
pour  le  département  et  cotisation  de  la  solde  des 
deux  mil  Suisses  accordez  au  Roy,  assisté  de  Mon- 
s'  l'esleu  Prévost  et  dudicl  m'^  Charles  Maheut, 
Quartenier,  que  :  en  proceddant  à  la  taxe  et  cotisation 
ilz  ont  trouvé  tarre  et  deffault  de  la  somme  de  douze 
cens  cinquante  livres  par  chacun  des  quatre  mois  de 
laditte  levée;  lesquelz  ilz  ont  dict  ne  pouvoir  que 
avec  grand  peine  et  difficulté  trouver  et  cotiser  pour 


ledict  quartier,  pour  plusieurs  raisons  qu'ilz  ont  dittes 
et  proposées; 

rLeur  a  esté  faict  entendre  par  led.  S'  Prévost, 
qu'il  est  besoing  et  nécessité  de  parfaire  et  para- 
chever les  roolles  de  laditte  taxe  et  cotisation  de  la 
somme  entière,  et  de  porter  pour  leurdict  quartier 
en  toute  dilligence;  et  nous  envoyer  le  roolle  signé 
des  quatre  Députez  et  du  Quartenier  dedans  di- 
menche  prochain  pour  tous  delaiz  :  le  tout  suivant  le 
très  exprès  commendement  du  Roy,  à  nous  de  nouvel 
encores  réitéré  le  jour  d'hier  par  Lettres  patentes  de 
Sa  Majesté''';  aultrement  serons  contrains  nous  en 
descharger  sur  ledict  Quartenier  envers  Saditte  Ma- 
jesté, n 


DCLXXIII.  —  Idem.  —  [Mandement  pour  le  quartier  dr  Jacques  Kerver,  Quartenirr.] 

10  mars  1.576.  (Fol.  291  v°.) 


Du  x'"''  jour  de  Mars  m  v'  lxxvi. 

trSur  la  remonstrance  faille,  au  Bureau  de  la  Ville 
de  Paris,  par  Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  la 
Ville,  que  en  son  quartier  les  Députez  à  faire  la  taxe 
de  la  solde  des  deux  mil  Suisses  ne  peuvent  trouver 
leur  somme  entière,  et  en  reste  de  cinq  cens  soixante 
livres  ; 


fr  A  esté  dict  et  ordonné  audict  kei  vei'  qu  il  ail  à 
faire  parachever  en  toute  dilligence  laditte  taxe  de  la 
somme  entière  départir  sur  ledict  quartier;  et  nous 
en  apporter  le  roolle  signé  de  la  main  desdictz  Dé- 
putez et  de  luy  dedans  lundy  prochain,  pour  tous 
délais;  autrement  serons  contrains  nous  en  descliar- 
ger  envers  le  Roy  sur  ledict  Kerver,  Quartenier.  r, 


Ces  ijouv(;IIes  I^ellres  du  Roi  n'ont  jwis  été  transcrites  au  Udgistrc. 


IMI'PIiU  MK  KATIO^tALF:. 
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DCfjXXIV.  —  Idem.  —  [Resolution  du  Conseil  privé  du  Roy.] 

10  mars  1576.  (Fol.  391  v".) 


tr  Au  jour  d'iiuy  x""'  jour  de  Mars  m  v"  lxxvi,  le  Roy 
■lyoDl  mandé  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
cestc  Ville  de  Paris,  pour  entendre  d'(;ulx  la  dilli- 
gence  qu  ilz  doibvent  avoir  faitte  à  la  levc'e  des  deniers 
accordez  pour  la  solde  des  quatre  mois  des  Suisses; 

tf  A  près  que  les  Prévost  et  Eschevins  ont  declairé  que 
le  retardement  de  laditte  leve'e  provient  seullement 
de  ce  que  les  Quarteniers  et  Depulez  du  quartier 
n'ont  envoyé'  les  roolles  des  taxes  ainsy  qu'il  leur  avoit 
este'  commande'; 


trSa  Majesté  a  ordonné  et  ordonne  que  lesdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  luy  rapporteront 
lundy  prochain  les  noms  et  surnoms  desdictz  Quar- 
teniers et  Députez  desd.  quartiers  qui  n'auront  envoyé 
lesd.  roollos,  pour  y  eslre  pourveu  selon  que  la  né- 
cessité des  affaires  le  requiert. 

tfFaict  au  Conseil  privé  du  Roy,  tenu  à  Paris  les 
an  et  jour  que  dessus,  w 

Signé  :  kDolu  t. 


DCLXXV.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quaiîtemers.] 

10  mars  1076.  (Fol.  aya  i'". ) 


Dr  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  la  Ville, 
nous  vous  envoyons  la  coppie  de  l'Ordonnance  du 
Roy  cy  dessus  transcripte,  ad  ce  que  vous  n'en  pré- 
tendiez cause  d'ignorance,  et  que  vous  aiez  ensemble 


les  Députez  de  vostre  quarlier  à  satisffaire  à  icelle 
dedans  le  temps  y  contenu. 

crFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  les  jour  et  an  que 
dessus.  -0 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envolez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DCLXXVl.  —  Idem.  —  [Ordonnance  fixant  le  pris  et  la  valleur  des  testons.] 

1.3  mars  1576.  (Fol.  293  r".) 


'f  Au  jour  d'huy  xm'""  jour  de  Mars  m  v'  lxxvi,  en 
délibérant  au  Conseil  privé  des  moiens  pour  accé- 
lérer la  levée  des  taxes  faittes  en  ceste  ville  de  Paris 
pour  le  payement  des  Suisses,  a  esté  entr'autres 
choses  ordonné  : 

rrQue  ceulx  ([ui  sont  comprins  aux  roolles  des- 
dittes  taxes,  y  satisfferont  incontinent  après  la  signif- 
lîcation  qui  leur  en  sera  faitte,  en  espèces  d'or  ou 
d'argent  ayant  cours  au  pris  de  l'Ordonnance,  Cors 
et  excepté  les  testons;  lesquelz  se  recevront  en  raison 
de  quinze  solz  chascun,  comme  aussy  les  recepveurs 


comptables  qui  maniront  lesdictz  deniers,  les  bail- 
leront au  mesme  prix  sans  que,  à  raison  de  TOr- 
donnance,  il  puisse  leur  estre  imputé  aulcune  faulte. 
ftFaict  les  an,  jour  que  dessus. 

Signé  :  (rDoLvn. 


Aultanl  de  la  présente  Ordonnance,  collationnée 
à  l'original,  a  esté  envoyée  à  chascun  des  seize  rece- 
veurs particuliers  commis  par  chascun  des  seize 
Quarteniers 


f  Les  noms  des  receveurs  commis  en  l'espèce  ont  été  donnés  dans  le  rôle  du  9.5  septembre  1675  :  ci-dessiis,  art.  OLXII. 


[,r.76| 
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DGLXXVII.  —  [Ordonnance]  pouu  visiter  la  place  de  Nesle 

où  SOULLOIT  ESTRE  LE  JaRDIN  DES  ArCHERS; 
ensemble  une  AULTRE  place  ASSIZE  au  parc  DES  TOURNELLES. 
i  fi  mars  lô'^G.  (Fol.  ags  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftll  est  ordonné  à  ni''  Guillaume  Guelain  [sic)  et 
Charles  Le  Conte,  Maisfres  des  Œuvres  de  la  Ville  de 
Paris,  d'aller  promptement  avec  M''  Léonard  Fontaine 
et  Simon  Alix,  Maistres  des  OEuvrcs  de  cliarpenlerie 
et  maçonnerie  du  Roy,  visiter  la  place  de  Nesle  où 
souUoict  estre  le  jardin  des  archers  ensemble  une 
autre  place  assise  au  parc  des  Tournelles,  que  le 
Roy  veult  bailler  en  rescompense  à  laditle  Ville  au 
lieu  de  ladilte  place  de  Nesle. 


trEt  oultre  ce,  demandera  Monsieur  le  ïresaiirioi' 
de  France  qu'il  face  visiler  par  les  Maistres  des 
OEuvres  du  Roy,  vous  appeliez,  une  place  ausdittes 
Tournelles  de  la  valleur  de  la  grange  et  lieulx  appar- 
lenans  à  la  Ville,  que  Sa  Majesté  a  pris  et  emploiée 
à  son  Arsenal  ;  ont  esté  cy  devant  prises  et  estimées 
par  ce  que  le  Roy  a  tousjours  promis  à  la  Ville  de 
la  resconipenser  en  la  place  de  ses  Tournelles 

«Et  de  ce  nous  ferez  bon  rapport,  sans  y  faire 
faulte. 

crFaict  au  Bureau,  ce  xiiii'""  jour  de  Mars  mil  cin(| 
cens  soi.xanle  seize. n 


DGLXXVIII.  —  Pour  les  u  mil  Suisses. 

1  h  mars  i .576. 

! 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

'tCe  jour  d'huy  xiiii'"''  jour  de  Mars  mil  cinq  cens 
soixante  seize,  a  esté  enjoinct  à  m"  Charles  Maheut, 
Quartenier,  d'apporter  au  Rureau  de  la  ditte  Ville, 
dedans  demain  matin,  le  rooUe  de  la  taxe  de  la 
solde  des  deux  mil  Suisses  accordez  au  Hoy  par  la- 
ditte  Ville_,  signé  de  Messieurs  les  quatre  Députez 
dudicl  quartier  et  dudict  Maheut,  de  la  somme  en- 
tière départie  audict  quartier;  ou  bien  nous  venir 
dire  la  cause  du  retardement,  pour  la  faire  entendre 
au  Roy  et  nous  servir  d'excuse  envers  Sa  Majesté  : 
d'aultant  mesmes  que,  comme  avons  remonstré  au- 
dict Maheut,  tous  les  autres  quartiers  se  mettent 
ne  debvoir  de  satisffaire,  et  qu'en  avons  reçeu  plu- 
sieurs commendementz  de  Sad.  Majesté,  et  encores 
ce  jour  d'huy,  pour  l'interest  et  conséquence  de  l'af- 
faire ri 

Lequel  Maheut,  présent  audict  Bureau,  a  dict 
que  : 


—  [INJONCTION  AU  Quartenier  Maheut.] 

(Fol.  9.9.3  r".) 

trSuyvant  les  Mandemens  qui  iuy  ont  esté  cy 
devant  envolez  de  la  part  de  ladittc  Ville  il  s'est 
mis  du  tout  en  son  debvoir  de  faire  plusieurs  As- 
semblées desd.  sieurs  Députez,  avec  les  mandez  de 
chacune  Dixaine;  lesquelz  se  seroient  assemblez  par 
neuf  ou  dix  journées  pour  procedder  ausdittes  taxes, 
ce  qu'ilz  auroient  faict  mesmes  ce  jour  d'huy;  ton- 
tetfois  n'ont  pu  trouver  audict  quartier  que  la  somme 
de  m™  II'  Lxxv  livres  tournois  par  mois,  comme 
appert  par  les  rooUes  qu'il  nous  a  pour  ce  faire  pré- 
sentez; au  moien  de  quoy  y  a  tarre  ausdittes  taxes 
de  la  somme  de  xi'  iiu"^  xix  livres  ou  envyron  par 
chascun  mois  :  ce  (ju  il  a  remonsiré  ausdictz  sieurs 
Depulez,  à  ce  qu'ilz  eussent  à  taxer  le  surplus  du- 
dict default;  lesquelz  luy  ont  faict  responce  qu'ilz  ne 
peuvent  faire  autre  chose,  et  se  raportent  à  nous  de 
parachever  ladilte  taxe  ainsy  que  adviserons. 

crEt  (ju'il  nous  a  remonstré  pour  sa  descharge,  n 

tr  Auquel  Maheut  avons  declairé  que  ce  n'est  à  nous 
à  toucher  à  laditle  taxe,  d'aultant  ((u'il  fault  (ju'elle 
soit  parachevée  ainsy  ([u'elle  a  esté  encommencée  par 


l'our  l'histoire  circonstanciée  da  la  place  de  Nesle  et  des  bàtimenis  ([uelle  renfermait,  cf.  dans  la  Tupograpliie  liisUtrifiiir  du 
vieux  Paris  le  volume  qui  traite  de  la  Région  occidentale  de  l'Univcisile ,  y.  li-  ol  suiv.;  et  spécialement,  pour  le  t'jardin  dos  arcli(n's 
de  la  Villei,  la  note  3  de  la  page  58. 

La  Grange  de  l'Arsenal  avait  été  louée  par  le  lioi  à  la  Ville,  en  juillet  153.3  :  voir  le  louie  11  des  lie jr. sires ,  [).  ilKi. 

Sur  l'aliénation  des  Tournelles,  cf.  ci-dessus  p.  io3,  note  i. 

Voir  particulièrement  le  ^landemenl  cfu  9  mars,  rapporté  ci-dessus,  uri.  U(iLX\II. 
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lesdiclz  s'u'urs  Depulez,  et  que  ce  est  faict  en  tous 
les  aulies  quarliei's;  au  moien  de  quoy  avons  enjoincl 
audicl  Maheut  de  soy  trouver  demain,  à  neuf  heures 
du  matin  vers  le  Roy,  avec  nous,  pour  rendre  raison 
de  laditte  taxe  à  Saditte  Majesté  et  à  Messieurs  de 
son  Conseil. 

DGLXXIX.  —  Idem.  — 


De  par  les  Preoost  des  Mnrchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r\\  est  ordonne'  à  m'^  Robert  Danès,  Qunrtenier 
do  laditte  Ville,  de  comparoir  au  Rureau  d'icelle  ce 
jour  d'Iuiy,  deux  lieure>  de  relevée,  et  apporter  le 
roolle  de  la  taxe  de  son  quartier  pour  les  deux  mil 


DU  RUREAU  [1676] 

frEt  touteslTois,  à  ce  que  ledict  Malieut  soit  mieulx 
informé  par  lesdictz  sieurs  Députez  dudict  quartier, 
avons  remis  à  vendredy  prochain,  pareille  heure  de 
neuf  heures  du  matin,  pour  venir  vers  le  Roy  et 
Nozdiclz  Sieurs  de  son  Conseil. 

rr  Faict  audict  Rureau,  les  jour  et  an  que  dessus.  11 


Suisses,  ou  bien  venir  dire  ses  causes  de  roifuz  :  sans 
y  faire  faulte. 

ff Faict  au  Rureau,  ce  xxi""  Mars  51  v'  lxxvi.i^ 


Pareilz  Mandemens  ausdictz  Danès,  de  La  Fa  et 
Le  Goix. 


[Mandemeiss  aux  Quartemers  Danès,  de  I.a  Fa  et  Le  Goix.] 

21  mars  1676.  (Fol.  a(j3  v°.) 


DGLXXX.  —  [Acte  de  descharge  pour]  iVIaistre  Gilles  Dennet, 

COMMIS  DU  s"  de  NoVYNES,  GENERAL  DES  FiNANCES  À  GaEN. 
23  mars  1076.  (Fol.  29^1  r".) 


Du  xxii™*  jour  de  Mars  m  v''  lxxvi. 

te  Sur  les  reinonstranccs  qui  ont  esté  faittes  au 
Rureau  de  la  Ville  de  Paris  par  M'  Gilles  Dennet, 
commis  du  sieur  de  Novynes,  conseiller  du  Roy  et 
gênerai  de  ses  Finances  estably  à  Caen,  de  ce  qu'en 
Tordonnance  dudict  sieur  gênerai  du  dixiesme  jour 
de  Septembre  m  v"  soixante  quinze,  il  n'y  avoit 
aulcune  chose  au  préjudice  des  coniraclz  faictz  par 
le  Roy  envers  laditte  Ville;  ains  que  laditte  Ordon- 
nance n'estoit  que  ung  seul  reiglement  nécessaire 
pour  le  maniement  des  finances  de  sa  charge  dont 
la  congnoissance  luy  en  appartient,  et  que  ledict 
sieur  gênerai  son  maistre  ne  dcsiroit  entrer  en  procès 
avec  Nous; 

rrAu  moien  de  quoy,  et  après  avoir  oy  M^ 
de  La  Croix  commis  de  la  Ville  en  la  généralité 
de  Caen,  en  la  présence  des  Procureur  et  Receveur 
de  la  Ville  et  de  leur  consentement,  il  est  ordonné 
qu'il  ne  sera  faict  aulcune  poursuitte  en  la  Court  des 
Aydes  au  nom  de  laditte  Ville  contre  ledict  sieur 
gênerai,  et  mesmes  entend  (s/c)  que  besoing  seroif, 
qu'il  en  sera  passé  appointlement  en  laditte  Cour', 


par  lequel  les  parties  seront  mises  hors  de  court  et 
de  procès,  sans  despens,  dommaiges  interestz  d'une 
[)art  ne  d'aultre  touchant  les  Lettres  d'évocation 
obtenues  soubz  le  nom  de  laditte  Ville  du  septiesme 
.lanvier  dernier  passé,  sauf  et  sans  préjudice  des 
instances  particuUieres  desdiclz  Sieurs  allencontre 
de  m"  Jacques  Poret,  receveur  des  Aydes  à  Fallaize, 
et  à  la  charge  specialle  que  m''  Michel  Repichon, 
receveur  gênerai  des  Finances  estably  audict  Caen, 
sera  tenu  fournir,  si  jà  ne  l'a  faict,  es  mains  de 
m"  François  de  Vigny,  Receveur  des  deniers  de  la- 
ditte Ville,  ou  au  porteur  de  sa  quitlance,  la  somme 
de  six  cens  quarente  livres  cinq  solz  tournois  déposée 
en  ses  mains  par  m"  Zacarye  Poe  de  Cueur,  pour  les 
causes  et  ainsy  que  le  contient  laditte  Ordonnance 
du  x'"'  jour  de  Septembre  dernier  passé;  au  reffuz 
ou  delay  duquel  Repichon,  y  sera  par  ledict  gênerai 
pourveu  comme  il  est  accoustumé  pour  les  deniers 
du  Roy. 

ftDont  et  des  choses  contenues  cy  dessus,  il  est 
ordonné  qu'il  sera  délivré  acte  audict  Dennet  pour 
luy  servir  ce  que  de  raison.» 


l.e  prénom  osl  reslé  en  hlanc  dans  le  le\te. 


[i576] 
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DGLXXXL  —  Kemonstrances  des  s"'  Députez  de  Mo^sElG^EUR,  Fiieue  du  Roy, 

comparans  au  bureau  de  la  vllle. 
Responge  de  Messieurs  de  la  Ville  ausdictz  s'"  Députez. 

9  2  mars  157G.  (Kol.  39^1  v". ) 


Le  vingt  deuxiesiiie  jour  de  Mars  m  v"  soixante 
seize. 

Sont  venuz  au  Bureau  de  la  viilo  de  Paris  les 
sieurs  de  Beauvais,  La  Nocque,  le  s'  de  La  Fin  son 
l'rere,  et  auitres  Depputez  de  Monseigneur  le  duc 
d'Ailençon,  Frère  du  Boy,  vers  Sa  Majesté'.  Lesquelz 
ont  renionslré,  entre  auitres  choses,  que  ledict  Sei- 
gneur Duc  ne  desirans  riens  plus  que  la  paix  et 
le  repos  en  ce  Boyaulrae,  les  auroit  depputez  pour 
venir  trouver  Saditte  Majesté,  affîn  de  communicquer 
et  conférer  des  moyens  que  ledict  sieur  Duc  pensoit 
plus  expédions  pour  y  parvenir;  à  quoy  ilz  auroient 
trouve'e  Saditte  Majesté  bien  disposée. 

Mais  d  aultant(|ue  cella  regardoit  le  bien  coniniung 
de  tous,  et  qu'il  estoit  tros  nécessaire  que  chacun, 
tant  en  gênerai  quen  particulier,  y  feist  ce  qu'il 
pourroici,  ilz  estoient  venuz  audict  Bureau  avecq 
congé  et  licence  du  Boy,  de  la  part  de  mondict  Sei- 
gneur le  Duc,  avecq  Lettres  dudict  Seigneur  ad- 
dressées  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  cesteditte  Ville  de  Paris,  qu'ilz  auroient 
présentées  ausdictz  Sieurs  pour  les  prier,  comme  ilz 
faisoient  bien  allectionnément,  de  vouloir  comme 
Magistratz  representans  le  Corps  de  lad.  Ville  capi- 
talle  de  ce  Royaume,  embrasser  ceste  affaire;  les 
assurans,  par  lesdictz  s"  de  Beauvais  et  La  Fin  que 
ledict  S'  Duc  porloit  très  bonne  volunlé  et  affection  à 
laditte  Ville;  avec  plusieurs  autres  discours  et  propos. 

Ausquelz  sieurs  Députez  Monsieur  le  Pievost  des 
Marchans  auroict  faict  responce  que  : 

ffPour  le  Corps  unniversel  de  la  Ville,  et  cncores 


pour  le  particulier  des  Sieurs  Eschevins  et  de  luy, 
il  rendoit  grâces  très  humbles  à  mondict  Sieur  le 
Duc  de  sa  bonne  volunté;  et  que  après  l'obéissance 
et  service  par  eulx  deubz  au  Roy,  ilz  rendroient 
tousjours  audict  Sieur  Duc  le  service  qu'ilz  luy 
doibvent. 

tfEt  quant  au  surplus,  et  mesmes  pour  le  regard 
de  la  paix,  laquelle  lesdictz  Sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  désirent  comme  très  nécessaire, 
pourveu  que  ce  feust  une  bonne  paix  et  pour  durer, 
ilz  s'assuroient  très  bien  sur  la  bonté  du  Roy  et 
bonne  volonté  qu'il  porte  à  son  Estât  et  à  son  pauvre 
Peuple,  ([u'il  en  avoit  très  bonne  volunté,  et  que  Sa 
Majesté  y  sçauroit  bien  pourveoir  et  donner  bon 
ordre;  et  que  de  leur  part  ilz  y  tiendroiont  la  main 
en  tout  ce  qui  leur  seroit  possible  :  esperans  aussy 
que  ceulx  de  la  Nouvelle  Religion  ne  demanderont 
condittions  sy  déraisonnables  qu'elles  puissent  em- 
pescher  une  bonne  paix  et  pour  durer. 

trEt  quant  aux  missives  que  ledict  sieur  tie  La 
Nocque  leur  presentoit  de  la  part  de  mondict  Sieur  i^'  ; 
iceulx  Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont 
declairé  qu'ilz  ne  les  oseroient  ouvrir  sans  le  commen- 
dement  du  Roy;  et  qu'ilz  ont  tousjours  de  coustume 
de  ainsy  le  faire  et  observer,  et  les  porter  à  Saditte 
Majesté,  à  laquelle  ilz  demanderoient  congé  de  faire 
responce  à  mondict  Sieur;  et  que,  s'il  leur  estoil 
permis  par  Sadilte  Majesté,  ilz  ne  fauldroient  de  faire 
responce  î\  sesdittes  Lettres  avec  toute  humilité  qu'ilz 
luy  doibvent,  et  aussy  que,  s'il  ne  leur  estoit  permis 
par  Saditte  Majesté,  mondict  Seigneur  les  en  excu- 
seroit  s'il  luy  plaisoit.  n 


DGLXXXII.  —  Pour  la  solde  des  h"  Suisses.  —  [Mandemens  à  certains  Quarte^^iers. 

a'i  mars  1576.  (Fol.  995  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftSire  Ambroise  Baudichon,  Quai'lenier  de  lad. 


Ville,  faites  faire  de  rechef  commendement,  par 
voz  Cin(juanteniers  et  Dixinieis,  à  tous  les  bour- 
geois et  habitans  de  vostre  quartier  (axez  à  la  solde 
des  deux  mil  Suisses,  qu'ilz  aient  à  porter  ou  eu- 


Le  texte  des  lellres  du  duc  d'Alençon  n'a' pas  été  rapporté  an  Rejjisirv;  on  peul  adniollro  vraisemblabieraent  qu'elles  s'inspi- 
raient du  même  esprit  que  la  précédente  missive  adressée  pai-  le  duc  au  l^iitcnu,  à  la  dale  du  9 3  novembre 
art.  DI^XXXVII;  de  plus,  cf.  la  note  5  de  la  page  3o(j. 
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voyer  es  mains  du  rccoveur  de  vosired.  quarliei', 
dedans  mardi  prochain  xxvii""  jour  du  présent  mois 
pour  Ions  délais,  les  sommes  ausquelles  ilz  oui  este' 
colisez  pour  laditle  solde  par  les  Députez  dudict 
quartier  :  sur  les  peines  portées  et  contenues  es 
Lettres  patentes  du  Roy  pour  ce  expedie'es  et  à  nous 
envoyées 

"Vj  de  ce  failles  faire  par  voz  Cinquanteniers  et 
Dixiniers,  billelz  el  mandemens  sommaires  (ju'ilz 
bailleront  à  chacun  desdictz  bourgeois,  signez  de  la 
main  desdictz  Cinquanteniers  et  Dixeniers. 

ffEt  oultre,  vous  envoyons  coppic  collationnee  à 
l'original  des  autres  Lettres  palenles  de  Sa  Majesté, 
à  nous  envoyées  pour  faire  faire  la  levée  des  quatre 
mois  ensemblenient  d'aultant  que  les  deux  pre- 
miers mois  sont  jà  expirez,  et  les  deux  autres  pro- 
chains à  expirer,  el  autres  raisons  et  considérations 


DU  BUREAU  [1576J 

|)ortées  par  lesdittes  Leltres;  lesquelles  Lettres  pa- 
tentes vous  nolillierez  à  qui  besoing  sera. 

t'Et  à  tout  ce  (|ue  dessus  faittes  diUigencc,  pour 
l'importance  et  urgence  de  faffaire,  et  pour  l'exprès 
commendemeni  que  en  avons  receu  de  Saditle  Ma- 
jesté. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vingl 
quatreiesme  jour  de  Mars  mil  v'  soixante  el  seize. n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  Sires  : 
Jehan  l'errol, 
llac, 
Perlan, 
Bourgeois, 
Le  Conte, 
et  JamnrI. 


DGLXXXIII.           BaSTEAU  CHAlUiÉ  DE  FOIXG  ENF()M)HÉ  SOUBZ  LE  PO>T  AUX  CHAiNGEURS. 

29  mars  157G.  (Fol.  296  r".) 


ffSur  la  remonstrance  faitte  au  Bureau  de  la  Ville 
par  les  Maistres  des  pontz  de  laditle  Ville,  de  ce 
que  à  présent  y  a  ung  basteau  chargé  de  foing  sub- 
mergé en  Teauc  soubz  le  Pont  au  Change,  dont  peu- 
vent advenir  grandz  inconvénients,  requerans  y  eslre 
pourveu ; 

'rPour  ces  causes,  avons  enjoinct  à  Gabriel  Vasse, 


sergent  de  la  ville,  de  faire  exprès  commandement 
à  de  faire  oster  présentement, 

ledicl  basteau  de  sorte  qu'il  ne  puisse  aucunement 
endommager  les  pontz  de  lad.  ville  :  sur  peine  de 
II"  livres  parisis  d'amende,  et  de  prison. 
rfFaict  le  xxix'""  Mars  m  v'  lxxvi.ti 


DGLXXXIV.  —  [Ohdonnasce  du  Conseil]  pouh  laditte  solde  des  ii  mil  Suisses. 

1.3  mars  1576.  (Fol.  2t)G  r°. ) 


f'Au  jour  d'huy  treiziesme  jour  de  Mars  1&76, 
en  délibérant  au  Conseil  privé  du  Roy  des  moiens 
pour  accellerer  la  levée  des  taxes  faittes  en  cesle 
Ville  de  Paris  pour  le  payemeni  des  Suisses,  a  esté 
entra u très  choses  ordonné  : 

ttQue  ceulx  qui  sont  comprins  aux  rooUes  des- 
dilles  taxes  y  satisfferont  incontinent  après  la  signif- 
fu-ation  qui  leur  en  sera  faitte,  en  espèces  d'or  ou 
d'argent  ayant  cours  au  pris  de  l'Ordonnance,  fors 
et  excepté  les  testons  lesquelz  se  recevreront  à  raison 


de  quinze  solz  lournois  chacun  C*';  comme  aussi  les 
receveurs  comptables  (|ui  maniront  lesdictz  deniers, 
les  bailleront  au  mesme  pris  sans  i\uh  raison  de 
l'Ordonnance  il  leur  puisse  eslre  impulé  aulcnne 
fa  u  lté, 

rrFaict  les  jour  et  an  que  dessus.  « 

Signé  :  ff  DoLU-'. 

Pour  coppic  collaiionnéc  h  l'original. 

Signé:  ^Heverard-. 


l^ol Ires  datées  du  12  l'évripr  et  rapportées  ri-dessus,  art.  DCLXI;  voir  aussi  la  résoluliou  du  Conseil  privé,  du  10  mars 

suivant  :  arl.  DCLXXIV. 

Voir  le  texte  de  ces  nouvelles  Lettres  à  l'article  ci-dessus  DCLXIII  el  cf.  la  note  y  afférente. 
Blanc  au  Registre. 

"  Voir  ci-dessus  l'Ordonnance  du  i3  mars  1076,  rapportée  à  l'article  DGLXXVI. 
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DCLXXXV. 


Idem. 


a  avril  1076.  (Fol.  39G  v°. ] 


tf Depuis  el  le  deuxiesrne  jour  d'Avril  ensuivant, 
il  a  eslé  ordonné,  au  Conseil  du  Roy  tenu  à  Paris, 
au  Recepveur  de  Vigny  de  prendre  et  recepvoir  des 
parlicuUiers  que,  à  la  recepte  desdictz  deniers,  les 
escuz  soleil  à  soixante  trois  solz  tournois,  et  l'escu 
pistollet  à  soixante  ung;  pour  accélérer  le  paiement 


de  laditte  levée;  ausquelz  parlicuilierement  il  est 
pareillement  ordonné  de  prendre  et  recepvoir  des 
coltisez  à  la  subvention  lesdiltes  espèces  à  la  susditte 
raison  et  pour  cesle  subvention  seullenient  et  sans 
tirer  à  conséquence  pour  Tadvenir. ■n 

Signé  :  tr  Brllartti. 


DGLXXXVL  —  [Mandemens  aux  Capitaines  des  portes  de  la  Ville.] 

3  aviil  1576.  (Fol.  ■2Ç)(>  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrll  est  ordonné  aux  Cappitaines  de  la  porte  de 
S'  Denys,  son  Lieutenant,  Enseigne  ou  aultre  com- 
mandant à  laditte  porte,  qullz  ayent  à  eulx  enquérir 
diligemment  à  toutes  personnes  qui  entrent,  s'ilz  ont 
apprins  quelque  chose  digne  d'advertir  le  Roy  et  la 
Ville,  alïin  de  sçavoir  s'il  y  a  gens  de  guerre  aux 
champs,  Reistres  ou  Suisses;  et  en  quelle  part  ilz 
peuvent  estre;  et  ce  qu'ilz  en  peuvent  avoir  entendu. 
Et  par  mesme  moyen  demanderont  à  ceuk  qui  en- 
trent oii  ilz  vont  loger. 

ffEt  feront  mettre  par  escript  les  nouvelles  qu'ilz 
trouveront  dignes  d'adverlissement,  alïin  de  con- 
fronter les  advis  les  ungs  aux  aultres;  et  ce  qui  en 
aura  eslé  faict  sera  dès  le  mesme  soir  porté  ou 
envoyé  au  Bureau  de  la  Ville  ou  au  logis  de  Nous, 
Prévost  des  Marchans. 


ffEt  sera  le  présent  Mémoire  baillé  par  le  portier 
de  chascune  porte  à  chascun  cappitaine  ou  aultre 
qui  arrivera  pour  commander,  pour  estre  le  contenu 
cy  dessus  observé  et  gardé;  et  à  faulle  que  le  portier 
n'aura  par  chascun  jour  à  l'ouverture  de  laditte  porte 
délivré  le  présent  Mémoire,  est  dès  à  présent  privé 
de  la  porte  et  chassé  comme  désobéissant  au  Roy  et 
à  la  Ville. 

trFaict  au  Bureau,  ce  troisiesme  Avril  i^-jQ.-n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  portiers 
des  portes  cy  après  transcriples,  assavoir: 
Porte  S'  Anthoine, 

S^  Martin, 

S'  Denys, 

S'  Honoré, 

S'^  Germain, 

S'  Jacques, 

et  S'  Marcel. 


DCLXXXVIL  —  [Mandemens  à  certains  Cappitaines 
POUR  le]  guichet  de  la  portk     Michel  [et  de  plusieurs  autres  portes]. 

h  avril  1576.  (Fol.  •597  r°.) 

lieulx  dont  ilz  viennent  adin  de  nous  advertir  si 
l'alfaire  le  mérite;  et  à  ceste  fin  en  tenir  legistre  et 
mémoire  qu'ilz  nous  apporteront  chascun  jour  au 
Bureau  de  la  Ville  :  sans  y  faire  faulte. 

(f Faict  audict  Bureau,  le  quatriesme  Avril  mil  v' 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


(tli  est  enjoinct  aux  Cappitaines  et  gardes  du  gui- 
chet de  la  porte  de  S'  Michel,  de  faire  bonne  et  seure 
garde  audict  guichet,  et  ne  laisser  entrer  ne  sortir 
aulcunes  personnes  de  cheval  par  ledict  guichet; 
mais  si  aucuns  se  présentent  pour  y  passer,  les 
renvoyer  à  la  plus  prochaine  porte  ouverte.  Et  tous 
les  gens  de  pied  et  messagers  qui  y  passeront,  les 
enquierent  dont  ilz  viennent  et  où  ilz  vont  loger: 
ensemble  des  nouvelles  et  bruitz  qui  courent  es 


LXXVI.  -n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  expédiez  :  pour  la 
porte  Montmartre; 

guichet  (le  la  porte  de  Nesle; 

el  pour  la  porte  S"^  Victor,  exceptez  les  clievaulx 
de  traict  de  basteaux. 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[1676] 


I)CLXXX\ m.  —  Ordonnance  à  M'  Hector  Gedovn, 

RECEVEUR  GENERAL  DE  LA  SOLDE  DES  II  MIL  IIII  CENS  HOMMES. 
5  avril  157G.  (Fol.  997  v°.) 


IJc  par  les  Prévost  des  Mardi  mis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffli  esl  ordonné  et  ordonné  à  m"  Hector  Gedovn, 
commis  à  la  receple  jjoneraHe  des  deniers  ordonnez 
pour  le  paiement  de  deux  mil  quali'e  cenz  liommes, 
levez  en  ceste  ville  au  mois  de  Septembre  dernier 
passé,  de  recepvoir  et  prandre  des  receveurs  parti- 
culliers  leurs  estatz  de  laditle  l'cceple  particulliere 
desd.  deniers,  et  sur  iceulx  eslalz  dresser  son  compte; 
et  pour  ce  faire,  recevoir  desdirtz  receveurs  parti- 
culliers  tous  et  chacuns  les  deniers  qu'ilz  ont  cncores 


entie  leurs  mains  de  laditte  recepte,  et  en  l'aire 
toutes  les  dilligences  nécessaires  à  ung  bon  comp- 
table, et  ce  dechà  quinzaine;  et  à  la  quinzaine  en- 
suivant nous  en  apporter  son  compte  au  vray  :  sans 
y  faire  faulte  dedans  ledicl  temps. 

trFaict  au  Bureau,  le  cinquiesme  d'Apvril  m  v'" 

LXXVI.  -0 


Faicl  et  délivré  dix  sept  Mandemens  comme  le 
présent. 


DCLXXXIX.  —  Parejlle  Ordonnance  aux  receveurs  particuliers 

DE  laditte  solde  DES  II  MIL  SuiSSES. 
6  avril  1576.  (Fol.  998  r°.) 

De  pur  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tII  est  enjoinct  aux  recepveurs  parlicuHiers,  es- 
leuz  en  cbascun  des  seize  quartiers  de  ceste  \ille 
pour  la  levée  et  paiement  des  deux  mil  Suisses 
accordez  au  Roy,  de  porter  ou  envoyer  par  cliascun 
joui',  es  mains  de  M*  François  de  Vigny,  Recepveur 
de  la  Ville,  ou  de  M'  Hector  Gedoyn,  son  commis''), 


tous  et  cliacuns  les  deniers  qu'ilz  recepveront  par 
chascun  jour  à  cause  de  laditte  receple  :  sans  y  faire 
faulte. 

ffFaict  au  Bureau,  ce  sixiesme  Avril  m  v"  Lxxvi.n 


Ledict  Mandement  a  esté  envoyé  à  tous  les  recep- 
veurs particulliers  des  quartiers  de  lad.  Ville. 


DGXC.  —  Ordonnance  aux  Quarteniers,  Ginquanteniers  et  Dixiniers, 
pour  l'ouverture  et  la  fermeture  des  portes  de  la  Ville. 

7  avril  1.^76.  (Fol.  298  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f'Pour  ce  que  nous  avons  esté  advertiz  que  les 
Quarteniers,  Ginquanteniers  et  Dixainiers  de  laditte 
Ville,  conire  leur  serment  et  service  qu'ilz  doibvent 
à  icelle  Ville,  baillent  et  remettent  ordinairement  les 
clelV.  des  portes  de  cesteditte  ville  à  leurs  gens  et 
serviteurs  pour  en  faire  l'ouverture  et  fermeture,  au 
lieu  de  ce  faire  et  y  aller  soigneusement  en  per- 
sonne :  dont  peuvent  advenir  grans  inconveniens; 

tr  A  ceste  cause  et  pour  y  pourveoir,  avons  enjoinct 
et  enjoignons  aux  Quarleniers,  Ginquanteniers  et 
Dixeniers,  de  aller,  chacun  en  son  regard,  rang  et 
tour  en  personne,  faire  laditte  ouverture  et  ferme- 


ture desdittes  portes,  sans  plus  y  envoyer  leurs  ser- 
viteurs ou  autres;  et  que  lesdittes  clefz  demeurent 
tousjours  es  mains  desdictz  Quarteniers  :  sur  peine 
de  privation  de  leurs  estatz. 

«■Et  oultre,  est  enjoinct  ausd.  Quarteniers  de 
raonstrer  et  conimunicquer  la  présente  à  leursdiclz 
Ginquanteniers  et  Dixeniers,  à  ce  qu'ilz  n'en  pré- 
tendent cause  d'ignorance;  et  si  besoing  est,  en 
bailler  coppie  :  sur  peine  de  nous  en  prendre  à  eulx 
seulz  en  leurs  propres  et  privez  noms. 

tfFaictau  Bureau,  le  septiesme  d'Avril  m  v'  lxxvi.ti 


Ledict  Mandement  a  esté  envoyé  à  tous  les  Quar- 
teniers de  laditte  Ville. 


Hector  Gedoyn  avait  été  commis  à  celle  seconde  recelle  par  TAsseniblée  du  li  février  précédent  :  ci-dessus,  arl.  DCXIjVH. 


[i57(il 
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DCXGI.  —  Ordonnance  et  ] 

8  avril  i  076. 

Le  Roy, 

rr  Désirant  pourveoir  à  la  conservation  de  cesle 
ville,  et  autres  choses  concernans  son  service  et  bien 
d'icelle  ville  a  ordonne'  : 

rt  Que  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  feront 
recherche  par  les  quartiers  de  ceulx  qui  sont  au  jour 
d'huy  en  laditte  ville  ainsi  qu'il  a  esté  cy  devant 
faict  (1). 

frQuilz  iront  veoir  ce  qui  est  nécessaire  pour  la 
fortilTî cation  de  la  \ille,  et  y  feront  travailler  demain 
matin  et  le  plus  dillifjemment  que  faire  se  pourra. 

rr  Qu'il  sera  doresnavant  faict  garde,  tant  en  laditte 
ville  que  aux  faulxbourgs,  ainsi  qu'il  a  esté  cy  devant 
faict  pour  la  nécessité 

rrEt  pour  ce  que  le  paiement  des  Suisses  qui  sont 
en  ce  Royaume  pour  le  service  de  Sa  Majesté  est  fort  | 


Reiglement  faict  par  le  Roy. 

(Foi.  298  v".) 

pressé  et  nécessaire,  lesdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Esche\ins  feront  toute  dilligence  de  faire  lever  les 
deniers  pour  ce  accordez  par  laditte  Ville;  et  à  ceste 
fin,  manderont  les  gardes  des  Marchandises  à  ce 
qu'il/,  advertissent  ceulx  de  leurs  Communaultez  de 
payer  incontinant  leurs  taxes  et  cottisalions. 

rr  Faict  à  Paris,  le  huittiesme  jour  d'Avril  m  v'' 

LXXVI.  V 

Signé  :  rf  HENRY  ^. 

Et  plus  bas  :  rrRRULARTfl. 


Le  Mandement  cy  dessus  a  esté  envoyé  par  le 
Roy  à  mesdictz  Sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  laditte  Ville,  au  Rureau  d'icelle,  pour 
iceluy  exécuter  :  ce  qu'ilz  auroient  incontinent  et 
I  promptement  faict. 


DCXCII.  —  [Mandemens  aux]  Capitaines. 

9  avril  1576.  (Foi.  299  t".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rr  Monsieur  de  VignoUes,  Colonel  au  quartier  de 
Sire  Raudiclion ,  nous  vous  prions  de  vous  trouver 
demain,  heure  de  dix  attendant  onze  heures  du 
matin,  en  l'Hostel  de  laditte  Ville,  en  la  Chambre 
ordonnée  pour  les  Cappitaines;  et  illecq  adviser, 
avecq  les  autres  Colonnelz,  de  l'heure  à  laquelle 
vous  vous  pourrez  chacun  jour  assembler  en  laditte 
Chambre,  pour  entendre  de  jour  en  jour  ce  que 
aurons  à  vous  dire  pour  le  bien  et  seurretté  de  la- 
ditte ville,  et  que  puissions  aussi  estre  par  vous 
informez  de  ce  qui  y  est  nécessaire.  Et  ayant  par 
vous  advisé  l'heure  de  vostred.  assemblée  audict  lieu 


par  chacun  jour,  nous  vous  prions,  sur  tout  que 
desirez  faire  pour  le  service  du  Roy  au  bien  et  seu- 
relté  de  lad.  Ville,  de  n'y  faire  faulte,  tous  affaires 
quelconques  postposez,  d'aullant  que  nous  savons 
que  avez  le  deu  de  vostre  charge  en  recomman- 
dation. 

tfEt  ayant  demain  résolu  de  arrester  l'heure  de 
vostreditte  assemblée  par  chacun  jour,  vous  nous 
en  ferez  certains. 

rr  Faict  au  Rureau,  le  neufviesme  d'Apvril  m  v' 

LXXVl.  11 


Pareilz  Mandemens  aux  fins  que  dessus  ont  esté 
envovez  aux  autres  CoUonnelz  de  laditte  Ville. 


DCXCIII.  —  [Mandemens  aux  maistres  et  gardes  de  la  Marchandise] 
POUR  LES  II  MIL  Suisses. 

10  avrii  1076.  (Foi.  299  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tfll  est  ordonné  et  enjoinct  aux  maistres  et  gardes 


de  la  Drappei'ye  de  ceste  ville  de  Paris  de  advertir, 
admonester  et  exciter  tous  ceulx  dudict  estât,  de 
payer  prompteineni  et  en  toute  dilligence  les  sommes 


Un  certain  nombro  d'Ordonnances  et  de  Mandements  ont  été  rendus  à  ce  sujet;  les  plus  récents  sont  ceux  des  3,  fi  el  7  avtii, 
rapportés  ci-dessus,  art.  DGL.XX.XVI,  DCLX.XXVIl  et  DGXC. 


mi- ni HL me  HATio«.u.f,. 
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à  <|uoy  ilz  onl  este  cottisez  pour  la  levée  et  solde  des 
deux  mil  Suisses  accordez  au  Roy,  attendu  l'impor- 
tance et  nécessite  de  raffaire  :  à  ce  que  Ton  n'aicl 
occasion  de  user  allencontre  d'eulx  de  la  rigueur  des 
coniraintles  sur  ce  ordonnées  par  Sa  Majesté  en  cas 
de  reffuz  ou  delay,  auquel  cas  nous  serions  contrainctz 
d'en  user; 


[1576] 

trEt  do  ce  nous  certiffier  par  lesdictz  gardes. 
ttFaict  au  Rureau,  ce  dixiesme  Avril  m  v'  lxxvi.h 


Ledict  Mandement  cy  dessus  a  esté  envoyé  aux 
maistres  et  gardes  de  la  Drapperye,  de  l'Espicerie, 
Mercerye,  Orl'averye,  Pelleterye  et  Ronneterye. 


DGXGIV.  —  [Mandemexs  aux  Golonn'elz  pour  les]  recherches. 

i4  avril  1676.  (Fol.  399  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

rf  Monsieur  de  VignoUes,  Colonnel  au  quartier  de 
Sire  Anibroisc  Raudichon,  et  aulres  Cappitalnes  du- 
dict  quartier,  nous  vous  mandons,  suivant  l'exprès 
commandement  du  Roy,  ne  faillir  à  faire  dans  lundy 
prochain,  cinq  heures  du  matin,  la  recherche  bien 
exacte,  en  la  meilleure  et  plus  douice  forme  que 
faire  ce  pourra,  en  toutes  et  chacunes  les  maison 
de  voz  Dixaines,  tant  hostelleries,  chambres  garnies 
que  autres  et  sans  aucun  excepter,  de  toutes  et  cha- 
cunes les  personnes  cstrangieres  et  aultres  non  re- 
sidens  ordinairement  en  ces  te  ville,  de  quelque  qua- 
lilté  et  condiftion  quïlz  soient;  et  vous  enquérir 
des  occasions  pour  lesquelles  ilz  sont  en  cesle  ville. 


et  y  font  séjour,  et  combien  de  temps  ilz  entendent 
y  demeurer,  dont  ilz  viennent,  et  oi!i  ilz  veulleni 
aller. 

rtEt  de  tout  ce  particuUicrement  vous  ferez,  en- 
semble tous  lesdictz  Capitaines  de  vosire  quartier, 
bons,  ample[s]  et  fidelz  procès  verbaux;  lesquelz  nous 
seront  envoyez  par  lesd.  Capitaines  promptemeni  en 
dechà  ledict  jour  de  lundy  prochain,  pour,  nous 
estant  avec  la  vostre  apportée  dedans  ledict  jour, 
estre  par  nous  présentez  à  Sa  Majesté  dedans  mardy 
matin,  suivant  son  très  exprès  commandement. 

«Faict  au  Rureau,  ce  xnii"'  jour  d'Apvril  m  v' 

LXXVl.  n 


Pareiiz  Mandemens  aux  fins  que  dessus  ont  esté 
envoyez  à  tous  les  aultres  Colonnelz  de  laditte  Ville. 


DGXCV.  —  [Lettres  du  Roy  pour  la  constitution  de]  l  mil  livres  tournois  de  rente 
SUR  les  receptes  (jeneralles  de  Paris  et  Rouan. 

i5  aviil  1076.  (Fo!.  3oo  r".) 


Dk  par  le  Roy. 
Très  chers  et  bien  amez, 

ffll  n'y  a  celluy  de  vous  qui  ne  sçaiclie  en  quel 
estât  sont  les  affaires  de  ce  Roiaume,  et  quel  debvoir 
nous  avons  faict  depuis  nostre  arrivée  en  icelluy 
pour  y  establir  le  repos  que  nous  desirons;  mais 
ayans  esté  prinses  les  armes  contre  nostre  aulliorifé 
et  faict  levée  de  plusieurs  estrangers,  nous  avons, 
à  nostre  très  grand  regret,  esté  contrainctz  de  faire 
de  mesme  pour  nous  opposer  aux  entreprinses  qui 
se  pourroient  faiie  contre  nous  et  Testât  de  cedict 
Royaulme,  tellement  qu'il  se  veoid  au  jour  d'huy 
grand  nombre  de  gens  de  guerre,  tant  estrangers  que 
aultres,  à  la  grande  foulle  de  noz  subjectz,  lesquelz 


nous  desirons  soullager  par  le  payement  qu'enten- 
dons estre  faict  à  nosdictz  gens  de  guerre  tant  es- 
trangers que  aultres; 

trPour  le([uel  n'ayans  aulcun  moyen  et  ne  voullans 
entrer  en  nouvelle  levée  sur  noz  subjectz,  nous  avons 
advisé  de  constituer  jusques  à  cinquante  mil  livres 
de  rentes  sur  tous  deniers  tant  ordinaires  que  ex- 
traordinaires des  receptes  generalles  de  noz  Fi- 
nances à  Paris  et  Rouen;  et  offrir  que,  en  payant 
nioittié  contant  et  l'aultre  moittié  en  debtes  bien 
verifïîées  ou  gages  deubz  à  noz  Officiers,  il  sera  con- 
stitué rente  pour  le  tout  à  raison  du  denier  douze. 

A  ceste  cause,  nous  vous  mandons  et  ordonnons 
que  vous  ayez  à  faire  assembler  avec  vous  et  les 
Conseillers  de  THostel  de  nostred.  Ville,  ainsi  qu'il 
est  accoustumé  en  tel  cas,  pour  adviser  à  accepter 


[,576] 

laHitte  conslilution,  comme  dici  est,  suyvant  le 
])Ouvoir  que  nous  en  avons  donne  à  nos  procureurs 
speciallement  députez.  Et  là  où  aulcuns  voudroient 
faire  quelque  difficulté  pour  la  faulte  qu'il  se  veoid  aa 
payement  des  rentes  de  noslredilte  Ville,  vous  leur 
direz  que  Ton  pcult  bien  juger  que  la  mallice  du 
temps  en  est  cause,  et  qu'estant  les  choses  reduittes 
en  paix  et  tranquillité',  comme  nous  espérons  que 
Dieu  nous  en  fera  la  grâce,  il  n'y  a  rien  plus  as- 
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seuré,  ainsi  qu'il  s'est  veu  cy  devant  et  auparavant 
ces  troubles. 

ff  Donné  à  Paris,  le  quinzeiesme  Avril  m  v'  lvxvi.ii 
Ainsi  signé:  tr HENRY". 
Et  au  bas  :  ffRituLARTn. 


Les  missives  cy  dessus  ont  esté  envoyées  par  le 
Roy  au  Bureau  de  la  Ville. 


DCXCVI.  - —  [Ordonnance  du  Roy]  pour  les  if  mil  Suisses. 

i5  avril  1576.  (Fol.  3oo  v".) 


De  par  le  Roy. 

«  Sa  Majesté  ayant  entendu  le  peu  de  debvoir  qui 
se  faict  au  payement  de  la  cottisation  faille  sur  les 
bourgeois,  manans  et  habilans  de  ceste  ville  de  Paris, 
pour  le  paiement  de  la  solde  des  Suisses  qui  sont  de 
présent  à  Montereau  faull  Yonne  pour  son  service, 
(|ui  ne  peuvent  vivre  sans  eslre  payez;  et  considérant 
le  grand  dommage  et  desplaisir  que  l'on  pourroit 
recevoir  par  faulte  dudict  paiement; 

'pA  ordonné  et  enjoinct,  à  tous  lesdictz  habitans 
d'icelle  ville,  que  chascun  aye  à  payer  sa  taxe,  sur 
peine  de  payer  le  double,  deux  jours  après  laditte 
signiffication  ;  enjoignant  aux  Prévost  des  Marcbans 


et  Eschevins  d'icelle  Ville  y  tenir  la  main  et  y  pro- 
cedder  suivant  ce  qui  leur  a  esté  ordonné  par  Sa 
Majesté,  et  aussy  de  faire  entendre  à  Sad.  Majesté  le 
debvoir  qu'ilz  y  auront  faict:  voullant  Saditfe  Majesté 
que  ces  présentes  soient  publiées  à  son  de  trompe 
et  cri  publicq  par  tous  les  carrefours  de  laditte  ville. 

tr Donné  à  Paris,  le  quinzeiesme  jour  d'Avril  mil 
cinq  cens  soixante  seize,  t» 

Ainsi  signé  :  ff  HENRY  15. 

Et  plus  bas  :  ftBRULARTn. 


La  présente  Ordonnance  a  esté  envoyée  par  le 
Roy  au  Bureau  de  laditle  Ville,  pour  la  fere  publier 
et  exécuter;  laquelle  publication  a  esté  laitte. 


DCXCVn.  —  Pour  lesdittes  l  mil  livres  tournois  de  rente. 
[Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville.] 

1 5  avril  1676.  (Fol.  3oo  v°.) 


ff  Monsieur  Marcel,  plaise  vous  trouver  demain,  à 
neuf  heures  du  matin  précisément,  en  l'Hostel  de 
laditte  Ville,  pour  entendre  la  volunté  du  Roy,  sur 
la  somme  de  cinquante  mil  livres  tournois  de  rente 
que  Sa  Majesté  veult  vendre  à  laditte  Ville  pour 
l'urgente  nécessité  de  ses  affaires;  et  vous  prions  n'y 
faire  faulte  sur  tant  (jue  desirez  le  service  du  Roy. 


trFaict  au  Bureau,  le  quinzeiesme  jour  d'Aviil  m 

v"  LXXM.Ti 


Pareiiz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  lad.  Ville,  chacun  pour 
son  regard. 


DGXCVllI-DCXCIX.  —  Idem; 
[et  pour  la  seuretté  de  la  Ville.  —  Assemrlée  de  Ville]. 

16  avril  1.576.  (Fol.  .Soi  r°.  ) 

Du  lundy  seizeiesme  jour  d'Apvril  m  v'  lxxvi.  chans  et  Kschevinsde  la  Ville  de  Paris,  pour  adviser 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de  tant  sur  la  somme  de  cinijuante  mil  livres  tournois 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar-      de  rente  que  le  Roy  veult  vendre  à  lad.  Ville  sur  les 

46. 
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receptes  generallcs  de  Paris  cl  Rouen,  suivant  les 
J^etlres  missives  du  Roy  cy  devanl  Irauscriptes,  que 
sur  les  autres  affaires,  sont  comparuz  Messieurs  : 

de  Louans,  Prévost  des  Marchans; 


d'Aubray, 
Parfaicl, 
Le  PrevosI, 
Le  Gresie, 

Messieurs  : 

le  premier  président  de 
Tliou, 
président  de  Mersant, 
président  de  S'  Mes- 
myn , 

Marcel , 

Le  Lièvre, 

de  Chomedey, 

Aubery, 

Sanjfuyn, 

de  Jumeauvilie, 

de  Courlay, 

Rude, 

de  Paiiuau, 

de  Montmagnye, 

Le  Prebtre, 


Escbevins; 


[Conseillers 


[157GJ 

Sur  ([uoy,  la  matière  mise  en  délibération  et  lec- 
tuie  iailte  des  Lettres  missives  du  Roy  en  date  du 
quinziesme  du  présent  mois  d'Apvril,  a  esté  con- 
clud ,  avise'  et  délibéré ,  attendu  la  nécessité  des  affaires 
du  Roy  : 

ftQue  ouverture  sera  faille  du  Rureau  de  laditte 
Ville  pour  le  fournissement  de  lad.  somme  de  l  mil 
livres  de  rente  sur  les  receptes  de  Paris  et  Rouen  : 
à  la  charge  toutes  fois  que  ce  soit  de  gré  à  gré  sans 
aulcune  contrainlte,  et  (jue  les  rentes  (jui  seront  sur 
ce  constituées  ne  pourront  estre  payées  sur  les  autres 
assignations  de  laditte  Ville;  et  oultre,  que  les  pre- 
mières rentes  qui  ont  jà  esté  constituées  sur  lesd. 
receptes  generalles  O  seront  preallablement  payées 
et  acquittées,  -n 

ffEt  oultre,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  en 
laditte  Assemblée,  pour  obvier  à  toutes  surprises  et 
inconveniens,  que  Ton  ne  logera  plus  aux  faulxbourgs 
de  lad.  ville  ; 

trQue  l'on  y  fera  bon  guet  et  garde,  tant  de  jour 
que  de  nuict; 

ttQue  Ton  en  fera  promptemenl  vuider  les  armu- 
riers, que  Ton  les  fera  venir  demourer  dedans  la 
ville; 

ftLe  tout,  jusques  à  ce  que  aultrement  en  ait  esté 
ordonné.» 


DGG.  —  [Injonction  aux  Cappitaines]  pour  faire  garde  aux  faulrour(Js 

TANT  jour  que  NUICT, 
16  avril  1576.  (Fol.  3oi  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  à  Guillaume  Roucher,  Capitaine 
(les  faulxbourgs  S'  Victor,  de  faire  bonne  et  scure 
garde  esdictz  l'aul\bourgs,  tant  jour  que  nuict;  et 
pour  ce  faire,  assembler  et  appeller  avecq  tabourin 
sonnant,  dès  ceste  nuict  prochaine,  tous  et  chascuns 
les  bourgeois  et  habilans  de  la  Dixaine,  pour  ob- 
vier à  toutes  surprinses  :  sans  y  faire  faulte,  attendu 
mesmosque  c'est  pour  la  conservation  desdictz  faulx- 
bourgs esquelz,  au  del'ault  de  bonne  et  seure  garde, 
sera  mise  garnison  en  leurs  maisons  pour  faire  la- 
ditte garde  à  leurs  despens. 

tfEt  oultre,  luy  est  enjoinct  mettre  et  poser  cen- 


linelles  ])ar  chascune  nuict  le  long  des  fossez  et 
tranchées,  aux  lieux  et  endroiclz  les  plus  nécessaires 
en  sondict  quartier. 

ffEt  semblablement  est  enjoinct  aux  Cappitlaines 
les  plus  proches  des  barrières  desdictz  faulxbourgs, 
de  fermer  par  chascune  nuicl  lesdittes  barrières  à 
clef,  et  garder  seurement  lesdittes  clel'z  eulx  mesmes  : 
le  tout  suyvanl  le  très  exprès  commandement  du 
Roy. 

tcFaicl  au  Bureau,  le  seizeiesme  jour  d'Apvril  mil 
cinq  cens  soixante  seize.» 


Pareilz  Mandomens  aux  fins  que  dessus  ont  esté 
envoyez  à  tous  les  Cappilaines  des  aulti  es  faulxbourgs 
de  laditte  ville,  ledicl  jour. 


Ce  passage  vise  l'acte  de  coiislitulion  d'une  somme  de  9,07 A  livres  19  solz  7  deniers  tournois  de  rente,  qui  l'ut  l'objet  de  la 
délibération  de  l'Assemblée  du  7  mai  1675  :  ci-dessus,  art.  CCCCLXIl. 


[i576] 
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DGGI.           DeFFENCES  aux  CaPPITAINES  et  GAliDES  DES  PORTES  d'eMPESCHER  LES  FERMIERS 

À  RECEVOIR  LES  DEÎNIERS  DES  FERMES. 
17  avril  1576.  (Fol.  3o3  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marrhans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tt\]  est  enjoinct  à  tous  Capitaines  et  gardes  des 
portes  de  n'erapescher  les  fermiers  ou  leurs  commis 
à  recevoir  les  deniers  des  fermes  du  vin,  entrant  en 
iaditte  ville. 

(fEt  enjoinct  ausdictz  Capitaine  et  gardes  de  leur 
donner  confort  et  ayde,  si  aucuns  de  ceulx  qui 
amènent  lezdictz  vins  sont  reffusans  de  payer  les- 
dictz  droictz  :  à  la  charge  toutes  fois  que,  oià  il  se 
trouvera  aulcunes  personnes  qui  amèneront  lesdictz 
vins  pour  la  guerre  et  crainte  de  la  gendarmerye,  et 
déclarant  par  eulx  qu  ilz  les  amènent  pour  seurete'. 


et  entendent  les  remeiier  à  leurs  maisons,  que  les 
deniers  ou  gaiges  qu'ilz  baillciont  pour  l'entre'e  des- 
dictz  vins,  leur  seront  renduz  après  la  guerre;  et 
lors  qu  ilz  vouldront  les  remener  en  leurs  maisons, 
seront  tenuz  lesdictz  fermiers  leur  bailler  corlinicat 
des  deniers  ou  gaiges  qu'ilz  auront  consignez.  Et  ou 
cas  que  ci  après  il  y  aict  débat  entre  ceulx  qui  auront 
consigne'  et  lesd.  fermiers,  pour  raison  de  ce  que 
dessus,  les  jugemens  qui  en  interviendront  seront 
exécutez  contre  lesdictz  fermiers  comme  pour  les 
propres  deniers  et  affaires  du  Roy. 

«Faict  au  Bureau,  ce  dix  septiesme  Apvril  m  v' 

LXXVI.  T) 


DCCIl.  —  Pour  la  closture  des  rues  et  ruelles 

DES  FAULXBOURGS  DE  l'UmVERSITÉ  ABBOUTISSAINS  AUX  CHAMPS. 


17  avril  1076.  (Fol.  3o2 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

"Il  est  enjoinct  aux  Cappitaines,  Lieutenans  et 
Enseignes,  Cinquanteniers  et  Dixiniers  des  faulx- 
bourgs  S'  Victor,  S'  Marcel,  S'  Jacques  et  S'  Ger- 
main des  Prez,  en  la  plus  grande  dilligence  qu'ilz 
pourront,  promplement  et  présentement  faire  clorre 
de  murailles  de  deux  piedz  d'espoisse,  toutes  les 
rues,  ruelles  et  chemins  yssans  des  chaulce'es  et 
grandes  rues  desdictz  faulxbourgs,  lesquelles  abou- 
tissent aux  champs  et  aux  tranche'es  et  au  bout 
d'icelles,  scelon  qu'il  a  este'  par  Nous  ad  visé. 

«Feront  faire,  aux  despens  des  habitans  desdictz 
faulxbourgs ,  les  clostures ,  portes  et  guichetz ,  serrures 
et  fermetures  desditles  yssues,  ainsi  que  leur  mons- 
treront  les  Maistres  des  OEuvres  de  lad.  Ville  :  et  à  ce 


ne  feront  faulte  lesdictz  Capitaines,  Lieutenans,  En- 
seignes, Cinquanteniers  et  Dixiniers  desdictz  faulx- 
bourgs :  sur  peine  de  s'en  prendre  à  culx  en  leurs  pro- 
pres et  privez  noms,  et  leur  faulte estre  delferé  au  Roy. 

tf  Et  [)our  subvenir  aux  frais  qu'il  conviendra  faire, 
est  enjoinct  aux  Quarteniers,  Cinquanteniers  et  Di- 
xiniers desdictz  faulxbourgs,  imposer  sur  les  habi- 
tans les  sommes  à  quoy  se  monteront  iceulx  Irais;  et 
pour  ce  faire,  appeller  avec  eulx  lesdictz  Cappitaines, 
Lieutenanz,  Enseignes  et  deux  notables  Bourgeois 
de  cliascune  Dixaine,  telz  (ju'iiz  ndviseronl. 

frFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  septiesme 
Avril  mil  cinq  cens  soixante  seize.  « 

Ainsy  signé  :  fr  D'AuBRAYn. 


Pour  le  capitaine  Du  Mas,  ses  Lieutenant  et  En- 


DCCIII.  —  [M  ANDEMENS  AUX  CaPPITAIM:s] 
POUR  RE>FORCER  LA  GARDE  À  LA  PORTE  SaINCT  MâRCEL  [eT  EZ  AUTRES  PORTES  DE  LADITTE  VILLe]. 

17  avril  1.57C.  (Fol.  .'5o3  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  enjoinct  au  Cappitaine  Gasse  et  Roze  son 


Lieutenant,  de  renforcer  sa  garde  à  la  porte  S'  Marcel 
de  tous  les  bourgeois,  manans  et  habitans  de  sa 
compaignie,  de  soi  le  (|u'il  n'en  |)uisse  advenir  aulcun 
inconvénient  :  sans  v  faire  faulte. 


3(;(i  REGISTRES  DU  BUREAU 

tfFaicI  au  lîiireaii,  ce  xvii"'°  Avril  m  v'  Lxxvi.n 


Pareilz  Mandemens  ont  este  envoyez  à  tous  les 


[.57G] 

Cappilaines  faisans  la  garde  ez  portes  de  laditle 
Ville. 


DCCIV,  —  [Mandemens  aux  Collonnelz  pour  faire]  corps  de  gardes 
EN  LA  Ville  et  faulxbourgs,  et  pour  faire  reveue. 

17  avril  1576.  (Fol.  3o3  r".) 


De  par  le  Roy 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

?f  Monsieur  de  Vignolles,  Capitaine  CoUonel,  osta- 
blissez  en  vostre  Dixaine,  et  seniblableinent  tous  les 
autres  Cappitaines  de  vosire  département  cliascun 
en  sa  charge  et  dixaine,  et  aussi  en  chascuns  faulx- 
bourgs, un  corps  de  garde,  tant  de  jour  que  de 
nuict;  laquelle  garde  de  nuict  ne  pourra  estre  Icve'e 
plus  lost  que  cinq  heures  du  malin ,  et  par  la  garde 
ordonnée  pour  ledict  jour,  laquelle  y  sera  assise  à  la- 
ditle heure  :  affin  d'obvier  à  toutes  surprinses  et  in- 
conveniens. 

ffEt  oultre,  faittes  tous,  chascun  en  sa  Dixaine, 
tant  en  la  ville  que  esd.  faulxbourgs,  demain,  sept 
heures  du  matin,  reveue  generalle  eu  armes,  avecq 
tabourin  sonnant  et  enseigne  desploye'e,  de  tous  les 


bourgeois  et  habilans,  tantchefz  d'hostel,  locataires, 
serviteurs,  que  aultres  cappables  de  porter  armes; 
à  laquelle  heure  de  sept  heures  seront  tous  tenuz 
se  trouver  avecq  leurs  armes  :  dont  vous  ferez  roolle 
et  description  bien  ample,  pour  y  avoir  recours  à 
toutes  heures  que  besoing  sera,  et  pour  niulcter  par 
amendes,  confiscations  d'armes  ou  aultrement  les 
defaillans  et  ceulx  qui  se  trouveront  mal  armez. 
Lequel  procès  verbal  faict  au  vray  et  certain,  sera 
porté  ausdictz  Collonelz  par  les  aultres  Cappitaines 
dedans  demain,  et  nous  sera  ledict  jour  apporté  par 
lesdictz  Collonnelz  :  sans  y  faire  faulte. 

tt Faict  au  Bureau,  ce  dix  septiesme  Avril  mil 
cinq  cens  soixante  seize, 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Collonnelz  de  laditte  Ville,  ledict  jour. 


DCCV.  —  [Ordonnance  pour  admener  les]  basteaulx  [en  la  Ville]. 

17  avril  157G.  (Foi.  3o3  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
rrU  est  ordonné  que  les  basteaulx,  bacqs,  passe 
chevaulx  et  nasselles,  estans  le  long  de  la  rivière  de 
Seine,  depuis  ceste  ville  jusques  au  port  de  Choisy  et 
envyrons,  seront  admenez  en  ceste  ville  pour  y  estre 
gardez,  jusques  à  ce  que  aultrement  soit  ordonné  : 
pour  obvier  à  tous  inconveniens  qui  en  pourroient 
advenir;  et  ce,  nonobstant  oppositions  ou  appella- 
tions queizconques. 


ffEt  pour  mettre  la  présente  Ordonnance  à  exé- 
cution, sont  commis  les  cappitaines  du  pont  de  Cha- 
renton;  ausquelz  cappitaines  est  enjoinct  faire  bonne 
et  seurre  garde  aud.  pont,  et  faire  despaver  icelluy 
pont  dedans  ce  jour  d'huy  :  sans  y  faire  faulte. 

ff Faict  au  Bureau,  ce  xvii™°  Avril  m  v'  lxxvi.- 


Délivré  ledict  jour  à  Guerin  Perier,  Capitaine  des 
carrières  dudict  pont  de  Charenton. 


DCGVI.  —  [Mandement  à  Kerver,  Quartenier],  pour  les  Suisses  logez  aux  faulxbourgs. 

17  avril  1076.  (Fol.  3o3  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Jacques  Kerver,  nous  vous  mandons  que, 
suivant  la  volunté  du  Roy,  vous  ayez  à  advertir  et 
priei-  tous  les  bourgeois  des  faulxbourgs  de  vostre 


quartier,  de  laisser  leurs  meubles  et  biens  en  leurs 
maisons  et  à  y  recevoir  les  Suisses  que  Sa  Majesté 
faict  venir  pour  la  seuretté  des  tranchées  de  la  nou- 
velle fortiffication. 

r  Faict  au  Bureau,  le  xvii'""^  jour  d'Avril  m  v' 

LXXVI. 
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DGCVII.  —  [Mandement  pour  le]  pont  levis  de  la  poiîte  Sainct-Marcel. 

[17  avril  1576].  (Fol.  3o4  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  h  Ville  de  Paris. 

'fM''  Guillaume  Guillain,  M"  des  OEuvres  de  la 
Ville  de  Paris,  nous  vous  mandons  de  visiler  le  pont 
levis  de  la  porte  S'  Marcel,  et  veoir  quel  pavé  il  y 


fault;  lequel  vous  ferez  incontinant  fournir  par  le 
paveur  de  la  Ville  :  et  n'y  faittes  faulte. 

ffEt  vous  paveur,  en  Tabsence  dudict  Guillain, 
allez  y  faire  présentement  travailler  :  sur  peine  de 
nous  en  prendre  à  vous,  en  voslre  propre  et  privé 
nom.  ri 


DGGVIII.  —  [Ordonnance  du  Roy]  pour  les  gardes  des  portes. 

17  avril  1.57 G.  (Fol.  3o'i  r". ) 


De  par  le  Roy. 

ffll  est  ordonne,  pour  le  bien  et  seuretté  de  la 
ville,  à  tous  les  bourgeois  et  citoyens  d'icelle,  cbefz 
d'hostel ,  leurs  serviteurs  et  autres  personnes  y  resi- 
dantz,  de  quelque  estât,  qualité  et  condition  quilz 
soient,  ayent  doresnavant  à  se  trouver  bien  armez, 
aux  gardes  des  portes  de  jour  et  de  nuict,  et  aux 


monstres  et  reveues  qui  seront  ordonnées  aux  Cap- 
pitaines  de  ladilte  Ville;  ausquelz  Cappilaines  leur 
est  enjoinct  obeyr,  nonobstant  toutes  exceptions  et 
previleges  :  en  peine  de  cent  livres  parisis  d'amende, 
contre  les  defaillans;  laquelle  sera  levée  sur  eulx  sans 
déport. 

trFaict  au  Bureau,  le  wu'""  Avril  m  v"  Lxxvin. 


DCCIX.  —  [Injonction  pour  la  Visitation  de  la]  barrière 

DES  FAULXBOURGS  SaINCT  MaRCEL. 
17  avril  1.57G.  (1^1.  3o/i  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  enjoinct  aux  M"  des  OEuvres  de  laditte  Ville, 
de  eulx  transporter  demain,  six  heures  du  matin  pré- 
cisément, à  la  barrière  des  faulxbourgs  S'  Marcel, 
icelle  visiter  et  faire  ce  qui  y  est  nécessaire,  de  sorte 


qu'elle  soit  rendue  fermante,  qu  il  n'en  puisse  advenir 
aulcun  inconvénient;  et  de  ce  nous  certiffier  dechà 
ledicl  jour  du  matin  :  sans  y  faire  faulte. 

ftFaict  au  Bureau,  ce  xvn""  Apvril  m  v"^  lxxvi." 

rrEt  pour  ce  faire,  y  mener  le  serrurier  de  ladilte 
Ville.'. 

Signé:  cHeverard^. 


DGCX.  —  Ordonnance  du  Roy  pour  les  boullevertz, 
tranchées  et  fortiffication  de  la  Ville. 

17  avril  1.576.  (Fol.  lioh  v".) 

I  ^  j^^^  le  faict  touche  ausditles  Abbayes,  au  moyen  de  quoy 

il  est  bien  raisonnable  qu'elles  y  aident,  a  ordonné 
rr  Ayant  entendu  que  les  boullevertz  et  tranchées      et  ordonne  : 
qui  sont  hors  des  faulxbourgs  de  ceste  ville  de  Paris  f  Que  lesdittes  Abbayes  de  S'  Victor,  S'  Germain 

ne  sont  encores  en  estât  de  deffense  à  l'endroict  de      des  Prez,  les  Chartreux  et  Nostre  Dame  des  Champs 
Victor,  des  Chartreux  et  S'  Germain  des  Prez;  et      seront  tenues  mettre  et  employer  certain  nombre  de 
que  les  deniers  levés  pour  la  fortillîcation  ont  esté      pionniers  le  long  dcsdittes  tranchées,  scclon  qu'il 
employez  en  la  présente  année;  et  considérant  que  ]   leur  sera  ordonné  par  les  Prévost  des  Marchans  et 
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Eschevins  de  ladille  Ville;  ou  bien  fouiMiiront  telle 
somme  de  deniers  qu'il  sera  advisé  pour  le  parache- 
\ement  desdittes  tranchées.  Et  à  ce  seront  contrainetz 
par  saisie  de  leur  temporel  ou  aultrement,  ainsi  qu'il 
sera  ordonne'. 

Enjoignant  Saditte  Majesté'  ausdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  d'y  procedder  en  la  plus 
grande  dilligence  que  faire  ce  pourra. 


[1676] 
jour  d  Apvril   m  v' 


REGISTRES  DU  BUREAU 

tfFaict   à  Paris,   le  xvii 

LXXVI.l' 

Ainsi  signé  :  tr  HENRY  « 
Et  plus  bas  :  rfEnuLARiTi. 


Laditte  Ordonnance  cy  dessus  a  esté  envoyée  par 
le  Roy  au  Bureau  de  laditte  Ville. 


DCCXI.    [OUDONNAINCE  DU  BuREAu] 

POLK  LA  CLOSTURE  DE  L\  PORTE  AlEPS  ET  RUE  DE  SeYNE  ,  FAULXBOURGS  SaINCT  ViCTOR. 

/ 

17  avril  1676.  (Fol.  3o5  r°. ) 


Dr  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftll  est  enjoinct  à  l'abbé  et  couvent  de  S'  Victor, 
de  l'aire  clorre  et  murrer  de  bonne  uiaçonnerye  de- 
dans ce  jour  d'huy,  la  rue  de  la  Porte  AlepsO  et  la 
rue  de  Seyne  ;  et  faire  construire  de  neuf  deux,  lour- 
nelles,  le  long  des  murailles  de  leur  abbaye,  le  tout 
des  faulxbourgs  dudict  S'  Victor,  selon  qui  leur  a 


esté  et  sera  monstre  par  les  Maistres  des  OEuvres  de 
laditte  Ville,  à  ce  qu'il  n'en  puisse  advenir  auicuns 
inconveniens  :  sans  y  faire  faulle. 

rfFaict  au  Bureau,  le  xvn""'  jour  d'Apvril  h  v' 

LXXVI.  V 

Signé:  rrHEVERAUDr. 


Ladilte  présente  Ordonnance  et  Injonction  a  esté 
exécutée. 


DCCXII.  —  [Ordonnance  du  Roy  et  du  Bureau]  pour  faire  corps  de  gardes. 

17  avril  1076.  {Vi}].  3o5  r°.) 


De  par  le  Roy 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  I  ille  de  Paris. 

tf Monsieur  Le  Coq,  Cappitaine  Collonnel  de  la- 
ditte Ville,  establissez  on  voslre  Dixaine,  et  failles 
establir  par  les  autres  Cappitaines  de  voslre  dépar- 
tement, chascun  en  sa  charge  et  dixaine,  et  pareil- 
lement en  chascun  faulxbourg,  ung  corps  de  garde, 
tant  de  jour  que  de  nuicl;  laquelle  garde  de  nuict 
ne  pourra  estre  levée  plus  tost  que  cinq  heures  du 
matin,  et  par  la  garde  ordonnée  pour  ledict  jour: 
affîn  d'obvier  à  toutes  surprinses  et  inconveniens. 

rtEt  oultre,  failles  et  failles  faire  par  lesdiclz 


autres  Capitaines,  demain  six  heures  du  matin, 
reveue  generalle  en  armes,  avecq  tabourin  sonnant 
et  enseigne  desployée,  de  tous  les  bourgeois  et 
habilans,  tant  chefz  d'hostel,  locataires,  serviteurs 
que  aultres  capables  de  porter  armes,  chascun  en 
sa  Dixaine;  à  laquelle  heure  de  sept  heures,  seront 
tous  tenuz  se  trouver  avec  leurs  armes;  dont  vous 
ferez  roolle  et  description  bien  ample,  pour  y  avoir 
recours  à  toutes  heures  que  bcsoing  sera  :  sy  n'y 
failles  faulte. 

ff  Faicl  au  Bureau,  ce  xvii'"*  Apvril  m  v'  lxxvi." 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Collonnelz  de  laditte  Ville. 


La  rue  d'AIeps  ou  Alez  lirait  son  nom  de  ce  qu'elle  traversait  un  fief  dit  la  terre  d'Aleps  (La  Ferté-Alais).  Elle  descendait  de 
la  rue  du  Faubourg-Saint- Victor  pour  aboutir  à  la  Seine,  où  cite  débouchait  par  la  porte  que  le  Bureau  de  Ville  ordonne  de  clore  à 
la  date  de  notre  document  (voir  la  note  suivante).  La  rue  elle-même  parait  avoir  cessé  d'exister  à  la  fin  du  xvi"  siècle.  Depuis, 
une  partie  de  la  lerre  d'Aleps  reçut  le  nom  de  clos  du  Chanlonnel ,  qui  subsiste  encore  dans  le  vocable  de  l'église  Saint-Nicolas-du- 
Chardonnel. 

La  rue  de  Seyne  au  faubourg  Saint  Victor,  dite  aussi  chemin  devers  la  Seine  et  rue  du  Pnnceau,  tirait  de  la  fontaine  Saint-Victor 
à  la  rivière.  La  fontaine  ainsi  dénommée  faisait  face  à  l'emplacement  sur  lequel  fut  élevé  depuis  l'hôpital  de  la  Pitié;  elle  était 
aussi  connue  sous  le  nom  de  fontaine  de  la  Tour  d'Alexandre  (Piganiol  de  La  Force  :  Description  de  Paris,  tome  VII;  pages  38i 
et  Ubti  de  l'édition  de  m  dcc  xlii).  Jaiilol  mentionne  la  fermeture  de  ces  deux  rues  d'après  notre  document,  qu'il  cite  dans  ses 
Recherches  sur  Paris,  quartier  de  la  place  Mauherl,  p.  137  et  i6).  La  rue  de  Seyne,  longeant  le  côté  occidental  du  Jardin  des 
Plantes,  a  reçu  en  i838  le  nom  de  rue  Cuvier. 
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DCGXIII.  —  [Ordonnâ>ce]  pour  faire  fermer  les  guichetz  des  portes  Sainct  Victor, 
Sainct  Michel,  Neele  et  de  Montmartre, 
et  la  porte  et  guichet  Sainct  Germ\iin  des  Prez. 

18  avril  1576.  (Fol.  3o5  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftll  est  ordonné  que  les  guichetz  des  portes  S' 
Victor,  S'  Michel,  Nesie  et  de  Montmartre,  ensemble 
la  porte  et  guichet  de  S'  Germain  des  Prez,  seront 
fermez,  el  les  clefz  desd.  porle[s]  et  guichelz  apportez 
présentement  au  Bureau  de  la  Ville  :  pour  obvier  à 
tous  inconveniens. 

tf  Et  en  ce  faisant,  ordonnons  que  lesd.  Cappilaines 


bourgeois  et  habitans  de  la  ville,  qui  ont  aecoustumé 
aller  en  garde  à  laditte  porte  S'  Germain,  seront 
tenuz  aller  garder  la  porte  de  Bussy,  d'aultant  qu  ilz 
seront  deschargez  de  la  garde  de  laditte  porte  S' 
Germain,  et  que  ceulx  des  faulxbourgs  qui  ont  ac- 
couslume'  de  garder  laditte  porte  de  Bussy  sont  à 
présent  occupez  à  la  garde  desdictz  faulxbourgs  et 
aussi  les  tranche'es. 

ff  Faict  au  Bureau,  le  xviii™*  jour  d'Apvril  mil  cinq 
cens  soixante  seize,  a 


DGCXIV.  —  [Mandemens  à  certains  Cappitaines  pour  faire]  ronde  la  nuit. 

18  el  19  avril  1576.  (Fol.  3o5  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
«Capitaine  Beîlanger,  appeliez  tous  les  autres 
Capitaines  de  vostre  quartier,  qu'ilz  aient  à  eulx 
trouver,  avec  le  plus  grand  nombre  d'hommes  et 
chevaulx  de  leur  compaignie  qui  leur  sera  possible, 
en  vostre  hoslel  ce  jour  d'huy,  heure  de  huict  heures 


du  seoir,  pour  faire  la  ronde  de  nuicl  par  ceste  ville, 
suyvant  l'exprès  commandement  du  Roy  :  sans  y  faire 
faulte,  attendu  la  nécessité. 

tf  Faict  au  Bureau,  ce  wm"'"  Apvril  m  v"  lxxvi.w 


Délivré  pareil  Mandement  au  cappitaine  Girard, 
le  XIX  Apvril. 


DCCXV.  —  [Ordonnance  aux]  Cappitaines. 

18  avril  1576.  (Fol.  3oG  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tril  est  enjoinct  à  tous  les  Capitaines,  Lieutenans 
et  Enseignes  de  lad.  Ville,  de  aller  doresnavant  en 
personnes,  avec  tous  ceulx  de  leurs  compagnies, 
entièrement  et  bien  armez  et  equippez,  aux  gardes 
des  portes  de  cesleditte  ville;  et  arrester  toutes  les 
armes  de  ceulx  qui  entreront  en  laditte  ville,  et  icelles 
garder  pour  les  rendre  quant  il  leur  sera  par  Nous 
mandé  et  ordonné,  et  non  aultrement; 

irEt  ne  laisser  aussi  sortir  aulcunes  personnes  avec 
armes  et  chevaulx  de  service,  sans  exprès  et  suffisant 
passeport  de  Nous  :  pour  obvier  à  toutes  surprinses 
ou  inconveniens  qui  en  pourroient  advenir. 

"Et  oultre,  est  ordonné  ausdictz  Cappitaines  et 
autres  qui  commanderont  ausdilles  portes,  d'en- 


quérir bien  et  exactement  ceulx  qui  entreront,  dont  ilz 
viennent,  où  ilz  vont  loger,  et  des  nouvelles  et  bruitz 
qu'ilz  ont  entendu  par  les  chemins;  et  de  tout  faire 
bon  mémoire,  procès  verbal,  et  que  lesdiclz  Capi- 
taines seront  tenuz  nous  apporter  ou  envoyer  seu- 
rement  par  chascun  jour,  le  seoir,  au  Bureau  de 
laditte  Ville,  pour  y  estre  pourveu  scelon  la  néces- 
sité et  occurance  de  l'affaire. 

frEt  affin  que  la  présente  Ordonnance  soict  en 
tout  et  par  chascun  jour  executtée,  est  pareille- 
ment enjoinct  ausdictz  Cappitaines  de  la  rendre  et 
bailler  par  chascun  seoir  au  portier  de  la  porte; 
auquel  portier  commandons  de  le  prandre  et  dé- 
livrer le  lendemain  par  chascun  matin,  à  l'ouver- 
ture de  laditte  porte,  au  Capitaine  qui  sera  en 
garde  pour  l'elfectuer  :  sur  peine  de  privation  de 

/.7 
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sa  charge  de  portier  et  punition  corporelle  s'il  y 
echest. 

ftFaicl  au  Bureau,  ce  xviii""  Avril  m  lxxvi.w 


Huict  desdictz  Mandemens  cy  dessus  ont  este' 
portez  par  d'Argilliers,  ledict  jour,  à  toutes  les  portes 
ouvertes. 


DGGXVI.  —  Pour  la  tuition  et  deffence  de  l\  Ville.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

18  avril  1676.  (Fol.  3o6  v°.) 

tr Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver ce  jour  d'huy,  trois  heures  de  rellevce  précisé- 
ment, en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  ce 
que  nous  avons  à  vous  dire  pour  le  service  du  Roy 
et  bien  de  ceste  Ville  :  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 


ffFaict  au  Bureau,  ce  xviii™°  Apvril  mil  cinq  cens 
soixante  seize,  n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


DGCXYIl.  —  Idem.  —  [Assemrlée  de  Ville.] 

18  avril  1676.  (Fol.  3o5  v°.) 


Du  dix  huitliesme  jour  d'Apvril  m  v'  lxxvi. 

En  Assemble'e  le  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville,  pour  ad- 
viser  sur  la  fortifîication,  tuition  et  deffence  d'icelle 
ville,  sont  comparuz  Messieurs  : 

de  Louans,  Prévost  des  Marchans; 


d'Aubray, 
Parfaict, 
Le  Prévost, 
Le  Gresle, 

président  de  Morsans, 
président  Hennequin, 
président  de  S' Mesmyn , 
de  La  Place, 
Marcel , 
Le  Lièvre, 
de  Palluau, 
de  Courlay, 
de  Cressé. 


Eschevins; 


Conseillers; 


de  Montmagnye, 
de  Bragelongne, 
Le  Breton, 
Sanguyn, 
Le  Prebtre, 


Conseillers. 


Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud,  advisé  et  délibéré  : 

trQue  l'on  doibt  continuer  les  forliffications  de  la 
ville  pour  icelles  mettre  en  estât  de  deffense,  affin 
d'obvier  aux  inconveniens  qui  en  pourroient  advenir. 
Et  pour  satisfaire  aux  l'raiz  des  ouvriers  qui  y  tra- 
vailleront, au  lieu  des  pionuiers  qu'il  conviendroit 
lever  sur  et  aux  despens  des  bourgeois  et  habitans 
de  laditte  ville,  suivant  le  commandement  du  Roy  C, 
que  l'on  doibt  lever  par  avance  et  anticippalion  des 
deniers  des  fortifficalions  de  l'année  m  v'^  lxxvii;  et  à 
faire  laditte  advance  seront  admonestez  les  bourgeois 
et  habitans  de  lad.  ville,  attendu  la  nécessité. 

«Et  que  ausdittes  fortiffîcations  seront  emploiez 
les  pouvres  gens  fugitifz  des  villages  circonvoisins  de 
cested.  ville. 


DCGXVlll.  —  [Mandemens  aux  G^pi'itaines  pour  la]  fermeture  des  portes 

ET  garde  par  la  ViLLE  PENDANT  LES  FESTES  DE  PaSQUES. 
19  avril  1576.  (Fol.  807  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

T Monsieur  Le  Cocq,  continuez,  vous  et  les  autres 


Capitaines  de  vosUc  quartier,  la  garde  tant  de  jour 
que  de  nuict,  chascun  en  sa  Dixaine,  demain  et  toutes 
les  festes  prochaines  de  Pasques.  Lequel  jour  de 
Pasques,  vous  ferez  fermer  les  poitcs  de  ceste  ville 


Voir  rOrdonuaiice  du  17  avril  :  ci-dessus,  arl.  DCCX. 
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qui  sont  de  vostre  département,  par  le  capitaine  qui 
sera  en  garde  ledict  jour;  et  ne  laissez  que  les  gui- 
chetz  ouvertz  icelluy  jour  de  Pasques  seuUeraenl  : 
sans  y  faire  faulte,  attendu  la  nécessité'^'. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  371 
trFaict  au  Bureau,  ce  xix™°  Avril  mil  v'  lxxvi.w 


Pareilz  Mandemens  ont  este'  envoyez  aux  autres 
Collonnelz  de  laditte  Ville. 


DGGXIX.  —  [Autres  Mandemens  pour]  faire  garde  es  faulxbourgs 

LESDITTES   PESTES  DE  PaSQUES. 
19  avril  1576.  (Foi.  807  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffCappitaine   es  faulxbourgs   

continuez  la  garde,  tant  de  jour  que  de  nuict,  esd. 
faulxbourgs,  demain  et  toutes  les  festes  de  Pasques 


prochaines;  et  icelles  renforcez  :  sans  y  faire  faulte, 
attendu  la  nécessité  O. 

trFaict  au  Bureau,  les  jour  et  an  que  dessus. t> 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Cappitaines  desdicfz  faulxbourgs. 


DCGXX.  —  [Mandemens  pour  faire]  ronde. 

31  avrii  1676.  (Fol.  807  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffCappitaine  des  archers  de  la  Ville,  trouvez  vous 
demain,  cinq  heures  du  malin  précisément,  en 
l'Hostel  de  nous,  Prévost  des  Marchans  de  laditte 
Ville,  avec  cinquante  hommes  de  vostre  Nombre,  à 
cheval,  bien  montez,  armez  et  equippez,  et  vestuz 
de  leurs  hocqueltons  de  livrée,  pour  nous  accom- 
paigner  à  aller  à  la  ronde,  ledict  jour:  sans  y  faire 


faulte,  sur  peine  de  xx  livres  parisis  d'amende  contre 
chascun  défaillant.  Desquelz  defaillans  vous  ferez 
roolle,  pour  pourveoir  contre  eulx  ainsi  que  de 
raison. 

ffPaict  au  Bureau,  ce  sabmedy  xxi°"  jour  d'Avril 

M  LXXVI.w 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  ledict  jour 
aux  Cappitaines  des  harbalestriers  et  harquebuziers 
de  laditte  Ville. 


DGGXXI.  —  [Pour  la  Messe  de  la]  Réduction. 
[Mandemens  aux  Quarteniers.] 

a 5  avrii  1576.  (Fol.  3o8  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Jacques  Kerver,  Quartenier,  appeliez  deux 
notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  et  vous  trouvez 
lous  vendredy  prochain,  à  six  attendant  sept  heures 
du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous 
accorapaigner  à  aller  à  la  Messe  de  la  Réduction  de 


laditte  ville,  qui  se  dira  en  l'Eglise  de  Paris  en  la 

manière  à  tel  jour  par  chascun  an  accoustumée  : 
et  n'y  faittes  faulte. 

tfFaict  au  Bureau,  le  xxv"""  jour  d'Apvril  m  v' 

LXXVI.  ri 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  aulfres 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 


Semblable  précaution  avait  déjà  été  prise,  à  pareille  époque,  en  mainte  année  précédente,  notamment  en  1576:  cf.  ci-dessus, 
art.  CCCCXL  et  CGCGXLII. 
Blanc  à  l'original. 

Sur  cette  cérémonie,  voir  ci-dessus  la  note  2  de  la  page  iG."). 
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DCGXXII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

25  avril  1576.  (Fol.  3o8  r°.) 


ft Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
\er  vendredy  prochain,  à  six  attendant  sept  heures 
du  matin,  en  THostei  de  ceste  Ville,  pour  nous  ac- 
compaigncr  à  aller  à  la  Messe  de  la  Réduction  de 
lad.  Ville,  ([ui  se  dira  en  l'Eglise  de  Paris,  en  la 
manière  accoustiimée  à  tel  jour  par  chascun  an  :  \ous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 


rtFaict  au  Bureau,  ce  xxv°®  Avril  mil  v'^  lxxvi.a 
ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris, 

tf  Tous  vostres 


Pareilz  Mandemens  ont  este'  en\oyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  ladilte  Ville. 


DCGXXIII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Gappitaines  des  trois  Nombres.] 

95  avril  1576.  (Fol.  3o8  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

frCappitaine  des  archers  de  laditte  Ville,  trouvez 
vous  avecq  tous  ceulx  de  vostre  Nombre,  garniz  de 
leurs  hallebardes  et  vestuz  de  leurs  hoctons  de  livrée, 
vendredy  prochain  six  heures  du  matin  précisément, 
devant  THostel  de  Ville,  pour  nous  accompaigncr  à 
aller  à  la  messe  de  la  Réduction  de  laditte  ville. 


qui  se  dira  en  l'Eglise  de  Paris  en  la  manière 
à  tel  jour  par  chacun  an  accoustume'[e]  :  si  n'y  faittes 
faulte. 

«  Faict  cedict  jour.  » 


Pareilz  Mandemens  ont  este'  envoyez  aux  Gappi- 
taines des  harquebusiers  et  harballestricrs  pistoUiers 
de  laditte  Ville  (2). 


DCCXXIV.  —  [Lettres  du  Roy  pour  les  Suisses.] 

23  avril  1576.  (Fol.  3o8  v°C).) 


D 


E  PAR  L 


E  RoY. 


Très  chers  et  bien  amez, 

tcDesirans  honorer  le  Collonnel  et  Gappitiaines 
Suisses  estans  en  noslre  service,  qui  nous  sont  ce 
jour  d'huy  vcnuz  visiter,  nous  voulions  et  vous  man- 
dons que  vous  ayez  à  les  visiter  et  leur  faire  presens 


de  vins,  ypocras,  drage'es  et  autres  choses,  selon 
qu'il  est  accoustumé  faire  à  l'endroict  de  ceulx  que 
je  veulx  honorer  :  et  à  ce  ne  faittes  faulte. 

tf  Donné  à  Paris,  ce  xxiii"'  jour  d'Apvril  m  v' 

LXXVI.  w 

Ainsi  signé  :  tr  HENRY «. 
Et  plus  bas  :  «Brulartu. 


DCCXXV.  —  Présent  d'ypociiras  et  dragées  aux  Gollonnelz  et  Gappitalnes  des  Suisses. 

ai  avril  1076.  (Fol.  3o8  v".) 


Suivant  les  présentes  Lettres  cy  dessus  transcriptes , 
Messieurs  [de  Brevant]  et  Le  Gresle,  Eschevins  de 
laditte  Ville,  ont  faict,  de  la  part  de  laditte  Ville, 


Icsdictz  presens  en  la  manière  acoustumée  ausdiclz 
Gollonnelz  et  Gappilaines  des  Suisses,  le  xxiiii"" 
Apvril  M  v^  Lxxvi. 


Par  inadvertance  du  scribe,  ceit';  suscriplion  esl  placée  tout  à  la  fin  du  document. 

Vient  ensiiilc  nu  Re|;istrc  la  teneur  de  l'article  ci-dessous  DCCXXV  I,  que  nous  avons  replacé  à  son  ordre  cliionologique. 
An  Registre,  ces  Letircs  font  suite  immédiate  au  procès-verbal  de  la  messe  de  Réduction  (27  avril),  qui  figure  ci-dessous 
à  l'article  DGCXXVI. 

t''  Par  inadvertance,  le  scribe  a  écrit  Debreau,r  ou  Debreans,  qui  doit  être  corrigé  en  de  Brevant.  11  s'agit  en  effet  de  frmaistre 
Augustin  Le  Prévost,  sieur  do  Brevant,  l'un  des  quatre  notaires  et  secrétaires  du  Roy  en  la  Court  de  Parlement",  qui  avait  été 
élu  Éclieviu  en  même  temps  que  Le  Gresle,  le  iG  août  1675;  pour  le  détail,  cf.  ci-dessus,  art.  DXIX. 
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DGGXXVI.  —  [Messe  de  la  Réduction.] 

27  avril  1576.  (Fol,  3o8  v"!",) 


Et  ledict  jour  a  esté  ditte  et  célébrée  la  messe 
en  leglise  Nostre  Dame  en  la  chappeile 

Noslre  Dame;  où  ont  assisté  mesdiclz  Sieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  avec  leurs  robbes  my 
parties,  Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Vilie,  au 
bout  desdictz  Sieurs,  du  costé  mesme;  et  de  l'autre 
costé,  Messieurs  de  la  Court  de  Parlement  et 


Chambre  des  Comptes  :  le  tout  en  la  manière  ac- 
coustumée. 

Et  après  laditte  messe  ditle,  seroient  retournez 
aud.  Hostel  de  Ville  lesdictz  Sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  accompaigniés  desdictz  Sieurs 
Conseillers  de  laditte  Ville,  et  aussi  avec  eulx  les- 
dictz Sieurs  du  Parlement  et  des  Comptes. 


DCGXXVH.  —  [Mandemens  aux  Gollonnelz  pour  faire]  corps  de  gardes  de  nuict. 

37  avril  1576.  (Fol.  809  r">(").) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f  Monsieur  Du  Perier,  Cappitaine  Collonel,  faittes 
toutes  les  nuictz,  au  lieu  cy  devant  ordonné  en  vostre 
quartier,  avec  les  Cappitaines  de  vostre  département, 
chacun  à  son  tour  et  ordre,  ung  corps  de  garde 
jusques  au  nombre  de  trente  hommes  bien  armez; 
dont  la  moittié  d'iceulx  demeurant  audict  corps  de 
garde,  les  autres  feront  la  ronde  par  tout  le  quar- 
tier :  pour  obvier  à  toutes  surprinses  et  inconveniens 
qui  pourroient  survenir. 

(fEt  tenez  la  main  que  ceulx  qui  ont  plus  grand 


nombre  de  gens  en  leur  Dixaine,  soulagent  ceulx  qui 
sont  moindre  en  nombre,  afïîn  que  chascun  se  sente 
du  travail  et  qu'il  soit  esgallement  desparty. 

te  Et  celuy  qui  aura  commandé  laditte  nuict  por- 
tera ou  envoyera  au  Bureau,  le  lendemain,  le  pro- 
cès verbal  de  ce  qui  sera  advenu  laditte  nuict,  et 
le  roolle  des  defaillans  pour  esire  mulctez  et  con- 
dempnez  par  amendes  ainsy  que  de  raison. 

tfFaict  au  Bureau,  le  xxvii"®  jour  d'Apvril  mil  v' 

LXXVI.'5 

Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Collonnelz  de  laditte  Ville. 


DGGXXVin.  —  [Mandemens  aux  Gonseillers  de  Ville 

POUR  ACCOMPAIGNER  LE  BuBEAU  AU  PaLLAIS.] 
37  avril  1576.  (Fol.  809  r".) 


Monsieur  Le  Clerc,  m'  des  Requestes; 
Monsieur  Perrot,  conseiller; 
Monsieur  de  Jumeauville; 
Monsieur  Aubery; 
Monsieur  de  Courlay; 
Monsieur  de  Palluau; 
Monsieur  de  Montmagnye; 
Monsieur  Le  Lièvre; 
Sire  Claude  Le  Preblre  ; 


Monsieur  de  Livry; 
Monsieur  Le  Breton; 
Sire  Loys  Abelly  ; 
Monsieur  de  Bragelongne; 
Monsieur  Du  Chemyn; 
Monsieur  d'Hierre; 
Monsieur  de  Chomedey; 
Monsieur  de  Cressey. 


">  Au  Registre,  cet  article  est  placé  entre  nos  u"  ci-dessus  DCCXXIII  et  DCCXXIV. 
Sur  celle  cérémonie,  voir  la  note  3  de  la  page  i65. 
Blanc  au  Registre. 

Au  Registre,  ce  Mandement  vient  après  notre  article  ci-dessus  DCGXXV. 
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De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftSoyent  priez  iesdictz  Sieurs  de  eulx  trouver  de- 
main, six  heures  du  malin  precisemeut,  en  THostel 
de  la  Ville,  pour  accompaigner  M"  les  Prévost  des 
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Marchans  et  Eschevins  à  aller  à  la  salle  S'  Lois  au 
Pallais,  où  le  Roy  sera  en  personne,  pour  entendre 
sa  voluntë  :  suivant  l'exprès  commandement  de  Sa 
Majesté  à  nous  présentement  signiffié,  et  les  prier 
n'y  vouHoir  faillir. 

«Faict  au  Bureau^  ce  xxvii"'  Avril  m  v'  lxxvi^". n 


DCGXXIX.  —  Pour  FAIRE  REMONSTRANCE  AU  RoY 
POUR  l'Edict  d'érection  de  deux  Gontrerolleurs  des  rentes  de  la  Ville. 
[Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville.] 

07  avril  1576.  (Fol.  3io  r°  t^),) 


T  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver lundy  prochain,  huict  heures  du  matin,  précisé- 
ment, en  THostel  de  la  Ville,  pour  avecq  nous  aller 
faire  remonstrance  au  Roy  sur  l'Eddit  d'érection  de 
deux  Gontrerolleurs  des  rentes  de  laditte  Ville,  sui- 
vant la  Délibération  faitte  tant  au  Gonseil  d'icelle 
Ville  que  Assemble'e  generalle  cy  devant  faitte  :  vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 


tf  Faict  au  Bureau,  le  xxvii"'  jour  d'Apvril  m  v'' 

LXXVI. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
«Tous  vostres.li 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Gonseillers  de  laditte  Ville. 


DCGXXX.  —  [Idem.  —  Mandemens  à  Messieurs  les  Depputez.] 

37  avril  1576.  (Fol.  3io  v'.) 


Semblables  Mandemens  aux  fins  que  dessus  ont 
este'  envoyez  à  chacun  de  Messieurs  cy  après  nommez , 
assavoir  Messieurs  : 

de  La  Barre, 


Le  Jay, 
Dampont, 

de  Bragelongne,  s'  de  Ville  Juifve, 

Aubert, 

Des  Portes 


DGGXXXI-DCGXXXII.  —  Idem;  —  [et  pour  l'Eddict  d'érection 
DE  deux  Gontrerolleurs  des  rentes  de  laditte  Ville.  —  Assemblée  générale]. 

97  avril  1576.  (Fol.  3io  v".) 


Du  xxvii"'"  jour  d'Apvril  m  v''  lxxvi. 

En  Assemble'e  le  jour  d'huy  faitte,  au  Bureau 
de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Gonseillers  de  laditte  Ville, 
pour  adviser  sur  le  deffault  du  payement  des  rentes 
deues  à  laditte  Ville  par  le  Glerge'  de  France,  en- 
semble sur  l'érection  d'un  recepveur  et  payeur  dudict 
Clergé'  que  le  Roy  voulloit  créer  et  ériger;  et  aussy 


pour  faire  iteratifves  Remonslrances  de  l'Eddit  de 
érection  desdiclz  deux  Gontrerolleurs  des  rentes, 
sont  comparuz  Messieurs  : 

de  Louans,  Prévost  des  Marchans; 


d'Aubray, 
Parfaict, 


Eschevins; 


C  Le  Registre  donne  ensuite  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  et  Lit  de  justice  du  98  avril,  que  nous  replaçons  à  son  ordre  ebrono- 
logique  sous  le  n°  DCGXXXIII. 

Au  Registre,  cet  article  et  les  suivants  viennent  après  le  procès-verbal  de  la  séance  du  Lit  de  justice,  tenue  le  a 8  avril  :  ci-dessous 
art.  DCGXXXIII. 

(^1  Le  Registre  donne  ensuite  le  document  coté  ci-dessous  DCGXXXVII. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS 
Eschevins ; 


>576] 

Le  Prévost, 
Le  Gresle, 

président  Hennequin, 
Le  Clerc, 

de  Thou,  advocat  du 

Roy, 
de  Palluau, 
Le  Lièvre, 
de  Courlay, 
de  Cressé , 
de  Chomedey, 
de  Jumeauville, 
Aubry, 
Rude, 
Sanguyn, 
Le  Rretoo, 


La  matière  mise  en  délibération,  a  este'  conclud, 
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\  Conseillers  de  Ville. 


advisé  et  délibéré,  quant  à  laditte  érection  desdictz 
deux  Controlleurs  et  aussi  d'un  paieur  des  rentes 
dud.  Cierge'  : 

ftQue  Remonstrances  très  humbles  seront  failles 
au  Roy  de  la  conséquence  et  importance  d'icelle 
érection  ;  et  que  c'est  contre  la  teneur  des  contractz 
de  laditte  Ville,  et  que  cbascun  desespereroit  des 
rentes  de  laditle  Ville,  desquelles  et  sur  lesquelles  il 
ne  sera  plus  possible  recouvrer  ung  sol.  -n 


Et  pour  le  regard  des  arreraiges  deues  par  ledict 
Clergé  à  ladilte  Ville  à  cause  desdiltes  rentes  : 

«Que  le  receveur  Castille,  à  ce  présent,  fera 
toutes  dilligences  possibles  de  les  payer;  aultrement, 
qu'il  sera  pourveu  allencontre  dudict  Sieur  Cas- 
tille et  dudict  Clergé  par  les  contrainttes  portées 
par  les  contractz  failz  par  ledict  Clergé  avec  laditte 
Ville  W.» 


DGGXXXIII.  —  Assemblée  faute  par  le  Roy  en  la  salle  Sainct  Loys  au  Palais. 


a8  avril  1676. 

Et  le  landemain  xxviii  dudict  mois  d'Apvril,  les- 
diclz  Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
acconipaignez  des  dessusd.,  en  ensuivant  le  com- 
mandement quil  leur  en  avoit  esté  faict  par  le  Roy, 
seroient  allez  en  lad.  salle  S'  Loys  au  Pallais,  à 
l'heure  de  sept  heures  du  matin.  Auquel  lieu  estoit 
sceant  le  Roy  en  son  lict  de  justice,  accompaigné  de 
plusieurs  Princes  et  Seigneurs,  en  la  sceance  et  ordre 
en  tel  cas  accoustumé;  oii  estoient  assistans  Mes- 
sieurs les  Présidons  de  la  Court  de  Parlement  et 
Cours  Souveraines,  et  lesd.  Sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  en  leurd.  compagnie,  ensemble 
Messieurs  les  Lieulenans  civil  et  criminel  de  la  Pre- 
vosté  de  Paris. 

Et  par  Saditte  Majesté  auroict  esté  dict  et  pro- 
noncé à  lad.  assistance  : 

rtQue  pour  l'urgente  nécessité  de  ses  affaires,  et 
pour  la  conservation  de  son  Estât  et  de  ses  sub- 
jectz,  et  mesmes  pour  chasser  les  estrangers  hors  le 
Royaulme,  il  esloict  contrainct  lever  par  forme  d'em- 
prunctz  une  bonne  et  grande  somme  de  deniers  sur 
tous  sesdictz  subjectz,  et  mesmes  sur  les  manans  et 
habitans  de  sad.  Ville.  15 


Fol.  309  v°C2'.) 

Après  avoir  longuement  Saditte  Majesté  faict  en- 
tendre les  occasions  de  laditte  levée  et  empruncl,  et 
et  de  ce  qui  l'avoil  meu  faire  laditte  assemblée  et 
communicquation ,  luy  auroit  esté  remonstré  par  le- 
dict Sieur  Prévost  des  Marchans  à  Sad.  Majesté  : 

ttQue  luy  et  les  Eschevins  de  laditte  Ville,  y  pre- 
sens,  ne  pouvoient  accorder  ne  consentir  aulcune 
chose;  suppliant  très  humblement  à  Saditte  Majesté 
luy  permettre  de  faire,  en  la  manière  accoustumée, 
Assemblée  en  THostel  de  lad.  Ville  des  bourgeois  et 
habitans,  pour  leur  faire  entendre  ce  qu'il  avoit 
pieu  à  Sa  Majesté  proposer  et  dire,  pour  par  après 
en  faire  entendre  audicl  S""  Roy  la  responce  et  reso- 
lution, ri 

Lequel  auroit  sur  ce  dict  et  respondu  audict  Sieur 
Prévost  : 

«Qu'il  n'entendoit  et  ne  vouloit  que  aulcune  As- 
semblée feust  pour  ce  faitte  par  lesd.  S"  Prévost  et 
Eschevins;  mais  que  pour  aullaut  qu'il  failloit  ([ue 
le  secours  feust  prompt,  il  vouloit  son  commande- 
ment estre  promptemcnt  exécuté  et  sans  retarda- 
tion.  V 


Sur  ce  litige  pendant  depuis  longtemps,  cf.  principalement  la  note  ."5  de  l;i  page  319  ol  la  noie  a  de  la  page  3oC.  —  Le  Re- 
gistre donne  ensuite  le  document  coté  ci-dessous  DCCXXXVIII. 

Au  Registre,  ce  document  est  intercalé  entre  deux  articles  du  27  aviil,  numérotés  ci-dessus  DCCXXVllI  et  DCCXXIX. 
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Et  ce  faict,  se  seroit  Sad.  Majesté  levée  de  sondict 
siège,  et  partie  de  laditte  salle  S'  Loys. 

Et  l'exécution  duquel  emprunct  a  esté  faitle  par 


[1576] 

aucuns  présidons  desdittes  Cours  Souverainnes,  au 
chasteau  du  Louvre,  par  commission  parliculliere  du 
Roy,  et  non  à  laditte  Maison  de  Ville  ny  par  lesdictz 
Sieurs  Prévost  et  Eschevins 


DGCXXXIV. 


Le  Roy, 


[Ordonnance  du  Roy  pour  les]  rooles  de  l\  solde  des  ii  mil  Suisses. 

29  avril  1576.  (Fol.  3i  1  v"'^'.) 


ff  Ordonne  au  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  Ville  de  Paris,  d'apporter  incontinent  et 
sans  delay  par  devers  Sa  Majesté  les  seize  roolles 
qui  ont  esté  faictz  à  la  cottisation  de  la  solde  et 
entretenement  des  Suisses,  sur  les  manans  et  habi- 
lans  de  cesteditte  ville  pour  veoir  par  Sad.  Ma- 
jesté lesdictz  roolles,  pour  aulcunes  causes  et  raisons 


concernans  son  service;  pour,  ce  faict,  les  rendre 
ausd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

tf Faict  au  Conseil,  le  Roy  y  estant,  à  Paris  le 
xxix"^  Apvril  M  y"  ixxn.v 

Ainsy  signé:  tp HENRY t). 
Et  au  dessoubz  :  tr  Rrulart». 


Laditte  Ordonnance  et  Injonction  cy-dessus  a  esté 
envoyée  par  le  Roy  à  nosdictz  Sieurs,  au  Bureau  de 
laditte  Ville. 


DCCXXXV.  —  [Remonstrances  au  Roy  pour  l'Ordonnance  cy-dessus.] 

29  avril  1576.  (Fol.  3ii  v".) 


Et  ledict  jour.  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  lad.  Ville,  ayans  receu  la  présente 
Ordonnance,  allèrent  au  chasteau  du  Louvre  vers  le 
Roy;  auquel  ilz  renionstrerent  que  la  Ville  n'avoit 
accoustumé  soy  dessaisir  des  roolles  des  cottisations 
faittes  en  icelle  Ville,  ains  qu'ilz  avoient  accoustumé 
de  demeurer  au  Bureau  d'icelle  Ville,  pour  y  avoir 
recours  quant  besoing  estoit. 


Nonobstant  lesquelles  remonstrances.  Sa  Majesté 
leur  ordonna  de  luy  apporter  lesdictz  roolles;  ce 
qu'ilz  feisrent  obtempérant  audict  commandement, 
et  les  baillèrent  et  misrent  entre  les  mains  de  Saditte 
Majesté,  n'ayans  voullu  les  mettre  ny  bailler  en 
aullres  mains,  quelques  commandemens  qui  leur 
en  ayent  esté  faictz. 


DGCXXXVI.  —  Remonstrances  au  Roy  sur  ledict  Eddict  d'érection  de  deux  Contrerolleurs. 

29  ou  3o  avril  1576'"'.  (Fol.  3)2  r".) 


Au  Roy. 


Sire , 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
Ville  de  Paris,  vos  très  humbles  et  très  obbeissans 
su])jectz  et  serviteurs,  vous  remonslrent  en  toute 
humilité,  comme  ce  jour  d'huy  matin,  vostre  Court 
de  Parlement  a  ordonné  qu'ilz  auroient  communi- 
cation d'un  Eddict  d'érection  de  deux  ContrerooHeurs 
des  rentes;  lequel  contient  aussi,  entre  plusieurs 


choses,  une  expresse  érection  d'un  receveur  pour 
payer  les  rentes  constituées  sur  le  Clergé.  Et  pour 
ce  que,  depuis  le  susdict  Arrest,  Vostre  Majesté  a 
ordonné  que  lesdictz  supplians  bailleroient  par  os- 
cript,  dechà  ce  jour  d'huy  deux  heures  de  relle- 
vée,  leurs  causes  d'opposition  :  chose  qui  leur  est 
du  tout  impossible,  d'aultant  que,  lors  de  la  signif- 
fication  de  vostred.  Ordonnance,  il  estoit  plus  d'une 
heure  sonnée  et  estoient  les  supplians  retirez  en 
leurs  maisons;  et  aussi  qu'ilz  ne  peuvent  fournir 


Le  Registre  donne  ensuite  la  série  des  documents  cotés  dans  cette  édition  sous  les  n°'  DCCXXIX,  DCCXXX,  DCCXXXVII, 
DCCXXXl,  DCCXXXIl,  DCCXXXVIII,  DGCXXXIV  et  DCCXXXV, 

Au  Registre,  ce  document  et  le  suivant  sont  placés  entre  nos  deux  arlicles  numérotés  ci-dessous  DCCXXXVIII  et  DCCXXXVI. 

A  ce  sujet,  voir  principalement  les  Ordonnances  en  date  des  93  et  26  décembre  1675  :  ci-dessus,  art.  DCX  et  DCXIV. 

Ce  document  ne  porte  pas  de  date  dans  l'original;  celle  du  3o  avril  (de  préférence  à  celle  du  29,  qui  était  un  dimanche)  est 
assurée  par  les  textes  qui  suivent;  et  cf.  la  noie  5  de  la  page  377. 


[1676]  DE  LA  VILL 

leurs  causes  d'opposition  ny  consentir  à  la  veriffica- 
tion  de  vostredict  Eddict  que  par  Tadvis  de  voz  sub- 
jectz  qui  ont  suivy  la  foy  publicque  de  vostredilte 
Ville,  et  ont  grand  interest  à  iaditte  érection  et  dé- 
membrement de  Testât  de  Receveur  d'icelle,  duquel 
Hz  ont  prins  et  reçeu  le  serment  pour  estre  payez 
par  luy  de  leurs  rentes  suivant  leurs  contractz; 

trCe  considère'.  Sire,  il  vous  plaise  donner  delay 
compeltant  ausdictz  supplians  pour  pouvoir  bailler 


E  DE  PARIS.  377 

leurs  causes  d'opposition  par  escript;  et  pour  cest 
elTect  communicquer  d'icelles  à  une  Assemblée  ge- 
neralle,  suivant  les  antiens  Statuz  et  Ordonnances 
de  la  Ville. 

trEt  vous  ferez  bien.w 

Signe'  :  tcHEVERARDTl. 

'fRenvoyay  en  mon  Conseil." 

Signé  :  rc  HENRY  "(1). 


DCGXXXVII.  —  Idem.  —  [Iîemonstrances  fautes  au  Roy.] 

3o  avril  1576.  (Fol.  3io  v".)  « 


Et  lesquelles  Remonstrances  ont  esté  faittes, 
ledict  jour  de  lundy,  au  Roy  et  à  Messieurs  de 
son  Conseil  privé,  par  ledict  Sieur  Prévost  des 
Marcbans,  en  la  présence  desdictz  Sieurs  Eschevins 
et  d'une  grande  et  bonne  partie  de  niesdictz  Sieurs 


les  Conseillers  de  ladilte  Ville  et  autres  Bourgeois 
d'icelle. 

Sur  lesquelles  Remonstrances  auroit  esté  dict  et 
faict  responce,  ausdictz  Sieurs  Prévost  par  Sa  Ma- 
jesté, qu'il  y  adviseroit. 


DCCXXXVIII.  —  [Remonstrances  faittes 

3o  avril  1  57 G.  ( 

Et  suyvant  laditle  Délibération  cy  dessus'*',  ont 
esté  le  lundy  [trentiesme]  jour  dud.  mois  (^),  les- 
dittes  Remonstrances  faittes  au  Roy  par  ledict  Sieur 
Prévost,  assisté  desdictz  Eschevins,  Conseillers  de 
Ville  et  aultres  Bourgeois. 

Ausquclles  Remonstrances  auroict  esté  dict  et  res- 
pondu  par  Sadiltc  Majesté  : 

TQue  pour  l'urgence  de  ses  affaires  et  autres 
causes  qui  le  mouvoient,  il  entendoit,  quant  ausd. 
ControUeurs,  qu'il  feust  passé  oullre  et  feussent 


AU  Roy,  avec  la  responce  de  Sa  Majesté'.] 

Foi.  3ii  v"!-^'.) 

receuz;  mais  quant  audict  receveur  et  payeur  desd. 
rentes  pour  led.  Clergé,  il  n'entendoicl  et  ne  voulloit 
l'ériger  ne  créer  par  lesdittes  Lettres.  " 

Et  quelques  remonstrances  que  ledict  S'  Prévost 
des  Marcbans  ait  peu  faire  à  Sad.  Majesté,  de  tous 
les  inconveniens  et  raisons  qu'il  auroit  deduictz  pour 
empescher  l'érection  desd.  (jontrerolleurs,  auroict 
tousjours  Sad.  Majesté  persisté  à  la  responce  et  or- 
donnance cy  dessus 


DCCXXXIX.  —  Ordonnance  du  Roy  sur  lesd.  Remonstrances. 

5  mai  157G.  (l'^oi.  3i2  v" 

Le  Roy,  de  Ville,  pour  communicquer  et  délibérer  des 

rr  Après  avoir  plus  meurement  considéré  en  son  causes  d'opposition  qu'ilz  vouldroient  mettre  en 
Conseil  le  contenu  en  la  j)resente  Requeste,  n'a  avant,  lesdictz  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins, 
trouvé  estre  aulcunement  requis  de  faire  Assemblée      pour  empescher  l'exécution  dudict  l'Mdict; 

Le  Registre  doniiu  ensuite  l'Ordonnance  du  5  mai  :  ci-dessous,  art.  DCCXXXIX. 

Cet  article,  qui  est  intercalé,  au  Itegislre,  entre  deux  documents  du  27  avril  (ci-dessus,  n"'  DCCXXX  et  DCCXXXl-DCCXXXII) , 
fait  double  emploi  avec  l'article  suivant,  qui  donne  la  substance  de  la  réponse  du  Roi. 

Au  Registre,  ce  document  est  intercalé  entre  deux  articles  datés  du  37  et  du  29  avril,  qui  sont  rapportés  plus  haut  sous  les 
n"  DCCXXXl-DCCXXXII  et  DCGXXXIV. 

Délibération  du  27  avril  :  ci-dessus,  art.  DGCXXXl. 

Au  Registre  :  clundy  vingt  huitliesme  . .  .r>.  Nous  rectifions  cette  erreur,  qui  afTecle  le  quantième  et  non  le  jour  où  les  Re- 
montrances furent  portées  au  Roi,  et  qui  est  sans  doute  l'origine  de  la  confusion  qui  règne  dans  cette  partie  de  l'original. 
Le  Registre  donne  ensuite  l'Ordonnance  du  Roi  en  date  du  29  avril  :  ci-dessus,  n"  DCGXXXIV. 

Au  Registre,  celte  Ordonnance  suit  immédiatement  le  texte  des  Remontrances  faites  au  Roi  par  le  Bureau  de  Ville,  le  3o  avril  : 
ci-dessus,  art.  DCCXXX VI. 


TU. 
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crMais  au  contraire  ne  veult  et  leur  dcffend  d'en 
faire  auicune  pour  ce  regard,  et  leur  ordonne  tre's 
expressément  d'apporler  par  devers  Sa  Majesté  de- 
main, dechà  dix  heures  du  matin,  les  susdiltes 
causes  d'opposition;  et  ce  pour  toutes  préfixions  et 
delaiz  :  et  à  faulte  de  ce  faire,  les  en  a  debouttez  et 


[1676] 

deboutte  et  de  toutes  autres  Remonstrances  qu'il z 
pourroient  faire  cy  après  à  ceste  fin. 

«Faict  à  Paris,  le  cinquiesme  de  May  mil  v' 
soixante  seize.» 

Signé  :  r  HENRY  . 
Et  plus  bas  :  «Rrulart». 


DGCXL.  —  [Respoince  du  Bureau  à  laditte  Ordonnance.] 

5  mai  1076.  (Fo).  3i2  v".) 


Le  cinquiesme  jour  de  May  mil  v""  lxxvi,  la  Re- 
queste  et  Ordonnance  dont  coppie  est  cy  dessus 
transcripte,  a  este'  monstre'e  et  signiffiée  ausdicfz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville  de 
Paris,  parlant  à  la  personne  dudict  Prévost.  Lequel 
a  faict  responce  : 

ff  Qu'il  est  prest  d'obbeyr  à  la  volunte'  et  com- 
mandement du  Roy,  après  qu'ilz  ont,  pour  le  deu 
de  leurs  charges,  faict  à  Sa  Majesté'  les  Ire's  humbles 
Remonstrances  qu'ilz  estoient  tenuz  faire. 

rcEt  pour  le  regard  desditles  causes  d'opposition, 
ilz  les  ont  mises  par  devers  Messieurs  de  la  Court 
de  Parlement,  et  estiment  qu'elles  soient  au  greffe 
de  laditte  Court,  avec  ledict  Eddict,  ou  bien  entre 
les  mains  de  quelques  ungs  de  Messieurs  d'icelle 


Court  qui  aura  esté  par  icclle  commis  pour  en  faire 
son  rapport. 

ffEt  n'ont  ozé  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  faire  aucune  Assemblée  de  Ville  pour  le 
faict  desdittes  oppositions,  et  les  communicquer  aux 
bourgeois  et  habitans  d'icelle;  lesquelz  entr'auties  ont 
interestz  audict  Eddict  et  à  la  veriflîcation  d'icelluy, 
d'aultant  que  ayant  présenté  leur  Requeste  à  ceste 
fin  à  Sa  Majesté,  ne  leur  estoit  encores  laditle  Re- 
queste respondue  ny  accordée  par  Saditte  IMajcsté. 

tfEt  ont  requis  coppie,  tant  de  laditte  Re(pieste 
[el]  Ordonnance  du  Roy  que  de  leur  présente  Res- 
ponce, pour  leur  descharge. 

tf  Laquelle  Lettre  a  esté  laissée  par  moy,  premier 
huissier  du  Conseil  privé  du  Roy,  soubzsigné  : 

tf  GaRGEAC.  '1 


DGCXLI,           PURLICATION  DE  L\  PAIX. 

8  mai  157G.  (Fol.  3i3  r".) 


Ce  jour  d'huy  huitliesme  May  mil  v'  lxxvi,  la 
paix  a  esté  publiée  en  ceste  ville  de  Paris  par 


deux  heraulx  d'armes  du  Roy,  vesluz  de  leurs  cottes 
d'armes  et  accompaignez  de  deux  trompettes 


DGGXLII.  —  [Ordonnance  du  I»oy]  pour  les  ii  mil  Suisses. 

10  mai  1576.  (Fol.  3i3  v" 

ftLe  Roy  estant  en  son  Conseil,  sur  la  plaintte  Eschevins  de  laditte  Ville  de  Paris,  pour  sçavoir 
qui  luy  a  esté  faitte  de  la  faulle  du  payement  des  quelle  dilligence  avoit  esté  faitte  à  la  levée  des 
Suisses,  a  ordonné  au  Trésorier  de  l'extraordinaire  deniers  affectez  audict  paiement,  et  envoyer  dores- 
des  Guerres  d'aller  vers  le  Prévost  des  Marchans  et      navant  chascun  jour  ses  clercs  vers  les  recepveurs 

On  a  vu  plus  haut,  p.  3c6,  noie  5,  que  le  duc  d'Alençon  avait  rompu,  dès  le  mois  de  mars  i57(5,  la  Irève  conclue  .lu 
mois  de  novembre  pour  une  durée  de  six  mois.  Réfugié  à  Moulins  où  il  reçut  un  renfort  de  8,000  reîtres  et  lansquenets  amenés  par 
le  palatin  Jean  Casimir  (voir  la  note  1  de  la  page  809),  le  duc,  avec  le  prince  de  Condé  et  le  roi  de  Navarre  comme  lieutenants, 
reprit  les  hostilités  qui  se  terminèrent  par  le  traité  du  6  mai,  dil  paix  de  Monsieur,  titre  porté  par  le  duc  comme  frère  puîné  du  Roi. 
Cet  édil  de  pacification,  négocié  par  la  Reine  Mère,  accorda  aux  huguenots  le  libre  exercice  de  leur  religion,  des  chambres  mi- 
parties  dans  les  Parlements  et  plusieurs  places  de  sûreté.  Le  duc  d'Alençon  obtint  pour  sa  part  un  accroissement  d'apanage ,  dont 
l'Anjou  faisait  partie;  et  c'est  depuis  lors  qu'il  reprit  le  nom  de  duc  d'Anjou. 

Entre  cet  article  el  le  suivant,  le  greffier  a  intercalé  plusieurs  documents  relatifs  à  la  publication  de  ladite  paix  el  aux  solen- 
nités qui  l'accompagnaient.  Le  lecteur  trouvera  ces  documents  à  leur  date  respective. 

Au  Registre,  cette  Ordonnance  n'a  été  transcrite  qu'après  le  narré  de  la  seconde  publication  du  traité  de  paix  (17  mai); 
cf.  la  note  précédente. 


[i570] 

particulliers  qui  sont  en  chascun  quartier  commis  à 
la  receple  desd.  deniers  f^',  pour  sçavoir  d'eulx  quelle 
somme  cliascune  journée  ilz  auront  receue;  les- 
quelles le  landemain  matin ,  il  fera  apporter  es  mains 
de  M"  François  de  Vigny,  commis  à  la  recepte  gene- 
lalle  d'iceulx  deniers. 

rrSa  Majesté  ordonnant  pour  cest  effect  audict 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  commander 
ausdictz  receveurs  particulliers  qu'ilz  ayent  à  salisf- 
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faire  à  ce  que  dessus,  sans  y  l'aire  auculne  diflîcullé. 

trFaict  au  Conseil  privé  du  Roy,  tenu  à  Paris  le 
dixiesme  May  m  v'  lxxvi.ii 

Ainsi  signé  :  ;fCLAUssEi7. 


La  présente  Ordonnance  a  esté  apportée  audict 
Bureau  par  ledict  Trésorier  de  Texlraordinaire  des 
Guerres. 


DGCXLIIl.  —  [Publication  des  articles  de  la  paix  en  la  Court  de  Parlement,] 

1/4  miii  1676.  (Fol.  :ii.3  r°(2).) 

Le  lundy  xiiii"  jour  du  mois  de  May  oudict  an,  les  articles  de  lad.  paix  ont  esté  publiées  en  la  Court  de 
Parlement,  le  Roy  assistant  en  personne. 


DCCXLIY.  —  [Ordonnance  du  Roy  pour  le]  Te  Deum. 

i5  mai  1576.  (Fol.  .Si  3  i'". ) 


Le  mardy  xv"  dud.  mois,  le  Roy  commenda  que 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris  eussent  à  eulx  trouver  ledict  jour. 


trois  heures  de  rellevée,  en  l'église  Nostre  Dame, 
pour  assister  au  Te  Deuni  qui  seroit  chanté  pour 
louer  Dieu  de  laditte  paix 


DCGXLV.  —  [Mandemens  du  Bureau  pour  l'effect  dkssusdict.] 

i5  mai  1576.  (Fol.  .3i3  r°. ) 


Pour  satiffaire  auquel  commandement,  auioient 
esté  envoyez  Mandemens  à  Messieurs  les  Conseilleis 
de  laditte  Ville  pour  eulx  trouver  à  laditte  heure 
aud.  Hostel  de  Ville  pour  Teffect  dessusdict; 


et  pareillement  aux  Quarteniers  d'icelle,  et  amener 
avec  eulx  deux  notables  Bourgeois  de  chascun  quartier  ; 

ensemble  aux  archers,  harballesiriers  et  harque- 
bouziers  do  laditte  Ville. 


DGGXLVI.  —  Te  Deum  chanté  pour  la  paix,  auquel  assista  le  Roy, 
LES  Cours  souveraines  et  Messieurs  de  Ville. 
Feux  de  joye  faits  par  toute  la  Ville  pour  la  susditte  paix'^I 

i5  mai  i57().  (Fol.  3i3  r°. ) 


Et  suyvant  lesdictz  Mandemens,"  mesdictz  Sieurs 
seroient  partiz  dudict  Hoslel  de  Ville,  ledict  jour 
environ  quatre  heures  de  rellevée,  accompaignez 
d'aulcuns  Quarteniers;  lesd.  harchers,  arballestriers, 
harquebouziers  et  sergens  de  lad.  Ville,  marchans 
devant  eulx.  Et  seroient  allez  en  laditte  église  Nostre 
Dame,  y  estant  le  Roy  en  personne,  et  plusieurs 
Princes  et  Seigneurs,  ensemblement  Messieurs  de  la 
Court,  Chambre  des  Comptes  et  Cour!  des  Aydes  : 


le  tout  en  Tordre  et  sceance  accoustumé;  où  fut 
chanté  le  Te  Deum,  Et  fut  dressé  ung  feu  de  joye 
devant  l'Hostel  de  laditte  Ville,  et  farlillerie  admenée 
en  la  place  de  Grève. 

Feu  de  joye. 

Incontinant  qu'ilz  furent  de  retour  aud.  Hostel  de 
Ville,  fut  allumé  ledict  feu  de  joye  et  laditte  artil- 
lerie tirée. 


A  œ  sujet,  cf.  priiicipalotnent  les  ai  licles  ci-dessus  DCXLI,  DCLI  et  DCUl. 

Au  Registre,  cet  article,  ainsi  que  les  quatre  suivants,  font  suite  immédiate  à  notre  article  ci-dessus  DGCXLI;  cf.  la  note  2  de 
la  page  précédente. 

Rubrique  empruntée  à  la  table  du  Registre. 

/18. 
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DGGXLVIl.  —  [Nouvelle  publication  de  la  susditte  paix,] 

16  mai  1.575.  (Fol.  3i3  v°.) 


El  le  mercredy  seizeiesme  dudict  mois,  fut  de 
rechef  laditle  paix  publiée  par  les  carrefours  de  lad. 
ville  ])nr  quatre  heraulx  d'armes,  accompaignez  de 


cinq  trompettes  du  Roy,  et  assistez  de  Messieurs  le 
Lieutenant  civil  et  Chevalier  du  Guet'^'. 


DCCXLVIIl.  —  [Ordomnaince  du  Bureau]  pour  le  boys  et  charbon. 

Mai  157(5.  (Fol.  3iA  r°  l^i.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ]  ille  de  Paris. 

ffSur  la  requeste  faitte  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville,  des  contraventions  faittes  aux  Ordon- 
nances de  la  Police  tant  par  les  marchans  de  bois  [et] 
charbon,  que  par  les  charliers,  crochetours,  gaigne 
deniers  cl  débardeurs,  qui  commettent  journellement 
plusieurs  abbuz  et  exactions  sur  les  bourgeois  de  la- 
ditle ville; 

ffll  est  expressément  inhibe  et  deffendu  à  tous 
marchans  de  charbon  et  bois,  tant  dans  la  ville  que 
aux  forains,  de  ne  vendre  les  bois,  charbon  et  mar- 
chandises par  dessus  les  taux  contenuz  es  arrestz  de 
la  Court  et  Ordonnances  polilicques  de  laditle  Ville  : 
sur  peine  de  confiscation  de  leurs  marchandises  et 
d'amende  arbitraire. 

tr  C'est  assavoir  : 

le  gros  bois  neuf,  q.ualre  livres  dix  solz  tournois 
la  voye, 

le  bois  flotté,  lxx  solz  tournois  la  voye, 
les  cotteiel/,  l  solz  le  cent. 


les  fagotz,  xxxvii  solz  vi  deniers  le  cent, 

les  bourrées,  xxv  solz  le  cent. 

«Et  quant  ausdictz  crocheteurs,  charliers,  gaigne 
deniers  et  desbardeurs,  de  ne  faire  aulcunes  pille- 
ries  ou  exactions  sur  lesdictz  bourgeois  de  laditle 
ville  :  sur  peine  de  pugnition  corporelle. 

ffEt  aux  jurez  mesureurs  de  charbon,  compteurs 
et  mosleurs  de  bois,  de  faire  résidence  actuelle  sur 
les  portz,  venir  journellement  au  Bureau  de  laditle 
Ville  dénoncer  et  rapporler  les  contraventions  et 
fraudes  qui  y  seront  commises  au  préjudice  des 
susdiclz  arrestz  de  la  Court  :  sur  peine  de  suspension 
de  leurs  offices  et  d'amende  arbitraire. 

ffEt  sera  la  présente  Ordonnance  publiée  sur  les 
quais  et  portz  de  laditle  ville,  aflin  que  personne  ne 
puisse  prétendre  cause  d'ignorance. 

tfFaicl  ce.  .  .     jour  de  May  m  \'  lxxvi.» 


Laquelle  publication  de  la  présente  Ordonnance 
a  esté  faitte  comme  il  est  porté  par  icelle. 


DCCXLIX.  —  Second  feu  de  jove  à  l'arhive'e  de  l\  Roïne  Mere  en  geste  ville. 

90  mai  i57().  (l''ol.  v°.) 


Ce  jour  d  ijuy  dimanche  vingliesme  May  m  V  lxxvi  , 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris  furent,  par  le  commandement  du 
Roy,  au  devant  de  la  Royne  sa  Mere  jusques  au 
pont  de  Charcnton,  oij  le  Roy  alla  hiy  mesmes. 


La([uelle  arrivée'^),  ledict  jour  lui  l'aicl  en  son  hon- 
neur et  congratlulation  de  la  pai\,  et  par  le  com- 
mandement aussy  du  Roy,  ung  feu  de  joye  devant 
l'HosIel  de  laditle  Ville,  où  fut  tiré[e]  rartillerie 
d'icelle  Ville. 


Le  Registre  donne  ensuite  VGnDo^NA^'CE  povn  les  11  mil  Suisses,  du  10  mai,  qui  est  rapportée  plus  haut,  art.  DC(;XL1I. 
Au  Registre,  ce  document  fait  suite  immédiate  de  rOnDO^NAnicE  du  10  mai  :  voir  la  note  precédenle. 
La  date  du  quantième  est  restée  en  blanc  à  l'original. 
W  On  a  vu  plus  haut  (note  1  de  la  page  878)  que  Callierine  de  Médiris  s'était  interposée  activement  pour  l'aire  lessor  les  liostiiilés 
et  ramener  l'union  entre  ses  deux  fils. 
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DCCL.  —  Ordoisn 

29  mai  1676. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSur  la  plaintle  failte  au  Bureau  de  la  Ville  par 
plusieurs  marchans  de  bois  de  ccsto  ville  de  Paris, 
des  larcins  qui  leur  sont  ordinairement  faictz  de 
leur  bois  flotte',  estant  es  portz  de  ceste  ville,  par 
plusieurs  gaigne  deniers,  tireurs  de  bois,  croche- 
teurs,  leurs  femmes,  enfans,  vaccabondz  et  fesneantz, 
ensemble  du  dommaige  qu'ilz  font  au  dict  bois; 

frNous  avons  faict  et  faisons  expresse  inhibition  et 
deffence  à  tous  lesdiclz  gaigne  deniers,  tireurs  de 
bois,  crocheteurs,  leurs  femmes,  enfans,  vacabons, 
fesneantz  et  tous  aultres,  de  ne  mal  prandre,  des- 
robber,  esclatter,  escorser,  rompre,  discipcr  ny 
coupper  lesdictz  bois,  tant  à  baslir,  du  mosle,  tra- 
verse que  aultre,  uy  pareillement  les  hartz,  traver- 

DCCLI.  —  [Ordonnance  du 

22  mai  j  076. 

wLe  Roy  ayant  cogneu  le  peu  de  deniers  qui  se 
sont  encore  recouvrez  en  ceste  ville  de  Paris  de  la 
taxe  et  cottisation  faitte  sur  les  habitans  d'icelle  pour 
la  subvention  et  solde  des  11  mil  Suisses;  et  que 
cela  ne  procedde  non  seullement  du  mauvais  voulloir 
et  alfection  des  cotlizez,  mais  aussy  par  la  faulte, 
négligence  et  dissimulation  des  sergens  et  archers 
de  lad.  Ville  envoyez  pour  la  contraintte  desdictz 
cottizez  ; 

ff  A  ordonne'  elenjoincl  ausd.  sergens,  cappitaines 
des  archers,  harquebuziers  et  arballestriers,  de 
user  de  la  plus  grande  dilligence  qui  leur  sera  pos- 
sible, et  plus  prompte  qu'ilz  n'ont  cy  devant  faict, 
pour  le  recouvrement  des  sommes  à  quoy  chascun 
desdiclz  habitans  de  la  ville  ont  esté  taxez  et  cot- 
tizez  pour  laditte  solde  et  subvention  des  Suisses; 
et  faire  en  sorle  (|ue  lesdictz  deniers  puissent  csire 
fourniz  dedans  huict  jours. 

cfAullrcment  et  où,  ledict  temps  [tassé,  reslera 


ANGE  POUR  LE  BOIS. 
(Fol.  3i4  v".) 

sins,  chantiers,  perches,  regipeaux  ne  escorse  :  sur 
peine  de  pugnition  corporelle,  et  de  tous  despens, 
dommaiges  et  interetz,  suivant  les  deffences  cy 
devant  faittes 

tf  Et  est  permis  aux  Sergens  de  laditte  Ville,  Jurez 
mosleurs  de  bois,  et  autres  Officiers  de  lad.  Ville,  de 
prendre  et  constituer  prisonniers  tous  ceulx  de  laditte 
quallité  qu'ilz  trouveront  contrevenir  à  la  présente 
Ordonnance,  pour  en  estre  faict  pugnition  exem- 
plaire ainsi  que  de  raison. 

ftEt  affin  que  nul  n'en  prétende  cause  d'ignorance, 
sera  la  présente  Ordonnance  leue  et  publiée  à  son 
de  trompe  et  cry  public  sur  les  portz  de  la  Tour- 
nelle,  les  Celestins  et  de  Grève. 

ff Faict  au  Bureau,  ce  xxii"  May  m  v'  lxxvi.ii 

Laquelle  publication  a  esté  depuis  faitte. 

Ro\]  I»OUR  LES  II  MIL  SuiSSES. 
(Fol.  3i5  r°.) 

encores  desdiclz  deniers  à  lever,  Saditte  Majesté  fera 
contraindre  iceulx  sergens,  cappitaines,  archers,  ar- 
quebuziers  et  harbalestriers,  à  payer  en  leurs  propres 
et  privez  noms  ce  qui  se  trouvera  rester  du  payement 
desdittes  taxes  et  cottizations,  sauf  à  eulx  leurs  re- 
cours contre  les  parliculliers  taxez  qui  n'y  auront 
salislîaict. 

«Faict  à  Paris,  au  Conseil  privé  dudict  Sei- 
gneur, Sa  Majesté  y  estant,  le  xx!!'""  jour  de  May 
l'an  v'  Lxxvi.w 

Ainsy  signé:  tfBnuLART'-. 


Ladilte  Oidonnance  a  esté  a[)porlée  au  B|ui'Jeau 
de  lad.  Ville,  de  la  part  du  Roy  :  suyvant  hupielle 
ont  esté  faictz  les  commandemens  et  injonctions 
ausdiclz  sergens,  cappitaines  cl  autres  y  denoir,mez; 
et  d'icelle  baillé  copie  aiisditcz  sergens,  ensemble 
ausdiclz  cappitaines. 


rappel  11  rOr.lonirjiicc  éilictco  ((iii'I([ui's  jour;  aup  iravant 


ci-dcssiis.  ail.  f)i;(;\l,'  III 


REGISTRES  DU  RUREAU 


[157O] 


DGGLIl.  —  Pour  LES  REMES  DE  LA  ViLLE.           [MaNDEMENS  AUX  CoNSEtLLERS  DE  ViLLE.] 

a3  mai  1575,  (Fol.  3io  v".) 


"Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  deux  heures  de  rellevée  précisément, 
en  THostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  et  délibé- 
rer sur  aucuns  alîaires  de  lad.  Ville  et  mesmes  sur 
le  payement  des  rentes  d'icelle  Ville,  et  entendre 
les  occasions  du  retardement  dud.  payement  :  vous 
priant  n'y  voulloir  faillir,  pour  l'importance  de  Taf- 
laire. 


'rFaict  au  Rureau,  le  xxiu'""  jour  de  Miiv  v'  lxxvi. 
ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
ffTous  voslres.i5 


Pareilz  Mandemens  ont  este'  envoyez  à  tous  Mes- 
sieurs les  autres  Conseillers  de  ladilte  Ville. 


DCGLIII.  —  Idem.  —  [Assemblée  de  Ville.] 

a/)  mai  lôyG.  (Foi.  3i5  v°.) 


Du  jeudy  xxiiii'""  jour  de  May  v'  lxxvi. 

En  Assemble'e  le  jour  d'huy  faitte,  au  Rureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville,  pour 
adviser  et  délibérer  sur  aulcuns  affaires  de  lad. 
Ville  et  mesmes  sur  le  paiement  des  rentes  d'icelle 
Ville  et  entendre  les  occasions  du  retardement  du- 
dict  payement,  sont  coaiparuz  Messieurs  : 

de  Louans,  Preiost  des  Marchans; 


d'Aubray, 
Le  Prévost, 

Le  Clerc, 
Perrot, 
de  La  Place, 
Le  Lièvre, 


Eschevins; 


Conseillers: 


/  Conseillers. 


de  Palluau, 

de  Cressé, 

de  Rragelongne, 

Aubery, 

de  Livry, 

Le  Pi'ebtre , 


En  laquelle  Assemblée,  la  matière  amplement 
mise  en  délibération,  a  esté  ad  visé,  et  condud,  et 
délibéré  : 

«Que  l'on  doibt  faire  Assemblée  generalle  pour  y 
adviser.  n 


Suivant  laquelle  Délibération  ont  esté  envoyez 
les  Mandemens  accoustumez  ausdictz  Sieurs  Con- 
seillers, Quarteniers,  Chappitres,  Communaullez 
de  ladilte  Ville,  pour  faire  laditle  Assemblée. 


DCCLIV.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Conseillers.] 

ai  mai  1576.  (Fol.  3)6  r".) 


tf  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  à  deux  heures  de  relevée  précisément, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  le  faict 
du  paiement  des  rentes  de  lad.  Ville  et  retardation 
des  arreraiges  d'icelles  :  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir,  pour  l'importance  dessusditte. 

ff Faict  le  xx:!!!'""  jour  de  May  m  v'  lxxvi. 


trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
'f  Tous  vostres.  » 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  Ions  les 
autres  Sieurs  Conseillers  de  ladilte  Ville. 


[1576] 
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DCCLV.  —  Idem.  —  [Ma^demens  aux  Quarteniers,] 

2Û  mai  1.576.  (Fol.  .3i6  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rr  Sire  .lacquos  Kerver,  appeliez  six  notables  Bour- 
geois de  vostre  quartier,  et  vous  trouvez  tous  demain, 
à  deux  heuros  de  relevée  précisément,  eu  l'Assemble'e 
generalle  qui  se  fera  en  l'Hostel  de  laditte  Ville  pour 
adviser  sur  le  faict  du  payement  des  rentes  et  retar- 


da fions  des  arreraiges  d'icelles  :  et  n'y  l'aittes  faulte, 
pour  rimporlance  de  l'affaire. 

ff Faict  au  Bureau,  le  xxiiii'=  jour  de  May  m  v' 

LXXVI.n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DCGLVI.  —  Idem.  —  Assemblée  generalle  à  mesme  fin^^I 

a5  mai  1576.  (I''ol.  3i6  v°.) 


Du  vendredy  xxv°  jour  de  iMay  m  v"  lxxvi. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faitte,  en 
l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  de  M"^'  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  laditte  Ville, 
Courtz  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Court 
des  Avdes,  Quarteniers,  six  notables  Bourgeois  de 
chascun  ([uartier.  Corps,  Colleiges,  Chappitres  et 
(^ommunaultez  de  laditte  Ville,  pour  adviser  sur  le 
faict  du  payement  des  rentes  et  retardement  des 
arreraijes  d'icelles,  sont  comparuz  Messieurs  : 

de  Louaus,  Prévost  des  Marchans; 


d'Aubray, 
Parfaicl, 
Le  Prévost'-), 
Le  Cresle, 

Le  Clerc, 
Perrol , 
(le  La  Place, 
Le  Lièvre, 
do  Courlav, 
(le  Palluaii, 
de  Crosse, 
Aubory, 
Abelly, 
Sanguj  n , 
Budé," 


Esch 


evins; 


Conseillers; 


[  Conseillers 
de  la  Court]. 


de  Sermuses 

VioHe, 

Larcher, 

AUegrin, 

Boucher, 

Le  Maisire, 

Auroux, 

de  Chanteder, 

Le  Maisire, 

de  Bryon, 

Huault, 

de  Heré, 

de  Marie, 

de  GoussancourI 

Michon, 

de     Germain , 

Baboult, 

de  Machaull, 

Du  Castel, 

et  aullres. 


Et  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  con- 
clud  derenielire  lad.  Assemblée  à  demain  une  heure 
de  relievée;  et  à  ceste  fin  seront  expédiez  nouveaulx 
Mandemens. 

Suyvnnt  laciuello  résolution  et  délibération  de  la- 
ditle  Assemblée,  ont  esté  envoyez  les  Mandemens 
pour  faire  ladille  Assemblée. 


Au  Iîp{jis(ic,  la  seconde  partie  de  celle  rubrique  figure  en  marge  du  Mandement  coté  ci-dessus  DC(]L1V. 

Au  Rpgisire,  le  nom  de  cet  Eclievin  est  écrit  d'une  encre  plus  blanche,  au-dessus  do  celui  de  ttde  Breianln ,        est  cancellé. 

Sic  nu  Regislre,  qui  donne  plus  bas  :  Sevmoises. 
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Idem. 


—  [Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville.] 

a5  mai  1676.  (Fol.  817  r".) 


rr  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  à  une  heure  de  reiievée  précisément, 
en  i'Aasemble'e  generalle  qui  se  fera  en  i'Hostei  de 
ceste  Ville,  pour  adviser  sur  le  retardement  du 
payement  des  rentes  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir, 
attendu  l'importance  de  l'affaire,  et  que  pour  vostre 
absence  l'Assemble'e  du  jour  d'iiuy  a  esté  remise 
audict  jour. 


rtFaict  au  Bureau,  le  xxv^  jour  de  May  m 

LXXVI. 

tf  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris, 

tf  Tous  vostres.7? 


Pareilz  Mandemens  ont  este'  envoyez  à  Messieurs 
les  autres  Conseillers  de  laditte  Ville. 


DCCLVIII.  —  Idem.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers  de  la  Ville.] 

2.5  mai  1576.  (Foi.  817  r°.) 


De  'par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Jacques  Kerver,  appeliez  huict  notables  de 
vostre  quai'tier,  et  vous  trouvez  demain  à  une  heure 
de  reileve'e  précisément,  en  l'Assemble'e  generalle 
qui  se  fera  en  I'Hostei  de  ceste  Ville,  pour  adviser 
sur  le  retardement  du  payement  des  rentes  :  et  ne 
faittes  faulte  de  vous  y  trouver  en  personne  avec 


vosdictz  mandez,  sur  peine  quanta  vous  de  privation 
de  vostre  charge,  et  aux  bourgeois  de  leur  previlleige 
de  bourgeoisie,  suivant  la  délibération  de  l'Assem- 
blée du  jour  d'huy. 

tf  Faict  au  Bureau,  le  vendredy  xxv'  May  v'  lxxvi.w 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  autres 
Quarteniers  de  laditte  Ville. 


DCGLIX.  —  [Idem.]  —  [A  ssemblée  generalle.] 

26  mai  1576.  (Fol.  817  v".) 


Du  sabmedy  xxvi™  jour  de  May  m  lxxvi. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faitte,  pour 
seconde  fois,  en  I'Hostei  de  la  Ville  de  Paris,  de  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseil- 
lers d'icelle  Ville,  Court  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes,  Court  des  Aydes,  Quarteniers,  huict  no- 
tables Bourgeois  de  chascun  quartier.  Corps,  Col- 
lèges, Chapitres  et  Communaultez  de  lad.  Ville  en 
grand  nombre,  pour  adviser  sur  le  retardement  et 
deffault  du  payement  des  rentes,  sont  comparuz 
Messieurs  : 

De  Louans,  Prévost  des  Marchans; 


d'Aubray, 
Parfaict, 
Le  Prévost 
Le  Gresle, 


\  Eschevins: 


président  Prévost, 

président  Hennequin, 

Le  Clerc, 

Perrot, 

de  La  Place, 

Le  Lièvre, 

de  Palluau, 

de  Cressé, 

de  Bragelongne, 

Aubery, 

Sanguyn , 

Budé, 

de  Sermoises 
Violle. 
Larcher, 
Boucher, 
Le  Maistre, 


i 


Conseillers  de  Villel 


[Conseillers 
de  la  Court]; 


Même  observation  qu'à  la  note  2  de  la  page  précédente;  et  cf.  la  note  h  do  la  page  872. 
Voir  la  note  8  de  la  page  précédente. 


[.57G] 

Abot, 
Auroux, 

de  Chanteclerc, 

Du  Faulcon, 

Huault, 

de  Hère', 

de  Marie, 

de  Bragelongne, 

Le  Mais  Ire, 

de  Gossancourt, 

de  S'  Germain, 

Michon, 

Thiersault, 

de  Machauit, 

Du  Castel, 

Lorniyer, 

Vivien, 

de  Dreux, 
Foucquet, 
de  La  Goupiliiere, 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


[Conseillers 
de  la  Court]; 


[Depputez  du  Clergé]  ; 


les  députiez  du  Chapitre  de  Paris, 
de  S'  Magloire, 
des  Chartreux; 


Danès, 
Guerrier, 
de  Beausse, 
Le  Conte, 
Bourgeois, 
Le  Goix, 
Maheut, 
Perrot, 
Jamart, 


[Quarteniers]; 


Buisson, 
de  Beauvais, 
Chauvelin, 
Bidet, 
Chauveau , 
L'Escamyn , 
Pierre  Boursier, 
Jacques  Le  Peultre, 
Jehan  Marcetz, 
(ilaude  Hesselin, 
L'Escot , 

d'Averton,  secrétaire, 
Courtin,  procureur, 
Nicolas  Philippes, 


[Bourgeois]; 


François  Guyarl, 

Du  Lac, 

Le  Juge, 

Robert  Le  Goix, 

Jehan  Compans, 

Michel  Hinsselin, 

Claude  Le  Lettier, 

Jehan  Chabot, 

Pierre  Boby, 

Brulle,  notaire. 

Des  Boys, 

Jacques  Nicolas, 

Pierre  Bejart, 

Maillet,  procureur, 

Formaget, 

de  Bragelongne, 

Bonnyn, 

Boue', 

Jablier, 

Favereau , 

Canaye, 

Des  Croisettes, 

Baron , 

d'Eibeyne, 

Denys  Albyer, 

Godart,  procureur 

aux  Comptes, 
Monthelon, 
Mestral, 
Michelet, 
Dampont, 
La  Sause'e  Godart, 
Des  Moulins, 
Thiellement, 
Cossart , 
Bourguignon , 
Guignaut, 
de  Fores tz. 
Lois  de  Creil, 
Anthoine  Robineau, 
Pierre  Poucher, 
Sebastien  Du  Bois, 
Pierre  Cassant, 
Jehan  d'Aubray, 
Augustin  Germain, 
François  Vivien , 
Chocquart, 
Picart, 

Pierre  Le  Grand, 
Jehan  Charpentier, 


386 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[Bourgeois]; 


Cliuido  Cliouart  , 
Jehan  Fouriiival, 
et  plusieurs  autres  Bourgeois  de  la  Ville  en  grand 
nombre. 


Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  et 
après  que  mondict  S""  le  Prévost  des  Marcbans  a  re- 
monstré  que  le  Roy  luy  avoit  dict  et  declairé  qu'il 
se  vouUoit  ayder  des  arreraiges  des  rentes  constituées 
sur  THoslel  de  lad.  Ville,  et  lesquelles  avoient  esie 
jà  arreste'es  en  aulcunes  provinces  pour  payer  et 
chasser  les  esirangers  qui  sont  en  son  Royaulmo  en 
grand  nombre;  mais  que  la  Ville  ny  aultres  n'y  per- 
(Iroient  aulcune  chose,  et  qu'il  ne  le  vouloit  ny  en- 
tendoit; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  par  toute  lad. 
Compaignie  : 

ffOue  Sa  Majesté'  sera  supplie'e  tre's  humblement 
de  ne  toucher  ausdittes  rentes,  mais  garder  la  foy 
publicque  et  les  contraclz  fait/,  par  ses  prédécesseurs 
et  luy  à  icelle  Ville,  pour  les  grandz  inconveniens, 
importance  et  conséquence  de  telle  ouverture;  at- 
tendu mesmes  que  infinies  paouvres  personnes 
vefves,  orphelins  et  autres  y  ont  mis  tout  leur  bien, 
lesquelz  seront  reduictz  en  mandicité  si  on  leur  oste 
lesdittes  rentes;  aussi  que  plusieurs  procès  inter- 
viendront pour  les  garanties,  eschanges,  douaires, 
transporlz  et  autres  conventions  qui  ont  esté  faitles 
(Ticelles  rentes;  et  plusieurs  autres  grandes  raisons 
et  justes  considérations. 

«Lesquelles  Renionstrances  seront  mises  et  red- 
digées  par  escript;  et  neanlmoings  auroict  esté  prié 
ledict  S'  Prévost  par  toute  lad.  Assemblée  de  les 
taire  et  proposer  de  sa  vive  voix.  55 


[1576] 

Et  pour  adviser  ausdittes  Remonslrances,  ont  esté 
deputtez,  avec  Messieurs  les  Prévost  des  Marcbans 
et  Eschevins  de  lad.  Ville,  Messieurs  : 


les  presidensde  Morsans 
etHennequin,ou  l'un 
d'eulx, 

Le  Clerc, 

Perrot, 

Palluau , 

Le  Lièvre, 

de  Livrv, 


Sermoises, 

Violie, 

Larcher, 

Auroux , 

P.  Le  Maistre, 

de  S'  Germain, 

Michon, 

de  Machault, 

Thiersault, 
Foucquet, 
de  Han, 
Danès, 
HuoI, 
Du  Periei-, 
Buisson, 
de  S^  Yon , 
Pigneron , 
Mahault, 
de  Creil, 
Le  Peultre, 
et  Meraull. 


>  Conseilleis  de  Ville; 


Conseillers 
de  la  Court; 


DCCLX.  —  Remonstrances  au  Roy  sur  la  saisie  et  arrest  faict  par  Sa  Majesté 

DES   REiNTES  DE   LA  VlLLE, 
1"  juin  1076.  (Fol.  819  v".) 


Et  le  vendredy  premier  jour  de  Juing  ensuivant, 
nosdictz  Sieurs  les  Prévost  des  marchans,  Eschevins 
et  Députiez  dessus  nommez,  accompaignez  de  bon 
et  fort  grand  nombre  de  Messieurs  de  la  Court  de 
Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes, 
Notaires  et  Secrétaires  du  Roy  en  Cbastelet,  et  plu- 
sieurs aultres  notables  Rourgeois  de  laditte  Ville  de 
tous  les  Etatz  d'icelle,  et  mesmes  des  gens  d'Eglise 
et  Clergé,  allèrent  vers  le  Roy  estant  en  son  chas- 
teau  du  Louvre;  au(juel  mondict  Sieur  le  Prévost 


des  Marcbans  feit  de  vive  voix  les  dittes  renions- 
trances cy  après  transcriptes. 

Remonstrances  vu  Roy  f.vittes  à  Sa  Majesté  pak  Mes- 
sieurs LES  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
LA  Ville  de  Paris. 

Sire, 

«Voz  très  humbles,  très  alfectionuez,  très  loyaulv 
et  très  fidelles  subjectz,  les  bourgeois  et  habitans  de 


[1570]  DE  LA  VILLE 

vostro  ville  de  Paris,  cappilalle  de  voslre  Royaiilinc, 
tant  pour  eulx  que  pour  tout  l'universel  de  vostre- 
dict  Royaume,  comme  ayans  tous  interestz  en  ceste 
affaire,  font  par  nous,  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  d'icelle  Ville,  Ire's  humbles  Remonstrances  à 
Voslre  Majesté  sur  la  saisie  et  arrest  faict  par  com- 
mandement de  Vostreditte  Majesté',  de  tous  les  deniers 
des  assignations  et  fonds  des  rentes  constituées  et 
assignées  sur  l'Hostel  de  vostreditte  Ville  par  vous, 
Sire,  ou  bien  par  nous,  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  et  noz  prédécesseurs  en  nozdiltes  charges, 
pour  vous  et  vostre  service,  soubz  vostre  foy  et  la  foy 
publicque;  en  laquelle  asseurant  tous  vosdictz  sub- 
jectz  tant  de  vostre  ville  que  de  toutes  les  contrées 
et  provinces  de  la  France,  de  tous  estatz  :  ecclésias- 
tiques, princes,  gentilzbonimes,  bourgeois,  arlisans, 
hospitaliers,  veufves,  mineurs,  orphelins,  collèges, 
communaultez  et  gens  de  toutes  sortes,  y  ont  mis 
de  bonne  voluntté  et  franchement  leurs  deniers  et 
leurs  biens  pour  voslre  service  et  secours  en  vostre 
urgente  nécessité  et  de  voz  prédécesseurs  Roys. 

«Et  une  grande  partie,  pour  ce  faire,  ont  vendu 
leurs  maisons,  terres  et  possessions  et  quelques  fois 
à  bas  et  vil  pris.  Autres  ont  esté,  par  vostre  comman- 
dement, forsez  et  contrainctz  par  nous,  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  et  par  contrainttes  violantes 
et  garnisons  d'archers  à  leurs  despens  et  fraiz  en 
leurs  maisons,  d'y  mettre  et  porter  deniers,  lesquelz 
ilz  ont  le  plus  souvent  empruntez  à  leurs  amys,  ou 
vendu  leurs  meubles  et  immeubles  pour  y  satiffaire. 
Tel  y  a  mis  tout  son  bien  et  n'a  aultre  chose  vail- 
lant en  ce  monde,  et  veït  à  son  aise  et  avec  hon- 
neur estant  payé  desdiltes  rentes;  et  n'en  estant 
point  payé,  luy  et  toute  sa  famille  et  petitz  enffans 
meurent  de  fain  et  sont  reduitz  à  demander  l'aul- 
mosne.  Les  tuteurs  et  curateurs  ont  esté  contrainctz 
et  jugez  par  sentence  et  arrestz  chascun  jour  de 
mettre  les  deniers  de  leurs  mineurs  et  pupilles  en 
rentes  sur  laditte  Ville.  Les  pères,  mères  et  autres 
parens  ont  baillé  en  mariage  à  leurs  enfans  et  pa- 
rens  lesdittcs  rentes.  Au! très  ont  acquis  maisons  et 
terres,  et  en  conlr eschange  et  paiement  ont  baillé 
lesdittes  rentes  sur  laditte  Ville;  les  cohéritiers  les 
ont  parties  entre  eulx  :  les  ungs  ont  eu  icelles  rentes 
en  partage,  aultres  ont  eu  des  heritaiges;  et  main- 
tenant ceulx  qui  ont  les  rentes  ont  passé  par  plus 
de  trente  ou  quarante  mains,  qui  est  ung  sommaire 
de  procès  et  infinis  recours  de  garendios,  dissolu- 
tions d'amytiez,  rancunnes,  procès,  querelles,  portz 
d'armes,  meurtres,  vengeance  entre  les  proches 
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parons  et  estrangers,  ii-sohilions  de  mariages  aux 
contractz  desquelz  les  femmes  n'ont  esté  douées  que 
desdittes  renies  sur  ladille  Ville.  Les  villes  et  com- 
munaultez qui  en  ont,  tumbent  en  mescontentement 
el  desordre.  Les  gentilzhommes  des  champs  qui 
viennent  exprès  queiir  leur  argent,  s'en  retournent 
sans  estre  payez  de  leursdittes  rentes,  et  ont  aullant 
despendu  qu'elles  moulent,  ce  qui  les  met  en  deses- 
poir. Les  hospilalliers  sont  contrainctz  chasser  les 
pauvres,  ne  pou\ant  les  nourrir,  d'aullant  qu'ilz  sont 
fondez  sur  le  payement  desdittes  rentes  de  laditte 
Ville.  Les  pères,  mères,  parens  et  tuteurs  sont  con- 
trainctz retirer  les  enfans  des  collèges,  ne  les  pouvant 
nourrir  et  entretenir  esdictz  collèges,  ne  recepvant 
point  leursdittes  renies.  Et  qui  pis  est,  plusieurs 
foiidalions  sont  failles  sur  icelles  rentes  de  laditte 
Ville,  et  par  limite  de  paiement  est  délaissé  le  Ser- 
vice Divin. 

tr  Et  oultre  tout  ce  que  dessus.  Sire,  le  secours 
que  Vostre  Majesté  prendroil,  nrreslant  lesditles 
rentes,  reroit  sauf  vostre  correction  trop  inégal  :  car 
tel  y  a  beaucoup,  et  tel  n'y  a  gueres;  tel  y  a  tout 
son  bien,  et  lel  n'y  a  riens  du  tout.  Et  beaucoup  des 
plus  grandz  et  plusieurs  riches  et  qui  ont  eu  les 
grandz  bienfaictz  de  Voz  Majestés,  n'y  ont  riens 
quelconques;  et  ceulx  qui  y  ont.  Sire,  y  ont  pour 
vous  avoir  esté  bons  serviteurs  et  de  voz  prédéces- 
seurs, et  vous  avoir  secouruz  aux  grandes  et  ur- 
gentes affaires  de  Vozdiltes  Majestez  et  de  voslre 
Couronne,  comme  vostre  Ville  de  Paris  y  a  tousjours 
esté  prompte  et  sera. 

ffMais,  Sire,  nous  vous  supplions  très  humble- 
ment nous  conserver  en  nostre  bien  à  nous,  justement 
acquis  et  gardez  par  noz  pères  à  leur  sueur  et 
labeur;  et  que  nous  le  puissions  aussy  conserver  à 
nostre  postérité  par  la  justice  et  équité  dont  vous 
avez  tous  jours  et  vos  prédécesseurs  uzé  envers  voz 
subjeclz. 

Sire, 

tt  Voz  prédécesseurs  ont  tant  estimé  l'entretenement 
et  conservation  de  ceste  loy  vostre  et  publicque  et 
leur  credict,  et  l'ont  tenu  de  telle  conséquence  que, 
quelques  affaires  grandes  et  urgentes  qu'ilz  ayent 
eue,  ilz  n'ont  jamais  voulu  toucher  ausditles  rentes. 
Et  mesmes  le  feu  Roy  Charles,  vostre  Frère  (([ue 
Dieu  absolve!),  en  ayant  voullu  arrester  ung  (juar- 
tier  par  forme  d'emprunt,  sur  semblables  remous 
trances  qui  luy  en  furent  par  nous  faittes  au  chasleau 
du  Rois  de  Veinsennes,  ne  voulus!  estre  passé  oullre, 

^9- 
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cl  bailla  main  levée  entière  desdittes  renies  à  laditle 
Ville. 

tf  Et  certainement,  Sire,  nous  sommes  contrainctz 
advertir  Voslre  Majesté  que  nous  preveoyons  un^j- 
desespoir  d'infinies  personnes  de  toutes  qualitez  qui 
seveoyentà  mandicilé  personnelle,  sylesdittes  renies 
demeurent  arreste'es  et  non  paye'es.  Et  eslant  ceste 
Foy  publicque  rompue,  jamais  vous  ne  pourriez 
recouvrer  aucun  secours. 

trEt  d'avantaige,  de  penser  par  unes  patentes  ou 
autres  sentences  assopir  tous  les  recours  de  garandie, 
procès,  difîerendz  el  querelles  qui  en  viendroient  et 
sourdi'oienl,  il  seroit  impossible;  et  au  contraire  il 
en  viendroict  encoros  d'avantaige,  tellement  que  cela 
seroyt  une  ruyne  universelle  :  qui  est  la  cause  pour 
laquelle.  Sire,  nous  supplions  très  humblement  à 
Vostre  Majesté'  voulloir  ordonner  et  commander 
plaine  et  entière  main  leve'e  nous  estre  baillée 
desdictz  deniers  et  assignations  d'icelles  renies,  ar- 
rosiez tant  en  voz  receptes  generalles  que  partout 
aillieurs. 


DU  BUREAU  [1676] 

trEt  ordonnez  aussy  que  payement  et  remplace- 
ment sera  effectué  à  vostre  Ville  de  deux  millions  de 
livres,  ou  environ ,  qui  sont  deubz  à  icelle  Ville  pour 
le  payement  des  arreraiges  desditles  rentes,  tant  par 
vous.  Sire,  que  par  le  Clergé  :  et  nous  tous  serons 
encores  de  plus  en  plus  enclins  et  obligez  à  prier 
Dieu  pour  vostre  prospérité,  santé  et  accroissement 
de  Vostre  Majesté,  n 

Lesquelles  Remonstrances  le  Roy,  après  les  avoir 
patiemment  et  entièrement  oyes  en  son  cabinet, 
presens  les  S""'  de  Villequier 'i',  de  Cheverny''^'  el 
autres  de  son  Conseil,  auroict  faict  responce  : 

ff  Que  la  nécessité  de  ses  affaires  avoit  esté  cause 
desd.  arrestz  et  saisye  desdictz  deniers  et  assignations 
desditles  renies;  mais  qu'il  trouvoit  lesdiltes  Remons- 
trances fort  considérables  et  raisonnables ,  et  qu'il  y 
penseroit  el  en  parleroit  et  communicqueroit  à  son 
Conseil  et  nous  en  feroit  par  après  responce. 


DCCLXl.  —  [Responce  du  Roy  alsdittes  Remonstrances.] 

2  juin  1576.  (Fol.  821  v".) 


El  le  lendemain,  Saditte  Majesté  auroil  dict  el 
faict  responce  ausdiclz  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  lad.  Ville,  accompaignez  comme  le 
jour  précèdent  d'aulcuns  des  Conseillers  de  laditle 
Ville  et  bourgeois  : 

«Qu'il  avoit  pensé  ausdittes  Remonstrances,  et 
qu'il  les  trouvoit  fort  justes  el  raisonnables;  et 
accordoit  el  vouloyt  que  plaine  et  entière  main 
levée  feusl  faille  à  lad.  Ville  desdictz  deniers  et  as- 
signations d'icelles  rentes  el  telle  qu'elle  est  cy 
après  inscripte  et  Iranscriple;  déclarant  que,  à  l'ad- 
venir  Sa  Majesté  ne  veult  et  ne  prétend  plus  en 
eslre  faitle  aulcune  saisie  ne  arrest;  le  tout  scelon 
soubz  les  delfences  et  peines  portées  par  lesditles 
Lettres  patentes  d'icelle  main  levée  cy  après  tran- 
scriple[s];  mais  que,  pour  l'urgente  nécessité  de 
ses  affaires,  Sa  Majesté  vouloit  eslre  secourue  par 


laditle  Ville  de  cent  mil  livres  tournois  très  promp- 
lement.  « 

Ce  que,  après  plusieurs  remonstrances  à  luy  failles 
par  lesdiclz  Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  [ne]  pouvoir  luy  faire  ledict  secours  et  ayde,  fina- 
blement  auroient  lesdiclz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans el  Eschevins  esté  contrainctz  accorder;  fina- 
blemenl  i'auroient  faict  modérer  à  quatre  vingtz  mil 
livres  :  sur  quoy  leur  auroil  esté  accordé  deduyre  el 
rabattre  ce  que  Saditte  Majesté  en  a  jà  louché  et 
receu  par  le  moyen  desd.  saisies  et  arrestz.  Et  des- 
quelz  un"  mil  livres  tournois.  M'  Castille,  receveur 
gênerai  du  Clergé,  auroict  promis  et  se  seroit  obligé 
envers  lesdiclz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins d'en  faire  le  remboursement  sur  les  deniers 
par  luv  deubz  de  reste  à  Saditte  Majesté,  en  l'acquit 
et  descharge  dudict  Clergé. 


«Le  sieur  de  Villequiern  :  voir  ci-dessus  la  note  2  de  la  page  96. 
wLe  sieur  de  Clicvernyn  :  voir  la  note  3  de  la  page  100. 
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DGCLXII.  —  Main  levée  des  rentes  de  la  Ville. 

!i  juin  1576.  (P'ol.  33  1  v".) 


Ensuict  la  teneur  desd.  Lettres  patentes  en  forme 
de  pleine  el  entière  main  levée  t'aitte,  ausd.  Sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  do  lad.  Ville, 
desdictz  arretz  et  saisies  des  deniers  et  assignations 
desdittes  rentes  d'icelle  Ville. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France 
et  de  polongne. 

A  nos  muez  et  feaulx  Conseillers ,  les  trésoriers  de  France , 
generaulx  de  noz  Finances,  bailîi/z,  sencschaidx ,  pre- 
vosiz  ou  leurs  lieutenans ,  et  à  tous  noz  autres  justi- 
ciers et  officiers ,  et  chacun  d'eux  comme  il  appartiendra , 
salut  et  dilection. 

tr  Noz  très  chers  et  bien  amez ,  les  Prévost  des  Mar- 
rhans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  el  Cite'  de 
Paris,  assistez  des  députez  de  noz  Couriz  souve- 
rainnes,  Corps,  Collèges,  Communaullez,  Hospi- 
teaulx  et  Bureaux  des  pauvres,  et  des  Bourgeois  et 
Citoyens  de  nostreditle  Ville,  nous  ont  remonstré  en 
nostre  prive'  Conseil  que  vous,  generaulx  de  noz 
Finances  et  autres  noz  commissaires  et  officiers  de 
noz  provinces,  avez,  en  vertu  de  noz  Lettres  patentes, 
faict  saisir  et  arresler  en  plusieurs  generallitez  de 
nostre  Royaulme  lous  les  deniers  des  rentes  deues 
tant  par  le  Clergé  de  France  que  recepveurs  gene- 
raulx de  nozd.  Finances  et  fermiers  particuUiers  des 
aydes,  tailles,  gabelles  et  autres  impositions,  vendues 
et  aliene'es  par  nous  ou  noz  prédécesseurs  à  nostre- 
ditle Ville. 

rrEt  d'aultant  que  toutes  lesdittes  constitutions  ont 
esté  cy  devant  faittes  pour  le  bien  de  nostre  Royaume 
et  secours  de  noz  affaires,  et  que  nous  voulions  toutes 
noz  promesses  et  contractz  estre  inviolablement 
gardez,  exécutez  et  entretenuz,  sans  jamais  aucune- 
ment y  contrevenir,  lesdictz  exposanz  nous  ont  faict 
justement  supplier  et  requérir  de  leur  donner  pleine 
et  entière  main  levée  desdittes  saisies  et  arrestz,  ou 
aultrement  leur  pourveoir; 

rrSur  ce,  nous  ayans  égard  aux  grandz  secours 
que  nous  et  noz  prédécesseurs  avons  tousjours  receuz 
des  citoyens  et  bourgeois  de  nostredilte  Ville,  et 
pour  leur  entière  fidellité  et  dévotion  qu'ilz  ont  au 
bien  de  nostre  service,  inclinant  aussy  liberallcment 
à  la  requeste  qui  nous  a  esté  faitfe  en  leur  faveur, 
de  la  part  de  la  Royne,  nostre  très  honorée  Dame  el 


Mere,  avons,  de  l'advis  d'iceluy  nostredict  Conseil, 
ausd.  Pievost  des  Marchans  et  Eschevins  el  à  lous 
noz  subjeclz  qui  ont  des  rentes  constituées  sur  l'Hostel 
de  nostredilte  Ville,  faict  et  faisons  pleine  el  entière 
et  absolue  main  levée  de  toutes  les  saisies  et  arrestz 
faiclz  et  qui  cy  après  se  pourroienl  par  inadvertance 
ou  autrement  faire,  de  tous  les  deniers  desdittes 
renies,  tant  do  celles  (jui  sont  deues  par  le  Clergé 
que  par  nous  sur  les  assignations,  aydes,  tailles, 
gabelles  et  autres  subsides  el  impositions  quelz- 
conques,  soil  qu'elles  entrent  en  noz  recopies  gene- 
ralles  ou  fermes  parlicullieres  de  nosd.  aydes. 

rcEl  lesquelles  saisies,  mainmises  et  tous  autres 
arrestz  et  empeschemcns,  nous  avons  levez  el  osiez, 
levons  et  osions  par  ces  présentes,  signées  de  nostre 
main,  tant  pour  les  saisies  cy  devant  failles  que  pour 
toutes  celles  qui  se  pourroient  faire  cy  après  : 
voulans  que  les  recepveurs  generaulx,  greneliers, 
fermiers  particuliers  des  deniers  desdittes  rentes 
soient  contrainclz  à  payer  les  deniers  desdittes  rentes, 
rendre  bon  compte  et  reliqua  ausdictz  Prévost  el 
Eschevins,  et  Recepveur  de  noslred.  Ville,  comme 
dépositaire  et  gardien  des  biens  de  justice. 

(tCe  que  nous  vous  mandons  el  ordonnons  à 
chacun  de  vous  de  faire  el  ainsi  exécuter,  non- 
obstant oppositions  ou  appellations  quelconques, 
lettres,  mandemens  et  ordonnances  à  ce  contraires, 
et  nonobstant  que  par  noz  susdiltos  lettres  et  com- 
missions il  vous  soit  mandé  de  saisir  et  arresler 
tous  les  deniers  des  fiofz,  aumosnes,  charges, 
rentes  el  droitz  de  nozdiltes  recopies  goneralles,  à 
quoy  nous  avons  dérogé  et  dérogeons  pour  le  faict 
des  deniers  des  rentes  deues  par  nous  ou  ledicl 
Clergé  à  nostredilte  bonne  Ville. 

rf  Mandons  aussy  el  ordonnons  à  noz  amez  et 
feaulx  Conseillers,  les  intondans  des  Finances  et 
vous,  trésoriers  et  generaulx  d'icelles,  que,  lous  noz 
affaires  poslposez,  ilz  vacquenl  au  remplacement 
el  reslilution  des  deniers  (ju'ilz  ou  vous  pourriez 
avoir  faict  prendre  par  vertu  de  nozdiltes  commis- 
sions; lesquelles  aussy  pour  ce  regard  nous  avons 
cassées  el  revocquées,  vous  faisant  très  expresses 
inhibitions  et  deffences  et  aulx  autres  noz  officiers 
el  subjeclz  de  quelque  estai,  qualité  et  condition 
qu'ilz  soient,  de  ne  saisir,  arresler,  divertir  ou  enle- 
ver directement  ou  indirectement  à  Tadvenir,  pour 
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quelque  cause  ou  mandcnenl  que  ce  soit,  les  fondz 
et  arieraiges  desd.  rentes  :  sur  peine  de  privation  de 
leurs  offices  et  d'estre  condainpnez  en  leurs  propres 
et  privez  noms  en  tous  les  despens,  dommaiges  et 
interestz  que  nosd.  subjectz  pourroient  cy  après  rece- 
voir par  le  moyen  desdictz  arrestz  et  retardement  des 
deniers  desdittes  rentes  :  car  tel  est  nostre  plaisir; 
nonobstant  aussy  tous  les  estatz,  ordonnances  et 
defFences  par  vous  faittes,  à  ce  contraires. 

«Et  par  ce  que  de  ces  présentes  l'on  pourroit  avoir 
affaire  en  plusieurs  et  divers  lieulx,  nous  voulons 
qu'au  vidimus  d'icelles  faict  soubz  scel  royal  ou  coppie 


[1676] 

deuement  collationnée  par  Tungde  noz  amez  et  feaulx 
notaires  et  secrétaires,  foy  soict  adjoustée  comme  à 
l'original. 

cf  Donne'  à  Paris,  le  quatriesme  jour  de  Juing  l'an 
de  grâce  mil  cinq  cens  soixante  seize,  et  de  nostre 
reigne  le  troisiesme.  ii 

Signé:  ce  HENRY  .1. 

Et  au  dessoubz  : 

Par  le  Roy,  en  son  Conseil,  tRrulabt'i. 

Et  scellées,  sur  simple  queue  de  cire  jaulno,  du 
grand  scel. 


DCCLXIII.  —  [Mandemens  aux]  Collonnelz. 

18  juin  1576.  (Fol.  3'23  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ff  Monsieur  Pigneron,  Colionnel,  nous  vous  prions 
vous  trouver  demain  quatre  heures  de  rellevée,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  ce  que  nous 
avons  à  vous  dire  pour  le  faict  de  voz  charges  :  vous 


priant  n'y  voulloir  faillir,  d'aultant  que  l'affaire  est 
d'importance. 

tf  Faict  au  Bureau,  le  dix  huittiesme  Juing  1.^76. n 


Pareilz  Mandemens  ont  esté  envoyez  à  tous  les 
autres  Collonnelz  de  laditle  Ville. 


DGGLXIV.  —  Idem. 

19  juin  1676.  (Fol.  393  v° 


«Ce  jour  d'huy  dix  neufviesme  jour  de  Juing  mil 
cinq  cens  soixante  seize,  sont  venuz  au  Bureau  de 
la  Ville  les  sieurs  Collonnelz  de  laditte  Ville,  aus- 
quelz  a  esté  declairé  : 

cfQue  la  voiuntté  du  Roy  estoict  de  continuer  les 
gardes  des  portes  d'icelie  ville,  sans  touteffois  y  porter 


enseignes  et  tabourin,  et  avecq  moindre  nombre 
de  personnes  que  l'on  a  accoustumé  faire,  y  gardant 
toute  la  modestie  qu'il  sera  possible  :  ce  qu'il  leur  a 
esté  ordonné  faire  et  obeyr  à  la  volunté  de  Sa  Ma- 
jesté. T) 


DGCLXV.  —  Capitaines  et  gardes  de  la  riviehe  licentiez.  —  [Ordonnance  du  Bureau.] 

90  juin  1670.  (Fol.  326  r°.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tfjl  est  ordonné,  suyvant  le  très  exprès  comman- 
dement du  Roy,  à  nous  ce  jour  d'huy  déclaré,  que 
Georges  Régnier,  Charles  Pouldrac  et  François  Pon- 
cet,  cappitaines  et  gardes  de  la  rivière  d'amont  et 
d'aval,  se  abstiendront  doresnavant  de  faire  garde 
sur  laditte  rivière  par  eulx  et  leurs  soldatz,  lesquelz 
il  leur  est  enjoinct  faire  retirer  et  licentier. 


ft Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingtiesme  jour 
de  Juing  mil  cinq  cens  soixante  seize.  ^ 


Laditte  présente  Ordonnance  a  esté  deli\rée  et 
prononcée  ausd.  capitaines  Régnier,  Pouldrac  et 
Poncet,  ledict  jour,  audict  Bureau,  par  Monsieur  le 
Prévost  des  Marchans,  en  la  présence  desdictz  Sieurs 
Eschevins. 
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DGGLXVI.  —  Maistre  Jehan  de     Germain,  Gonseiller  de  Ville 

AU  LIEU  DE  m"  l'aDVOGAT  DU  RoY  DE  ThOU.           [MaNDEMENS  AUX  GoNSEILLERS.] 

20  juillet  1676.  (Fol.  li^h  v". ) 


(r  Monsieur  le  premier  Président,  plaise  vous  trou- 
ver lundy  prochain,  deux  heures  de  relevée,  en 
PHostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  la  résigna- 
tion que  entend  faire  Mons"^  i'advocat  du  Roy  de 
Thou  de  son  estât  de  conseiller  de  Ville,  au  proffict 
et  en  faveur  de  noble  homme.  M'  Jehan  de  S'  Ger- 
main, conseiller  du  Roy  et  auditeur  de  sa  Chambre 
des  Comptes  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


tfFaict  au  Bureau,  ce  xx"^  jour  de  Juillet  m 

LXXVI. 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris, 

trTous  vostres.i5 


Semblables  Mandemens  ont  esté  expédiez  et  en- 
voyez à  tous  Messieurs  les  Conseillers  de  laditte  Ville. 


DGGLXVII.  —  Idem.  —  [Assemblée  de  Ville.] 

a3  juillet  1576.  (Fol.  Sait  v".) 


Du  lundy  xxm'""  jour  de  Juillet  mil  v''  lxxvi. 

En  Assemblée,  le  jour  d'huy  faitte  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  la  résignation  que  entendoit  faire  M.  Tad- 
vocat  du  Roy  de  Thou,  de  son  estât  de  Conseiller 
de  Ville,  au  proffict  et  en  faveur  de  noble  homme, 
M°  Jehan  de  S'  Germain,  conseiller  du  Roy  et  au- 
diteur en  sa  Chambre  des  Comptes,  sont  comparuz 
Messieurs  : 


de  Louans,  Prévost  des  Marchans; 

Eschevins; 


d'Aubray, 
Parfaict, 
Le  Gresle, 

président  Lhuillier. 

Le  Clerc, 

Marcel , 

de  Choraedey, 

Aubery, 

de  Jumeauville, 
Abelly, 
Le  Breton , 
Sanguyn, 


\ 


Conseillers  de  Ville]; 


Budé, 

Du  Chemyn, 


[Conseillers  de  Ville]. 


En  laquelle  Assemblée,  après  lecture  faitte  de 
certaine  procuration  passée  par  ledict  s'  de  Thou, 
par  devant  Bernier  et  Le  Roy,  notaires  du  Roy  ou 
Chastelet  de  Paris,  le  vingt  neuf""  jour  d'Octobre 
M  v"^  Lxxv,  à  M''  Loys  Personnier,  par  laquelle  ledict 
s'  advocat  du  Roy  de  Thou  donne  pouvoir  et  puis- 
sance audict  Personnier,  oudict  nom,  de  remettre 
ledict  estât  de  Conseiller  de  Ville  es  mains  de  mes- 
dictz  Sieui's  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Conseillers  de  laditte  Ville  :  ce  que  ledict  Person- 
nier, oudict  nom,  auroict  faict. 

Et  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  con- 
clud,  advisé  et  délibéré  : 

«  Que  l'on  doibt  recepvoir  ledict  s'  de  S'  Germain 
audict  estât  de  Conseiller  de  Ville,  au  lieu  dudict 
sieur  advocat  du  Roy,  de  Thou,  en  vertu  de  laditte 
procuration  pure  et  simple  :  ce  qui  a  esté  faict.  Et  en 
ce  faisant,  a  esté  icelluy  sieur  de  Saint  Germain  receu 
au  serment  dudict  estai  de  Conseiller  de  Ville,  mis 
et  institué  en  possession  d'icelluy,  le  tout  en  la  ma- 
nière accoustumée.  n 


DGGLXVIII.  —  [Ordonnance  pour  les]  fontaines. 

a6  juillet  1076.  (Fol.  .32.5  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ttM"  Guillaume  Guillain,  maisire  des  Œuvres  de 


maçonnerie  de  lad.  Ville,  nous  vous  mandons  et  très 
expressément  enjoignons,  suivant  la  voluntté  du  Roy 
et  ses  lettres  du  xxv"'"  du  présent  moisO,  conclu- 


Les  Lettres  ici  visde.s  n'ont  pas  été  transcrites  an  R(!gislre. 
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sions  et  réquisitoire  du  Procureur  du  Roy  en  iad. 
Ville,  que  vous  ayez  à  faire  promptement  pourveoir 
d'eaue  aux  Suisses  de  Sa  Majesté  iogez  es  faulx- 
bourgs  S'  Laurens,  et  relever  et  faire  entretenir  par 
les  fontenier  et  vallides  de  lad.  Ville,  les  tuyaulx 
des  fontaines  qui  se  perdent,  speciallenient,  du 
costé  S'  Laurens  et  Sainct  Anthoine,  suivant  lesdittes 
Lettres  de  Sa  Majesté,  lesquelles  vous  exécuterez 
selon  leur  forme  et  teneur,  dont  vous  sera  baillée 
coppie  pour  la  seuretté  du  paiement  desdictz  fonte- 


[1576] 

niers  et  des  valides  que  vous  y  emploierez  :  sans  y 
faire  faulte. 

ttFaict  au  Bureau,  ce  xxvi"'  Juillet  1576.'» 

Ainsi  signé:  rrHEVERARDU. 


Geste  Ordonnance  a  esté  faitte  et  arrestée  au  Bu- 
reau de  la  Ville,  les  an  et  jour  cy  dessus. 

Ainsi  signé  :  «Le  Charron,  Parfaict 
et  Le  Prévost  fl. 


DGGLXIX.  —  Pour  les  ii  mil  Suisses.  — [Ordonnance  du  Roy.] 

ai  juillet  1576.  (Fol.  3a5  v^W.) 


Le  Roï, 


tf  Ayant  veu  les  rooles  des  taxes  [présentez]  à  Sa 
Majesté  par  ceulx  de  la  Ville  de  Paris  pour  le  paie- 
ment des  Suisses et  que  par  iceulx  il  se  trouve  qu'il 
reste  plus  de  cinquante  mil  livres  à  lever  desdittes 
taxes; 

tf  Considérant  Sa  Majesté  combien  le  defaull  du 
payement  desdictz  Suisses  importe  à  son  service; 
«A  ordonné  que  ceulx  qui  restent  à  payer  lesdittes 


taxes,  seront  admonestez  par  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  payer  leurs  taxes  dedans  trois 
jours,  dont  ilz  feront  faire  exploict  signé  :  et  que,  à 
faulte  de  ce  faire,  a  dès  à  présent  ordonné  qu'il 
sera  envoyé  garnison  es  maisons  des  defaillans  pour 
les  contraindre  à  payer  le  double  de  leurs  taxes  : 
sans  espérance  d'aulcune  grâce. 

rFaict  à  Paris,  le  xxim™^  Juillet  m  v'  Lxxvi.n 
Ainsi  signé  :  tr  HENRY 
El  au  dessoubz  :  «Brulart». 


DCGLXX. 

a5  juillet  1 576. 

ft  Sur  la  remonstrance  faitte  au  Roy  par  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville  de  Paris 
qu'il  ne  peuit  plus  estre  rien  recouvert  de  ce  qui 
reste  à  payer  des  coltisations  faites  pour  le  paiement 
des  Suisses  dont  les  rooUes  ont  esté  présentez  et  veuz 
par  Sa  Majesté,  attendu  l'importance  dudict  paie- 
ment et  qu'il  n'y  peut  estre  pourveu  d'aillieurs; 

ffSaditte  Majesté  a  ordonné,  veult  et  entend  que 
ceulx  qui  n'ont  payé  leurd.  cotlization  y  soient  con- 
trainctz  suivant  l'Ordonnance  qui  en  a  ce  jour  d'huy 
esté  faitte,  sans  qu'aulcuns  demeurent  excmplz,  si- 
non les  Princes,  les  gens  d'Eglise  qui  se  trouveront 


—  Idem. 

(Fol.  3a 5  v". ) 

n'avoir  autres  biens  que  de  l'Eglise,  les  menuz  Offi- 
ciers domesticques  du  Roy  et  Roynes,  à  commancer 
des  valletz  de  chambre  et  descendre  es  aultres  moin- 
dres, pour  n'avoir  pas  grand  moyen,  les  Collèges  et 
Capitaines!^)  de  lad.  Ville,  en  considération  des  des- 
penses et  fraiz  qu'il  leur  a  convenu  faire  durant  ces 
troubles. 

«Faicl  à  Paris,  le  xx!!!!™"  j(»ur  de  Juillet  mil 

V'  LXXVI.  n 

Ainsy  signé  :  rc  HENRY 
Et  au  dessoubz  :  (tBRULARir?. 


Au  Rpgistre,  cet  article  et  le  suivant  sont  intervertis  et,  par  suite,  l'ordre  des  rubriques  en  tète  de  chaque  article. 
C'est  sur  la  demande  expresse  et  réitérée  du  Roi  que  le  Bureau  s'était  dessaisi  des  rôles  de  la  taxe  assise  pour  la  solde  des  Suisses  ; 
pour  plus  de  détails,  voir  ci-dessus  les  articles  DCCXXXIV  et  DCCXXXV. 

W  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  vchappitrenv ,  qu'une  autre  main  a  biffé  et  remplacé  par  k  capitaines  n. 
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DGCLXXI.  —  Idem.  — 

37  jiiiliel  i^>']C> 

De  par  le  Roy 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  enjoinct  aux  sergens  de  lad.  Ville  de  eulx 
transporter  promplement  par  devers  tous  ceulx  de 
leurs  quartiers  qui  n'ont  payé  leurs  taxes  des  deux 
mil  Suisses,  hors  mis  ceulx  qui  sont  exemptez  par 
rOrdonnance  et  Mandement  de  Sa  Majesté  cy  dessus 
transcripte'^);  et  iceulx  admonester  de  payer  leurs- 
dllles  taxes  dedans  trois  jours.  Et  a  faulte  de  ce 


[Injonction  aux  sergens.] 

(Fol.  336  r".) 

faire,  mettre  et  establir  garnison  en  leurs  maisons 
pour  le  double  d'icelles  taxes  :  sans  espérance  d'aul- 
cunc  grâce  ; 

«Et  de  ce  nous  faire  et  rapporter  exploict  signé 
dedans  demain,  le  tout  selon  et  suivant  ie  contenu 
desdittes  Ordonnances  et  Mandement  de  Sa  Majesté, 
cy  dessus  transcriptes,  à  nous  à  ceste  fin  envoyez. 
Et  à  faulte  de  ce  faire  par  lesdictz  sergens,  nous  en 
descliargerons  sur  eulx  envers  le  Roy,  pour  y  estre 
pourveu  par  Sa  Majesté. 

fcFaicI;  au  Rureau,  ce  xxvii'""  jour  de  Juillet 

M  V""  LXXVI.n 


DCCLXXII, —  Idem.  —  [Requestk  du  Bureau 
AU  Conseil  privé  de  Sa  Majesté  et  responce  d'icelluy.] 

(■)  août  157(5.  (Fol.  39A  y".) 


Ce  jour  d'huy  sixiesme  jour  d'Aoust  mv'  lxxvi, 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris  ont  esté  mandez  au  Conseil  privé 
du  Roy;  où  estant  allé  mondict  S"^  le  Prévost  et  Le 
Prévost''^',  Eschevin ,  leur  a  esté  dict  par  Messieurs  du 
Conseil  : 

ffQue  quelques  dilligences  que  le  Roy  eust  com- 
mandées estre  faittes  pour  le  recouvrement  des  de- 
niers qui  restent  à  payer  de  la  levée  et  solde  des 
deux  mil  Suisses  accordez  à  Sa  Majesté,  neanlmoins 
les  sergens,  archers,  harquebuziers  et  arbalestriers 
de  laditte  Ville  y  faisoient  si  peu  de  debvoir  qu'il  ne 
s'en  recepvoil  quasi  riens  :  dont  Sadilte  Majesté  es- 
toit  malcontanfe.'» 

A  quoy  mesd.  Sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Esche\ins  ont  remonstré  : 

wQu'ilz  avoient  faict  expédier  et  délivrer  ausd. 
sergens,  archers,  arbalestriers  et  harquebouzicrs, 
toutes  et  chascunes  les  commissions  et  contrainttes 
qui  estoient  pour  ce  faict  nécessaires;  lesquelz  y  fai- 
soient tout  ce  qu'il  estoit  possible.  Et  que  toutesfois 
il  se  recepvoit  peu  de  deniers  desdictz  restes,  d'aul- 
tant  que  les  Princes,  grandz  Seigneurs  et  grand 
nombre  des  Ecclesiasticques,  Officiers  du  Roy,  tant 
du  corps  des  Nottaires  et  Secrétaires,  Officiers  de 


l'artillerie  et  les  Domestiques  de  Sa  Majesté,  ont 
esté  cottisez  es  roolles  de  laditte  levée,  lesquelz  ne 
veullent  payer  au  moyen  des  exemptions  qu'ilz  ont 
obtenues  de  Saditte  Majesté. 

rcAussy  que  esd.  taxes  se  trouvoient  grandes  ine- 
galitez  de  surtaxes  et  plusieurs,  pauvres  gens  taxez, 
qui  n'ont  moyen  de  payer  aulcune  chose,  aulcuns 
desquelz  sont  à  l'aumosne  publicque  :  dont  lesdictz 
Sieurs  Prévost  et  Eschevins  reçoipvent  infinies 
plainttes,  ausquelles  toutelfois  ilz  ne  peuvent  pour- 
veoir  ny  faire  justice  pour  leur  en  avoir  esté  la  con- 
gnoissance  deffendue.  Et  aussy  que  les  dix  sergens 
de  laditte  Ville,  et  les  cappitaines,et  archers,  harque- 
bouzicrs et  arbalestriers  y  sont  semblablement  taxez  et 
comprins;  tous  lesquelz  sergens,  archers,  harque- 
bouziers  et  arbalestriers  ne  veullent  faire  lesdittes 
contrainttes,  pour  auitant  qu'ilz  remonstrent  que 
après  qu'ilz  y  auront  mis  leur  peyne,  labeur  et  vac- 
cation,  l'on  les  vouldra  contraindre  eux  mesmes  de 
payer  leurs  taxes:  au  moyen  de  quoy  laditte  levée  ne 
se  peult  avancer  et  accélérer,  s'il  ne  plaist  au  Roy 
permettre  ausd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  etEsche- 
vins  de  exempter  lesd.  sergens,  archers,  harque- 
bouziers  et  arbalestriers,  et  aussy  qu'ilz  puissent  faire 
quelque  modération  à  ceulx  qui  sont  par  trop  chargez 
et  taxez,  lesquelz  autrement  ne  pourroienl  payer 


A  ce  sujet,  voir  les  articles  ci-dessus  DCCLXIX  et  ci-dessous  DCCLXXIII. 

Le  nom  de  cet  Eclievin  a  été  transcrit  après  coup  au-dessus  de  celui  de  Je  Drevant.  Voir  plus  haut  la  note  2  de  la  page  383. 
VII.  50 


ntPniUEIVIC  VAIIO^ILL. 


394  REGISTRES 

leurs  taxes  :  et  par  tant  demcureroit  iadilte  levée  à 
faire. « 

Sur  quoy  niesdiclz  Sieurs  du  Conseil  auroient 
ordonné  : 

rrQue  lesdictz  Sieurs  Prévost  des  Marclians  et 
Eschevins  exempteront  les  Princes  et  Seigneurs  et 
autres  que  Saditte  Majesté  leur  a  declairé  vouloir 
estre  exenips,  lesdictz  dix  sergens,  archers,  harquc- 
bouziers  et  arbalestriers,  et  les  pauvres  qui  ne  peul- 
vent  et  doibvent  porter  aucune  taxe;  et  aussi  qu'ilz 
modéreront  ceulz  qui  sont  excessivement  et  par  trop 
taxez,  pourveu  que  lesdittes  exemptions  et  modera- 


DU  RUREAU  [157G] 

lions  n  excédent  la  somme  de  treize  ou  quatorze  mil 
livres,  entendant  aussi  Saditte  Majesté  oultre  ce  que 
dessus,  que  les  gens  d'Eglise  ne  possedans  patrimoine 
on  lad.  ville,  et  les  menuz  Officiers  domestiques  de 
Saditte  Majesté  etdesRoynes,  Princes  et  Princesses, 
en  soyent  et  demeurent  semblablemenl  exemptz. 

tr  Desquelles  déclarations  et  ordonnances  lesdictz 
Sieurs  Prévost  et  Eschevins  ayant  demandé  acte,  il 
leur  a  esté  dict  qu'ilz  se  debvoient  contenter  de  TOr- 
donnance  verballe  du  (conseil,  et  qu'il  ne  leur  en 
seroit  délivré  aulcun  acte,  pour  obvier  à  la  consec- 
quence.f 


DGCLXXIII.    [ROOLLE  des]  exemptz  de  la  solde  des  II  MIL  SuiSSES. 

G  août  lôyC).  (Fol.  3-27  1°.) 


Ensuivent  les  noms  de  ceulx  que  Sa  Majesté  a  déclaré, 
tant  verballement  que  par  lettres  missives ,  mandementz 
et  patentes,  vouloir  estre  exempts  de  la  soulde  et  levée 
Suisses  : 

Les  Princes  et  Princesses; 

les  Valletz  de  Chambre  et  menuz  Officiers  de  Sa 
Majesté,  des  Roynes  et  des  Princes; 
les  dix  Sergens  de  la  Ville; 


les  trois  Compaignies  des  archers,  arbalestriers  et 
harquebouziers; 

le  chevallier  et  officiers  du  Guet; 
le  lieutenant  Tanchon  et  ses  officiers; 
Hardy  et  ses  officiers; 
Mortepayes  de  la  Rastille; 

Messieurs  les  notaires  et  secrétaires  de  la  Maison 
et  Couronne  de  France; 
les  Officiers  de  l'Artillerye. 


DGGLXXIV.  —  [Ordonnance  au  maistre  des  OEuvres  de  maçonnerie 

ET  AU  FONTENIER  DE  LA  VlLLE , 
POUR  un]  THUIAU  d'un  POIX  DE  GROSSEUR  d'eAUE  AU  LOGIS  DE  MONS"  DE  RoiSSY. 


De  'par  les  Prévost  des  Marcliam  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ft  II  est  ordonné  aux  maistres  des  CEuvres  de  maçon- 
nerie et  au  fontenier  de  laditte  Ville  de  asseoir  sur 
le  gros  tuyau  des  fontaynes  qui  passe  en  la  rue  S'^ 
Avoyc  ung  thuyau  de  plomb  et  robinet  de  cuivre 


pour  l'aire  aller  et  passer  la  grosseur  d'un  poix  d'eaue 
au  logis  de  mons''  de  Roissy,  Conseiller  du  Roy  en 
son  Conseil  privé. 

tfp'aict  au  Rureau,  ce  septiesme  jour  d'Aoust  mil 

V'  LXXVI.n 

Ainsi  signé  :  tr  Heverard^. 


DGCLXXV. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


ffll  est  cnjoinct  au  maistre  des  OEuvres  de  la  Ville 
de  Paris  de  mettre  et  employer  gens,  pionniers. 


—  [Ordonnance  pour  les]  fonteines. 

11  août  157G.  (Fol.  827  v".) 

manouvriers  et  autres  gens  qu'il  conviendra,  [)Our 
travailler  à  reffaire  et  racoustrer  les  pierres  des  Ion- 
faines  qui  soulloient  aller  de  Relleville  O  à  S' Antlioine 
des  Champs;  desquelles  fontaines  ilz  ont,  par  nostre 
commandement,  faict  lever  les   tliuyaulx  vieulx 


Un  délai!  circonstancié  sur  les  sources  et  regards  des  fontaines  de  Belleville  a  été  donné  ci-dessus,  art.  CGCLV,  et  cf.  les  notes 
des  pages  201  cl  202. 


[i576] 

qui  ont  esté  admenez  en  la  plomberie  de  laditte 
Ville. 

tfEt  ouUre,  leur  est  enjoinct  de  continuer  à  faire 
lever  le  reste  des  vieulx  thuiaulx  qui  restent  encore 
à  lever  desdiltes  fontaines,  faire  les  tranche'es  pour 
asseoir  les  thuiaulx  neufz  que  nous  avons  commandé 
faire  à  Pierre  Le  Grand,  plombier  et  fontainier  de 
cested.  Ville,  pour  employer  à  la  conduite  des  eaues 
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desd.  fontaines,  depuis  le  regard  et  prinse  de  Teaue 
d'icelle  fontaine  jusques  en  Tabbaye  dudict  S'  An- 
tlioine  des  Champs  :  et  ce  en  la  plus  grande  dilligence 
que  faire  se  pourra. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  soubz  noz  signetz, 
le  unziesme  jour  d'Aoust  m  v"  lxxvi." 

Ainsi  signé:  «Le  Charron,  d'Alrray,  Parfaict, 
Le  Prévost  et  Le  Gresle«. 


DGGLXXVI. —  [Injonctioin  au  fontenier]  pour  ledict  s"  de  RoissY. 


11  août  1076.  (Fol.  828  r° 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  enjoinct  à  M"  Guillaume  Guillain,  m*  des 
OEuvres  de  maçonnerie  de  cesle  Ville  de  Paris,  et 
à  Pierre  Le  Grand,  fontainier  d'icelle,  de  faire  faire 
et  asseoir  en  toute  dilligence  tous  les  thuyaulx  de 
plomb,  robinelz  de  cuivre  et  regard,  qu'il  convient 
faire  en  la  maison  de  M''  de  Roissy,  rue  Sainlte 


Avoye,  depuis  le  gros  thuiau  des  fontaines  de  ceste 
ville  jusques  dans  le  jardin  de  la  maison  du  dict 
s'  de  Roissy,  pour  faire  pisser  l'eaue  d'icelle  fontaine 
au  lieu  de  son  jardin  le  plus  convenable  :  et  ce,  en 
la  plus  grande  dilligence  que  faire  se  pourra. 

rrFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  soubz  noz  signetz, 
ledict  unzeiesme  jour  d'Aoust  m  v"  Lxxvi.n 

Ainsi  signé  :  kLe  Charron,  d'Aurray,  Le  Gresle, 
Parfaict  et  Le  Prévost 55. 


DCGLXXVII.  —  Ordonnance  pour  le  paiement  des  manouvriers 

QUI  ONT  RESOIGNÉ  AUX  TRANCHEES  DES  FONTEINES. 
11  août  1576.  (Fol.  3a8  r°.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ft  II  est  enjoinct  et  ordonné  à  M''  François  de  Vigny, 
Receveur  de  cesteditte  Ville,  de  payer  ou  faire  payer 
les  pionniers  et  manouvriers  qui,  de  nostre  Ordon- 
nance, ont  esté  employez  aux  pierres  et  tranchées 
pour  asseoir  les  thuiaulx  neufz  que  nous  avons 


ordonnez  estre  faictz  et  assis  pour  la  fontaine  qui  va 
de  Belleville  jusques  à  S' Anthoine  des  Champs  :  et 
ce,  suivant  les  rooUesqui  en  seront  laictz  en  la  ma- 
nière accoustumée. 

frFaict  le  unzeiesme  jour  d'Aoust  m  v'  lxxvi.  n 
Ainsi  signé:  (f  Le  Charron,  Le  Gresle,  d'Aubray, 
Parfaict  et  Le  Prévost '-'i^. 


Voir  la  note  de  la  page  précédente. 

Le  bas  du  fol.  3a8  r°  est  resté  en  blanc  ainsi  que  le  verso;  puis  vient  une  suite  de  cinq  feuillets  blancs,  du  n°  329  au  n°  333 
inclus.  —  Avec  le  fol.  33!i  commence  la  transcription  d'ime  série  de  soixante-six  Lettres  missives,  dont  les  dates  s'écbelonnent 
du  10  mars  1578  au  28  novembre  cette  transcription  comprend  les  fol.  334  r°-363  v".  Cette  correspondance  a  été  inter- 

calée dans  notre  édition,  chacune  des  Lettres  à  son  ordre  chronologique  (voir  la  note  1  de  la  page  5/4).  —  La  moitié  inférieure  du 
fol.  863  v°  est  en  blanc  ainsi  que  le  fol.  36/i,  après  lequel  commence  la  Table]  du  Registre,  où  cette  correspondance  officielle  est 
ainsi  cotée  :  r  Soixante  et  su  Lettres  tant  dc  Roy,  de  la  Retne  sa  Mère,  que  de  M.  Pin  art,  sECitETAinE  d'Estat,  adressantes 
À  Messieurs  de  Villet). 
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TABLE  ALPHABETIQUE 

DES  MATIÈRES, 
DES  NOMS  DE  PERSONNES  ET  DE  LIEUX. 

A 


Abbayes.  Voir  Communactes  bbligieuses. 

Abbé  de  Saint-Denys.  Voir  Saim-Denys  (abbaye). 

Abbelly.  Voir  Abelly. 

Abbeville  ,  place  forte  de  Picardie.  —  Gouverneur  d'Abbe- 
viHe  en  167 4  :  André  de  Bourbon,  927  et  note  9. 

Abelly  (Louis),  alias  Abely,  Abbelly,  Conseiller  de  Ville, 
4,  5,  9/1,  97,  3o,  li3.  Il  II,  53, 55,  61,  78,  79,  88, 
i/(o,  i5o,  i63,  167,  197,  900,  939,  960,  961, 
272,  273,  97/1,  979,  286,  395,  349,  348,  35i, 
870,  383,  891. 

Abot,  conseiller  au  Parlement,  385. 

AcADEMVs,  ses  jardins  ou  boscjuets  à  Athènes,  121  (in- 
scription). 

Adrien,  empereur  romain;  —  citation  de  ses  dernières 
paroles  sur  son  lit  de  mort,  3i/l. 

Mgyptvs,  Egypte;  — comparaison  avec  Paris,  121  (in- 
scription). 

Affry  de  la  Monnoye  (d'),  auteur  des  Jetons  de  V Echevinage 
parisien,  cité  291,  note  1. 

Aides,  alias  Aydes  (Cour  des).  Présence  des  membres  de 
cette  assemblée  à  diverses  cérémonies  :  procession  gé- 
nérale du  h  septembre  1672 ,  a3  ;  —  solennité  de  ren- 
trée à  Paris  du  duc  d'Anjou  comme  roi  de  Pologne, 
i  1 3 ,  1 9  3  ;  —  ainsi  qu'à  plusieurs  assemblées  générales. 
Voir  Cours  souveraines. 

Aides  demandées  à  la  Ville  par  le  Roi.  Voir  Don  gratuit, 
Ferme  des  draps  de  soie,  Mariage  de  Marguerite,  sœur 
du  roi,  Poissojj  de  mer,  Rentes,  Solde  des  gens  de 
guerre,  Taxe  pour  le  sel.  Voyage  du  roi  de  Pologne. 

Alais.  La  Ferté-Alais,  seigneurie,  dont  le  nom,  modifié 
en  Aleps,  Alez ,  était  porté  par  une  censive  et  une  rue 
de  Paris,  368  et  note  1. 

Albedf.  Voir  Elbeof. 

Albite,  boiu-geois,  268,  979,  286,  822. 
Albret  (Jeanne  d'),  reine  de  Navarre,  7,  noie  1. 


Albyer  (Denys),  bourgeois,  385. 
Alcides.  Voir  Hercules. 

Alençon,  alias  Allençon  (duc  d').  Titre  primitif  de  Fran- 
çois, frère  puiné  de  Henri  III,  qu'il  changea  plus  tard 
contre  celui  de  duc  d'Anjou.  Voir  Anjou  ,  François. 

Aleps,  alias  Alez  (fief  d').  La  Ferté-Alais,  qui  donna  son 
nom  à  un  terrain  et  à  une  rue,  depuis  désignés  sous  le 
vocable  de  clos  du  Chardonnet,  368  et  note  1. 

Alesse,  alias  Alesso.  Voir  Allesse  (d'). 

AiEXAi^DEn ,  fils  de  la  sœur  de  Ramus,  l'un  des  légataires 
de  son  oncle,  36. 

Alexandre  (Fontaine  de  la  tour  d'),  au  faubourg  Saint- 
Marcel  ,  368  et  note  2. 

Alez  (fief  et  rue  d').  Voir  Alais,  Aleps. 

Alimentation  de  la  Ville  (Ordonnances  concernant  1'). 
A.  Céréales  et  farines.  En  1673  :  Distribution  de 
blé  et  de  pain  en  plusieurs  places  de  la  ville,  3  juin, 
6g  ;  —  9  juin,  71;  —  3  juillet,  78 ;  —  17  juillet ,  70  ; 
—  9  1  août,  80;  —  8  juin,  86  [liesse  à  l'occasion  de 
l'élection  de  Henri  d'Anjou  au  trône  de  Pologne];  — 
3  juillet,  ordonnance  interdisant  le  transport  du  grain 
et  du  pain  sans  le  congé  de  rEclievinage,  78;  —  5  , 
6,  7,  96  octobre,  9  novembre,  mandements,  signifi- 
cations, lettres  du  Roi,  ordonnances  et  règlements  de 
police  concernant  le  marché  des  céréales,  en  vue  de  re- 
médier à  l;i  cherté  du  blé,  127,  128,  199,  i3o,  i3i, 
i34,  i36. 

  En  1575  :  22  septembre,  ordonnance  du  Roi  en- 
joignant de  faire  rentrer  dans  la  ville,  sous  trois  se- 
maines, toutes  provisions  de  blés  et  autres  grains  ainsi 
que  de  farine; —  28  décembre,  ordonnance  du  Rurcau 
portant  création  d'un  grand  magasin  de  blés  pour  le 
service  des  gens  de  guerre ,  82/1;  —  27  et  81  décembre , 
désignation  des  édifices  pouvant  être  convertis  en 
magasins  de  blés,  828,  83i;  —  29  décembre,  per 
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mission  d'emiiiajjasintr  les  grains  dans  les  locaux 
dcsigni^s  à  cet  effet,  sans  payer  aucun  droit,  33o. 
  En  1676  :  Il  janvier,  ordonnance  du  Bureau  inter- 
disant le  transport  des  g-rains  hors  de  Paris,  SSa;  — 
fi  janvier,  comnussion  à  Jean  Le  Febvre,  colonel,  et  à 
Jean  Moreau ,  bourgeois ,  pour  recevoir,  garder  et  rendre 
les  grains  qui  seront  amenés  aux  magasins  de  la  Ville, 
333. 

B.  Vins.  En  1573  :  20  octobre,  ordonnance  interdi- 
sant le  transport  des  vins  hors  de  Paris,  sous  peine  de 
conliscatiou  des  bateaux  et. charrettes,  i33; —  aS  oc- 
tobre, défense  aux  tonneliers-déchargeurs  de  décharger 
aucuns  vins  qui  n'auraient  été  préalablement  vendus  au 
port  au  Vin.  i3/i. 

  En  107/1  :  ^  septembre,  injonction  aux  capitaines 

des  bateaux  de  surveiller  l'entrée  et  la  sortie  des  vins, 
et  de  faire  leur  rapport  au  Bureau  de  trois  en  trois 
jours,  90/1. 

Aux  (Simon),  maître  des  œuvi'es  de  maçonnerie  du  Roi; 
—  chargé  [)ar  le  Bureau  de  visiter  la  place  de  Nesles 
et  le  parc  des  Tournelles,  pour  un  échange  de  terrains 
entre  le  Roi  et  la  Ville,  355. 

Ali.ugre  (d'),  l'aîné,  attaché  à  la  personne  du  castellan 
de  Sanoc,  96,  note  h.  Voir  Saim-Just. 

Ali.mgrk  (Hôtel  d"),  97,  note,  occupait  l'angle  méridio- 
nal formé  jiar  les  rues  Hautefeuille  et  des  Deux- 
Portes. 

Ai.LÎîGRE  (Antonin  d'),  baron  de  Millau,  interprète  entre 

la  Cour  et  l'Ambassade  polonaise,  99,  note  U. 
AtLEGRiN,  conseiller  au  Parlement,  26,  3ii,  383. 
Ali.emaigne,  désigne  le  Saint-Empire  romain,  01 4. 
Allençon  (Duc  d').  Voir  Awou. 

Allesse,  alias  Alesse,  Alesso  (d'),  maître  des  Comptes, 
909,  3ii,  391. 

Ai.MER  (u'),  ali/is  Dallie»,  colonel  de  la  mihce  bour- 
geoise sous  le  quai'Ienicr  Jamart,  5,  171,  181,  189, 
i83,  27/1.  —  Mentionné  sans  qualification,  979, 
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Ambassades  et  Ambassadeurs.  —  Angleterre.  En  157/1  • 
i5  octobre-8  novembre,  l'ambassadeur  de  la  reine  Elisa- 
beth, chargé  de  transmettre  au  Roi  les  condoléances  de 
sa  Souveraine,  à  l'occasion  de  la  mort  de  Charles  iX, 
est  reçu  par  le  Bureau  de  la  Ville,  en  l'absence  de 
Henri  III;  Lettres  du  Roi  à  ce  sujet,  910,  ai 8  et  note  2  , 
Q19  et  note  1.  VoirNoum  (baron  de). 

  Ecosse.  En  i573  :  10-1 A  septembre,  l'ambassa- 
deur du  roi  Jacques  VI  Stuart  assiste  aux  diverses 
solennités  de  l'entrée  à  Paris  du  duc  d'Anjou  comme 
roi  élu  de  Pologne  ,  1 07.  110,  11 3. 

  Empire.  En  157A  :  k  et  5  septembre,  l'ambas- 
sadeur de  l'empereur  Maxiniilien  II  est  reçu  par  le 
Bureau  de  la  Ville,  en  l'absence  de  la  Reine  régente, 
'20 II  et  note  1. 

  Espagne.  En  1 573  :  1  o  .  1 3  et  1 /i  septembre,  l'am- 
bassadeur du  roi  Philippe  II  assiste  aux  solennités  de 


l'entrée  à  Paris  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Po- 
logne, 107,  110,  11 3.  —  En  157/1  :  i5  octobre- 
8  novembre,  transmet  les  condoléances  de  Philippe  II 
au  Roi  sur  la  mort  de  son  frère  Charles  IX;  est  reçu 
à  Paris  en  l'absence  de  Henri  III;  Lettres  du  Roi  au 
Bureau  à  ce  sujet,  210,  219  et  note  1. 

  France.  En  1579-1673  :  Ambassadeurs  envoyés  par 

Charles  IX,  près  les  Etats  de  Pologne,  pour  l'élection 
à  la  Couronne  de  ce  royaume;  leurs  noms  et  qualités, 
83  et  notes  a ,  3,  /l. 

  Ligues  suisses.  En  1676  :  27  et  28  avril,  lettres  de 

Henri  III  annonçant  l'arrivée  de  ces  ambassadeurs  à 
Paris;  leur  réception,  en  l'absence  du  Roi,  par  le  Bu- 
reau de  la  Ville,  qui  leur  offre  les  présents  accoutumés, 
2^7  et  note  1. 

  Pape.  En  1673  :  10,  i3  et  là  septembre,  l'am- 
bassadeur de  Grégoire  XIII  assiste  aux  solennités  de 
l'entrée  à  Paris  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Po- 
logne, 107,  110,  11 3.  Voir  Légat,  Nonce. 

• — —  Pologne.  En  1673  :  juin-septembre.  Ambassadeurs 
des  Etats  et  Pays  de  la  Coiu'onne  de  Pologne  chargés 
d'annoncer  au  roi  de  France  l'élection  de  son  frère 
Henri  d'Anjou  au  trône  de  Pologne;  leurs  nom,  qualifi 
cation  respective  et  rang  de  préséance ,  83 ,  8/1 ,  85.  [  Les 
notes  afférentes  à  ces  pages  donnent  maintes  variantes 
pour  le  nom  patronymique  et  seigneurial,  ainsi  que 
pour  la  qualité  sociale  de  chacun  de  ces  personnages. 
En  présence  de  ces  variantes  mêmes,  et  pour  déter- 
miner d'une  façon  précise  la  forme  exacte  du  nom  de 
ces  envoyés,  que  le  scribe  du  Registre  avait  fortement 
altérée,  nous  avons  reporté  chacune  de  ces  appellations 
sous  son  orthographe  nationale,  telle  qu'elle  est  donnée 
dans  le  Bulletin  polonais,  numéro  du  1"  juin  1891, 
pages  84  et  suivantes.]  —  Leur  nombre,  divergences 
des  historiens  sur  ce  point,  84,  note;  85,  note;  96, 
note  1.  —  Leur  traversée  d'Allemagne  et  leur  entrée  en 
France  par  Metz;  leur  itinéraire  de  Metz  à  Pantin,  9/1 
et  note  1,  95.  —  Nom  des  personnages  envoyés  à  leur 
rencontre  par  le  Roi,  96  et  notes  9  à  11,  96  et  note  h. 
—  Leur  entrée  à  Paris  par  la  rue  Saint-Martin,  96.  — 
Nom  des  personnages  chez  qui  ils  furent  logés  ;  déter- 
mination topographique  des  hôtels  affectés  à  leur  rési- 
dence, 96  et  note  li;  97,  note.  —  Nom  des  officiers 
attachés  à  leur  personne,  ibid.  —  Leur  visite  au  Roi,  à 
la  Reine  et  au  duc  d'Anjou,  99,  100,  101.  —  Divers 
incidents  de  leur  séjour  à  Paris,  et  cérémonies  diverses 
se  rapportant  à  leur  mission,  99  à  lùli  et  notes  y 
afférentes.  — Bibliographie,  82,  notes  2,  3,  4;  83, 
note  1  ;  9 1 ,  note  G  ;  94 ,  note  3  ;  96 ,  note  4  [et  ajouter  : 
Comte  Hector  de  La  Ferrière  :  Lettres  de  Catherine 
de  Médicis,  tome  IV,  pages  cli  et  suivantes  de  l'In- 
troduction à  ce  volume,  publié  postérieurement  à  notre 
travail]. 

  République  de  Venise.  En  1678  :  1 0,  t3  et  i4  sep- 
tembre, les  ambassadeurs  assistent  aux  solennités  de 
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l'entrée  à  Paris  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Po- 
logne, 107,  110,  ii3.  —  En  1675  :  28  el  24  oc- 
tobre, leur  réception  par  le  Bureau,  qui  leur  offre  les 
présents  accoutumés,  3o/(. 

Amende  imposée  aux  membres  de  la  milice  bourgeoise, 
réfractaires  et  défaillants  au  service  de  garde,  a 3. 

Amiens,  alias  Amyens,  ville  de  France,  en  Picardie,  siège 
d'une  généralité.  —  Les  deniers  de  la  recette  du  do- 
maine à  Amiens  engagés  pour  constitution  de  rentes  au 
financier  florentin  Ruccellaï,  qui  en  fait  transport  au 
Roi,  178,  9^6,  2/18. —  Autre  assignation  sur  cette 
même  recette,  253. 

Amiral  de  France.  Voir  CoLiCNy. 

André,  bourgeois,  3 19,  39  9. 

André  de  Bourbon.  Voir  Bodrbon-Ligny. 

Angenoust,  conseiller  au  Parlement,  3i  1,  3i2,  898,  fut 
l'un  des  commissaires  pour  les  remontrances  adressées 
au  Roi  par  le  Corps  de  Ville,  i5  décembre  1576. 

Angers,  ville  de  France,  3o4. 

Angleterre.  —  Ambassadeur  d'Anglelerre.  Voir  North 

(baron  de). 

  Reine  d'Angleterre.  Voir  Elisabeth. 

Angodlmoys,  Angoumois,  province  de  France,  théâtre  de 

la  guerre  contre  les  Huguenots,  933. 
Anjorrant.  Voir  Enjorrant. 

Anjou,  province  de  France.  —  Fief  d'une  maison  souve- 
raine qui  donna  des  rois  à  la  Sicile  et  à  la  Hongrie. 
Voir  Charles  (trois  articles),  Louis  de  Hongrie. 

  Accordé  en  apanage  au  troisième  fils  de  Henri  11, 

puis  à  son  frère  puîné,  qui  échangea  alors  son  titre  de 
duc  d'Alençon  contre  celui  de  duc  d'Anjou,  878,  note 
1.  Voir  Alençon  (duc  d'),  François,  Henri  111. 

Anjou,  hôtel  de  ce  nom  à  Paris,  où  résidait  à  cette  époque 
Henri  duc  d'Anjou.  Sa  situation  topographique,  ses 
possesseurs  et  ses  noms  successifs ,  9 ,  note  1  ;  111, 
note  3.  —  Etablissement  de  fontaines  en  l'hôtel,  9.  — 
Les  ambassadeurs  de  Pologne  y  vont  rendre  visite  au 
duc,  leur  roi  élu ,  107.  —  Le  Corps  de  Ville  se  rend  à 
l'hôtel  pour  offrir  son  présent  au  roi  de  Pologne,  i24. 

Anne  de  France,  reine  de  Pologne,  117  et  note  4. 

Anne-Catherine,  fille  de  Sigismond-Auguste ,  roi  de  Po- 
logne. Voir  Infante. 

Anselme  (Le  Père),  héraldiste  et  généalogiste;  cité  :  gS, 
notes  9 ,  1 0  ;  100,  note  6  ;  109,  note  1  ;  1 1 3  ,  note  2  ; 
218,  note  1;  997,  notes  9  et  3;  988,  note  3. 

Apport-Baudoyer  (1'),  place  à  Paris,  io3,  117,  12/i. 
Voir  Baudoyer  (porte). 

Approvisionnement  de  la  Ville  en  céréales,  pain,  vin.  Voir 
Alimentation. 

  En  combustibles.  Voir  Bois  de  chauffage.  Charbon, 

Tourbe. 
Apvrillot.  Voir  Avrillot. 

Aqueducs,  conduites  d'eaux  et  regards  de  Belleville,  du 
Pré-Saint-Gervais,  des  Mausaint;  travaux  exécutés, 
9  01  et  note  8,  902  et  notes  1  et  9.  —  Réparation  de 
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l'aqueduc  de  Belleville  à  Saint- AnIoine-des-Cliamps, 
89/1,  896. 

  Aqueduc  d'Arcueil,  mentionné,  202  et  noie  i. 

Arbalétriers  ,  Archers  et  Arquebusiers  de  la  Ville  (Com- 
pagnies des).  Voir  Nombres  de  la  Ville. 

Arbre-Sec,  nom  d'une  rue  à  Paris,  9,  note  3. 

Archers  de  la  Ville  (Compagnie  des).  Voir  Capitaines 
DES  trois  Nombres.  —  Le  Jardin  des  Archers  sis  sur  la 
place  de  Nesle,  355  et  note  1.  —  Archers  désignes  en 
nom  :  voir  Rourdes  (Jacques),  L'AuiVAy  (Jean  et  Nico- 
las de). 

Archevêque,  —  de  Rordeaux  :  voir  Sourdis;  —  de  lieinis  : 
voir  Lorraine  (Cardinal  de). 

  Archevêques  et  autres  prélats ,  non  désignés  nommé- 
ment, assistent  aux  solennités  de  l'entrée  et  du  couron- 
nement du  roi  élu  de  Pologne,  107,  110. 

Archidiacres  du  diocèse  de  Paris,  au  nondjre  d(!  (rois  : 
archidiacres  de  Paris ,  de  Rrie  et  de  Josas ,  députés  du 
Chapitre  métropolitain  près  le  Bureau  des  Pauvres,  1  i5  , 
note  2.  —  Archidiacre  de  Paris.  Voir  Breda  (de). 

Archives  de  la  Ville,  inventoriées  par  Nicolas  Poussepin  , 
97/i  et  note  1 . 

Arcs  de  triomphe,  portiques,  colonnes  et  aulres  motifs  île 
décorations,  élevés  à  l'occasion  de  l'entn'e  à  Paris  de 
Henri  d'Anjou,  roi  élu  de  Pologne,  le  i4  septembre 
1578  :  à  Saint-Anloiue-des-Champs,  à  la  porte  Saint- 
Antoine,  à  la  rue  Saint-Antoine,  à  l'Apporl-Baudoyer, 
au  pont  Notre-Dame,  118  à  119;  —  en  riiouneur  de 
Catherine  de  Médicis,  119;  —  de  la  reine  Elisabeth, 
119,  120;  —  du  roi  Charles  IX,  119;  —  de  la  ville 
de  Paris,  i90  à  122.  Voir  aussi  Inscriptions. 

Arcueil,  village  au  sud  de  Paris.  —  L'aqueduc  d'Arcueil 
mentionné,  202,  note  1. 

Argilliîîres  (d'),  alias  d'Argilliers,  maître  des  Comptes, 
198,  267. 

Argo  (le  navire) ,  figuré  dans  l'entrée  à  Paris  du  duc  d'An- 
jou comme  roi  élu  de  Pologne ,  117,  118,  119. 

Argonautes,  équipage  du  navire  ylr^o,  118,  119. 

Argls,  personnage  mythologique;  —  sa  fable  représentée 
dans  la  décoration  pour  l'entrée  à  Paris  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne,  120. 

Armes  et  Munitions.  En  1672  :  18  octobre,  ordonnance 
municipale  portant  réquisition,  moyennant  indemnité, 
des  chevaux  de  harnois  pour  (i-ansporter  l'artillerie  du 
Roi  sous  la  Rochelle  et  Sancerrc,  83,  3/i. 

  En  1578  :  20  janvier,  reçu  du  garde  général  cl 

commissaire  ordinaire  de  l'artillerie  royale  constatant 
que  la  Ville  a  pièlé  au  Roi  vingt-cinq  milliers  do  poudre 
destinés  au  camp  devant  Sancerre,  /i8,  ^19; —  i3  mai. 
Lettres  du  Roi  enjoignant  de  livrer  vingt-cinq  à  trente 
milliers  de  salpêlre  h  son  commissaire  des  poudres,  68. 

  En  157/1  •  lettres  de  la  Reine  Mère,  Ré- 
gente, ordonnant  perquisition  et  saisie  des  armes  et 
engins  de  guerre  qui  seraient  trouvés  aux  liôlcls  des 
maréchaux  de  Cossé  et  de  Monimorency,  179. 
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  En  iSyS  :  i!2  janvier,  défense  au  quartenier  de 

La  Fa  de  rendre  les  armes  saisies  au  domicile  du  sieur 
de  Grandrie,  prisonnier  h  la  Conciergerie,  233.  — 
9  1  niai,  ordonnance  du  Roi  interdisant  le  port  des 
armes  à  feu,  et  mandements  lancés  par  le  Bureau  pour 
assurer  l'exécution  de  ladite  ordonnance,  a 54,  2  55, 
956,  291.  —  5  octobre,  ordonnance  interdisant  aux 
armuriers,  quincailliers  et  marcliands  de  chevaux  de 
délivrer  aucunes  armes  ni  chevaux  sans  la  permission 
du  Roi,  299.  —  19  décembre,  ordonnances  du  Roi  et 
du  Bureau  enjoignant  aux  habitants  de  Paris  de  se 
pourvoir  de  pics,  pelles,  boyaux  et  autres  engins,  828, 
39^.  —  Mandements  consécutifs  auxdites  ordonnances, 
32C. 

Arnault,  capitaine  de  la  milice  bourgeoise,  qualifié  de 
sergent-major,  297. 

Arquebusiers  de  la  Ville  (Compagnie  des).  Voir  Capi- 
taines DES  TROIS  Nombres. 

Arragon,  marchand  et  bourgeois,  287. 

Arras,  ville  de  France,  en  Artois,  226  et  note  3. 

Arsenac,  Arsenal,  magasin  de  munitions  de  guerre.  — 
L'arsenal  du  Roi,  111,  179 ,  181 ,  355 ;  —  de  la  Ville, 
111.  —  Grange  et  autres  lieux  appartenant  h  la  Ville, 
cédés  au  Boi  pour  son  arsenal,  355  et  note  2. 

i^RTiiois,  Arlois,  province  de  France,  siège  d'un  gouver- 
nement militaire;  —  gouverneur  en  157^  :  André  de 
Bourbon,  9 2 G. 

Artillerie  de  la  Ville,  tirée  sur  la  place  de  Grève  en 
commémoration  d'heureux  événements  :  —  élection  de 
Henri  d'Anjou  au  trône  de  Pologne  et  retour  de  ce 
Prince  en  France,  111,  206;  —  publication  de  la  paix 
dite  de  Monsieur,  879;  —  rentrée  de  la  Reine  Mère, 
38o.  —  Le  capitaine  de  l'artillerie;  son  rang  dans  le 
cortège  pour  l'entrée  à  Paris  de  Henri  d'Anjou  comme 
roi  élu  de  Pologne,  122.  —  Munitions  d'artillerie  prê- 
tées par  la  Ville  au  Roi,  li8,  49,  63.  Voir  Armes. 

AsT^^EA ,  Aslrée,  déesse  de  la  Justice,  121  (inscription 
latine). 

Ateliers  publics,  institués  par  l'Echevinage  pour  y  em- 
ployer les  pauvres  valides,  1/15,  i58,  159. 

AiiiEN/E,  Athènes;  —  comparaison  avec  Paris,  121  (in- 
scription). 

Atiiis  (Sieur  d').  Voir  Violle  (Pierre). 

Atlas,  héros  mythologique;  ligure  dans  la  décoration 
pour  l'entrée  h  Paris  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de 
Pologne ,  11 5, 

Albert,  bourgeois,  812. 

Aubert,  bourgeois,  812,  821,  898.  —  Député  pour  cer- 
taines remontrances  à  faire  au  Roi,  87/1. 
AuBERv.  Voir  AuBRY  (Claude). 

Albrav  (Claude  d').  notaire.et  secrétaire  du  Boi;  —  Eche- 
vin,  199,  900,  909,  206,  91 5,  288,  289,  9/16, 
961,  967,  971,  979,  978,  277,  28^,  286,  288, 
3o3,  811,  821,  825,  828,  829,  38i,  33/1,  386, 
33f,,  3/18,  36/i,  365,  870,  87/i,  882,  883,  88/i, 


386,  891,  895.  —  Commis  à  la  police  et  à  la  forti- 
fication de  la  Ville,  897.  —  Député  pour  certaines 
remontrances  à  faire  au  Roi,  386.  —  Son  nom  lati- 
nisé en  Dauhrœus,  207,  note  5. 

Aubray  (Claude  d'),  marchand  et  bourgeois,  demeurant 
devant  Saint-Magloire,  260. 

Aubray  (Jean  d'),  bourgeois,  385. 

AuBRY,  alias  Auberv  (Claude),  Conseiller  de  Ville,  U,  26, 
kh,  59,  67,  7/1,  77,  81,  87,  88,  io4,  189,  iko, 
i/ii,  1/18,  i5o,  168,  167,  176,  187,  191,  197,  200, 
9i5,  288,  2^6,  2^9,  25o,  260,  961,  267,  271, 
272,  278,  27/1,  977,  279,  3o8,  3ii,  812,  821, 
328  (par  erreur  dénommé  Jean),  827,  828,  829, 
835,  336,  864,  870,  875,  882,  883,  384,  891.  — 
Député  pour  certaines  remontrances  à  foire  au  Roi  ,812; 
pour  la  levée  de  la  coniribution  destinée  à  solder  les 
Suisses,  828,  827,  828,  829.  —  Membre  de  la  com- 
mission sjiéciale  instituée  par  le  Roi  à  l'Hôtel  de  Ville , 
328. 

AuBRY  (Jean),  capitaine  des  gens  des  métiers,  92;  — 
figure  en  cette  qualité  dans  le  cortège  de  l'entrée  à 
Paris  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  122. 

Auchy-lez-IIesdin,  localité  du  Pas-de-Calais,  266,  note 
8;  répond  peut-être  à  Aucy  du  texte.  Voir  Auxv. 

Aucv,  localité  en  Artois.  Voir  Auchy,  Auxy. 

AuDlR^CIER  (Grand)  du  diocèse  de  Paris.  Voir  Cury  (de). 

AuGUSTiivs  (Les);  —  le  couvent  dit  des  Grands-Augustins , 
en  la  Vallée,  96  et  note  4;  97,  note;  —  les  religieux. 
Voir  Ordres  mendiants. 

Adlica  (Duc  d').  Voir  Radziwill. 

AuLNAY  (d'),  bourgeois,  887. 

Aomalle  (Duc  d'),  Charles  II,  de  la  maison  de  Lorraine, 
fils  de  Claude,  dont  l'article  suit.  —  Est  envoyé  au  de- 
vant des  ambassadeurs  polonais,  95,  note  6,  et  spé- 
cialement du  castellan  de  Gniesne,  96,  note.  — 
Figure  aux  solennités  de  l'entrée  à  Paris  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne,  110,  118. 

  Claude  II ,  duc  d'Aumalle ,  père  de  Charles  qui  pré- 
cède; —  tué  au  siège  de  la  Rochelle;  lettres  du  Boi  à 
ce  sujet,  54  et  note  2;  56,  95,  note  4. 

AvRATvs,  forme  latinisée  du  nom  de  Dadrat,  Dorat. 

Acteurs  profanes,  cités  dans  le  texte.  Voir  Adrien,  Chilo, 
Jdstinien  ,  Pldtauque,  Tacite,  Xénophon. 

Auteurs  sacrés,  cités  dans  le  texte.  Voir  Ecriture,  Livres 
Saints,  Moïse,  PROPiiiiTEs.  Voir  aussi  Saint  Louis. 

Autriche  (Archiduché  d').  —  Traversée  de  ce  pays  par 
Henri  d  Anjou  quittant  la  Pologne  pour  revenir  en 
France,  2o4 ,  note  2. 

Auvergne  (d'),  bourgeois,  68,  268,  887. 

Ave  Maria  (Collège  de);  —  compte  Ramus  parmi  ses 
professeurs,  34,  note  8. 

AuxY-LE-CiiÂTEAu,  localité  du  Pas-de-Calais,  226,  note  3; 
répond  peut-être  à  Aucy  du  texte.  Voir  Auchy. 

Auzis,  valet  de  chambre  du  Boi.  Voir  Ozis. 

AvERTON  (d'),  marchand  et  bourgeois,  279,  385. 
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Avignon,  ville  de  France,  au  Comlat  Venaissiii.  —  Henri  III 
y  descend  par  le  Uhone  depuis  Lyon ,  et  y  séjourne  en 
novembre  et  décembre  iSy^i ,  20^1,  noie  a;  520,  229  , 
22^,  226,  226,  929,  281,  253. 


AvRiLi.OT,  (^(//«s  ApvRii.Lor,  conseiller  an  Parlement,  3o, 
011.  —  L'un  des  dépule's  commis  à  la  levée  de  la 
solde  des  Suisses,  325. 


Babou  i)e  la  Bourdaisierr;  (Isabelle),  femme  de  François 
d'Escoubleau  de  Sourdis,  3o6,  note  3. 

Baroult,  conseiller  au  Parlement,  383. 

Bac  dit  des  Tuileries,  pi'opriété  de  la  Ville,  d'où  la  rue  du 
Bac  a  tiré  son  nom,  i55  et  note  1 .  —  Autre  bac,  éga- 
lement propriété  de  la  Ville,  que  le  Boi  demande  à 
louer  pour  le  service  du  port  de  Ghatou  pendant  son 
séjour  à  Saint-Germain-en-Laye,  i55;  —  était  garé 
au  bas  de  la  Porte  Neuve,  228. 

Bac  (Bue  du),  i55,  note  1. 

Bacchvs,  dieu  du  vin,  121  (inscription). 

Baïf  (Jean-Antoine  de),  poêle  de  la  Pléiade,  cité  207, 
note  5. 

Baillox,  bourgeois,  32  2. 

Baillv,  avocat  au  Parlement,  288, 

Baillv,  président  des  Comptes,  3 11,  3i2,  32 1,  32  2, 
823,  325 ,  327,  328,  329,  33 1,  3/12  ,  3A3.  —  Gom- 
missaire  pour  certaines  lemontrances  à  faire  au  Boi, 
3 12.  —  Député  pour  l'assiette  de  la  contribution  des- 
tinée à  solder  les  Suisses,  322,  323,  325. 

Ballem  (de),  maître  des  Gomptes,  267. 

Balles  (de),  conseiller  au  Parlement,  279. 

Banosius  (Tliéopbile),  éditeur  de  Vila  Pétri  Raiiii,  35, 
note  1;  36,  note  3. 

Baptiste  on  Batiste,  tisserand  de  toile,  72,  note  3.  — 
La  toile  de  ce  nom,  72. 

Barbeau  (Hôtel  de),  désigné  pour  servir  de  magasin  d'ap- 
provisionnement, 328. 

Barbier,  bourgeois,  62. 

Barillerie  (la),  nom  de  rue  en  la  Cité,  16,  note  1. 

Barillon  (Michel),  marchand  et  bourgeois,  279.  —  Com- 
mis à  la  recelte  d'une  imposition  sous  le  quartenier  de 
Beausse,  293,  297. 

Barocolier  (François),  procureur  à  la  Cdnmbre  des 
Comptes;  —  commis  à  la  cueillette  d'une  imposition 
sous  le  quartenier  Maheut,  297. 

Baron,  titre  porté  par  certains  magnats  polonais,  82 ,  8/1 , 
note. 

Baron,  bourgeois,  385. 

BARRii':REs  de  l'enceinte.  Voir  Portes. 

Barrox,  alias  Baron  (Seigneur  dk),  commissaire  des 

guerres,  est  chargé  de  licencier  trois  compagnies  de 

gens  de  pied,  3o3. 
Hasilica  parisiensis ,  D.  urhis ,  terme  employé  par  Bamus 

dans  son  testament  pour  désigner  l'Hôtel  de  Ville  de 

Pcris,  35. 

Bastillart  (Nicolas),  sergent  de  la  Ville,  228  et  note  3. 

VII. 


Bastille  de  la  porte  Saint-Antoine,  ou  ab>olumciil  la  Bas- 
tille. —  Diverses  mesures  de  police  pour  la  garde  et 
surveillance  de  celle  forteresse,  1O8,  169,  170  et 
noie  1,  171,  17/1,  181,  182.  19O,  210,  235,  2^5. 
—  Morles-payes  de  la  lîastille  exemptés  de  faide  pour 
le  payement  des  troupes  suisses,  39/i. 

Bateaox  des  particuliers.  En  1679  :  1"  décembre,  or- 
donnance enjoignant  d'amarrer  solidement  tous  bateaux 
en  amont  des  ponts,  hi.  —  3i  décembre,  ordonnance 
aux  planchéieurs  du  port  de  Grève  de  faire  une  tran- 
chée dans  la  glace,  par  le  moyen  de  laquelle  les  bateaux 
amarrés  à  l'amont  des  ponts  puissent  descendre  en  aval, 

  En  157A  :  3o  mai,  ordre  au  premier  sergent  de  la 

Ville  de  faire  avaler  à  Paris  tous  bateaux  et  bachots 
étant  en  amont  jusqu'à  Gorbeil,  178. 

  En  1575  :  1 5  janvier,  injonction  aux  voituriers  par 

eau  et  gardes  de  bateaux  de  les  amarrer  i-olidemeiil  en 
aval  des  ponts,  23/i.  —  10  septembre,  ordre  aux  ca- 
pitaines de  la  rivière  et  aux  maîtres  des  ponts  de  ne 
laisser  sortir  de  la  ville  aucun  bateau,  de  6  heures  du 
malin  à  0  heures  du  soir,  281.  —  19  septembre,  in- 
jonction aux  sergents  de  la  Ville  de  se  transporter  ii 
Poissy,  à  Meaux  et  à  Meluii ,  alin  de  fiiire  avaler  tous 
les  bateaux  à  Paris,  avec  défense  aux  baleliers  de  passer 
ni  personnes  ni  chevaux,  28^.  —  99  septembre,  or- 
donnance du  Boi  interdisant  le  passage  de  la  rivière, 
avec  armes  ou  munitions,  dans  les  bateaux  de  Gorbeil, 
Chàlillon  et  Villi'neuve-Sainl-Georges,  sans  [)asse|)ort 
spécial;  et  défendant  même  le  passage  d'une  rive  îi 
l'autre  avant  7  heures  du  matin  et  après  6  heures  du 
soir,  292. 

  En  i57()  :  29  mars,  injonclion  à  Gabriel  Vasse, 

sergent,  de  faire  retirer  du  lit  de  la  Seine  un  bateau  de 
foin  enfondré  sous  le  poiil  au  Change,  ;)58.  —  17  avril, 
ordonnance  enjoignant  aux  capitaines  du  pont  de  Gha- 
renton  de  faire  avaler  à  Paris  tous  bateaux,  malles,  etc., 
étant  au  long  de  la  Sehie  jusqu'à  Choisy  et  environs, 
3GG.  —  Voir  Bateliers,  Passeurs  d'eau,  Voituriers 

PAR  EAU. 

Bateaux  du  Boi.  En  )573  :  19  juin,  ordonnance  aux 
Maîtres  des  OEuvres  de  visiter  le  bateau  du  Boi  et  de 
faire  un  rapport  sur  les  réparations  nécessaires,  71.  — 
Avaient  leur  port  au  bas  du  boulevard  nouvellement 
construit  des  Célestins  aux  Tournelles,  20/1.  —  (capi- 
taines des  bateaux  du  lioi  :  v()ir  (iRioxoN.  Pouldrac, 
Régnier. 

.')  1 


lurniMtr.ir.  ^Allo.tALC. 


REGISTRES  DU  BUREAU 


BâTEMERs  ot  voituriors  pai'  eau.  En  iSya  :  ai  août,  or- 
doiinaiin'  municipale  leur  enjoiynanL  de  monter  ou 
avainr  loiis  leurs  bateaux  vides  pour  le  chargement  du 
l)ois  de  cliauiïag-c,  ç).  — Voir  Bateaux  et  l'article  Bois 
DE  CHAUFFAGE,  aux  datcs  suivantes  :  iSy'-i,  G  octobre; 
157/i,  17  décembre;  1576,21  mai. 

Baudaut,  avocat  au  Conseil  privé,  78,  198,  3i-2,  3-2i. 

Baudiciion  (Anibroise),  qnarlenier,  5,  3o,  G7,  76,  i3ij, 
i63,  i83,  198,  935,  2^2,  268,  270,  279,  289, 
29G,  3i2,  339,  3/12.  3^^),  3/i5,  35i,  357,  36), 
3G2. 

Baudouin,  valet  de  chambre  du  Boi ,  chargé  de  la  garde 
du  logis  du  capitaine  Cazimir,  97,  note. 

l)AUuovER,  alias  Baudiioyer,  lieu  dit  à  Paris.  —  L'apporI 
Baudoyer,  io3,  117,  19/1.  —  La  fontaine  de  l'apport 
Baudoyer,  io3,  117,  i24.  —  La  porte  Baudoyer, 
195,  199.  —  Le  quartier  de  la  porte  Baudoyer,  129. 

Baudry,  bourgeois,  3i2,  Sai. 

Badx  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  appartenant  à  la 
Ville.  —  Actes  divers  concernant  cette  location  en  1 57/i  : 
22  et  9  3  octobre,  2  1 /i ,  91 5. 

Bavière  (Duc  et  électeur  de).  Voir  Frédéric  III  et  Frédé- 
ric IV. 

Beau  ,  trésorier  général  ;  —  est  invité  à  verser  ès  mains  du 
Receveur  de  la  Ville  la  somme  de  2/10  livres  tournois, 
montant  do  la  colisalioii  impayée  d'un  sieur  Dourcinc, 
décédé,  37. 

Beau  Clerc,  alias  Beau  Clkr  (de),  bourgeois,  3ii,  32i. 

Beaucousin,  bourgeois,  i63. 

Beaugendre  (François),  bourgeois,  337. 

Beaulieu  (sieur  de).  Voir  Du  Drac. 

Beauxe  de  Semblaxçay  (Martin),  évèque  du  Puy,  chance- 
lier de  Catherine  de  Médicis,  100  et  note  6. 

Braurecaud,  nom  d'une  colline  au  Icrriloire  de  Belleville, 
occupée  en  partie  |)ar  le  bois  dit  des  IHijoUcs,  20, 
note  2. 

Beausse  (Matluirin  de),  qnarlenier  du  quartier  Saint- 
Denis,  5,  27,  3o,  Gi,  G7,  78,  139,  iG3,  181,  i83, 
192,  198,  23G,  259,  9G8,  273,  279,  289,  993  et 
note  3,  990,  997,  3ii,  32i,  337,  339,  3^2,  Zkh , 
3/i5,  35  I,*  385. 

Beauvais  (de),  conseiller  an  Parlement,  97,  3o,  61,  385. 

Beauvais  (de),  député  par  le  duc  d'Alciiçon  vers  le  Bu- 
reau de  Ville,  357. 

Bi;c  (Hôtel  du),  rue  Saint-André-des-Arts,  à  Du  Tillet, 
grellier  du  Parlement;  —  reçoit  en  i573  le  palatin 
Laskj,  9G,  note  h\  97,  note. 

Becquet,  bourgeois,  97. 

Bedeaulx  (Les  douze)  de  l'Université.  Voir  Suppôts. 

Beffroi  do  la  Ville,  en  riioilogo  du  Palais.  —  La  cloche 
du  beffroi  mise  en  branle  pour  la  lecture  du  décret  de 
l'élection  de  Henri  d'Anjou  an  trône  de  Pologne,  1 19. 

Beiart  (Pieri-o),  bourgeois,  385. 

Belgr\xd,  ing('nicur  des  eaux  de  Paris,  auteur  des  Tra- 
vaux souterrains  de  Paris  :  les  Eaux;  cité  202,  note  1. 


Bélier,  «//«.s  Bellier  (Jean),  l'aillé, quartenier,  5,27,  3o. 
Believre.  Voir  Bellièvre  (de). 

Bellanger,  colonel  de  la  Milice  bourgeoise  au  quartier  de 
Montmartre,  5G,  169,  171,  172,  180,  181,  182, 
i83  ,  235,  3G9;  —  avait  sous  ses  ordres  huit  capi- 
taines, 235. 

Bellanger  (Antoine),  bourgeois,  78,  27^. 

Belle,  conseiller  au  Châtelet,  200. 

Bellenger,  conseiller  au  Parlement;  —  commis  à  la  ré- 
partition de  la  solde  des  Suisses,  338. 

Bellesbat  (Sieur  de).  Voir  Hurault  (Boberl). 

Belleville  (Rue  de).  Aqueducs  et  regards  construits  dans 
celte  voie,  201,  note  9. 

Belleville-sur-Sablon  ,  l'un  des  anciens  noms  de  la  région 
du  Paris  actuel  qui  s'étend  dans  les  xix'  et  xx"  arron- 
dissements, 901,  notes  9  et  3;  202,  noie  1.  —  Eaux 
et  sources  de  Belleville  :  voir  Aqueducs. 

Bellier  (Jean).  Voir  Bélier. 

Belliîîvre  ,  alias  Believre  (Pomponne  de)  ,  conseiller  privé, 

1 1 0  et  note  G ,  995. 
Belmize  (de),  conseiller  au  Parlement,  979. 
Belsende  (Capitaine).  Voir  Zamovskj. 
IhLSENSis  (Capitaine),  96,  note  li.  Voir  Belsz. 
Bème  ou  Besme  (Cliarles  Dianowitz,  plus  connu  sous  le 

sobriquet  de),  assassin  de  l'amiral  Coligny,  9,  note  3. 
Beraxger,  conseiller,  3 4 2. 

Bergerox  (par  erreur  Bergeon),  capitaine  de  la  compagnie 
des  archers  de  la  Ville;  —  désigné  nommément,  959, 
3o2. 

Bergeron  (Nicolas),  jurisconsulte,  l'un  des  exécuteurs 
testamentaires  de  Bamus,  36  et  notes  4  et  5.  —  Son 
nom  latinisé  en  Bergeronius ,  ibid. 

Berloy,  bourgenis,  62. 

Bermainville  (Sieur  de),  reçoit  comme  hôte  le  maréchal 
de  Lilhuanie,  96,  note  l\. 

Bernardins  (Les),  nom  d'un  monastère  à  Paris;  —  dé- 
signé pour  magasin  d'approvisionnements,  328,  33i. 

Berxier,  président  de  la  Chambre  des  Comptes,  67. 

Bernier,  notaire  au  Cbâtelet,  25o,  391. 

Berrv,  province  de  France,  au  lilrc  de  duché.  —  Du- 
chesse de  Berry  :  voir  Marguerite  de  France. 

Bertv,  auteur  de  la  Topographie  historique  du  vieux  Paris; 
cité  9  11,  note  3. 

Besnier  (Bené),  marchand  et  bourgeois,  279. 

Bessin,  éditeur  de  Teslamentum  Pétri  Bami,  35,  note  1. 

Bétisv,  nom  d'une  rue  à  Paris,  où  s'élevait  l'hôtel  de  l'a- 
miral Coligny,  9,  note  3. 

Bezançon  (de),  l'aîné,  conseiller  au  Parlement,  5.  — 
C'est  sans  doute  le  même  [)ersonnage  qui  reçoit  comme 
hôte  le  capitaine  polonais  Prunsky,  97,  note. 

Bezart,  bourgeois,  968,  32 1. 

Bidet,  bourgeois,  385. 

BixoT,  bourgeois,  3i,  68,  286. 

BiRAGUE  (Bené  de),  chancelier  de  France,  cardinal;  — 
répond  au  nom  du  Boi  aux  harangues  des  ambassa- 
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deurs  polonais,  loo  et  noie  5;  107,  110.  —  Men- 
tionné 1 13 ,  162 ,  819. 

BiRON  (Baron  de).  Voir  Gontaut  (de). 

BiSTRADE,  bourgeois;  —  commissaire  pour  les  rentes  du 
Cierge',  338.  Voir  La  Bistrade  (Claude  et  Jean  de). 

Blanchard,  historiographe  du  Parlement  de  Paris;  cité, 
110,  notes  li  et  5. 

Blandin,  secrétaire  du  Roi,  /i. 

Blés.  Ordonnances  relatives  h  l'approvisionnement  de 
Paris  (blés  et  autres  céréales).  Voii"  Alimentation, 
Approvisionnement,  Magasins  plrlics. 

Blondeac,  porteur  de  sel,  126. 

BoBV,  alias  Bobve  (Pierre),  bourgeois,  261,  268,  279, 

321,  385. 
BocQUET,  bourgeois,  78. 
BoDART,  bourgeois,  279. 

BOESTE.  Voir  BOUESTE. 

BoiLEAU  (Etienne),  prévôt  de  Paris  au  xui"  siècle,  2G8, 
note  1. 

Bois  (Le),  nom  donné  parfois  au  château  royal  de  Vin- 

cennos.  Voir  Vincennes. 
Bois  (Rue  dos),  à  Belleville,  201,  note  1. 
BoisART,  bourgeois,  3i. 

Bois  de  chauffage.  En  1572  :  21  août,  ordonnance  mu- 
nicipale enjoignant  aux  marchands  de  bois  de  trans- 
porter à  l'intérieur  de  la  Ville  toiiles  leurs  provisions 
de  ce  combustible  emmagasinées  dans  la  banlieue,  9. — 
2  et  3  octobre,  ordonnance  défendant  aux  charretiers, 
débardeurs  et  aux  autres  ouvriers  des  ports,  qui  pro- 
cèdent au  déchargement  et  à  li  distribution  du  bois  de 
chauffage ,  d'exiger  un  salaire  supérieur  à  celui  qui  leur 
est  alloué  par  les  règlements,  3i.  —  k  octobre,  or- 
donnance fixant  le  prix  maximum  du  charbon  et  du 
bois  de  chaulTage ,  3 1 ,  32.  —  (i  octobre ,  ordonnance  mu- 
nicipale défendant  aux  voituriers  par  eau  et  passeurs 
d'introduire  dans  leurs  bateaux,  ou  d'en  enlever,  du  bois 
de  chauITagc  sans  rautorisation  du  Bureau  de  la  Mlle;  et 
portant,  en  outre,  que  les  mandataires  de  h  Cour  et 
des  Princes  du  Sang  pourront,  sur  le  vu  d'un  certificat 
de  leurs  chefs,  obd^iiir  l:i  livraison  (!u  bois  nécessaire  à 
ces  derniers,  3i,  82  et  notes  1  et  2.  —  3.i  octobre, 
ordonnance  analogue  ù  celle  du  2t  août  précédent,  3i. 
—  à  novembre,  ordre  aux  sergents  de  la  Ville  et  aux 
mouleurs  jurés  de  constater  la  quantité  de  bois  de 
chauffage  existant  dans  les  chantiers  de  la  Ville  et  chez 
les  voituriers  et  revendeurs,  87.  —  28  novembre,  or- 
donnance enjoignant  de  transporter  par  terre  les  pro- 
visions de  bois  de  chauffage  que  Tétat  de  la  rivière  ne 
permettrait  pas  de  transporter  par  eau,  lii.  —  3  et 
Il  décembre,  ordre  aux  Quarteniers  de  constater  les 
quantités  de  bois  do  chauflîige  existant  dans  les  chan- 
tiers et  les  maisons  particulières,  /i2.  —  19  décembre, 
défense  aux  crocheteurs  et  débardeurs  d'entrer  dans  les 
bateaux  chargés  de  bois  de  chauffage,  ^3. 

— —  En  1578  :  17  mars,  ordonnance  fixant  le  prix 


maximum  des  différentes  sortes  de  bois  do  chaufTage, 
58.  —  22  novembre,  ordonnance  pour  faire  vendre  le 
bois  flotté  au  rabais,  vu  l'abondance  des  arrivages,  i/io. 
—  iG  décembre,  vente,  h  la  suite  d'un  arrêt  de  ])olice, 
de  la  charge  d'un  bateau  de  cotrets;  le  Bureau  s'op- 
pose à  ce  que  ladite  vente  s'effectue  par  les  sergents  du 
Chàtelet  au  lieu  des  sergents  de  la  Ville,  1/12. 

  En  157/1  •  ^"^  août,  nouvelle  ordonnance  ra[)p(daiit 

les  prescriptions  édictées  précédemment  poui'  la  sur- 
veillance et  la  vente  du  bois  de  chaufl'age,  208.  — 
25  octobre,  injonction  aux  marchands  de  bois  d'amener 
dans  l'intérieur  de  la  ville  toute  leur  provision  do  bois 
de  chaufTage,  216.  —  17  décembre,  défense  aux  pas- 
seurs, pêcheurs  et  autres  compagnons  d'eau,  de  charger 
sur  leurs  bateaux  aucun  bois  de  chaufl'age,  228. 

  En  1675  :  27  avril,  injonction  aux  sergents  de  la 

Ville  et  aux  mouleurs  de  bois  de  se  transporter  au  long 
des  rivières  de  Seine  et  de  Marne,  et  de  faire  rentrer  à 
Paris  les  bois  et  échalas  étant  sur  lesdites  rivières,  pour 
être  vendus  au  prix  fixé  par  les  ordonnances  précé- 
dentes, 248.  —  20  octobre,  ordre  aux  Quarteniers 
d'inspecter  les  maisons  et  chantiers  des  marchands  de 
bois,  pour  rendre  compte  de  la  quantité  de  bois  de 
chaufTage  qu'ils  tiennent  en  réserve,  3o/i.  —  2^  no- 
vembre, ordonnance  fixant  le  prix  maximum  du  bois 
de  chaufTage  et  rappelant  les  prescriptions  précédem- 
ment édictées,  807.  —  28  décembre,  ordonnance  aux 
sergents  de  la  Marchandise  de  l'Eau  de  la  Ville  de  se 
transporter  sur  les  ports  aux  environs  de  Paris,  jus- 
qu'à Noisiel,  et  de  faire  avaler  à  Paris  toutes  provisions 
de  fagots  et  de  cotrets  qu'ils  y  trouveraient,  829. 

  En  1076  :  mai,  ordonnance  fixant  le  prix  maximum 

de  la  vente  du  bois  de  chaufTage,  avec  rappel  des  pres- 
criptions précédemment  édictées  sur  le  même  sujet, 
38o.  —  2  1  mai,  sur  la  requête  des  marchands  de  bois 
se  plaignant  de  larcins  commis  h  leur  détriment,  le 
Bureau  rend  une  ordonnance  interdisant  de  descendre 
sur  les  bateaux  et  de  causer  aucuns  dégâts  ;i  la  mar- 
chandise de  bois,  sous  peine  de  prison,  38 1- 

BoTS  des  Rigolles,  lieu  dit  au  territoire  ancien  de  Belle- 
ville  d'où  jaillissent  plusieurs  sources,  201  et  note  2. 
Voir  Aqueducs. 

Boisseau  (Au),  enseigne  en  la  rue  Saint-Denis,  Voir  Bou- 
cher (Pierre). 

BoiviN,  alias  Boïvin  (Simon),  marchand  et  bourgeois, 

81,  2G8,  279. 
Bon  (Mathurin),  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise,  34, 

note  8. 

BoNAMV,  historiograj)he  de  Paris  ;  —  son  mémoire  sur  les 

Aqueducs  de  Paris,  cité  202  ,  note  1. 
BoNART,  bourgeois,  27. 

Bondis,  Bondy,  localité  voisine  de  Paris. —  La  forêt  de 
Bondy,  où  la  Ville  demande  au  Roi  une  concession  de 
3o  arpents  en  bois  taillis  pour  en  confectionner  (!es  fas- 
cines, 828. 


REGISTRES  DU  BUREAU 


BoNWRDOT  (Fi'ançois),  wiitoiir  du  Livre  des  Mestiers  de 
J'iiris,  collijjt'  par  le  prëvôL  Eslieniio,  Boileau,  968, 
no(f  1 . 

IjONNKTKr.iK,  riiii  des  six  principaux  Corps  de  la  Marchan- 
dise puiisienne.  —  Maiideinenls  et  convocations  adres- 
s(^s  aux  maîtres  et  gardes  de  la  bonneterie  pour  diverses 
as  endjlees  et  cérémonies,  89,  io3,  iî>^,  862. 

lîoNMVET  (de),  (dias  BoxYVET  (et  par  erreur  Bolynot),  h 
jeune;  —  attaché  à  la  personne  de  1  ambassadeur  po- 
lonais Jean  d.3  Toniirki,  97,  note. 

BoNNYN,  bourgeois,  885. 

BoRDEAur.x,  Bordeaux,  ville  de  France;  —  siège  d'une  gé- 
néralité, 228;  —  siège  d'un  archevêché  :  archevêque 
(1(!  Bordeaux;  voirSouuuis  (François  et  Henry  de). 

BonosTUE  (le  sieur).  Voir  Zborowski. 

lioticiiARD,  alias  Boucharï,  niaîlre  des  Requêtes,  conseiller 
au  Parlement,  Gi,  78,  1O8,  38G. 

BoLCiiExoisET  (Michel),  pêcheur  àChàtillon,  iGo. 

BoiciiER,  bourgeois,  81. 

BoiîciiER ,  conseiller  au  Parlement,  198,  Sai,  888,  88/i. 
BoLCiirn  (Guillaume),  capitaine  de  la  Milice  bourgeoise 

au  faubourg  Saint-Victor,  3G/i. 
Bill  CHER  (Pierre),  marchand  et  bourgeois,  demeurait  rue 

Sainl-Denys,  à  l'enseigne  du  Boisseau,  2G0,  887. 
BoLCQL'ET.  Voir  Bouquet. 
BouDET,  maitre  des  Re(]uêles,  5. 
BouÉ,  bourgeois,  885. 

BouESTE,  alias  Bouette,  conseiller  au  Parlement,  3o,  Ci. 
BouESTE,  alias  Boeste,  conseiller  et  général  de  la  Cour 

des  Aides,  61,  67,  268,  279. 
BouGO.x,  bourgeois,  822. 

Boulangerie  des  Hôpitaux,  occupe  l'hôtel  Scipioii ,  du  nom 
de  son  fondateur  Scipion  Sardini,  i58,  note  1. 

Boi  i.EVAUTs  de  l'enceinte  de  Paris;  —  travaux  de  forlili- 
cation  ou  de  répai'ation,  principalement  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine,  867,  868.  Voir  Tranciiéi;;  — 
sur  la  rive  droite.  Voir  Cklestins,  ïoijrxem.es  et  à 
l  article  Faurolrgs. 

lîoiLUONOXR,  Boulogne -sur-Mer,  port  où  s'embarqua 
l  ambassadeur  de  la  renie  Elisabeth  d'Angleterre,  218. 

BouLLONGNE,  fl/ù(s  BouLONGNE ,  Boulogue-sur-Seine ,  près 
Paris.  —  (Ihàleau  de  Boulogne,  où  Chai'les  IX.  lit  sé- 
jour en  juillet  1678,  et  d'où  il  adressa  deux  lettres  à 
l'Echevinage  de  Paiis,  78,  7^1,87. —  Edit  de  Bou- 
logne, i5i  et  note  fi. 

Bouquet,  alias  Boicouet  (Simon),  échevin  jusqu'au 
]  G  août  1572  ,  /( ,  G. 

Bouquet,  alias  Boicquet,  commis  à  l'approvisionnement 
de  Pai  is  pour  la  région  de  l'Université,  081,  833. 

BouRRox,  maison  princière  et  souveraine.  Pour  ses  mem- 
bres, voir  Co\DÉ,  LiGNv,  MoxTPExsuiR.  Navarre,  Princk 
Dauphin  ,  Vendôme. 

Bourbon  (Hôtel  de),  près  du  Eouv  e),  1,  G  et  note  2, 
ièli. 

Bdurron-Vexdôme  (Cardinal  de);  (Charles  de  Bourbon-Ven- 


dôme, le  roi  Charles  X  de  la  Ligue.  —  Cérémonies  et 
solennités  auxquelles  il  assiste  :  mariage  de  Henri  de 
i\avarre  et  de  Marguerite  de  France,  8  et  note  1;  — 
entrée  à  Paris  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Po- 
logne, 101  et  note  3,  109  ;  —  assemblée  générale  où 
assist'  le  Roi,  1G2. 
Bourdereul,  bourgeois,  822. 

Bourdes  (Jacques) ,  archer  de  la  Ville;  —  garnisaire  au 
logis  d'un  huguenot  de  la  rue  de  la  Calandre,  16. 

BouRDiN  (Vasse),  connnis  à  la  cueillette  d'une  imposilion 
sous  le  quartenier  Hac,  297. 

Bourgeois,  bourgeois,  812,  822. 

Bourgeois  (Nicolas),  quartenier,  5,  27,  3o,  44,  45,  61, 
G7,  78, 188,  168,  i83,  198,  235,  248,  2G8,  278, 
279,  289,  295,  296,  3ii,  3i2,  821,  828,  825, 
887,  889,  342,  844,  85i,  358,  385.  —  Capitaine 
de  la  Ville,  iGG.  —  Marguillier  de  l'église  des  Saints- 
Innocents,  iGG. —  D('])uté  pour  certaines  remontrances 
à  l'aire  au  Roi,  812,  et  pour  la  solde  des  Suisses,  825. 

Bourgeois  (Pierre),  voilurier  par  eau  à  Melun,  80. 

Bourgeois  de  Paris.  Leurs  délégués  et  représentants  par 
quartier  assistent  à  diverses  assemblées  et  cérémonies. 

  En  1572  :  iG  août,  éleclion  du  Prévôt  et  des  Eche- 

vins,  4,  5  ,  G.  —  18  août,  mariage  du  roi  et  de  la  reine 
de  Navarre,  8.  —  4  septembre,  procession  générale, 
28.  —  27  et  80  septembre,  assemblée  générale  de 
Ville  pour  matière  de  linances,  27,  28,  3o,  3i.  — 
28  novembre,  entrée  du  cardinal  Orsini,  légat  du  Saint- 
Siège,  4o. 

  En  1578  :  iG  mars,  assendjlée  pour  la  ferme  des 

draps  d'or,  55.  —  G  avril,  assemblée  pour  la  solde 
des  reîtres,  Gi,  G2.  —  18  mai,  môme  sujet,  G7.  — 
7  juin,  procession  générale,  70.  —  17  août,  élection 
de  deux  Ec'.ievins,  78,  79.  —  Juin-septembre,  actes 
divers  relatifs  à  l'entrée  à  Paris  du  duc  d'Anjou  comme 
roi  élu  de  Pologne,  8G,  98,  io3,  loG,  107,  108  à 
111,  128. 

  En  1574  :  27  mars,  assemblée  j>our  matière  de 

linances  et  pour  les  gens  d'armes,  1G8  à  i65.  — 
i4  avril,  messe  de  la  Réduction  de  Paris  sur  les  An- 
glais, iG5.  —  2G  et  27  mai,  service  funèbre  pour  le 
grand-duc  de  Toscane,  174.  —  3o  juin-i3  juillet, 
actes  divers  concernant  les  obsèques  de  Charles  I\, 
192,  198,  194.  —  16  août,  éleclion  du  Prévôt  et 
de  deux  Echevins,  197  à  200.  —  18  septembre,  solen- 
nité religieuse  pour  fêter  le  retour  de  Henri  III,  20G, 
207. 

  En  1075  :  28,  29,  3 0  et  3 1  mars,  services  funèbres 

pour  Marguerite  de  France,  princesse  de  Piémont,  et 
pour  Claude  de  France,  duchesse  de  Lorraine,  24o, 
2 lu.  —  8  avril ,  messe  de  la  Réduction .244.  —  8  mai , 
remontrances  au  Roi  au  sujet  des  rentes  de  la  Ville  et 
de  la  ferme  sur  les  draps  d'or,  2^.  —  i5  mai,  pro- 
cession générale  ensuite  du  vol  de  la  Vraie  Croix,  252. 
—  10  et  1 1  juillet,  assemblée  pour  le  sel  et  la  ferme 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


(les  draps  cror,  261,  262,  q63.  —  20  juillet,  assem- 
hlée  pour  matière  de  finances,  267,  268,  269.  — 
16  août,  élection  de  deux  Echevins,  278,  27^,  276. 
—  5  septembre,  assemblée  pour  le  sol  et  pour  les  ar- 
rérages de  rentes  dus  par  le  Cierge  à  la  Ville,  278, 
979,  280.  —  20  septembre,  assemblée  pour  l'impôt 
sur  le  poisson  de  mer  et  pour  la  ferme  des  draps 
d"or  et  de  soi:\  285,  28G,  287.  —  26  septembre, 
assemblée  pour  la  levée  et  la  solde  d'une  troupe  de 
9,/ioo  lionmies,  296,  296.  —  25  septembre,  élection 
d'une  conmiission  de  receveurs  pour  l'assiette  de  l'impôt 
c'estiné  à  solder  ladite  troupe,  29G,  297.  —  9  octobre, 
l»rocession générale,  3oi. —  12  et  i3  décembre, assem- 
blée pour  la  solilc  de  2,000  Suisses,  3 1 1 ,  3i  2.  —  1 3  dé- 
cembre, élection  de  quatre  bourgeois  connue  députés 
pour  les  remontrances  à  faire  au  Roi  au  sujet  de  la 
solde  des  Suisses,  3 12.  —  i5-i9  décembre,  rédaction 
et  déclaration  desdiles  remontrances,  3i3  à  3 20.  — 
19-22  décembre,  réponse  du  Roi  et  assemblée  pour  en 
délibérer,  3i/i ,  39o,  39i ,  822,  32  3.  —  9  3  décembre, 
assemblée  pour  le  même  sujet  et  pour  la  fortification  de 
la  ville,  325 ,  826. 

  En  1576  :  ili  janvier,  assemblée  pour  l'aliénation 

des  rentes  de  la  Ville,  le  payement  des  ancrages  dus 
par  le  Clergé  et  la  création  de  deux  contrôleurs  des 
rentes  de  la  Ville,  330,  887,  338.  —  26  et  98  janvier, 
assemblées  pour  la  répartition  par  quartier  de  la  contri- 
bution destinée  à  solder  les  Suisses,  889,  3/io,  3/1 1. — 
4  février,  nouvelle  assemblée  pour  le  même  sujet,  34 1, 
3^2.  —  9-1 5  février,  assemblée  et  actes  divers  pour 
le  même  sujet,  343  à  8/17.  —  28  février-i  5  avril ,  actes 
divers  pour  le  même  sujet,  35 1  à  363.  —  95  avril, 
messe  de  la  Réduction,  878.  —  3o  avril,  remon- 
trances au  Roi  sur  le  fait  de  l'érection  de  deux  con- 
trôleurs des  rentes  de  la  Ville,  877.  —  26  mai,  as- 
semblée pour  le  remplacement  des  rentes  de  la  Ville 
aliénées,  884,  885,  386.  —  26  mai  et  1"  juin, 
élection  de  commissaires  pour  les  remontrances  à 
adresser  au  Roi  sur  ce  sujet,  et  di'claration  desdites 
remonlcances,  886,  887-  —  Voir  CiiBÉMONuîs,  Guet, 
Police. 

Bourges,  bourgeois,  3i;  —  commis  à  la  cueillette  d'une 

imposition  sous  le  quartenier  Perrol;  demeurait  au  coin 

de  la  Heaumerie,  297. 
BoLRGONGNE  (Hôtcl  de),  Roiirgogno ,  dont  une  partie  existe 

encore  en  la  rue  de  Turbigo;  —  désigné  pour  magas'n 

d'approvisionnements,  828. 
Bourguignon,  bourgeois,  887,  885. 
BouRLON,  bourgeois,  829. 

BouRLON  (Macé),  quartenier,  4,  61,78,  189,  i63,  i83, 
198,  285,  268,  278,  275.  —  Décédé,  975  et  note  1. 

Bouiu.ON  (Philippe),  cinquanlenier  au  quartier  de  Macé 
Bouilon ,  970. 

Boursier  (Pierre),  bourgeois,  5,  260,  961,  829,  887, 
385. 
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BouTEROUE,  alias  BouTEROUEs,  boui'geois ,  62,  68,  i63. 

BOOYNOT.  Voir  BONMVET. 

BoYviN.  Voir  Boiviv. 

BoYviN  (Antoine),  commis  à  l'approvisionnement  de  Pai'is 

pour  le  quartier  de  l'Université,  33i,  333. 
Br\gel()i\gne.  Voir  Bragelongne. 

Bragelongne  (de),  bourgeois  (c'est-à-dire  sans  autre  qua- 
iilication),  4,  885.  —  Député  pour  la  répartition  de  la 
solde  des  Suisses,  889,  3'i9,  344. 

Brageuongne  (de),  conseiller  au  Parlement,  385. 

Bragelongne,  alias  Brageloingne,  (Jean  de),  seigneur  de 
Villejuifve ,  lieutenant  particulier  de  la  prévôté  et  vicomté 
de  Paris;  —  élu  Echevin  (16  août  1572),  1,  5,  G, 
94,  26,  97,  3o,43,  44,  49,  5i,  52,55,  Gi,  74,  77, 
80,  81,  87,  88,  io4,  io5,  118,  118,  195,  187, 
189,  i4i,  1/18,  i5o,  i63,  179,  177,  189,  191, 
197- 

Bragelongne,  alias  Brageloingne  (Jérôme  de),  notaire  et 
secrétaire  du  Roi;  —  Conseiller  de  Ville,  4,  27,  43, 61, 
67,  77,  88,  i63,  191,  197,  200,  288,  289,  24G, 
267,  278,  28G,  3ii,  321,  895,  835,  386,  3/i8, 
870,  878,  882,  384.  —  Député  pour  certaines  re- 
montrances à  faire  au  Roi,  874.  —  Ses  ormoirirs. 
11 3 ,  note  1 . 

Brantôme,  littérateur  et  historien  du        siècle;  —  cité 

988 ,  note  9. 
Brav  (de),  bourgeois,  3i,  i63. 
Breart  (Pieire),  inarcliand  de  marée,  2 86. 
Breda  (de),  chanoine,  archidiacre  de  Paris,  812,  821. 

—  Député  pour  certaines  remontrances  à  faire  au  Roi, 

3i9,  828,  825.  —  Député  du  Clergé,  886,  887, 

338. 

Bressier  (Maurice),  écrivain  du  xvf  siècle;  —  cité  poui' 
son  ouvrage  sur  Ramus,  35,  note  1. 

Bretaigne,  Bretagne,  province  de  France,  3o4;  — 
formait  un  gouvernement  militaire  :  gouverneur  en 
1  574-1575  ,  Louis  de  Bourbon,  916,  989. 

Bretignv,  localité  de  la  Beauce,  aujourd'hui  du  déparle- 
ment de  Seine-et-Oisc,  canton  d'Elampes.  —  Ordon- 
nance pour  faire  amener  à  Paiis  le  bois  qui  serait 
trouvé  sur  le  port  de  Bretigny,  4i. 

Breton,  conseiller  au  Parlement,  278. 

Brevant  (Seigneur  de).  Voir  Le  Prévost. 

BiiicE  (Jean),  marchand  et  bourgeois,  2G0. 

BiuE,  alias  Brve,  la  Brie,  région  au  nord-est  de  Paris, 
4i,  71,  79.  Voir  FoNTENAY,  Lezigny,  Sucy.  —  Archi- 
diaconé  de  Biie ,  au  diocèse  de  Paris  :  l'archidiacre,  1 45 . 
note  2. 

Briknne  (Comte  de),  Jean  de  liiixcmbourg,  l'un  des  sri- 
gneurs  délégués  pour  aller  recevoir  à  Metz  l'ambassade 
polonaise,  94  et  note  4.  —  Attaché  à  la  personne  du 
palatin  I^asky,  96,  note  4. 

Brion,  alias  Bryon  (de),  conseiller  au  Paileincnt,  198, 
279,  883.  —  Député  pour  la  répartition  de  l'aide 
destinée  à  solder  les  Suisses,  344. 
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Briso>î.  Voir  Brissox. 

Brissac,  seigneurie  ërige'e  en  comle',  288,  note  1.  — 
Comtes  de  Brissac  :  Charles  1"  de  Cosse',  connu  sous 
le  nom  de  mare'chal  de  Brissac,  162,  note  3;  288  et 
note  1;  —  Charles  II,  aussi  maréchal  de  France,  288, 
note  1. 

Brissox,  bourgeois,  68. 

Brisson,  alias  Brison,  avocat  au  Parlement,  288.  — 
Dëputë  pour  la  répartition  de  la  solde  des  Suisses, 
8.39,  3Ù2,  3kh. 

Brisso.\net,  alias  Brissonet,  l'aîné,  conseiller  au  Parle- 
ment, II,  3ii. 

Brouaige,  Brouage  en  basse  Saintonge,  dans  la  région 
des  marais  salants,  9  58  et  note  1. 

Broltessauge ,  alias  Brouttesauge,  bourgeois,  3i2,  822. 

Brulart,  secrétaire  d'Etat  :  sous  Charles  IX,  64,  72  ,  86, 
90,  100,  102,  171;  —  sous  Catherine  de  Médicis, 
6/»,  —  et  comme  Régente ,  igS;  —  sous  Henri  III, 
212,  2i3,  229,  281,  9^3,  2/i5,  9/17,  253,  269, 
975,  981,  982,  988,  298,  997,  998,  Soi,  335, 
3Z19,  359,  36i,  368,  368,  872,  876,  878,  38i, 
890,  899.  [Dans  cette  dernière  catégorie,  plusieurs 
lettres  portent  néanmoins  la  signature  de  Catheritie.] 

Bri  lart  (le  président),  président  aux  Enquêtes,  i63,  967. 

Brl'lle,  notaire,  278,  385. 


Bruneau,  avocat,  5. 
Brissel,  avocat,  979. 
Brve.  Voir  Brie. 
Brvon  (de).  Voir  Brion  (de). 
Bicv.  Voir  Bussv. 

BuDÉ  (Dreux),  sieur  d'Hierrc  et  de  Villiers,  conseiller, 
notaire  et  secrétaire  du  Roi;  l'un  des  quatre  notaires 
du  Parlement; —  Conseiller  de  Ville,  9o5,  20G,  288, 
289,  2^9,  25o,  260,  267,  272,  978,  97^,  286, 
835,  348,  36/i,  878,  875,  383,  384,  891. 

BuHOT  (Boberl),  marchand  et  bourgeois,  286. 

Boisson,  bourgeois,  268,  385.  —  Député  pour  certaines 
remontrances  à  faire  au  Roi,  386. 

BuREAi:  (Le).  Pris  absolument,  ce  mot  désigne  la  salle  de 
l'Hôtel  de  Ville  qui  servait  aux  réunions  ordinaires  des 
membres  de  l'Echevinage  ou  du  Rureau  de  Ville, 
passim. 

BuRKE  (B.),  généalogiste  anglais;  —  son  ouvrage  cité 
218,  note  2. 

BussY,  alias  Brcv,  lieu  dit  à  Paris  au  faubourg  Saint-Ger- 
main-des-Prés.  —  Porte  Bussy,  i58,  287,  282,  990, 
869.  —  Rue  deRussy  (aujourd'hui  de  Bucy),  96.  — 
L'ambassade  polonaise  fut  logée  dans  les  hôtels  de  cette 
rue  et  ès  environs,  96,  et  noie  4  pour  les  détails. 


c 


Caen,  ville  de  France,  en  Normandie;  —  siège  d'une 
généralité  pour  les  finances,  356.  —  Officiers  des 
finances  établis  à  Caen;  voir  Dennet,  La  Croix  (de), 

NOVVNES  (de),  Poe  DE  CuEUR,  BePICHON. 

Caen  (Pierre  de),  marchand  mercier  et  en  soierie,  261,  286. 

C/ESAREA  CoMvx ,  la  reine  de  France,  Elisabeth  d'Autriche, 
ii4,  120  el  note  1.  Voir  Elisabeth. 

Caelande,  Calandre,  nom  d'une  rue  en  la  Cité.  —  Or- 
donnance du  Bureau  pour  mettre  garnison  dans  les 
maisons  de  cette  rue  habitées  par  les  Huguenots,  et 
amener  ceux-ci  à  l'Hôtel  de  Ville,  1 6  et  note  1 . 

Cano  (Louis),  charron  en  la  place  de  Grève,  209. 

Cambray  (Collège  de).  Voir  France  (Collège  de). 

Cawbray  (Jean  de),  marchand  et  bourgeois,  287. 

Canaye,  bourgeois,  887,  885. 

(iAPiTAiNE,  titre  porté  par  certains  magnats  polonais.  Voir 

Belsende,  Casimir. 
CAPITAINE  de  l'Artillerie  de  la  Ville.  —  Son  rang  dans 

le  cortège  pour  l'entrée  h  Paris  du  duc  d'Anjou  comme 

roi  élu  de  Pologne,  122. 
Capitaine  des  nobles  Enfants  de  la  Ville.  — Son  élection, 

99.  —  Son  rang  dans  le  cortège  pour  l'entrée  à  Paris 

du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  ii3,  199; 

voir  Le  Comte  (Jean).  —  Les  olFiciers  sous  ses  ordres; 

voir  Compans  (Jean),  Colrtillier   (Simon),  Tassin 

(  Guillaume). 


Capitaine  ou  Chevalier  du  Gcet.  V^oir  Gdet,  Testu  (Lau- 
rent). 

Capitaines  des  Bateaux  du  Roi  et  de  la  Rivière.  —  Man- 
dements pour  faire  faire  bonne  {jarde  au  boulevard  des 
Célestins  et  à  la  tour  de  Nesles,  1  2  ;  —  pour  faire  ren- 
trer à  l'intérieur  de  la  ville  les  bateaux  de  pêche  et 
engins  du  dehors,  180.  —  Ordonnance  du  Roi  et  du 
Bureau  enjoignant  aux  capitaines  et  aux  maîtres  des 
ponts  de  ne  laisser  sortir  aucun  bateau  de  la  ville,  981. 
—  Doivent  surveiller  l'arrivage  et  la  sortie  des  convois 
de  vin  par  la  Seine,  2o4.  —  Voir  Grignon,  Pouldrac, 
Régnier. 

Capitaines  des  Carrières  du  pont  de  Charenton.  —  Or- 
donnance leur  enjoignant  de  faire  rentrer  dans  Paris 
les  bateaux  étant  en  amont  jusqu'à  Choisy,  366.  Voir 
Perier  (Guérin). 

Capitaines  des  Gardes  du  Roi.  Voir  Navée,  Rambouillet. 

Capitaines  des  Gens  de  Métier.  —  Leur  élection,  92.  — 
Leur  l'ang  dans  le  cortège  pour  l'entrée  à  Paris  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  122. —  Voir  Au- 
bry  (Jean),  Gonnyer  (Richard),  L'Evesque  (Nicolas). 

Capitaines  des  Gentilshommes  de  la  Maison  du  Roi.  Voir 
Chavigny,  Lanssac. 

Capitaines  de  la  Milice  bourgeoise.  Voir  Capitaines  de  la 
Ville. 

Capitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville  (arbalétriers, 
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archers,  arquebusiers).  —  Mandemenls,  injonctions  et 
ordonnances  concernant  leur  cliarge  et  le  service  de 
leurs  compagnies  :  lors  de  la  Saint-Barthélemy,  i  o ,  19; 

—  pour  accompagner  le  Roi,  21;  —  pour  convoyer 
le  Bureau  de  la  Ville  à  diverses  cérémonies  religieuses 
et  solennités  publiques;  leur  rang  dans  le  cortège,  22  , 
28,  ^10,59,69,  98,  99,  io3,  106,  108,  122,  i65, 
166,  178,  198,  260,  2/1/1,  262,  258,  269,  3oo, 
802,  870,  879;  —  pour  rechercher  et  saisir  armes, 
munitions  de  guerre  et  chevaux  chez  les  parlicuhers, 
82; —  pour  assurer  l'exécution  de  diverses  mesures 
d'ordre  ou  de  police  relatives  :  à  la  dislriijution  de  cé- 
réales et  de  vin,  71,  78,  78,  80 -,  —  à  la  tenue  de  la 
foire  Saint-Germain-des-Prés.  1/I7;  —  à  l'exécution 
du  comte  de  Montgonimery,  1 88.  —  Défense  aux 
membres  des  trois  Nombres  de  la  Ville  de  prêter  ser- 
ment de  réception  autrement  que  par  devant  Messieurs 
de  Ville,  207.  —  Mandements  pour  l'aire  corps  de  garde 
par  la  Ville  durant  les  fêtes  de  la  Pentecôte,  267;  — 
pour  faire  la  montre  des  trois  Nombres  de  la  Ville, 
289.  —  Capitaines  désignés  nominativement  :  voir  Ber- 
GERON,  Dd  Ru,  Marchant,  Ragueneau. 

Capitaines  des  Troupes  suisses  au  service  du  Roi. —  Visite 
et  présents  qui  leur  sont  faits  par  le  Bureau  de  Ville, 
872. 

Capitaines  de  la  Ville  ou  de  la  Milice  bourgeoise.  —  Or- 
donnances, mandements  et  actes  divers  concernant  leur 
charge  et  le  service  de  leurs  compagnies  :  —  Recherche 
des  Huguenots  dans  chaque  quartier,  21.  —  Permis- 
sion d'imposer  amende  aux  miliciens  réfractaii'es ,  28. 

—  Etablissement  d'un  rôle  des  victimes  de  la  Saint-Bar- 
thélemy,  33.  —  Ordres  de  service  pour  accompagner 
le  Corps  de  Ville  et  lui  laire  cortège  en  diverses  céré- 
monies, 38,  /19,  808.  —  Ordonnances  du  Roi  et  du 
Bureau ,  et  ordres  de  pohce  pour  la  garde  des  postes  et 
la  sûreté  générale  de  la  Ville,  à\,  62,  56,  i3i,  i35, 
iSa,  i56,  i58,  160,  iGG,  167,  168,  169,  170, 
171,  172,  17/1,  177,  178,  180,  181,  182,  18/1, 
i85,  187,  189,  198,  200,  210,  212,  221,  229, 
280,  235,  286,  2/15,  258,  255,  26/1,  359,  36o, 
861,  36/i,  865,  366,  867,  368,  869,  870,  871, 
878,  38/i,  890.  —  Ordonnance  interdisant  aux  capi- 
taines de  faire  aucune  assemblée  par  la  Ville  sans  le 
consentement  exprès  du  Roi  ou  du  Bureau,  i/j8.  — 
Mandements  pour  faire  recherche  des  personnes  étran- 
gères et  des  vagabonds,  ainsi  que  des  armes  et  des 
chevaux  par  chaque  quartier,  177,  180,  181,  195, 
201,  209,  217,  229,  287,  2/18,  25/i,  263,  269, 
280,  289,  3o4,  862.  —  Les  capitain  s  ainsi  (jue  les 
officiers  sous  leurs  ordres,  exemptés  du  logement  par 
fourrier,  181;  —  du  guet  et  garde,  186.  —  Défen  e 
de  laisser  sortir  les  écoliers  en  troupe,  2o3.  —  Man- 
dements à  l'occasion  de  la  fête  de  Pâques,  enjoignant 
aux  capitaines  et  à  leurs  hommes  d'accomplir  le  devoir 
pascal  avant  de  prendre  la  garde  des  portes,  2/12;  — 


prescrivant  des  mesures  spéciales  de  police  ensuite  du 
vol  de  la  Vraie  Croix,  25 1,  253; —  enjoignant  aux 
capitainfs  de  faire  exécuter  l'ordonnance  du  Roi,  qui 
interdit  le  port  des  armes  à  toute  personne  non  com- 
prise dans  les  catégorie"^  désignées  en  ladite  ordon- 
nance, 256;  —  pour  faire  montre  et  revue  de  la 
Milice  bourgeoise,  288 ,  333  ;  —  pour  dresser  les  rôles 
de  chaque  compagnie  ou  dizaine,  297,  33o,  366;  — 
pour  fiiire  rechercher  les  meurtriers  du  sieur  Du  Guast, 
mestre  de  camp,  8o5;  —  pour  accompagner  le  Bu- 
reau lors  du  départ  de  la  reine  Elisabeth  d'Autriche, 
veuve  de  Charles  IX,  807,  3o8;  —  pour  faire  enquête 
sur  les  courriers  entrant  dans  Paris,  3o8,  8/17;  — 
pour  faire  dresser  un  rôle  gém'ral  des  habitants,  et 
leur  enjoindre  d'avoir  à  se  fournir  promptement  d'armes 
suffisantes,  33o,  333.  —  Défense  aux  capitaines  et 
gardes  des  portes  de  gêner  les  fermiers  dans  la  recette 
des  droits  mis  sur  le  vin ,  365.  —  Les  capitaines  étaient 
au  nomijre  de  126,  diversement  répartis  sous  16  ca- 
pitaines-colonels, selon  l'étendue  et  la  population  de 
leur  quartier  respectif.  Voir  la  répartition  par  quar- 
tier aux  pages  182  et  i83,  235  et  286.  —  Capi- 
taines désignés  nominativement  :  voir  Arnault,  Bour- 
geois (Nicolas),  CuRv,  Des  Avenelles,  Du  Crocq,  Du 
Mas,  Gregis,  •  Lavau,  Pasquier  Thoinv,  Rigollet,  Sa- 

VOLLE. 

Capitulation  conclue  avec  les  Ligues  suisses  pour  le  payr- 
ment  des  troupes  engagées  au  service  du  P»oi  de  France , 
35o. 

Cardinal.  VoirBiRAGUE,  Bourbon-Vendôme,  Este,  Ferrare, 

GoNDi,  Guise,  Lorraine,  Sourdis. 
Cardon  (Pierre),  cinquantenier ;  —  représentant  du  quar- 

lenier  Le  Conte,  889,  8/12,  Sltli. 
Carême.  Ordonnance  royale  imposant  à  la  gendarmerie 

l'observance  des  prescriptions  ecclésiasticpies  durant 

le  carême,  2/12. 
CiRMES.  Voir  Ordres  imendiants. 

Caholus,  forme  latinisée  du  nom  de  Charles  IX  dans  li  s 
inscrijilions  latines,  iiàh  121. 

Caron,  alias  Le  Carron  (Antoine),  peintre;  —  chargé  de 
la  décoration  picturale  de  l'entrée  à  Paris  du  roi  élu 
dî  Pologne,  92  et  note  1. 

Caron,  cii)quanteni(>r,  repn'senlant  le  quartenier  Bour- 
geois, 3/12. 

Carpentaiiius  (Iloiioratus).  Voir  Charpentier  (Honoré). 
Carré  (Jean),  planchéicur  au  pi)rt  de  Grève,  /17. 
Carrel,  bourgeois,  62. 

Carriîîres  (les),  du  pont  do  Charenlon,  366.  —  Capi- 
taine des  carrières.  Voir  Pi'rier  (Guérin). 

Carron  (Pierre),  porteur  de  sel,  126. 

Casimir  (Capitaine  de)  :  voir  Firlej. 

Casijiir,  marquis  de  Brandebourg-Anspach ,  809,  note  1. 
Voir  aussi  Jean  Casimir. 

Casimir  HI,  roi  de  Pologne,  117,  note  2. 

Casiopée,  grec  KxVSSIÛlllI,  figure  ffesloille  nouvelle  (pii 
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iipparut  envyron  en  ce  Leinpsn  (année  iSyS),  c'est-à- 
dire  une  comète,  121. 

(]astelan,  alias  Gastellan,  châtelain,  titre  porté  par  cer- 
tains magnats  polonais.  Voir  Guenesgne,  Meherie, 
Raciesn.  ,  ScuRA. 

Gastille  (Philippe  de),  receveur  général  du  Clergé,  3o3, 
376,  388.  —  Incarcéré  à  la  Conciergerie  sur  la  re- 
quête du  Receveur  de  la  Ville,  du  mois  d'août  au  mois 
de  novembre  iSyS,  puis  élargi  par  ordre  du  Rureau, 

305,  3o6  cl  noie  2. 

Castor  (latin  et  français),  demi-dieu,  118,  119. 

Cateau-Cambrésis  (Traité  de),  2/10,  note  1. 

Catherine  de  Lorraine,  fdie  du  duc  François  de  Gnise, 
femme  de  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Monlpensier;  — 
assiste  aux  solennités  de  l'entrée  h  Paris  de  Henii  d'An- 
jou comme  roi  de  Pologne,  109  et  note  iG.  —  Men- 
tionnée 216,  note  1 . 

(jAtherine,  alias  Caterine,  de  Médicis,  veuve  de  Henri  H; 
est  souvent  désignée  par  le  titre  de  Reine  Mère  ou  Mère 
du.  Eoi  cl  par  celui  de  Régente  dans  l'intei'règne  entre 
lu  mort  de  Charles  1\  et  le  retour  en  France  de  Henri  111 
revenant  de  Pologne.  —  Mentionnée  :  a.  comme  Reine 
Mère,  sous  Charles  IX ,  jusqu'au  3o  mai  i5']h  ,  dans  di- 
vers acies  el  solennités,  8  et  note  4 ;  1 1 ,  32  ,  note  2  ;  3^1 , 
note  3;  7G,  note  1;  80,  91,  note  1;  100,  107,  109, 
119,  120,  i3/i,  1/17;  —  b.  comme  Régente  de  France , 
du  3o  mai  au  5  septembre  1676,  179  et  note  4;  187 
et  note  3;  188,  note  k\  189,  190  et  note  3;  191, 
196,  196,  20 4,  notes  1  et  9;  2o5,  notes  2,  3,  6, 
5;  20G,  note  1;  912,  note  1;  —  c.  Comme  Reine 
Mère,  sous  Henri  III,  à  partir  du  5  septembre  1574, 
907  (inscription  latine),  209,  911  et  note  3;  919, 
225,  226,  note  1;  2/17,  969,  3oG  et  note  5;  317, 
34o,  378,  note  i;  38o  et  note  h\  389. 

  Ses  lettres  et  ordonnances  :  —  «.  56,  G6,  76,  91, 

ibh,  176,  177,  178.  —  h.  179,  i85,  18G,  190. 
195,  19G,  909,  20/1.  —  c.  219,  229,  23l. 

  Ses  séjours  hors  de  Paris  :  a.  Fontainebleau,  56, 

G/1.  —  Gaillon,  76,  91.  —  Vitry-le-François,  137. 
—  Metz,  107.  —  Saint-Gormain-en-Laye,  i54.  — 
Bois  de  Vincennes,  17G,  177,  178.  —  b.  Bois  de  Vin- 
cennes,  179.  —  Pagny-le-Ghâteau,  202.  —  Lyon, 
2o5.  —  c.  Avignon,  929,  93i.  —  Cham|)igny-Ie-Sec , 

306,  note  5. 

  Arc  de  triomphe  élevé  en  son  honneur  au  pont 

Noire-Dame,  119.  —  Son  éloge,  sous  la  figure  de 
Pallas-Minerve,  119  et  inscription  latine;  autre  in- 
scription, 907. 

  Accompagne  jus(|n'à  Metz  le  duc  d'Anjou,  allant 

prendre  possession  du  trône  de  Pologne,  137.  — 
S'achemine  avec  la  Cour  au-devant  de  Henri  III, 
rentrant  de  Pologne  en  France,  196;  détails  sur  ce 
voyage,  2o/t ,  notes  1  et  9  ;  2o5,  note  5.  —  Négocie  ia 
trêve  de  Cbampigny,  3o6  et  note  5,  —  et  le  traité  de 
paix  dit  de  Monsieur,  378,  note  1.  —  Feu  de  joie  en 


son  honneur  lors  de  sa  rentrée  à  Paris,  escortée  du 
Prévôt  et  des  Kchevins,  qui  s'étaient  avancés  à  sa  ren- 
contre jusqu'au  pont  de  Charenton,  38o. 

Cazimire  ((Capitaine).  Voir  Firlej. 

CÉLESTiNs,  nom  d'un  ordre  religieux  à  Paris.  —  Le  mo- 
nastère, 170,  note  1  ;  —  est  désigné  pour  servir  de 
magasin  d'approvisionnements,  328.  —  Les  religieux  : 
assemblées  et  cérénaonies  où  les  Célestins  sont  convoqués 
en  la  personne  de  leur  procureur  ou  député,  128, 
968,  286,  3i9,  391,  337. 

  Boulevard  nouvellejnent  construit ,  s'étendant  au  long 

des  murailles  du  couvent  jusqu'aux  Tournelles.  ordon- 
nances municipales  concernant  la  garde  de  ce  boule- 
vard et  le  transit  du  vin  par  la  rivière  en  cet  endroit, 
19,  '2  oh. 

  Port  et  marché  au  bois,  38 1. 

Cély  (Seigneur  de).  Voir  Tiiou  (Christophe  de). 

Cérïmonies  religieuses.  Leitres,  mandements,  semonces 
et  autres  actes  préliminaires  à  la  célébration  des  solen- 
nités suivantes  : 

  En  1579  :  18  août,  mariage  de  Henri  de  Navarre 

et  de  Marguerite,  sœur  du  Boi,  7  el  noie  i  ;  8.  — 
h  septembi  e ,  procession  générale ,  99,  93.  —  93  novem- 
bre, Te  Deuni  chanté  dans  l'église  Notre-Dame  lors  de 
l'entrée  du  cardinal  Orsini,  légat  du  Saint-Siège,  lio. 

  En  1573  :  27  mars,  messe  dite  de  la  Réduction  de 

Paris  sur  les  Anglais,  58,  oq  et  note  1.  —  3  avril, 
messe  à  l'église  Saint-Jean  en  Grève  à  l'occasion  d'un 
succès  remporté  au  siège  de  la  Rochelle,  60  et  noie  9. 

—  5  juin,  descente  et  procession  de  la  châsse  de  sainte 
Geneviève,  70. 

  En  157/1 :  16  avril,  messe  de  la  Béduction,  iG5.  — 

97  avril,  procession  des  enfants  des  écoles,  166.  — 
3o  juin-i3  juillet,  obsèques  du  roi  Charles  IX,  igt  à 
19/1.  —  i3  septembre,  Te  Deum  pour  fêter  le  retour 
en  France  de  Henii  d'Anjou,  roi  de  Pologne,  206. 

  En  1575  :  8  avril,  messe  de  la  Béduclion,  2/1/1.  — 

1 5  mai ,  procession  expiatoire  ensuite  du  vol  de  la  Vraie 
Croix,  252.  —  8  octobre,  procession  générale,  3oo. 

—  12  octobre.  Te  Deum  chanté  en  l'église  Saint-Jean 
en  Grève  pour  la  victoire  remportée  par  le  duc  de  Guise 
sur  les  reitres,  3o9. 

  En  1576  :  97  avril,  messe  de  la  Béduction,  373. 

—  i5  mai,  Te  Deum  chanté  en  l'église  Notre-Dame 
pour  la  conclusion  du  traité  de  paix  dit  de  Monsieur, 

379- 

CÉRiis  (latin  et  français).  Tableau  et  inscriptions  en  son 

honneur,  120. 
Cerev  (Sieur  de),  gentilhomme  huguenot,  blessé  et  fait 

prisonnier  au  siège  de  Lusignan,  9  32. 
Chablelr  du  pont  de  Melun.  Acte  de  récejition,  par  le 

Bureau,  de  François  Privé  en  cet  office,  80. 
Chabot  (Jean),  bourgeois,  385. 

Chabot  (Léonor),  comte  de  Charny  et  de  Busançais, 
baron  de  Pagny,  grand  écuyer.  —  L'un  des  seigneurs 
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délégués  à  la  rencontre  de  l'ambassade  polonaise,  ç)5  et 
note  8.  —  Attaché  à  la  personne  du  duc  d'Aulica,  g6, 
note  l\\  110,  902,  note  h.  —  Son  rang  dans  le  cor- 
tège pour  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de 
Pologne,  2  2  0. 

(liiAMBEs  (Jean  de),  baron,  puis  comte  de  Montsoreau, 
23/i  et  note  i. 

Chambre  ou  Salle  Saint-Louis,  au  Palais.  Réceptions  et 
assemblées  qui  s'y  tiennent,  127,  128,  1^6, 
37/1,  876.  Voir  Palais  (Le). 

Champaigne,  Champagne,  province  de  France,  216.  — 
Opérations  militaires  en  Champagne  contre  les  reîtres, 
281,  298,  3oi,  3o2  et  note  1,  309. 

Ciiampignv-le-Sec,  place  forte  en  Poitou.  —  Seigneur  de 
Champigny  :  la  maison  de  Ferrières,  282  et  note  3.  — 
Catherine  de  Médicis  y  séjourne,  3o6,  note  5.  —  Trêve 
dite  (te  Champigny ,  212,  note  1;  3o6  et  note  5. 

Champin  (Jean-Baptiste),  clerc  attaché  à  un  personnage 
non  désigné  nominativement,  227.  —  Seigneur  de 
Champin.  Voir  Ongnies  (Charles  d'). 

Chajiplastbeux,  alias  Champplastreux  (de),  maître  des 
Comptes;  —  l'un  des  députés  pour  certaines  remon- 
trances h  faire  au  Roi  et  pour  la  levée  de  la  solde  des 
Suisses,  3i2  ,  821,  828. 

Chancelier  de  France.  Voir  Biragle.  —  De  l'Université. 
Voir  Du  Vivier.  —  Du  duc  d'Anjou  et  roi  de  Pologne. 
Voir  GmvERNv. 

Chancellerie  (Salle  de  la),  au  Palais.  Réceptions  et 
assemblées  y  tenues,  i83 ,  1  ko. 

Change  (Pont  au),  alias  aux  Changeurs,  à  Paris.  Ordon- 
nances municipales  pour  le  dégagement  du  pont  obstrué 
par  les  glaces,  ^7;  —  par  la  submersion  d'un  bateau 
chargé  de  foin,  358. 

Chanoines  de  l'Eglise  de  Paris  et  syndics  du  Clergé.  — 
Assemblées  et  cérémonies  auxquelles  ils  assistent;  déli- 
bérations à  ce  sujet,  67,  12/1,  note  1;  128,  ikk  et 
note  1;  iA5  et  note  2;  ik%,  i5o,  812,  821,  822, 
828,  825,  385.  Voir  Clergé.  —  Chanoines  désignés 
nominativement.  Voir  Bredv  (de),  Dreux  (de),  Fouc- 
QUET,  Hatton,  IjA  Goupillère  (de),  Mariau. 

Chantecler,  alias  Chanteclerc  (de),  conseiller  au  Parle- 
ment, 3ii,  821,  888, 885. 

Chantemerle,  notaire,  77,  167,  20G.  ^ 

(]hanterault,  bourgeois,  822, 

(jHAntereau,  avocat,  286. 

(Chapelle,  alias  Chappelle,  bourgeois,  h,  278. 

(Chapellerie.  —  Les  gens  de  ce  métier  mandés  pour  l'en- 
trée à  Paris  du  roi  élu  de  Pologne,  89  ,  92.  Voir  Métiers. 

Chapitre  calhédral  de  Paris.  —  Assemblées  et  cérémonies 
auxquelles  assistent  ses  délégués;  délibérations  à  ce 
sujet,  59,  isA,  note  1;  128,  i/15,  note  2;  2o5,  note 
5;  206  et  note  2,  2G8,  28G,  3oi,  note  1;  385.  Voir 
Breda  (de),  Dreux  (de),  Fouc^jubt,  Hatton,  La  Gou- 

PILLlicRE  (  de). 

Chapitres  des  églises  collégiales  de  Paris.  —  Leurs  mein- 
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l)res  convoqués  aux  assemblées  générales,  en  la  per- 
sonne d'un  ou  plusieurs  procureurs  :  —  pour  un  don 
de  5o,ooo  livres  demandé  par  le  Roi  ,80,59,61,07: 

—  pour  une  somme  de  Coo,ooo  livres,  i63;  —  poul- 
ie payement  des  arrérages  des  rentes  assignées  sur  la 
ferme  des  draps,  2G7  ;  —  pour  la  mainlevée,  demandée 
parle  Clergé,  de  ia  saisie  de  son  revenu  temporel  opérée 
à  la  requête  de  la  Ville,  267,  2G8;  —  pour  l'impùt  de 
6  deniers  tournois  par  livre  sur  le  poisson  de  mer, 
286;  —  pour  les  arrérages  de  rentes  constituées  sur  la 
Ville,  384,  385. 

Chappelain,  alias  Ghappelan  (Jacques),  notaire  au  Châte- 

let,  34 ,  85 ,  note  1;  87. 
Chappelle.  Voir  Chapelle. 

Chappelle  (Gilbert),  banquier  à  Rome;  —  l'un  des  com- 
missaires à  la  levée  de  ia  solde  pour  les  Suisses ,  sous 
îe  quartenier  Kerver,  838,  352. 

Charbon  de  bois.  Ordonnance  du  Bureau  fixant  le  [trix 
maximum  de  ce  combustible,  82.  Voir  Bois  de  chauf- 
fage. 

Charbdn  de  terre  ou  de  gazon.  Voir  Tourbe. 
Chardonnet  (Clos  du),  lieu  dit  à  Paris,  dont  le  nom  s'est 

maintenu  dans  ie  vocable  de  l'église  Saint-Nicolas-du- 

Ciiardonnet,  3G8,  note  1. 
Charente,  rivière  de  France,  286. 

Charenton,  localité  près  et  au  sud  de  Paris.  —  Le  pont  de 
Charenton,  36G;  —  où  le  Bureau  prend  congé  de  la 
reine  douairière  Elisabeth  l'etournant  en  Autriche,  808; 

—  oii  il  se  porte  au-devant  de  la  Reine  Mère,  38o. 

—  Voir  Carrières. 
Charles,  bourgeois,  G2. 

Charles  d'Anjou,  fondateur  de  la  dynastie  de  ce  nom, 

frère  de  Louis  IX,  117,  note  2. 
Charles  le  Roiteux,  d'Anjou,  roi  de  Naples  et  de  Sicile, 

1 1 7,  note  2. 

Charles  II,  d'Anjou,  alias  Charobert,  roi  de  Hongrie, 
1 1 7,  note  2. 

Charles  de  Lorraine.  Voir  Cardinal  de  Lorraine. 
Charles,  duc  de  Lorraine,  gendre  de  Henri  II,  2/11, 
note  2. 

Charles  IX,  roi  de  France.  —  Figure  en  nom  dans  le 
Registre,  4,  8  et  note  2,  ik,  i5,  17,  18,  20,  25,  2G, 
29,  47,  54,  56,  58  et  notes  1  et  2,  61,  64,  71,  72 , 
86, 87,  90, 91,  98,  102, 109, 118,  121,  12H, 129, 
180,  i3i,  186, 189, 149, i5o, i5i,  i52,  i54,  i55, 
157,  i58,  1G2,  171,  175,  17G,  1 77,  et prt.ss/în,  sous 
le  titre  de  rfRoin,  aRoi  de  France". 

  Détails  biographiques  :  Accident  de  chasse  à  Fon- 
tainebleau, 58.  —  Inscriptions  latines  et  l'raiK;aises  en 
son  honneur,  11 4,  11 5,  117,  121,  où  il  est  coiiH)aré 
à  Ju|)i(er.  —  Son  nom  latinisé  en  Carolus,  ibid.  —  Ait 
(le  triomphe  élevé  en  son  honneur  an  pont  Notre-Dame, 
119.  —  Sa  maladie  et  son  st^'our  à  Vitry-le-Fraiiçois, 
i35,  186,  187.  —  Sa  maladie  à  Saint-Germain-cn- 
Laye,  149.  —  Sa  maladie  à  Vinccnnes,  177,  178.  — 
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Sa  mort,  i5i,  noie  a;  178,  179.  —  Ses  obsci|ue.s, 
t88,  noie  1:  191  à  1  9/i  et  les  notes  y  aiïmmlcs. 

—  Résidences  et  séjours  hois  de  Paris.  —  En  1578  : 
10  mars,  Linioiirs,  5^.  —  \U  et  21  mars,  i3  et 
\k  mai,  Fontainebleau,  56,  58,  G3.  —  6  et  7  juin, 
Fontenay-en-Brie ,  71,  80.  —  19  et  20  juin,  Lezigny, 
72,  87.  —  8  juillet,  Boulo,ine,  7/1,  87.  —  19  juillet, 
la  Roche-Guyen,  90.  —  21  juillet,  Saint-Gormain-en- 
Laye,  91,  —  6  et  7  octobre,  Monceaulx,  129,  i3o, 
i3i.  —  3o  octobre,  1  et  12  noveiubre,  Vitry-lc- 
François,  i36,  137. 

En  157/i  :  26  janvier,  Saint-Germain-en-Loye,  169 
et  note  1,  213  et  note  1.  —  1,  2,  k ,  5,  i5,  20, 
27  février,  Saimt-Germaiu-en-Laye,  1/19,  i5i,  i52, 
i54,  i55,  157.  —  2  mars,  faubourg  Saint- Honoré, 
i58.  —  10,  27,  28  mai,  château  ou  bois  de  Viii- 
cennes,  171,  lyS,  i7();  son  de'cès,  le  00  mai. 

—  Mentions  de  ce  Prince  après  son  trépas  et  ses  ob- 
sèques, 179,  notes  4  et  5;  20/i,  note  2-,  210  et  21  1 
(voir  Ambassadklbs),  212,  218,  note  2;  287,  note  1; 
267,  008,  387. 

—  Sa  femme.  Voir  Elisabeth  d'Autriche, 

—  A.  Documents  et  faits  du  règne  de  ce  Prince  con- 
cernant les  affaires  municipales,  et  actes  du  Bureau  y 
relatifs  : 

Assemblée  générale  du  27  mars  i5']à,  où  le  lloi  de- 
mande une  aide  de  600,000  livres  et  re'tractc  son  édil 
sur  les  rentes  au  denier  seize,  161  à  i65. 

Cérémonies  religieuses  et  Solennités  publiques,  aux- 
quelles il  assiste;  mandements  du  Bureau  à  ce  sujet.  — 
Mariiige  du  Roi  de  Navarre  et  de  Marguerite  de  France, 
7  et  note  1,  8.  —  Procession  générale,  22,  28.  — 
Entrée  du  duc  d'Anjou  à  Paris,  comme  roi  élu  de  Polo- 
gne; et  solennités  célt'brées  tant  au  Palais  qu'en  l'égii-e 
Notre-Dame,  100  à  i-jà. 

Elections  d'oj/icicrs  niiinicipau.r.  —  Approliation  du 
scrutin  désignant  (16  août  1572)  Jean  Le  Charron 
comme  Prévôt  des  Marchands,  Jean  de  Bragelongne  et 
Robert  Danès  comme  Echevins,  6;  —  (17  août  1578) 
Jean  Le  Jay  et  Jean  Perdrier  comme  Echevins,  79. 

Finances.  —  Ses  lettres  au  Bureau  de  la  Ville,  en 
matière  de  finances;  mandements,  assemblées  et  déli- 
bérations; conclusions  et  remontrances  de  la  Ville  à  ce 
sujet.  —  Constitution  d'une  rente  de  5o,ooo  livres, 
gai'antie  par  les  revenus  de  la  ferme  des  draps  d'or  et 
de  soie,  3,  A.  —  Vente  d'une  rente  de  67,600  livres 
tournois  sur  le  domaine  royal,  2^,  26  et  notes  1  et  2. 
—  Vente  d'une  rente  de  5o,ooo  livres  sur  les  recettes 
générales  de  Paris  et  de  Rouen,  26.  —  Demande  d'un 
don  de  i5o,ooo  livres,  27,  29,  3o,  81,  38,  87,  5/i. 
55,  59,  60,  61,  62,  64,  65,  66,  67,  08,  70,  78, 
7'!i.  —  Conslilution  d'une  rente  de  100,000  livres, 
allouée  à  la  Couronne  par  le  Clergé,  /i2,  43,  lij,  h8, 
78,  7/1.  —  Don  gratuit  de  120,000  livres  pour  le 
voyage  du  duc  d'Anjou ,  roi  élu  de  Pologne,  somme  que 


le  Bureau  réduit  à  5o,ooo  livres,  75,  note  à;  81,  88, 
89  et  note  2  ;  90 ,  91 ,  98,  102 ,  loh,  io5 ,  18/1 ,  1 85 . 
187,  i38,  189,  iho,  i48,  i5o.  —  Demande  d'une 
rente  de  i5o,ooo  livres  sur  le  domaine  du  Clergé, 
125,  126,  127.  —  Autre  de  5o,ooo  livres  de  rente 
j)0ur  le  payement  des  reîtres,  128.  —  Lettres  propo- 
sant le  rachat  de  certaines  renies  et  revenus  aliénés 
précédemment,  i53,  ibli.  —  Demande  d'une  somme 
de  600,000  livres  sur  les  rentes  de  la  Ville,  161,  162 , 
i63.  —  Demande  d'une  constitution  de  rente  de 
10,000  livres,  équivalente  h  pareille  somme  rachetée 
du  financier  Rucceliaï,  172,  178,  17/4,  176,  176. 

Guerres.  —  Demandes  de  poudres  et  munitions  :  — 
pour  le  s  ège  de  Sancerre,  48,  49;  —  pour  le  siège 
de  la  Rochelle,  68. 

Huguenots  et  affaires  de  religion  (la  Saint-Barthé- 
lemy).  —  Ordonnances  du  Roi  et  mesures  de  ])olice 
édictées  à  celte  occasion ,  et  actes  du  Bureau  en  exécution 
des  ordres  du  Roi,  9,  note  2;  10.  —  Le  Prévôt  des 
Marchands,  mandé  par  le  Roi,  reçoit  ses  inslruclions 
qu'il  liiit  exécuter,  10,  11,  12.  —  Interdiction  aux 
passeurs  d'eau  et  aux  capitaines  de  la  rivière  de  laisser 
passer  aucune  personne  sans  congé  spécial,  12.  —  Me- 
sures prescrites  pour  arrêter  les  meurtres  et  le  pillage; 
ordonnant  aux  bourgeois  catholiques  de  déposer  leurs 
armes  à  l'Ilôlel  de  Ville;  instituant  une  commission 
chargée  spécialement  d'assurer  l'ordre  pubhc,  12  à  18, 
28  et  note  1;  29.  —  Ordonnance  portant  règlement  pour 
la  sûreté  de  la  Ville,  18,19,20.  —  Ordonnance  et  actes 
consécutifs  du  Bureau,  proscrivant  aux  Quarteniers  de 
dresser  le  rôle  de  tous  les  religionnaires,  soit  libres,  soit 
détenus,  20,  91.  —  Autre  permetlant  aux  passeurs 
d'eau  de  reprendre,  sous  certaines  conditions,  l'exer- 
cice de  leur  métier,  25.  —  Lettres  du  Roi  démentant 
les  bruits  qui  couraient  sur  une  nouvelle  Saint-Barthé- 
lemy,  i4g,  i5o,  i5i.  —  Lettres  à  l'occasion  de  pré- 
tendues menées  des  Huguenots  dans  les  provinces. 

Police  générale  de  la  Ville.  —  Ordonnances  et  instruc- 
tions à  cet  effet,  et  actes  du  Bureau  de  la  Ville  y  re- 
latifs, 18,  19,  20,  49,  5o,  5i,  52,  129,  i3o,  i5i, 
i52,  167,  i58,  171,  170,  176. 

  B.  Documents  et  actes  d'ordre  plus  général  :  — 

Lellres  du  Roi  sur  la  mort  du  duc  d'Aumale  lué  devant 
la  Rochelle,  54  et  noie  2 ,  56  et  note  1  ;  —  sur  la  bles- 
sure du  duc  d'Anjou  au  siège  de  la  Roclielle,  71,  72 
et  note  1  ;  —  annonçant  leleclion  du  duc  d'Anjou  au 
trône  de  Pologne,  85;  l'arrivée  d'un  ambassadeur  po- 
lonais, 86;  l'entrée  solennelle  de  Henri  d'Anjou  à 
Paris,  87. 

  C.  Matières  diverses  :  —  Lellres  pour  demander  à 

louer  le  bac  dit  des  Tuileries,  i55. 

GiiARi.ES  X,  prétendu  roi  de  la  Ligue.  Voir  Bourbon  (Car- 
dinal de). 

Charlet,  président  en  Parlement;  —  l'un  des  commissaires 
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à  la  lopartitiou  de  l'aide  pour  la  solde  des  Suisses,  889, 
Zkh. 

CiiARMEAux,  alias  Charmeaulx,  Cuermeaulx  (Sieur  de). 
Voir  GuYOT. 

Charobert,  roi  de  Hongrie,  de  la  maison  d'Anjou,  117, 
noie  2. 

CiiAnoy.EUs ,  207,  note  5,  forme  latinisée  du  nom  du 
Prévôt  des  Marchands  Le  Charron. 

Charpentier,  bourgeois,  27,  3i,  27/I. 

Charpentier  (Honoré),  oncle  de  Ramus  et  l'un  de  ses  lé- 
gataires, ainsi  que  sa  femme  non  dénommée,  sa  plus 
jeune  fille  Marie  et  les  enfants  d'icelle,  3 G. 

Charpentier  (Jacques),  lecteur  du  Roi  au  collège  de  Cam- 
bray,  ennemi  acharné  de  Ramus,  34,  note  3. 

Charpentier  (Jean),  marclu-'.nd  trafiquant  de  sel;  demeu- 
rait rue  des  Prêcheurs ,  260,  279,  385. 

Charpentier  (Marie),  fille  d"Honoré,  légataire  de  Ramus, 
36. 

Charpentier  (Michel),  marchand  trafiquant  de  sel;  de- 
meurait rue  Saint-Honoré,  260,  26). 

Charpentier  (Nicolas),  lecteur  du  Roi  au  collège  de  C:im- 
l)ray,  instigateur  de  l'assassinat  commis  sur  la  per- 
sonne de  Pierre  Ramus,  3^^,  note  3. 

Charretiers  requis  pour  le  charroi  des  terres  et  immon- 
dices du  faubourg  Saint-Denys,  au  delà  du  moulin  de 
Saint-Lazare,  262. 

Charron,  valet  de  chambre  du  Roi,  chargé  de  la  garde  du 
logis  du  castellan  Gorka,  96,  note  h. 

CiiARTRsux  (Les),  communauté  religieuse  à  Paris.  —  L'ab- 
baye :  ordonnance  enjoignant  de  faire  travailler  à  la 
tranchée  de  l'Université,  867.  —  Les  religieux  :  as- 
semblées et  cérémonies  auxquelles  ils  sont  convoqués 
en  la  personne  de  leur  procureur,  1  28,  385. 

Chasteau,  conseiller  en  la  Cour  des  Aides,  5,  27 4,  812  , 
82  1.  —  Député  pour  certaines  remontrances  à  faire  au 
Hoi,  3i2. 

(jiiASTEAu  (Olivier),  bourgeois,  279,  829. 

Chastillon,  Viry-Châlillon;  village  sur  la  Seine,  160  et 
note  1,  292  e!  note  2.  Voir  Navigation. 

Château  ou  donjon  de  Vincennes.  —  Séjour  de  Charles  IX 
du  i5  au  3o  mai  107/1,  date  de  sa  mort,  171,  175, 
17G.  —  Renforcé  on  garnison,  325. 

Château-Thierry,  place  en  Champagne,  9/i,  note  1;  — 
auprès  de  laquelle  I3  duc  de  Guise  remporta  un  succès 
sur  les  retires,  802,  note  1. 

ChÀtelet  (Le  grand  elle  petit),  prisons  où  sont  renfermés 
les  Huguenots  arrêtés  lors  de  la  Saint-Rarthélemy,  19. 
—  Le  grand  Châtelet,  siège  de  la  prévôté  de  Paris; 
Prévôt  :  voir  Do  Prat.  —  OfTiciers  ministériels  res- 
sortissant à  la  juridiction  du  Châtelet  :  notaires,  com- 
missaires, audienciers,  scelleur,  assistent  à  l'entrée  à 
Paris  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne;  leur 
costume  et  leur  rang  dans  le  cortège,  128. 

Chatou,  alias  Chattod,  village  proche  Saint-Germain-en- 
Laye.  —  Son  bac,  son  port,  i55  et  note  2. 


/1II 

Chauveau,  bourgeois,  i63,  365. 

CuAuvELiN,  avocat,  268,  278,  279,  385. 

Chavigny,  capitaine  de  deux  cents  gentilshommes  de  la 
Maison  du  Roi,  110,  1 1 3  et  note  2  ,  1 28 ,  285. 

Checzvn  (Jean,  comte  de)  ,  staroste  de  Lublin ;  —  l'un  des 
membres  de  l'ambassade  polonaise  en  1578 ,  8h  et  note 
[11],  qui  donne  plusieurs  variantes  du  nom  et  de  la  qua- 
lité de  ce  personnage;  85  ,  note  idem.  Voir  Tenczin. 

C11EFDEVIELE ^  valet  de  chambre  du  Roi;  —  chargé  de  la 
garde  du  logis  du  castellan  de  Raclics,  96,  note  /i. 

CiiEFDEViLLE  (Jacques) ,  drapier,  986,  822. 

CiiEBACLT  (Seigneur  de).  Voir  Pot  (Jean). 

Chejteraut  (Sieur  de),  dépêché  par  Catherine  en  Pologne 
auprès  de  Henri  d'Anjou,  pour  lui  annoncer  la  mort 
de  Charles  IX,  179,  note  5. 

(,'herczin  (Corale  de).  Voir  Checzyn. 

Ghenevières-sur-Marne  (Seigneur  de).  Voir  Masparalet 
(Pierre  de). 

CiiESNARD,  alias  Chesnart  (Jean),  bourgeois,  78,  822, 
887. 

Chesnart,  Iwurgeois,  822. 
Chesneau,  bourgeois,  28. 

Chesneau  (Philibert),  cinquantenier  sous  le  quartenier 
Janiart,  2 9 A. 

Chevalier,  colonel  de  la  Milice  bourgeoise  sous  le  quar- 
tenier Pcrrot,  171,  181,  182,  286;  avait  cinq  capi- 
taines sous  ses  ordres,  182. 

Chevalier,  auditeur  des  Comptes,  986. 

Chevalier  du  Guet.  Voir  Guet. 

Chevaliers  de  l'Ordre,  assistent  à  l'entrée  à  Paris  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne;  leur  rang  dans  le 
cortège,  128. 

Chevaux  réquisitionnés  par  mesure  de  police,  177,  289, 
298. 

Cheverny,  alias  Chivrrgnv,  Chiverny  (Comte  de).  Voir 
HuRAULT  (Philippe). 

Chichevillain  ,  faute  [lour  Richevillain. 

Chilo,  Chilon,  l'un  des  sept  sages  de  la  Grèce.  —  Men- 
tionné, 3 1 6. 

Choart.  Voir  Chouart  (Guillaume). 

(>iiocART,  alias  Chocquart,  bourgeois,  821,  887,  385. 

CiioisY,  Choisy-le-Roi,  village  sur  la  Seine;  —  son  port, 
366. 

Chomedé,  nlias  Chomeday,  Chomedey  (Jérôme  de),  sieur 
de  Genetroy.  —  Conseiller  de  Ville,  /i,  5,  2/1,  27, 
/)3,  -44,  55,  61,  67,  69,  7/4,  77,  81,  87,  88,  io/(, 
io5,  125,  126,  187,  189,  ihi,  ii8,  i5o,  i63, 
167,  179,  191,  197,  2i5,  288,  289,  260,  2O1,  267. 
271,  278,  3ii,  321,  335,  336,  348,  36'i,  878, 
875,  891. 

Chouart  (Claude),  bourgeois,  885. 

Chouart  (Denys),  marchand  et  bourgeois,  260. 

Chouart,  alias  Choart  (Guillaume),  bourgeois,  5,  6. 

Christii  (Castellan  Raciesn.).  Voir  Kryski. 

CuuBERC  (Gilles),  bourgeois  el  mirchand,  279. 
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Chubiere,  bourgeois,  68. 
Cimetières  à  Paris.  Voir  S.  Jean. 

GiNQUANTEiviERs.  Odicicrs  (le  police  municipale,  relevant 
des  Quarleniers  donl  ils  Iransmeltaient  les  ordres  et  en 
assuraient  i'cxëculion,  26,  i5G,  167,  160,  2/17  et 
pnssim.  Voir  Quartemers.  —  Cinquanteniers  désigne's 
nommément.  Voir  Bourlon  (Pliilippe),  Cardon,  Caron, 
Ches.xeau,  Di;  CnASTEAu,  Galloppin, Girard,  Le  Saige, 
LovET,  Marcetz,  Voulges  (de). 

Citations  diverses,  insérées  dans  le  texte  des  documents 
officiels.  Voir  Auteurs  profanes.  Auteurs  sacrés. 

Cité,  alias  Citté  (La),  proprement  la  grande  île  située 
entre  l'Université  au  sud  et  la  Ville  au  nord;  —  quar- 
tier dit  de  la  Cilé,  129. 

Citeaux,  abbaye  où  Casimir  111,  roi  de  Pologne,  se  rendit 
moine,  1 1 7,  note  2. 

Clairemont  d'Entraigues,  attaché  à  la  personne  du  maré- 
chal de  Litiuianie,  9O,  note  h.  Voir  Entrugues. 

Claude  de  Frange,  reine  de  France,  femme  de  François  I", 
2/10 ,  note  1 . 

Claude  de  France,  duchesse  de  Lorraine,  fille  de  Henri  II 
et  de  Gatheiine  de  Médicis,  2/11,  note  2.  —  Service 
célébré  pour  ses  obsèques,  -2 lit. 

Clausse,  conseiller  privé  du  Roi,  879. 

Clerc  des  Capitaines  de  la  Ville.  Voir  Poucet  (François). 

Clergé  régulier.  Voir  Communautés  religieuses. 

Clergé  séculier.  —  A.  Clergé  de  France,  pris  dans  son  en- 
semble. —  Lettres  et  ordonnances,  mandements,  déli- 
bérations et  résolutions,  concernant  les  dons  gratu  ts 
et  constitutions  de  rentes  accordées  au  Roi,  et  autres 
affaires  d'ordre  financier  :  —  Rente  de  1  00,000  livres  : 
en  1672  (4  et  26  décembre),  /19,  /i3,  ^7;  en  1578 
(2,  i3  et  i/i  janvier),  /17,  /i8;  (8  juillet),  78;  (9  juil- 
let), 7/i.  —  Autre  de  i5o,ooo  livres,  en  1578  (20  sep- 
tembre), 125,  126,  127.  —  Autre  de  19,000  hvres, 
en  1674  (t 'i  juin) ,  186,1 87.  —  Requêtes  à  redet  d'être 
exempté  de  diverses  impositions ,  ihli,  1/18,  100,  898, 
896;  —  résultat  négatif  en  ce  qui  concerne  la  contri- 
bution pour  la  solde  d'une  troupe  de  deux  mille  (pialre 
cents  hommes  de  [)ied,  3oi  et  note  1.  —  Mesures  prises 
pour  parvenir  au  recouvrement  des  arrérages  de  rentes 
dus  par  le  Clergé;  assemblées,  délibérations  et  conclu- 
sions relatives  à  ce  litige,  209  et  no!e  8,  228,  977  et 
note  2  ,  278,  280,  386,  887,  388.  —  Aliénation  d'une 
partie  de  son  domaine  temporel,  92/1,  2^7,  268,  977 
et  note  2  ,  809  et  note  2.  —  Assemblées  particulières  des 
syndics  du  Clergé  au  Louvre,  228,  22/I.  —  Députés 
généraux  et  syndics  du  Clergé  aux  assemblées  générales , 
1/12,  928,  92/1,  977,  278,  280,  8o3,3o/i, 88),  887, 
888;  et  voir  aux  noms  suivants  :  Bkeoa  (de),  Dreux 
(de),  La  Saussue  (de),  Mariau,  PmciioN,  Richevil- 
LAiN.  —  Receveur  géiii'ral  des  renies  du  Clergé.  Voir 
Marcel  (Claude),  Vigny  (François  II  de).  —  Receveur 
pour  cas  spécial.  Voir  Gedoin  (Hector). 

  B.  Considcrr  dans  ses  membres  individuels  :  cardi- 


naux, archevêques,  évêques,  gens  dV'glise.  —  Céré- 
mom'es  religieuses  et  solennités  publiques  auxquelles 
assistent  un  ou  plusieurs  prélats;  leur  rang  dans  le 
cortège  olliciel  : 

  En  1872  :  28  novembre,  entrée  du  cardinal-légal 

Orsini,  lio. 

  En  1078  :  i3  septembre,  réception  du  Décret  de 

rdection  de  Henri  d'Anjou  au  trône  de  Pologne,  110; 

—  ili  septembre,  entrée  de  ce  Prince,  122. 

  En  tb-jli  :  11  juillet,  obsèques  de  Charles  IX,  198 

et  note  3. 

Clergé  de  Paris.  —  Mandements  et  invitations  pour  assister 
h  diverses  assemblées  générales  pour  affaires  d'ordre 
financier,  à  maintes  cérémonies  et  fêtes  publiques.  Voir 
à  l'article  ci-dessus  et  aux  noms  des  délégués  ou  svn- 
dics.  —  Assemblée  à  l'effet  de  pourvoir  à  la  cherté  du 
blé,  128.  —  Voir  aussi  Chanoines,  Chapitres. 

ClIîves  (Catherine  de).  Voir  Guise  (Dticliesse  de). 

Cliîves  (Henriette  de),  fille  du  duc  François  de  IS'evers, 
femme  de  Louis  de  Gonzague,  /ii,  note  2. 

Clos  du  Chardonnet,  dénomination  donnée  postérieure- 
ment à  une  partie  de  fancien  fief  d'Aleps,  868,  note  1. 

Clugnv  (Hêtel  de),  Cluny;  —  est  désigné  pour  servir  de 
magasin  d'approvisionnements,  828. 

CocHERY  (Philibert),  bourgeois,  76;  —  garde  de  la  Mon- 
naie de  Paris,  77. 

CoiGNEUX  (de),  conseiller  en  la  Chambre  des  Comptes,  61. 

Colas  (Jacques),  garde  de  la  Monnaie  de  Paris;  résigne 
cet  office,  76,  77. 

CoLETET.  Voir  Colletet. 

CoLiGNY  (Gaspard  de),  amiral  de  France;  —  blessé  le 
22  août,  puis  assassiné  le  9/1 ,  9  et  note  3.  —  Son  hôtel; 
discussion  sur  son  emplacement,  ibtd.  —  Monument 
érigé  en  son  honneur,  ibid.  —  Après  son  trépas ,  Coligny 
est  accusé  par  Charles  IX  d'avoir  été  fauteur  d'une  con- 
spiration contre  sa  personne  et  contre  la  sûreté  de  l'Étal, 
2/1. 

Collèges  de  Paris.  —  A.  Considérés  dans  leur  ensemble 
comme  établisscmcnis  de  l'Unirersilé.  —  Cérémonies  et  as- 
semblées auxquelles  ils  assistent  par  leurs  délégués  :  — 
entrée  du  duc  d'Anjou  à  Paris  comme  roi  élu  de  Po- 
logne, 192;  —  assemblées  pour  le  payement  des  arré- 
rages de  rentes  assignées  sur  la  ferme  des  draps,  267; 

—  pour  l'impôt  de  6  deniers  tournois  par  livre  sur  le 
poisson  (le  mer,  286.  —  Voir  Université. 

D.  Collèges  désignés  nominativement.  Voir  Ave  Maria  , 

Cambray,   France,  Marmoutiers,  Montégi  ,  jNavarre, 

Presle,  Sorbonne. 
Colletet,  alias  Coletet,  Coltet,  secrétaire  ou  greffier  de 

police,  188,  i/io,  145. 
Colonel  et  Capitaines  des  troupes  suisses  au  service  du 

Roi;  —  visite  et  présents  du  Bureau  de  Ville,  ensuivant 

les  lettres  du  Roi,  872. 
CoLoxEL,  et  plus  exactement  Capitaine-Colonel  delà  Milice 

bourgeoise;  litre  porté  par  l'un  des  capitaines  de  chaque 
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quartier.  —  Les  Capilaines-Golonels  étaient  au  nombre 
de  seize,  dont  la  liste  est  donnée  pages  171,  182  et 
i83,  2.35  et  236.  —  Pour  le  détail  de  leurs  attribu- 
tions, ainsi  que  des  ordres  de  service,  voir  Capitaines 
DE  LA  Ville.  —  Colonels  désignés  nominativemenl , 

-  pour  affaire  spéciale.  Voir  Le  Febvre  (Jean),  Vignolles 
(de),  307. 

CoLTET.  Voir  Colletet. 

(loMETEs,  grec  KOMHTHS,  comète  apparue  en  lôyS, 

121.  Voir  Casiopée. 
CoMMARTiN  (de),  cousciller  privé,  général  des  Finances, 

19/1. 

Commissaires  spéciaux,  institués  par  le  Roi  en  l'Hôtel  de 
Ville,  pour  affaires  urgentes  et  exceptionnelles  :  —  après 
la  Sainl-Barthélemy,  1  G,  17,  28,  29;  liste  des  membres 
de  cette  commission,  16,17.  28;  avis  du  Conseil  privé 
s'adressant  auxdits  commissaires,  17;  annulation  de 
cette  commission,  18  et  cf.  la  note  1  de  la  page  28;  — 
députés  à  l'assiette  et  à  la  répartition  par  quartier  de 
la  contribution  destinée  à  solder  une  troupe  de  deux 
mille  quatre  cents  lioinines  de  pied,  296,  297;  voir 
aussi  822 ,  328 ,  325. 

GoMMifssAiREs  DU  BuREAu  DES  Pauvres;  —  Icufs  atlnbutions , 
i45. 

Commissaires  du  CiiÀtelet,  étaient  au  nombre  de  trente- 
deux;  sur  ce  nombre,  quatre  sont  délacliés  pour  faire 
des  rondes  de  police  en  divers  quartiers,  suivant  une  or- 
donnance du  Hoi  en  date  du  6  octobre  1073,  199. 

Communautés  religieuses  d'hommes.  —  A.  Dans  r'mtcvieur 
de  Paris.  —  Leurs  membres  convoqués  à  maintes  as- 
semblées générales,  en  la  personne  d'un  ou  plusieurs 
procureurs  :  —  pour  un  don  de  5o,ooo  livres  demandé 
par  le  Roi,  27,  3o,  59,  61,  67;  —  pour  pourvoir 
à  la  cherté  du  blé,  128;  —  pour  une  aide  de 
600,000  livres  demandée  par  le  Roi,  i63,  268;  — 
pour  la  rétractation  de  l'édit  des  rentes  au  denier  seize, 
ibtd.;  —  pour  l'impôt  de  6  deniers  tournois  par  livre 
sur  le  poisson  de  mer,  286;  —  pour  les  remontrances 
au  Roi,  à  l'occasion  de  l  aide  levée  pour  la  solde  des 
Suisses,  821;  —  pour  l'édit  d'érection  de  deux  con- 
trôleurs des  rentes,  887;  —  pour  le  payement  des 
arrérages  de  rentes  dus  par  le  Cleigé,  et  autres  affaires 
d'ordre  financier,  887;  —  pour  l;i  solde  des  Suisses, 
385.  —  Pour  le  détail,  voir  :  Augustins,  Bernardins, 
Carmes,  Célestins,  Chartreux,  (jOrdeliers,  Jacobins, 
Saint-Germain-des-Prés,  Saint-Magloire,  Saint-Martin- 
des-Cuamps,  Saint- Victor,  Sainte-Catherine-du-Val, 
Sainte-Geneviève,  Temple.  Voir  aussi  Ordres  mendiants. 

B.  Hors  de  Paris  :  voir  Citeaux,  Morelles,  Saint- 
Bénigne,  Saint-Denvs. 

CoMPANs  (Jean  de),  lieutenant  du  capitaine  des  Nobles  En- 
fants de  la  Ville,  92 ,  1 29  ;  —  son  costume  et  son  rang- 
dans  le  cortège  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi 
élu  de  Pologne,  122;  —  mentionné  comme  bourgeois, 
385. 


Comparaison  poétique  entre  les  Français  et  les  Polonais, 

Comptes  (Chambre  des).  Voir  Cours  souveraines. 
Comte,  titre  porté  par  certains  magnats  polonais.  Voir 

Chenczin,  Gorca. 
Comte  palatin.  Voir  Jean  Casimir. 

Conarski  de  Cobellino,  évêque  de  Posnanie,  chef  de  l'am- 
bassade polonaise  en  1578.  Voir  Konarskt. 

Conciergerie,  prison  au  Palais,  19  (pour  les  Huguenots), 
28/1 ,  8o5 ,  3o6  et  note  2. 

CoNuÉ  (Prince  de),  Henri  de  Bourbon,  duc  d'Anguien, 
1 09  et  note  6  ,  1 1  3  ,  878 ,  note  1  ;  —  chef  du  parti  hu- 
guenot, est  battu  par  le  duc  de  Guise  auprès  d'Fpornay, 
3o2,  noie  1.  —  Sa  femme  :  Catherine-Charlotte  de  La 
Trémouille,  109  et  note  9. 

Conseillers  de  Ville;  étaient  au  nombre  de  vingt-quatre, 
dont  la  liste  est  donnée  principalement  aux  pages  197, 
972  [par  suite  de  circonstances  particulières,  ce 
nombre  de  vingt-quatre  se  trouve  temporairement  élevé 
à  celui  (le  vingt-six,  sur  quoi  cf.  les  notes  1  et  2  de  la 
page  lili  ].  —  Mandements  à  eux  adressés  par  le  Bureau , 
et  autres  actes  préliminaires  aux  assemblées,  délibéra- 
lions,  remontrances  et  solennités  diverses;  —  leur  cos- 
tume et  leur  rang  dans  les  cortèges  officiels  :  —  pour  le 
détail,  voir  à  Corps  de  Ville. 

Conseillers  privés  du  roi  Charles  IX.  Voir  Bellievre  (de), 
Foix  (de),  L'Aubespine,  iMoNTLuc  (Jean  de),  Morvii,- 
LiERS  (de),  Perreuze  (de);  —  du  roi  Henri  111.  Voir 
Chivernv  (de),  Commartin  (de),  Grosbois  (de),  Presles 
(de),  Roissy  (de),  Tiiou  (de),  Villequier  (de),  et  voir 
page  819. 

Comtesse  d'Arthois,  nom  de  rue  à  Paris,  260.  Voir 

TiiiALLT  (Nicolas). 
Contour,  bourgeois,  68. 

Contrôleurs  des  rentes  de  la  Ville.  —  Erection  en  titre 
d'ollice  de  deux  contrôleurs,  par  ordonnance  royale; 
protestations  de  l'Echevinage,  mandements,  assemblées 
tenues  à  cet  effet,  33/i,  335,  336,  887,  87/1,  875. 
—  Remontrances  adressées  au  Roi  pour  le  même  sujet , 
876,  877,  878. 

CoQuiLLiÈRE,  nom  d'une  rue  de  Paris,  où  s'élevait  l  liôtel 
du  maréchal  de  Cossé,  179,  note  2;  912,  note  i. 

CoRBEiL,  ville  sur  la  Seine,  178,  299.  Voir  Navigation. 

CORDELIERS.  Voir  OrDRES  MENDIANTS. 

Corporations  des  gens  de  Métiers.  —  Voir  la  nomenclature 
à  peu  près  complète,  89  et  90.  Voir  aussi  Corps  de 
Métiers,  Marchandise.  —  Nombre  d'honnncs  fourni  par 
chaque  métier,  pour  le  corlège  de  l'entrée  à  Paris  du  duc 
d'Anjou,  89,  90;  —  étaient  divisés  en  trois  compa- 
gnies, 192;  —  leur  costume  et  leur  rang  dans  le  cor- 
tège, ibid.;  —  leurs  capitaines.  Voir  Aubry,  Gonnier, 

L'EVESQUE. 

Corps  de  Ville,  composé  du  Prévôt,  des  Echevins,  du 
Grellier,  des  Conseillers  de  Ville  et  des  Quarteniers.  — 
Actes  divers  émanés  de  cette  assemblée;  délibérations. 
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conclusions,  remontrances  au  Roi,  assistance  aux  céré- 
monies religiL'uses  et  solennités  publi([ues  dans  l'ordre 
f|ui  suit  : 

 •  Assemblées  porur  i'élection  du  Prévôt  et  de  deux 

Eclievius,  3  à  0,  197  à  200;  de  deux  Eclievins, 
yO  à  79,  272  à  275;  d'un  Conseiller  de  Ville,  1x3,  lih, 
/i5,  5î,  lii,  167,  2o5,  206,  287,  2.38,  2/19,  25o, 
3/17,  348,  391;  —  pour  affaires  de  finances,  26,  27, 
3o,  33,  34,  52, 54,  55,  59,  60, 61,  65, 66, 67, 81, 
j  02 , 1 o4 , io5, 1 2  5 , 1 26 , 187,  1 38,  189, 1 48, 1 5o , 
162,168,172, 174,  187, 191,  195,214,215,288, 
289,  245,  246,  248,  959,  2G0,  261,  264,  266, 
267,  271,  277,  278,  284,  286,  388,  295,  296, 
808,  810,  3ii,  820,  821,  825,  827,  828,  83i, 
84i,  842,  363,  864,  874,  875,  882,  383,  384;  — 
pour  certaines  mesures  de  police  et  pour  la  sûreté  de  la 
Ville,  81,  829,  870;  —  pour  les  arrérages  de  rentes 
(lus  par  le  Clerg-'  ;»  la  Ville,  386,  887,  838. 

  Cérémonies  religieuses  et  solennités  publiques;  — 

costume  et  rang  des  Conseillers  dans  le  cortège  :  —  Ma- 
riage de  Henri  de  Navarre  et  de  Marguerite  de  France, 
7,  8.  —  Processions  générales,  22,  28.  69.  —  Entrée 
du  cardinal-légat  Orsini,  89,  49.  —  Messe  dite  de  la 
Réduction,  59,  i65,  244,  872.  — '  Actes  divers  rela- 
tifs à  l'entrée  à  Paris  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de 
Pologne,  87,  88,  98,  9'!,  98,  99,  102.  108,  io4, 
io5,  106,  108,  112,  ii3,  128,  12  4.  —  Service 
funèbre  célébré  pour  le  grand-duc  de  Toscane,  178, 
174.  —  Obsèques  du  roi  Charles  IX,  191,  192,  198, 
194.  —  Service  funèbre  célébré  pour  la  princesse  de 
Piémont,  289,  24o,  24 1;  pour  la  ducbesse  de  Lor- 
raine, 24 1.  —  Procession  expiatoire  ensuite  du  vol  de 
h  Vraie  Crois,  201,  252.  —  Te  Deum  chanté  pour  la 
publicati:m  de  la  pais,  879. 

  licmonlrances  au  Roi  et  réponse  de  Henri  111  au 

Bureau,  68,  3i2  à  828,  874  à  878,  386  à  890. 

  Est  exempté  du  service  de  guet  et  de  gardi>,  186. 

Corps  des  Métiers  de  Paris,  dont  l'ensemble  constituait  la 
Marchandise  :  bonneterie,  draperie,  épicerie,  mercerie, 
orfèvrerie,  pelleterie.  Voir  h  chacun  de  ces  mots. 

Corps  municipal,  dénommé  le  plus  souvent  Bureau,  com- 
pi'i'nait  le  Prévôt,  les  Echevins  et  les  Quarteniers.  — 
Ouli'o  les  assembl.'cs  générales  du  Corps  do  Ville  (v.  c. 
m.),  le  Corps  municipal  fonctionne  dans  toutes  les  autres 
assemblées  dites  ordinaires,  passim. 

CosME  DE  MiiDicis,  premier  gi'and-duc  de  Toscane;  —  son 
décès,  service  funèbre  céf'bré  à  Paris,  instructions  et 
cérémonies  diverses  à  ce  sujet,  178  et  note  1,  174. 

CossART  (Robert),  bourgeois,  52,  55,  G2,  268,  822, 
337,  385. 

CossART,  contrôleur,  279. 

CossÉ  (Arlus  de),  maréchal  de  France,  162  et  note  3, 
179;  —  arrètJ  et  emprisonné,  212  et  notî  1;  — 
élargi,  3o6,  note  5.  —  L'hôtel  de  Cossé,  sis  rue  Go- 
quillière,  179,  noie  2;  212,  i:ole  1. 


C0SS0NNERYE,  nom  de  rue  à  Paris,  260.  Voir  Thouret 
(Pierre). 

GosTOME  (Description  du)  porté  par  les  membres  du  Bu- 
reau, des  Cours  souveraines  et  des  autres  Officiers  du 
Roi,  par  les  compagnies  des  Nobles  Enfîints  de  Paris  e! 
celles  des  gen?  de  Métier,  1  22  et  1 28  ;  et  voir  aux  réf  - 
rénées indiquées  sous  les  articles  Cérémonies,  Entrkes, 
Fêtes. 

(loTHEREAU,  bourgeois,  3i. 

Cotte  Blakciie,  marchand  et  bourgeois,  286. 

CoTRETS.  —  Bateau  chargé  de  ce  combustible,  saisi  et 
vendu  par  les  sergents  du  Châtelet,  contre  le  droit  des 
sergents  de  la  Ville,  1  42.  —  Voir  Bois  de  chauffage. 

Coulomb,  bourgeois,  62,  68. 

CouLON,  bourgeois,  822. 

CocRAMT,  procureur  au  Châtelet,  5i . 

CouRLAXGES  (de),  maître  des  Comptes,  278. 

CoDRLAv  (Guillaume  de),  notaire  et  secrétaire  du  Roi, 
contrôleur  h  l'Audience;  —  Conseiller  de  Ville,  4,  44 
et  notes  1  et  2,  77,  84,  io4,  io5,  189,  167,  172, 
176,  197,  206,  289,  278,  277,  27g,  3ii,  821, 
825,  835,  336,  348 [  304,  870,  878,  876,  383. 

Cours  souveraines,  au  nombre  de  quatre  dans  l'ordre  de 
prééminence  suivant  :  Cour  du  Parlement,  Chambre 
des  Comptes,  Cour  des  Aides,  Cour  des  Monnaies.  — 
Assemblées  et  cérémonies  auxquelles  assistent  leurs 
membres;  leur  costume  et  leur  rang  dans  le  cortège  : 

—  mariage  du  roi  de  Navarre  et  de  Marguerite  de 
France,  8;  —  procession  générale,  28;  —  assemblée 
générale  pour  le  don  de  i5o,ooo  livres  demimdé  par  le 
Roi  à  la  Ville,  61,  67;  —  réception  du  Décret  de  l'élec- 
tion du  duc  d'Anjou  au  trône  de  Pologne,  110;  — 
entrée  d?  ce  Prince  à  Paris,  ii3,  128;  —  asscmbh-e 
générale  pour  une  aide  de  600,000  livres  demandée 
par  le  Ptoi ,  et  jiour  autres  affaires  d'or  Ire  financier,  1 36  ; 

—  service  funèbre  pour  le  grand-duc  de  Toscane.  1  74; 

—  obsèques  de  Charles  IX,  198,  194;  —  service  fu- 
nèbre pour  la  princesse  de  Piémont,  24 1  ;  —  assemb'ée 
générale  pour  la  subvention  de  600,000  livres,  267; 

—  lit  de  justice  en  la  salle  Saint-Louis  au  Palais,  875; 

—  Te  Deum  pour  la  paix,  879;  —  assemblée  générale 
pour  la  solde  des  troupes  suisses ,  et  pour  la  saisie-arrêt 
opérée  sur  les  rentes  de  la  Ville,  885,  886;  remon- 
trances au  Roi  à  ce  sujet,  886  à  888. 

C0URTELIKR.  Voir  CouuTiLLiER  (Colouel). 

CouRTiLLiER,  boiirgeois ,  68,  812. 

CouRTiLLiER,  notaire  au  Chàlelet,  i44. 

CocHTiLLiER,  alius  ColUTELiER,  colouel  de  la  Milice  bour- 
geoise sous  le  quartenier  llnot,  16'j,  171,  181,  182, 
i83  et  note  1 ,  208 ,  286. 

CouRTiLLiER  (SimoH,  dit  le  Jeun?),  guidon  des  Nobles 
Enfants  de  la  Ville,  92,  122;  —  son  costume  et  son 
rang  dans  le  cortège  pour  l'entrée  à  Paris  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  122. 

CouRTiN,  bourgeois,  62,  385. 
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CouTELY,  valet  (le  cliamln-e  du  Roi;  —  chargé  de  la  garde 
du  logis  du  maréchal  de  Lithuanie,  96,  note  h. 

CouTiRE  ou  Culture  Sainte-Catherine,  rue  à  Paris,  io3, 
note  2 ,  116. 

Cracovie,  l'une  des  villes  principales  du  royaume  de  Po- 
logne, chef-lieu  d'un  palaliuat,  107.  —  Le  palatin 
de  Cracovie,  père  de  l'un  des  membres  de  l'ambassade 
polonaise  en  iSyS,  83  et  noie  [8].  Voir  Casimir.  — 
Cracovie,  résidence  de  Henri  d'Anjou,  roi  de  Pologne, 
180,  note;  189,  190,  î2o/i,  note  2. 

Creil  (de),  marchand,  287. 

Creil  (Louis  ee),  bourgeois,  5,  27,  3i,  55,  268,  279, 
987,  337,  385;  —  député  pour  certaines  remon- 
trances à  faire  au  Roi,  386. 

Creil  (Pierre  de),  bourgeois,  279. 

Crenay(de),  chevalier  de  l'Ordre,  maître  de  l'Hôtel,  68. 

Gresne  (Sieur  de).  Voir  Violle. 

Cressé,  alias  Cressey  (Simon  de),  conseiller  du  Roi,  gé- 
néral des  Finances  ;  —  Échevin ,  4  ;  —  Conseiller  de 
Ville,  2/1,  26,  3o,  44,  55,  61,  67,  77,  81,  102, 
ioh,  126,  i/jo,  lii,  lis,  i5o,  i63,  172,  197, 
2i5,  238,  239,  2/I9,  267,  273,  279,  3o3,  3ii, 


32),  335,  336,  3/i2,  348,  370,  373,  875,  382, 
383,  38/i. 

Creta,  l'île  de  Crète;  —  comparée  à  Paris,  121  (inscrip- 
tion). 

Cretini,  alias  Cretinv  (Ludovico),  francisé  eu  Crétin 
(Lois),  banquier  florentin;  —  tenait  la  ferme  des  draps 
d'or,  de  soie  et  appartenances,  55,  66,  67,  72  et 
note  4,  75,  i46,  147,  i53,  note  1;  209,  note  1; 
211  (où  ce  nom  est  écrit  par  erreur  Sertiii),  257, 
note  1  ;  269,  note  1  ;  3i6  et  note  2.  Voir  Draps,  Ferme. 

Crevecuecr  (de),  99,  note. 

Crochet  (Nicolas),  marchand  et  bourgeois,  279. 

Croisettes,  bourgeois,  i63. 

GuRY,  capitaine  de  la  Ville, sous  le  colonel  de  La  Pelisse,  1  69. 

Cbry  (de),  grand  audiencier  du  diocèse  de  Paris,  3ii; 
—  Pun  des  députés  pour  faire  certaines  remontrances 
au  Roi,  3i2;  —  l'un  des  commissaires  h  la  levée  de 
l'aide  pour  la  solde  des  Suisses,  323,  32  5. 

CujAs  (Jacques),  jurisconsulte,  36,  note  5. 

Cut.  Voir  QuT. 

Cuvier  (Rue),  anciennement  rue  de  Seine  au  faubourg 
Saint-Victor,  368,  note  2. 


D 


Dabrion,  bourgeois,  3o. 
Dallier.  Voir  Allier  (d'). 
Dam,  général  des  Monnaies,  200. 
Dameron  (Jean),  reçu  en  l'état  de  hanouart  porteur  de  sel, 
128. 

Dahmartin  (Jean),  bourgeois,  5. 

Dampmartin  (de),  marchand  en  soierie;  —  l'un  des  délé- 
gués au  Rureau  pour  l'établissement  de  la  ferme  des 
draps  d'or,  d'argent  et  de  soie,  52,  53,  55. 

Dampont,  bourgeois,  874,  385;  —  député  pour  certaines 
remontrances  à  faire  au  Roi,  374. 

Danès,  auditeur  des  Comptes,  5,  78,  i56,  274. 

Danès,  bourgeois,  32  2. 

Danîss  (Robert),  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  greÛîer  de  la 
Chambre  des  Comptes;  —  Quaitenier,  élu  Echevin 
(16  août  1572-1574).  Mentionné  comme  Echevin,  1, 
5,  6,  24,  27,  3o,  5i,  52, 55,  61,  67,  74,  77,  80, 
87,  88,  102,  io5,  112,  ii3,  128,  137,  139,  i4i, 
167,  176,  182,  191,  192,  197,  2  00;  —  comme 
Quartenier,  5,  78,  i58,  197,  2o3,  236,  268,  273, 
274,  989,  294,  295,  297,  321,  334,  335,  339, 
342,  344,  345,  356,  385,  386.  —  Député  pour  cer- 
taines remontrances  à  faire  au  Roi,  386. 

Dangdechin,  conseiller  au  Parlement,  279. 

Danvau,  chargé  de  la  garde  du  logis  du  capitaine  Prinskj, 
97,  note. 

Dargilliers,  sergent,  332. 

Darlem  (M""  Clary),  auteur  d'une  biographie  d'Elisabeth, 
reine  de  France,  3o8,  note  3.  ^ 


Daubu/eus,  307,  note  5,  forme  latinisée  du  nom  de  l  éclic- 
vin  d'AoBRAY. 

Daulpiuné,  Daupliiné,  province  de  France;  —  voyage  de 

Henri  III  en  Dauphiiié,  220,  224. 
Dadrat  (Jean).  Voir  Dorat. 

Debreans  ou  Debreaux,  faute  du  scribe  pour  de  Di'evaiit, 
372 ,  note  4. 

Dbchargeurs  de  vins.  Ordonnance  du  Rureau  interdisant  à 
la  corporation  des  tonneliers  déchargeurs  de  vin  de 
mettre  ni  décharger  à  terre  aucuns  vins  qui  n'aient  été 
préalablement  vendus  au  Port  au  Vin,  i34.  —  Pi'ocu- 
reurs  de  la  corporation.  Voir  Monceaulx  (Antoine  de), 
Prévost  (Jean).  —  [Cette  corporation  n'est  point  com- 
prise dans  la  nomenclature  des  gens  de  Métier  qui  est 
donnée  aux  pages  89  et  90.] 

Déesses  figurant  dans  la  décoration  pour  l'entrée  du  lîoi 
élu  de  Pologne.  Voir  Cérîjs,  Junon,  Minerve,  Pallas. 

Deffriches.  Voir  Des  Friches. 

Delafon,  notaire  à  Paris,  dépositaire  actuel  de  l'original 
du  testament  de  Ramus,  35,  note  1. 

Deladnay  (François),  pêcheur  à  Chastillon,  160. 

Délibiîrations  du  Bureau,  du  Corps  municipal  et  du  Corps 
de  Ville,  prises  en  assemblées  ordinaiies  ou  générales. 
—  Ordonnances,  lettres,  mandements,  convocations, 
injonctions  et  autres  actes  préliminaires  à  la  tenue  de 
ces  assemblées.  —  Conclusions,  résolutions  et  remon- 
trances ensuite  d'icelles  assemblées,  sur  les  affaires  dont 
le  détail  suit  : 

Approvisionnement  de  la  Ville,  127,  128,  129,  i3o. 
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i3i,  i36.  —  Désignation  de  plusieurs  bâtinienls 
pour  servir  de  magasins  à  blé  en  divers  quartiers  de 
la  ville,  328,  33o,  33i.  Voir  Alijientatiox,  Bois  de 

CHAUFFAGE. 

Assistance  aux  pauvres  valides  :  ouverture  d'ateliers 
ou  chantiers  de  travaux  publics,  i/i3,  ii5,  108. 

Cérémonies  religieuses ,  fêtes  et  solennités  publiques  : 
enlréa  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  7^1 
et  note  2,  82  à  1  ai  et  les  notes  afférentes  à  ces  pages, 
particulièrement  la  note  des  pages  12/1,  120. 

Elections  :  d'un  Prévôt  des  Marchands,  /i ,  5,  6, 
1  9G .  1973  200 ,  202  ;  —  de  deux  Eclievins,  /i ,  5  ,  6 , 
76,  77,  78,  79,  196,  197  à  200,  202,  972  à  276; 

—  d'un  Conseiller  de  Ville,  AS,  U\,  45,  5i,  lii, 
167,  2o5,  206,  237,  238,  2/ig,  25o,  3/17,  348, 
391;  —  d'un  Quartenier,  276  et  note  1,  276. 

Ferme  des  draps  d'or  et  d'argent,  soies  et  apparte- 
nances, 3,  6,  3i,  38,  52,  53,  54,  66,  72,  i46,  1/17, 
209  et  note  1 ,  211,  2  45 ,  2  46 ,  9^9 ,  267,  260 ,  261 , 
262,  266,  267,  268,  286.  Voir  Cretini. 

Finances  :  Sur  une  rente  de  5o,ooo  livres  que  le  Roi 
demande  à  constitution  sur  la  ferme  des  draps,  3.6, 
7.  —  Sur  une  rente  de  67,600  livres  que  le  Roi  pro- 
pose d'aliéner  à  la  Ville,  pour  constituer  la  dot  de  sa 
sœur  Marguerite,  reine  de  Navarre,  24,  96.  —  Sur 
une  rente  de  5o,ooo  livres,  assignée  siu-  les  recetles 
générales  de  Paris  et  de  Rouen ,  que  le  Roi  propose  de 
vendre  à  la  Ville,  96,  et  remontrances  du  Bureau  à 
ce  sujet,  ibid.  —  Sur  la  constitution  d'une  rente  de 
100,000  livres,  accordée  au  Roi  parle  Clergé,  42,  44, 
47,  48,  73,  74.  —  Sur  une  somme  de  i5o,ooo  livres 
demandée  par  le  Roi  pour  le  payement  des  reîtres ,  54 , 
55,  09,  60,  61,  69,  64,  65,  66,  67,  68,  70,  78, 
74,  75,  128.  —  Sur  un  don  de  120,000  livres  (ré- 
duit à  5o,ooo  livres)  pour  le  duc  d'Anjou,  roi  de  Po- 
logne, 76,  notes  3  et  4;  81,  i35,  137,  i38,  139, 
i48,  i5o,  i84.  —  Sur  la  constitution  d'une  rente  de 
i5o,ooo  livres  demandée  sur  le  Clergé,  i25,  126.  — 
Sur  le  retrait  de  l'édil  du  Roi  permettant  de  constituer 
rentes  au  denier  seize  au  lieu  du  denier  douze,  i64. 

—  Sur  une  somme  de  100,000  livres  h  constitution  de 
rentes,  transportée  au  Roi  par  le  financier  florentin 
Ruccsllaï,  à  prendre  sur  le  domaine  des  recettes  géné- 
rales de  Toulouse,  Poitiers  et  Amiens,  172,  174,  176, 
176,  248  et  note  5.  —  Sur  un  contrat  de  12,000  li- 
vres de  rente  à  prélever  sur  les  revenus  du  Clergé  ,186, 
187.  —  Sur  une  rente  de  5o,ooo  livres,  assignée  par 
la  Reine  régente,  sur  la  recette  générale  de  Tours, 
194,  195.  —  Sur  un  prêt  de  20.000  livres  demandé 
par  le  Roi  pour  approvisionner  le  grenier  à  sel  de  Paris , 
268,  959,  260,  261,  270,  971.  —  Sur  l'impôt  de 
6  deniers  par  livre,  assis  sur  le  poisson  de  mer,  268 
et  note  1,  284,  285,  286,  287;  —  remontrances  à  ce 
sujet  présentées  au  Roi  et  an  Chancelier.  987.  —  Sur 
la  pénurie  de  sel  en  la  Ville:  proposition  d'un  emprunt 


auprès  des  marchands  sauniers,  280.  —  Sur  une  aide 
destinée  à  soldoyer  une  troupe  de  2, 4 00  hommes  de 
pied,  levés  en  la  Ville,  988,  989,  293,  294,  2()5, 
296,  297,  3o9;  —  commission  spéciale  pour  la  répar- 
tition de  cette  aide  par  quartier,  996,  297.  —  Sur 
une  somme  de  2  5o,ooo  livres  demandée  par  le  Roi  poi;r 
la  solde  de  9,000  Suisses  pendant  quatre  mois,  3o9, 
3io,  3ii,  3i2,  020,  321,  322,  325,  326,  397, 
33i,  334,  335,  338,  339,  34o,  34i,  349,  343, 
344,  345,  346,  347,  348,  349,  35o,  35i,  352, 
353,  354,  355,  356.  357,  358,  359,  36o,  36i, 
363,  378,  38i,  392,  393,  394;  —  nomination  d'uns 
commission  spéciale  pour  rédiger  les  remontrances 
adressées  au  Roi  à  ce  sujet,  3i2;  —  texte  desdites  re- 
montrances et  réponse  du  Roi,  3i3  à  39o.  —  Sur  une 
rente  de  5o,ooo  livres,  assignée  sur  les  recettes  géné- 
rales de  Paris  et  de  Rouen,  que  le  Roi  ])ropose  à  nou- 
veau de  vendre  à  la  Ville,  362,  363. 

Guerres  et  affaires  militaires.  Ordonnances  et  règle- 
ments pour  la  gendarmerie,  i53,  i64,  i65,  note  1; 
242,  3i4,  3i5  et  note  1,  3i6.  Voir  Police  générale. 

Guet.  Actes  divers  concernant  le  litige  inù  à  l'occa- 
sion d'un  retard  dans  le  payement  des  gages  du  Cheva- 
lier et  des  gens  du  Guet,  i39,  i44,  i45,  i55,  iSg, 
16a,  219,  9i3,  21 4.  Voir  Guet. 

Huguenots  (Affaires  de  religion,  la  Saint-Barthéleniy). 

—  Mesures  diverses  prises  pour  la  sûreté  de  la  Ville 
et  pour  la  cessation  des  troubles,  9  et  notes  2,  3, 
10  à  91,  24,  98,  99,  149,  i5)  et  note  4,  157.  Voir 
CoLiGW,  Huguenots,  Police  générale,  Ramus,  Saim- 
Barthélemv  (La). 

Police  générale.  Garde  des  portes  et  des  boulevards, 
fermeture  des  barrières,  et  autres  mesures  concernant 
la  fortification  et  la  sûreté  de  la  Ville,  i4,  i5,  17.  18, 
19,  28,  99,  49,  5o,  57,  81,  129,  i3i,  i32,  i33, 
i56,  160,  i64,  168.  169,  170,  171,  179,  180, 
181,  189,  935,  936,  953,  254,  256,  964,  982, 
988,  3io,  3ii.  323,  324,  395,  326,  827,  364, 
370.  —  Nomination  d'une  commission  spéciale  près 
l'Hôtel  de  Ville,  pour  aviser  à  la  sûreté  et  à  la  fortifi- 
cation de  la  Ville,  323;  —  délibérations  de  ladite  com- 
mission, 394,  395,  326,  327,  328,  399.  Voir  Ali- 
mentation, Capitaines  de  la  Ville,  Fortifications, 
Police,  Quarteniers,  Tranchée. 

Rentes  et  revenus  de  la  Ville.  Délibérations  sur  une 
sonmie  de  Goo,ooo  livres,  demandée  par  le  Roi  sur  les 
rentes  de  la  Ville,  pour  le  payement  des  reîtres,  i63, 
i64,  190,  191,  267.  —  Sur  les  arrérages  de  rentes 
dus  par  le  Clergé  à  la  Ville;  sommation  faite  par 
François  de  Vigny,  receveur  de  la  Ville  et  du  Clergé; 
réponse  et  ordonnance  du  Bureau,  9  93,  224;  démis- 
sion de  Fi-ançois  de  Vigny  de  sa  charge  de  receveur 
général  du  Clergé,  acceptée  par  le  Bureau,  226,  226. 

—  Sui'  la  mainlevée  requise  par  le  Clergé  de  France 
de  la  saisie  opérée,  sur  son  revenu  temporel,  aux  pour- 
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suites  el  (lili{feiices  de  Fi'nnçois  de  Vigny,  l'eceveur  de 
la  Ville,  967,  968,  277  et  note  2,  278,  279,  280; 
cf.  aussi  309  et  note  •?  .  ^  Sut'  lê  défaut  de  payement 
des  rentes  ilues  par  le  (llergé,  3o2,  3o3,  3o/i,  330, 
337,  338,  37^1,  370,  38a,  383,  38/i.  —  Sur  le  rem- 
placement deraandt'  an  Uoi  des  assignations  arriérées 
pour  le  payement  dos  rentes  de  la  Ville,  239,  2^9. 
336,  338;  — -  remontrances  adresse'es  au  Roi  par  le 
Bureau,  ibicL  —  Sur  nue  renie  de  9,000  livres  que  le 
Hoi  (leniande  à  constituer  sur  les  100,000  livres  pré- 
cédennnent  aliénées  à  la  Ville  sur  le  domaine  des  receltes 
générales  de  Toulouse,  Poitiers  et  Anueus,  945,  246, 
247,  248,  9^9,  953.  —  Sur  une  somme  de  3, 000  li- 
vres donnée  par  le  Roi  au  sieur  de  Tieiré,  huissier  de 
sa  Chambre,  à  prélever  sur  les  plus-values  et  folles 
enchères  du  droit  de  gros  et  de  huitième,  perçu  en  la 
Prévôté  et  Vicornté  de  Paris  pendant  quatre  années;  — 
opposition  du  Bureau  à  la  \érilica!ion  de  ce  don,  el 
recours  à  In  Chambre  des  Comptes,  969.  —  Sur  l'édil 
d'érection  en  titre  d'odice  de  deux  Contrôleurs  des 
rentes,  334,  335,  336,  387;  —  remontrances  au 
l'oi  à  ce  sujet;  —  iN'ponse  du  Roi  et  conclusions  du 
l)ureau,  378,  37^1,  370,  376,  077,  378.  —  Sur  la 
saisie-arrêt  mise  par  le  Rni  sur  les  ari-f-iages  ('es  rentes 
constituées  en  l'Hôtel  de  \ille,  386;  —  commission 
nommée  pour  rédiger  les  i-enionlrances  à  adi-essei'  au 
Roi  sui-  ce  sujet,  et  lexio  desdiies  remontrances,  386. 
387,  388;  —  n'ponse  du  Roi  et  iiiainle\ée  de  la  saisie, 
388, 389,  390. 

AffaircH  diverses.  Délibérations  sui'  le  |)avage  des  rues 
avoisinant  le  Louvie  et  les  Tuileries,  dont  le  Roi  de- 
mande la  réfection  à  hi  Ville,  211,  249;  —  sur  le  re- 
nouvellement du  bail  des  maisons  du  pont  Notre-Dame, 
appartenant  à  la  Ville,  91 4,  2i5;  —  sur  l:i  propo- 
sition de  commuer  les  droits  d'épiees  des  membres  du 
Corps  de  Ville  en  droit  de  jetons,  910  et  note  i,  221  et 
note  2. 

Df.mi-Diel'x ,  Héros  et  autres  personnages  mythologiques, 
(i|';ui'ant  dans  la  décoration  ou  le  corlège,  lors  de  l'entrée 
il  Paris  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  1  i/i 
etsui\.  Voir  Ai.ciuiîs,  Argonautes ,  Argus,  Astrée,  Atlas, 

CUSTOR.  DlSCOIU)E,  EuPHEME,  GeRION,  GoRGONE.  GrÀCES, 

Heriuiles,  ,Iaso\ ,  Orphée,  Persée,  Poi.lii\,  Tritov,  Tv- 

PHIS. 

I)i:n>et  ((îilles),  commis  du  géni'ral  des  Finances  à  Caeii. 
356. 

Députés  spécialement  et  leniporaiiemcnl  nommi's  poui'  le 
règlement  de  certaines  allaires  et  cas  liligieux.  Voir 

(joMMISSAlRES. 

Députés  du  Chapitre  de  Paris.  Assistent  à  l  assemblée  du 
i5  janvier  1574,  pour  le  travail  à  fournir  au\  pauvres 
valides,  i45,  note  9.  Voir  Archidiacres. 

Dlpl!tés  cénér\ux  et  Syndics  du  (ji,KR(iÉ.  —  Assemblées 
générales  où  ils  assistent.  1/12,  3o3,  3o'i.  \  oir  Cuergé 
de  Franck  pour  le  général,  et  pour  le  d'tail  voir  au\ 

vri. 


noms  de  Dreux  (de),  Foicquet,  Hatïon,  La  Saus- 
saye  (de),  Mariau,  Pinchon. 

Des  Advenelles,  capitaine  de  la  Milice  bourgeoise;  — 
reçoit  mandement  pour  faire  recherche  et  peripiisition 
des  soldats  (pii  se  trouveraient  ès  faubourgs  Sainl- 
Marcel  et  environs,  3o5. 

Des  Rois  (Barnnbé),  commis  à  la  cueillette  d'une  imposi- 
tion, sous  le  qiiartenier  Huot,  29'!. 

Des  Boys,  bourgeois.  385. 

Des  Cars,  chargé  de  l'inspection  des  travaux  et  fortifica- 
tions de  la  Ville.  284. 

Des  Cars  (Charles  de  Peyrusse),  évècpie-duc  de  Langrcs: 
—  reçoit  à  Melz  et  accompagne  ii  Paris  l'ambassade  po- 
lonaise, 94  et  note  3,  96,  note  4;  —  harangue  les 
ambassadeurs  à  leur  arrivée  ii  Melz,  9*),  note  4. 

Des  (jRoisettes.  bourgeois,  337,  385. 

Des  Friches,  (ilins  Deffriches,  conseiller  en  la  Cour  des 
Aides,  979,  3ii,  3i2,  39i,  323;  —  l'un  des  com- 
missaires pour  certaines  remontrances  à  adresser  ;:u 
Roi,  3 12,  el  pour  la  rc'parlition  de  l'aide  destinée  à  la 
solde  des  Suisses,  390. 

Des  Giiouv  (Elienne),  garde  de  la  marchandise  de  soie. 
53,  68,  261,  286,  322. 

Des  Jardins  (Guillaume),  maicliand  et  bourgeois,  286. 

Des  Jorers.  marchand  et  b;)urgeois,  979. 

Des  Landf:s,  conseiller  h  la  Chambre  des  Comptes,  67. 

Des  Moumns,  sieur  de  Tiercé,  huissier  de  la  Chambre  du 
Roi;  —  bénéliciaire  d'une  sonnne  de  .'î,ooo  livi'es  tour- 
nois à  prendre  sur  certains  revenus  de  la  Ville;  pro- 
testation du  Ru reau  contre  cette  imputation,  269. 

Des  Moulins,  bourgeois,  385. 

I)i.s  Portes,  secrétaire  du  Roi,  974. 

Des  Portes,  dé|)ulé  pour  cerlaines  remonirances  ii  faire 
au  Roi,  37/1. 

Des  Prez,  nfins  Desprez,  marchand  (t  bourgeois,  ()8, 
i()3,  268,  979,  284;  —  commis  à  la  cueillelle  d'uni' 
im|)osilion,  sous  le  quarlenier  Huot,  297. 

Descorchenkl ,  marchand  et  bourgeois,  279. 

Desmazes  (Ciiailes),  auteur  de  P.  R/twiis,  sn  vie  et  sa  mort. 
3  5 ,  note  1 . 

Desnotz,  notaire  au  Châtelel,  Oi. 

Desprez.  Voir  Des  Prez. 

Desprez,  bourgeois,  68. 

Dessous-i.e-I^'ocr .  noté  impnipn'uicnl  dr  Siiiil/oiir.  cdii- 
seiller  au  Parlement,  279. 

l)i;ssoLs-i,E-l''ouR ,  conseiller  au  l'arlement  (^auti'e  fpie  le 
précédent),  279. 

Devetz,  bourgeois,  337. 

Devin  (Jean),  marchand  et  bourgeois,  987. 

Devises,  inscriptions  et  poésies,  composées  pai-  Daural , 
pour  l'entrée  l\  Paris  du  roi  ('lu  de  Pologne,  1 1  ^1 
à  128,  et  cf.  les  notes  allérenles  ii  ces  pages;  —  pour 
le  retour  de  Henri  Hl.  de  Pologne  en  l'i  ance,  206,  207 
el  les  notes. 

DiANOwiTZ  (Charles).  Voir  Bême. 
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DiA.\  (de).  Voir  Dion  (de). 

Dieux  figurant  dans  la  décoration  pour  l'eatrée  du  roi  élu 

de  Pologne.  Voir  Bacchus,  Jopiter,  Mars,  Mercure. 
Dijon,  ville  de  France,  en  Bourgogne,  35o. 
Dînant,  ville  sur  la  Meuse  aux  Pays-Bas,  -262  ,  note  1. 
Diocèse  de  P\ris.  Voir  Archidiacres,  Chanoines,  Chapitre, 

KvÉOUE. 

Dion,  alias  Dian  (de),  conseiller  au  Parlement,  i63,  200. 
Discorde  (La),  enchaînée  par  le  Roi  de  France,  1 14  (in- 
scription). 

Dinainiers,  Diviniers,  Dizeniers;  officiers  de  la  police  mu- 
nicipale, relevant  du  Quarlenier,  dont  ils  reçoivent  et 
transmettent  les  ordres,  10,  11,  li.  16,  28,  52,  77, 
88.  111,  147,  i56,  187,  i58,  160,  24 1  et  passim. 

—  Voir  Quarteniers.  —  Dixeniers  désignés  nommé- 
ment. V  oir  GuiLGAN,  Hac. 

DoDiER,  procureur,.  279. 

DoDiED,  maître  des  (îoniptes,  336. 

DoHiN  (Guillaume),  marchand  et  hourgeois,  287. 

DoLU,  président  de  la  Chambre  des  Comptes,  conseiller 
privé  du  Roi;  —  l'un  des  commissaires  à  la  répartition 
de  la  taxe  pour  la  solde  des  troupes  suisses,  sous  le 
quartenier  Le  Comte,  33f),  3'i2,  344,  348,  354, 
358. 

DoMFRONT,  place  forte  en  Normandie,  prise  par  les  troupes 

royales,  188,  note  4. 
DoNNEREAU,  boui'geois,  32  2. 

Dons  gratuits  demandés  par  le  Roi  à  la  Ville.  —  Lettres, 
ordonnances,  mandements,  assemlili-es  et  conclusions 
prises  au  sujet  :  —  d'une  somme  de  j  5o,ooo  livres  qui 
sera  prélevée  sur  le  produit  de  la  ferme  des  draps,  27, 
28,  29,  3o,  3i,  33,  37,  54,  59,  60,  (il,  64,  65, 
67,  70,  73,  74,  91;  —  d'une  somme  de  3oo,ooo  li- 
vres demandée  antérieurement  (en  1571)  à  la  Ville,  37. 
Voir  Beau,  Dourcine;  —  d'une  somme  de  i5o,ooo  li- 
vres (que  le  Bureau  réduit  à  5o,ooo  livres)  pour  le 
voyage  du  duc  d'Anjou  en  Pologne,  75,  notes  3  et  4; 
81,  90,  91,  93,  102,  io4,  io5,  137,  i38,  139, 
i4o,  1  44 ,  1 48,  1 5o ,  i84. 

Dorât,  a/ias  Dai;rat  (Jean),  en  latin  Atiralus,  poète  royal; 

—  auteur  des  inscriptions  et  des  poésies  françaises, 
latines  et  grecques,  pour  l'entrée  du  roi  élu  de  Pologne  à 
Paris,  9 1  et  note  6 ,  1 1  4  ,  note  2  ;  —  d'un  tlirène  sur  la 
mort  de  Charles  IX,  194,  note  3;  —  d'inscriptions  en 
vers  latins  ])oiir  Cf^lébrer  la  rentrée  de  Henri  III  en 
France,  207  et  note  5. 

Douane  (Magasin  de  la),  étabU  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  la 
perception  de  la  ferme  sur  les  soies,  209. 

Dourcine,  alias  Dourcins  (Feu).  —  Somme  saisie  sur  son 
héritage  à  la  requête  du  Procureur  du  Roi  et  de  la 
Ville,  47.  Voir  à  l'article  Beau. 

Douzaine  (Sergents  de  la),  gardes  du  Prévôt  de  Paris;  — 
leur  costume  et  leur  rang  dans  le  cortège  pour  l'entrée 
à  Paris  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  1 20. 

Draperie.  L'un  des  six  principaux  Corps  des  Marchands. 


—  Mandements  et  convocations  adressés  aux  maîtres 
et  gardes  drapiers  pour  diverses  assemblées  et  cén'- 
monies;  —  leur  costume  et  leur  rang  dans  le  cortège  : 
pour  l'entrée  du  cardinal -légat  Orsiiii,  Sg;  —  pour 
celle  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  io3. 
12  4.  —  Mandement  pour  la  part  contributive  du  Corps 
dans  la  taxe  destinée  à  solder  les  Suisses,  362. 

Draps  d'or  et  d'argent,  et  soieries.  Etablissement  d'une 
taxe  sur  ces  objets.  Voir  Ferme  des  Draps  ,  et  sous  l'ar- 
ticle Délibérations-  Ferme-Finances. 

Dreux  (de),  syndic  et  députi;  général  du  Clergé  aux 
assemblées  tenues  pour  statuer  :  —  sur  l'exemption 
prétendue  par  le  Clergé,  i48;  —  sur  le  payement  des 
arrérages  de  rentes  dues  à  la  Ville,  277,  3o3,  3o4, 
336,  337.  385. 

Drouart,  colonel  de  la  Milice  bourgeoise  sous  le  quartenier 
Le  Goix,  171,  181,  182,  i83,  236; — avait  sous  ses 
ordres  cinq  capitaines,  i83,  2  36. 

Drouart,  marchand  et  bourgeois,  279. 

Du  BoiLLE,  bourgeois,  i63. 

Do  Bois  (Antoine),  seigneur  de  Fontaine;  —  introduit 
une  requête  à  l'effet  de  faire  réparer  une  maison  dépen- 
dant de  la  succession  d'un  certain  Pierre  Robert,  et  ce 
au  nom  des  enfants  ou  héritiers  du  défunt,  ai. 

Du  Bois,  alias  Du  Bovs  (Jacques),  bourgeois,  3i,  268, 
286,  337,  385. 

Du  Boui.Av,  auteur  de  ïllisloiia  Universilatis  Parisiensis , 
35 ,  note  1 . 

Du  Bourg  (Famille).  —  Son  hôlel  dit  de  Rochefort,  9, 

note  3. 
Du  Bovs.  Voir  Du  Bois. 

Du  Breuil  ou  Du  Breul  (Jacques),  historien  de  Paris  au 
xvii'  siècle;  —  cité  201,  note  3;  274,  note  1. 

Du  Castel,  conseiller  au  ParlemiMil,  383,  385. 

Du  Ciiasteau  (Nicolas),  cinquantenier  sons  le  quarlenier 
Baudichon;  —  est  commis  à  la  cueillette  d'une  imposi- 
tion, 296. 

Du  Chejiïn  (Sieur).  Voir  Violle  (Pierre). 

Du  CiiESNE  (Jacques),  marchand  et  bourgeois,  279. 

Du  Cuoz  (Jacques),  marchand  et  bourgeois,  361. 

Du  Conte,  pour  (fde  Le  Conten  (voir  ce  mot). 

l)i  Croco,  capitaine  de  la  Milice  bourgeoise  au  quartier 
Saint-Antoine;  —  reçoit  l'ordi'e  de  faire  bonne  garde 
aux  environs  du  parc  des  Tournelles  et  du  rempart 
Saiul-Antoine,  217. 

Du  CuoQ,  bourgeois,  62. 

Du  Drac,  conseiller  au  Parlement,  i63,  279,  3ii,  32 1, 
336. 

Du  Drac,  conseiller  au  Parlement  (autre  que  le  précédent), 
336. 

Du  Dbac  (Olivier),  sieur  de  Beaulieu,  conseiller  du  Boi. 
maître  des  Bequètes  de  l'Hôtel;  —  Conseiller  de  Ville, 
4,  74,  78,  87,  i63,  167,  187,  195,  198,  237,  238. 

Du  Faucdn,  alins  Du  Faui.con.  conseiller  au  Parlement, 
i63,  385. 
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Du  Foi  R,  conseiller  en  la  Chambre  des  Comptes,  67,  198, 

Du  Four  (Claude),  planchéieur  au  port  de  Grève,  iy. 

Du  FocR,  ou  plutôt  Du  Faur  (Guy),  conseiller  privé  du 
Roi ,  avocat  général  au  Parlement,  28,  61;  —  membre 
de  la  Commission  établie  par  le  Roi  près  l'Hôtel  de 
Ville ,  pour  aviser  aux  mesures  de  pacification  après  la 
Saint-Rarlhélemy,  28. 

Du  Four  (Jean),  marchand  et  bourgeois,  286. 

Du  Gast,  mestre  de  camp ,  colonel  général  des  bandes  gas- 
connes du  duc  d'Anjou,  9,  note  1;  —  assassiné;  man- 
dement aux  Colonels  pour  la  recherche  de  ses  assassins , 
3o5. 

Du  Goix,  pour  rrde  Le  Goixn  (voir  ce  mot). 
Du  Gué  (Nicolas),  Conseiller  de  Ville,       et  notes  1 
el  2. 

Du  Hamel  (Louis),  marchand  et  bourgeois.  286. 
Do  Lac,  bourgeois,  385. 

Du  Lion  (Antoine),  commis  à  la  cueillette  d'une  imposition 

sous  le  quai  tenier  Le  Goix,  297. 
Du  Maheut,  pour  frMaheuti  (voir  ce  mol). 
Du  Mas,  contrôleur;  —  chargé  de  lu  garde  du  logis  du 

palatin  Laskj,  96,  note  4. 
Du  Mas,  alias  Du  Maz,  capitaine  de  la  Milice  bourgeoise; 

—  chargé  de  la  garde  de  la  porte  de  Nesie,  1 35 ,  3o5 . 

365. 

Du  Metz,  bourgeois,  887. 
Du  Museau.  Voir  Morlet. 

Du  Perier,  alias  Du  Perrier  et  Perrier,  colonel  de  la  Milice 
bourgeoise  sous  le  quartenier  Parl'aict ,  171,  181,  182, 
i83,  986,  878;  —  est  chargé  d'établir  deux  corps  de 
garde  pour  la  Bastille,  168;  —  avait  six  capitaines 
sous  ses  ordres,  188,  286. 

Du  Perier,  bourgeois,  822,  386;  —  député  pour  cer- 
taines remontrances  à  faire  au  Roi,  886;  —  [est  pro- 


bablement le  même  personnage  que  le  colonel  de  ce 
nom.] 

Do  Prat  (  Antoine  IV),  seigneur  de  Nanthouillet  et  autres 
lieux,  conseiller  et  chambellan  du  Roi;  —  garde  de  la 
Prévôté  de  Paris,  3 A  et  note  2.  5o;  —  reçoit  comme 
hôte  l'évêque  de  Posnanie,  96  et  note  ft.  —  Son  hôlel. 
dit  d'Hercules,  97,  note. 

Do  Pois,  alias  Du  Pdys  (Simon),  bourgeois,  i63,  286. 

Du  PuYS,  consedler  au  Parlement,  267. 

Du  PuYs  (Simon).  Voir  Du  Puis. 

Do  Resn'el,  alias  Rosnel,  bourgeois,  62,  68,  2G8,  822. 

Voir  Resnel  (de). 
Do  Resnel  (Nicolas),  marchand  trafiquant,  260:  —  [est 

peut-être  le  même  que  le  précédent]. 
Du  Roulet,  bourgeois,  821. 

Du  Ru,  capitaine  des  archers  de  la  Ville;  —  (Igure  en 
cette  qualité  dans  le  cortège  de  l'entrée  à  Paris  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  129.  —  Voir  (Ca- 
pitaines DES  TROIS  Nombres  de  i,a  Ville. 

Do  Tillet,  greflier  du  Parlement;  —  reçoit  en  son  hôtel 
le  palatin  Laskj,  96,  note  /i  ;  97,  note.  —  Son  hôlel, 
dit  du  Bec,  97,  note.  —  Voir  La  Bussière  (de). 

Do  Vair,  conseiller  au  Parlement;  —  reçoit  comme  hôte 
le  castellan  de  Radies,  96,  note  l\. 

Do  Val.  conseiller  au  Parlement,  27,  3o,  3i  1,  821. 

Du  Vivier,  chancelier  de  l'Universiti';  —  assiste  à  l'As- 
semblée pour  les  arrérages  de  rentes  dus  par  le  Glergi; 
à  la  Ville,  277.  —  Voir  Université. 

Du  VoiLLE  (Jean),  avocat  au  Parlement,  3/i8. 

Doc.  —  Au  titre  français  :  voir  Alençon,  Anjou,  Admalle, 
Guise,  Maine,  Montpensier,  Retz.  —  Pris  absolument 
tf Monsieur  le  Duc,  le  duc  d'Alençon,  109,  111.  Voir 
François. 

  Au  titre  étranger  :  voir  Jean  Casimir,  Raozivill. 

Dumav,  conseiller  à  la  Chambre  des  Comptes,  67. 


Eau  de  la  Ville.  —  Censive  de  la  Marchandise  de  l'Eau. 
Voir  Navigation. 

  Service  municipal  de  l  eau.  —  Mandements,  ordon- 
nances et  actes  divers  concernant  la  distribution  el  le 
fonctionnement  de  ce  service  : 

  En  1572  :  18  août,  ordre  à  la  veuve  du  fontai- 

nier  de  la  Ville  de  faire  rétablir  toutes  les  fontaines. 
8,  9. 

  En  1578  :  2  avril,  ordre  au  maître  fontainier  de 

réparer  le  regard  de  la  fontaine  Saint-Ladre,  60;  — 
9  avril  :  commandement  aux  prieurs  du  Temple  et  de 
Saint-Martin-des-Champs  d'abattre  les  tuyaux  de  leurs 
Ibntaines  traversant  les  fossés  de  la  Ville  entre  les  portes 
Saint-Antoine  et  du  Temple,  62. 

  En  1674  :  19  août,  réfection  des  aqueducs  el  ré- 
servoirs des  eaux  du  Pré  Saint-Gervais  et  de  Belleville, 


201  et  notes  2  et  3,  202  et  noies  1  et  2.  Voir  Aque- 
ducs, Regards. 

  En  157G  :  26  juilli't,  ordonnance  municipale  aux 

maîtres  des  ORiivres  de  maçonnerie  de  ri'parer  les 
tuyaux  et  fontaines  des  faubourgs  Saint-L:uirenl  et 
Saint- Antoine,  en  vue  sp('cial(Mnenl  de  fournir  d'eau 
les  troupes  suisses  logées  aux  environs  de  Saint-Laurent, 
891,  892  ;  —  7  et  1 1  août,  ordonnance  pour  aliiiienler 
d'eau  l'hôtel  de  Roissy,  rue  Sainle-Avoye,  89^,  895: 
—  1 1  août,  ordonnance  pour  la  réfection  des  aijueducs 
conduisant  les  eaux  de  Belleville  à  Sainl-Antoine-des- 
(îhamps,  et  pour  le  payement  des  manouvriers  em- 
ployés il  ce  travail,  3g4,  895. 

  Entendu  de  la  rivière  de  Seine.  Voir  Bati  ai  x,  Na- 
vigation, Passeurs  d'eau. 

Echevinage  de  Saint-Denvs.  Ordonnance  de  (Catiieriiie  (le 

:):{. 


KEGISTRES  DU  BUREAU 


Mëdiris,  licgenlo.  el  ilii  liureaii  ih'  la  VilliMle  Paris,  eii- 
jnijjiiaiit  aux  Main-  H  Eclievius  de  SaiiU-Dcnys  diverses 
mesures  de  police  relatives  à  la  foire  du  Lendit,  i85. 

Ec.iiKvns  DK  Paius.  Etaient  au  noudire  de  quati'e,  renou- 
velables par  nioiti('  cluupic  année,  ;i  la  mi-août. 

  Eelieviiis  élus  antërieiu-enienl  à  la  date  où  s'ouvi'e 

le  Hep^islre.  en  exercice  jus(prau  i()  août  1672  :  Bou- 
quet (Simon)  et  de  Cressé  (Simon);  —  jus(pi'au 
17  août  lô-.'i  :  Le  Clerc  (Guillaume)  et  L'Escalopier 
(  Nicolas  ). 

  l'élus  le  iG  août  tb'j-j.  :  Hragelongne  (Jean  de)  et 

Danès  ( Robert);  —  le  17  août  lay.']  :  Le  Jay  (Jean) 
et  Perdrier  (Jacques):  —  le  16  août  107/1  •  ^"'^'"'y 
(Claude  d')  et  Part'aict  (Guillaume);  —  le  iG  août 
1875  :  Le  Prévost  (Aup;uslin)  et  Le  Gresle.  —  Voir 
à  l'article  Éi-ection. 

■  Gérëmonies  et  solennités  auxquelles  ils  assistent; 

leur  costume  et  leur  rang  d  .ns  le  cortège  ofîîciel,  aux 
occasions  suivantes  :  —  Mariage  de  Henri  de  Navarre 
avec  Marguerite  de  France,  8.  —  Processions  générales, 
•20,  70,  3oi.  —  Entr('e  du  Cardinal  Orsini,  Légal  <lii 
Saint-Siège,  ào,  auquel  ils  oH'rent  les  présents  d'épices 
accoutumés,  ibid.  —  Messe  dite  de  (a  Bi'chiction ,  69, 
iGo,  ïî  Vi,  373.  —  Messe  en  l'église  Saint-Jean-en- 
Grève,  pour  ct'iébrer  un  succès  remporté  au  siège  de 
la  Uochelle,  Go.  —  Descente  et  procession  de  la  châsse 
de  Sainte-Geneviève,  70.  —  Entrée  à  Paris  de  l'Am- 
bassade polonaise ,  visite  aux  Ambassadeurs  et  oflTre  des 
présents  accoutumés,  96,  99.  —  Prestation  de  serment 
par  les  Rois  de  France  et  de  Pologne  en  l'église  Notre- 
Dame  ,106,107.  —  Réce[)lion ,  au  Palais ,  du  Décret  de 
l'élection  du  roi  de  Pologne,  108,  109.  —  Entrée  du 
duc  d'Anjou  connne  roi  élu  de  Pologne,  119,  11 3, 
1-2-2  ,  l 'i/i.  —  Présent  oiïert  li  ce  Prince,  19/1.  —  Ser- 
vice funèbre  pour  le  grand-duc  de  Toscane,  17/1.  — 
Assistance  au  lit  de  mort  de  Charles  IX  à  Vinceimes, 
el  th'claration  leconnaissant  Catherine  de  Médicis 
connue  Régente,  179.  —  Obsèques  et  funérailles  de 
(Charles  IX;  cérémonies  diverses  tant  au  donjon  de  Vin- 
cennes  qu'à  l'abbaye  Saint-Anloine-des-Champs,  à 
l'église  Notre-Dame  el  à  l'abbaye  de  Saint-Denys,  199, 
193,  19/1.  —  Te  Drinii  et  feux  de  joie  pour  célébrer 
l'heureux  retour  de  Henri  111  en  France,  20G.  —  Visite 
et  présents  accoutumés  aux  Ambassadeurs  d'Espagne  et 
d'Angleterre,  910,  911,  219.  —  Sacre  et  mariage  du 
Roi  en  la  cathédrale  de  Reims,  937  et  note  1.  —  Ser- 
vice funèbre  pour  la  Princesse  de  Piémont  et  pour  la 
Duchesse  de  Lorraine,  9/41.  —  Visite  et  présents  aux 
Ambassadeurs  des  Ligues  suisses,  9/17.  —  Procession 
expiatoire  ensuite  du  vol  de  la  Vraie  Croix,  952.  — 
Te  Dpum  chanté  en  l'église  Saint-Jean-en-Grève  et  à 
Noire-Dame,  pour  la  victoire  reinporlée  par  le  duc  de 
Guise  sur  les  rcîtres,  3o9.  —  liscurte  (aile  jusqu'au 
pont  de  Charent  )n  à  la  reine  douairière  Elisabelii ,  veuve 
de  Chai'les  I\,  retournanl  '"D  Aidriclie,  3o8.  —  Visite 


et  présents  d'é|)ices  aux  colonel  el  capitaines  des  troupes 
suisses  composant  la  garde  du  Roi,  372.  —  Te  Denin 
el  feux  de  joie  à  l'occasion  du  traité  de  paix  dit  de  Mon- 
sieur, 379.  —  Réception  de  la  Reine  Mère  au  pont  de 
(iharenlon,  et  feux  de  joie  à  son  euirée  à  Paris,  38(). 

  Exemptés  du  service  de  guet  et  de  garde,  18G. 

  Assistance  à  maintes  Assend)lées  générales  el  solen- 
nelles. Voir  Elections,  Lit  de  .ilstice,  Prévôt  des  Mau- 

CIIANDS,  ReMOXTKAX'CES. 

l"]coLiEiis.  —  Ordonnince  du  Bureau,  interdisant  leur 
sortie  en  trou[)e,  2o3.  Voir  Enfants  des  Egoi.es. 

Edits  royaux.  —  Interdisant  lonle  constitution  de  renies 
entre  particuliers,  sinon  au  denier  seize;  révoqué  sur 
la  requête  de  l'Echevinage,  16/I.  —  Instituant  (jalhe- 
line  de  Médicis  régente  durant  l'interrègne  qui  s'écou- 
lera entre  la  date  de  la  mort  de  Charles  IX  el  celle  de 
la  rentrée  de  Henri  III  en  France,  17g  el  note  h.  — 
Po  tant  amplialion  de  la  ferme  des  draps  d'or  et  de 
soie.  9G0,  961.  Voir  FRiniE.  —  Erigeant  en  litre  d'of- 
lice  deux  contrôleurs  des  rentes  de  la  Ville,  3'dti,  33.5, 
336,  357;  —  opposilinn  de  l  Assemblée  générale  de 
Ville  à  renregistreme::t  de  cet  édit  en  Parlement,  3.')7. 
338;  —  remniilrances  au  Roi  ii  ce  sujet,  338.  3;Î9. 
37/i,  376,  37G,  377;  —  réponse  et  ordonnance  du 
Roi.  377,  378;  —  réplicfue  du  Rureau,  378. 

  Edils  de  pacilicaliou.  Voir  Doi  i.ogn;;,  Traités  de 

l'AI\. 

Eglise  de  P'rvncr  (Elal  de  1')  el  du  (îlergé  sous  Henri  111, 
3i4,  dans  le  texte  des  Remontrances  du  i5  décembre 
1075. 

Eglise  de  Paris  (L').  Pris  absolument,  l'église  cathédrale. 
Voir  Notre-Dame. 

Eglises  de  Paris.  Voir  Notre-Dame,  Saint-Renoit,  Saint- 
Ci  ervais,  Saint-Jacques,  SAmT-JEAN-EN-GniîVE,  Saint- 
Ladre,  Saint-Laurent,  Sai\t-Macloire ,  Saint-Nico- 
las-du- Ciiardon-net,  Saint -Yves,  Saints- Innocents  , 
Sainte-GeneviIîve.  —  Voir  Communautés  religieuses. 

Egmont  (Marguerite  d' 1;  femme  de  Nicolas  de  Lorraine, 
comte  de  Vaudemont,  mère  de  Louise  (h  Vaudemont, 
reine  de  France,  237,  note  1. 

Egouts.  - —  Ordonnance  enjoignant  aux  habitants  de  la 
rue  Guérin-Boisseau  de  nettoyer  Tégont  du  Ponceaii. 
908,  20;). 

Elrène  (d'),  conseiller  en  la  Chambre  des  (jomptes,  61,  G7. 

Elbeuf,  alias  Aubeuf,  Ellereuf  (Marquis  d');  Charles  de 
Lorraine,  marquis  puis  duc  d'Elbeuf,  98,  note  7;  — 
est  envoyé  au-devant  de  l'Ambassade  polonaise  à  son 
entrée  à  Paris,  90;  —  son  rang  dans  le  cortège  de 
l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne, 
110,  1 13. 

Elbevne  (d'),  bourgeois,  385. 

Election  de  Henri  de  Valois,  duc  d'Anjou,  au  trône  de 
Pologne,  82,  noies  9,  3,  /i;  83  et  notes  1  à  5;  — 
(lo-uments  divers  sur  ce  sujet,  85  el  note  3,  et  cf.  les 
notes  des  pages  7/1,  "5;  —  fêtes  el  réjouissances  pu- 
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bliqiies  h  cette  occasion,  8(5;  —  iVceptioii  an  Palais  et 
lecture  du  Décret  de  leleclion.  Voir  Ambassadeurs-Po- 
logne.  Entrée,  Présents.  —  HiMiographie  des  princi- 
paux ouvrages  relatifs  à  cet  événement  et  aux  solennités 
qui  le  suivirent,  8-2,  noies  2,  3,  A;  8;},  noies  1  et  -2  ; 
84.  notes;  9/1,  notes  a  et  3;  96,  noie  A;  1  1  i.  note  0.  ; 
1 1  A  ,  noie  â  ;  1  "2  A  ,  note  1 . 

lù.ECTiONS  Aliv  OFFICES  MiNicu'Ai  \  (Mandements,  Asseni- 
i)lées.  Délibérations,  Scrutins,  Procès-verbaux  et  autres 
Acies  coacernant  les). 

Prévôt  des  Marchands.  \ln  iS^^î  :  10  et  lO  août, 
Jean  Le  Cliairon ,  1 ,  3  à  G. 

  En  iSyA  :  12  et  ili  aoùl,  Jean  Le  (lliairon,  1 

à  900. 

Echev'ms.  Eu  iSy^  :  i3  et  i()  août,  .leaii  de  Br.ge- 

longne  et  Robert  Danès,  1,  3  à  G. 
■ — —  En  1873  :  i3  et  1  7  aoùl.  Jeiu  Le  Jay  et  .lacques 

Perdrier.  7G  à  79. 
  Vaï  :  12  et  iG  août,  (llaude  dAubray  et 

Guillaume  Parfaict,  i<;G  à  200. 
  En  1675  :  ta  et  16  août,  Augustin  Le  P)ev.)sl  et 

Le  (îresie,  27-2  à  270. 

Conseillers  de  Ville.  En  1072  :  18  el  20  di'ccuibre, 

Jean  Le  Charron.  43,  l\li,  45. 
  En  1.573  :  1  8  et  19  lévrier.  Picrr.^  Sangiiyn,  5i  ; 

—  2  et  3  déceinb  e.  de  La  Place,  i4i. 

  En  1574  :  2  et  3  mai,  iîobert  de  Saint-Germain . 

1G7,  1G8;  —  10  et  11  seploinbiv,  Dreux  Budé,  2o5, 
20G. 

  Eu  1576  :  28  février  et  2  mars,  Augustin  Le  l're- 

vost,  237,  238;  —  7  et  10  mai,  Augustin  de  Thou, 
249,  25o. 

  En  157G  :  20  el  23  juillet,  Jean  de  Saint- Germain , 

39,. 

Receveur  de  la  Ville.  En  1574  :  iG  août.  François  de 
Vigny,  le  jeune,  déjà  en  exercice  depuis  dix  ans  con- 
jointement avec  Sun  père,  198,  199  el  note  1. 

QiKirlcnieis.  En  1570  :  23  et  .'î  1  aoùl,  el  1"  sep- 
tembre, l^icolas  llac,  270  et  not*  1,  27G. 
Jii-iSABETH ,  reine  d'Angleterre.  —  Projets  de  mariage  avec 
François  d'Alencon,  95,  note  11;  101,  note  1;  121, 
note  5;  —  e.st  marraine,  par  prociu-alion,  de  la  lille  de 
(Charles  IX,  iMarie-Elisabetli  de  {"'rance,  i53,  note  3; 

—  son  ambassadeur,  baron  de  Morlh,  au[)rès  de 
Henri  III,  210,  218  et  note  2,  219  et  noie  1.  Voir 
A  iM  BAss  AD  E  URS-/1  ngleterrc. 

Elisabeth  ou  Isabelle  d'Aï  tiuciie  ,  reine  de  France  par 
son  mariage  avec  Charles  IX.,  8,  note  3;  46,  note  a; 
120,  note  1;  i53,  i54,  note  1;  307,  3o8.  —  Assiste 
i.u  mariage  du  Roi  de  Navaire  et  de  Marguerite  de 
France,  sa  belle-sœur,  8;  —  aux  diverses  solennités  de 
rentrée  et  réception  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de 
l'ologne,  107,  109,  110;  —  est  ([ualiliée  de  Cœsarea 
(jonjux,  ii4  (inscription);  —  est  représentée  sous  la 
(igure  de  Junon  (Jnno  Anstrinca ,  d'Ausiriche)  dans  les 


inscriptions  de  l'arc  l'e  triomplie  élevé  en  son  lioimeur 
au  p(mt  Notre-Dame,  119,  120.  —  Veuve  le  3o  mai 
1574,  retourne  à  Vienne  en  Autriche  après  la  mort  de 
sa  fille  unique;  est  escortée  jusqu'au  pont  de  Cliarenlon 
(5  décendji'e  1576)  par  le  Bureau  de  Ville,  807,  3o8. 
—  Bibliographie,  3o8,  note  3. 

Elisabeth  de  France,  fille  de  Henri  II;  reine  d'Espagne 
par  son  mariage  avec  Philippe  II,  188,  note  4;  24o, 
note  1 . 

Ellebeuf.  Voir  Ei.belf. 

Elis,  ofliciers  de  l'Election  de  Paiis.  —  Oidonnance  du 
Roi  concernant  leur  office,  33 1.  —  Voir  Prévost. 

Emile  (Paul),  historien.  Voir  Paul-Emile. 

Emmanuel-Philibert,  duc  de  Savoie,  époux  de  Marguerite 
de  France,  2  4o.  noie  1. 

Emperïx'r  (L')  Maximilien  II  (1 564-1 676).  —  Son  fils 
Ernest  et  son  frère  Ferdinand ,  concurrents  du  duc 
d'Anjou  à  la  Couronne  de  Pologne,  82,  note  4.  —  Sa 
lille,  reine  de  France  par  son  mariage  avec  Charles  IX. 
Voir  Elisabeth  d'Autriche.  —  Son  ambassadeur  reçu 
pru'  l'Echevinage,  en  l'absence  de  la  Reine-Régente, 
2o4  el  note  1.  Voir  AMBAssADEURs-£'m/>/r(?. 

Emi  iiu  vTS  faits  par  le  Roi  à  la  Ville.  Voir  à  l'article  Délibé- 
BATiONs-F/;/rt//ce.s-. —  Spécialement  :  ein[)runt  d\[gc'néral , 
de  Goo.ooo  livres:  lettres,  mandements,  délibérations, 
conclusions  et  reinonirances  à  ce  suj  t,  161,  162,  i63, 
1 64 ,  1  90 ,  191,  919.  225  ,  266 ,  267,  268. 

Enfant  de  France.  Voir  Marie-Klisabeth. 

Enfants  d'Honneur  ou  Nobles  Enfants  de  Paris,  compa- 
gnies formées  des  fils  des  maîtres  marchands  de  chaipie 
(juartier,  âgés  de  18  à  35  ans;  —  figurent  aux  diverses 
solennités  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de 
Pologne  :  - —  leur  enrôlement,  88;  —  leurs  ofiiciers, 
92.  Voir  GojiPANs  (.lean  de),  (ilouRTiLLiER  (Simon), 
Le  Conte  (Jean),  Tassin  (Guillaume);  —  dilliculté 
mue  h  leur  sujet,  96;  —  leur  costume  et  leur  rang 
dans  le  cortège,  1  29. 

Enfants  des  Écoles.  —  Leur  procession  solennelle  à  l'église 
des  Saillis  Imuicents,  166. 

Enjorant,  ((lias  Anjorant,  conseiller  à  la  Chambre  des 
Comptes,  3o,  67. 

EssiiiGD/EMES's  (le  S.  Loilis  à  son  fil;  —  cités,  3 17,  et 
note  1  pour  la  bibliographie  de  ce  document. 

Enseignes  des  maisons  de  Paris.  Voir  Boisseau. 

Enskignes  des  compagnies  des  Enfants  d'Honneur  de  la 
Ville;  —  des  gens  de  Métiers;  —  de  la  Milice  bour- 
geoise. Voir  Officiers. 

Entraigces  (d'),  seigneur  de  la  (îour;  —  attaché  à  la 
personne  du  castellan  de  Raches,  9G,  note  4. 

Entrées  et  Réceptions.  —  Lettres,  mandements,  convo- 
cations, délibérations,  discours  et  divers  autres  actes 
à  l'occasion  des  solennités  suivantes  : 

•  En  1572  :  19-23  décembre,  entrée  du  cardinal  Or- 

sini,  légat  du  Saint-Siège,  39  et  noie  1,  4o. 

  En  1673  :  juin-septembre,  ambassidc  polonni.se  en 
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France;  entrée  des  Ambassadeurs  dans  le  Royaiiino 
(9  aoùf);  leur  arrive'e  à  Metz  (/i  août);  séjour  en  cette 
ville;  leurs  étapes  jusqu'à  Pantin,  87,  et  notes  1 
à  5 ,  95  et  note  1  ;  —  leur  arrivée  à  Pantin  (16  août), 
95,  96  et  les  notes  à  ces  pages;  —  leur  entrée  à  Paris 
(19  août)  et  leur  installation;  détails  topographiques, 
96  et  note  k  ,  99.  Voir  AMBASSADEURS-Po/og-ne.  —  Entrée 
solennelle  (i^i  septembre)  de  Henri,  duc  d'Anjou,  au 
titre  de  roi  élu  de  Pologne,  1 12  à  120.  |  Le  détail  cir- 
constancié de  cette  solennité,  considérée  dans  son  en- 
semble, remplit  les  pages  89  à  126;  voir  en  outre  les 
notes  1  et  2  de  la  page  76.]  —  Pour  la  bibliographie, 
voir  à  l'article  Election. 

  En  1874  :  rentrée  en  France  de  Henri  III,  devenu 

Roi  par  le  décès  de  Charles  IX;  —  annoncée  par  lettres 
du  1 5  juin ,  reçues  le  5  juillet,  1 79 ,  note  5  ;  189,  2o4  ; 

—  effectuée  par  Ponl-de-Beauvoisin  et  Lyon ,  5  et  6  sep- 
tembre, 9o/i,  note  9;  206,  note  5;  206  et  note  9, 
207  et  note  5. 

  En  1575  :  entrée  de  Henri  III  à  Paris,  annoncée 

à  diverses  dates,  920  et  note  2,  228,  228,  note  '1  ; 
281  et  noie  2. 

  De  1672  à  1875  :  réception  de  maints  Ambassadeurs 

des  Cours  étrangères;  sur  quoi,  voir  à  l'article  Ambas- 
sades. 

Epicerie,  l'un  des  six  principaux  corps  de  la  Marchandise 
parisienne.  —  Injonctions,  con\ocalions  et  mandements 
adressés  aux  maîtres  et  gardes  de  l'Épicerie  :  —  pour 
porter  le  dais  lors  de  l'entrée  du  cardinal  Orsini ,  légat 
du  Saint-Siège,  89;  leur  costume  et  leur  rang  dans  le 
cortège,  fio;  —  même  cérémonial  lors  de  l'entrée  du 
duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne ,  98,  io3,  196; 

—  pour  parvenir  à  la  levée  de  l'aide  destinée  à  solder 
les  troupes  suisses  au  service  du  Iloi,  862. 

Epices  (Droits  d')  des  membres  du  Corps  de  Ville,  jus- 
(pi'alors  fournis  par  l'apothicaire  et  épicier  de  la  Ville, 
commués  en  droits  de  jetons  (i5  novembre  ibjh);  — 
évaluation  de  la  bourse  de  jetons  attribuée  à  chacun  des 
membres  du  Bureau,  9i5,  221  et  note  1. 

hlPICES,  CONFITURES,  DRAGEES,  YPOCRAS  (  Pl'éseUtS  d' )  ,  offprls 

[)ar  le  Bureau,  comme  marque  d'honneur  aux  Légats. 

Ambassadeurs  et  autres  grands  personnages,  ho.  99, 

•!  1  o ,  211,  219,  879. 
Im'iciers-Apothicaires-Grossiers,  réunis  en  un  seul  corps 

de  métier;  —  leur  litige  avec  les  nierciers-joailliers- 

grossiers  pour  une  question  de  préséance,  96,  97,  98. 

Voir  Etiquette. 
Ernest,  archiduc  d'Autriche,  fils  de  l'empereur  Maximi- 

lien  II  ;  —  l'un  des  compétiteurs  du  duc  d'Anjou  à  la 

Couronne  de  Pologne,  82  ,  noie  li. 
lùtnicis,  forme  latinisée  de  Henri,  dans  les  inscriptions 

des  pages  1  i4,  1 15,  118. 
Escoi,i,E  (  L'  )  Saint-Germain  ,  port  dit  aujourd'hui  de  l'Ecole , 

à  Paris,  1/42  et  note  1. 
Escosse:  Ecosse,  royaume.  —  L'Ambassadeur  du  roi 


Jacques  VI  Stuart  assiste  aux  diverses  solennités  de 
l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne, 
107,  1 10,  1 18. 

EsGLLLETiERs,  aiguilletiers.  —  Ce  corps  de  métier  fournil 
trois  de  ses  membres  pour  le  cortège  de  l'entrée  ii  Paris 
du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Espaigne;  Espagne,  royaume,  3i4.  —  Le  roi  Philippe  II, 
219,  note  1;  260,  note  1.  —  Son  ambassadeur  as- 
siste aux  diverses  solennités  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne,  107, 110,  1 13; —  Iransmel 
les  condoléances  de  Philippe  II  au  Roi  sur  la  mort  do 
son  frère  Charles  IX  ;  est  reçu  à  Paris  par  le  Bureau  en 
l  absence  du  Roi;  lettres  de  Henri  III  ix  son  sujet,  210, 
919  et  note  1.  Voir  AiviBAssADELRs-£'.s/jflg-«e. 

Espernay;  Epernay,  ville  en  Champagne,  9^,  note  1.  — 
Le  duc  de  Guise  défait  les  reîtres  et  les  huguenots  dans 
une  rencontre  près  d'Épernay,  802  et  note  1. 

Estampes;  Etampes.  ville  de  l'Ile-de-France,  324;  —  la 
rivière  de  ce  nom  et  le  pont  sur  icelle,  288. 

EsTAPPE  (L'),  ou  port  au  vin  sur  la  Grève  à  Paris,  188, 
i84,  909.  Voir  Alimentation- 17«.s,  GRicvE. 

Este  (Cardinal  d').  Voir  Ferrare  (Louis  de). 

EsTENMERs.  —  Cc  corps  de  métier  fournit  19  hommes 
pour  le  corlègc  de  l'entrée  à  Paris  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Etat  du  Clergé  et  de  l'Eglise,  des  Finances,  de  la  Gendar- 
merie, de  la  Justice  et  Magistrature,  de  la  Marchandise 
ou  Commerce,  du  service  des  Rentes,  du  Royaume  m 
général ,  et  de  la  Ville  de  Paris  en  particulier,  sous  le 
règne  de  Henri  III,  81 3  à  819.  —  Plus  spécialement, 
détail  succinct  de  la  situation  économique  et  sociale  des 
habitants  de  Paris  en  1576.  386  à  388.  Voir  Remon- 
trances. 

Etiquette  (Questions  d'),  mues  entre  les  différents  Corps 
de  Métiers  pour  la  préséance  dans  les  cortèges  ofliciels 
et  cérémonies  publiques  :  entre  les  marchands  de  draps 
de  soie,  grossiers,  joailliers  et  merciers  (demandeurs), 
et  les  grossiers,  épiciers  et  apothicaires  (défendeurs), 
96,  97;  précédents  de  la  question,  97  et  note  1;  arrêt 
rendu,  dans  l'espèce,  en  faveur  des  Drapiers  contre  les 
Épiciers,  98. 

Étrangers  et  Forains.  —  Mandements  et  injonctiims  aux 
Quarteniers  et  aux  Capitaines  de  la  Ville  de  faire  re- 
cherche et  perquisition  des  personnes,  armes  et  che- 
vaux, entrant  dans  la  Ville  et  ses  faubourgs,  177,  180. 
181,  190 ,  201,  202  ,  217,  229 ,  987,  9/18 ,  28 /i ,  2()/i . 
280,  281,  3(j2. 

Eupiieme,  latin  Eupuemus,  rdemy  dieui,  représentant  le 
Roi  de  Pologne,  it8,  1 19.  Voir  Henri  III. 

EvÈcHÉ  (L')  à  Paris,  palais  éj)iscopal,  ho  et  note  a.  107: 
—  est  désigné  pour  servir  de  magasin  d'approvision- 
nements. 828. 

Évêque;  au  titre  français:  voir  Langres,  Metz.  Paris. 
Puv(le).  Valence;  —  au  titre  étranger:  voir  Nonce. 

PoSNANIE. 


DE  LA  VILLE 

EvÊQiiES  et  autres  Prëlats  non  désignés  nommément,  assis- 
tent aux  solennités  de  l'entrée  et  du  couronnement  du 
roi  élu  de  Pologne,  107,  110. 

Exemption  de  la  part  contributive  du  don  de  5o,ooo  livres 
pour  le  Roi  de  Pologne,  demandée  par  le  Clergé,  1  Uh 
et  note  1,  1^8,  i5o;  —  refusée  par  le  Corps  de  Ville, 
100.  —  Exemption  de  l'aide  pour  la  solde  des  9 ,  ^1 00  hom- 
mes de  pied,  demandée  et  obtenue  par  le  Clergé,  puis 
retirée  sur  les  remontrances  de  Messieurs  de  Ville,  3oi . 
—  Exemption  de  l'aide  levée  pour  la  solde  des  troupes 


DE  PARIS.  un 

suisses,  à  quelles  personnes  accordée,  346,  SgS,  396; 
—  Exemption  du  service  de  guet  et  de  garde  accordée 
aux  Officiers  de  Ville  :  Prévôt  des  Marchands,  Échevins, 
Procureur,  Receveur,  Greflier  et  son  commis.  Maîtres 
d:^s  OEuvres  et  de  l'Artillerie,  Capitaines  de  la  Milice 
bourgeoise,  18G. 

Exode;  citation  d'un  passage  de  ce  livre,  3i4  et  note  1. 

Extraits  des  Registres  capitulaires  de  l'Eglise  de  Paris, 
colligés  par  le  chanoine  Sarrazin  ;  —  cités ,  1 2  h  ,  note  1  ; 
1^1,  note  1;  1^5,  note  2;  206,  note  2;  3oi,  note  1. 


Eali.aize;  Falaise,  ville  en  Norniundie;  —  siège  d'une  re- 
cette des  Aides.  356.  —  Receveur  îi  Falaise.  V^oir  Pohet. 

Farchet,  président  au  Parlement,  273. 

Faubourgs  de  Paris;  régions  de  la  Ville  ainsi  dénommées 
à  l'époque  de  notre  texte.  Voir  pour  la  rive  gauche  : 
Saiivt-Germai\-des-Pri;s,  Saint-Jacques,  Saint-Marcel , 
Sai.nt-Victor ,  Université;  —  pour  la  rive  droite  :  Cité, 
Montmartre,  Saint-Aintoine,  Saint-Denys,  Saint-Hh- 
NORÉ,  Saint-Laurent,  Saint-Martin,  Temple. 

Faulcon  (de),  conseiller  au  Parlement,  330. 

Faurcan,  bourgeois,  87. 

Faure  (Gnillanine),  bourgeois,  968,  986,  39i,  337. 
Fauveau,  bourgeois,  3i. 

Favereau  (Antoine),  apothicaire,  bourgeois,  197,  97^1, 

979,  385.  Voir  Favreau. 
Favier,  allas  Favver,  conseiller  au  Parlement,  3o,  78, 

i63, 286. 

Favreau,  bourgeois,  62,  68,  268;  —  [est  sans  doute  le 

même  que  Favereau  ci-dessus]. 
Favrot,  bourgeois,  62. 
Favver.  Voir  Favier. 
Favyn  (Ancelot),  no'aire.  77. 
Feideau,  bourgeois,  39  1. 

Felibiex  (Dom),  historiographe  de  Paris;  —  cité,  99, 
notes  2  et  4;  101,  note  5;  107,  note  5;  108,  note  1; 
111,  note  4  ;  1 1 3 ,  note  5  ;  1 1 5 ,  note  1  ;  116,  note  9  ; 
117,  note  1;  118,  notes  3  et  l\\  119,  note  1;  121, 
notes  1,  2  et  k\  19/1,  note  1;  95o,  note  1. 

Ferdinand  d'Autriche,  frère  de  l'empereur  Maximilien  II; 

—  l'un  des  compétiteurs  du  duc  d'Anjou  à  la  Couronne 
de  Pologne,  82,  note  '1. 

Ferme  des  draps  d'or  et  d'argent,  soies  et  appartenances. 

—  Lettres  et  ordonnances  du  Roi  et  du  Bureau,  man- 
dements, injonctions,  assemblées  ordinaires  et  géné- 
rales de  Ville,  conclusions,  remontrances  et  autres  in- 
struments concernant  ladite  ferme  :  —  Lettres  du  Roi 
demandant  un  prêt  de  5o,ooo  livres  de  rente,  ga- 
ranti par  les  revenus  de  ladite  ferme,  3;  acquiesce- 
ment du  Bureau  à  celte  proposition,  6,7.  —  Autre 
demande  d'une  somme  de  i5o,ooo  livres,  également 
assise  sur  les  revenus  de  ladite  ferme,  99,  3o,  3i,  52  , 
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54,  55.  —  Sur  le  refus  des  marchands  parisiens,  la 
ferme  est  adjugée  (7  et  16  mars  1673)  à  Ludovico 
Cretini,  banquier  florentin,  moyennant  une  rente  an- 
nuelle de  i9,5oo  livres,  69,  53,  54,  55;  et  voir  par 
contre  3i6  et  note  2.  —  Ordonnance  municipale  régle- 
mentant l'entrée  des  marchandises  soumises  à  la  ferme, 
63,  64.  —  Le  fermier  Cretini  reçoit  du  Bureau  l'assu- 
rance qu'on  lui  donnera  la  perception  des  nouvelles  aides 
que  le  Roi  pourrait  lever  sur  la  marchandise  des  draps 
d'or  et  d'argent,  etc.,  66,  67.  —  Ordonnances  pour 
l'eiitrée  et  la  réglementation  du  droit  sur  les  marchan- 
dises sujettes  à  la  ferme,  79  et  notes  9,  3,  4;  73,  70, 
1 46 ,  1  47  ;  —  sur  Taménagement  du  local  destiné  à  la 
réception  et  au  contrôle  des  marchandises,  et  ses  libres 
abords,  i46,  209  et  note  1,  211;  —  sur  certains  cas 
litigieux  mus  à  1  occasion  de  l'augmentation  de  la  ferme 
et  de  la  prolongation  du  baU  consenti  h  Nerone,  211, 
245,  246,  249;  —  sur  les  fraudes  qui  pouvaient  être 
commises  à  la  foire  du  Lendit,  au  détriment  du  fermier, 
257  et  note  1.  —  Assemblées  générales  sur  l'édit  d'am- 
pliation  de  la  ferme;  modifications  apportées  dans  la 
nomenclature  des  objets  soumis  au  droit,  260,  961, 
262  ;  —  sur  le  défaut  de  payement  des  renies  assignées 
sur  la  ferme,  266,  967,  269,  284,  286,  987.  —  Re- 
montrances au  Roi  sur  la  lourdeur  des  impositions  ijui 
grèvent  les  revenus  de  la  ferme  abandonnés  à  des  ban- 
quiers étrangers,  3i6  et  notes  1,2,  3.  Voir  Cretini. 
Draps,  Nerone. 

Ferme  des  droits  d'entrée  sur  le  vin.  —  Ordonnance  mu- 
nicipale défendant  aux  capitaines  et  gardes  des  portes  de 
la  ville  d'apporter  trouble  ni  empêchement  à  la  per- 
ception desdils  droits,  365. 

Febrare  (  Louis  de),  cardinal  d'Esté ,  dit  aussi  de  Feirarc;  — 
légat  en  France,  1 09 ,  note  1 6  ;  —  assiste  à  la  réception 
du  Décret  d'élection  de  Henri  d'Anjou  à  la  Couronne  de 
Pologne,  109. 

Ferré,  bourgeois,  39  1. 

Ferrelui  (Béatrice),  femme  de  Ferdinand  Orsini,  89, 
noie  1. 

Ferrucres  (Maison  de);  —  seigneur  de  Champigny-lc-Sec 
en  Poitou,  9  32 ,  note  3. 
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Fkscan  (HlUel  (Je),  Fécaiiij),  au  cardinal  de  Lorraine;  — 
reçoit  en  iSyS  ie  tnstellan  de  Sanoc,  9O,  noie  h;  — 
son  emplacement,  97,  noie. 

Fêtes  et  Solennités  pi  bmqles,  autres  que  les  cérémonies 
j)uremeiit  religieuses.  —  Lettres,  mandements,  se- 
monces et  auUes  actes  |)rélinuiiaire<  à  la  célébration 
des  solennités  suivantes  : 

  En  1072  :  18  août,  mariage  du  Roi  de  Navarre  et 

de  Marguerite  de  Franco,  sœur  du  lîoi,  7,  8. 

  En  1073  :  aoiit-septendjre,  entrée  des  Ambassadeurs 

polonais,  suivie  de  celle  du  duc  d'Anjou  comme  roi 
élu  de  Pologne,  9^  à  19/1.  Pour  le  détail,  voir  aux  ar- 
ticles kmkssADES-Polo^iie ,  EvTni'.Es. 

  Eu  1576  :  i3  septembre,  célébration  de  la  rentrée 

en  France  de  Henri  111  revenant  de  Pologne,  9  36 ,  907  ; 
—  bibliographie.  '207,  note  5. 

  En  1076  :  8,  i4  et  16  mai,  publication  du  traité 

de  paix  dit  de  Mo)isienr,  878,  879,  .38o. 

Felciikr  (Mathieu),  sergent  de  la  Ville.  \%h,  917.  98/1. 

Feillet  (Jean),  bourgeois,  268,  98O. 

Feli.i.et  (Simon),  78,  79. 

I''ei A  DE  joie  sur  la  place  de  Grève  et  dans  les  divers  (|uar- 
liers  de  la  Ville,  à  l'occasion  des  évéi,enie:its  suivants  : 

  En  1073  :  6  juin,  annonce  de  l'élecliou  du  duc 

d'Anjou  au  Trône  de  Pologne,  70,  86;  —  i3  sep- 
lendjre,  réception  de  Henri  d'Anjou,  faisant  son  entrée 
solennelle  comme  roi  lilu  de  Pologne,  111. 

  En  107/1  •  *3  septembre,  retour  de  Henri  III,  de 

Pologne  en  France,  9o5  et  note  1,  906,  907. 

  En  157C  :  i5  mai,  publication  de  la  paix  dite  de 

Monsieur,  879;  —  90  mai,  renli'ée  de  Catherine  de 
Médicis  à  Paris,  38o. 

Fevre.  Voir  Le  Fevhe  (Colonel). 

Finances.  Voir  aux  articles  Charles  IX.  Clergé,  Délibé- 
liATioxs,  Doxs  gratuits.  Emprunts,  Ferme  des  draps, 
Henri  III,  Mariage  de  Marguei'ile  sœur  fin  Roi,  Poisson 
DE  mer,  Rentes  de  la  Ville,  Solde  des  gens  d'armes 
et  des  Suisses,  Taxe  [)our  le  sel.  Voyage  du  roi  de  Po- 
logne; et  d'une  façon  générale  le  Discours  surl'f'tatdes 
l'iuances  sous  Henri  III,  3 1.0,  dans  le  corps  des  Re- 
montrances du  i5  décembre  107.0. 

FiRLEj  (Nicolas),  fils  du  Palatin  de  Cracovie,  capitaine  de 
(  iasimir,  ou  starosle  de  kazimiersk  ;  —  l'un  des  membres 
<le  l'Ambassade  polonaise  en  1073,  8/i  et  note  [8],  qui 
donne  plusieurs  variantes  du  nom  el  de  la  ipialiti'  de 
ce  personnage;  8.5,  note  (idem);  97,  note  {idem  )  \  — 
hôte  de  Mademoiselle  de  La  Porte,  97,  note. 

Fizes,  secrétaire  d'Etat  sous  Henri  III,  35o. 

Fleurette,  (dias  Flokette  (de),  le  jeune,  conseillei'  au 
Parlement ,  97/1 ,  979. 

Florentins,  banquiers  pour  la  plupart,  amenés  et  favo- 
risés par  Catherine  de  Médicis,  i.53,  note  1.  Voir  Cre- 
Ti\i,  (ioNDi,  Nerone,  Raconis,  Ruccellaï,  Sardini. 

l''ior.i:TTE  (Di;).  Voir  Flkurettiî  (du). 

Foir:;s  a  Paris  :  —  Mesures  d'ordre  édi-lée.-  peinlaiil  la 


durée  de  la  foire  dite  de  Satiil-Germain-des-Prc.s ,  iti'j, 
i48,  2  30.  Voir  Lendit. 

Foix  (Sieur  de);  Paul  de  Foix,  conseiller  privé;  —  dé- 
légué au-devant  des  And)assadeurs  polonais,  g.î  et 
note  11;  —  assiste  à  la  r('ce|)tion  du  Décret  de  l'élec- 
tion de  Henri  d'Anjou  au  J'rôue  de  Pologne,  110. 

Fontaine  (Léonanh,  maitre  des  œuvres  de  cbarpenterie 
du  Roi  ;  —  chargé  par  le  Bui  eau  de  procéder  à  un 
échange  de  terrains  entre  le  Roi  et  la  Ville,  353. 

Fontaine  (Seigneur  de).  Voir  Du  liois. 

Fontainebleau  ,  alias  Fontaynebleau  ;  —  le  Palais  :  la  Cour 
y  séjourne  en  1578,  mais,  56,  58;  mai,  63,  64;  — 
la  forêt  et  les  carrières  de  pavé,  262. 

Fontaines.  —  .1.  Service  public  :  Ordonnances,  injonctions 
et  autres  acte^  concernant  le  service  et  l'entretien  des  fon- 
taines :  —  0  dounance  h  la  veuve  de  (îuillaume  Lnurens, 
en  sou  vivant  fontainier  de  la  Ville,  d'avoir  à  remettre 
eu  état  et  bon  roncliouiiement  les  fontaines  publiques. 
8.  —  Ordonnances  aux  maitres  fontainier  et  maçon 
pour  réparei-  le  regard  de  la  fontaine  devant  l'églis- 
Saint-Ladre,  Oo  el  note  1.  —  Ordre  aux  piieni's  du 
J'emple  et  de  Saint-Mai  tin-des-Champs  de  démolir  les 
tuvaiix  de  leurs  l'ontaines  traversant  les  lossés  de  la 
\  ille,  ou  d'y  faire  établir  des  travaux  de  défense  sufli- 
sanls  pour  obstruer  ie  passage,  69.  —  Injonclion  aux 
fonfainier  et  maîtres  des  œuvres  de  maçonneiie  de  rv- 
parer  les  conduites  des  eaux  du  Pré  Saiut-(iiervais.  201 
et  notes  1 ,  2,  3;  202  el  noies  1  et  9;  —  de  réparer 
el  entretenir  les  tuyaux  des  fontaines  aux  faubourgs 
Saint-Anloiiie  et  Saint-Laurent,  de  manière  à  pourNoir 
aux  besoins  des  troupes  suisses  logées  eu  ce  dernier 
faubourg,  891,  892;  —  de  réparer  et  entretenir  les 
conduites  des  eaux  descendant  de  Belleville  à  Saint- 
Anloi!ie-des-Champs,  09/1,  895.  Voir  \oueducs,  FIau, 
Regards.  —  Fontaine  de  Y  apport  Baudojjer,  io3,  117, 
12A;  —  fontaine  de  Sainl-Victor,  dite  aussi  de  la  Tour 
d'Ale-vandre ,  3()8,  note  9. 

  I>.  .SVre/cc /«•/l'c;  Concession  d'eau  à  l'iiùlel  d'Anjou , 

8;  —  à  l'hôtel  du  sieur  de  lîoissy,  rue  Sainte-A\oye, 
39/1 ,  395. 

Fontainier  (Maître)  de  la  Ville.  Voir  Laurens  (Guillaume), 

Le  Grand  (Pierre). 
FoNTENAv,  bourgeois,  279,  3i9,  399. 
Fontenav-en-Rrie,  aujourd  liui  Fontenay-Trésigny ,  71, 

86.  —  Le  chàleau  de  Fonleuay,  séjour  de  hi  Cour  en 

juin  1573,  passa  depuis  au  duc  d'Fjiernon,  ihid., 

noie  1 . 

Forains.  —  Mandemenis  et  injonctions  aux  (Juarleniers 
el  aux  Capitaines  de  la  Ville,  pour  faire  recherche  des 
forains  et  autres  personnes  étrangères.  Voir  I'^tran- 

GERS. 

FoREsrz  (de),  boui'geois.  3i,  68,  385. 

Forêts;  —  de  Foiiliiiiiebleau .  exploitée  pour  le  pavage  de 
Paris,  969;  —  de  Itondij  [ou  de  Lier>j)  \  demande  par 
le  Rureau  d'une  concession  de  3o  aipents  de  bois- 
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taillis  pour  faire  des  fascines,  SaH.  Voir  aussi  Bois  (de 
Vincennes). 

FoRGF.T,  conseillei'  au  Pailemenl,  (ii. 

Foumaiet,  i)ourgcois,  385. 

Formé,  bourgeois,  Ga ,  ()8,  .32 1. 

FoRMERiK  (Seigneur  de).  Voir  Du  Prat. 

Fort  i/EvÈoue,  For  l'I'^êque;  —  désigné  comme  prison 
pour  les  Ilugnenols,  kj. 

P'oRTiA  (de).  Conseiller  de  Ville,  (li;  —  bourgeois, 

Fortification  de  Paris.  —  Ordonnances  el  mesures  de 
jjolice,  cxéculion  de  Iravaux  :  voir  Police  générale, 
Tranchée,  et  h  l'article  Délii!Ératioivs  sous  la  rubric|ue 
Police.  —  Projet  de  fortifications  pour  Paris,  Saint- 
Denis,  le  pont  de  Saint-Cloud,  le  château  de  Vincennes. 
la  butte  Montmartre,  le  moulin  de  Saint-Germaiu-des- 
Pre's,  S-î.D. 

Folcquet,  chanoine  de  l'Eglise  de  Paris,  député  du  Clergé; 

—  ass.ste  en  cette  qualité  à  diverses  Assemblées,  1^8, 
i5o,  3i2,  821,  828,  325,  385; —  présente  au  Bu- 
reau des  lettres  d'exemptions  obtenues  par  le  Clergé. 
iàh  et  note  1,  1/18;  —  député  pour  certaines  remon- 
trances à  f. ire  au  Roi.  812,  386. 

FoijLeurs  de  drap,  figurent,  au  nondjre  de  5,  dans  le  cor- 
tège (les  gens  de  métier  lors  de  l'entrée  à  Paris  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  90. 

FouiiBissEURs,  figurent,  au  nombre  de  12.  dans  le  cortège 
des  gens  de  métier  lors  de  l'entrée  à  Paris  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

FouRCROY  (Damoiselle  Jeanne  de);  —  se  porte  créancière 
d  une  somme  de  /io,ooo  livres  sur  le  financier  florentin 
Sardini,  i5a. 

Fourmeaulx  (i>e),  conseillera  la  Chambre  des  Comptes, 
(il. 

FoiRNiKR,  bourgeois;  —  chargé  de  garder  le  guichet  de 
la  porte  de  Nesles,  avec  cinq  autres  bourgeois,  sous  le 
contrôle  du  capitaine  Du  Mas,  i35. 

F0URNIER  (Pierre),  juré-mesureur  de  charbon;  —  chargé 
d'une  expertise  sur  le  charbon  de  gazon  ou  tourbe,  82. 

Fourmval  (Jean),  bourgeois,  886. 

FoLRREDRS,  figurent,  au  nombre  de  10,  dans  le  cortège 
des  gens  de  métier  lors  de  l'entrée  à  Paris  du  duc  d'An- 
jou comme  roi  élu  de  Pologne,  90. 

Français  comparés  aux  Polonais,  117  (poème  latin). 

France.  —  Le  royaume  personnifié  ,115,116.117,121. 

—  Etat  général  du  royaume  <le  France  sous  Henri  lil. 
81 3  à  820,  dans  le  texte  des  remontrances  du  i5  dé- 
cembre 1575.  —  La  Maison  et  la  Dynastie  royale,  avec 
les  Princes  du  Sang  :  voir  Anne,  Catherine,  Iùisabetii . 
Marguerite,  Princes,  Princesses,  Reines  et  Rois  de 
France. 

France  (Collège  de),  précédemment  de  (>ambray,  34  et 
note  1,  35  ,  36  et  note  2.  Voir  Charpentier  (Honoré), 
Charpentier  (Jacques),  Gohory,  Ramus. 

France  (Jean  de),  chargé  de  la  garde  du  logis  du  sieur 
de  Thomickj,  97,  note. 

vu. 


Fli.l^clscvs ,  forme  latinisée,  dans  les  inscriptions,  du 

nom  de  François,  duc  d'Alençon,  121. 
François  1",  roi  de  France,  2/I0,  note  1. 
François  (  antérieurement  di'iiominé  Ilornle),  dernier  lils 

de  Henri  II  et  de  Calheriiio  ili'  Mi'dicis;  duc  d'Alençon. 

puis  d'Anjou;  est  quelquefois  désigné  par  le  titre  de 

''Monsieur  le  Dud  ou  "Monsieur»,  pris  absoliimenl. 

—  Mentionné,  8  el  note  6.  95  ,  note  1 1  ;  101  el  noie  1  : 
107,  118,  ii5,  121,  187,  i5o,  157.  162,  202, 
note  2  ;  212  ,  note  1;  252  .  802  .  note  1  ;  806  et  noie  5  , 
857,  878 ,  note  1 . 

Détails  biogi'aphifjuea  cl  Itisioriqucs  :  iK'gociations  de 
mariage  avec  la  reine  Elisabeth  d'Angleterre.  90. 
note  11;  101,  note  1;  121  el  note  5;  —  ligure  dans 
les  motifs  de  décoration  d'un  arc  de  Uioin])lie,  ii5; 

—  inscription  en  son  honneur,  1 2 1  ;  —  accomjiagne 
jusqu'à  Blamonl  son  li-ère  Henri  allant  prenilre  possession 
de  la  Couronne  de  Pologne,  187;  —  se  rend  à  Lvon 
au-devant  du  même  Prince  rentrant  de  Pologne  eu 
France,  202  ,  note  2  ;  —  arrêté  pour  sa  parlicipalion  ii 
un  complot,  212,  noie  1  ;  —  battu  avec  le  prince  de 
Coudé  par  le  duc  de  Guise,  près  d'Épernay,  802  ,  note  1  ; 

—  réconcilié  avec  le  Roi,  806  et  note  5,  867;  — 
obtient  à  la  suite  du  traité  de  paix,  dit  de  Monsieur. 
la  province  d'Anjou  comme  apanage,  878.  note  1. 

—  Son  nom  latinisé  en  Fnmciscus ,  121  (insci-ip- 
liou). 

Séjours  et  résidences  liors  de  Paris,  (Va\)vès  sa  coi- 
respondance  :  —  en  février  157/1,  Saiul-Germain-en- 
Laye,  i55,  107;  —  en  novembre  1575,  Loudun  et 
Champigny-le-Sec,  3o6  et  note  5. 

(Cérémonies  et  assemblées  auxquelles  assiste  ce  Prince  : 

—  En  1572  :  18  août,  mariage  de  Henri  de  Navarre 
el  de  Marguerite,  sa  sœur,  8.  —  En  1578  :  10  et 
là  septembre,  prestation  de  serment  du  duc  Henri 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  el  entrée  de  ce 
Prince  en  cette  qualité  à  Paris,  107,  ii3.  —  En 
1576  :  27  mars,  assemblée  générale  pour  matière  de 
finances  et  d'affaires  militaires,  162.  —  En  1675  : 
i5  mai,  [irocession  générale  ensuite  du  vol  de  la  Vraie 
Croix,  2  52. 

Sa  correspondance  avec  le  Bureau  :  letires  pour  hâter 
la  conclusion  d'une  affaire  de  finances,  i55;  —  pour 
inliriiier  les  liruils  (pii  couraient  sur  la  rébellion  des 
llu<;ueiiols  en  province,  1  57  ;  —  pour  annoncer  sa  ré- 
conciliation avec  le  Roi,  806  el  note  5,  857. 

François  de  Bourbon.  Voir  Prince  Dauphin. 

Frédéric  III,  le  Picu.v .  électeur  de  Bavière.  809,  note  1. 

Frédéric  IV,  électeur  de  Bavière,  809.  note  1. 

Freigios,  écrivain  du  wi"  siècle;  —  auteur  de  P.  Hunii 
Vila ,  85,  note  1. 

Freppiers,  Fripiers,  figurent,  au  nombre  de  82,  dans  le 
cortège  des  gens  de  métier,  pour  l'entrée  à  Paris  du 
duc  d'Anjou  coiiiiiie  roi  élu  de  Pologne,  89. 
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Gabdreau,  boui'geois,  68. 
GuANT.  Voir  Gayant. 

Gaillon  ((ihàteaii  de),  séjour  de  Catherine  de  Médicis 
(juillet  loyS),  76  et  note  1,  91  et  note  1. 

Gallois  dk  Uaconis,  commissaire  pour  l'artillerie,  poudres 
et  salpêtres;  —  s'engage  à  renilre  à  Messieurs  de  Ville 
la  quantité  de  munitions  prêtée  par  l'arsenal  de  la  Ville 
au  garde  général  de  l'artillerie  du  Roi,  /19;  —  Inttres 
du  Roi  à  ce  sujet,  63. 

  La  famille  de  Raconis,  i53,  note  1. 

Galloix  (Jacques),  sergent  de  la  Ville,  2/18. 

Gallopin  (Pierre),  cinquantenier  sous  le  quartenier  Macé 
Rourlon,  975. 

Galoppe,  reçoit  comme  hôte  l'ambassadeur  polonais  Tho- 

mickj ,  97,  note. 
Gantiers.  Ce  corps  de  métier  four  nit  dix  hommes  pour  le 

cortège  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de 

Pologne,  89. 

Garault,  trésorier  de  l'Epargne;  —  envoyé  auprès  du  Roi 
alors  en  Avignon,  aSS. 

Gardes  et  Maîtres  du  Rureau  de  la  Marchandise.  —  Leur 
requête  à  l'encontre  de  la  ferme  des  di-aps  d'or  et  de 
soie,  75.  —  Mandés  à  diverses  cérémonies  et  assem- 
blées, 1  o3 ,  1  23 ,  1 27.  —  Voir  respectivement  à  chacun 
des  Corps  de  métiers. 

Gargeau,  premier  huissier  du  Conseil  privé,  878. 

GariVisaires  mis  chez  les  Huguenots  de  la  rue  de  la  (Ca- 
landre, 16. 

Gasnier  (Jacques),  bourgeois;  —  demeurait  près  la  porte 
de  Nesles,  i35. 

Gassant  ( Pierre ) ,  bourgeois,  385. 

Gasse,  capitaine  de  la  Milice  bourgeoise  ou  (junrlier  Saint- 
Marcel,  365. 

Gassot,  bourgeois,  32  2. 

Gastem-uîr,  conseiller  en  la  Cour  des  Aides,  336. 

Gaumont  (Regnault  de),  bourgeois,  5,  322. 

Gavant,  nlias  Gaiant,  président  du  Parlement.  27,  i63, 
3/12,  3/j/i;  —  commissaire  pour  la  répartition  de  la 
solde  des  troupes  suisses,  344. 

Gedoim,  alias  Gedoyn  (Hector),  commis  du  Receveur  de  la 
Ville;  —  délégué  à  la  recette  d'une  aide  de  1,900,000  li- 
vres accordée  par  le  Clergiî  au  Roi,  48;  —  receveur 
général  de  la  taxe  pour  la  solde  des  troupes  suisses. 
349,  36o. 

Geli.ée,  bourgeois,  322. 

Gei.i.ée  ((iuillaume),  lieutenant  criminel  de  la  Prévôté  de 
Paris;  —  est  chargé  de  prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  assurer  la  tranquillité  de  Paris  après  la  Saint-Rar- 
thélemy,  27,  28;  —  fait  partie  du  cortège  loi's  de  l'en- 
trée du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  laS; 
—  mentionné,  91 3,  278,  827. 


G 

Gendarmerie.  —  Ordonnances  diverses  et  règlements  pour 
les  gens  d'armes,  i53,  i64,  i65,  note  i;  942.  —  Son 
état  sous  Henri  111;  plaintes  formulées  sur  ses  exaclions, 
3i 4 ,  3i 5  et  note  1 ,  3 16. 

Généralités  des  Finances.  Voir  Amiens,  Angers,  Rordeadx, 
Grenoble,  Lyon,  Montpellier,  Paris,  Poitiers,  Riom. 
Toulouse,  Tours. 

Généraux  des  Monnaies;  —  cérémonies  auxquelles  ils  as- 
sistent. Voir  COORS  SOUVERAINES. 

Genitoy,  alias  Genitroy  (Seigneur  du).  Voir  Chomedey 

(DE). 

Gens  des  Métiers,  convoqués  et  passés  en  revue  à  1  occa- 
sion de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Po- 
logne :  leur  nomenclature  et  dénombrement  du  con- 
tingent à  fournir  au  cortège  par  chacun  des  Métiers. 
89,  90;  élection  de  leurs  capitaines,  99  (voir  Aubrv, 
GoNNYER,  L'Evesque);  leur  défilé  par  trois  compagnies 
et  leur  costume,  122.  —  Autres  montres  et  revues 
d'ordre  purement  technique,  283,  383. 

Gentien,  bourgeois,  3i. 

Gerion  (latin  et  français),  personnage  inythologi([ue;  — 
tableau  et  inscription  en  son  honneur,  1 15. 

Germain  (Augustin),  bourgeois,  274,  385. 

Gilles  (Vincent),  conseiller  du  Roi,  auditeur  des  Comptes, 
238. 

Girard,  colonel  de  la  Milice  bourgeoise  sous  le  quartenier 
Rourlon,  169,  171,  181,  182  (où  il  est  dénommé, 
par  erreur,  Gréard),  i83,  935,  369;  —  avait  sous 
ses  ordres  six  capitaines,  i83,  2  35. 

Girard,  bourgeois,  822. 

Girard  (Miles),  commis  à  la  cueillette  d'ime  imposition, 
sons  le  quartenier  Rourgeois,  296. 

Givart  (François),  boui'geois,  337. 

Glaces.  Ordonnances  du  Rureau  concernant  le  service;  de 
la  batellerie  en  temps  de  glaces. 

  En  1072  :  1"  décembre,  enjoignant  d'amarrer  soli- 
dement tous  Laleaux  en  amont  des  ponts,  4i;  — 
3i  décembre,  enjoignant  aux  planchéieurs  du  port  de 
Gi'ève  de  faire  dans  la  glace  une  tranchée  au  moyen 
de  laquelle  les  bateaux  amarrés  en  amont  des  ponts 
puissent  descndre  en  aval,  47. 

  En  1570  :  1 5  janvier,  enjoignant  aux  voituriers  par 

eau  et  gardes  de  la  batellerie  d'amarrer  solidement 
leurs  bateaux  en  aval  des  ponts,  234. 

Gnyesne  (Gastellan  de).  Voir  Tomiçkj. 

Gobelin,  bourgeois,  32  2. 

Godart,  bourgeois  (c'est-à-dire  sans  antre  qualification), 

61,  68,  329, 385. 
Godart,  procureur  aux  Comptes,  385. 
Godeffroy  (Jean),  bourgeois,  62,  78,  39 1. 
GouoRY  (Jacques),  avocat;  —  est  mis  indûment  en  pos- 
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session  d'une  rente  de  5oo  livres,  destine'e  par  le  leslu- 
iiienl  de  Ramns  à  la  l'ondalioii  d'une  chaire  de  malh('- 
jnatiques  dans  le  collège  de  Gambray,  87,  note  2. 
(!o\Di,  alias  (Iondv,  famille  d'origine  florentine,  établie  à 
la  cour  par  la  faveur  de  Catherine  de  Médicis,  i53, 
note  1. 

tioNDi  (diî),  cot)seiller  au  Parlement,  21  A. 

(ioriDi  (Albert  de)  ,  maréchal  de  France.  Voir  Retz  (Duc  de). 

GoNDi  fAlfonse),  maître  d'hôtel  de  la  Heine  de  Navarre; 

—  noyé  au  Pont-Saint-Esprit,  222. 

GoNDi  (Pierre  de),  évêque  de  Paris,  cardinal,  grand  au- 
mônier de  Catherine  de  Médicis,  chancelier  de  la  reine 
Elisabeth,  100,  note  7;  i5^,  note  1:  —  répond  en 
cette  qualité  à  la  harangue  des  ambassadeurs  polonais, 
100;  —  otTicie  pour  la  réception  du  serment  du  roi 
élu  de  Pologne,  107;  —  ligure  aux  diverses  solennités 
de  l'entrée  de  ce  Prince,  1 1 0  et  suiv.  ;  —  est  invité  par 
le  Bureau  à  assister  à  une  assemblée  pour  pourvoir  à 
la  chei'lé  du  blé,  1  28  ;  —  est  chargé  par  Catherine  de 
Médicis  d'un  message  pour  le  Bureau,  \hh  et  note  1  ; 

—  assiste  aux  convoi  et  service  funèbre  pour  Charles  IX . 
19.3,  19/i;  —  est  invité  par  la  Reine  Mère,  Régente,  à 
faii-e  faire  une  [)rocession  générale,  à  l'occasion  de  la  ren- 
trée de  Henri  111  en  France,  2o5  et  note  1  ;  —  assiste  à 
une  assemblée  solennelle  présidée  par  le  Roi  dans  la 
Grand  Salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  29.5;  — est  re|)résenlé 
par  ses  députés  à  l'assemblée  générale  pour  les  rentes 
assignées  sur  la  ferme  des  draps  d'or  et  de  soie,  et  pour 
l'impôt  sur  le  poisson  de  mer,  286;  —  est  député 
avec  les  syndics  du  Clergé  à  une  assemblée  pour  le 
payement  des  rentes  dues  par  le  Clergé  à  la  Ville, 
338.  —  Est  aussi  désigné  par  le  titre  de  Monsieur  de 
Paris,  286. 

GoNNOR,  localité  en  Poitou,  1(^2,  note  3.  —  Le  seigneur 

de  Gonnor  :  voir  CossÉ  (Maréchal  de). 
(ioNNTER  (Richard),  l'un  des  trois  capitaines  des  gens  de 

métier  lors  de  l'entrée  du  i-oi  élu  de  Pologne  à  Paris; 

—  son  élection,  92;  —  rang  et  coslume  de  sa  com- 
pagnie dans  le  cortège,  122. 

(io.MAUT  (Armand  de),  baron  de  Biron,  grand  maître  de 
l'artillerie,  maréchal  de  France;  —  met  le  siège  devant 
la  Rochelle,  38,  note  2;  —  assiste  h  un  conseil  tenu 
en  l'Hôtel  de  Ville  pour  assurer  l'alimentation  et  la 
défense  de  Paris,  3-2 h  et  note  1,  325. 

GoNZAGOE  (Louis  de).  Voir  Nevers. 

GoRCA,  alias  Gorka  (Comte  André  de),  castellan  de  Mie- 
dzyrzec,  l'un  des  membres  de  l'Ambassade  polonaise 
en  1 573  ,  83 ,  8à ,  note  [à],  qui  donne  plusieurs  autres 
variantes  du  nom  et  de  la  c{ualité  de  ce  personnage ,  85 , 
note  (idem);  96,  note  h  [idem);  111;  —  hôte  de 
Mailamoiselle  de  La  Verrière,  96,  note  k. 

Gorgone,  personnage  mythologique;  —  sa  fable  repré- 
sentée dans  la  décoration  pour  l'entrée  du  roi  élu  de 
Pologne,  1 20. 

GossANCooRT  (de).  Voir  GoussANCOCBT  (de). 


GouGET  (Abbé),  auteur  du  Mémoire  historique  et  littéraire 
■sur  le  Collège  royal  de  France,  35,  noie  1. 

(todrnav  (Philippe  de),  maîtresse  de  Jean  II  de  Bourbon- 
Vendôme;  mère  de  Jacques,  bâtard  de  Vendôme,  227. 
note  2. 

GoussANCOURT,  alids  GossANCOiRT  (de).  Conseiller  au  Par- 
lement, 383,  385. 

Grâces  (Les),  grecXAPITES,  121  (inscription). 

Grains  et  Céréales.  Voir  Approvisionnement,  Magasins. 

Grand-Alençon  (Hôtel  du),  depuis  dénommé  hôtel  d'Anjou 
(voir  ce  mot),  9,  note  1. 

Grand  Acdiencier  du  diocèse  de  Paris.  Voir  Gury  (de), 
Hennequik. 

Grand  Chambellan  du  roi  Charles  IX.  Voir  Maine  (Duc 
du),  et  à  l'article  Grands  Officiers. 

Grand  Duc  de  Lithoame,  l'un  des  titres  portés  par  le  Roi 
de  Pologne,  1 1 1  et  note  2. 

  DE  LA  TuscANE.  Voir  Médicis  (Cosme  de). 

Grand  Écuyer  sous  Charles  IX.  Voir  (Jhabot  (Léonor),  et 
à  l'article  Grands  Officiers. 

Grand  Maître  de  la  Cour.  Voir  Guise  (Duc  de),  et  à  l'ar- 
ticle Grands  Officiers. 

Grand  Prévost  de  l'Hostel,  i5,  1  23  et  cf.  l'article  Grands 
Officiers.  —  Un  de  ses  lieutenants  :  voir  Gisson  (Ro- 
bi^rt). 

(ÎRAND  Prieur  de  France,  Henri  d'Angoulême,  fils  naturel 
de  Henri  II;  eut  pour  précepteur  Dorât  (voir  ce  mot), 
92 ,  note. 

Grand  Salle  à  l'Hôtel  de  Ville,  affectée  aux  assemblées  gé- 
nérales ou  extraordinaires  du  Corps  de  Ville,  aux  élec- 
tions, aux  réceptions  et  autres  solennités,  '1,  27,  3o, 
61,  67,  77,  162.  197,  267,  972,  276,  977,  278, 
28O,  295,  3o2,  3o3,  3ii.  3i8,  820,  336,  3iii, 
383,  384. 

Grands  Officiers  de  la  Couronne,  mentionnés  dans  le 
Registre  :  grand  chambellan,  grand  écuyer,  grand 
maître  de  la  Cour,  grand  prévôt  de  l'Hôtel.  —  Leurs  rôle 
et  attributions  dans  les  diverses  solennités  pour  l'entrée 
du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  96  et 
notes  4  ,  5 ,  (5 ,  8  ;  96  et  note  h ,  107,  109 ,  110.  1 13 , 
1  23.  —  Pour  le  nom  de  ces  personnages,  voira  chacun 
de  ces  offices. 

(Jrandrie  (Sieur  de),  Albert  de  Granlryc;  —  sa  délenlion 
à  la  Conciergerie,  233,  234. 

Grange,  dite  de  l'Arsenal,  à  la  Ville;  —  louée  au  Roi  pour 
son  arsenal,  355  et  note  2. 

Granvent  (Pierre),  valet  de  chambre  du  Roi,  3oo. 

Gravina,  maison  ducale  en  Italie,  39,  note  1. 

Greaduz  Lasti;,  palatin  polonais.  Voir  Laski. 

(iREARD,  faute  pour  Girard  (Colonel). 

Greffier  de  la  Ville,  Regnaut  Bachelier;  —  assiste  aux 
assemblées  et  cc'rémonies  publiques  avec  le  Bureau  ;  son 
rang  et  son  costume  dans  les  cortèges  officiels.  Voir 
Corps  de  Ville.  —  Exempté,  ainsi  que  son  commis,  du 
service  du  guet  et  garde.  t86. 


HKGISTRES  DU  BUREAU 


Grkffier  en  la  Gnind  Piriôté  de  iHôlfl.  \oir  La  Vkhciikisk 
(de). 

(ÎREGis,  boui'fjoois,  (i8,  268. 

(ÎREGis,  capitaine  de  la  Milice  bourgeoise,  -1.79. 

(iKKGoiRE  XII 1 ,  pape,  110,  note  3  ;  —  accorde  au  Roi  une 

subvention  sur  le  Clergë  de  France,  009  et  note  9, 

35 1.  —  \{)\r  Ambassadeurs,  LroAT,  Nonce. 
Grenoble,  ville  de  France  en  Dauphiné;  —  siège  d'iuie 

généralité,  2^3. 
Grève  (La),  place  et  port  à  Paris,  entre  THoIel  de  Ville 

et  la  Seine  : 

  la  Place,  69,  io3;  oii  se  faisaient  les  réjouissances 

et  démonstrations  de  l'allégresse  pnbliijne,  telles  qu  ' 
décharges  de  l'artillerie  de  la  Ville  et  l'eux  de  joie  :  — 
pour  l'annonce  de  l'élection  du  duc  d'Anjou  au  trône 
de  Pologne,  70,  86;  —  pour  la  réception  de  ce  Prince 
et  son  entrée  solennelle  à  Paris,  1 1 1  ;  —  pour  son  re- 
tour de  Pologne  en  France,  2o5  et  note  1,  206,  207; 

—  pour  la  publication  de  la  paix,  dite  de  Monsieur, 
879;  —  pour  la  rentrée  de  la  Reine  Mère,  38o.  — 
Etait  le  lieu  assigné  aux  proclamation  et  cri  public  des 
actes  officiels,  i3/i.  33o,  38 1  ;  —  aux  exécutions  pu- 
bliques :  décapitation  dn  comte  de  Montgommery,  188  ; 

—  aux  réunions  et  montres  des  trois  Nombres  de  la 
Ville,  269,  289. 

  le  Port  au  bois  de  cliauffage,  au  charbon  et  au  vin, 

était  dit  aussi  l'Esl/ippe,  32,  /il,  ^7,  i33,  i3/i, 
209. 

Grignan  (Comte  de).  Voir  Monteil  (de). 

Grignon  ,  capitaine  de  rivière  et  des  bateaux  du  Roi ,  au 
port  des  Gélestins  ;  —  reçoit  l'ordre  d'établir  un  corps 
de  garde  sur  le  quai  Saint-Bernard  ,10;  —  de  faire  retirer 
les  passeurs  d'eau  sur  le  boulevard  des  Gélestins  ,12;  — 
d'interdire  le  passage  de  la  rivière  au  droit  des  quais 
des  Gélestins  et  de  Sainl-Reriinrd ,  12  (où  le  nom  de 
son  collègue,  le  capitaine  Pouldrac ,  répété  deux  l'ois, 
doit  être  remplacé  par  celui  de  Grignon);  —  est  commis 
à  l'inspection  (!(■  la  pèche  aux  environs  de  Paris,  180, 

—  et  à  celle  du  vin  à  l'entrée  et  à  la  sortie  de  la  Ville 
par  eau ,  20/1. 

Grosbois  (de),  conseiller  privé,  trésorier  de  France, 
19'!. 

Grosse  tour  du  quai  Saint-Bernard,  servait  de  magasin 
pour  les  poudres  de  la  Ville,  10. 

Grosserie.  Cette  dénomination  appartenait  à  deux  branches 
de  la  Marchandise  :  1"  grosserie,  draps  de  soie,  joail- 
lerie et  mercerie-,  2°  grosserie,  apolhicairerie  et  épicerie. 

—  Contestation  mue  au  sujet  de  la  préséance  entre  ces 
deux  branches,  lors  du  cortège  pour  l'entrée  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne;  —  arrêt  rendu 
par  le  Bureau,  protestation  et  appel  des  grossiers-épi- 
ciers ,  9!),  97  et  note  1,  98.  Voir  Epicerie. 

Grossiers  :  1°  merciers;  2°  épiciers.  Voir  à  l'article  pré- 
cédent. 

G11ELAIN  (Guillaume  el  Pierre).  Vnii'  Guii.lain. 


Guenesgne,  alias  Guenesne,  Gnvesne  (Caslellan  de).  Voir 

TOMIÇKJ. 

GcERARD,  bourgeois,  3i,  62. 
GuÉRiN,  bourgeois,  08. 

GuÉRix-BoissEAU ,  nom  d'une  rue  de  Paris,  au  quartier 
Saint-Denis,  208. 

Guerrier,  alias  (Juerrver  (Nicolas),  quartenier  du  quar- 
tier Saint-Jacques.  —  Mentionné  à  titre  individuel  :  — 
comme  assistant  aux  assemblées  générales,  5.  Ci,  67, 
78,  189,  i()3,  198,  268,  273,  3i2,  321,  337, 
339,  3/42,  3A/i,  385;  —  ou  comme  recevant  des  in- 
jonctions et  mandements  relatifs  à  ses  fonctions,  i3'i, 
i83,  286,  29/1,  297,  3/18.  —  Reçoit  l'ordre  de  faire 
sonner  h  carillon  la  cloche  de  l'horloge  du  Palais,  dont 
il  a  la  garde,  lors  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme 
roi  élu  de  Pologne,  1 1 2  ;  —  de  faire  tendi-e  les  chaînes 
par  les  rues  de  son  quartier,  aboutissant  aux  voies  par 
où  doit  passer  le  cortège  de  ce  Prince,  ihid.;  —  de 
faire  mettre  des  lonlies  ardentes  au-devant  des  maisons 
situées  sur  le  passage  du  convoi  funèbre  de  Charles  l\, 
192.  —  Est  assigné  à  lever  25o  hommes  comme  con- 
tingent de  son  quartier  dans  le  nombre  de  2,/ioo  hommes 
de  guerre  demandés  par  le  Roi  à  la  Ville,  289;  —  ii 
fournir  la  part  contributive  de  son  quartier  dans  l'im- 
position levée  pour  le  payement  des  Suisses,  3A/i, 
346,  348.  —  [Maints  actes  lancés  au  nom  de  Guerrier 
ne  lui  sont  pas  exclusivement  personnels,  mais  visent 
aussi  les  autres  Quarleniers,  el  s'adressent,  soit  à  la 
totalité  de  cette  catégorie  d'officiers,  i3,  1/17,  289, 
297,  soit  à  une  partie  de  ses  membres,  112,  i38, 
192,  29/1.] 

Guet  (Compagnie  du) ,  dont  le  chef  portait  le  titre  de  CJie- 
valicr  dit  Giiel.  Voir  Testu  (Laurent).  —  Costume  el 
rang  (!e  la  Compagnie  dans  le  cortège  lors  de  l'eiili'ée 
du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  128.  — 
Litige  mù  entre  le  Guet  et  le  Bureau ,  au  sujet  d'un  re- 
tard dans  le  payement  dos  gages  des  hommes  du  Guet; 
requête  du  (ilievalier  et  réponse  du  Bureau,  182.  — 
Sommation  du  Chevalier  au  receveur  du  Guet,  réplique 
d'icelui  et  réponse  du  Bureau,  \hh,  i45,  i4().  — 
Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  et  opposition  du  Bu- 
reau, i55,  i56  et  notes  1  et  2  ;  —  arrêt  du  Parlement 
en  faveur  du  Guet,  lettres  patentes  du  Roi  el  réplicpie 
du  Bui'eau  (deux  articles),  169  cl  notes  1  el  2  ;  — 
nouvelle  injonction  du  Parlement,  1G2;  —  arrêi  déli- 
nilif  en  faveur  du  Guet,  212,  218,  21/1.  —  Le  Che- 
\alier  du  Guet  et  ses  officiers  exemplés  de  l'aide  levée 
pour  la  solde  des  troupes  suisses,  89^. 

  Le  mol  du  guet  donné  par  le  Pri'vêjt  des  Marchands 

en  l'absence  du  Roi,  38.  —  Exemption  du  service  de 
guet  el  garde  accordée  aux  officiers  de  Ville,  186. 

Guignant,  receveur,  198.  — Gorr.  Guignant  el  voirGnv- 

NAIILT. 

Guigxadt  (.lean),  bourgeois,  45,  385. 
GuiLAiN  ((juillaume  et  Pierre).  Voir  Guillain. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Gdilga\  (Philippe),  dixpnier  sous  le  cinquaiiteiiier  (inl- 
lopin ,  275  ,  -276. 

GuiLLAiN,  alias  Gdelain,  Gdilain  (Guillaume),  maître  des 
œuvres  de  maçonnerie  et  de  pavage  de  la  Ville.  —  Le 
Bureau  lui  enjoint  de  réparer  le  regard  de  la  fontaine 
au-devant  de  l'église  Saint-Ladre,  Go  ;  —  de  délivrer  le 
pavé  nécessaire  à  la  réfection  des  croisées  de  la  Ville, 
62  ;  —  de  faire  travailler  n  la  chaussée  de  la  porte 
Saint-Anloine,  à  l'occasion  de  l'cnlrée  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne,  87;  —  de  diriger  les  tra- 
vaux de  son  œuvre  à  l'occasion  de  ladite  entrée,  99,  à 
laquelle  il  assiste  à  cheval,  122;  —  d'établir  un  comp- 
toir et  d'accommoder  un  cellier  pour  le  service  de  la 
ferme  des  draps  d'or  et  de  soie  en  l'Hôtel  de  Ville,  1/16; 
—  de  faire  travailler  en  toute  diligence  à  la  fortification 
de  la  Ville,  1(38;  —  de  remettre  en  état  les  conduites 
d'eau  du  bois  des  Rigolles  et  du  pré  Saint  Gervais,  201 
et  notes  1,2;  202  et  notes  1,2;  —  de  procéder,  sur 
la  demande  du  Pioi,  à  la  réfection  du  pavé  des  rues 
avoisinant  le  Louvre  et  les  Tuileries,  211,212;  —  de 
faire  clore  les  huis  de  derrière  les  maisons  qui  regardent 
sur  l'ancien  parc  des  Tournelles,  217;  —  do  procéder 
au  transport  des  terres  et  immondices  du  faubom-g 
Saint-Denys,  dans  les  voiries  et  autres  lieux  à  ce  assi- 
gnés, 262  ;  —  de  travailler  à  la  fortification  de  la  Ville, 
fermer  les  portes,  rompre  les  ponts,  etc.,  284;  — de 
visiter  le  ponl-levis  de  la  porte  Saint-Anloine  et  d'en 
faire  un  rapport  au  Bureau ,  1  ;  —  de  visiter  la  place 
de  Nesles  et  le  parc  des  Tournelles,  en  vue  d'un  échange 
de  terrains  entre  le  Roi  et  la  Ville ,  355  ;  —  de  procéder 
à  la  clôture,  aux  frais  des  habitants,  de  toutes  les  issues 
s'ouvrant  des  faubourgs  de  la  rive  gauche  sur  les  fossés 
de  l'enceinte,  305;  —  de  visiter  le  pont-levis  de  la 
porte  Saùit-Marcel  et  la  barrière  du  même  faubourg, 
pour  y  faire  les  réparations  nécessaires,  867  (deux  ar- 
ticles); —  de  procéder  à  la  réfection  des  fontaines  aux 
foubourgs  Saint-Antoine  et  Saiiil-Laurent,  en  vue  prin- 
cipalement de  fournir  aux  besoins  des  compagnies 
suisses,  logées  en  ce  dernier  faubourg,  891,  892;  — 
de  pratiquer  une  conduite  d'eau  pour  desservir  l'hôtel 
de  Roissy,  rue  Sainte-Avoye,  Sgi,  895. 

  Est  exempté  du  service  de  guet  et  garde,  186. 

GniLLAiN,  nlias  Guu.ain  (Pierre),  maître  des  œuvres  de 
maçonnerie  de  la  Ville;  —  est  chargé  par  le  Bureau  de 
faire  dresser  le  rôle  des  ouvriers  qui  travaillent  à  la  for- 
tification de  la  Ville,  i58,  169;  —  de  visiter  le  pont- 


levis  de  la  porte  Saint- Antoine  et  d'en  faire  un  rapport 

au  Bureau,  3/ii. 
GiiiMiER  (Jacques),  marchand  et  bourgeois,  286. 
Gui>,AUT,  bourgeois,  2G8. 
GuiN'AUT,  bourgeois,  5. 
GuioT.  Voir  Gi  voT. 

(ioiSE,  rt/m.s  GuvsE  (Maison  de),  branche  de  la  maison  de 
Lorraine. 

  Cardinaux  :  A.  Louis  I"  de  Lorraine,  frère  du  car- 
dinal de  Lorraine,  évêqiie  de  Metz,  etc.,  109,  note  i5; 

—  assiste  à  la  réception,  au  Palais,  du  Décret  de  l'élec- 
tion du  duc  d'Anjou  au  trône  de  Pologne,  109;  —  aux 
assemblées  générales  présidées  par  le  Roi,  162,  295, 
819;  —  sacre  fienri  III  en  la  cathédi-ale  de  Reims, 

109,  noie  i5;  287,  noie  1;  —  occupait  au  Louvre  un 
logis  où  se  tint  une  conféi-ence  au  sujet  des  arrérages 
de  rente  dus  par  le  Clergé  à  la  Ville,  387.  —  B. 
Louis  II,  neveu  du  précédent,  archevêque  de  Reims, 
puis  cardinal  (1678);  —  assiste  à  une  assemblée  gé- 
nérale présidée  par  le  Roi,  295  et  note  1. 

  Ducs  :  A.  François  de  Lorraine,  216,  note  1.  —  Sa 

fille  :  Catherine,  femme  de  Louis  de  Bourbon,  ibid.  — 
B.  Henri,  troisième  duc  de  Guise,  dit  le  Balafré;  — 
l'un  des  seigneurs  délégués  au-devant  de  l'ambassade 
polonaise,  96  et  note  A;  —  attaché  à  la  personne 
du  palatin  Laski,  96,  note  l\\  —  grand  maître  de  la 
Cour,  ligure  à  ce  titre  dans  les  diverses  solennités  de 
l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne, 

110,  118;  —  vainqueur  des  reîlres  |»rès  d'Epernay, 
3o2  et  note  1;  —  mentionné,  2(j5,  note  1;  3i6. 

  Duchesse  :  Catherine  de  Clèves,  femme  du  précé- 
dent ,  109  et  note  1 2. 
Gussox  (Robert),  lieutenant  du  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel; 

—  est  chargé  par  le  Roi  de  prescrire  au  Bureau  diverses 
mesures  pour  le  rétablissement  de  l'ordre,  à  la  suite  de 
la  journée  de  la  Saint-Rarlhélemy,  i5. 

GuYART  (François),  bourgeois,  385. 

Gdynault,  receveur,  78,  198  où  le  texte  donne  Guignant. 

GuYOT,  bourgeois,  81. 

GuYOT,  alias  Guiot,  dit/e  Père,  sieur  de  Charmeau;  maître, 
puis  président  des  Comptes;  —  Conseiller  de  Ville,  4, 
17,  26,  28,  lili,  5i,  67,  77,  88,  168,  197,  2i5, 
278,  3o8,  3ii.  821,  828,  825,  827,  828,  829, 
335,  3^2,  8/17;  —  résigne  cet  olfice  en  faveur  de  son 
gendre  Pierre  Violle,  348. 

GoYSE.  Voir  Guise. 


H 


iHAc( André),  dixeniersouslequartenierMacéBourlon,  275. 

Hac  (Nicolas),  dit  l'aîné,  ancien  Eclievin  et  Quartenier, 
275  et  note  1;  —  bourgeois.  A,  fi8,  78;  —  Quarte- 
nier à  nouveau,  275  et  note  1,  976,  279,  289,  297, 
:337,  889,  342,  34/1,  845,  358. 


Hacqueville  (de),  bourgeois,  889,  342. 
Haguemer,  notaire,  275. 

Halle  adx  draps  (La  grande),  désignée  pour  servir  de 

magasin  d'approvisionnements,  828. 
Halles  (Les).  L'un  des  endroits  de  la  Ville  où  se  firent 
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mainles  (lislributions  de  blé  et  de  pain  (juin-août  iSyS), 
69,  71,  78,  75,  80.  —  Par  extension  :  les  rues 
avoisinantes  et  le  quartier  dit  des  Halles,  199,  960. 
\  oir  La  Bisthade  (de). 

Hallwin  (Charles  de),  sieur  de  Piennes  et  autres  lieux; 
—  l'un  des  seigneurs  délégués  à  la  rencontre  de  l'Am- 
bassade polonaise,  98  et  note  g-,  97,  note. 

Han  (de),  député  pour  certaines  remontrances  à  faire  au 
Roi,  386. 

Hanodarts  porteurs  de  sel;  —  portent  le  cercueil  de 
Charles  IX  depuis  la  porte  Saint-Antoine  jusqu'à  Notre- 
Dame,  198.  —  Hanonarts  désignés  nominativement  : 
voir  Dameron  (Jean),  Verdier  (François).  —  [Les  Ha- 
nonarts ne  figurent  pas  dans  la  nomenclature  des  mé- 
tiers cités  aux  jiages  89  et  90.] 

Hanse  et  Compagnie  française  traliquant  par  eau.  —  Or- 
donnance enjoignant  aux  voituriers  par  eau  et  à  tous 
autres  compagnons  de  rivière  de  faire  la  déclaration 
de  leurs  marchandises  au  grell'e  de  la  Ville,  avant  de 
les  débarquer  et  vendre,  sous  peine  de  conliscation  des 
bateaux,  208. 

Haranger,  alias  Harenger  (Hector),  propriétaire  d'un 
bateau  de  cotlrets,  vendu  par  autorité  de  justice,  lia. 

Hardy  et  ses  olficiers,  exempts  de  l'aide  levée  pour  le 
payement  des  troupes  suisses,  89/1. 

Harenger.  Voir  Haranger. 

Harlav  (de),  président  au  Parlement,  198. 

Harquebodziers,  arquebusiers  de  la  Milice  bourgeoise;  — 
font  une  salve  avec  l'artillerie  de  la  Ville,  pour  l'entrée 
des  ambassadeurs  polonais,  99. 

Haton,  alias  Hatton,  chanoine  du  Chapitre  de  Paris  et  dé- 
puté du  Clergé  de  France;  —  présente  au  Bureau  des 
lettres  du  Roi  exemptant  le  Clergé  de  sa  part  contri- 
butive dans  mainte  imposition,  ihli;  —  assiste  à  l'as- 
semblée dans  laquelle  le  Corps  de  Ville  discute  et  rejette 
lesdites  lettres  d'exemption ,  1 48 ,  1  5o  ;  —  assiste  à  l'as- 
semblée générale  pour  traiter  des  remontrances  à  faire 
au  Roi  au  sujet  de  l'aide  destinée  à  solder  les  troupes 
suisses,  812;  et  à  celli^  011  il  fut  délibéré  sur  la  suite 
de  cette  affaire,  82 1. 

Hbaolmerye  (La),  Heaumerie;  nom  d'une  rue  à  Paris,  297.. 
Voir  Bourges  (de). 

Hébert  (Pierre),  marchand  et  bourgeois,  27g,  286. 

Hector,  seigneur  de  Perreuze,  conseiller  privé,  maître 
des  requêtes  de  l'Hôtel,  5,  68,  168,  3 1 1.  812,  821. 
828,  3^2;  —  candidat  à  la  Prévôté  des  Marchands, 
5  ;  —  l'un  des  commissaires  aux  remontrances  à  faire 
au  Roi  ,812,  —  et  à  la  répartition  de  l'aide  destinée  à 
solder  les  troupes  suisses,  828,  8^2;  —  commis  au 
département  de  la  taxe  pour  la  solde  des  troupes  suisses, 
sous  le  quartenier  Maheut,  358. 

Heli.n,  alias  Helliiv  (de),  conseiller  au  Parlement,  3o, 
267. 

Henez  (de),  greffier  du  Parlement,  iSg. 
Henneouin.  bourgeois,  i63. 


Hennequin,  maître  des  Comptes,  267. 

Henivequin,  conseiller  au  Parlement,  267,  836. 

Hennequin,  grand  audiencier  du  diocèse  de  Paris,  821 . 

Hennequi\  (Pierre),  conseiller  privé  du  Roi,  président  au 
Parlement; —  Conseiller  de  Ville,  k,  5,  6,  17,  26, 
28,  80, 67, 77,  88,  90,  io5,  168,  197,  278,  288, 
811,  3i2,  818,  821,  822,  828,  826,  827,  828. 
829,  881,  835,  889,  8A2,  3lih,  870,  875,  88/1; 

—  membre  des  commissions  spéciales  établies  par  le 
Roi  près  l'Hôtel  de  Ville,  17,  28,  828;  —  député 
pour  certaines  remontrances  à  faire  au  Roi,  812,  818, 
886 ,  —  et  pour  la  répartition  de  l'aide  destinée  à  solder 
les  troupes  suisses,  822,  825,  827.  828,  829,  889, 
3/42,3/1/1. 

Henri  11,  roi  de  France  (f  i559);  —  mentionné,  7, 
note  1;  8/1 ,  note  2  ;  92  ,  note;  100 ,  note  6  ;  1 88,  note  h  ; 
2/10,  note  1.  —  Sa  femme  :  voir  Catherine  de  Médicis. 

Henri  III,  roi  de  France  (prénommé  d'abord  ffEdouard- 
Herculen ,  et  souvent  désigné  par  le  titre  de  f  Monsieur", 
ff Frère  du  Roi»));  —  mentionné  dans  les  trois  périodes 
de  sa  vie  historique  sous  les  qnalilications  suivantes  : 

—  A.  Duc  d'Anjou;  —  B.  Duc  d'Anjou  et  Hoi  élu  de 
Pologne;  —  C.  Roi  de  France. 

  A.  Comme  Duc  d'Anjou,  5  et  note  1,  8  et  note  5, 

9  et  note  1,  11,  12,  19  et  note  i,  88,  note  2;  /16, 
5i,  60,  note  2.  Voir  la  suite  à  B. 

  B.  Comme  Duc  d'Anjou  et  Roi  de  Pologne,  du 

it  mai  1578  au  3o  mai  157/1,  qu'il  succéda  à  son 
frère  Charles  IX,  70  et  note  3,  71,  72  et  note  1,  81, 
82  ,  notes  1 ,  9 ,  3 ,  /i  ;  83  et  notes  1 ,  9  ;  8/i  et  à  la  note . 
85 ,  86  et  noie  8  ,  87  et  note  3,88,  89 ,  90 ,  91,  92 , 
98 ,  96  et  notes  1 ,  3  ;  95  et  note  9 ,  1 00  et  note  2,101 
à  1  o5  et  note  3 ,  106  à  109  et  note  11,  110,  111  et 
note  2 ,  112,  1 1 3  et  note  8,  11  h  à  119,  121,  128, 
12/1,  125,  note;  129,  note  1;  186  et  note  2.  187, 
i38,  189,  1/48,  i5o,  18/1. 

  C.  Comme  Roi  de  France  :  —  a.  durant  l'interrègne 

(lu  3o  mai  au  5  septembre  157/1,  sa  mère,  Catherine 
de  Médicis,  étant  Régente,  179  et  notes  /i  et  5,  i85, 

186,  187,  189,  190,  19/1,  195,  196,  209,  9o/i;  — 

b.  a  partir  du  5  septembre  167/1,  date  de  sa  rentrée 
en  France,  9o/i  et  notes  1  et  9 ,  9o5  et  note  5,  906, 
907  et  note  5,  910,  911,  912,  918  et  note  2,  219, 
920 ,  999  ,  22/1 ,  225  ,  981,  287  et  note  1,  243 ,  945 , 
947,  249,  262,  253,  255,  256,  267,  258,  260, 
969,  970,  975,  281,  288,  998,  996,  998,  299, 
3oi,  3o8,  3io,  3i9,  898,  394,  881,  835,  848, 
349,  35o,  36i,  868,  368,  379,  876,  877,  878, 
879,  38o,  889,  890,  891,  898,  et  passim,  sous  le 
titre  de  rrRoi,  Roi  de  France",  ainsi  qu'aux  pages  98, 
notes 7,  8,9;  100,  note  8;  101,  note  7;  109, note  i5; 
110,  note  6  ;  1 1 4  ,  note  9  ;  1 5 1 ,  note  9  ;  oiî  les  docu- 
ments annotés  sont  antérieurs  à  la  date  de  l'avènemenl 
de  Henri  III  au  trône  de  France. 
  Détails  biographiques  et  historiques.  —  A.  Assiste  au 
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mariage  de  sa  sœur  Marguerite  avec  le  lU)i  de  Navarre, 
8;  —  est  inenlionné  comme  lieutenant  ge'néi'al  du 
Royaume,  la,  i  9  et  note  1,  67;  —  dirige  ies  opé- 
rations du  siège  de  la  Rochelle,  38,  note  9;  60  et 
note  2;  —  informe  le  Bureau  qu'il  s'est  fait  livrer,  par 
les  orfèvres  Jacques  Pijart  et  Richard  ïoustin,  une 
horloge,  dont  il  donne  lettre  de  décharge  à  la  Ville, 
46. 

  B.  Est  ëlu  Roi  de  Pologne  (11  mai  iSyS),  82, 

notes  2,  3,  ^;  83,  note  1  ;  85,  note  3.  —  Lettres  du 
Roi  annonçant  (6  juin)  cette  élection  au  Bureau,  85, 
86,  et  ordonnant  de  tirer  l  arlillci'ie  et  d'allumer  des 
feux  de  joie  en  signe  d'allégresse,  ibid.  —  Mandements 
du  Bureau  à  cet  effet,  70  et  note  8,  71,  note  a;  86.  — 
Est  blessé  an  siège  de  la  Rochelle  (1 3  juin);  lettres  du 
Hoi  au  Bureau  (19  juin),  71,  72  et  note  1  ;  —  con- 
clut hâtivement  (2/1  juin  1578)  un  traité  de  paix  avec 
les  Roclielois,  38,  note  2;  227,  note  4.  —  Son  entrée 
solennelle  à  Paris  comme  Roi  de  Pologne  :  annoncée, 
7/1  et  notes  1  et  2,  87,  lo/i,  106;  effectuée  (1 4  sep- 
tembre), 112  à  125  et  les  notes.  [Le  détail  circon- 
stancié de  cette  solennité,  considérée  dans  son  ensemble, 
remplit  les  pages  82  à  1  2  5.]  Voir  à  l'article  Election  et 
aux  références  données  ci-dessus  B.  —  Reçoit  et  ha- 
rangue les  ambassadeurs  polonais  au  Louvre,  au  Palais 
et  en  son  hôtel  d'Anjou,  100,  101,  107,  111.  — 
Prête  serment  (10  septembre)  en  l'église  Notre-Dame, 
106,  107;  —  est  investi  du  titre  royal  par  la  lecture 
et  réception,  au  Palais,  liu  Décret  de  l'élection  (i3  sep- 
tembi'e),  108,  109,  110,  111.  —  Part  de  l'abbaye 
Saint-Antoine-des-Champs  pour  faire  son  entrée  à  Paris 
(1 /i  septembre)  par  la  porte  Saint-Antoine,  ii3,  ii/i, 
ii5;  la  rue  Saint-Antoine,  ii5,  116,  117;  l'apport 
Raudoyer,  117,  118,  1 1 9 ;  le  pont  Notre-Dame,  119, 
120,  121  ;  et  la  cathédrale  Notre-Dame,  12/i.  —  Des- 
cription des  arcs  de  triomphe,  portiques,  colonnes, 
inscriptions,  devises  et  autres  motifs  de  décoration  élevés 
à  cette  occasion,  à  l'abbaye  Saint-Antoine-des-Chanqjs, 
à  la  porte  Saint-Antoine,  à  la  rue  Saint-Antoine,  à  la 
rue  de  la  Tixerandcrie,  à  l'apport  Baudoyer,  au  pont 
Notre-Dame,  et  autres  rues  jusqu'en  l'église  cathédrale, 
1 13  à  122.  —  Son  nom  latinisé  en  Erricus ,  Hericus, 
Herriciis,  Henricus,  dans  les  inscriptions,  11 4,  ii5, 
1 1 6 ,  1 1 7,  1 1 8 ,  1 2 1 .  —  Ses  titres  princiers  et  royaux 
énumérés  dans  les  inscriptions  latines,  1 15  et  1 17.  — 
Sa  personne  allégorisée  sous  le  nom  du  demi-dieu  Eu- 
pheme,  Euphemus,  tenant  à  la  main  une  motte  de 
gazon,  symbole  de  la  royauté,  118,  119  [et  cf.  la 
revue  Mclusine,  tome  VI,  1892,  colonnes  ht  et  sui- 
vantes]. —  Le  Roi  demande  à  la  Ville  une  somme  de 
100,000  livres  pour  le  voyage  de  Henri  d'Anjou  en 
Pologne;  lettres  de  Charles  IX  et  de  Catheiine  de  Mé- 
dicis,  mandements  et  délibérations  et  autres  actes  du 
iBureau,  qui  finalement  accorde  00,000  livres,  7.")  et 
notes  3  et  4,  79,  note  1;  80,  note  1  ;  81,  90,  91,  98, 


102,  10/4,  io5,  i3/i,  i35,  187,  i38,  iho, 
i/i/i,  i48,  i5o,  i8à. —  La  Ville  lui  offre  un  présent 
d'orfèvrerie;  délibérations  du  Bureau  et  lettres  du  Roi 
à  ce  sujet,  82 ,  note  1  ;  88 ,  89 ,  90  ;  —  offrande  et  des- 
cription de  ce  présent,  12/1.  —  Son  voyage  en  Pologne, 
de  Paris  à  la  frontière  du  Royaume,  129,  note  1  ;  par 
Nancy  et  Metz,  avec  arrêt  et  séjour  à  Vitry-le-Eranç.ois; 
lettres  de  Charles  IX  et  de  Catherine  de  Médicis  à  ce 
sujet,  i35,  i3()  et  note  2,  187.  —  Son  arrivée  en 
Pologne,  son  sacre  comme  Roi  de  Pologne  (i3  février 
107/1),  '^'^7'  ^^^^^ 

  C".  Est  informé  par  la  Reine  Mère ,  Régente ,  de  son 

avènement  au  trône  de  France  ensuite  du  décès  de 
Charles  IX,  179  et  note  5,  20/1 ,  note  2.  —  Notifie  au 
Bin  eau  sa  prise  de  possession  de  la  Couronne  par  lettres 
datées  de  Cracovie  (i5  juin  157/1),  '"c^niis  au  Bureau 
le  5  juillet,  189,  190. 

•         C\  Quitte  la  Pologne  (18  juin),  pour  rentrer  en 

France  par  l'Autriche  et  l'Italie;  détails  sur  ce  voyage; 
sa  rentrée  en  France  (5  septembre)  par  Pont-de-Beau- 
voisin  en  Dauphiné,  etLyon,  2o4,  note  2;  2o5,note  5; 
2/(0,  note  1  ;  lettres  de  Catherine,  Régente,  à  ce  sujet, 
2o/i,  2o5.  —  Te  Deum  et  feux  de  joie  à  Paris  pour 
célébrer  son  heureux  retour,  devises  et  inscriptions  la- 
tines, 206,  207  et  note  5.  —  Son  sacre  en  la  cathé- 
drale de  Reims,  annoncé,  puis  reculé  jusqu'au  i3  fé- 
vrier 1 575  ;  lettres  du  lîoi  et  de  sa  Mère  à  ce  sujet,  1 5 1 , 
note  2;  90/1,  note  2;  220  et  note  a,  226,  281,  287 
et  note  1.  —  Son  mariage  (  i5  février  i575)  en  la  ca- 
thédrale de  Reims,  avec  Louise  de  Lorraine -Vaiide- 
niont,  9o/i ,  note  2;  287  et  note  1.  —  Son  entrée  à 
Paris,  annoncée  par  lettres,  220,  225,  228,  note  A; 
281;  et  cf.  20/i ,  note  2. 

  Résidences  et  séjours.  —  A.  En  1572  :  18  août,  à 

Paris,  en  son  hôtel  d'Anjou,  8,9,  note  1;  —  21  dé- 
cembre, au  château  du  Louvre,  46. 

En  1678  :  11  février-10  juin  circa,  au  camp  devant 
la  Rochelle,  38,  note  2;  60,  note  2. 

  B.  En  1578  ;  io-24  juin,  au  camp  devant  la  Ro- 
chelle, 88,  note  2;  71,  72  et  note  1;  —  linjuin-(in 
octobre,  à  Paris,  hôtel  d'Anjou,  Palais  et  Louvre, 
100,  101,  107,  111;  —  28  ou  29  octobre-ia  no- 
vembre, Vitry-le-Erançois,  i85,  186  et  note  2,  187; 
—  12  novembre  et  jours  suivants,  voyage  par  Nancy 
et  Metz,  187,  aux  frontières  du  Boyaume;  traversée 
des  terres  de  rEm[)ire  et  arrivée  en  Pologne. 

En  157/i  :  février-3i  mai,  séjour  en  Pologne  et  no- 
tamment à  Cracovie,  83,  note  1;  179  et  note  5,  189, 
190. 

— —  C  En  ib-jd  (3i  mai)  :  18  juin-5  septend)re,  dé- 
part de  Pologne  et  rentr('e  en  France,  par  l'Autriche, 
l'Italie  du  Ncu'd  et  la  Savoie,  2o4  et  note  2.  —  5  sep- 
tembre, Pont-de-Beauvoisin ,  20/1,  note  2;  —  6  sep- 
lcinbre-12  novctnbre  circn,  Lyon,  2o4,  note  2;  2o5, 
note  5  ;  210,  211,  212,  218,  219,  220,  2  '1  o ,  note  1  ; 
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—  jusqu  iiii  16  novembre,  descente  par  le  Hliône,  acci- 
dent au  Ponl-Saint-Ksprit,  f222;  —  17  no\embre- 
'i\  1  décembre,  arrivée  et  séjour  eu  Avignon ,  2-2-2  ,  2-3/i , 
9Î25 ,  229 ,  93l,  2.53. 

En  iSyS  :  janvier-février,  retour  d'Avigiion  à  Lyon, 
el  voyage  de  Lyon  à  Reims  ]):)ur  le  sacre  et  le  mariage 
du  Hoi  (i3  et  i5  février),  i5i.  note  2;  20/1,  note  2; 
901,  237  et  note  1.  —  Etait  rentré  à  Paris  avant  le 
21  mars,  989. 

  L  —  Documents  el  actes  de  ce  Prince  intéressant  les 

affaires  municipales.  —  A.  Lieutenant  général  du  Roi, 
prend  diverses  mesures  de  police  concernant  le  passage 
do  la  rivière,  12-,  la  sortie  des  chevaux  et  armes,  19. 
  li.  Soii  entrée  à  Paris;  vo'r  les  détails  à  l'article  En- 
trées (juin-septembre  1578). 

  C.  Lettres  (datées  de  Cracovie,  i5  juin  157/1, 

rerues  le  5  juillet),  annonçant  son  départ  de  Pologne 
pour  venir  prendre  possession  du  troue  de  France,  et 
remerciant  l'Echevinage  de  ses  sentiments  d'affection  et 
de  fidélité  envers  le  feu  Roi  et  la  Reine  Mère,  189.  — 
Lettres  particulières  au  Prévôt  des  Marchands,  sur  le 
même  sujet,  1 90. 

Avthassddes  et  Ambassadeurs.  Lettres  du  Roi  an- 
nonçant la  venue  de  ces  personnages,  et  invitant  la  Ville 
à  leur  faire  visite,  leur  rendre  les  honneurs  accou- 
tumés, et  leur  faire  les  présents  d'usage.  —  En  ih'jh  : 
h  el  b  septembre-i5  octobre  •  Ambassadeurs  de  l'Em- 
pereur, de  la  Reine  d'Angleterre  et  du  Roi  d'Espagne, 
pour  les  condoléances  à  l'occasion  du  décès  de  Charles  IX . 
9o/i,  210,  911,  218,  219.  —  27  et  28  avril  1574, 
23  avril  ib'jÙ,  ('es  Ligues  suisses,  2/17  et  note  1  ;  — 
de  même  pour  le  colonel  et  les  capitaines  des  compa- 
gnies suisses  à  son  service,  379.  —  Voir  en  outre  ;i 
l'arlicle  Ambassadeurs- Po/o^o'we. 

Assemblée  générale  en  la  Grand-Salle  de  l'Hôtel  de 
\  ille  (9^  septembre  187.')  ),  où  le  Roi  réclame  la  prompte 
levée  (le  l'aide  destinée  à  solder  les  9,4oo  hommes  de 
pied  foiu-iiis  par  la  Ville,  296,  296.  —  Assemblée  ou 
Lit  de  justice  en  la  salle  Saint-Louis  au  Palais  (98  avril 
157G),  où  le  Roi  demande  à  la  Ville  un  emprunt  exi- 
gible immédiatement  et  sans  délibération  de  l'Assem- 
bl('e  municipale,  378,  37G.  Voir  I{emo\tra\ces. 

Cércmo)iies  religieuses,  Fêles  el  Solennités  publiques 
auxquelles  le  Roi  assiste;  mandements  et  actes  consé- 
cutifs du  Ruroau;  —  i5  mai  1675  :  procession  géné- 
rale de  Notre-Dame  à  la  Sainte-Chapelle,  ensuite  du 
vol  de  la  Vraie  Croix,  25i,  952.  —  9  octobre  1875, 
])rocession  générale  de  la  Sainte-Chapelle  à  Saint-Ger- 
niain-l'Auxerrois,  3oo,  3oi.  —  i/i,  10  et  i()  mai 
157G,  Te  Dcmn  et  feux  de  joie,  lors  de  la  publication 
de  la  paix,  dite  de  Monsieur,  879,  38o. 

Election  d'Officiers  mmicipaux.  — En  187/1  •  août. 
ap[)robation  par  la  Reine  Mère,  Régente,  du  vole  du 
16  août  précédent,  par  lequel  le  président  Le  Charron 
est  continué  en  sa  charge  de  Prévôt  des  Marchands,  et 
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Claude  d'Aubray  et  Guillaume  ParfaicI  sont  ('lus  Eche- 
vins,  202. 

En  1570  :  i()  août,  approbation  du  scrutin  dési- 
gnant Augustin  Le  Prévost,  sieur  de  Brévanl,  et  Le 
Gresle,  comme  fxlievins,  278. 

Finances.  —  Ses  lettres  et  ordonnances  au  Bureau  en 
matière  de  finances;  y  joints  les  mandements,  assem- 
blées et  délibérations,  conclusions  et  remontrances  de  la 
Ville  il  ce  sujet.  —  Lettres  de  Catherine,  Régente,  pour 
arriver  ii  parfaire  le  reliquat  de  renq)runt  de  600,000  li- 
vres demandé  par  le  feu  Roi,  190,  191.  —  Autres 
lettres  de  Catherine,  portant  constitution  sur  l'Hôtel  de 
Ville  d'ime  rente  de  5o,ooo  livres,  assise  sur  les  de- 
niers de  la  recette  générale  de  Tours,  19^,  195,  219, 
228  ,  267.  —  Lettres  du  Roi  portant  que  le  Receveur  de 
la  Ville  devra  payer  ès  mains  de  Paris  Hesselin,  maître 
des  Comptes,  les  arrérages  des  rentes  à  lui  délaissées 
par  Catherine  de  MfMicis,  209,  210.  —  Constitution 
d'une  rente  de  9,000  livres,  2/t5  el  noie  1.  —  De- 
mande de  la  somme  de  108,899  'i^'i'fis  iS  sols  6  de- 
niers tournois,  conslitu('e  sur  la  rente  de  100,000  li- 
vres ci -devant  aliénée  à  la  Ville  sur  les  recettes  de 
Toulouse,  Poitiers  et  Amiens,  2/i(]. —  Demande  d'une 
rente  (le  9,07/1  livres  19  sols  7  deniers,  ('gaiement  as- 
signée sur  les  mêmes  recettes  «|ue  la  précédente,  253. 

—  lm|)osition  d'une  taxe  de  20,000  livres  à  l'effet  de 
pourvoir  à  la  [x'nurie  du  sel,  288,  2S9,  260,  261, 
270,  271,  279.  280.  —  Taxe  pour  la  levée  et  solde 
d'une  troupe  de  2,/ioo  hommes  de  pied  à  fournir  par 
la  Ville,  988,  289,  298,  99/1 ,  298,  296,  297,  3oi, 
382  ,  36o.  —  Autre  taxe,  fixée ,  après  de  longs  débats, 
à  la  somme  de  i33,33/i  livres  6  sols  8  deniers  pour  la 
solde,  durant  quatre  mois,  d'une  troupe  de  2 ,000  Suisses, 
3o9  il  3:33,  328  à  328,  33i,  332,  33A.  335.  338 
à  388.  36o,  30 1,  862,  363,  876,  878,  879,  38 1, 
892,  898,  89/1.  —  CiOnstitulion  d'une  l'ente  de 
80,000  livres  sur  les  recettes  générales  de  Paris  et  de 
Rouen,  369,  363,  36/i.  —  En  outre,  voir  à  l'article 
EiîRMii  CKs  DRAPS  D  OR ,  dcpuis  la  page  211. 

Gendarmerie.  Ordonnance  générale  sur  la  discipline 
des  gens  d'armes,  leur  logement,  el  leur  nourriture 
pendanl  le  cart'me,  9/19,  2/18;  el  cf  3i/i  el  3i3.  les 
doléances  du  Corps  de  Ville  sur  les  exactions  commises 
par  la  gendarmerie. 

Guerres  de  religion,  Huguenots.  —  Lettres  par  les- 
quelles le  Roi  annonce  au  Bureau  (8,  10  et  28  no- 
vembre 187/1)  :  certaines  menées  des  gentilshommes  du 
Valois,  appartenant  à  la  ^nouvelle  opinion^,  218;  — 
la  marche  des  reîtres  de  Champagne  en  Poitou,  219; 

—  son  expédition  dans  le  Sud-Est  et  £a  descente  en 
Avignon,  220,  22/1  (voir  ci-dessus  au  paragraphe  iSé- 
jours  cl  Résidences);  —  8  septembre  1878,  la  demande 
d'une  aide  pourrenlrelien  des  troupes  opérant  en  Chami- 
pagne  et  en  Périgord,  280,  281;  —  8  et  10  octobre- 
1878,  son  intention  d'envoyer  à  Soissons  trois  compa- 
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gnies  des  hommes  d'armes  levés  aux  frais  de  la  Ville, 
298,  3oi;  el  d'acheminer  les  quatre  compagnies  res- 
tantes le  long  de  la  rivière  de  Seine,  3oi.  —  Défaite 
des  reîtres  entre  Epernay  et  Château-Thierry,  par  le 
duc  de  Guise;  Te  Deiim  chanté  à  celte  occasion,  3o2 
el  note  1.  —  Ordonnance  du  10  décembre  1675, 
enjoignant  à  la  ville  et  à  la  généralité  de  Paris  de 
fournir  une  aide  pour  la  solde  des  compagnies  suisses 
pendant  quatre  mois,  809  et  pages  suivantes.  Pour  le 
détail  de  cet  article,  voir  ci-dessus  au  paragraphe  Fi- 
nances, depuis  la  page  809.  —  Voir  La  Rochelle,  Lu- 

ZIGNAN. 

  Police  générale  de  la  Ville.  —  Ordonnances,  lellres, 

règlements  et  instructions  concernant  la  garde  des  portes 
et  barrières,  la  fortification  de  l'enceinte,  et  autres  tra- 
vaux pour  la  sûreté  et  la  défense  de  la  Ville,  1 96 ,  22/1 , 
281,  267,  26/1 ,  282  et  noie  1 ,  288 ,  290,  291 ,  292 , 
298,  299,  828,  82/1,  861,  368;  —  interdisant  le 
port  d'armes  à  feu  à  toutes  personnes  non  expressément 
exceptées,  de  sortir  sans  lumière  la  nuit,  de  faire  rixe 
et  de  tirer  l'épée,  254,  255,  256;  —  enjoignant  aux 
Quarleniers  de  faire  une  visite  rigoureuse  dans  les  hô- 
telleries, collèges  et  maisons  religieuses,  pour  y  relever 
les  noms  des  étrangers  et  leur  faire  vider  les  lieux,  264; 

—  interdisant  aux  quincailliers,  armuriers  et  maqui- 
gnons, de  vendre  armes  ni  chevaux  sans  son  congi', 
299;  —  instituant  près  l'Hôtel  de  Ville,  puis  près  la 
Chambre  des  Comptes,  une  commission  spéciale  pour 
tenir  journellement  conseil  sur  toutes  affaires  intéressant 
Paris  el  ses  environs,  828;  noms  des  commissaires, 
ihid.  et  842  ,  848  ;  —  délibération  de  ladite  commission , 
en  présence  du  grand  maître  de  l'artillerie,  824;  — 
autorisant  l'aménage  de  grains  et  autres  denrées  à  Paris 
pour  les  emmagasiner  dans  des  locaux  à  ce  aniénagés, 
324,  33o, 33i. 

  Remontrances  du  Corps  de  Ville  et  Répliques  du  Roi  : 

—  sur  le  remplacement  des  assignations  de  rentes  qui 
défaillent  à  la  Ville,  et  sur  l'édit  d'ampliation  de  la  ferme 
des  draps  d'or,  d'argent  et  de  soie,  249,  338;  —  sur 
la  levée  et  solde  de  2,000  Suisses  au  service  du  Roi, 
812  à  819;  réplique  du  Roi,  819,  820;  —  sur  l'édit 
d'érection  en  lilre  d'office  de  deux  Contrôleurs  des  renies 
(le  la  Ville,  887,  875,  876,  877;  réplique  du  Roi, 
877,  878;  réponse  du  Bureau,  878;  —  sur  un  em- 
prunt demandé  par  le  Roi  en  son  lit  de  justice  tenu  à 
la  salle  Saint-Louis  au  Palais,  875;  réplique  du  Roi, 
075,  876;  —  sur  la  saisie-arrêt  opérée  par  le  Roi  sur 
les  rentes  de  la  Ville,  886,  887,  388;  réplique  du  Roi, 
888;  mainlevée  de  la  saisie,  889,  890. 

  Rentes  de  la  Ville.  —  Lettres  et  ordonnances  concer- 
nant :  les  arrérages  de  rentes  qui  défaillent  à  la  Ville, 
219  et  noie  8,  249,  887,  388,  875,  882,  383,  384, 
885,  386;  —  un  don  de  3, 000  livres  fait  à  Jean  Des 
Moulins,  sieur  de  Tiercé,  huissier  de  la  Chambre  du  Roi, 
à  prendre  sur  les  plus-values  et  folles  enchères,  sur  le 

VII. 


droit  de  gros  et  huitième  perçu  dans  le  ressort  de  la  Pré- 
vôté et  Vicomlé  de  Paris,  269;  opposition  du  Bureau  h 
la  vérificatioM  desdites  lettres,  ibid.  —  Edit  d'érection 
en  titre  d'office  de  deux  Contrôleurs  drs  rentes  de  la 
Ville,  et  d'un  Receveur  pour  lis  rentes  sur  le  Clergé; 
opposition  du  Bureau  à  ce  projet;  délibération  et  con- 
clusions à  cet  effet,  334,  385,  836;  remontrances  au 
Roi,  874,  875,  876,  877;  réponse  du  Roi, 877,  878; 
réplique  du  Rurenu,  878.  —  Saisie-arrêt  mise  ])ar  le 
Roi  sur  les  rentes  de  la  Ville;  délibération  et  conchi- 
sions  à  ce  sujet,  386;  remontrances  au  Roi,  386,  887, 
388;  réponse  du  Roi,  388;  lettres  patentes  donnant 
mainlevée  de  la  saisie-arrêt,  889,  890.  —  Voir  à  l'ar- 
ticle Cleruiî,  à  partir  de  la  page  209;  et  à  l'article 
Ferme  des  draps. 

  Voirie.  Lettres  du  Roi  pour  la  réfection  du  pavage 

des  rues  avoisinant  les  palais  du  Louvre  et  des  Tuile- 
ries, ainsi  qu'une  maison  à  Catherine  de  Médicis,  21  1 
et  note  3,  212.  —  Voir  aussi  FoNTAiivEBi.EAn-Gnv/ère.s- 
de  pavé. 

  11.  Documents  et  faits  d'ordre  général.  —  Sacre  et 

mariage  du  Roi  à  Reims,  son  entrée  à  Paris  :  lettres  du 
Roi  el  de  la  Reine  Mère  annonçant  la  date  prochaine  de 
ces  solennités,  220  (10  novembre  i575),  225  (3o  no- 
vembre), 228  et  note  4  (17  décembre),  281  (81  dé- 
cembre); —  sacre  et  mariage  du  Roi  célébrés,  287  et 
note  1,  et  cf.  la  note  2  de  la  page  i5i.  —  Lettres  du 
duc  d'Alençon  (28  novembre  1575)  informant  le  Ru- 
reau  de  sa  réconciliation  avec  1»^  Roi  son  frère,  806.  — 
Autres  lettres  du  même  Prince  (22  mars  1576)  sur  le 

.  même  sujet ,  présentées  au  Bureau  par  certains  officiers 
(!e  la  suite  du  Duc;  el  réponse  du  Bureau,  857.  —  Le 
Roi,  escorté  de  Messieurs  de  Ville,  accompagne  jusqu'au 
pont  de  Charenton  la  reine  douairière  Elisabeth ,  veuve 
de  Charles  IX,  retournant  en  Autriche,  807,  808. 

  111.  Matières  diverses.  —  Lettres  de  Henri,  duc 

d'Anjou  (22  décembre  1572),  informant  le  Rureau 
([u'il  retient  par  devers  soi  une  horloge,  dont  il  donne 
décharge  aux  sieurs  Jac(jues  Pijart  el  Hichard  Toustain  . 
qui  étaient  tenus  de  représenter  cet  objet  d'art  au  Ru- 
reau, 46  el  note  2;  acquiescement  du  Rureau,  46.  — 
Lettres  de  Henri  111  (18  novembre  1674)  annonçant  le 
nauhage  d  un  bateau  de  son  escorte  sous  le  })ont  Saint- 
Esprit,  et  le  trépas  d'Alphonse  ileGi)ndi,  maître  d'hôtel 
de  la  renie  de  Navarre,  222. 

Hemîi  d'Angocléme  ,  fils  naturel  de  Henri  II;  —  granil 
prieur  de  France;  eut  pour  précepteur  Dorât,  92,  note. 

Henri  de  Roi  rbon,  roi  de  Navarre  et  depuis  roi  de  France 
Henri  IV.  —  Mentionné  7  et  note  1,  8,  24,  note  1  ; 
25,  100,  note  8;  101,  107,  109  et  note  9,  110, 
note  6;  111,  ii3,  162,  2o4,  note  2;  212,  note  1; 
252,  295,  808,  819,  878,  note  1. 

  Détails  biographiques  et  historiques  :  son  mariajfe 

(18  août  1572)  avec  Marguerite,  sœur  du  Roi,  7  el 
note  1,8;  —  reçoit  la  visite  des  Ambassadeurs  polo- 
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liais,  101  ;  —  assiste  aux  diverses  solennités  de  l  entrée 
du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  107,  109, 
111,  ii3:  —  assiste  aux  asseRiitlées  générales  et  lit 
(le  Justine  présidés  par  le  Roi,  lOa,  290,  3 19;  —  ac- 
compagne la  Heine  Mère,  Régente,  à  la  rencontre  de 
Henri  III  rentrant  de  Pologne  en  France,  9o4,  note  2; 
—  est  mis  en  état  d'arrestation  (1 2  mars  1  67 A ) ,  912, 
note  1  ;  —  assiste  à  la  |)rocession  expiatoire  ensuite  du 
vol  de  la  Vraie  Croix,  262;  —  accompagne  le  Roi, 
faisant  escorte,  jusqu'au  ])ontde  Gliarenton,  à  la  Reine 
douairière  Elisabeth,  veuve  de  Charles  IX,  qui  retourne 
en  Autriche,  3o8.  —  Voir  Navarre. 

Henri  de  Lorraine,  duc  de  Bar,  puis  de  Lorraine.  Voir 
Lorraine  (Maison  de). 

Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise.  Voir  Guise  (Maison  de). 

Hbnricus,  alias  Eruicus,  Uehicvs,  Hebiucus;  formes  lati- 
nisées du  nom  de  Henri,  lioi  de  Pologne  et  de  France, 
dans  les  inscriptions  des  pages  11/i  à  121,  206,  207 
et  note  5. 

Herbdrt  de  Fllsztyn  (Jean),  castellan  de  Sanok,  l'un 
des  membres  de  l'ambassade  polonaise,  83,  84,  note 
[  5  ] ,  qui  donne  plusieurs  variantes  du  nom  et  de  la  qua- 
lité de  ce  personnage,  85,  note  [idem);  96,  note  li 
{idem);  107  et  note  2 ,  111  et  note  1  ;  —  hôte  du  car- 
dinal de  Lorraine  en  son  hôtel  de  Fescan,  96,  note  /i  ; 
97,  note, 

Herboostda  (Castellan  de).  Voir  Herburt. 

Hercule-François,  quatrième  fils  de  Henri  II  et  de  Cathe- 
rine de  Médicis.  Voir  François,  duc  d'Alençon. 

Hercules  (lat.  Alcides),  le  demi-dieu  Hercule;  —  figure 
dans  le  décor  pour  l'entrée  du  Roi  élu  de  Pologne, 
ii5. 

Hercules  (Hôtel  d  ),  résidence  du  Prévôt  de  Paris,  rue 
et  quai  des  Augustins;  —  reçoit  en  1673  l'évêque  de 
Posnanie,  chef  de  l'ambassade  polonaise,  96,  97,  note. 

Heré  (de),  conseiller  à  la  Chambre  des  Comptes,  67. 

Herk  (de),  conseiller  au  Parlement,  78,  267,  383,  385. 

Hericds.  Voir  Herricus. 

Hermant  (Antoine),  pêcheur  à  Chastillon,  160. 

Héros  ou  Uemi-dieux  figurant  dans  les  motifs  de  décora- 
tion lors  de  l'entrée  du  Roi  élu  de  Pologne,  1 18  et  sui- 
vantes. Voir  Argonautes,  Atlas,  Edphîîme,  Gérion. 
Hercules,  Orphée,  Persée,  Triton,  Typhis. 

Herricus,  alias  Hericus,  forme  latinisée  du  nom  de  Henri, 
dans  les  inscriplions  latines,  118,  121. 

Hervï  (Claude),  bourgeois,  198. 

Hesselin  (Claude),  bourgeois,  385. 

Hesselin  (Paris),  maître  des  Comptes,  5,  3o,  78,  209, 
210,  267,  279;  —  lettres  du  Roi  au  Bureau  enjoignant 
au  Receveur  de  la  Ville  de  verser  ès  mains  de  Hesselin 
tous  les  arrérages  échus  des  rentes  dues  à  Catherine  de 
Médicis,  909,  9  10. 

Heudré,  bourgeois,  3i. 

Hedilhard,  23;  est  probablement  une  faute  pour  Héve- 
niRD. 


Heurtaclt,  sergent  de  la  Ville;  —  est  chargé  de  faire 
avaler  de  Meaux  à  Paris  les  bateaux  et  autres  engins  de 
navigation,  28/i. 

Heverard  (Bonavenlure),  secrétaire  du  grefTe  de  la  Ville, 
23  (par  erreur  Heuilhnrd),  33  et  note  1,  ^7,  279, 
358,  367,  377,  392,  39/1. 

Hierre  (Seigneur  de).  Voir  Budé. 

HiNSELiN,  bourgeois,  3i9;  et  voir  Hinsselin  (Michel). 

Hinsselin,  bourgeois,  2G8,  329. 

Hinsselin  (Claude),  bourgeois,  3ia. 

Hinsselin,  alias  Hinselin  (Michel),  bourgeois  et  mar- 
chand, 286,  297,  337,  385;  —  commis  à  la  cueillette 
d'une  imposition,  sous  le  quartenier  Guerrier,  297. 

Historiens  de  la  France  (Recueil  des);  —  citation,  317, 
note  1. 

HoDic  (de),  procureur  des  Comptes,  73. 

Hongrie  (Royaume  de).  —  Rois  de  Hongrie  :  voir  Charles 
ou  Charobert,  Louis. 

Horloge  du  Palais  et  beffroi  de  la  Ville;  —  la  cloche, 
sonnée  à  carillon,  pour  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme 
roi  élu  de  Pologne,  112.  —  Voir  Guerrier  (Guil- 
laume). 

Horloge,  que  le  duc  d'Anjou  se  fait  remettre  par  l'orfèvre 
Touslain  et  par  Jacques  Pijart  qui  étaient  tenus  de  re- 
présenter cet  objet  d'art  à  la  Ville.  —  Lettres  de  dé- 
charge du  duc  d'Anjou ,  et  acquiescement  du  Bureau ,  /i6. 

HosTERicHE  (Hôtel  de),  9,  note  1;  111,  note  3.  Voir  Anjou 
(Hôtel  d'). 

Hôtel-Died;  —  le  monument,  39. 

HÔTELLERIES,  cabai'ets,  tavernes  et  autres  lieux  à  loger  les 
étrangers.  —  Diverses  ordonnances  et  prescriptions  de 
police  sur  la  visite  et  perquisition  de  ces  logis.  Voir 
aux  articles  Capitaines  de  la  Ville,  Étrangers  et  Fo- 
rains, Police  générale,  Quarteniers. 

Hôtels  et  domiciles  de  divers  personnages  mentionnés  au 
texie  ou  en  note.  Voir  Allaigre,  Anjou,  Barbeau,  Bec 
(du), Bellesbat,  Bourbon,  Bourgogne,  Clugnv, Coliony, 
GossÉ,  Du  Bourg,  Du  Tillet,  Fescan,  Hercules,  Hos- 
TERicHE,  Lorraine  (Cardinal  de),  Mesmes,  Montmo- 
rency, Nesles,  Prévôt  (du),  Rochefort,  Roissy,  Saint- 
Denys,  Scipion,  Serpente,  Thoo,  Tours  (Collège  de), 

ViLLEROV. 

Hoteman  (de),  conseiller,  puis  maître  à  la  Chambre  des 

Comptes,  61,  C7,  78. 
Hotman  (Pierre) ,  aliis  Hottman  ,  bourgeois ,  6  ;  —  candidat 

k  l'Echevinage,  200. 
Houday  (Charles  de),  marchand  et  bourgeois,  28G. 
Huault,  bourgeois,  61. 
Huault,  conseiller  au  Parlement,  383,  385. 
Huault,  quartenier.  Voir  Huot. 

Huault  (Louis),  sieur  de  Montmagny;  —  Conseiller  de 
Ville,  Il ,  5,  2/1,  fili,  5i,6i,  67,  77,  79,  81,  102, 
loi,  io5,  i2(),  i63,  167,  172,  191,  197,  200, 
2o(),  938,  239,  2/16,  261,  273,  277,  279,  335. 
33(3,  342,  348,  364,  370,  373. 
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Huguenots.  Accusations  portées  contre  eux  par  le  roi 
Charles  IX,  dans  la  nuit  du  û3  au  ait  août  iSya  ,10, 

11.  —  Mesures  diverses  prises  contre  eux,  le  2 A  août, 
sous  prétexte  de  maintenir  l'ordre  dans  les  rues,  1  1, 

12.  —  Ordres  du  Roi  et  mandements  de  la  Municipalilc' 
tendant  à  réprimer  les  violences  dont  ils  sont  victimes, 
1.3  à  18.  —  Rèjflenient,  en  date  du  3o  août,  renfer- 
mant diverses  dispositions  qui  les  concernent,  18,  19, 
□  o.  —  Ordonnance  royale,  en  date  du  1"  septembre, 
portant  que  les  Quarteniers  dresseront  le  rôle  de  toutes 
les  personnes ,  soit  libres,  soient  détenues,  qui  profes- 
seront le  culte  réformé,  20.  —  Ordre  aux  commandants 
de  la  milice  bourgeoise  d'arrêter  les  réformés  dont  l'al- 
titude est  factieuse,  -21.  —  Ordonnance  royale,  en  date 
du  17  septembre,  défendant  de  les  molester,  9/1,  ^S. 

—  Mesures  prescrites  par  le  Roi  pour  la  répression  des 
violences  dont  ils  sont  victimes,  -38,  29.  —  Ordre  de 
dresser  la  liste  de  ceux  qui  ont  péri  pendant  les  mas- 
sacres de  la  Saint-Barlhélemy,  33.  —  Litige  mû  à 
propos  de  l'élection  connue  Conseillers  de  Ville  de  deux 
religionnaires,  Nicolas  Du  Gué  et  Guillaume  de  Courlav, 
successivement  dépossédés,  puis  réintégrés,  hli  et  noies 
1  et  -i  ;  /i5 ,  et  voir  l'article  Conseillers  de  Ville  ,  iu  fine. 

—  Lettres  du  Roi,  en  date  du  a  février  iSy/i,  pour 
démentir  les  bruits  qui  couraient  sur  func  autre  Saint- 
Bartliélemy».  1/19.  —  Lettres  du  Roi  et  du  duc 
d'Alen(;on,  en  date  du  27  février  1674,  ù  propos  d'un 
soulèvement  de  ceux  de  la  rr Nouvelle  Oppinion» ,  1.^7. 

—  Quatre  lettres  de  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Mont- 
pensier,  datées  du  2/4  octobre  i57'i.  3,  1 '1  et  17  jan- 
vier 1576,  relatiint  les  détails  du  siège  et  de  la  prise 
de  Luzignan,  place  forte  en  Poitou,  9i5,  216,  2  32, 
933,  23/i,  935  et  les  notes  y  alîérentes.  —  Lettres 
du  Roi,  en  date  du  8  novembre  au  sujet  des 
gentilshommes  du  Valois  qui  auraient  vidé  le  pays 
pour  tenir  la  campagne,  218,  919.  —  Autres  lettres, 
en  date  du  10  novembre,  annonçant  son  départ  de 
Lyon  pour  diriger  les  opérations  militaires  en  Dauphiné, 
Provence  et  Languedoc,  990  et  cf.  la  note  9  de  la 
page  2oi;  —  autres,  datées  d'Avignon,  le  98  no- 
vembre, sur  le  même  sujet,  9 9/1.  —  Lettres  de  Louis 
de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  datées  du  A  décembre 
1 Ô75 ,  relatives  au  voyage  à  Paris  et  à  Metz  des  députés 


rochelois,  227  et  note  fx.  —  Te  Deum  chanté  à  l'occa- 
sion de  la  défaite  des  reîtres  par  le  duc  de  Guise,  entre 
Ëpernay  et  Château-Thierry  (10  octobre  1675),  3o2 
et  note  1.  —  Lettres  de  François,  duc  d'Alençon,  datées 
de  Loudun  (98  novembre  i575  ),  annonçant  au  Bureau 
sa  réconciliation  avec  le  Roi  et  la  conclusion  d'une  trêve, 
3o6  et  note  f\.  —  Annonce  et  publication  de  la  paix, 
dite  de  Monsieur,  et  réjouissances  publiques  à  cette  oc- 
casion, 378  et  note  1,  079,  38o  et  note  li.  —  Voir  en 
outre,  pour  certains  détails  particuliers,  aux  articles 
Catherine  de  Médicis,  Charles  l\— Huguenots  et  affaires 
de  religion,  Colignv,  DÉLiRÉRATiONS-Hw^uenois  et  Police 
générale.  Fortification,  Henri  \\\-Guerres  de  religion- 
Huguenots,  La  Nole,  La  Rochelle,  Lusignan.  Ramus  . 
Tranchée;  et,  dans  le  corps  des  Remontrances  du  i5  dé- 
cembre 1  675  ,  le  discours  sur  l'état  du  Boyaume  durant 
les  guerres  civiles,  3i3. 

Hl'insselin,  bourgeois,  322  [n  est  pas  le  môme  que  Hins- 
selin  ci-dessus]. 

Hl'iselin,  di'apier,  198. 

HuMiÈRES  (Jacques,  seigneur  d' )  cl  autres  lieux;  —  l'un 
des  seigneurs  délégués  au-devant  des  Ambassadeurs  po- 
lonais, 9.5  et  note  10;  —  atlaclu'  à  la  personne  du  ca- 
pitaine Prunskj,  97,  note. 

HiioT  (Antoine),  qnartenier  du  (piartier  de  Nesles  et Bucy, 
5,  97,  61,  67,  78,  i35,  139,  1.Ï8.  i63  (à  tort  noté 
Huaull),  1 83 ,  198,  2  36 ,  289 ,  268,  973 ,  279 ,  289  , 
296,  297,  3oo,  3i9,  321,  339.  3/12.  34/1,  3/i5, 
3A7;  —  député  pour  cerlaines  remonlrances  à  faire  au 
lîoi,  386. 

HuoT  (Jean),  marchand  et  bourgeois,  986. 

HcRAULT  (Philippe),  comte  de  Chiverny;  chancelier  du 
duc  d'Anjou  et  roi  de  Pologne,  puis  garde  des  sceaux 
de  France,  100,  noie  3.  —  Son  rôle  dans  les  di- 
verses solennités  qui  mar(pièrent  l'entrée  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  100,  toi,  107, 
110,  111,  ii3,  12/1,  note  1;  —  conseiller  privé  de 
Henri  Hl,  189  et  note  2,  295,  388.  —  Sa  femme  : 
Anne  de  Thou,  100,  note  3. 

HuRAULT  (Robert),  sieur  de  Bellesbat;  —  reçoit  comme 
hôte  le  capitaine  Belsencis,  97,  note.  —  Sur  l'hôtel  de 
Rellesbat,  cf.  le  tome  IV  des  Regislvcs.  page  F) 20. 
note  3. 


Iàson.  Voir  Jason. 

Imbert,  alias  Ymbert,  notaire  au  Châlelet,      ,  126. 

Lnfante  (L')  Anne-Catherine,  fdie  de  Sigismond  II  Au- 
guste, roi  de  Pologne;  —  prétendante  à  la  Couronne  de 
Pologne,  82,  note  A;  — •  projet  de  son  mariage  avec 
Henri  d'Anjou,  roi  de  Pologne,  180,  note. 

INSCRIPTIONS,  devises  et  poésies,  composées  par  Dorai,  ès 
langues  grecque,  latine  et  française,  pour  l'entrée  du 


Roi  élu  de  Pologne  à  Paris,  11 4  à  122;  —  en  vers 
lalins  pour  célébrer  le  retour  de  Henri  III,  206,  207 
et  note  h. 

hsTiTUTEs  de  Justinieii;  —  citation  de  ce  documeni ,  3i  A  . 
dans  le  corps  des  Remontrances  du  i5  décembre 

Interprète  entre  la  cour  de  France  et  l'ambassade  polo- 
naise :  Antonin  d'Alligre,  b^iron  de  Millau.  99  et 
note  à. 


Zi3()                                        REGISTRES  DU  BUREAU 

Invrntairk  (les  Arcliives  de  la  Ville,  n-digé  par  Nicolas  Isabelle,  Heine  de  Fi'ance  par  son  mariageavec  Charles  IX. 

Poussepin,  i-]k,  note  i.  Voir  Klisabrth  d'Autrichk. 

Investitlrk  par  la  motte  de  terre  ou  gazon,  per  gleham  ou  Isabelle  de  liiMEiiiL,  maîtresse  du  prince  de  Gondé,  puis 

cespitan,  symbole  du  droit  fi^odal  encore  en  usage  an  femme  de  Scipion  Sardini,  i53,  note  i. 

xvi'  siècle,  lai,  i2i2  [et  cf.  la  revue  Mélusine,  I.  VI  Isle  di;  France,  province,  i3o.  —  Voir  Prévôté  et  Vi- 

(1892),  col.  /il  etsuiv.].  COMTÉ  de  Paris.  ^ 

J 


Jabin,  conseiller  au  Parlement,  279. 
Jablier,  bourgeois,  385. 

Jacob  (François),  maître  d'hôtel  et  maréchal  du  logis  de 
la  Ville,  181. 

Jacob  (L.),  auteur  du  Traité  des  plus  belles  bibliothèques; 

—  cite'  36,  note  3. 

Jacobins,  nlias  Jacopins,  moines  de  l'ordre  de  Saint-Domi- 
nique, ('lablis  en  la  rue  Saint-Jacques.  Voir  Ordres 
MENDIANTS.  —  Lc  couvent  des  Jacobins,  désigné  pour 
servir  de  magasin  d'approvisionnements,  328. 

Jacquemyn  ,  bourgeois ,  3  2 1 . 

Jacquemyn  (Jean),  bourgeois;  —  commis  à  la  cueillette 

d'une  imposition  sous  le  quartenier  Guerrier,  297. 
Jacques,  bâtard  de  Vendôme,  souche  de  la  branche  de 

Ligny,  227,  note  a.  Voir  Lignv,  Vendôme. 
Jagellon.  La  dynastie  de  ce  nom  éteinte  en  Pologne  par  la 

mort  du  roi  Sigismond  II  Auguste,  82,  note  3. 
Jaillot  (Bernard),  historien  de  Paris  au  xviii"  siècle;  — 

cité  368 ,  note  2. 
Jaivs,  forme  latinisée  du  nom  de  l'Échevin  Le  Jay,  207, 

note  5. 
Jallovs,  sergent,  tSà. 

Jamard,  alias  Jamart,  notaire,  80,  2i3,  2i4. 

Jamart  (Martin),  Quartenier  du  quartier  Saint-Antoine. 

—  Mentionné  à  titre  individuel  comme  assistant  aux 
assemblées  générales,  .5,  27,  3o,  61,  67,  78,  198. 
268,  27/1,  27g,  32  1,  337,  339 ,  3/12,  34^1,  385;  — 
ou  comme  recevant  des  injonctions  et  mandements  re- 
latifs à  ses  fonctions,  16,  i83,  236,  2/i3,  aog,  29/1, 
295,  2f)6,  note  1;  297,  335.  —  Reçoit  l'ordre  de 
faire  tendre  les  chaînes  par  les  rues  de  son  quartier, 
transversales  à  l'itinéraire  que  doit  suivre  le  cortège  du 
duc  d'Anjou  faisant  son  entrée  comme  roi  élu  de  Po- 
logne, 112.  —  Est  assigné  à  lever  80  hommes  comme 
contingent  de  son  quartier  dans  le  nombre  de 
2,/ioo  hommes  de  pied  demandés  par  le  Roi  à  la  Ville, 
989,  294,  295,  997,  335;  —  à  fournir  la  part  con- 
tributive de  son  quartier  dans  l'aide  levée  pour  le 
payement  des  troupes  suisses,  344,  345,  358.  — 
Maints  actes  lancés  au  nom  de  Jamart  ne  lui  sont  pas 
exclusivement  personnels;  mais,  visant  aussi  d'autres 
Quaiteniers,  ils  s'adressent,  soit  à  la  totalité  de  cette 
catégorie  d'odîciers,  16,  2  43,  soil  à  une  partie  de  ses 
membres,  112,  259,  335. 

Jardin  des  archers  de  la  Ville,  sis  place  de  INesIe,  355  et 


nf)te  1  ;  —  projet  d'tîchange  de  ce  terrain  entre  le  Roi 
et  la  Ville ,  ibid. 
Jardin  des  Plantes,  368,  note  a. 

Jardiniers.  Ce  corps  de  métier  députe  2  3  de  ses  membres 
au  cortège  ])Our  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu 
de  Pologne,  89. 

Jason  .  lat.  /.i.so.v,  héros  mythique;  —  figure  dans  une 
poésie  de  Dorât,  latine  et  française,  118,  119. 

Jean  Casimir  de  Bavière,  comte  palatin,  qualifié  de  duc 
par  notre  texte;  —  entre  en  Lorraine  à  la  téte  des 
bandes  allemandes,  3o9  et  note  1,  878,  note  1. 

Jean  de  France,  valet  de  chambre  du  Roi;  —  chargé  de 
la  garde  du  logis  du  s'  de  Thomiskj ,  97,  note. 

Jean  II  de  Boorbon,  comte  de  Vendôme,  227,  note  2.  Voir 
aussi  Ligny,  Vendôme. 

Jean  de  Lorraine,  cardinal.  Voir  Lorraine  (Maison  de). 

Jeanne  (Feue)  d'Albret,  reine  de  Navarre,  mère  de 
Henri  IV,  7,  note  1  ;  109,  note  5. 

Jethro,  beau-père  de  Moyse;  —  mentionné  dans  une  cita- 
tion de  X Exode,  3i  4. 

Jetons  (Droit  de);  —  attribué  au  Corps  de  Ville.  210, 
991  et  note  9.  Voir  Espices  (Droit  d'). 

Joieclx,  alias  .Ioyeulx  (Jacques),  notaire  au  Châtelet,  45, 
126. 

JosAs,  nom  d'une  région  formant  l'un  des  archidiaconés 
du  diocèse  de  Paris.  —  L'archidiacre,  député  du  Cha- 
pitre, vicaire  de  l'Evèque,  i45,  note  9. 

JoLY  (Claude),  chanoine;  —  éditeur  des  Vemoim  d'An- 
toine Loysel,  son  aïeul,  36,  note  5. 

JossELiN,  alias  Jousselin,  correcteur  en  la  Chambre  des 
Comptes,  5,  78,  339,  349. 

Jourdain,  conseiller  au  Parlement,  279,  3ii,  39i. 

Jousselin.  Voir  Josselin. 

JoYEULx,  notaire.  Voir  Joieijlx. 

Judicaturr  (Ofilciers  de).  Leur  état  sous  Henri  III,  3i4, 
3i6,  dans  le  texte  des  Remontrances  du  i5  décembre 
1575. 

JuiFVERiE  (La),  nom  de  rue,  io4. 

JuMEAuviLLE,  alitts  JuMMEAUviLLE  (Sicur  de).  Voir  Pail- 

LART. 

Jvso  (latin  et  français),  Auslriaca,  d'Aiistriche ;  —  ligure 
de  la  r^ine  Elisabeth,  femme  de  Charles  IX,  dans  les 
motifs  de  décoration  pour  l'entrée  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne,  119,  120. 

Jvi'iTER  (latin  et  français),  le  roi  des  dieux  païens,  père  de 
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Pallas,  119;  —  fig-ure  du  roi  Charles  1\  (Jupiter  de 
France,  Jovi  nostro).  clans  les  motifs  de  décoration  pour 
l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  rni  élu  de  Pologne, 
1 20. 

Justice  (iltat  de  la)  et  de  la  Magistrature  sous  Henri  III, 
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3 1  /i ,  3 1 6 ,  dans  le  texte  des  Remontrances  du  1 5  dé- 
cembre 1575. 

JusTiNiEN  (L'empereur);  —  citation  des  Institutes  (jui 
portent  son  nom ,  3 1 4 ,  dans  le  corps  des  Remontrances 
du  i5  décembre  iSyS. 


K'amien  ,  près  de  Varsovie.  —  C'est  dans  la  plaine  de  ce  nom 
(jue  se  réunit  la  diète  qui  élut  le  duc  d'Anjou  pour  Roi 
de  Pologne,  83,  note  1. 

Kerver  (Jacques),  Quartenier  du  quartier  de  l'Université 
et  du  faubourg  Saint-Marcel.  —  Mentionné  à  titre  in- 
dividuel comme  assistant  aux  assemblées  générales ,  h , 
3o,  fil,  67,  78,  i63,  197,  Î273,  3ii,  339,  369, 
Zlilt;  —  ou  comme  recevant  des  injonctions  et  mande- 
ments relatifs  à  l'exercice  général  de  ses  fonctions,  3, 
7,  11,  ili,  i5,  18,90,33,  27,  29,  33,  37,  39,  /ia, 
53 ,  57,  58,  59,  60,  65  (deux  articles),  66,  69,  70, 
76,  86,  88,  94,  98,  109,  106,  108,  111,  197, 
i3i,  i39,  i33,  i3/i,  i35,  i36,  i43,  i56,  i58, 

160,   161,   l65,    173,  l83,    196,  2o3,    920,  292, 

93o,  936,  2/10,  2/ii,  9/1/1,  959,  269,  963,  966 
(deux  articles),  272,  278,  288,  289,  993,  29/1 
(deux articles),  295 ,  997,  3o2,  3o/i,  3ii,  320,  326, 
399,  335,  336,  338,  3/io,  3/i3,  366,  871,  383, 
38/1.  —  Est  élu  scrutateur  pour  l'élection  du  Prévôt 
des  Marchands  et  de  deux  Echevins,  5,  6,  199,  aoo. 
—  Reçoit  l'ordre  de  faire  ouvrir  la  porte  Saint-Marcel 
au  capitaine  Tolzver,  commandant  les  gardes  suisses,  à 
toute  heure  de  nuit,  109.  —  Est  assigné  à  fournir 
9  5o  hommes  (puis  290),  comme  contingent  de  son 
(piartier  dans  la  levée  des  2,/ioo  hommes  de  pied  de- 
mandés par  le  Roi  à  la  Ville,  289  (deux  articles),  99/1 
et  note  9  ;  —  à  fournir  la  part  contributive  de  son 
quartier  dans  l'aide  levée  pour  la  solde  des  troupes 
suisses,  3/i5  (deux  articles),  3/i6,  3/19,  359  (deux  ar- 
ticles), 353,  35/i.  —  Le  plus  grand  nombre  des  man- 
dements signiflés  au  nom  de  Kerver  ne  lui  sont  pas 


exclusivement  personnels;  mais,  visant  en  même  temps 
d'autres  Quarteniers,  ils  s'adressent  soit  à  la  totalité  de 
cette  catégorie  d'officiers,  3,  7,  11,  1/1,  i5,  18, 
9o,  99,  27,  29,  33,  37,  39,  /i2,  53,  57,  58,  59, 
60,  65  (deux  articles),  66,  69,  70,  76,  86,  88,  9/i, 
98,  102 ,  106 ,  108,  111,  197, i3i,  1 32 ,  i33, 1 3i , 
i35,  i36,  i/j3,  i56,  i58,  160,  161,  i65,  173, 

196,  203,    220,   222,   23o,    24o,   9/11,   2/Î4,  952, 

263,  266  (deux  articles),  272,  978,  288,  289,  293, 
995,  3o2,  3o/i,  3ii,  390,  396,  329,  335,  336, 
338,  339,  3/io,  3/19,  343,  344,  346,  349,  352 
(deux  articles),  354,  371,  383,  384;  —  soit  seu- 
lement à  une  partie  de  ses  memhi-es,  i58,  259,  994 
(deux  articles). 

Knyzyn,  ville  de  Poldachie,  oîi  mourut  le  roi  Sigismond  II 
Auguste  de  Pologne,  82,  note  3. 

KoNARSKi,  alias  Conarski,  de  Cobellino  (  \dam),  évêque  de 
Posnanie;  —  chef  de  l'ambassade  polonaise  en  i573, 
83,84,  note  [1] ,  qui  donne  plusieurs  variantes  du  nom 
et  de  la  qualité  de  ce  personnage;  85,  note  (idem); 
96  et  note  4  (idem);  97,  note  (idem);  —  hôte  du  Pré- 
vôt de  Paris  en  son  hôtel  d'Hercules,  96  et  note  4,  97, 
note; —  harangue  la  Reine  Mère,  100,  le  roi  Char  les  IX , 

110,  et  le  duc  d'Anjou  comme  roi  de  Pologne,  110, 

111.  —  Pour  d'autres  détails,  voir  aux  articles  Ambas- 

SADEDRS-Po/o^^«e,  EnTRÉE. 

Kryski  (Jean),  castellan  de  Radzyn;  —  l'un  des  membres 
de  l'ambassade  polonaise  en  1573,  84  et  note  [12],  ipii 
donne  une  variante  du  nom  de  ce  personnage;  85, 
note  (idem);  96,  note  4  (idem);  —  hôte  du  s'  Du  Vair, 
96 ,  note  4. 


L 

L'Admiral,  alias  L'Amyral  (Philippe),  notaire  au  Châte- 
let;  —  reçoit  le  testament  de  Ramus ,  34 ,  35 ,  note  1;  87. 

L'Advocat  (Henry),  bourgeois,  27,  3o,  6i,  68,  78,  79, 
90;  —  élu  scrutateur  lors  de  l'élection  de  deux  Eche- 
vins (16  août  1573),  79. 

L'AisTRE  (de),  mercier  et  marchand  de  soieries,  261,  268, 
986. 

I/Alemant  (Damoiselle  présidente),  et  sa  fille;  belle-mère 
et  femme  de  François  de  Vigny,  le  jeune,  Receveur  de 
la  Ville;  —  se  portent  caution  pour  ledit  de  Vigny 
nommé  receveur  du  Clergé,  i43. 


L'Amoureux,  bourgeois;  —  l'un  des  préposés,  sous  le  ca- 
pitaine Du  Mas,  à  la  garde  du  guichet  de  la  porte  de 
Nesles,  i35. 

L'Amyral.  Voir  L'Admirai.. 

L'Anglois,  marchand  et  bourgeois,  279. 

L'Archer,  alias  Larcher,  conseiller  au  Parlement,  97, 
i63,  3ii,  3i9,  391,  323,  336,  383,  384,  386;  — 
député  pour  certaines  remontrances  à  faire  au  Roi, 
3i2,  386. 

L'Archer,  conseiller  au  Parlement,  97. 

L'AsNiER,  alias  Lasnier,  bourgeois,  68,  968. 


REGISTRES  DU  RUREAU 


L'AuBESPiNE  (Charles  de  ) ,  garde  des  sceaux  sous  Louis  XIII , 
'^33,  noie  3;  —  pelit-lils  do  Claude,  qui  suit. 

L'AlIBESPI^'E  (Claude  de),  seigneur  d'Hérouville ,  233, 
note  3. 

L'Aubespiive  (Madeleine  de),  fille  d^  Claude,  qui  précède; 

—  femme  du  sieur  de  Grantrye,  233,  note  3. 
L'AuBESpiNE  (Séhastien  diî),  ('vê(juo  de  Limoges,  conseiller 

prive':  —  assiste  à  la  réception,  au  Palais,  du  Décret  de 
rélectiou  de  Henri  d  Anjou  comme  roi  de  Pologne,  1 1 o 
et  note  3  ;  —  et  à  une  assemblée  générale  présid(>e  par 
le  Roi,  162. 

L'AuNAY  (Jean  de),  archer  de  ia  Ville;  —  garnisaire  chez 
un  huguenot  de  la  rue  de  la  Calandre,  16. 

fi'AuNAv  (^icolas  de),  archer  de  la  Ville;  —  garnisaire 
chez  un  huguenot  de  la  rue  de  la  Calandre,  16. 

L  AuNAY,  alias  Launay  (Maurice  de,  alias  Moris,  Morice); 

—  commis  à  l'approvisionnement  de  Paris  pour  le 
quartier  de  TUniversité,  33 1,  333. 

L'Eaue  (de),  notaire,  167. 

L'EscAMYiv,  bourgeois,  385. 

L'Escoffier,  bourgeois,  3i. 

L'EscoT,  secrétiiire  du  lioi,  198. 

L'Escor,  alias  Lescot,  bourgeois,  32i,  337,  385. 

li'EscoT(DE),  bourgeois:  —  l'un  des  préposés,  sous  les 

ordres  du  capitaine  Du  Mas,  à  la  garde  de  la  porte  de 

Nesles,  i35. 

L'Evesque,  alias  Levesque  (Nicolas);  —  son  élection 
comme  capitaine  des  gens  de  métier  lors  de  l'entrée  du 
Pioi  élu  de  Pologne,  99;  —  costume  et  rang  de  sa 
compagnie  dans  le  cortège,  1-32. 

L  IsLE  (de),  bourgeois,  322. 

L'Isle  en  Médoc,  abbaye;  —  l'abbé  :  voir  Noailles  (Gilles 
de). 

La  Barhe  (de),  bourgeois,  968. 

La  Barre  (Seigneur  de).  Voir  Perdrier  (Jean). 

La  Bistrade  (Claude),  marchand  et  bourgeois,  demeurant 
aux  Halles,  260,  261,  322. 

La  Bistrade,  alias  La  Bistrate  (Jean  de),  marchand  et 
bourgeois,  demeurant  aux  Halles,  78,  260. 

La  Bourdaisière  (Isabeau  Babou  de),  fenmie  de  François 
d'Escoubleau  de  Sourdis,  3 06,  note  3. 

La  Bruière,  alias  La  Bruyère  (Jean  de),  bourgeois  et  mar- 
chand, i63,  260,  2G1,  32  1  ;  —  épicier  et  apothicaire 
de  la  Ville,  166,  221.  —  Voir  Epices  (Droit  d'), 

La  Bussière  (Jean  Du  Tillel,  baron  de);  —  vend  son 
hôtel  au  cardinal  de  Richelieu ,  97,  note.  Voir  Du  Tillet. 

La  Chaise  (de),  bourgeois;  —  l'un  des  préposés,  sous  les 
ordres  du  capitaine  Du  Mas ,  à  la  garde  de  la  porte  de 
Neslos,  i35. 

La  Court  (Pierre  de),  marcliaiid  de  marée,  286. 
La  Court  (Pierre  de),  le  Jeune,  marchand  et  bourgeois, 
960. 

La  Croix  (de),  bourgeois,  68. 

La  Croiv  (de),  commis  de  la  Ville  en  la  généralité  de 
Caen ,  356. 


La  Croix  (Nicolas  de),  commissaire  examinateur  au  Châ- 
telet,  167. 

La  Fa  (de),  dit  Vnînc,  bourgeois,  268,  39 1. 

La  Fa  (Jacques  de  ) ,  dit  le  Jeune ,  procureur  de  la  Chambre 
des  Comptes  ;  —  Quarlenier  du  quartier  Montmartre. 
—  Mentionné  à  titre  individuel  :  comme  assistant  aux 
assemblées  générales,  61,  67,  78,  198,  268,  27/1, 
279,  3i2,  32  1,  337,  339,  3/12  (représenté  par  Le 
Saige),  34 '1;  —  ou  comme  recevant  des  injonctions 
et  mandements  relatifs  à  l'exercice  de  sa  charge,  i38, 
i58,  180,  i83,  297.  —  Reçoit  l'ordre  de  ne  pas  se 
dessaisir  des  armes  confisquées  au  sieur  de  Grantrye, 
prisonnier  à  la  Conciergerie,  2  33,  -iZU.  —  Est  assi- 
gné à  fournir  38o  hommes,  comme  contingent  de  son 
quartier  dans  la  levée  des  9,4oo  hommes  de  pied  de- 
mandés par  le  Boi  à  la  Ville,  28g;  —  et  à  fournir  la 
part  contributive  de  son  quartier  dans  l'imposition  levée 
pour  le  payement  des  Suisses,  3/i5,  356. 

La  Fin  (de),  frère  du  s'  La  Nocque;  —  l'un  des  députés 
du  duc  d'Alençon  auprès  du  Boi  el  du  Bureau,  pour 
négocier  sa  réconciliation  avec  Henri  III,  357. 

La  Fontaine  (de)  ,  greflier  de  la  Chambre  des  Comptes ,  9 1 3. 

La  Garde  (de),  conseiller  au  Parlement,  61,  78. 

La  GoupiLLiiiRE  (de),  chanoine;  délégué  du  Chapitre  ca- 
thédral;  —  l  un  des  députés  pour  certaines  remon- 
trances à  faire  au  Roi  au  sujet  de  la  solde  des  Suisses, 
3i9;  —  assiste  aux  assemblées  tenues  pour  cet  objet, 
321,  393,  325,  385. 

La  Guesle  (Jean  de),  conseiller  privé  de  Charles  IX,  pro- 
cureur au  Parlement;  —  l'un  des  membres  de  la  com- 
mission instituée  près  l'Hôtel  de  Ville  pour  aviser  aux 
moyens  de  pacification  après  la  Saint-Barlhélemy,  28. 

La  MAuvissiiiRE  (de),  —  attaché  à  la  personne  du  capi- 
taine Prunskj,  97,  note. 

La Meilleraye (Seigneur  de), Charles I"  de  La  Porte, gen- 
tilhomme ordinaire ,  226  ,  note  2.  —  Son  fils,  Charles  II 
duc  de  La  Meilleraye,  ibid. 

La  Morlière,  généalogiste;  —  cité  227,  note  3. 

La  Mothe  (de),  bourgeois,  3i,  68. 

La  Motte-Sainte-Heraye  (baron  de).  Voir  Saint-Gelais 
(Louis  de). 

La  Nocque,  frère  du  s'  de  La  Fin;  —  l'un  des  députés  du 
duc  d'Alençon  auprès  du  Roi  et  du  Bureau,  pour  négo- 
cier sa  réconcihalion  avec  Henri  III,  357. 

La  Noue,  capitaine  huguenot;  —  défenseur  de  la  Rochelle 
en  1 573 ,  60 ,  note  9. 

La  Noue,  bourgeois,  39 1. 

La  Pelisse,  alins  La  Plisse  et  La  Place  (de),  colonel  de  la 
Milice  bourgeoise  sous  le  quarlenier  Maheut,  169,  171, 
181.  —  Ce  nom  n'apparaît  plus  dans  la  suite,  et  est 
remplacé  par  celui  de  Michon  (voir  ce  mot). 

La  Place  (de),  conseiller  au  Parlement,  i4i;  —  Con- 
seiller de  Ville,  i4i,  1^8,  i63,  167,  197,  206,  938. 
239,  261,  973,  279,  3i  1,  321,  3^5,  31)8,  370.  382  , 
383,  38/i. 


DK  LA  VILLE  DE  PARIS. 


La  Place  (de),  colonel.  Voir  La  Pelisse. 
La  Plisse.  Voir  La  Pelisse. 

La  Porte  (de),  226  et  noie  2.  —  Voir  aussi  La  Meille- 

RAYE. 

La  Porte  (Madamoiselle  de);  —  reçoit  comme  bote  le 

capitaine  Cazimir,  97,  note. 
La  Ramée  (Pierre  de).  Voir  Ramus. 
La  Roche-Guion,  alias  Guyon,  bourg  en  l'Ile  de  France, 

90  et  note  3;  —  son  port,  i33.  —  La  Cour  y  séjourna 

en  juillet  1 678,  90. 
La  Roche-Pot,  fief  en  Bourgogne.  —  Seigneur  de  la 

Roche-Pot  :  voir  Montmorency  (François  de). 
R0CHE-SUR-Y0N  (Prince  et  Princesse  de).  Voir  Mont- 

pensier. 

La  Rochelle,  place  forte  de  l'Aunis,  l'un  des  principaux 
boulevards  des  Huguenots;  —  assiégée  en  1672  et 
1673  par  les  troupes  royales  sous  le  commandement 
du  maréchal  de  Biron,  puis  de  Henri  duc  d'Anjou,  38, 
note  9.  —  Actes  divers  se  rapportant  à  ce  siège  :  réqui- 
sition, par  le  Bureau,  de  chevaux  de  harnois,  propres 
à  conduire  l'artillerie  au  camp  des  assiégeants,  3/i;  — 
lettres  du  Roi  (10  et  1 3  mars  i573)  annonçant  la  mort 
du  duc  d'Aumale,  tué  sous  les  remparts  de  la  place,  54 
et  note  2,  56;  —  assistance  du  Bureau  à  une  messe 
d'action  de  grâces  pour  les  succès  remportés  par  l'armée 
royale,  60  et  note  2  ;  —  envoi  de  munitions  de  poudre 
et  salpêtre,  demandé  itérativemeiit  par  le  Roi  à  la  Ville, 
03;  —  lettres  du  Roi  (19  juin  1673)  annonçant  la 
blessure  reçue  par  le  duc  d'Anjou,  71,  7-2  et  note  1; 
—  levée  du  siège  par  le  duc  d'Anjou,  à  la  nouvelle  de 
son  élection  au  trône  de  Pologne,  et  conclusion  d'un 
traité  de  paix  favorable  aux  assiégés  (9/1  juin  1578), 
38,  note  9;  i5i,  note  4;  297,  note  li;  —  lettres  de 
Louis  de  Bourbon  (4  décembre  ib'jh),  annonçant  au 
Bureau  l'arrivée  à  Paris  des  députés  rochelois,  et  re- 
commandant d'user  de  précautions  sérieuses  à  leur  en- 
contre, pendant  leur  voyage  de  Paris  aux  frontières  du 
Royaume,  par  Metz,  227  et  note  4;  —  autres  lettres 
du  même  (17  janvier  1576),  annonçant  au  Bureau 
qu'il  fait  conduire  à  la  Rochelle  les  défenseurs  de  la 
forteresse  de  Luzignan  dont  il  venait  de  s'emparer, 
935.  —  Voir  AuMALE,  Biron,  Henri  III  comme  duc 
d'Anjou,  La  Noue. 

La  Sausée,  bourgeois,  385. 

La  Saussaye  (de),  syndic  et  député  du  Clergé;  —  assiste 
aux  assemblées  pour  le  payement  des  arrérages  de 
rentes  dus  par  le  Clergé  à  la  Ville,  277,  3o3. 

La  Source  (de),  bourgeois,  61,  68. 

La  Trémouille  (Catherine-Charlotte  de),  femme  de  Henri 
de  Bourbon ,  prince  de  Condé  ;  —  assiste  à  la  réception , 
au  Palais,  du  Décret  de  l'élection  du  duc  d'Anjou  au 
trône  de  Pologne,  109  et  note  9. 

La  Vau,  altas  Lavau  (Étiennc  de),  capitaine  de  la  Mihce 
bourgeoise  sous  le  colonel  de  La  Pelisse,  1O9;  —  et 
marchand  trafiquant  de  sel,  2G0. 


La  Vauguyon  (de),  chargé  d'inspecter  les  travaux  de  for- 
tification de  Paris,  28/i. 

La  Verchière  (de),  greffier  en  la  Grand'Prévôté  de  l'Hô- 
tel, 9/l3. 

La  Verrière  (Madamoiselle  de);  —  reçoit  comme  hôte  le 

castellan  Gorka ,  96 ,  note  4. 
Lagorse  (de),  bourgeois,  3i. 

Lair  (Philippe),  commissaire  des  quais;  —  chargé  de  vé- 
rifier l'occlusion  des  ouvertures  des  maisons  prenant 
jour  et  entrée  sur  l'enceinte  de  la  Ville,  161. 

Laisné,  alias  Lesmî,  conseiller  au  Châlelet,  78,  198,  978. 

Lamacqde  (Thomas),  bourgeois,  5. 

Lambert  (Jean),  bourgeois,  337. 

Landit,  alias  Landy.  Voir  Lendit. 

Langres,  ville  de  France,  en  Champagne;  siège  d'un 
évêché-pairie.  —  Evêque  de  Langres  :  voir  Des  C\ks 
(Charles). 

Languedoc,  province  de  France.  —  Lettres  de  Henri  III 
annonçant  son  projet  de  faire  campagne  contre  les  Hu- 
guenots dans  cette  province,  290,  924. 

Lansooenets  allemands;  —  entrent  en  Lorraine  à  la  suite 
du  duc  Jean  Casimir,  809  ;  —  rejoignent  à  Moulins  le 
duc  d'Alençon,  878,  note  1. 

Lanssac  (Sieur  de).  Voir  Saint-Gelais  (Louis). 

Laon  (de),  conseiller  au  Parlement,  3n. 

Larcher,  conseiller  au  Parlement.  Voir  L'Archer. 

Laskj,  dans  le  texte  Lastu  (Albert),  palatin  de  Sicradz; 
—  l'un  des  membres  de  l'ambassade  polonaise  en  1078, 
83  ,  84  ,  note  [9] ,  qui  donne  plusieurs  variantes  du  nom 
et  de  la  qualité  de  ce  personnage;  85 ,  note  (idem);  96 , 
note  4  [idem);  —  hôte  du  greffier  Du  Tillet,  9O, 
noie  4;  97,  note. 

Lasnier,  sergent  de  la  Ville,  i42. 

LasiMer,  huissier  du  Parlement;  —  transmet  au  Bureau 
l'arrêt  condamnant  le  comte  de  Montgonuuery  à  avoir 
la  tète  tranchée,  1  88. 

Lasnier,  bourgeois.  Voir  L'Asnier. 

Lastu.  Voir  Laskj. 

Lacnav  (de).  Voir  L'Aunay  (de). 

Laurens,  bourgeois,  98,  81,  899. 

Laurens  (Guillaume),  en  son  vivant  maître  fontainier  de 
la  Ville.  —  Sa  veuve  reçoil  du  Bureau  l'ordre  d'avoir  à 
l'enieltre  en  bon  état  et  fonctionnement  les  tuyaux  des 
fontaines  de  la  Ville,  8. 

Lauro  (Vincenzo),  évêquf  de  Mondovi;  —  accompagne 
Henri  d'Anjou  en  Pologne,  118,  note  3;  —  est  in- 
diqué à  tort  par  quelques  historiens  comme  étant  Nonce 
du  Saint-Siège  à  celte  date,  ibid. 

Lavau  (Etienne  de).  Voir  La  Vau. 

Layettiers.  Ce  corps  de  métier  fournit  six  hommes  pour 
le  cortège  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu 
(le  Pologne,  89. 

Le  Beau,  dit  l'aîné,  bourgeois,  978. 

Le  Bègue,  bourgeois,  81. 

Le  Bret,  bourgeois;  —  candidat  à  l'Echevinage,  5. 
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liE  Bret  (Claude),  marchand  et  bourgeois  ;  —  est  débouté 
par  lo  Bureau  de  sa  protestation  contre  la  nomination 
de  Dameron  à  l'office  de  lianouart  porteur  de  sel ,  126. 

Le  BiiiîT  (Jacques),  marchand  do  marée,  986. 

Le  Breton  (Jean),  avocat  au  Parlement.  —  Conseiller  de 
Ville,  -i,  3o,  5i,  55,  Oi,  67,  7/1,  87,  88,  io5,  12G, 
i4o,  i()3,  179,  176,  191,  197,  2i5,  238,  273, 
97/1.  279,  286,  3o3,  370,  373,  375,  391.  —  Can- 
didat à  l'Echevinage,  97/1. 

Le  Brdn,  bourgeois,  32  2. 

Le  Caron  (Jean),  commis  à  lu  cueiilelle  d'une  imposition, 

sous  le  quartenier  Bourgeois,  296. 
Le  Carron  (Antoine).  Voir  Carox. 

Le  Charron,  se  disant  commis  du  trésorier  des  parties  ca- 
suf'lies.  —  Le  Bureau  lui  l'ail  défense  de  lever  aucunes 
espèces  à  titre  de  confirmation  de  la  nomination  en 
charge  des  menus  OlGciers  de  Ville,  909  et  note  1.  — 
Voir  Le  Franc. 

Le  Charron  (Jean),  seigneur  d'Ennery-en-Brie ,  Lonans 
et  autres  lieux ,  conseiller  privé  et  |)résident  en  la  Cour 
des  Aides.  —  Élu  Pi-èvôl  des  Marchands  (1 0  août  1579), 
figure  sous  ce  titre  aux  pages  1,  5,  6  et  note  1,  7,  8. 
10,  11,  12,  i3,  1/1,  i5,  16,  17,  18,  19,  90,  22, 
93,  94,  95,  26,  97,  28,  3o,  3i,  38,  39,  lio,  Ai, 
43,  44,  ainsi  qu'aux  pages  suivantes;  —  comme  Pvévôl 
et  Conseiller  de  Ville,  45,  46,  Ag,  5i,  59,  55,  56,  59, 
60,  61,  64  (deux  lettres  adre;sées  à  M.  le  Président), 
66,  67,  68,  70,  74,  77,  79,  80,  81.  87.  88,  93,  96, 
99,  100,  10-?,  10 4,  io5,  106,  107,  108,  10g,  112, 
ii3.  199,  194,  195,  196,  197,  i33,  137,  139, 
1/11,  i49,  i45,  i48,  149,  i5o,  i5i,  i55,  i58, 
i63,  i65,  167,  179,  174,  176,  178,  179,  i85, 
186,  187,  190  ( Monsieur  le  Présiden l),  191,  199, 
193,  194,  195,  196,  197,  198;  —  comme  Conseiller 
de  Ville  et  Prévôt  d^s  Marchands  (réélu  16  août  157^), 

199,   200,   909,    204,   205.   206,   21  5,    92  1,  923, 

248, 9^9,  95o,  959 ,  960,  961,  267, 271  (deux  ar- 
ticles), 273,  977,  279.  986,  988,  995,  296,  3oi, 
3o2,  3o3,  3o8,  3ii,  3i9,  319,  39i,  393,  395, 
327,  328,  33i,  334,  336,  339,  34i,  344,  348, 
364,  370,  374,  375,  376,  377,  378,  379,  389, 
383,  384,  386,  388,  389,  391,  393,  SgS.  [De  ces 
référenças,  la  gramle  majorité  vise  la  tenue  des  Assem- 
blées oi'dinaires  ou  générales,  dont  l'objet  a  été  spé- 
cifié il  l'article  ci-dessus  Diîi.iriîrations.  On  ne  rappor- 
tera donc  ici  que  le  détail  des  affaires  où  le  rôle  et  la 
personnalité  du  Prévôt  Le  Charron  se  montrent  d'une 
manière  plus  accusée.  | 

  V\n  Prévôt  le  16  août  1572,  réélu  le  16  août  1674, 

il  prête  serment  au  Roi ,  1 ,  5 ,  6  ;  à  la  Reine  Mère  Ré- 
gente, 199,  902.  —  Elu  Conseiller  de  Ville  le  90  dé- 
cembre 1079,  en  remplacement  de  Pierre  Poulin.  dé- 
cédé, prête  le  serment  accoutumé,  45.  —  Est  histitué 
l  uii  des  exécuteurs  testamentaires  de  Ramus,  35,  note; 
36,  37.  —  Est  exempté  de  tout  service  de  guet  et 


garde,  186.  —  Est  député  pour  certaines  remon- 
trances à  faire  au  Roi,  3i  9  ,  386  ;  et  voir  à  l'article  Re- 
montrances. —  Ses  armoiries,  ii5,  note  1.  —  Son 
nom  latinisé  en  Charonaeus,  907,  note  5. 

Cérémonies  et  solennités  auxiiuelles  il  assiste  ;  son  cos- 
tume et  son  rang  dans  le  cortège  officiel.  —  Mariage  de 
Henri  de  Navarre  avec  Marguerite,  sœur  du  Roi,  8.  — 
Processions  générale;,  97,  70,  3oi.  —  Entrée  du 
cardinal  Orsini,  légat  du  Saint-Siège,  4o,  et  offre  à  ce 
Prélat  des  présents  accoutumés,  ibid.  —  Messe  dite  de 
la  Réduction,  59,  i65,  9  44,  373.  —  Messe  célébrée 
en  l'église  Saint-Jean-en-Grève  pour  célébrer  un  suc- 
cès rem|)orté  au  siège  de  la  Rochelle,  60.  —  Descente 
et  procession  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève,  de 
l'église  de  ce  nom  à  la  catliédrale,  70.  —  Visite  aux 
Ambassadeurs  polonais ,  aux(|uels  sont  offerts  les  présents 
accoutumés,  96.  —  Entrée soleimelle des  Ambassadeurs, 
leur  réception  ;i  la  porte  Saint-Martin,  0^.  —  Presta- 
tion de  serment  par  les  Rois  de  France  et  de  Pologne , 
en  l'église  Notre-Dame,  106,  107.  —  Réception,  au 
Palais,  du  Décret  de  l'élection  du  duc  d'Anjou  au  trône 
de  Pologne,  io8,  109.  —  Entrée  solennelle  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  112,  iio,  199, 
19  4.  —  Présent  offert  à  ce  Prince,  i9  4.  —  Service 
funèbre  pour  le  grand-duc  de  Toscane,  174.  —  Visite 
au  lit  de  mort  de  Charles  IX  à  Vincennes,  et  déclara- 
tion reconnaissant  Catherine  de  Médicis  comme  Ré- 
gente, 179.  —  Obsèques  et  funérailles  de  Charles  IX; 
cérémonies  diverses  tant  au  donjon  de  Vincennes  qu'à 
l'abbaye  Saint- Antoine-des-Champs.  à  l'église  Notre- 
Dame  et  à  l'abbaye  de  Saint-Denis,  199,  igS,  194. 

—  Te  Deum  et  feux  de  joie  pour  célébrer  l'heureux  re- 
tour de  Henri  111  en  France,  906.  —  Visite  et  présents 
accoutumés  aux  Ambassadeurs  d'Espagne  et  d'Angle- 
terre, venus  pour  présenter  au  Roi  leurs  condoléances  sur 
le  décès  de  son  Frère ,910,911,919.  —  Sacre  et  ma- 
riage du  Roi  en  la  cathétlrale  de  Reims,  937  et  note  1. 

—  Services  funèbres  pour  la  princesse  de  Piémont  et 
pour  la  duchesse  de  Lorraine,  94 1.  —  Procession  ev- 
piatoire  ensuite  du  vol  de  la  Vraie  Croix,  959.  —  Te 
Denm  chanté  en  l'église  Saint-Jean-en-Grève,  pour  la 
victoire  remportée  par  le  duc  de  Guise  sur  les  reîtres, 
près  d'Epernay,  3o9.  —  Escorte  faite,  juscju  au  ponl 
de  Charenton,  à  la  Reine  douairière,  Elisabeth,  veuve 
de  Charles  IX,  retournant  en  Autriche.  3o8.  —  Visite 
et  présents  d'épices  aux  colonel  et  capitaines  des  troupes 
suisses  de  la  garde  du  Roi,  072.  —  Te  Deum  et  feux  de 
joie  à  l'occasion  du  traité  de  paix  dit  de  Monsieur,  379. 

—  Réception  de  la  Reine  Mère  au  pont  de  Chai-enton ,  et 
feux  de  joie  à  son  entrée  à  Paris,  38o. 

Ilugnenots  (Affaires  de  religion,  la  Saint-Barthé- 
lemy).  —  Dans  la  nuit  du  93  août  1579,  Le  Charron 
est  mandé  au  Louvre  par  le  Roi,  qui  lui  fait  connaître 
ses  intentions  à  l'égard  des  Huguenots,  et  lui  enjoint  de 
prendre  telles  mesures  de  police  que  le  cas  nécessite, 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


ààl 


10,  11.  — Fait  partie  de  la  commission  spéciale,  insti- 
tuée par  le  Roi  en  l'Hôtel  de  Ville,  pour  aviser  aux 
moyens  de  rétablir  l'ordre  après  la  Saint-Barthélémy, 
17,  18,  98;  —  et  d'une  autre  commission,  également 
établie  près  l'Hôtel  de  Ville,  pour  prendre  les  mesures 
nécessaires  à  la  sûreté  et  à  l'approvisionnement  de  la 
Ville  en  cas  de  troubles,  3-23,  32^,  328,  33i. 

Affaires  diverses.  —  Reçoit  du  Roi  et  de  la  Reine 
Mère  mainte  missive,  à  lui  personnellement  adressée, 
1A9  (deux  articles),  i58,  178,  190.  —  Pour  l'en- 
semble des  actes  de  sa  gestion  comme  Officier  de  Ville, 
voir  à  l'article  Prévôt  des  Marchands. 

Le  Cirier,  président  au  Parlement;  —  commissaire  pour 
la  répartition  de  la  solde  des  troupes  suisses ,  338 ,  339 , 
34o,  343,  3/iA. 

Le  Clerc  (Guillaume),  avocat  au  Parlement;  —  élu  Eche- 
vin  (16  août  1872),  exerce  en  cette  qualité  jusqu'au 
16  août  1673,  1,  à,  2A,  26,  27,  3o,  /i3,  lili,  5i, 
52,  55,  61,  67,  7 /i,  77,  87.  88.  Voir  Echevins,  Pré- 
vôt des  Marchands. 

Le  Clerc  (Jean),  bourgeois,  198,  829. 

Le  Clerc  (Nicolas),  conseiller  au  Parlement,  maître  des 
requêtes  de  l'Hôtel  ;  —  Conseiller  de  Ville ,  h ,  67,  1 89  , 
ilii,  i63,  167,  197,  238,  278,  277,  279,  3o3, 
3ii,  325,  335,  336,  3/i2,  878,  876,  882,  388, 
384,  886,891;  —  député  pour  certaines  remontrances 
à  faire  au  Roi,  386. 

Le  Cocq.  Voir  Le  Coq. 

Le  Comte.  Voir  Le  Conte. 

Le  Comte  ,  bourgeois ,  6. 

Le  Comte,  alias  Le  Conte  (Charles),  maître  des  œuvres 
de  charpenlerie  de  la  Ville;  —  reçoit  l'ordre  d'établir 
des  barrières  aux  portes  de  la  Ville,  d'installer  dans  les 
corps  de  garde  des  râteliers  destinés  à  recevoir  les 
armes  des  miliciens  bourgeois,  et  de  mettre  en  bon  état 
le  petit  pont  des  Tuileries,  28  ;  —  de  diriger  les  tra- 
vaux de  son  œuvre  h  l'occasion  de  l'entrée  du  duc  d'An- 
jou comme  roi  élu  de  Pologne,  92  ;  h  laquelle  festivité 
il  assiste  à  cheval,  122  ;  —  de  visiter,  entretenir  et  ré- 
parer les  barrières,  ponts-levis  et  portes  de  l'enceinte  de 
la  Ville  :  Saint-Denys,  166;  Saint-Germain-des-Prés , 
Saint- Jacques,  Saint-Marcel,  Saint-Victor,  sur  la  rive 
gauche;  Saint-Honoré,  Saint-Denys,  Saint-Martin,  sur 
la  rive  droite,  168;  Saint-Victor  et  Saint-Marcel,  882; 
Saint-Antoine,  341.  —  Est  chargé  de  faire  exécuter 
les  divers  travaux  de  fortification  reconnus  nécessaires 
ensuite  d'une  inspection  générale,  284;  —  de  visiter, 
à  la  place  de  Nesles,  l'emplacement  de  l'ancien  jardin 
des  Archers,  et  un  autre  emplacement  sis  au  parc  des 
Tournelles,  en  vue  d'un  échange  de  terrains  entre  le 
Roi  et  la  Ville,  355;  ainsi  qu'une  autre  place  auxdites 
Tournelles,  pour  dédommager  la  Ville  de  la  grange  et 
dépendances  formant  son  Arsenal,  dont  le  Roi  s'était 
mis  précédemment  en  possession ,  ibid. 

Le  Comte,  alias  Le  Coivte  (Jean,  et  une  fois  par  erreur 
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Joseph),  Qnartenier  du  quartier  Saint-Martin.  —  Men- 
tionné à  titre  individuel  :  comme  assistant  aux  assem- 
blées générales,  5,  27,  80,  61 ,  78,  168,  198,  278, 
279,  821,  889  (représenté  par  le  cinquanteuier  Car- 
don), 842  (ibid.),  344  (ibid.),  385;  —  comme  scin- 
tateur  lors  de  l'élection  de  deux  Echevins,  79;  — 
comme  recevant  des  injonctions  et  mandements  relatifs 
à  l'exercice  de  sa  charge,  i38,  i83,  286,  285  (Joseph), 
358.  —  Est  élu  capitaine  des  Nobles  Enfants  de  la 
Ville ,  lors  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  de  Po- 
logne, 92;  son  costume  et  son  rang  dans  le  cortège, 
1 13,  122.  —  Est  assigné  à  lever  180  hommes,  comme 
contingent  de  son  quartier  dans  le  nombre  de  2,4oo 
hommes  de  pied  demandés  par  le  Roi  à  la  Ville,  289, 
agS,  297.  —  Est  assigné  à  fournir  la  part  contributive 
de  son  quartier  dans  l'imposition  levée  pour  le  paye- 
ment des  Suisses,  344,  345,  858;  —  adresse  au  Bu- 
reau une  demande  en  modération  de  ladite  taxe,  la- 
quelle est  refusée,  3^8,  349. 

Le  Comte  (Martin),  bourgeois,  887. 

Le  Conte.  Voir  Le  Comte. 

Le  Conte,  bourgeois,  62,  822. 

Le  Conte  (Maître  Charles),  bourgeois,  887;  —  est  sans 
doute  le  même  Le  Comte  (Charles). 

Le  Conte  (Claude),  conseiller  du  Roi,  trésorier  et  garde 
général  de  l'artillerie;  —  reconnaît  avoir  reçu  de  la 
Vaille  (20  janvier  1678)  la  quantité  de  vingt-cinq  mil- 
liers de  poudre  à  canon  destinés  au  siège  de  Sancerre, 
48,49. 

Le  Conte  (Joseph,  sic  au  lieu  de  .Jean),  Quartenier,  285. 
Voir  Le  Comte  (Jean). 

Le  Coq,  procureur  en  la  Chambre  des  Comptes;  —  can- 
didat à  l'Echevinage,  79. 

Le  Coq  ,  alias  Le  Cocq  ,  l'un  des  Colonels  de  la  Milice  bour- 
geoise, sous  le  quartenier  Danès,  171,  177,  181,  i8-^ 
(deux  articles),  200,  208,  286,  974,  998,  83o,  868, 
870;  —  candidat  h  l'Echevinage,  200,  274;  —  avait 
quatre  capitaines  sous  ses  ordres,  182,  286.  —  [Les 
injonctions  et  ordres  de  service  adressés  au  Colonel  Le 
Coq  ne  lui  sont  pas  tous  exclusivement  personnels;  la 
plupart  vise  soit  l'ensemble  de  ce  corps  d'officiers,  171, 
177,  298,  33o,  368,  870;  soit  quelques-uns  seu- 
lement de  ses  membres,  208.] 

Le  Faure,  conseiller  en  la  Cour  des  Aides,  61,  67. 

Le  Febvre.  Voir  Le  Fevre. 

Le  Fevre  ,  bourgeois ,  3 1 . 

Le  Fevre,  alias  Fevre,  Le  Febvre,  Colonel  de  la  Milice 
bourgeoise,  sous  le  quartenier  Le  Comte,  169,  171, 
181,  182,  i83,  286;  —  est  commis  par  le  Bureau  à 
la  réception,  emmagasinage  et  garde  des  grains  ame- 
nés en  ville,  333;  —  avait  treize  capitaines  sous  ses 
ordres,  1 83,  286. 

Le  Fevre,  alias  Le  Febvre,  marchand  et  bourgeois,  28C. 

Le  Franc  (François),  mesureur  de  charbon.  —  Le  Bureau 
rend  en  sa  faveur  une  ordonnance  contre  Le  Charron  se 
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disant  roiiimis  du  Iresorier  des  parties  casuelles,  a 89 
f't  note  9. 
I.K  Gkndre,  notniro,  206. 

I.E  Goi\  (Pierre),  Quartenier.  —  Menlioiiné  à  titre  indi- 
viduel :  comme  assistant  aux  assemblées  générales,  5, 
•jy,  67,  78 ,  1  89 ,  198,  97/1 ,  979,319,  339 ,  . 
364,  385;  —  ou  conmie  recevant  des  injonctions  et 
mandements  relatifs  à  l'exercice  de  sa  charge,  i38, 
i()3,  i83.  335,  356,  spécialement  pour  faire  tendre 
les  cliainos  |)ar  ii  s  rues  de  son  quartier  aboutissant  aux 
voies  que  dint  suivre  le  duc  d'Anjou  faisant  son  entrée 
comme  roi  élu  de  Pologne,  112.  —  Est  assigné  à  lever 
90  hommes,  formant  le  contingent  de  son  quartier 
dans  le  nonibre  de  2,^400  hommes  de  pied  demandés 
l»ar  le  Roi  à  la  Ville,  289,  .297.  —  Est  assigné  à 
fournir  la  part  contributive  de  son  quartier  dans  l'im- 
position levée  pour  le  payement  des  troupes  suisses, 
3/10,  356. 

Le  Goix  (Robert),  bourgeois,  68,  119,  i63,  3i9,  821, 
828,  385;  —  l'un  des  députés  pour  certaines  renion- 
Irances  à  faire  au  Roi,  3i9;  et  pour  l'assiette  de  l  im- 
posilion  destinée  à  solder  les  Suisses,  828. 

Le  Grand,  marchand  et  bourgeois,  979. 

Le  Grand  (Pierre),  mailre  fontainier  de  la  Ville.  —  Or- 
donnances et  injonctions  qu'il  reçoit  du  Bureau  de  Ville  : 

—  pour  r('parer  le  regard  de  la  fontaine  au-devant  de 
l'église  Saint-Ladre,  60;  —  pour  réparer  le^  conduites 
des  eau\  descendant  du  Pi'é-Sainl-Gervais,  201,  202; 

—  pour  réparer  et  entretenir  les  tuyaux  des  fonlaines 
aux  faidjourgs  Saint-Antoine  el  Saint-Laurent ,  en  vue 
de  pourvoir  aux  besoins  des  troupes  suisses  logées  en  ce 
dernier  faubourg,  891,  892;  —  pour  réparer  et  en- 
tretenir les  conduites  des  eaux  descendant  de  lîelleville 
à  Saint-Antoine-des-Champs,  896,  896;  —  pour  éta- 
blir une  pi'ise  d'eau  sur  le  branclieinent  de  la  rue  Sainte- 
Avoye  destinée  à  alimenler  l'hôtel  de  lîoissy,  89A  ,  895. 

Le  Grand  (Pierre),  bourgeois,  885;  —  [peul-é're  le 
niêm?  que  le  précédent  |. 

Lk  Gresle,  bourgeois,  68,  268;  —  candidat  à  l'Eche- 
viiiage,  97A;  —  élu,  prèle  serment,  275;  —  Echevin, 
■'■77'  ■-^79-  2^*^'  3o8,  3ii,  821,  895,  827. 

828,  38i,  83/i,  836,  889,  849,  844,  848,  364, 
870,  872,  875,  383,  884,891,  895  (trois  articles); 

—  député  pour  certaines  remontrances  k  faire  au  Roi, 
812,  875  ,  386.  —  Voir  Échevins,  Élections. 

Le  Gros  (Jacques),  boui-geois,  3i,  79,  168;  —  candidat 
à  l'Échevinage,  79. 

Le  .Iars.  trésorier,  78. 

Le  .Iav,  correcteur  des  Comptes,  78,  978. 

Le  .Iav  (Jean),  bourgeois;  —  candidat  à  l'Echevinage,  5. 
79,  974;  —  élu,  prête  serment,  79;  —  Echevin,  80, 
81,  102  ,  1  o4 ,  io5 , 118,  125,  126 ,  1 87,  1 89,  i4i . 
i48,  i5o,  168,  167,  172,  176,  180,  182,  187, 
195,  197,  9i5,  988,  289,  249,  25o,  967,  271, 
272,  278;  —  dépul('  pour  certaines  remontrances  à 


faire  au  Roi,  874.  —  Son  nom  latinisé  en  Jaius,  207, 
note  5.  —  Ses  armoiries,  ti3,  note  1. —  Voir  Éciik- 
viNS,  Elections. 

Le  Job,  conseiller  au  Parlement,  286. 

Le  Juge,  bourgeois,  822  ,  887,  385. 

Le  Lettier,  bourgeois,  385. 

Le  Lièvre,  marchand  et  bourgeois,  260,  279,  388. 

Le  LiiiVRE  (Claude),  bourgeois;  —  candidat  à  l'Échevi- 
nage, 5,  79,  974;  —  commissaire  à  la  répartition  de 
la  taxe  pour  la  solde  des  troupes  suisses,  sous  le  quar- 
tenier de  Beausse,  35 i. 

Le  Lièvre  (Philippe),  avocat  au  Parlement;  —  Conseiller 
de  Ville,  4,  5,  94,  26,  43,  44,  5i,  74,  77,  81,  87, 
loh,  io5,  195,  126,  187,  189,  i4i,  i5o,  167, 
172,  187,  191,  195,  197,  9i5,  288,  944,  960, 
2G1,  272,  278,  977,  986,  988,  3o3,  3ii,  3i2, 
891,  898,  825,  885,  849,  864,  870,  873,  875. 
889,  883,  384,  386;  —  député  pour  certaines  re- 
montrances à  faire  au  Roi,  3i9  ,  886, 

Le  Maçon,  bourgeois,  887. 

Le  Maire  (Etienne),  marchand  et  bourgeois,  287. 

Le  Maistre  (P.),  conseiller  au  Parlement,  278,  979. 
811,  391, -389,  849,  344,  883,  884,  385,  380;-^ 
député  pour  certaines  remontrances  à  faire  au  Roi. 
386. 

Le  Marglenat  (Nicolas),  commis  à  la  cueillette  d'une  im- 
position, sous  le  quartenier  Parfaict,  997. 

Le  Menedr,  marchand  et  bourgeois,  979.  —  Voir  le  sui- 
vant. 

Le  Meneust,  bourgeois,  78,  821;  —  [peut-être  le  même 
que  le  précé  lent]. 

Le  Moixe,  huissier;  —  signifie  au  Bureau  les  Lettres  pa- 
tentes de  Henri  Ili  exemptant  le  Clergé  de  l'aide  des- 
tinée à  solder  la  troupe  de  2,4oo  hommes  de  pied ,  levée 
])ar  la  Ville,  3oi  et  note  1. 

Le  Mousse  (Augustin),  bourgeois,  5,  i63. 

Le  Moyne,  bourgeois,  887. 

Le  Nepveu,  valet  de  chambre  du  Roi;  —  chargé  de  la 

garde  du  logis  du  castellan  de  Sanoc,  96,  note  4. 
Le  Normaxt,  bourgeois,  887. 
Le  Père,  bourgeois,  829. 

Le  Peultre  (Jacques),  marchand  et  bourgeois,  3i,  68, 
76,  198,  199,  200,  278,  994,  829,  838,  885;  — 
scrutateur  pour  l'élection  des  Officiers  municipaux,  9  00  : 
—  commis  à  la  cueillette  d'une  imposition  sous  le  quar- 
tenier Perrot,  294,  388;  —  député  pour  certaines  re- 
montrances à  faire  au  Roi,  386. 

Le  Peuple,  bourgeois,  968;  —  [peut-être  pour  Le  Peul- 
tre?]. 

Le  Prebstre  (Claude),  alias  Le  Prebtre,  Le  Prestre;  — 
Conseiller  de  Ville,  4,  44  et  notes  1  et  9,  45,  55,  61, 
67,  74,  78,  87,  88,  90,  102,  io5, 126,  187, i4o, 
1  4i, 168, 167,  176, 191, 197,  906,  989. a 46, 260, 
967,  272,  278,  977,  286,  288,  391,  325,  886, 
848,  864,  870,  878,  889;  —  Conseiller  de  Ville 
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Tsurérogaloire  et  supernumërairei,  admis  comme  Con- 
seiller titulaire  le  20  décembre  1672,  àli  et  notes  1 
et  2,  ^5;  —  destinataire  d'mie  missive  de  Charles  IX, 
concernant  le  don  gratuit  demandé  à  la  Ville  |)Our  le 
Roi  ëlu  de  Pologne,  90. 

Le  Prebtre  (Jean),  marchand  et  bourgeois,  286,  Saa. 

Le  I'restre.  Voir  Le  Predstre  (Claude). 

Le  Prévost,  président.  Voir  Prévost  (président). 

Le  Prévost,  alias  Prévost  (Augustin),  seigneur  de  Bre- 
vant,  l'un  des  quatre  notaires  du  Parlement;  —  can- 
didat k  l'Echevinage ,  200;  —  Conseiller  de  Ville  en 
remplacement  de  Du  Drac,  288,  289  (Prévost),  2^19, 
aSo,  260,  267,  271,  272  ,  278  ;  —  candidat  à  l'Eclie- 
vinage,  27/1;  —  élu,  prête  serment,  276;  —  Eche- 
vin,  979,  28^,  286,  288,  3o3,  811,  821  [Prévost). 
823,  325,  827,  828,  829,  33i,  38/i,  336,  889, 
3/19,  SU,  3/18,  364,  870,  372  et  note  4,  875,  882, 
383  et  note  9,  384  et  note  1,  892,  898  et  noie  2, 
895  (trois  articles);  —  inspecte  les  travaux  des  fortifi- 
cations de  la  Ville,  284;  — député  pour  certaines  re- 
montrances à  faire  au  Roi,  812  et  suivantes,  880  et 
suivantes;  —  membre  d'une  commission  spéciale  insti- 
tuée par  le  Roi  près  l'Hôtel  de  Ville,  828;  —  commis 
à  l'examen  des  rôles  des  Quarteniers,  dressés  pour  la 
solde  des  Suisses,  83 1. 

Le  Roux,  conseiller  au  Parlement,  168. 

Le  Roux,  auditeur,  197. 

Le  Roy,  notaire  au  Châtelet,  260,  891. 

Le  Roy,  bourgeois,  822. 

Le  Roy  (Pierre),  bourgeois,  278,  822. 

Le  Saige,  officier  de  la  Milice  bourgeoise;  —  représente 
le  Quartenier  de  La  Fa,  342. 

Le  Secq,  bourgeois,  28,  3i,  268,  887. 

Le  Sueur,  bourgeois,  62. 

Le  Sueur,  greffier,  198. 

Le  Vacher,  marchand  de  marée;  —  adresse  au  Bureau 
un  mémoire ,  jugé  factieux ,  contre  l'impôt  de  six  deniers 
par  livre  sur  le  poisson  de  mer,  284;  —  délibération 
k  ce  sujet  et  sentence  contre  ledit  Le  Vacher,  286 ,  286 , 
287,  996. 

Le  Vayer,  bourgeois,  891. 

Le  Vieil  (Roch),  marchand  et  bourgeois,  279. 

Légat  du  Pape  à  la  Cour  de  France.  —  Mandements  et 
autres  actes  du  Bureau,  relatifs  à  l'entrée  et  à  la  lécep- 
lion  de  ce  Prélat. 

  En  1872  :  19-28  novembre,  le  cardinal  Orsini  (a 

texte,  Ursin),  89  et  note  1.  4o.  —  Voir  Cérémonies 
religieuses.  Entrées,  Nonce. 

LEGRA^D,  conlinuaieur  de  la  Topographie  liislorique  du 
vieux  Paris;  —  cité  211,  note  3. 

LE^DIT  (pour  l'Endit),  alias  Lvndit,  Landv;  nom  de  la 
foire  qui  se  tenait  dans  la  plaine  Saint  Deiiys,  an  mois 
de  juin.  —  Ordonnances  delà  Reine  Mère,  Régente,  et 
du  Bureau  de  la  Ville,  relatives  à  la  vente  des  chevaux 
au  Lendit,  i85;  —  du  Roi,  concernant  la  ferme  des 


draps  d'or,  d'argent  et  soies,  à  l'occasion  de  la  foire  du 
Lendit,  287. 

Lery  (L),  auteur  d'une  relation  contemporaine  du  siège 
de  Sancerre;  —  cilé  48,  note  1. 

LiîscALOPiEii ,  alias  Lescaloppier  (Nicolas),  secrétaire  de  la 
Reine  Mère,  receveur  du  Parlement.  —  Échevin  jus- 
qu'au 17  août  1578,  1,  4,  2 '1 ,  26,  27,  3o,  48.  44. 
45,  5i,  52,  55,  61,  67,  74,  77,  87,  88. 

Lescot.  Voir  L'Escot. 

Lesné.  Voir  Laisné. 

Lespicier,  sergent  de  la  Ville,  i42. 

Lespinasse  (René  de),  éditeur  du  Livre  des  Mestiers  du 
prévôt  Etienne  Boileau;  —  cité  268,  note  1. 

Lettres  adressées  au  Bureau  par  divers  personnages,  lou- 
chant les  matières  suivantes  : 

Ambassadeurs.  —  En  1574  :  i5  octobre,  à  L\on: 
lettres  de  Henri  111  annonçant  la  venue  des  Ambassadeurs 
d'Espagne  et  d'Angleterre,  lui  apportant  les  condo- 
léances do  leur  Souverain  respectif  au  sujet  du  décès  de 
Charles  IX;  et  mandant  au  Bureau  de  les  recevoir,  lui 
absent ,  et  de  leur  rendre  les  honneurs  accoutumés ,  210. 
2 1 1  ;  —  6  et  8  novembre,  à  Lyon,  sur  le  même  sujel 
à  l'occasion  du  passage  à  Paris  de  ces  Ambassadeurs, 
au  retour      leur  mission  auprès  du  Roi,  218,  219. 

  En  1576  :  9O  avril,  à  Paris,  lettres  du  Roi  annon- 
çant la  prochaine  arrivée  des  Ambassadeurs  des  Ligues- 
suisses,  et  invitant  le  Bureau  à  leur  rendre  les  honneurs 
et  à  leur  faire  les  présents  accoutumés,  247.  —  Et  voir 
ci-dessous  au  paragraphe  Réceplious  et  Présents,  ainsi 
qu'aux  articles  Ambassades,  Entrées. 

Avènement  de  Henri  III  au  trône  de  France.  —  l']n 
1574  :  [80  mai,  au  bois  de  Viucennes,  lettres  de  Ca- 
therine de  Médicis,  Reine  Mère,  Régente,  à  son  lils 
Henri  d'Anjou,  Roi  de  Pologne,  lui  annonçant  le  décès 
de  son  frère  Charles  IX  et  le  pressant  de  revenir  en 
France  prendre  possession  du  trône,  179,  note  5j;  — 
i5  juin,  à  Cracovie,  et  reçues  le  i5  juillet,  lettres  de 
Henri  III,  annonçant  son  prochain  départ  j)Our  la 
France,  donnant  au  Prévôt  et  aux  Echevins  les  a-sii- 
rances  de  son  contentement  pour  leurs  bons  services, 
189; —  idem,  ibid.,  autres  lettres  sur  le  même  sujet, 
personnellement  adressées  au  Prévôt  des  Marchands, 
190;  —  1"  septembre,  à  Lyon,  reçues  le  7,  lettres  de 
Catherine,  Régente,  annonçant  l'arrivée  prochaine  de 
Henri  III,  et  ordonnant  de  chanter  un  Te  Deiini,  de 
faire  une  procession  générale  et  des  feux  de  joie  en 
riionneur  du  Roi,  2o4  et  note  2,  2o5  et  notes  3,  '1 
et  5. 

élection  du  duc  d'Anjou  au  trône  de  Pologne,  entrée 
de  ce  Prince  à  Paris,  et  son  voyage  de  France  en  Pologne. 
—  En  1578  :  6  juin,  à  Eonlenay-iMi-Brie ,  lettres  du 
I\oi  aiuionçant  l'élection  de  son  Frère,  et  ordonnant  de 
célébrer  des  cérémonies  religieuses  et  de  faire  des  léiix 
de  joie,  en  signe  d'allégresse,  85,  86;  —  20  juin.  ;i 
Lezigny,  annonçant  l'arrivée  prochaine  d'une  Anibas- 
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sade  polonnisf,  86 ,  87  ;  —  8  juillet,  au  château  de  Bou- 
logne, prescrivant  de  commencer  les  préparatifs  pour 
l'cntrc'e  du  Roi  élu  de  Pologne,  87;  —  17  juillet,  h 
Gaillon,  de  la  Reine  Mère,  demandant  un  don  de 
100,000  livres  [qui  avait  été  d'abord  formulé  à 
120,000  livres,  et  que  le  Bureau  réduisit  à  5o,ooo] 
aiïeclé  au  voyage  du  Roi  de  Pologne,  75,  76,  90,  91; 

—  j  9  juillet,  à  la  Rocbe-Guyon,  du  Roi,  pour  le  même 
sujet,  90;  —  21  juillet,  à  Saint-Germain-en-Laye , 
pour  le  même  sujet,  91,  98;  —  6  octobre,  à  Mon- 
ceaulx,  pour  le  même  sujet,  1  -28. 

Elections  aux  offices  municipaux.  —  En  1674  : 
21  août,  à  Paguy-le-Gbâleau,  lettres  de  Catberine  de 
Médicis,  Reine  Mère,  Régente,  approuvant  l'élection  de 
Jean  Le  Charron  continué  comme  Prévôt  des  Mar- 
chands, et  celle  de  Claude  d'Aubray  et  Guillaume  Par- 
faict  comme  Echevins,  202. 

Entrée  du  Roi  à  Paris.  —  En  167/1  :  3o  novembre, 
en  Avignon,  lettres  du  Roi  annonçant  qu'il  fera  son 
entrée  à  Paris  après  son  sacre  à  Reims ,  à  la  fin  du  mois 
de  janvier  suivant,  226;  —  17  décembre,  ibid., 
lettres  de  Calberine  de  Médicis  annonçant  le  départ  du 
Procureur  de  la  Ville,  Perrot,  revenant  à  Paris  avec 
ses  instructions  pour  la  prochaine  entrée  du  Roi,  228 
et  note  li\  —  3i  décembre,  ibid.,  lettres  du  Roi  et 
de  la  Reine  Mère  sur  le  même  sujet,  281.  —  [Quant 
à  l'entrée  de  Henri,  duc  d'Anjou,  comme  roi  élu  de 
Pologne,  voir  l'article  Entrée.] 

Ferme  des  draps  d'or,  soies  et  appartenances.  —  En 
1674  :  i5  octobre,  à  Lyon,  lettres  du  Roi  relatives  à 
certains  cas  litigieux  mus  à  l'occasion  de  l'augmentation 
de  !adi(e  ferme  et  de  la  prolongation  du  bail  consenti 
au  fermier  Cretini,  211  et  note  1.  —  Pour  plus  de 
détail,  voir  à  l'orlicle  Ferme. 

Finances.  —  En  1872  :  i5  août,  à  Paiis,  lettres  du 
Roi  demandant  constitution  d'une  rente  de  5o,ooo  li- 
vres, garantie  par  les  revenus  de  la  ferme  dos  dra[)s  d'or 
et  de  soie,  3 ,  /i  et  6 ,  note  h\  —  îig  août,  ibid. ,  offrant 
de  vendre  à  la  Ville  une  rente  de  67,500  livres  assise 
sur  le  Domaine  et  assignée  comme  dot  à  sa  sœur  Mar- 
guerite lors  de  son  mariage  avec  Henn  de  Navarre,  ai 
et  note  1;  —  \li  et  92  septembre,  ibid.,  offrant  de 
vendre  à  la  Ville  une  renie  de  5o,ooo  livres  assise  sur 
les  recettes  générales  de  Paris  et  de  Rome,  26  et 
noie  1  ;  —  17  septembre ,  ibid. ,  rappel  de  l'objet  de  la 
missive  du  29  août  précédent,  28;  —  avant  le  26  sep- 
tembre, ibid.,  demande  d'un  don  de  1 5o, 000 livres  par 
lettres  non  transcrilps  au  Registre,  mais  visées  aux 
pages  27,  29,  3o  et  passim.  .  .  78,  7/1;  —  h  dé- 
cembre, ibid.,  requérant  l'acceptation  par  la  Ville  de  la 
constitution  d  une  rente  de  100,000  livres  assignée  sur 
le  temporel  du  clergé,  49;  —  26  décend)re,  ibid., 
prescrivant  de  hâter  la  levée  de  ladite  rente  de 
100,000  li\res,  hq. 

—  En  1873  :  12,  26,  29  mars,  à  Fontainebleau,  let- 


tres du  Roi  concernant  le  don  de  i5o,ooo  livres  pour 
le  payement  des  reitres;  non  transcrites  au  Registre, 
mais  visées  aux  pages  55  et  note  1,69  et  note  2 ,  60  et 
note  /i,  61,  62  et  note  i;.  .  .  128;  —  \h  mai,  ibid., 
pour  le  même  sujet,  64;  —  id'm ,  ibid.,  de  la  Reine 
Mère,  pour  le  même  sujet,  64;  —  7  juin,  à  Fontenay- 
en-Rrie.  du  Roi,  pour  le  même  sujet,  70,  71;  — 
8  juillet,  à  Boulogne,  pour  le  même  sujet,  et  pour  la 
rente  de  100,000  livres  visée  ci-dessus,  78,  74;  — 
17  juillet,  à  Gaillon,  de  la  Reine  Mère,  pour  le  même 
sujet,  et  pour  un  don  de  100,000  livres  destiné  au 
voyage  du  Roi  élu  de  Pologne,  76,  76,  90,  91;  — 
19  juillet,  à  la  Roche-Guyon,  et  21  juillet,  à  Saint- 
Germain-en-Laye,  du  Roi,  pour  le  même  sujet,  90,  91, 
98,  ladite  somme  de  100,000  livres  étant  ramenée  à 
5o,ooo  par  le  Bureau;  —  6  août,  à  Paris,  lettres  pa- 
tentes louchant  la  levée  du  don  accordé  au  Roi  de  Po- 
logne; non  transcrites  au  Registre,  mais  visées  page  j5o 
et  note  3;  —  26  septembre,  mention  de  lettres  du 
Roi  demandant  la  constitution  d'une  rente  de  1 5o,ooo  li- 
vres sur  le  Clergé,  126;  —  6  octobre,  à  Monceaux, 
pressant  la  levée  de  ce  qui  reste  à  fournir  sur  la  somme 
de  i5o,ooo  livres  affectée  au  payement  des  reitres 
(ci-dessus  55),  et  du  don  de  i5o,ooo  livres  accordé 
au  Roi  de  Pologne,  128. 

—  En  1674  :  18  janvier,  lettres  du  Roi  portant  exemp- 
tion pour  le  Clergé  de  sa  part  contributive  dans  le  don 
de  5o,ooo  livres  accordé  au  Roi  de  Pologne;  non  tran- 
scrites au  Registre;  présentées  par  les  députés  du  Clergé 
au  Bureau  pour  les  faire  entériner,  i44  et  note  1  ;  vi- 
sées, ibid.,  et  i48,  i5o;  refusées  par  le  Bureau,  i5o: 

—  i5  février,  à  Saint-Germain-en-Laye,  annonçant  la 
tenue  d'un  lit  de  justice  en  la  salle  Saint-Louis  au  Pa- 
lais, pour  aviser  aux  moyens  de  rétablir  les  finances,  et 
de  racheter  les  précédentes  aliénations  de  rente,  i53, 
i54,  i64,  note  1;  —  idem,  ibid.,  lettres  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  sur  le  même  sujet,  i54;  —  idem, 
ibid.,  lettres  de  François,  duc  d'Alençon,  sur  le  même 
sujet,  i55;  —  avant  le  22  mai,  lettres  non  transcrites 
au  Registre,  demandant  une  somme  de  10,000  livres  à 
constitution  de  rentes  sur  les  deniers  des  recettes  de 
Toulouse,  Poitiers  et  Amiens,  équivalente  à  pareille 
sonmie  transportée  au  Roi  par  le  financier  Ruccellaï, 
suivant  actes  des  27  décembre  1678  et  28  mars  1674, 
172,  178;  —  97  mai,  au  bois  de  Vincennes,  pour  le 
même  sujet,  se  plaignant  des  lenteurs  du  Bureau,  et 
ordonnant  de  passer  le  contrat  de  constitution  de  rente 
avec  le  président  de  Thou  et  les  autres  membres  de  la 
eonmiission  à  ce  nommée  le  22  mars  précédent,  174  et 
note  2,  175,  177  et  noie  9;  —  1 4  juin,  à  Paris,  lettres 
de  Catherine  de  Médicis,  Reine  Mère,  Bégente,  deman- 
dant la  somme  de  12,000  livres  à  constitution  de  rente 
sur  le  Clergé,  186,  187,  note  3;  188;  —  9  juillet, 
ibid.,  |)ressant  la  levée  du  reliquat  de  l'emprunt  de 
600,000  livres  demandé  par  le  feu  Hoi,  190,  191;  — 
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i3  juillet,  ibid.,  porlant  conslilution  d'une  rente  de 
5o,ooo  livres  assignée  sur  Ja  recette  genéi'ale  de  Tours, 
1  g/i ,  1  (j5  ;  —  8  novembre,  à  Lyon ,  lettres  de  Henri  III 
pressant  le  recouvrement  du  reliquat  de  l'emprunt  gé- 
néral de  Goo.ooo  livres,  219;  —  3o  novembre,  en 
Avignon,  sur  le  même  sujet,  226. 

—  En  iSyS  :  20  janvier,  lettres  patentes  non  transcrites 
au  Registre,  mais  visëes  aux  pages  2^5  et  note  1,  953 
et  note  3  (pour  l'objet  porté  ci-dessous  à  la  date  du 
i5  avril);  —  3o  mars, à  Paris,  lettres  patentes  par  les- 
quelles le  Roi  donne  à  Jean  Des  Moulins ,  sieur  de  Tiercé, 
huissier  de  sa  Chambre,  la  somme  de  3, 000  livres  tour- 
nois à  prendre  sur  les  plus-values  et  folles  enchères  du 
gros  et  huitième  de  la  Prévôté  et  Vicomte  de  Paris ,  pen- 
dant trois  ans  consécutifs  ;  lettres  non  transcrites  au  Re- 
gistre, mais  visées  à  la  page  269;  —  i5  avril,  ibid., 
lettres  rappelant  celles  du  20  janvier,  à  l'objet  de  con- 
stituer une  rente  de  9,000  livres,  2^5;  • —  avant  le 
23  avril ,  îi/c/.,  demandant  le  recouvrement  d'une  somme 
de  108,899  libres  i5  solz  6  deniers  tournois,  pour 
constitution  de  rente  sur  les  100,000  livres  de  rente 
précédemment  aliénées  à  la  Ville  (ci-dessus  173)  sur  les 
domaines  de  Toulouse,  Poitiers  et  Amiens;  lettres  non 
transcrites  au  Registre,  mais  visées  h  la  page  2/16;  — 
27  avril,  ihid.,  pressant  la  conclusion  de  l'affaire  Ruc- 
cellaï  (ci-dessus  172,  173),  2/17;  —  2  3  et  97  juin, 
ibid.,  taxant  la  Ville  h  la  somme  de  20,000  livres  tour- 
nois, dans  la  contribution  générale  levée  parmi  le 
Royaume,  pour  l'équipement  d'une  flotte  destinée  à  ré- 
primer les  incui'sions  des  pillards  et  pirates  des  marais 
salants,  268,  260  et  note  1,  261,  270,  note  3;  — 
8  août,  ibid.,  pressant  la  levée  dudit  prêt  de 
20,000  livres  pour  l'approvisionnement  du  grenier  h 
sel,  970;  —  8  septembre,  ibid.,  demandant  l'établis- 
sement d'un  deuxième  rôle  de  contribuables  parmi  les 
bourgeois  ff riches  et  aisés  n,  qui  auraient  été  omis  au 
premier  rôle,  en  vue  de  fournira  l'entretien  des  troupes 
opérant  en  Champagne  et  en  Périgord,  280,  281;  — 
avant  le  10  octobre,  lettres  patentes  du  Roi  portant 
exemption  pour  le  Clergé  de  l'aide  levée  pour  la  solde 
d'une  troupe  de  2,000  hommes  de  pied  fournie  par  la 
Ville  ;  lettres  non  transcrites  au  Registre ,  mais  visées  à 
la  page  3oi  et  note  1,  oii  le  Rureau  refuse  de  les  enté- 
riner et. les  fait  rapporter  par  le  Roi;  —  10  décembre, 
ibid.,  ordonnance  du  Roi  enjoignant  de  tenir  une  as- 
semblée générale  de  Ville,  à  l'effet  de  lever  une  somme 
de  200,000  livres  pour  la  solde  d'une  troupe  de 
2,000  Suisses  durant  quatre  mois,  809,  3 10. 

—  En  1576  :  10  avril,  à  Paris,  lettres  du  l'ioi  deman- 
dant la  constitution  d'une  rente  de  5o,ooo  livres,  assi- 
gnée sur  les  recettes  générales  de  Paris  et  Rouen ,  362 , 
363. 

Guerres  de  religion.  —  En  1673  :  10  mars,  à  Li- 
mours,  lettres  du  Roi  annonçant  le  trépas  du  duc  d'Au- 
male  au  siège  de  la  Rochelle,  et  prefcriv;n!  des  me- 


sures d'ordre  pour  maintenir  la  tranquillité  dans  la 
Ville,  54  et  note  9  ,  56;  —  i5  avnl  (non  transcrites  au 
Registre)  et  i3  mai,  à  Fontainebleau,  demandant  avec 
instance  à  la  Ville  de  délivrer  au  Commissaire  de  l'artil- 
lerie des  fournitures  et  munitions  en  poudres  et  sal- 
pêtres, pour  l'armée  devant  la  Rochelle,  63;  — 
19  juin,  à  Lezigny,  annonçant  la  blessure  reçue  par 
le  duc  d'Anjou  sous  les  murs  de  la  Rochelle,  71,  72 
et  note  1. 

  En  157/i  :  27  février,  à  Sainl-Germain-en-Laye, 

lettres  du  Roi  assurant  au  Bureau  (pi'il  n'ait  pas  à  s'in- 
quiéter des  bruits  qui  couraient  d'un  soulèvement  des 
Huguenots  en  certaines  provinces  du  Royaume,  et  qu'au 
demeurant  les  Ediles  doivent  continuer  à  maintenir  la 
cité  en  repos  et  tranquillité,  167  ;  —  idem,  ibid.,  lettres 
de  François,  duc  d'Alençon ,  sur  le  même  sujet,  1 57  ;  — 
9/1  octobre,  au  camp  devant  Lusignan,  lettres  de  Louis 
de  Bourbon  donnant  des  nouvelles  du  siège,  de  cette 
place,  et  demandant  un  nouvel  envoi  de  poudres  et  mu- 
nitions, 2i5  et  note  1,  216;  —  8  novembre,  à  Lyon, 
lettres  du  Roi  touchant  certaines  menées  des  gentils- 
hommes du  Valois  appartenant  à  la  ff  nouvelle  oppinioni 
i[ui  avaient  quitté  le  pays  pour  tenir  la  campagne,  918, 
219;  —  idem,  ibid.,  annonçant  que  les  reilres  qui  se 
rendent  de  Champagne  en  Poitou  ne  passeront  point  par 
Paris,  219  et  note  2;  —  10  novembre,  ibid.,  annon- 
çant son  départ  pour  les  provinces  du  Midi,  en  vue  des 
opérations  militaires  en  Languedoc,  220;  —  4  dé- 
cembre, au  camp  devant  Lusignan,  lettres  de  Louis  de 
Bourbon  concernant  le  voyage  des  déjnités  rochelois  à 
Paris  et  à  Metz  (et  de  là  en  Allemagne),  et  les  précau- 
tions à  prendre  pendant  leur  traversée  du  Royaume,  297 
et  note  b. 

  En  1075  :  3  janvier,  au  camp  devant  Lusignan. 

deuxièmes  lettres  de  Louis  de  Bourbon  contenant  le 
détail  de  ses  opérations,  et  demandant  avec  instance 
l'envoi  de  munitions,  232,  933;  —  1 4  janvier,  ibid., 
troisièmes  lettres  du  même,  sur  le  même  sujet,  9  3/i  ;  — 
1 7  janvier,  ibid. ,  quatrièmes  lettres  du  même,  annonçant 
la  capilulalion  du  château  de  Lusignan,  235  ;  —  8  seji- 
tembre,  à  Paris,  lettres  du  Roi  mentionnant,  pour  mo- 
tiver une  demande  de  deniers  à  la  Ville,  les  (lé|)enses 
nécessitées  par  les  opérations  de  guerre  tant  eu  (îiiarii- 
pagne  qu'en  Périgord,  981; —  5  octobre,  ibid.,  or- 
donnant d'envoyer  à  Soissons  trois  des  sept  C()nq)agnies 
de  gens  de  pied  nouvellement  levées  en  la  Ville,  poui- 
opposer  ces  forces  à  celles  de  l'ennemi  opérant  en  Cham- 
pagne, 998;  —  10  ocl()bi-e,  ibid.,  orlonnant  d'en- 
voyer les  (piatre  compagnies  restantes  au  long  de  la 
rivière  de  Seine  pour  en  garder  les  passages,  3oi;  — 
après  le  1 1  et  avant  le  17  octobre,  Ibid.,  ordonnant  au 
s''  de  Barron,  couunissaire  des  guerres,  de  licencier  les 
trois  compagnies  susdites,  à  la  suite  de  la  défaite  des 
leitres  par  le  duc  de  Guise  près  de  Château-Thierry; 
letltres  non  transcrites  au  Registre,  mais  vis('es  à  la 
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|)age  3o3.  —  Voir,  en  outre,  nux  articles  Hdguenots, 
Traités  de  paix. 

Huguenots  {aJJ'aiics  de  religion,  la  Saint-Barlhélemy). 
—  Kn  1672  :  -ih  août,  à  Paris,  lettres  du  Roi  portant 
défense  de  piller  les  maisons  des  Huguenots,  id;  — 
•^5  août,  ibid.,  prescrivant  de  dresser  un  rôle  de  tous 
les  Jlugiionots  habitant  dans  la  ville  et  les  faubourgs, 
avec  défense  de  leur  faii-e  aucun  tort  ni  déplaisir,  1 5  ;  — 
•'.7  août,  ibid.,  ordonnant  d'établir  un  corps  de  garde 
('e  dix  hommes  au  bout  de  chaque  rue,  chargés  d'em- 
pèchertous  n)assacres  et  pillages,  16; —  1"  septembre, 
ibid. ,  renouvelant  Tordre  de  di-esser  un  rôle  de  tous  les 
Héfoimés,  20. 

—  En  157/1  :  2  février,  à  Saint-Germr.ia-en-Laye,  let- 
tres du  Roi  démentant  les  bruits  qui  couraient  sur  nne 
i.ouvcHe  Saint-Rarlbélemy,  avec  ordre  d'en  rechercher 
les  auteurs  et  de  prendre  les  mesures  de  police  néces- 
sitées par  1rs  circonstances,  1/19.  —  Voir,  en  outre,  à 
l  ariicle  I'ouce  g.'mîbai.e. 

Mat  ■iagc  de  Henri  II I.  —  Voir  ci-dessous  le  paragrapl  e 
Sacre. 

Maladies  et  MorI  du  roi  Charles  IX.  —  En  1 5  78 :  1  "  no- 
\eiubre.  à  Vilry-le-Franrois,  lettres  du  Roi  annonçant 
([u'une  attaque  de  petite  vérole  l'oblige  à  séjourner  ru 
cette  ville  au  cours  de  son  voyage  à  Nancy  et  Metz ,  pour 
accompagner  son  Frère  se  rendant  en  Pologne,  i35, 
106  et  note  2;  —  3i  octobre,  ibid.,  de  Pinart,  secré- 
taire d'Étal,  sur  le  même  sujet;  —  1  2  novembre,  ibid., 
du  Roi,  annonçant  le  départ  du  Roi  de  Pologne,  avec 
sa  Mère  et  la  Cour,  pour  Metz  et  son  acbeminement  en 
Pologne,  1  07. 

—  Eu  107/1  :  1"  février,  à  Saint-Gennain-en-Laye, 
lettres  du  secrétaire  d'Etat  Pinart  annonçant  au  Pré- 
vôt des  Marchands  une  indisposition  passagère  du  Roi, 
1  '19.  —  27  mai,  au  bois  de  Vinccnnes,  lettres  du  Roi, 
donnant  des  détails  rassurants  sur  sa  maladie,  176;  — 
idcui ,  ibid.,  de  Catherine  de  Médici-î,  donnant  des  nou- 
velles rassurantes  sur  la  santé  du  Roi,  aque  la  méde- 
cine qu'il  a  prinse  ce  matin  achèvera  de  guérir  en  tout 
de  sa  licbvre  liercei,  177.  —  3o  mai,  ibid.,  de  Ca- 
therine, mandant  au  Prévôt  des  Marchands,  au  premier 
Eclieviii  et  au  Procureur  de  la  Ville  de  venir  la  trouver 
incontinent  [à  cause  de  la  mort  du  Roi],  178. 

Police  générale  et  Sûreté  de  la  Ville.  —  En  1872  : 
■>■/  août,  à  Paris,  lellres  du  Roi  prescrivant  d'élabhr  au 
bout  de  chaque  rue  un  corps  de  garde  de  dix  hommes, 
chargés  d'empêcher  tous  massacres  et  pillages,  16:  — 
29  acùt,  ibid.,  lettres  patentes  établissant  près  l'Hôtel  de 
Ville  une  commission  spéciale  pour  aviser  aux  moyens  de 
rétablir  l'ordre  et  la  tranquillité,  1 8  et  note  1,28  et  note  1 . 

—  En  1  578,  1  o  mars,  ('e  Limours,  lettres  du  Roi  pres- 
crivant des  mesures  d'ordre  à  prendre  au  cas  où  la  nou- 
\elle  du  trépas  du  duc  d'Aumale  exciterait  des  troubles 
il  Paris,  o'i  et  note  2.  —  ili  mars,  de  Fontainebleau, 
du  même,  répondant  à  la  missive  du  Bureau  sur  l'objet 


que  dessus,  56  et  note  1;  —  mars,  ibid.,  de  Ca- 
therine de  Médicis,  Reine  Mère,  sur  le  iiiême  sujet,  50; 

—  7  octobre,  à  Monceaux,  du  Roi,  annonçant  l'envoi 
d'un  règlement  général  pour  rapprovisionnement  et  la 
sûreté  de  la  Ville,  1 29. 

  En  157/i  :  28  ou  29  janvier,  à  Saint-Germain-en- 

Laye,  lettres  du  Roi,  non  transcrites  au  Registre,  mais 
visées  dans  un  mandement  du  Bureau,  1/17  et  note  1 
qui  réfère  au  document  suivant;  —  h  février,  tbid., 
lettres  du  Roi  ordonnant  de  faire  chaque  semaine  re- 
cherche et  perquisition  des  étrangers  et  larrons  ir.dù- 
ment  domiciliés  dans  la  Ville  et  ses  faubourgs,  i5i: 

—  h  février,  ibid.,  pour  le  même  sujet,  i5i,  i52;  — 
5  février,  ibid.,  pour  le  même  sujet,  rt'ponse  aux  lettres 
du  Buivau,  i52;  —  2  mars,  au  faubourg  Saint-Ho- 
noré,  convoquant  le  Prévôt  des  Marchands  et  tous  les 
capitaines  et  dixeniers  de  la  Milice  bourgeoise,  i58;  — 
10  mai,  au  château  de  Vincennes,  ordonnant  de  faire 
bonne  garde  à  la  Bastille,  ainsi  qu'au  long  de  la  rivière 
et  en  son  bateau,  171;  —  27  mai,  ibid.,  prescrivant 
un  recensement  général  de  toutes  les  personnes  de  qua- 
lité actuellement  à  Paris,  175;  —  idem,  ibid.,  lettres 
de  Catherine  de  Médicis  sur  le  même  sujet,  176;  — 
idem,  ibid. ,  letli'cs  du  Roi  interdisant  le  port  des  armes 
dans  la  Ville,  176;  —  3i  mai,  ibid.,  lettres  de  Cathe- 
rine, Reine  Mère,  Régente,  ordonnant  de  rechercher  et 
saisir  les  armes  et  autres  engins  de  guerre,  qui  seraient 
trouvés  aux  hôtels  des  maréchaux  de  Cossé  et  de  Mont- 
mor.^ncy,  d'en  faire  l'inventaire  et  de  les  déposer  à 
l'Arsenal,  179;  —  7  août,  ibid.,  prescrivant  de  bien 
veiller  à  la  police  et  sûreté  de  la  Ville,  durant  son  ab- 
sence à  la  rencontre  de  Henri  HI,  revenant  de  Pologne 
en  France,  196;  —  i5  octobre,  à  Lyon,  lettres  (!e 
Henri  111  |(rescrivant  de  mettre  garnison  en  l'hôtel  du 
maréchal  de  Cossé,  2  12  et  note  1,  et  cf.  ci-dessus  à  la 
date  du  3i  mai.  —  28  novembre,  en  Avignon,  prescri- 
vant de  bien  veiller  au  bon  ordre  et  à  la  tranquillité  de 
la  Capitale,  22/4  ;  —  3o  novembre,  ibid.,  sur  le  même 
sujet,  2  2  5. 

  En  1575  :  28  mai,  à  Paris,  lettres  du  Roi  mandant 

au  Bureau  d'envoyer  par  devers  lui  l'un  des  Echevins 
ou  un  bourgeois  et  citoyen  notable ,  là  011  Sa  Majesté  se 
trouvera  le  20  juillet  prochain,  267. 

Réception  d'Ambassadeurs,  Légats  et  autres  person- 
nages de  marque ,  et  Présents  à  eux  offerts  par  le  Bureau. 

  En  1576  et  1575,  voir  ci-dessus  au  paragraphe 

Ambassades. 

  En  157G  :  28  avril,  à  Paris,  lettres  du  Roi  invi- 
tant le  Bureau  à  faire  visite  aux  colonel  et  capitaines 
des  troupes  suisses,  et  à  leur  oll'rir  les  présents  d  épiccs 
accoutumés,  872. 

Rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville.  —  En  1  o'jli  :  i  8  octobre,  à 
I^yon,  lettres  de  Henri  IH  mandant  de  faire  payer  par 
le  Receveur  de  la  Ville,  à  Paris  Hesselin,  l'arrérage  des 
rentes  dont  la  Reine  Mère  s'était  dessaisie  en  ses  n)ains, 
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209,  Qio;  —  8  novembre,  ibùL,  an  sujet  des  renies 
arrie'rées  dues  par  le  Clergé  à  la  Ville,  919  et  note  3. 

  En  1576  :  h  juin,  à  Paris,  lettres  patentes  du  Roi 

donnant  mainleve'e  de  la  saisie-arrêt  sui-  les  rentes  de 
la  Ville,  389,  390.  —  Pour  plus  de  détails,  voir  à 
l'article  Henri  lll-Reiites  de  la  Ville. 

Sacre  et  Mariage  du  Roi  à  Reims.  —  En  1 87  6  :  1 0  no- 
vembre, à  Lyon,  lettres  de  Henri  III  annonçant  son 
départ  pour  Avignon,  et  son  retour  pour  le  12  janvier 
suivant  à  lîeims,  où  il  se  fera  sacrer  le  i5  du  même 
mois,  220  et  noie  2  ;  —  3o  novembre,  en  Avignon,  re- 
mettant la  date  du  sacre  à  la  fin  de  janvier,  226;  — 
3i  décembre,  ibid.,  lettres  de  Galberine  annonçant  la 
date  du  sacre  du  Roi  pour  le  i3  février,  23 1. 

  En  1675  :  8  février,  départ  du  Prévôt  des  Marchands 

et  du  premier  Ècbeviii,  pour  assister  aux  cérémonies  du 
sacre  et  du  mariage  du  Roi  à  Reims,  937  et  note  1  ;  — 
1 3  février,  sacre  de  Henri  III ,  ibid.  ;  —  1 5  février,  son 
mariage  avec  Louise  de  Vaudemont,  ibid. 

Se/ (Approvisionnement  de). —  En  1576,  lettres  du 
Roi  en  date  du  27  juin  :  voir  ci-dessus  au  paragraphe 
Finances,  à  la  date. 

Traités  de  paix ,  Trêves.  —  En  1 5  7  5  :  2  3  novembre ,  à 
Loudun,  lettres  de  François,  duc  d'Alençon,  annonçant 
la  suspension  des  hostilités  et  sa  réconciliation  avec  le 
Roi,  son  frère,  3o6  et  note  5. 

  En  1576, avant  le  22  mars, lettres  de  François, duc 

d'Alençon,  présentées  par  des  délégués  du  Prince  au 
Bureau,  pour  le  prier  de  s'entremet!re  dans  la  réconci- 
liation du  duc  avec  le  Roi,  et  dans  la  conclusion  d  un 
traité  de  paix  ;  —  réponse  du  Bureau  qu'il  ne  saurait 
ouvrir  lesdites  lettres  sans  la  licence  du  Roi,  357,  et 
voir  la  note  1  de  la  page  378. 

Voirie  et  Bâtiment.  —  En  167/1  •  octobre,  à 
Lyon,  lettresde  Henri  III  demandant  la  réfection  du  pa- 
vage des  rues  avoisinant  le  Louvre  et  les  Tuileries,  ainsi 
que  des  alentours  d'une  maison  appartenant  à  Catherine 
de  Médicis,  211;  —  idem,  ibid.,  sur  le  même  sujel. 
211,  212. 

  En  1575  :  2  4  avril,  à  Paris,  lettres  du  Roi  deman- 
dant à  la  Ville  d'élever  une  muraille  sur  le  rempart, 
entre  la  porte  Saint-IIonoré  et  le  qiuii  de  la  porte 
Neuve,  et  une  autre  muraille  près  du  moulin  à  vent  sis 
au  bout  dudit  rempart,  afin  d'intercepter  aux  passants 
la  vue  des  jar.lins  du  palais  du  Louvre  et  des  Tuileries. 
2/16,  2A7. 

Voyages.  —  En  1 873  et  1 576  :  octobre-févriei-,  voyage 
de  la  Cour,  accompagnant  le  duc  d'Anjou  qui  se  rendait 
en  Pologne,  par  Nancy  et  Metz;  le  Roi  étant  retenu 
par  la  malailie  à  Vitry-le-François,  Catherine  convoie 
son  Fils  jusqu'à  Blamont,  i35,  i3G  et  note  2,  137. 
—  Traversée  des  terres  de  l  Empire  et  arrivée  de  Henri 
en  Pologne  à  Cracovie.  —  Pour  le  détail  et  les  moyens 
de  finances,  voir  aux  articles  Charles  I\,  Don  grati  it, 
et  ci-dessus  au  paragraphe  Finances. 


  En  157/1  :  départ  de  Cracovie,  et  retour  en  France 

par  l'Autriche,  la  Haute-Italie  et  la  Savoie;  rentrée  par 
Pont-de-Beauvoisin  et  Lyon  :  1"  septembre,  à  Lyon, 
lettres  de  la  Reine  Mère ,  Régente ,  20/i  ;  et  voir  les  notes  1 
et  2  de  la  page  20/i,  et  ci-dessus  au  paragraphe  Ad'.- 
Hjment  de  Henri  lll  au  tronc  de  France.  —  Descente  par 
le  Rhône  de  Lyon  en  Avignon  :  10  novembre,  h  Lyon, 
lettres  du  Roi  annonçant  son  prochain  départ,  et  so;i 
retour  d'Avignon  à  Reims  au  mois  de  janvier  suivant, 
220  et  note  2;  —  18  novembre,  en  Avignon,  faisant 
purt  de  son  arrivée  en  cette  ville,  et  de  l'accident  sur- 
venu à  un  des  bateaux  de  sa  suite  sous  le  pont  Saint- 
Esprit  ,  où  Alphonse  de  Gondi ,  maiire  d  hôtel  de  la  Reine 
de  Navarre,  fut  noyé,  222.  —  Pour  la  suite,  voir  ci- 
dessus  au  paragraphe  Sacre. 

Affaires  diverses.  —  En  1 67?,  :  22  décembre,  lettresde 
Henri,  duc  d'Anjou,  informant  le  Bureau  qu'il  relieni 
par  devers  soi  une  horloge,  dont  il  donne  décharge  au\ 
sieurs  Jacques  Pijart  et  Richard  Toustain,  qui  étaieni 
tenus  de  représenler  cet  objet  d'art  ;i  la  Ville,  hù  el 
■note  2;  —  acquiescement  du  Bureau,  ibid. 

  En  157/1  :  1"  février,  à  Saint-Germain-en-LAye, 

lettres  du  Secrétaire  d'Etat  Pinart  adressées  au  Prévôt 
des  Marchands,  annonçant  la  réception  de  deux  paquets 
de  la  part  dudit  Prévôt,  1/19  et  note  1;  —  20  février, 
ibid. ,  du  Roi,  demandant  à  la  Ville  de  louer  son  bac  dil 
des  Tuileries  au  péager  du  port  de  Chiilou,  pour  le  ser- 
vice du  Roi,  i55  et  notes  1  et  2  ;  —  10  octobre,  à  Lyon, 
au  sujet  des  armes  confisquées  par  le  Bureau  à  un  tra- 
fiquant milanais  du  nom  de  Jean-Ambroise  Negro,  2  1 2. 

—  9  décembre,  ;i  Abbeville,  letties  d'André  de  Bour- 
bon, gouverneur  d'Abbeville,  concernant  la  fuile  d'un 
certain  La  Po.-le,  rcclirrché  par  la  Ville,  2 26,  el  note  ■>.  ■ 
227.  —  3i  décembre,  en  Avignon,  lettres  du  Roi,  au 
sujet  de  deux  tonnes  de  livres  marquées  pour  Londres 
et  arrêtées  aux  portes  de  Paris,  23 1. 

  Pour  l'ensemble  de  cet  article,  voir  aux  noms  des 

auteurs  respectifs  de  la  correspondance,  el  aussi  au  mol 
Ordonnances. 

[>ETTREs  émanées  du  Bureau,  en  réponse  aux  diverses  ma- 
tières rapportées  à  l'article  précédent;  aucune  de  ces 
lettres  n'a  été  transcrite  au  Registre;  elles  ne  sont  que 
visées  soit  dans  le  texte,  soit  dans  les  noies. 

  En  1673  :  1 1  mars,  56  et  note  1;  se  réfèrent  a;ix 

paragraphes  ci-dessus  Guerre  et  Po/icc  général". 

  En  107/1  ■  •''^■'•"^  ic  1"  février,  1/19  et  note  1  ;  ci- 
dessus  paragraphe  Affaires  diverses;  —  3  février,  i5i 
et  note  3  ;  ci-drssus  paragraphes  Huguenots  et  Police 
générale;  —  k  févi'ier,  i52,  même  sujet;  —  i(l  aoi'il , 
909  et  note  '1,  200  el  note  3  ,  ci-dessus  au  paragraphe 
Elections  au.v  ojjices  municipaux  ;  —  entre  le  i()  et  1»' 
26  août,  2o5  et  no!e  3;  —  25  août,  2o5  et  notes  .> 
et  4;  —  7  octobre,  211  et  notes  t,  /i  et  5,  au  Roi  el 
il  la  Reine  Mère;  voir  aux  paragraphes  Ferme  et  Voirie; 

—  même  date  (?),  912;  cf.  au  paragraphe  \lf(iii-i's 


REGISTRES 


DU  RUREAU 


diverses;  —  mômo  date(?),  lettres  du  sieur  de  Ma- 
giinnnes  transmises  au  Roi  par  le  Bureau ,  2 1 2 ,  et  cf. 
paragraphe  Polie  ■•  générale  ;  —  21  et  96  octobre,  218 
et  noie  3,  et  cf.  paragraphes  Ambassades ,  Guerres,  Fi- 
)i(mcjs ;  —  ili  décembre,  281  et  cf.  paragraphes  En- 
trée du  Boi,  AJfùres  diverses.  —  [Par  ses  lettres  du 
3o  novembre  laj^,  le  Roi  mande  au  Bureau  de  lui 
f'crire  chaque  semaine  rfde  i'estat  de  la  Villes.  —  Après 
sa  rentrée  îi  Paris,  il  n"y  a  plus  lieu  à  une  correspon- 
dance olTicielle  entre  le  Roi  et  le  Bureau.]  —  Voir  à 
l'article  Remontrances. 

AETKETIH,  121  (inscription),  forme grécisée de  Lutèce. 

Levesque  (Nicolas).  Voir  L'Evesque. 

Lezignem,  282,  note  2,  forme  variée  de  Llzignan. 

Lezigny,  Lésigny-en-Brie,  7a,  87.  —  La  Cour  y  séjourna 
en  juin  1673.  ibid.  et  note  2. 

LniiLMER,  alias  Luillier,  Lullier  (Nicolas),  seigneur  de 
Saint-Mesmin ,  conseiller  privé  du  Roi,  président  à  la 
(lliambre  des  Comptes; —  Conseiller  de  Ville,  It,  6, 
17,  2G,  27,  28,  3o,  h  II,  /i5,  77,  88,io5,  187, 189, 
1^10,  i/ii,  197,  199,  200,  2/19,  280,  267,  27a,  278, 
977,  279,  3o3, 3ii,  828, 827,  828,  829, 881, 336, 
3^2,  3/13,  866,  870,  891. —  Membre  d'une  commis- 
sion spéciale  près  la  Cour  des  Comptes,  342 ,  343. 

Lieutenant  civil  en  la  Prévôté  de  Paris;  Pierre  Séguier. 

—  Membre  de  la  Commission  spéciale  instituée  par  le 
Roi  ])rès  l'Hôtel  de  Ville,  pour  aviser  aux  moyens  de 
rétablir  l'ordre  après  la  Saint-Barthélemy,  17,  28.  — 
Son  rang  dans  le  cortège  lors  de  l'entrée  à  Paris  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  ii3,  128.  — 
Chargé  de  prendre  toutes  mesures  nécessaires  pour  la 
sûreté  et  l'approvisionnement  de  la  Ville,  et  notamment 
(le  faire  venir  par  eau  une  provision  de  blé  d'Etampes 
à  Paris,  i3i,  82/1,  325,  827.  —  L'un  des  commis- 
saires pour  certaines  remontrances  à  adresser  au  Roi, 
819;  —  et  pour  la  répartition  de  l'aide  destinée  à 
solder  les  troupes  suisses,  828.  —  Mentionné,  198, 
91 3.  —  Voir  Prévôt  de  Paris. 

Lieutenant  cruiinel  en  la  Prévôté  de  Paris;  Cuillaume  Gel- 
lée.  —  Membre  de  la  Commission  spéciale  instituée  par 
le  Roi  près  l'Hôtel  de  Ville,  pour  aviser  aux  moyens 
de  rétalilir  l'ordre  après  la  Saint-Rarthélemy,  17,  28. 

—  Figure  dans  le  cortège  lors  de  l  enlrée  à  Paris  du 
duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  1  28.  —  Men- 
tionné, 9 1 3 ,  278 ,  827. 

LiEVTENANT  CRIMINEL  de  robe  courte ,  an  Châtelet ;  Tanchon. 

—  Est  chargé  d'assurer  l'exécution  des  mesures  prises 
par  la  Commission  spéciale  instituée  par  le  Roi  près 
rilùlel  de  Ville,  pour  aviser  aux  moyens  de  rétablir 
Tordre  après  la  Saint-Barthélemy,  28.  —  Reçoit  un 
ordre  de  service  pour  ce  qui  concerne  la  Police  générale 
(le  la  Ville,  5o.  —  Figure  dans  le  cortège  de  l'entrée 
il  Paris  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne, 
1  28.  —  Est  exempté  de  l'aide  levée  pour  le  payement 
des  troupes  suisses,  89 îi.  —  Mentionné,  227. 


Lieutenant  particulier  du  Prévôt  de  Paris.  Figure  dans  le 
cortège  lors  de  l'entrée  à  Paris  du  duc  d'Anjou  comme 
roi  élu  de  Pologne,  128. 

Lieutenants  des  Capitaines  des  gens  de  métier.  Leur  cos- 
tume et  leur  rang  dans  le  cortège  de  l'entrée  à  Paris  du 
duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  199. 

Lieutenants  (et  autres  officiers)  de  la  Compagnie  du  Guet. 
Voir  à  l'article  Guet. 

Lieutenants  (et  autres  officiers)  de  la  Milice  bourgeoise, 
160,  170.  Voir  Capitaines  ,  Colonels. 

Liger,  trésorier,  78. 

LiGNY,  petite  ville  du  Barrois,  où  l'Ambassade  polonaise  fit 
étape,  9/1 ,  note  1 . 

LiGNY  (Maison  de),  issue  de  celle  de  Bourbon-Vendôme 
par  Jacques,  bâtard  de  Vendôme,  fils  naturel  de  Jean  II 
de  Bourbon- Vendôme  et  de  Philippe  de  Gournay, 
227,  note  9.  —  Son  fils  André,  gouverneur  d'Ab- 
bevilie,  adresse  au  Bureau  des  lettres  concernant  la 
poursuite  infructueuse  d'un  certain  La  Porte,  226, 
227. 

Ligues  suisses.  Envoient  des  Ambassadeurs  auprès  de 
Henri  III;  lettres  de  ce  Prince  au  Bureau  (96  avril 
1875)  pour  annoncer  leur  arrivée,  et  mander  qu'ils 
soient  reçus  et  traités  avec  les  honneurs  accoutumés  eu 
pareil  cas,  267  et  note  1.  —  Capitulation  intervenue 
entre  l'Ambassadeur  de  Henri  III  et  les  Sieurs  des 
Ligues,  pour  la  solde  des  ti'oupes  suisses  engagées  par 
le  Roi  de  France,  35o. 

LiJiEi  iL  (Isabelle  de),  maîtresse  du  prince  de  Condé,  puis 
femme  de  Scipion  Sardini,  i58,  note  1. 

Limoges,  ville  de  France,  siège  d'un  évêché.  —  Evêque  de 
Limoges  :  voir  L'Aubespine  (Sébastien  de). 

Lion.  Voir  Lyon. 

LissY  (de),  conseiller  au  Parlement,  i63,  198,  279. 

Lits  de  justice  tenus  par  le  Roi  en  la  salle  Saint-Louis,  au 
Palais,  pour  affaires  de  finance.  —  Par  Charles  IX  : 
i5  février  i^jU,  lettres  du  Roi,  de  la  Reine  Mère  et 
du  duc  d'Alençon,  annonçant  la  convocation  prochaine 
de  celte  assemblée,  dont  il  n'y  a  pas  d'autre  trace  dans 
le  Registre,  i5/i,  i55;  mais  qui,  selon  toute  vraisem- 
blance, eut  lieu  dans  la  Grand'Salle  de  l'Hôtel  de  Ville, 
le  27  mars  suivant,  le  Roi  y  assistant  avec  la  Cour  et 
le  Conseil  privé,  162,  168,  164,  i65.  Voira  l'article 
Charles  l\-Asseinblée  générale. 

  Par  Henri  III  :  2/1  septembre  1878,  oii  le  Boi  ré- 
clame la  prompte  levée  de  l'aide  destinée  à  solder  les 
2,4oo  hommes  de  pied  fournis  parla  Ville,  296,  996; 

—  28  avril  1676,  où  le  Roi  demande  à  la  Ville  un 
emprunt,  exigible  immédiatement  et  sans  délibération 
de  l'Assemblée  municipale,  878,  876.  —  Voir  Remon- 
trances. 

Litiiuame,  Tun  des  rrpaïs  joinctz  à  la  Couronne  de  Po- 
logner» ,  82 ,  88.  —  Grand-duc  de  Lithuanie,  Boi  de  Po- 
logne, 111.  —  Mare'clial  de  Lithuanie,  voir  Badziwill. 

—  Sénat  de  Lithuanie  et  Ambassadeurs  députés  par  ce 
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Corps  auprès  du  duc  d'Anjou,  roi  élu  de  Pologne,  8li , 
note. 

LivoNiE,  l'un  des  ffpaïs  joinctz  à  la  Couronne  de  Pologne  i , 
82. 

LivRY,  village  au  nord-est  de  Paris.  —  La  forêt  de  Livry 
et  Bondis,  oij.  la  Ville  demande  au  Roi  une  concession 
de  3o  arpents  en  bois  taillis  pour  en  confectionner  des 
fascines,  828.  —  Seigneur  de  Livry  :  voir  Sangdin 
(Jacques). 

LoDON,  Loudiin,  cliâtellenie  en  Poitou.  —  Résidence  de 
François  d'Alençon  en  novembre  iSyS,  3o6  et  note  h. 
Lois.  Voir  Louis. 

LoiSEL,  alias  Loysel  (Antoine),  lat.  Loyselus  (Anthonius) , 
jurisconsulte;  —  l'un  des  exécuteurs  testamentaires  de 
Ramus,  36  et  note  5. 

Londres,  capitale  de  l'Angleterre.  —  Lettres  du  Roi 
(3i  décembre  iSyi),  au  sujet  de  l'arrêt,  à  l'une  des 
portes  de  Paris ,  de  deux  tonnes  de  livres  marquées  pour 
la  ville  de  Londres ,  qui  se  trouvaient  enfermées  et  rete- 
nues dans  un  local  de  l'Hôtel  de  Ville,  23 1. 

LoNGECiL  (de).  Voir  LoNGUEiL  (de). 

LoNGPÉRiER  (Adrien  de),  archéologue  contemporain;  — 
cité  201,  note  3. 

Longue  Joue  (de),  bourgeois,  A. 

LoNGUEiL,  alias  Longeuil  (de)  l'aîné,  conseiller  en  Parle- 
ment, 1 98 ,  273. 

Longuet,  bourgeois,  279,  812,  821. 

LoNGWv  (Jacqueline,  dame  de),  première  femme  de  Louis 
de  Bourbon ,  duc  de  Montpensier,  216,  note  1 . 

Lopin,  conseiller  à  la  Chambre  des  Comptes,  67. 

LoRGES  (Gabriel  de).  Voir  Montgommery  (Comte  de). 

LoRMiER,  alias  Lormyer,  conseiller  en  la  Cour  des  Aides, 
267,  385. 

Lormyers- Selliers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  con- 
tingent de  2  0  hommes  pour  le  cortège ,  lors  de  l'entrée 
du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Lorraine  et  Barrois.  Duché  souverain,  formant,  avec  l'en- 
clave du  territoire  dit  des  Trois-Evêchés  (Metz,  Tout  et 
Verdun) ,  la  marche  orientale  du  royaume  de  France.  — 
Arrivée,  réception  et  séjour  à  Metz  de  l'Ambassade  po- 
lonaise; ti-aversée  du  duché  par  Pont-à-Mousson ,  Toul, 
Ligny,  gA  et  notes  1  et  3,  gS  et  note  1.  —  Traversée 
du  pays  par  Henri,  duc  d'Anjou,  allant  prendre  posses- 
sion du  trône  de  Pologne;  —  lettres  de  Charles  IX  an- 
nonçant (1"  novembre  1578)  qu'il  accompagnera  son 
frère  jusqu'à  Nancy  et  Metz ,  1 85 ,  1 86  ;  —  autres  lettres 
(13  novembre)  informant  le  Bureau  que  la  maladie  le 
contraint  à  renoncer  personnellement  à  ce  projet ,  mais 
que  la  Reine  Mère  et  le  duc  d'Alençon,  avec  maints 
autres  princes  et  seigneurs  accompagneront  Henri  jus- 
qu'à Metz,  187,  et  cf.  la  note  2  de  la  page  i36,  ot 
voir  à  l'article  Henri  lll~Détails  biographiques  et  histo- 
riques, $  B.  —  Entrée  en  Lorraine  et  traversée  du  pays 
par  les  bandes  allemandes  commandées  par  le  comte 
palatin  Jean  Casimir,  3og  et  note  1,  325.  —  Voir  à 

VII. 


l'article  respectif  des  localités  susmentionnées ,  et  à  Mau- 
selle. 

Lorraine  (Dynastie  et  branches  de  la  Maison  de). 

  A.  Branche  régnante.  —  Cardinal  :  Jean,  cardinal 

de  Lorraine,  évêque  de  Metz,  gi,  noie  5. 

Ducs  :  Charles  II,  dit  le  Grand,  2/11,  note  2.  —  Sa 
femme  :  Claude  de  France,  fille  de  Henri  11  et  de  Ca- 
therine de  Médicis;  son  décès;  service  funèbre  célébré 
à  celte  occasion,  2A1  et  note  2. 

Henri  II,  duc  de  Bar,  puis  de  Lorraine.  —  Sa  femme  : 
Catherine  de  Bourbon,  fille  d'Antoine  et  de  Jeanne 
d'Albret;  —  assiste,  comme  Princesse  de  Navarre,  à  la 
réception,  au  Palais,  du  Décret  de  l'élection  du  duc 
d'Anjou  au  trône  de  Pologne,  109  et  note  A. 

  D.  Branches  cadettes.  Voir  Aumalle,  Elreuf,  Guise 

(et  ajouter  l'article  qui  suit),  Maine,  Mercosur ,  Vaude- 

MONT. 

Lorraine-Guise  (Cardinal  de),  dit  Moiisieur  do  Lorraine  el 
Grand  Cardinal  de  Lorraine;  Charles,  fils  de  Claude  de 
Lorraine,  premier  duc  de  Guise,  archevêque  de  Reims, 
évêque  de  Metz ,  etc.,  g/i,  note  5.  —  Protège  le  professeur 
et  philosophe  Ramus,  3/t,note  8;  —  fonde  l'Université 
de  Pont-à-Mousson ,  95,  note  1.  —  Au  titre  d'évêque  de 
Metz,  reçoit  les  Ambassadeurs  polonais  à  Pont-à-Mous- 
son, gi,  gB.  —  L'une  de  ses  résidences  à  Paris,  l'hô- 
tel de  Fescan,  est  asssignée  comme  logis  au  castellan  de 
Sanoc,  96,  note  l\;  97,  note. —  Il  reçoit  ou  Louvre 
la  visite  des  Ambassadeurs  polonais,  101;  —  assiste, 
au  Palais,  à  la  réception  du  Décret  de  l'élection  de 
Henri  d'Anjou  au  trône  de  Pologne,  109;  —  assiste  à 
une  assemblée  générale  présidée  par  le  Roi  en  la  Grand' 
Salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  163. 

LoTiN,  président,  ig8. 

LoTiN,  conseiller  au  Parlement,  821. 

LoTiM,  sieur  de  Mesgrigny,  maître  des  Comptes,  27,  3o, 
267,  286,  3i  1,  3i2 ,  821,  828;  —  l'un  des  députés 
pour  certaines  remontrances  à  faire  au  Roi,  812,  — 
et  pour  la  répartition  de  l'aide  lovée  pour  la  solde  des 
Suisses,  828. 

LouAiNG,  le  Loing,  affluent  de  la  Seine.  —  Ordonnance 
du  Roi  concernant  la  police  des  passages  et  ponts  sur 
cette  rivière,  288. 

LouANS  (Seigneur  de).  Voir  Le  Charron  (Jean). 

Louchard,  alias  Louchart,  commissaire  et  examinateur  au 
Chàtelet,  5,  198,  278,  85 1;  —  député  à  la  réparti- 
tion de  la  taxe  pour  la  solde  des  troupes  suisses,  sous 
le  Quartenier  de  Beausse,  35 1. 

Louis,  alias  Lois,  de  la  maison  d'Anjou ,  roi  de  Hongrie  et 
de  Pologne,  1 1 7  et  note  2. 

Louis  de  Bourbon.  Voir  Montpensier  (Duc  de). 

Louis  IX,  roi  de  France,  817  et  note  1.  —  Voir  Saint 
Louis. 

Louis  XI,  roi  de  France;  —  accorde  aux  religieux  de 
Saint-Germain-des-Prés  le  privilège  d'une  foire,  286, 
note  1. 
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Louise  de  Loiraine-Vaudemoiit,  reine  de  France.  —  Son 
mariage  avec  Henri  III,  i5i,  note  a;  20/I,  note  2; 
287  et  note  1;  —  assiste  à  la  procession  générale  en- 
suite du  vol  de  la  Vraie  Croix,  2  52. 

Loi) VET  (Robert),  clerc  du  greffe  de  la  prévôté  de  l'Hôtel, 
20. 

Louvre  (Château  du),  palais  à  Paris;  —  résidence  ordi- 
naire du  Roi  et  de  la  Cour,  d'oii  sont  datées  les  lettres 
et  ordonnances  royaux,  1,  10,  90,  26,  26,  Ag,  85, 
186,  211,  212,  2/16,  2/17,  25/1,  3o8, 818,319, 3/19. 

—  Cérémonies  et  réceptions  diverses  tenues  au  Louvre  : 
prestation  de  serment  des  Prévôt  et  Eclievins  avant  leur 
entrée  en  fondions,  1,  79,  27^;  —  visite  des  Am- 
bassadeurs polonais  au  roi,  100,  au  duc  d'Anjou 
comme  roi  de  Pologne,  101,  et  aux  autres  Princes, 
1 0 1  ;  —  assemblée  des  députés  du  Clergé ,  2  2  3  et  note  2  ; 

—  remontrances  au  Roi  par  le  Corps  de  Ville  et  les 
délégués,  3 18  et  suivantes,  8^9,  876,  886,  et  voir 
l'article  Remontrances.  —  Lettres  du  Roi  ordonnant  de 
refaire  le  pavé  des  rues  avoisinant  le  Louvre,  211  et 
note  3,  212,  2^9  et  note  1.  —  Le  Cardinal  de  Guise 
logé  au  Louvre,  887. 

LoYET  (Guillaume),  cinquantenier  sous  le  Quartenier  Ja- 
mart;  —  commis  h  la  cueillette  d'une  imposition,  29^. 

LoYSEL,  latin  Loïselus  (Anthonius).  Voir  Loisel. 

Li  cHE,  capitaine  huguenot,  blessé  mortellement  à  la  dé- 
fense de  Luzignan,  282. 

LUILLIER.  Voir  LlIUILLIER. 

LuiLMER,  avocat  au  Parlement,  288. 


LuLLi  iR.  Voir  Lhcillier. 

LusiGNAN,  LusiGNEN.  Voir  Luzignan. 

Lusse,  seigneurie  en  Basse-Navarre.  —  Comte  souverain 
de  Lusse  :  Charles,  qui  fut  blessé  au  siège  de  Luzignan, 
282  et  note  2.  —  Sa  femme  :  Claude  de  Saint-Gelais , 
ibid.,  note  2. 

LuTÈCE,  latin  Liitetia ,  grec  AeKXJ7T«>7 ,  nom  antique  de  la 
ville  de  Paris,  207,  note  5;  —  arc  de  triomphe  en 
l'honneur  de  Lutèce,  personnifiée  sous  la  figure  de  la 
Religion,  120,  121.  —  Eloge  de  cette  même  ville  ès 
langues  grecque  et  latine,  121. 

LVTETIA.  Voir  LuTÈCE. 

Luxembourg  (Jean  de).  Voir  Brienne  (Comte  de). 

Luzignan,  alias  Lezignem,  Lusignan,  Lusignen,  place  forte 
en  Poitou,  au  pouvoir  des  Huguenots;  —  est  assiégée 
et  prise  par  Louis  de  Bourbon ,  qui  adresse  au  Bui  eau 
quatre  lettres  à  ce  sujet,  2i5  et  note  3,  216,  219, 
note  2;  228  et  note  1,  282  et  noies  1  et  2,  288,  28A 
et  note  2,  235.  —  Seigneur  de  Luzignan  :  voir  Saint- 
Gelais  (Louis  de). 

Lycœvm,  le  Lycée  à  Athènes ,  121  (inscription). 

Lyon,  alia^  Lion,  ville  de  France;  siège  d'une  généralité, 
228.  —  Séjour  de  Catherine  de  Médicis  et  de  la  Cour, 
puis  de  Henri  III  à  son  retour  de  Pologne,  2 oi ,  note  2  ; 
2o5  et  note  5.  —  Arrivée  du  Roi  à  Lyon  (6  septembre 
1574),  2o5,  note  5.  —  Son  séjour  en  cette  ville  jus- 
qu'à son  départ  pour  Avignon ,  du  6  septembre  jus- 
qu'après le  1  o  novembre ,  210,  211,  212,  218,  219, 
220 ,  2/io ,  note  1 . 


Machault  (de),  conseiller  en  la  Cour  des  Aides,  27,  67, 

78 ,  1 63 ,  883 ,  385  ;  —  député  pour  certaines  Remon- 

Irance-i  à  faire  au  Roi,  386. 
MAr.ONs.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent  de 

60  hommes  au  cortège  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  à 

Paris  comme  roi  élu  de  Pologne,  90. 
Madame  ,  sœur  du  Roi  Charles  IX.  Voir  Marguerite  de  Va- 

1.01S. 

Magasins  d'approvisionnements  en  cas  de  guerre;  — ■ 
locaux  désignés  à  cet  effet ,  tant  dans  le  quartier  de  la 
Ville  que  dans  celui  de  l'Université,  828,  33o,  33 1  et 
note  2.  Voir  Alimentation. 

Magdelaine  (La),  l'église  Sainte-Madelaine,  en  la  Cité, 
io3,  124. 

Magistrats  et  Ofliciers  de  judicature;  —  leur  état  sous 
Henri  III,  3i6,  dans  le  texte  des  Remontrances  du 
i5  décembre  i575. 

Magnannes  (Sieur  de),  garnisaire  en  l'hôtel  du  maréchal 
de  Gossé;  —  lettres  de  Henri  III  en  réponse  à  celles  que 
ledit  sieur  lui  avait  fait  tenir  parle  canal  du  Bureau,  212. 

Mahault,  bourgeois;  —  député  pour  certaines  Remon- 
trances à  faire  au  Roi,  886. 


M 

Maheut  (Charles),  quartenier.  —  Mentionné  à  titre  in- 
dividuel :  comme  assistant  aux  assemblées  générales, 
5,  27,  3o,  61,  67,  78,  189,  168,  198,  268,  278, 
3i2,  821,  825,  887,  889,  3/12,  3/iZi,  385;  —  ou 
comme  recevant  des  injonctions  et  mandements  relatifs 
à  ses  fonctions,  i83,  286,  289,  297.  —  Est  assigné 
à  lever  270  hommes,  comme  contingent  de  son  quar- 
tier dans  la  troupe  de  2,/ioo  hommes  de  pied  demandés 
par  le  Roi  à  la  Ville,  289;  —  député  pour  certaines 
Remontrances  à  faire  au  Roi ,  3 1  2 ,  et  pour  la  répar- 
tition de  l'aide  levée  pour  la  solde  des  Suisses,  828, 
325;  —  assigné  à  fournir  la  part  contributive  de  son 
quartier  pour  l'aide  susdite,  344,  345;  —  mentionné 
dans  deux  documents  relatifs  à  cette  opération,  353, 
855, 356. 

Maheut  (Jean),  bourgeois,  887. 

Maillet,  bourgeois,  812,  822. 

Maillet,  procureur,  885. 

Maine,  alias  Mayne  (Marquis  puis  duc  du),  Charles  de 
Lorraine,  frère  cadet  du  duc  de  Guise;  plus  connu 
sous  le  nom  de  duc  de  Mayenne,  95,  noie  5.  — 
Grand  Chambellan  delà  Couronne,  convoie  les  Ambas- 
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sadeurs  polonais,  gS,  96,  note  4;  —  assiste  aux  so- 
lennités de  l'entrée  à  Paris  du  duc  d'Anjou  comme  roi 
élu  de  Pologne ,  110,  1 1 3. 
Maire  et  Echevins  de  Saint-Denys.  —  Ordonnance  de 
Catherine  de  Médicis,  Régente,  jointe  aux  oidonnances 
du  Bureau,  leur  enjoignant  de  prendre  diverses  me- 
sures de  police  à  l'occasion  de  la  foire  du  Lendit, 
i85. 

Maison  ou  hôtel  appartenant  à  Catherine  de  Médicis ,  près 
du  Louvre.  —  Lettres  du  Roi  demandant  au  Bureau  de 
faire  travailler  à  la  réfection  du  pavé  au-devant  de 
ladite  maison ,  9 1 1  et  note  3 ,  et  cf.  la  note  a  de  la 
page  2/19. 

Maison  de  Ville,  expression  rarement  employée  pour  dé- 
signer l'Hôtel  de  Ville,  291,  876.  Yoir  Basilica. 

Maisons  religieuses  d'hommes,  à  Paris  :  abbayes,  prieurés, 
couvents,  granges,  congrégations  diverses.  Voir  Au- 
GDSTiNS,  Bernardins,  Carmes,  Célestins,  Chartreux, 

CORDELIERS,  JaCOBINS,    SaINT-GeRMAIN-DES-PrÉS  ,  SaINT- 

Jacques,  Saint-Lazare,  Saint-Magloire ,  Saint-Martin- 
des-Champs,  Saint -Victor,  Sainte -Catherine -du -Val, 
Sainte-Geneviève,  Temple.  —  Voir  aussi  Ordres  men- 
diants; et,  pour  rensemble  des  rapports  avec  l'Admi- 
nistration municipale ,  se  reporter  à  l'article  Communau- 
tés. 

Maître,  fl/irts  Maréchal  de  Lithuanie.  Voir  Radziwill. 

Maîtres  de  la  Marchandise.  —  Convoipiés  à  diverses  céré- 
monies ou  assemblées;  leur  rôle  et  leur  rang  dans  les 
cortèges  officiels  :  —  entrée  du  cardinal  Orsini,  Légat 
du  Saint-Siège,  39,  Ao;  —  entrée  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne,  89,  90,  i23,  12^.  — 
Assemblés  en  la  salle  Saint-Louis,  au  Palais,  pour  pour- 
voir à  la  cherté  du  blé,  127.  —  Leur  requête  à  l'en- 
contre  de  la  ferme  des  draps  d'or,  d'argent,  de  soie  et 
appartenances,  76.  —  Voir  respectivement  au  nom  de 
chacun  des  Métiers. 

Maître  des  oeuvres  du  Roi.  —  Charpenterie  :  voir  Fon- 
taine (Léonard).  —  Maçonnerie  :  voir  Alix  (Simon). 

Maître  des  oeuvres  de  la  Ville.  —  Pour  l'ensemble,  161. 
—  Pour  le  détail  :  Charpenterie  :  voir  Le  Comte 
(Charles);  —  Fontainerie,  voir  Le  Grand  (Pierre);  — 
Maçonnerie  et  Pavage  :  voir  Guillain  (Guillaume, 
Pierre);  — Ponts  :  voir  aux  articles  Bateaux  et  Capi- 
taines DE  LA  RlVliîRE. 

Maladies  et  Mort  du  Roi  Charles  IX.  —  Lettres  à  ce 
sujet  : 

  En  1672:  21  mars,  du  Roi;  sur  un  accident  sur- 
venu dans  une  chasse  en  la  forêt  de  Fontainebleau, 
58. 

  En  1  573:  3i  oclobre,  du  secrétaire  d'Etat,  Pinard, 

et  1"  novembre,  du  Roi;  annonçant  qu'une  attaque  de 
petite  vérole  le  contraint  à  s'arrêter  à  Vitry-le-François, 
au  cours  du  voyage  pour  accompagner  son  Frère  le  duc 
d'Anjou  allant  prendre  possession  du  trône  de  Pologne, 
i35,  i36  et  note  2;  —  12  novembre,  du  Roi;  infor- 


mant le  Bureau  qu'il  renonce  à  poursuivre  ledit 
voyage  au  delà  de  Vitry,  137. 

  En  1873  :  1" février,  du  secrétaire  d'Etat,  PinanI, 

au  Prévôt  des  Marchands,  mentionnant  une  indisposi- 
tion passagère  du  Roi,  alors  à  Saint-Germain-en-Laye, 
1/19;  —  27  mai,  de  la  Reine  Mère,  au  Bois  de  Vin- 
cenues;  assurant  que  le  rrRoi  se  porte  bien,  et  que  la 
médecine  qu'il  a  prinse  ce  malin  l'achèvera  de  guérir 
en  tout  de  sa  fiebvre  tierce^,  177;  —  3o  mai,  de  la 
Reine  Mère,  ibid.,  au  Pré\ôt  des  Marchands;  lui  man- 
dant de  venir  la  trouver  incontinent,  avec  le  premier 
Echevin  et  le  Procureur  de  la  Ville  [Charles  IX  étant 
décédé],  178.  —  Mention  du  décès  de  ce  Prince,  i5i, 
note  2;  179  et  notes  ^  et  5.  —  Ses  obsèques;  mande- 
ments divers  à  ce  sujet  (3o  juin-10 juillet),  191,  192, 
193;  détails  sur  les  cérémonies  du  convoi  observées 
à  l'abbaye  Saint-Antoine-des-Champs,  à  la  porte  Sainl- 
Antoine,  à  l'église  Notre-Dame  (11  et  12  juillet),  de  la 
Cathédrale  à  la  porte  Saint-Denys  (12  juillet),  et  à  la 
basilique  de  Saint-Denys  (i3  juillet),  igS,  19/1  ci 
notes  1,2,  3. 

Malassize  (Seigneur  de).  Voir  Prévost  (Le  président). 

Mallet,  conseiller  au  Parlement,  3o. 

Mallet,  marchand  et  bourgeois,  3i,  68,  279. 

Malon,  greffier  au  Parlement,  5. 

Mansfel  (Comte  de),  Mansfeld;  —  attaché  à  la  personne 
du  caslellan  de  Gnesne,  96,  note  li. 

Mantes,  ville  en  l'isle  de  France;  —  son  port,  i33. 

Marais  (Les)  au  faubourg  Saint-Denys.  —  Ordonnance 
municipale  adressée  au  Maître  des  œuvres  de  maçon- 
nerie, et  injonction  aux  habitants  dudit  faubourg,  rela- 
tives à  la  voirie  de  ce  quartier,  2G2 ,  263. 

  Pont  des  \larais,  ibid. 

  Rue  des  Marais,  262  ,  noie  2. 

Marcel  (Claude),  conseiller  privé ,  intendant  des  Finances. 
—  Prévôt  des  Marchands  (jusqu'au  16  août  1672), 
/i,  6.  —  Conseiller  de  Ville,  17,  2/1,  27,  28,  3o,  ^3, 
fi!t,  52,  61,  67,  77,  79,  81,  loti,  io5,  125,  126. 
137,  139,  i63,  187,  191  (deux  articles),  198,  197, 
199,  200,  206,  2i5,  238,  979,  273,  3o3,  3ii. 
32  1,  325,  327,  328,  329,  3/)2,  3^8,  363,  36/4, 
370,  391.  —  Est  élu  scrut;iteur  ])0ur  l'élection  du 
Prévôt  et  de  deux  Echevins,  78,  79,  199,  200. 

  Comme  conseiller  privé  et  intendant  des  Finances. 

Est  chargé  de  soumeltre  au  Buicau  la  proposilion  du 
Roi  tendant  à  vendre  à  la  Ville  une  rente  de  5o,ooo  li- 
vres, 6,  7,  8.  —  Est  nommé  membre  de  la  Commis- 
sion instituée  par  le  Roi  près  l'Hôtel  de  Ville,  pour 
aviser  aux  moyens  de  pacification  après  les  massacres 
de  la  Saint-Barthélcmy,  17,  28.  —  Délégué  par  h' 
Conseil  privé  auprès  de  l'Echevinage,  afin  de  hâter  le 
recouvrement  de  la  somme  de  1 ,900,000  livres  accordée 
par  le  Clergé  à  ce  Prince,  pour  la  solde  de  ses  gens 
de  guerre,  ^18.  —  Est  délégué  par  lettres  du  Roi,  poui' 
la  même  affaire,  et  pour  le  recouvrement  d'une  autn; 
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siiljventioii  montant  h  i5o,ooo  livres,  78,  76.  —  Reçoit 
(lu  Bureau  un  acte  constatant  qu'il  a  acheté  une  cer- 
(aiiie  quantité  de  blé  pour  être  distribuée  aux  pauvres, 
il  l'occasion  de  l'élection  du  duc  d'Anjou  au  trône  de 
Pologne,  86.  —  Est  chargé,  par  lettres  du  Roi,  de 
hâter  le  recouvrement  d'une  somme  de  5o,ooo  livres, 
destinée  au  payement  des  reîtres,  128  (deux  articles), 
i53  et  note  li.  —  Remet  au  Bureau  les  lettres  de 
Henri  III  annonçant  son  avènement  au  trône  de  France, 
189  et  note  3.  —  Annonce,  de  la  part  de  la  Reine 
Mère,  Régente,  la  prochaine  arrivée  d'un  ambassadeur 
de  l'Empereur,  auquel  le  Bureau  devra  rendre  les  hon- 
neurs accoutumés,  2o4  et  note  1.  —  Informe  le  Bu- 
reau, de  jiar  le  Roi,  du  prochain  départ  de  la  Reine 
douairière,  Elisabeth  d'Autriche,  veuve  de  Charles  IX, 
à  laquelle  le  Bureau  devra  rendre  les  honneui's  de  droit, 
807.  —  Est  nommé,  par  ordonnance  royale,  membre 
de  la  Commission  spéciale  instituée  près  l'Hôtel  de  Ville, 
3-23.  —  Est  chargé  de  mander  au  Bureau  de  prendre 
toutes  les  mesures  de  sûreté  rendues  nécessaires  par 
1rs  circonstances,  32/1,  325. 

  Comme  Receveur  général  du  Clergé  de  France.  — 

Annonce  au  Bureau  son  intention  de  se  démettre  de 
cet  ollice,  127,  ià-2  et  note  h.  —  A  pour  successeur 
François  de  Vigny,  le  jeune,  i/13,  226  et  note  h. 

M/VRCETZ  (Jean),  bourgeois,  i63,  3/i2,  385;  —  repré- 
sente le  Quartenicr  Pcrrot,  3/i2. 

Marchandise  (La)  de  Paris,  absolument:  l'ensemble  des 
corporations  et  métiers.  Voir  Corps  des  métiers.  Gardes, 
Maîtres  de  la  Marchandise.  —  Etat  de  la  Marchandise 
sous  Henri  III,  3i5,  3i6,  dans  le  texte  des  Remon- 
trances du  i5  décembre  1575. 

Marchandise  de  l'Eau  de  la  Ville;  —  étendue  de  sa  juri- 
diction, 329  et  noie  1.  —  Voir  Eau  de  la  Ville,  Navi- 
gation. 

Marchant,  bourgeois,  27,  3o. 

Marchant,  capitaine  des  Arquebusiers  de  la  Ville;  —  son 
costume  et  son  rang  dans  le  cortège  de  l'entrée  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  122.  —  Mande- 
monts  et  injonctions  qu'il  reçoit  du  Bureau,  pour  des 
faits  relatifs  à  ses  fonctions,  208,  256,  258,  3o2.  — 
Pour  le  détail,  voir  Capitaines  des  trois  Nombres. 

Marchant  (Charles),  maître  charpentier;  —  chargé  de 
l'œuvre  de  charpenterie  à  l'abbaye  Saint-Anloine-des- 
Champs,  lors  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi 
élu  de  Pologne,  92;  —  bourgeois,  198.  —  [Demeu- 
rait au  quartier  Saint-Antoine.] 

Marchés  à  Paris,  autres  que  les  Halles  (voir  ce  mot).  — 
Marchc-Pabi ,  16,  noie  1. 

Mareau.  Voir  Mariau. 

Maréchal  de  France.  Voir  Biron,  Brissac,  Cossé,  Mont- 
morency, Retz. 

Maréchal,  aliaa  Maître,  de  Lithdanie.  Voir  Rauziwill. 

Marée.  —  Lilij^e  entre  les  contrôleurs,  vendeurs  et  mar- 
chands de  Marée,  et  le  Bureau,  à  l'occasion  d'un  impôt 


de  six  deniers  pour  livre  sur  le  poisson  de  mer,  28/i, 
985,286,987.  —  Voir  Le  Vacher. 
Mareschaulx  ,  maréchaux  ferrants.  —  Ce  corps  de  métier 
fournit  un  contingent  de  90  hommes  au  cortège  de 
l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne, 
89. 

Margderite  d'Angouléme,  fille  de  François  I"  et  de  Claude 
de  France;  duchesse  de  Berry,  puis  de  Savoie  par  son 
mariage  avec  le  duc  Emmanuel-Philibert.  —  Service 
rehgieux  célébré  pour  ses  obsèques,  au  titre  de  Prin- 
cesse de  Piémont,  289,  2/10  et  note  1,  2/11. 

Marguerite  de  Valois,  autrement  dite  Madame,  fille  de 
Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis;  —  son  mariage 
avec  Henri  de  Bourbon,  Roi  de  Navarre,  7  et  note  1, 
8;  —  Reine  de  Navarre,  mentionnée,  25,  3o,  222, 
3o8 ,  note  3  ;  —  reçoit  la  visite  des  Ambassadeurs  polo- 
nais, 101  ;  —  assiste  à  la  réception,  au  Palais,  duDé- 
cret  de  l'élection  du  duc  d'Anjou  au  trône  de  Pologne, 
109;  —  se  rend  avec  la  Cour  au-devant  de  Henri  III 
revenant  de  Pologne  en  France,  et  l'accompagne  dans 
sa  descente  de  Lyon  et  Avignon  par  le  Rhône;  accident 
mortel  arrivé  à  son  maître  d'hôtel  au  passage  du  Pont 
Saint-Esprit,  822.  —  Voir  Mariage. 

Marglilliers  des  paroisses  de  la  Ville  et  de  l'Election  de 
Paris  ;  —  ordonnance  du  Roi  leur  enjoignant  de  faire 
battre  les  céréales  destinées  à  l'approvisionnement  de 
Paris,  33o.  —  Marguiliier  désigné  nominativement 
pour  l'église  des  Saints-Innocents.  Voir  Bourgeois  (Ni- 
colas). 

Mauia  (latin);  nom  d'une  des  filles  de  Charpentier  (Ho- 
noré); —  légataire  pour  partie  de  Pierre  Ranius,  36. 

Mariage  des  Rois  et  Princes  du  sang.  —  Mandements, 
lettres,  relations  et  autres  actes  se  rapportant  au  ma- 
riage : 

  En  157/i  :  18  août,  de  Marguerite  de  Valois,  sœur 

du  Roi,  avec  Henri  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  7 
(quatre  articles)  et  note  1,  8.  —  29  août,  lettres  du 
Roi  proposant  de  vendre  à  la  Ville  la  somme  de 
67,500  livres  de  rente  pour,  par  icelle  Ville,  êire  con- 
stituée une  rente  égale  comme  dot  à  la  Reine  de  Na- 
varre, ih  et  note  1  (deux  articles).  —  12  et  i3  sep- 
tembre, mandements  et  tenue  d'assemblée  de  Ville,  à 
l'efTet  de  délibérer  sur  cette  proposition,  qui  n'est  pas 
reçue  eu  sa  forme  première,  2/1,  95,  note  2.  — 
17  septembre,  nouvelles  lettres  du  Roi,  en  forme  de 
Lettres  patentes,  pour  le  même  objet,  95.  —  27  sep- 
tembre, autre  assemblée,  pour  le  même  objet,  3o. 

  En  1575:  i5  février,  de  Henri  111  avec  Louise  de 

Vaudemont,  à  Reims,  i5i,  note  2;  20^1,  note  2;  287 
et  note  1.  —  A  cette  cérémonie  assiste  une  députation 
de  l'Echevinage,  composée  du  Prévôt  des  Marchands, 
et  de  Jean  Perdrier,  sieur  de  La  Barre,  Echevin,  i5i, 
note  2  ;  287  et  note  9. 

Autres  mariages  mentionnes  :  —  En  lôSg  :  9  juillet, 
de  Ehsabclh  de  France ,  fille  de  Henri  II  et  de  Catherine 
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de  Médicis,  avec  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  188,  note 
à;  sic,  note  1.  —  Idem,  ibicL,  de  Marguerite  de 
France,  fiUe  de  François  I"  et  de  Claude  de  France, 
avec  Emmanuel- Philibert,  duc  de  Savoie,  2^0, 
note  1. 

  En  1870  :  26  novembre,  de  Charles  IX  avec  Elisa- 
beth ou  Isabelle  d'Autriche,  8,  note  3;  120,  note  1. 

  Projet  de  mariage  entre  François ,  duc  d'Alençon ,  et 

Ehsabeth ,  reine  d'Angleterre ,  96 ,  note  1 1  ;  1 0 1 ,  note  1  ; 
121,  note  5. 

Mariap,  alias  Mareau  (Pierre),  abbé  de  Saint-Cierge;  — 
chanoine  de  Paris;  —  syndic  et  député  général  du 
Clergé  de  France,  1/12  et  note  3,  277,  3o3. 

Mariavalle  (Jacques),  dixenier  sous  le  Quartenier  de  La 
Fa;  —  commis  à  la  cueillette  d'une  imposition,  397. 

Marie  de  Brandebodrg-Anspach,  fille  du  marquis  Casimir, 
femme  de  Frédéric  III,  duc  de  Bavière,  809,  note  1. 

Marie-Elisabeth  de  France,  fille  de  Charles  IX  et  d'Elisa- 
beth d'Autriche,  8,  noie  3;  i53  et  note  3. 

Marle  (de),  conseiller  au  Parlement,  383,  385. 

Marle  (Guillaume  de),  seigneur  de  Versigny,  maître  de 
l'Hôtel,  etc.,  ancien  Prévôt  des  Marchands;  —  invite, 
de  la  part  du  Roi,  les  membres  de  l'Échevinage  à  figu- 
rer dans  une  procession  générale  ,22. 

Marmoustier  (Collège  de),  à  Paris;  —  désigné  pour  ser- 
vir de  magasin  d'approvisionnements,  328. 

Marne,  rivière  et  affluent  de  la  Seine.  —  Inspections  au 
long  des  bords  de  la  Marne  pour  l'arrivage  du  bois  de 
chauffage  destiné  à  l'approvisionnement  de  Paris,  4i, 
2A7.  —  Ordonnance  pour  la  garde  des  ponts  sur  la 
Marne,  2  83. 

Mars,  personnage  mythologique;  —  figure  par  allégorie 
dans  la  décoration  pour  l'entrée  du  roi  élu  de  Pologne, 
116.  —  Statuette  en  argent  de  ce  dieu,  offert  par  la 
Ville  à  ce  même  Prince;  et  description  du  présent,  126. 

Martin  (Pierre),  bourgeois,  79. 

Martin  (Vincent),  bourgeois,  78,  79. 

Martine,  avocat,  bourgeois,  5,  61. 

Martonne  (A.  de),  auteur  d'une  biographie  d'Élisabeih 
d'Autriche,  Reine  de  France;  —  cité  3o8,  note  3. 

Masparahlt  (à  tort  Masparailte),  alias  Masperraolt  (de), 
ofiicier  de  la  Reine  Mère,  maître  des  Comptes,  32, 
note  9  ;  286. 

Masurier,  bourgeois,  68. 

Masurier,  conseiller  au  Parlement,  273. 

Matignon  (de),  commandant  des  troupes  royales  en  Nor- 
mandie; —  assiège  Domfront  et  fait  prisonnier  le 
comte  de  Monlgommery,  188,  note  h. 

Maubert,  nom  d'une  place  à  Paris,  297;  —  oii  se  firent, 
en  1573,  maintes  distributions  de  blé  et  de  pain,  Gg, 
71,  73,  75,  80.  —  Voir  Piedeseigle. 

iMaugiron  (Comte  de);  —  attaché  à  la  personne  du  cas- 
lellan  de  Midriz  ou  Mezerie,  96,  note  h. 

Maulevrieiî  (Comte  de);  —  attaché  h  la  personne  du  ca- 
pitaine Belsensis,  96,  note  It. 


Maurevert,  meurtrier  de  l'amiral  de  Coligny,  9,  note  3. 

Maosaincts,  alias  Mauxins,  Mossins,  lieu  dit  au  Pré  Saint- 
Gervais;  —  regard  des  Mausaincts,  202  et  note  2. 

Macselle,  Moselle,  rivière.  —  Les  reîtres  allemands  me- 
nacent de  la  franchir  près  de  Verdun,  32  5  (où  il  faut 
certainement  corriger  Mamelle  par  Meuse). 

Mauxins.  Voir  Mausaincts. 

Mazovie,  l'un  des  «pais  joinctz  à  la  Couronne  de  Po- 
logne», 82. 

Meault,  bourgeois,  3o;  —  [c'est  une  faute  pour  Merault.J 
Meaulx,  Meaux  en  l'Isle,  ville  en  l'Isle  de  France.  —  Or- 
donnance concernant  la  navigation  sur  la  Marne  de  Paris 
à  Meaux  ,28/1. 
Mecheulet,  bourgeois,  3i. 

Mécontents  ou  Politiques;  dénomination  d'un  parti  (Uir  in 
les  guerres  de  Religion,  qui  tint  canipigne  en  Nor- 
mandie avec  le  comte  de  Montgominery  pour  chef,  1 88 , 
note  à  ;  cf.  aussi  212,  note  1 . 

Médicis  (Famille  des).  Voir  Catherine,  Cosme. 

Mégrignv  (de).  Voir  xMesgrigny  (de). 

Meherie,  et  les  variantes Mederie,  Mezerie,  Midriz,  Mied- 
ziRZEO,  caslellanie  en  Pologne,  83,  86,  note  [h];  9O. 
noie  II.  —  Le  castellan  de  Meherie  :  voir  Gorka. 

Mêlant,  porteur  de  sel,  126. 

Mele  (Jean  de),  juré  mesureur  de  charbon;  —  cliargé 
d'une  expertise  sur  le  charbon  de  f^gazoni,  ou  tourbe, 

32. 

Meleun,  Melleun;  voir  le  suivant. 

Melun,  allas  et  plus  anciennement,  Melei^n,  Melleun, 
ville  en  l'Isle  de  France.  —  La  ville,  son  chàtelct,  son 
pont,  80.  —  Acte  de  réception  d'un  cliableur  du  pont 
de  Melun ,  ibidem.  —  Or.lonnance  municipale  concernant 
la  navigation  sur  la  Seine  de  Paris  à  Melun,  28/I.  — 
Voir  Bateaux,  Privé  (François). 

Mélusine  (Li  fée);  —  sa  légende  rattachée  à  la  fonda- 
tion du  château  de  Luzignan,  2i5,  note  3. 

Menant  (Jean),  dit  Y  Aîné,  marchand  trafiquant  de  sel  sin- 
la  mer,  5^  79,  aoo,  2G0,  2G1,  35 1;  —  can;lidat  ;i 
l'Echevinage,  5,  79,  200;  —  commis  à  la  répartition 
de  la  taxe  ])Our  la  solde  des  troupes  suisses,  sous  le  Quar- 
tenier de  Beausse,  35 1. 

Meneteau,  conseiller  au  Parlement,  279. 

Mentiielon,  bourgeois,  337;  —  [est  probablement  le 
môme  nom  que  Monthelon]. 

Menuisiers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  conlingent 
de  lio  hommes  pour  le  cortège  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Menus  Officiers  de  Ville,  agents  municipaux  d'ordre  in- 
férieur. —  Ordonnances,  injonctions  et  ordres  de  police 
à  eux  adressés,  pour  les  services  généraux  de  la  Ville. 
Voir,  pour  les  espèces,  aux  articles  :  Capitaines  de  la 

RlVILRE,    C1IABLEURS,    DÉCIIARGEURS    DE    VIN,  HaNOUARS, 

Mesureurs  de  bois  et  de  charbon,  Mesoreurs  de  sel, 
Mouleurs  de  bois.  Passeurs  d'eau.  Paveurs,  Pècmeirs, 
Porteurs  de  sel.  Portiers  des  portes  de  la  Ville, 
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IlEGRATTIERS,  SeRGENTS  DE  LA  ViLLE,  ToNNELIERS,  Voi- 

ïL'tiiERs  PAR  eau;  —  el,  pour  l'ensemble  des  affaires, 
aux  ailicles  :  Alimentation,  Bateaux,  Bois,  Charbon, 
Guet,  Hanse,  Marchandise,  Navigation,  Ponts,  Ri- 

\  1ÈRE. 

Merault  (el  à  tort  Meault,  97),  bourgeois,  3o,  61,  68, 
'J79,  337;  —  l'un  (les  commissaires  pour  le  payement 
(les  renies  du  Clerg*',  338;  —  dépul(3  pour  certaines 
remontrances  à  faire  au  Roi,  38().  —  [Ce  personnage 
doit  èlrc  identifié  avec  l'un  des  deux  (pu  suivent.] 

Merault  (Jean),  marchand  et  bourgeois,  i63,  298,  35i  ; 

—  commis,  sous  le  Quartenier  de  Beausse,  à  la  cueil- 
lette de  l'imposition  destin(5e  à  solder  les  hommes  d'armes 
leve's  par  la  Ville,  293  ;  —  et  à  la  rdjiarlition  de  la  taxe 
imposée  pour  le  payement  des  troupes  suisses,  35 1. 

—  Voir  l'article  pr(îce'dent. 

Merault  (Pierre),  marchand  el  bourgeois;  —  commis, 
sous  le  Quartenier  Jamart,  à  la  recette  de  l'imposition 
destin(îe  à  solder  les  hommes  d'armes  levés  par  la  Ville, 
99^.  —  Voir  Merault. 

Mercerie,  l  un  des  six  principaux  corps  de  la  Marchandise 
parisienne.  —  Injonctions ,  ordonnances  et  mandements 
adressés  aux  maîtres  et  gardes  de  la  Mercerie  :  —  pour 
porter  le  dais  lors  de  l'entrée  du  cardinal  Orsini,  légat 
du  Sainl-Siège,  89;  leur  costume  et  leur  rang  dans  le 
cortège ,  /lo  ;  —  même  cérémonial  lors  de  l'entrée  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  98,  io3,  12/1;  — 
])our  parvenir  à  la  levée  de  l'aide  destinée  à  solder  les 
troupes  suisses  au  service  du  Roi,  362. 

Meucerie-Grosserie,  draps  de  soie  el  joaillerie.  —  Con- 
leslation  mue,  pour  une  question  d'éti(|uelle,  entre  les 
grossiei-s-merciers  el  les  grossiers-épiciers ,  96,  97,  98, 
et  voir  Grosserie. 

Merciers  et  Merciers-Grossiers.  Voir  les  deux  articles 
[in'cédenls. 

Mercoeur  (Duc  de),  Nicolas  de  Lorraine,  comte  de  Vaude- 

monl,  237,  note  1. 
  (Duchesse  de),  Marguerite  d'Egmont,  première 

lemme  du  duc;  d'où  Louise  de  Vaudeinonl,  femme  de 

Henri  IH,  ihid. 
Mersant,  36^1,  pour  Morsant  (Seigneur  de)  :  voir  Prévost 

(Bernard). 

Mercure,  personnage  mylhologi(jue ;  —  figure  dans  la 
décoration  pour  l'entrée  du  roi  élu  de  Pologne,  a  II, 
1 1  7,  1  20. 

Mesgrigny  (Sieur  de)  :  voir  Lotin. 

Mksmes  (Henri  de),  seigneur  de  Roissy,  conseiller  privé; 

—  assiste  à  la  réception,  au  Palais,  du  Décret  d'élection 
du  duc  d'Anjou  au  trône  de  Pologne,  tio  el  note  5; 

—  son  hôtel  en  la  rue  Sainte-Avoye,  398,  396;  —  ob- 
tient une  concession  d'eau,  ibid.  —  Pour  plus  de  détails, 
voir  le  tome  IV  de  cette  Série,  |)age  1  /i6,  note  3. 

Mesnosi,  alias  Mesnon  (Jean),  bourgeois,  2G8,  286,  32  2. 
Messe  dite  de  la  lUdiiclion ,  commémoralive  de  la  reprise 
do  Paris  sur  les  Anglais.  —  Mandements  cl  aulies  prcr- 


criptions  relatives  à  celte  solennité,  (}ui  fui  célébrée 
aux  dates  suivantes  : 

  En  1673  :  27  mars,  58,  59  et  note  1. 

  En  1574  :  16  avril,  i65. 

  En  1575  :  8  avril,  2/1A. 

  En  1576  :  27  avril,  871,  372,  373. 

Messes  célébrées  pour  divers  sujets.  Voir  Cérémonies  re- 
ligieuses. 

Mestral  (Esme),  alias  Mestrat,  bourgeois,  3o,  61,  286, 
297,  32  1 ,  385  ;  —  commis  à  la  cueillette  d'une  impo- 
sition sous  le  Quartenier  Le  Comte,  demeurait  rue 
Saint-Martin,  297. 

Mesureurs  de  Charbon.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un 
contingent  de  G  hommes  au  cortège  de  l'entrée  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  90.  —  Ordonnances 
municipales  réglant  le  jaugeage  et  le  prix  du  charbon 
et  du  bois  à  brûler.  Voir  Magasins  publics.  Bois  de 

CHAUFFAGE  ,  ChARBON  DE  BOIS  Ct  dc  GAZON.    McSUrCUrS 

désignés  nominativemenl  :  voir  Fournier  (Pierre),  Le 
Franc,  Mêle  (Jean  de),  Vuillot  (Jacques). 

Mesureurs  de  sel.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  con- 
tingent de  6  hommes  au  cortège  de  l'entrée  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Métiers  de  Paris.  —  Nomenclature  des  corporations  des 
gens  de  métier,  89,  90;  —  contingent  de  chacune  des 
corporalions,  appelée  à  figurer  dans  le  cortège  pour 
l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne, 
ibidem,  et  92.  —  Élection  de  trois  capitaines,  chefs  des 
trois  compagnies  ou  enseignes  entre  lesquelles  les  gens 
de  métier  furent  répai-tis  à  cette  occasion,  92.  —  Con- 
testation d'étiquette  mue  entre  les  deux  corporations  de 
grosserie-mercerie  et  grosserie-épicerie ,  96,  97,  98.  — 
Costume  et  rang  des  compagnies  des  gens  du  métier  dans 
le  cortège  susdit,  122.  — Voir,  en  outre,  CAPITAI^Es 

UES  gens  DE  MÉTIER,  GrOSSERIE  ,  MaITRES  et  GaRDES  DE  LA 

Marchandise. 

Metz,  ville  de  France,  siège  d"un  évêché  el  du  gouverne- 
ment de  la  province  dite  les  Trois- l'Jvêchés.  —  L'Ambas- 
sade polonaise  y  séjourne  le  h  août  1673  et  jours  sui- 
\anls,  y  est  reçue  par  le  gouverneur,  el  haranguée  par 
l'évèque  de  Langres,  96  et  notes  1  et  3.  —  Charles  IX 
doit  y  convoyer  son  frère,  le  duc  d'Anjou,  s'acheminant 
en  Pologne;  lettres  du  Roi  à  ce  sujet,  1  et  12  novembre 
1 57/1  ;  ce  projet  ne  fut  pas  mis  à  exécution ,  le  Roi  étant 
retenu  par  la  maladie  à  Vitry-le-François ,  i35,  i36  et 
note  2,  187.  —  Les  députés  huguenots  de  la  Rochelle 
passent  à  Metz,  allant  en  Allemagne;  lettres  de  Louis  de 
Bourbon,  h  décembre  157A,  adressées  du  camp  de  Lu- 
zigiian  au  Bureau,  pour  l'informer  de  ce  fait  el  lui  in- 
diquer les  mesures  et  précautions  nécessaires  à  prendre 
en  celle  occasion,  227  et  noie  li.  —  La  rr frontière  de 
Melzfl  traversée  par  les  reîlres  et  lansquenets  du  comte 
palatin,  3o9 ,  320. 

  Evéques  de  Metz  :  voir  Charles,  cardinal  de  Lor- 
raine, Jean  el  Louis  de  Lorraine. 
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  Gouverneurs  de  Metz  :  voir  Piennes  (de),  Thevalle 

(de). 

Meulan,  ville  en  l'Isle  de  France;  —  son  port,  t33. 

Meo-Mers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent  de 
1  a  hommes  au  cortège  de  l'enirëe  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne,  90. 

Mézières,  ville  de  Champagne;  —  où  fut  célébré  le  ma- 
riage de  Charles  IX  et  d'Elisabeth  d'Autriche ,  8 ,  note  3  ; 
lao,  noie  1. 

Michelet  (Nicolas),  bourgeois,  268,  286,385. 

MicHON,  colonel  de  la  Milice  bourgeoise  sous  le  Quarlenier 
Maheut,  182,  i83,  2  36.  Voir  La  Pelisse. 

MicHON,  maître  des  Comptes,  336. 

MicHON,  conseiller  au  Parlement,  3/i8,  383,  385,  386. 
—  Commis  à  la  répartition  de  la  taxe  pour  la  solde  des 
troupes  suisses,  sous  le  Quartenier  Le  Conte,  348;  — 
député  pour  certaines  remontrances  à  faire  au  Roi,  386. 

MiDRiz.  Voir  Meherie. 

Milice  bourgeoise,  chargée  de  la  garde  des  portes  et  du 
maintien  de  l'ordre  dans  l'intérieur  de  la  Ville.  Voir 
Capitaines  de  la  Ville,  Police  générale. 

Millau  (Baron  de)  :  voir  Allègre  (x4ntonin  u'). 

Milon,  courrier  d'État;  —  apporte  deux  lettres  de  Ca- 
therine de  Médicis  au  Bureau ,  76 ,  91. 

Minerve  ou  Pallas;  —  sous  la  figure  de  cette  déesse  est  re- 
présentée la  Reine  Mère,  Catherine  de  Médicis,  1 19. 

Mirambeao,  seigneurie  en  Saintonge.  —  Seigneur  de 
Mirambeau  :  voir  Pons  (Jacques  de). 

MiREBEAD,  place  forte  en  Poitou,  282  et  notes  3  et  li. 

Moïse,  Moyse  le  prophète,  3i4;  —  cité  en  XExode,  3i4, 
note  1. 

MoLiN  (Nicolas),  procureur  au  Parlement,  21. 

MoNCEALLX,  château  près  de  Paris.  —  Charles  IX  y  sé- 
journe (6  octobre  1573  ),  128,  129,  i3o,  i3i. 

MoNCEAULX  (Antoine  de),  procureur  des  tonneliers-dé- 
cliargeurs  de  vin,  i3/l. 

Monnaie  (La)  cie  Paris.  —  Ordonnance  municipale ,  en  date 
du  \h  août  1673,  nommant  garde  de  la  Monnaie 
Philibert  Cochery  en  faveur  duquel  le  précédent  titu- 
laire, Jacques  Colas,  avait  résigné  ledit  olEce,  76,  77. 

Monnaies.  —  Bésultat  du  Conseil  privé,  en  date  des 
i3  mars  et  2  avril  1576,  fixant  la  valeur  de  certaines 
pièces  de  monnaie  comme  suit:  —  fécu  soleil  à  63  solz 
tournois,  —  l'écu  pistollet  à  61  solz,  —  le  teslon  à 
1 5  solz,  35^  ,  358,  359. 

Monnaies  (Cour  des).  Voir  Codrs  souveraines. 

Monsieur.  —  Pris  absolument,  ce  titre  désigne  le  frère 
puîné  du  Roi  :  —  1°  Henri  duc  d'Anjou  depuis  Henri  IH  ; 
a"  François  duc  d'Alençon  et  plus  tard  d'Anjou.  —  Voir 
au  nom  respectif  de  ces  deux  Princes. 

  Paix  dite  de  Monsieur,  878,  noie  1. 

Monsieur  de  Paris,  dénomination  de  lÉvêque  de  Paris, 
286.  —  Voir  GoNDi  (Pierre  de). 

MoNTCONTOuR,  uom  de  l'emjdacemont  sur  lequel  s'éleva  au 
xvi'  siècle  la  ville  de  Vilry-le-Frauçois,  i36,  note  1. 
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MoNTEGu  (Collège  de),  Monlaigu;  —  désigné  comme  ma- 
gasin d'approvisionnements,  33 1. 

MoNTEiL  (Louis-Adhémar  de),  comte  de  Grignan,  218, 
note  1. 

MoNTEiL  (Clarisse  de),  fille  du  précédent;  —  femme  de 

Jean  de  Verac,  218,  note  1. 
M0NTELON  :  voir  Monthelon. 

Montereau-fault-Yonne,  ville  en  basse  Bourgogne.  —  Pas- 
sage des  Suisses  à  Montereau;  —  ordonnance  du  Roi 
pressant  la  levée  de  la  taxe  destinée  à  la  solde  de  ces 
troupes,  363. 

MoNTFERSiiER,  Capitaine  huguenot;  —  fait  prisonnier  à  la 
défense  de  Luzignan,  232. 

MoNTGOMMERY  (Comte  de),  Gabriel  de  Lorges;  —  blesse 
mortellement  le  roi  Henri  II  dans  une  joute  de  toui  noi 
(i55g);  fait  prisonnier  au  siège  de  Domfronl,  il  est 
condamné  à  la  décapitation,  et  exécuté  (157/1);  — 
mandements  du  Bureau  à  ce  sujet,  188  et  note  /i. 

MoNTHELON,  ttUds  MoNTELON  (de),  marcliaud  en  soies,  02, 
53,  68,  268,  385;  —  [doit  sans  doute  être  identifié 
avec  Menthelon]. 

MoNTHELON  (de),  couseiller,  78. 

MoNTiiELON  (Pierre  de) ,  bourgeois,  973  ;  —  élu  scrutateur 
lors  d'une  élection  à  l'Echevinage,  27/1. 

Montluc  (Jean  de),  évêque  de  Valence;  —  l'un  des  am- 
bassadeurs de  Fiance  pour  l'élection  du  duc  d'Anjou 
au  trône  de  Pologne,  83  et  note  2  ;  —  membre  du  Con- 
seil privé,  assiste  ii  la  réce])tion,  au  Palais,  du  Décret 
de  l'élection  de  ce  Prince,  1 10  et  note  2. 

Montmagnie.  alins  Moxtmagnve,  Montmaigme,  aujourd  liui 
Montmagny.  —  Le  sieur  de  Montmagny  :  voir  Huault. 

Montjurtre,  la  montagne  ou  butte  de  ce  nom,  au  nord 
de  Paris.  —  Projet  de  fortification  de  Montmartre, 
325. 

  La  porte ,  ordonnances  et  injonctions  relatives  à  la 

police,  à  la  garde  et  à  la  fortification  de  cette  porte,  57. 
i58,  28/1 ,  290,  359 ,  369. 

  Le  quartier  de  ce  nom,  i58;  —  Quartenier  :  La  Fa. 

Montmorkncy  (Anne  de),  le  connétable;  —  tué  à  la  ba- 
taille de  Saint-Denys,  19,  note  1. 

Montmorency  (François,  duc  de),  fils  du  précédent,  ma- 
réchal et  pair  de  France;  —  gouverneur  de  Paris  et  de 
l'Isle  de  France ,  6  et  note  3,9,  note  3  ;  5o ,  1 79 ,  note  1  ; 

—  assiste  à  la  prestation  de  serment  des  PrëvAts  et  des 
Echevins,  en  la  salle  de  l'hôtel  de  Bourbon,  6; —  per- 
quisition d'armes  en  son  hôtel  lors  du  décès  de 
(Charles  IX,  179,  212  et  note  1;  —  son  arrestation  et 
emprisonnement,  212,  note  1;  — son  élargissement 
de  prison,  3o6,  noie  5. —  L'hôtel  de  Montmorency,  en 
la  rue  Sainle-Avoye;  pour  plus  de  détails  à  ce  sujet,  voir 
le  tome  IV  de-;  Begisires,  ])age  1  hi)  et  note  3. 

Mo\TM0iu;\cv  (François  de),  seigneur  de  La  Boche-Pot; 

—  bailli  et  concierge  du  Palais,  procède  en  celte  qua- 
lité au  récolemenl  des  relicpies  de  la  Sainte-Chapelle, 
25 1,  note. 
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MoNTPELiER,  Montpellier  en  Languedoc;  —  siège  d'une 
généralité,  228. 

MoKTPE.NsiER  (Duc  de),  Louis  II  de  Bourbon,  prince  de  la 
Roche-sur-Yon ,  gouverneur  de  Bretagne,  etc.  —  Assiste 
aux  solennités  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi 
('•lu  de  Pologne,  109  et  note  7,  11 3.  —  Assiège  la 
place  de  Luzignan  en  Poitou  qui  tenait  pour  les  Hu- 
guenots, et  s'en  empare;  à  ce  sujet  quatre  lettres  sont 
adressées  par  lui  au  Bureau  pour  demander  des  muni- 
tions; détails  sur  ses  opérations:  (ai  octobre  iSy/i), 
9 1 5  et  notes  2  et  3 ,  2 1 6  et  note  1  ;  —  (3  janvier  1  SyS) , 
282  et  notes  1,  2,  3,  h  \  233  et  notes  1  et  2;  — 
(i4  janvier),  28/1  et  notes  1,  2,  3;  —  (17  janvier), 
2  35  ;  et  voir  219,  note  2.  —  Autres  lettres  (  4  décembre 
157/1)  adressées  également  au  Bureau,  pour  l'informer 
de  l'arrivée  des  députés  rochelois  à  Paris ,  et  l'inviter  à 
prendre  les  mesures  de  police  nécessitées  par  les  cii'con- 
stances,  227  et  note  h,  228;  et  cf.  à  l'article  La  Ro- 
chelle, in  fine. 

Montpensier  (Duchesse  de),  femme  du  précédent.  — 
1"  Jacqueline  de  Longwy,  en  i538,  comtesse  de  Bar- 
sur-Seine,  21 G  noie  1  ;  —  2°  Catberine-Marie  de  Lor- 
raine, princesse  de  La  Roche-sur-Yon,  109,  note  10; 
21O,  note  1  ;  —  assiste  à  la  réception,  au  Palais,  du 
Décret  de  l'élection  de  Henri  d'Anjou  au  trône  de  Po- 
logne, 109. 

Montres  et  Bévues  des  hommes  d'armes  de  la  Ville.  — 
Mandements  du  Bureau  aux  colonels  de  la  Milice  bour- 
geoise, 283,  333  ;  —  aux  capitaines  des  trois  Nombres, 
289. 

MopiTsoRREAD,  Montsoreau,  bourg  en  Anjou,  28/1,  note  1. 

—  Le  sieur  de  Montsoreau,  Jean  de  Cliambes,  se 
signale  au  siège  de  Luzignan,  234  et  note  1. 

Mo^TvoN  (de),  conseiller  à  la  Chambre  des  Comptes,  67. 
MoRANT,  bourgeois;  —  commissaire  pour  le  payement  des 

rentes  du  Clei'gé,  338. 
MoREAu  (Jean),  bourgeois,  260,  261,  279.  286,  333; 

—  commis  à  la  réception  des  grains  et  à  la  garde  des 
magasins  d'approvisionnements,  333. 

MoREAu  (Piaoul),  trésorier  de  l'extraordinaire.  —  Le  Roi 
lui  écrit  de  Lyon ,  pour  la  réfection  du  pavage  des  rues 
avoisinant  le  Louvre  ,211. 

MoREiLLES,  alias  MoRELLEs,  MooREiLLES,  abbayo  au  dio- 
cèse de  la  Rochelle,  1/12  et  note  2,  3o3.  Voir  Pinchon 
(René). 


MoBELLVS  (Federicus),  imprimeur -libraire  à  Paris  au 
xvi"  siècle ,  207,  note  5, 

MoRiCE,  alias  MoRis,  de  l'Alnay;  —  commis  à  la  récep- 
tion et  garde  des  grains  pour  le  quartier  de  l'Univer- 
sité, 33i,  833. 

MoRizET  (Remy),  notaire  à  Melun,  80. 

MoRLET  DD  MusEAc,  Conseiller  au  Parlement,  27,  80. 

MoRSAN,  alias  Morsans,  Morsant,  Morsent,  aujourd'hui  Wor- 
sang.  —  Seigneur  de  Morsan  :  voir  Prévost  (Bernard). 

Mort  du  roi  Charles  IX,  i5i,  note  2;  —  mentionnée, 
189,  190.  —  Voir  à  l'article  Maladies. 

Mortepa  VES  de  la  Bastille  ;  —  exemptées  de  l'aide  levée  pour 
le  payement  des  troupes  suisses,  89/1. 

Morvilliers  (Monsieur  de),  Jean  de  Morvilliers,  évêque 
d'Orléans ,  conseiller  privé  ,110,  note  1  ;  —  assiste  à  la 
réception,  au  Palais,  du  Décret  de  l'élection  de  Henri 
d'Anjou  au  trône  de  Pologne,  110;  —  à  une  assem- 
blée générale,  en  la  Grand'Salle  de  l'Hôtel  de  Ville, 
présidée  parle  Roi,  162. 

MoscoviE ,  royaume  d'Europe.  —  Roi  de  Moscovie,  Ivan  IV, 
dont  le  fds  (Fédor)  fut  Tun  des  compétiteurs  du  duc 
d'Anjou  au  trône  de  Pologne,  82,  note  4. 

Moslelrs  DE  BOIS ,  moulcurs.  —  Ce  corps  de  métier  fournit 
un  contingent  de  8  hommes  au  cortège  de  l'entrée 
du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  90. 

MossiNs;  voir  Mausaints. 

Motte  de  terre  gazonné)  (lat.  gleba,  cespes),  symbole  de 
l'investiture  féodale;  dans  l'espèce,  delà  couronne  de 
Pologne,  121,  122  [et  cf.  la  revue  Mélusine,  numéro 
de  mars-avril  1892]. 

Moulins,  ville  de  France,  en  Rourbonnais.  —  Le  duc 
d'Alençon  y  reçoit  le  renfort  de  reîtres  et  lansquenets 
amenés  par  le  palatin  Jean  Casimir,  878,  note  t. 

Moulins  à  venl  à  Paris  :  sur  le  rempart  Saiut-Honoré , 
près  des  Tuileries,  2/17;  —  au-dessus  de  Saint-Ladre, 
262,268;  —  de  Saint-Germain-des-Prés,  282,  3a5. 

M0T2A1  (grec);  moïvMvsae. 

MoussY  (de),  conseiller  au  Châtelet,  198. 

MvsAE,  grec  M0T2AI.  —  Paris,  séjour  des  Muses  et  des 
Grâces,  121  (inscriptions  latine  et  grecque). 

MusNiER,  marchand  et  bourgeois,  55. 

MusNiERS.  Voir  Meuniers. 

Mythologie  païenne;  —  dieux,  déesses,  demi-dieux, 
héros  figurant  dans  la  décoration  pour  l'entrée  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  1 1/1  à  120. 


INa.ncel  (Nicolas),  auteur  de  la  Vie  de  Ramus,  35,  note  1. 

Nancy,  ville  capitale  du  duché  de  Lorraine.  —  Le  roi 
Charles  IX  y  doit  convoyer  son  frère  Henri  d'Anjou  à 
son  départ  pour  la  Pologne,  i85,  et  cf.  186,  note  2. 

Nantuoillet,  Nanlouilict.  bourg  en  Brie.  —  Seigneur  de 
Nanthoillet  :  voir  Du  Prat. 


Naples  et  Sicile  ,  royaume.  —  Roi ,  de  la  maison  d'Anjou  : 

voir  Charles  dit  le  Boiteux. 
Nattiers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent  de 

10  hommes  au  cortège  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou 

comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 
Navarre,  royaume.  —  Roi  :  A.  Antoine  de  Bourbon, 


DE  LA  VILLE  DE  PAULS. 


nieiiiionné,  8,  noie  ^;  109,  noie  5.  —  B.  Henri  :  voir 
Henri  de  Bourbon. 

  Reine  :  voir  Jeanne  d'Albiîet,  Marguerite  de  France. 

Marguerite  de  Valois. 

 A/wcme;  Catherine  (le  Bourbon,  sœur  de  Henri,  roi 

de  Navarre,  —  assiste  à  la  réception,  au  Palais,  du 
Décret  de  l'élection  du  duc  d'Anjou  au  trône  do  Po- 
logne, 109,  note  3. 

Navarre,  nom  d'un  collège  à  Paris,  oii  professa  Bamus, 
36,  note  3. 

Navée,  capitaine  des  gardes  du  Corps;  —  assiste  ii  la  ré- 
ception, au  Palais,  du  Décret  d'eleclion  du  duc  d'Anjou 
au  trône  de  Pologne,  1 10. 

Navigation.  Ordonnances  du  Boi  el  du  Bureau  concernant 
la  navigation  sur  la  Seine  et  ses  affluents. 

■         En  io']-2  :  1"  décembre,  piur  amarrer  solidement 

fous  bateaux  en  amont  des  ponts,  ^1 1  :  —  3i  d('cembre. 
pour  faire  faire  [  ar  les  planchéieiu's  du  port  de  Grève 
une  tranchée  dans  la  glace,  par  le  moyen  de  laquelle 
les  bateaux  amarrés  à  Tamonl  des  j)oiits  puissent  des- 
cendre à  l'aval,  hj. 

  Eil  io'j'â  :  90  octobre,  ordonnance  des  juges  commis 

pour  la  police,  enjoignant  de  faire  arrêter,  par  les  ser- 
gents de  la  Ville,  sur  les  ports  en  aval  de  Paris,  tout 
chargement  de  vin  à  destination  de  Bouen  et  des  Pays- 
Bas,  ledit  vin  devant  être  ramené  à  Paris  pour  y  être 
vendu  et  débité  en  l'Étape,  i33.  —  Ordonnance  con- 
forme rendue  par  le  Bureau  à  cet  effet,  1  34. 

  En  iSy/i  :  3o  mai,  ordre  au  premier  sergent  de  la 

\  ille  de  faire  avaler  à  Paris  tous  bateaux  et  bachots 
(pi  il  trouvera  en  amont  de  ci  à  Corbeil,  178. 

  En  1675  :  i5  janvier,  injonction  aux  voituriers  par 

eau  et  gardes  de  bateaux  de  les  amarrer  solidement  en 
aval  des  ponts,  234;  —  10  septembre,  ordre  aux  capi- 
taines de  rivière  et  aux  maîtres  dos  ponts  de  ne  laisser  sor- 
tir de  la  Ville  aucun  bateau,  281  ;  —  18  septembre  (?) , 
ordonnance  du  Boi,  pour  faire  rentrer  et  amarrer  sous 
les  ponts  tous  les  bateaux  et  bacs  servant  au  passage  de 
la  Seine  et  de  ses  affluents  tant  à  l'amont  qu'à  l'aval, 
avec  défense  de  traverser  l'eau  par  une  autre  voie  que 
les  ponts,  288;  —  19  septembre,  injonction  aux  ser- 
gents de  la  Ville  de  se  transporter  à  Poissy,  à  Meaux  et 
à  Melun,  afin  de  fiire  rentrer  tous  les  bateaux  à  Paris, 
avec  défense  aux  bateliers  de  passer  ni  personnes  ni  che- 
vaux, 286  ;  —  22  septembre,  ordonnance  du  Boi  inter- 
disant le  passage  de  la  Seine  avec  armes  ou  munitions, 
dans  les  bateaux  de  Corbeil,  Chàtillon  et  Villeneuve- 
Saint- Georges,  sans  passeport  spécial;  et  prohibant 
même  le  passage  d  une  rive  à  l  autie  avant  7  heures  du 
matin  et  après  0  heures  du  soir,  292  ;  —  28  décembre, 
conunission  aux  sergents  de  la  Marchandise  de  l'Eau  de 
se  transporter  sur  les  ports  où  se  fait  le  trafic  de  fagots 
el  bourrées,  jusqu'à  Noisiel-sur-Marne,  et  d'ordonner 
aux  traficpiants  d'amener  leur  marchandise  à  Paris,  829. 

  En  1576:  29  mars,  injonction  à  Gabriel  Vasse,  ser- 
vit. 


gent,  de  faire  retirer  du  lit  de  la  Seine  un  baîeau  do 
loin  enfondi'é  sous  le  pont  au  Change,  3-58;  — 
1  7  avril ,  ordonnance  aux  capitaines  du  pont  de  Cha- 
renton,  pour  faire  renirer  à  Paris  tous  bateaux,  bacs, 
passe-chevaux  el  nacelles  étant  au  long  de  la  rivière 
de  Seine  d  ici  à  Choisy  el  environs,  3GG. 
Voir  Passeurs  d'eau,  Voituriers  par  eau. 
Neesle.  Voir  Nesle. 

Negro  (Jean-Ambroise),  Milanais,  trafiipiant  d'armes. — 
Lettres  du  Boi  à  l'occasion  d'un  procès  que  lui  avait  in- 
tenté la  Ville,  après  saisie  de  sa  marchandise,  212. 

Neret  de  Priiie,  bourgeois,  68. 

Nerone,  et  francisé  en  Néron  (Claudio),  fermier  des  droits 
d'enlrée  sur  les  draps  d'or  et  d'argent  el  appartenances 
(le  soie,  2/16,  257,  note  1  ;  269  et  note  1  ;  —  arrêté  et 
constitué  piisonnier  pour  non -payement  des  rentes 
assises  sur  ladite  ferme,  267. 

Nesi.e,  allas  Neesle,  Nesles,  nom  d'un  ancien  manoir  au 
bord  de  la  Seine ,  1 3 ,  note  1 . 

  Place  de  Nesle,  anciennement  jardin  des  Archers  do 

la  Ville,  355  et  note  1  ;  —  projet  d'échange  de  ce  ter- 
rain entre  le  Boi  et  la  Ville,  ibkl. 

  Porte  de  Nesle  (Ordonnances  concernant  la  garde, 

ouverture  et  fermeture  de  la),  i3/i,  i35,  i83,  note  1; 
359,  369. 

  Quartier  dit  de  Neesle  et  Biissij,  i58.  —  Quarte- 

nier  :  voir  Huot. 

  Tour  de  Nesle,  à  l'opposite  du  Louvre;  —  ordre  à 

Georges  Begnier,  capitaine  du  bateau  du  Boi,  d'inter- 
dire le  passage  de  la  rivière  au  droit  de  ladite  tour,  1  2. 

Neufville  (Nicolas  ou  Nicole  de),  sieur  de  Villeroy,  58, 
note  2  ;  —  secrétaire  d'Etat  sous  les  rois  Charles  IX  et 
Henri  III,  63,  91,  90,  1^9,  257.  —  Copossesseur 
avec  son  frère  Jean,  seigneur  de  Chantelonp,  de  l'hô- 
tel Hostcriche ,  dit  depuis  (V Anjou,  après  la  vente  qui 
en  fut  faite  à  Henri  d'Anjou,  9,  note  1  ;  1 1  1,  note  3; 
et  voir  le  tome  VI  des  Registres,  page  36. 

Neollv,  alias  Nully  (de);  Etienne  de  Neuilly,  général, 
puis  premier  président  des  Aides,  90,  i63,  198,  27/1, 
288,  828,  828,  829,  83i,  889,  342,  Zhli.  —  Dans 
ces  derniers  documenls,  le  prt'sident  de  Neuilly  figure 
comme  député  à  la  répartition  de  l'aide  levée  pour  la 
solde  des  troupes  suisses,  et  comme  membre  d'une 
commission  spéciale  instituée  par  le  lioi  près  l'Hôtel  de 
Ville. 

Neuve  (Porte  dite),  au  bord  de  la  Seine,  en  aval  du 
Louvre,  i84,  218,  2  46,  2A8;  —  lieu  de  garage  pour 
le  bateau  du  Boi,  228; —  les  clefs  de  la  porte  pré- 
sentées par  le  Quarlenier  l5i)urgeois  la  Beine  Mère 
(28  avril  1575),  248. 

Neuve  Notre-Dame  (Buej,  en  la  Cité,  28. 

Neuvv  (Sieur  de),  —  dépêché  par  (îatherine  auprès  de 
Henri  d'Anjou  en  Pologne  pour  lui  annoncer  la  mort 
de  Charles  1\,  180,  note. 

Nevers  (Duc  de);  —  A.  François  de  Glèves.  /ti,  note  1;  — 
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n.  Louis  de  Gonzagiie ,  devenu  duc  de  Nevers  par  son  ma- 
l'iage  avec  Henriette  de  Clèves,  tiile  de  François,  qui 
précède,  i3,  note  i  ;  lu,  note  i  ;  109,  note  11;  — 
est  chargé  de  délivrer  les  autorisations  pour  la  sortie  de 
Paris,  ^1;  —  accompagne  Henri  d'Anjou  en  Pologne, 
1 09 ,  note  1 1 . 

Nevers  (Duchesse  de),  Henrietle  de  Clèves,  fille  de  PVan- 
çois  et  femme  de  Louis  de  Gonzague,  qui  précè  lent;  — 
assiste  à  la  réception,  au  Palais,  du  Décret  de  l'élection 
de  Henri  d'Anjou  au  trône  de  Pologne,  1 09  et  note  1 1 . 

NicoLAÏ  (Président);  voir  Nicolav. 

NicoLAÏ  (Jacqups),  bourgeois,  SSy. 

Nicolas,  bourgeois,  97,  3o,  61,  68, 

Nicolas,  bourgeois  [autre  que  le  précédent],  62,  68. 

Nicolas,  conseiller  au  Chûtelet,  198. 

Nicolas  (Jacques),  bourgeois,  5,  198,  385. 

Nicolas  de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont;  —  père  de 
Louise  de  Vaudemont,  femme  de  Henri  111,  20/1,  note 
2  ;  287,  note  1 . 

NicoLAY,  alias  Nicolaï,  premier  président  en  la  Chambre 
des  Comptes,  90,  i63,  3ti,  32 1;  — membre  d'une 
commission  spéciale  instituée  par  le  Roi  près  l'Hôtel  de 
Ville,  391,  323. 

Noailles  (Gilles  de),  abbé  de  l'isle  en  Médoc;  —  l'un  des 
ambassadeurs  de  France  pour  l'élection  du  duc  d'Anjou 
au  trône  de  Pologne,  83  et  note  3. 

Nobles  Enfants  de  Paris;  voir  Enfants  d'honneur. 

Noeud  gordien,  —  tissu  de  trois  cordons  enserrés  l'un 
dans  l'autre,  représente  métaphoriquement  l'alliance 
fraternelle  des  trois  princes  :  Charles  IX ,  Henri  d'Anjou 
et  François  d'Alençon,  1 15. 

Nogent-sur-Seine  ,  ville  en  Champagne.  —  Lettres  du  Roi 
(8  novembre  au  sujet  du  passage,  par  cette 

localité,  de  plusieurs  cornettes  de  reitres  se  rendant  en 
Poitou,  9  1 9. 

N01RET  (Michel),  trompette  juré  pour  la  Ville,  998, 

Nombres  de  la  Ville  (Les  trois) ,  compagnies  d'arbalétriers, 
d'archers  et  d'arquebusiers  pour  le  service  de  l'Eche- 
vinage,  sous  le  commandement  de  trois  capitaines,  dits 
Capitaines  des  Nombres  de  la  Ville  (voir  ce  mot).  — 
Sont  exemptés  de  l'aide  levée  pour  la  solde  des  troupes 
suisses,  3()li. 

Nonce  ,  alias  Nunce  ,  ambassadeur  du  Saint-Siège  ;  —  assiste 
aux  diverses  solennités  qui  marquèrent  l'entrée  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  107,  110,  ii3; 
—  chargé  de  faire  payer  les  troupes  étrangères  au  ser- 
vice du  Roi,  sur  les  revenus  du  temporel  du  Clergé, 
809  etnote2,  35o.  —  Voir  Ambassadeurs Ladro, 
Séraphin. 

Noumendve,  Normandie,  province  de  France,  35 1. 

NoRTH  (Sir  Roger,  baron  de),  ambassadeur  de  la  reine 
Elisabeth  d'Angleterre  auprès  de  Henri  111;  —  sa  ré- 
ception par  le  Bureau  de  la  Ville  eu  l'absence  du  Roi, 
9 1 8  cl  noie  9  ,  2 1 9  et  note  1 . 


Notaires  de  la  Maison  et  Couronne  de  France;  —  exemptés 
de  l'aide  levée  pour  la  solde  des  troupes  suisses,  89^. 

Notre-Dame,  ou  absolument  VEglise  de  Paris,  l'église  ca- 
thédrale; —  mentionnée,  io3,  12/i.  —  Cérémonies  et 
solennités  y  célébrées;  mandements,  semonces  et  in- 
jonctions à  cet  elfet. 

  En  1572  :  4  septembre,  procession  générale  et  des- 
cente des  châsses  de  saint  Marcel  et  de  sainte  Geneviève, 
22  ,  93;  —  2  3  novembre,  l'e  D.uin  chanté  lors  de  l'en- 
trée du  cardinal  Orsini,  légat  du  Saint-Siège,  89,  l>o. 

  En  1673  :  27  mars,  messe  dite  de  la  Réduclioii,  58  , 

69  et  note  1  ;  —  5  juin,  descente  et  procession  de  la 
châsse  de  sainte  Geneviève,  69,  70;  —  10  septembre, 
prestation  de  serment  par  le  Roi  de  France  et  le  Roi 
élude  Pologne,  106,  107;  —  i/t  septembre.  Te  Deum 
chanté  lors  de  l'entrée  de  ce  dernier  Prince  en  l'église, 
1 94  et  note  1 . 

  En  1574  :  i6  avril,  me  se  de  la  Réduclion,  i65;  — 

36  et  97  mai,  service  funèbre  pour  le  grand-duc  de 
Toscane,  178,  17^;  —  19  juillet,  obsèques  du  roi 
Charles  IX ,  1 92  ,  1 98 ,  1 9/1  el  note  1  ;  —  1 3  septembre , 
Te  Deum  chanté  pour  fêler  le  retour  en  France  d'Henri 
d'Anjou  revenant  de  Pologne,  9o5  (lellres  de  Catherine, 
Reine  Mère,  Régente,  datées  de  Lyon ,  1"  septembre), 
206  et  note  9. 

— —  En  1575  :  98  et  99  mars,  vigiles  et  service  pour 
feue  Marguerite  de  France,  princesse  de  Piémont,  289, 
2^0,  9/11  ;  —  3o  et  3i  mars,  mêmes  cérémonies  pour 
feue  Claude  de  France ,  duchesse  de  Lorraine ,  2  4 1  ;  — 
8  avril,  messe  de  la  Réduction,  9/1 4;  —  10  mai,  pro- 
cession générale  de  Notre-Dame  à  la  Sainte-Chapelle, 
ensuite  du  vol  de  la  Vraie  Croix,  25 1,  252;  —  8  oc- 
tobre, procession  générale,  3oo;  —  12  octobre.  Te 
Deum  chanté  pour  célébrer  la  défaite  des  reîires  par  le 
duc  de  Guise,  802. 

 ■  En  1576  :  97  avril,  messe  de  la  Réduction,  871, 

879,  878; — i5  mai.  Te  Deum  en  fhonneurde  la 
conclusion  du  traité  de  paix  dit  de  Monsieur,  879. 

Notre-Dame  (Le  pont).  —  Ordonnances  concernant  son 
pavage,  et  description  de  son  décor  pour  l'entrée  du 
duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  88,  n8, 
119,  190,  19^.  —  Actes  relatifs  au  renouvellement 
des  baux  des  maisons  construites  sur  icelui  pont,  9i4, 
21 5. 

Notre-Dame-des-Champs,  paroisse  de  Paris.  —  Ordonnance 
du  Roi  enjoignant  de  faire  travailler  à  la  tranchée  de 
l'Université,  pour  la  partie  qui  touche  au  territoire  de 
ladite  paroisse,  867. 

Nouveau  (de),  bourgeois,  62 ,  279,  987,  821,  887. 

Novynes  (de),  conseiller  du  Roi,  général  des  finances  à 
Caen,  856. 

N0YSIET,  Noisiel-sur-Marne;  —  son  port,  829  et  note  1 . 
NuLLY  (de);  voir  Neolly  (de). 

Nymphes,  lat.  Nijmplue;  —  figurent  dans  la  décoration  pour 
l'entrée  du  Roi  élu  de  Pologne,  1 16. 
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Obsèques  du  roi  Charles  IX.  —  Mandemenls  et  semonces 
pour  assister  au  service  funèbre;  relation  des  ce'rémo- 
nies  ohserve'es  au  château  de  Vincennes,  à  l'abbaye 
Saint-Antoine-des-Champs,  à  Noire-Dame  de  Paris  et 
à  la  basilique  de  Saint -Denys,  188,  note  1;  191  el 
note  II,  192,  1 98 ,  19/1  et  notes  1 ,  2 ,  3. 

Odolano  (Capitaine  de);  voir  Sboroski. 

Officiers  de  l'artillerie  de  la  Ville;  —  exemptés  de  l'aide 
levée  pour  la  solde  des  troupes  suisses,  Sg/i. 

Officiers  de  la  compagnie  du  Guet.  Voir  Guet. 

Officiers  de  Henri  d'Anjou,  au  titre  de  Uni  élu  de  Po- 
logne; —  leur  qualité  et  leur  rang-  dans  le  cortège  de 
l'entrée  de  ce  Prince,  128. 

Officiers  de  judicature ;  —  leur  état  sous  Henri  III,  3i6; 
dans  le  texte  des  Remonirances  du  i5  décembre  iSyS. 

Officiers  (Menus)  de  la  Maison  du  Roi,  des  Reines  et  des 
Princes;  —  exemptés  de  Taide  pour  la  solde  des  troupes 
suisses,  89 

Officiers  de  la  Milice  bourgeoise.  Voir  Capitaines  de  la 
Ville,  Menus  Officiers  de  Ville. 

Officiers  (Menus)  de  la  Ville.  Voir  leur  énumération  à 
l'article  Menus  Officiers. 

Officiers  des  Nobles  Enfants  de  la  Ville  :  guidons,  en- 
seignes, lieutenants,  capitaines.  —  Leur  élection,  92; 
—  leur  costume  et  rang  dans  le  cortège  de  l'entrée  du 
duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  122.  Voir 
CoMPANS  (Jean  de),  Courtiller  (Simon),  Le  Conte 
(Jean),  Tassin  (Guillaume). 

Officiers  du  Châtelet;  —  exemptés  de  l  aide  levée  poiu*  la 
solde  des  troupes  suisses,  89^. 

O1GNIES,  alias  Ongmes,  fief  en  Artois.  —  Charles  d'Oi- 
gnies,  comte  de  Chaulnes,  seigneur  de  Champin,  etc., 
927  et  note  3.  Voir  Champin  (Jean-Baptiste  de). 

Ordonnances  et  autres  actes  analogues  émanés  soit  du  Roi. 
soit  du  Bureau  de  Ville,  et  exceptionnellement  d'autres 
juridictions,  sur  les  matières  suivantes,  dont  le  détail 
est  donné  à  chacun  des  articles  respectifs  : 

Aide  levée  pour  la  solde  des  troupes  suisses  au  ser- 
vice du  Roi.  Voir  Suisses. 

Alimentation  (céréales,  farines,  poisson  de  mer,  sel, 
vins).  —  En  iSyS  :  3  juin,  du  Bureau,  O9;  —  9  juin, 
du  Bureau,  71;  —  3  juillet,  du  Bureau,  78;  — 
A  juillet,  du  Bureau,  78;  —  17  juillet,  du  Bureau, 
76;  —  21  août,  du  Bureau,  80;  —  8  juin,  du  Roi, 
86 ;  —  5  octobre,  du  Bureau ,1-27,  1  28 ;  —  G  octobre, 
du  Roi .  1 3o ,  1 3 1  ;  —  7  octobre ,  du  Bureau ,  1 3 1  ;  — 
20  octobre,  des  juges  de  Police,  i38;  —  28  octobre, 
du  Bureau,  i3/i;  —  2 G  octobre,  du  Bureau,  i3/i 
(deux  articles). 

  En  157^1:  h  septembre,  du  Bureau,  20^1;  — 9  no- 
vembre, du  Bureau,  220. 


  En  1675  :  22  septembre,  du  Roi,  290;  —  28  dé- 
cembre, d'une  Commission  spéciale,  82^;  —  aA  dé- 
cembre, de  ladite  Commission,  828;  —  29  décembre, 
du  Roi,  83o,  33 1  ;  —  81  décembre,  de  la  Commission 
spéciale,  881. 

  En  1676  :  k  janvier,  du  Bureau,  829,  833  (deux 

articles). 

Armes  et  Munitions.  —  En  1572  :  i3  octobre,  du 
Bureau ,  88 ,  3/1. 

 En  1578  :  20  janvier,  du  Commissaire  de  l'artillerie 

royale,  /i8,  /19;  —  i3  mai,  du  Roi,  63. 

  En  1574  :  3i  mai,  de  Catherine  de  Médicis,  Reine 

Mère,  Régenle,  179. 

  En  1675  :  12  janvier,  du  Bureau,  288,  28/1;-^ 

90  et  21  mai,  du  Roi  et  du  Bureau,  25Zi,  255,  256 
(cinq  articles);  —  22  septembre,  du  Roi,  291;  — 
5  octobre,  du  Roi,  299;  —  19  décembre,  du  Roi, 
828,  82/1;  —  28  décembre,  d'une  Commission  spé- 
ciale, 82/1;  —  2'i  décembre,  du  Bureau,  826,  827; 

—  28  décembre,  du  Bureau,  83o, 

Bac  de  la  Ville.  —  En  1578  :  20  février,  lettres  du 
Roi,  i55. 

  En  1574  :  11  décembre,  du  Bureau,  228. 

Barrières.  —  Voir  ci-dessous  au  paragraphe  Portes. 
Bateau  du  Roi.  —  En  1 578 ,  1 9  juin ,  du  Bureau  ,71. 
Bateaux  particuliers.  —  En  1572  ,  t"  décembre,  du 
Bureau,  /ii  ;  —  3i  décembre,  du  Bureau,  h-j. 

  En  167/1 :  3o  mai,  du  Bureau,  178. 

  En  1675  :  i5  janvier,  du  Bureau,  28/1;  —  10  sep- 
tembre, du  Roi  et  du  Bureau,  281  ;  —  19  septembre, 
du  Bureau,  28/1;  —  22  septembre,  du  Roi,  292. 

  En  1676  :  29  mars,  du  Bureau,  858;  —  17  avril, 

du  Bureau,  366. 

Voir  Navigation,  Passeurs  d'eau.  Pêche. 
Bâtiments.  —  Voir  ci-dessous  le  paragraphe  Paerige 
et  Voirie. 

Bois  de  chauffage,  cotlerets,  charbon.  —  En  1672  : 
9  août,  du  Roi  et  du  Bureau,  9;  —  2  et  3,  /i,  G  oc- 
tobre, du  Bureau,  81,  82;  —  3i  octobre,  du  Bureau, 
3/1;  —  à  novembre,  du  Bureau,  87;  —  28  novembre, 
du  Bureau,  /n  ;  —  3  et  h  décembre,  du  Bureau,  /12  ; 

—  19  décembre,  du  Bureau,  /)3. 

  En  1678  :  17  mars,  du  Bureau,  58;  —  22  no- 
vembre, du  Bureau ,  1  /lo  ;  —  16  décembre,  du  Bureau , 
162. 

  En  157/1  •  '-'-'^  aoùti  du  Bureau,  208;  —  27  aoùl, 

du  Bureau,  208;  —  95  octobre,  du  Bureau,  21G;  — 
17  décembre,  du  Bureau,  228. 

  En  1675  :  27  avril,  du  Bureau,  2/17,  9/18;  — 

20  octobre,  du  Bureau,  3o/i;  —  2/1  novembre,  du  l'u 
renu,  807;  —  28  décembre,  du  Bureau,  829. 
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•         En  iSyG:  mai,  du  Buivaii ,  38o;  —  -12  moi,  du 

l!ureaii ,  38i . 

Boiilcranls  et  llciiipai  ls.  —  Voir  ci-dessous  au  para- 
graphe Forlificiition. 

Cérémonies  religieuses.  —  En  iSyô:  1  ô  mai,  du 
Roi,  379. 

Charhoiis.  —  Voir  ci-dessus  au  paragi'aphe  Bois  de 
chaiijfage. 

Clieraiix  recpiisilionnes  [)ar  mesure  de  police.  —  En 
iSya  :  1 3  octobre,  du  Bureau,  33,  SA. 

  En  137/4:  28  mai,  du  Bureau,  177. 

  En  1875  :  16  septembre,  du  Bureau,  281;  — 

21  septembre,  du  Bureau,  289; —  aS  septembre,  du 
Bureau,  293. 

Voir  en  outre  aux  pai-agrapbes  Armes,  Etrangers. 
Courriers.  —  Voir  Etrangers. 

Eaux  et  Fontaines.  —  En  1579  :  18  août,  du  Bu- 
reau, 8,9. 

 En  1673:  2  aviil,  du  Bureau,  Go;  —  9  avj'il,  du 

Bureau,  62. 

  En  157/1:  i9anùt,90i,  902. 

  En  1876  :  26  juillet,  du  Bureau,  391,  392;  — 

7  août,  du  Bureau,  ^<)h\  —  11  août,  du  Bureau. 
39/i,  390  (trois  articles). 

Ecoliers  et  Enfants  des  Ecoles.  —  En  1 57/I  :  27  avnl , 
du  Bureau,  iGG;  —  1"  septembre,  du  Bureau,  2o3. 

Epices  (Droits  d'),  c:)iimuiés  en  deniers.  —  En 
157/i  :  i5  novembre,  du  Bureau,  2i5,  221. 

Etrangers  et  Forains  (recherches,  perquisitions,  ex- 
pulsions, police  des  hôtelleries).  —  En  1673  :  6  oc- 
tobre, du  Roi,  129. 

  En  157/1 :  21  mai,  du  Bureau,  172;  —  28  mai,  du 

Bureau,  177;  —  1"  juin,  du  Bureau,  180;  — 
16  juillet,  du  Bureau,  198,  19O; —  19  août,  du  Bu- 
reau, 201;  —  22  août,  du  Bureau,  202;  —  29  oc- 
tobre, du  Bureau,  217;  —  22  décembre,  du  Bureau. 
299,  23o. 

  En  1575  :  19  fe'vi-ier,  du  Bureau,  237;  —  29  cl 

3i  mars,  du  Bureau,  2/11,  2/13,  2/1/1  (trois  articles); 

—  17  mai,  du  Biu-eau,  25/i;  —  1 /i  et  i()  juillet,  du 
Bureau,  2G3,  26/1  (trois  articles);  —  8  septembre, 
du  Bureau,  280;  —  22  septembre,  du  Roi,  990;  — 
3i  octobre,  du  Bureau,  3o/i;  —  1",  2  novembre,  du 
Bureau,  3o5  (deux  articles);  —  9  dt^cembre,  du  Bu- 
reau, 3o8;  —  27  décembre,  du  Bureau,  829. 

  En  1576  :  \li  février,  du  Bureau,  3/17  ;  —  3  avril, 

du  Bureau,  359 ;  —  ^  avril,  du  Roi,  3Gi  ;  —  1  /j  avril , 
du  Bureau,  302;  —  i8  avril,  du  Bureau,  369. 

Faubourgs  (Garde  des).  —  Voir  ci-dessous  le  para- 
gra|)he  Portes. 

Ferme  des  draps  d'or  et  d'argent  et  des  soies.  —  En 
1  073  :  7  et  1  G  mai-s,  du  Bureau ,  52  ,  53 ,  5/i ,  55  ;  — 
16  mai,  du  Roi  et  ilu  Bureau,  63,  G/i;  —  iG  mai,  du 
Bureau,  GG,  G7;  —  1"  juillet,  du  Bureau,  72,  73; 

—  I  1  juillet,  du  Bureau,  76. 


  En  157/1  •  17  et  18  janvici-,  du  Bureau,  \lii'>.  1  '17 

( trois  articles). 

  En  1575  :  1"  juin,  du  Bureau,  957. 

Voir  aussi  Chetim,  Nero:>iî, 

Finances.  —  En  1072  :  17  septembre,  du  Roi,  25; 

—  22  septembre,  du  Roi,  2G;  —  3i  octobre,  du  gé- 
néral Beau,  37. 

  En  io'jo  :  lA  mai,  du  Bureau,  253;  —  li  août, 

(lu  Bureau,  269;  —  18  novembre,  du  Bureau,  3o5, 
3oG;  et  voir  Castille;  —  10  décembre,  du  Roi,  309, 
3io. 

  En  1076  :  5  avril,  du  Rureau,  36o;  et  voir  Geuoyn 

(Hector);  —  17  avril,  du  Bureau,  365;  et  voir  Ferme 
sur  le  vil).  —  5  mai,  du  Roi,  377,  378;  —  à  juin, 
du  Roi,  389,  390. 

Pour  l'ensemble,  voir  aux  articles  Aides,  Délibéra- 
Tiofis-Finances ,  Finances,  LETTRES-Fmances ,  Monnaies, 
Reaiontrances,  Rentes  de  la  Ville. 

Foires  et  Lendit.  —  En  157/1  :  1"  février,  foire  de 
Saint-!îcrmaiii-des-Prés ,  du  Bureau,  1/17,  1/18;  — 
12  juin,  du  Bureau,  d'après  les  lettres  de  Catherine  de 
Médicis,  Reine  Mère,  Régente,  i85;  —  7  février,  du 
Bureau,  236,  287. 

  En  1570:  1"  juin,  du  Bureau,  267. 

Fontaines,  —  \  oir  ci-dessus  au  paragraphe  Eaux. 
Fortification  de  lu  Ville  et  Travaux  publics.  —  En 

1578  :  3  juin,  du  Boi  et  du  Bureau,  68. 

  En  157/1  •  ^  iiiai's,  du  Bureau.  i58,  159;  — 

27  avril ,  du  Bureau,  1 66  ;  —  h  mai ,  du  Bureau,  1 68  ; 

—  3o  octobre,  du  Bureau,  27. 

  En  1575  :  18  septembre,  du  Roi,  282,  288  (deux 

articles);  —  19  septembre,  du  Rureau,  984;  — 
22  septembre,  du  Roi,  290,  291;  —  28  décembre, 
d'une  Commission. spéciale  et  du  Conseil  privé,  82/1. 
825  (trois  articles);  — ■  2/1  décembre,  du  Bureau, 
837;  —  27  décembre,  de  la  Commission  spéciale. 
898. 

— —  En  1576:4  janvier,  du  Bureau ,  889  ;  et  voir  Portes  ; 

—  3i  janvier,  du  Bureau,  34  1;  et  voir  Portes;  — 
8  avril,  du  Roi,  36 1  ;  —  17  avril,  du  Bureau,  365; 

—  17  avril,  du  Bureau,  867;  —  17  avril,  du  Roi, 
367,  368;  —  18  avril,  du  Rureau,  870. 

Voir  ci-dessous  au  paragraphe  Portes  et  h  l'article 
Tranchées. 

Gendarmerie ,  Gens  d'armes.  —  En  1578:  i5  février, 
du  Roi,  i53;  —  97  mars,  du  Rureau,  i64,  i65. 

  En  1575  :  9  2  mars,  du  Roi,  262,  2  48;  —  4  et 

5  octobre,  du  Bureau,  997,  998;  —  G,  7,  8  octobre, 
du  Roi  et  du  Rureau,  999,  3oo  (deux  articles);  — 
17  octobre,  du  Bureau,  8o3;  —  3i  octobre,  du  Ru- 
reau, 3oi. 

  En  1876  :  3  avril,  du  Bureau,  859. 

Guet  (Chevalier,  OITiciers  et  Compagnie  du).  —  En 

1579  :  19  novemb:e,  du  Boi,  38. 

 ■  En  1578:  i5  octobre,  du  Bureau,  182. 


DE  LA  VILLH  DE  PARIS. 


  En  iSy/i:  26  février,  du  Bureau,  i55,  i56;  — 

A  mars,  arrêl  du  Parlement,  iSg; —  5  mars,  du  Bu- 
reau, 169  ;  —  3  juillet,  l'j  août,  3o  septembre,  arrêts 
de  la  Chambre  des  Comptes  et  du  Parlement,  212, 

9l3,  9l4. 

Hanse  et  Compagnie  française.  —  Eu  157')  :  97  sep- 
tembre, du  Bureau,  208. 

Hâlelleiics ,  cabarets,  lacernes  (Police  des).  —  Voir 
ci-dessus  au  paragraphe  Etrangers  et  Forains. 

Huguenots,  Saint-Barthélennj  {La).  —  En  1572: 
du  26  août  au  21  septembre:  2 4  août,  du  Boi  et  du 
Bureau,  11,  12,  i3,  i5;  — idem,  du  Boi.  lA, 
i5,i6,  18,  19,  20,  2/1,  2  5;  —  idem,  d'une  Coni- 
niission  spéciale,  16,  17,  2/1,  26,  28. 

Lendit.  —  Voir  ci-dessus  Foires,  i85,  957. 
Menus  Officiers  de  Ville.  —  En  157/1  :  18  décembre, 
du  Bureau,  229.  —  Voir  Le  Franc. 

Milice  bourgeoise.  —  En  1674  :  i/i  janvier,  du  Bu- 
reau, 1^3,  iltli. 

  En  1575  :  18  septembre,  du  Bureau,  283;  —  h  et 

5  octobre,  du  Bureau,  997,  298. 

  En  1 576  :  5  janvier,  du  Bureau ,  333  ;  —  17  avril , 

du  Bureau,  366;  —  17  avril,  du  Boi  et  du  Bureau, 
368. 

Voir  Capitaines  de  la  Ville,  Montres  et  Bevces. 

Monnaies.  —  En  1576  :  i3  mars,  du  Conseil  privé, 
35/i;  —  2  avril,  du  Conseil  privé,  359. 

Navigation,  Passeurs  d'eau.  ■ —  En  1572  :  24  août, 
du  Roi  et  du  Bureau,  12;  —  21  septembre,  du  Boi, 
25,  26;  —  3i  décembre,  du  Bureau,  li'j. 

  En  1673:  18  août,  du  Bureau,  99. 

  En  157/4 :  3o  mai,  du  Bureau,  178  (deux  articles); 

—  8  juin,  du  Bureau,  i8/i;  —  17  décembre,  du  Bu- 
reau, 928. 

  En  1075  :  10  septembre,  du  Boi  et  du  Bureau, 

281; —  1 9  septembre,  du  Bureau,  28^. 

  En  1576  :  99  mars,  du  Bureau,  358. 

Nombres  de  la  ]'ille  (Les  trois).  —  En  157/1  •  ®^P" 
tembre,  du  Bureau,  207. 

  En  1575:  29  septembre,  du  Bureau,  989. 

Voir  Capitaines  des  trois  Nombres. 
Passeurs  d'eau.  —  Voir  ci-dessus  les  paragraphes  Ba- 
teaux, Navigation. 

Pavage  et  Voirie,  Bâtiments.  —  En  1578  :  6  avril, 
du  Bureau,  69  ;  —  9  juillet,  du  Bureau,  87  ;  —  11  juil- 
let, du  Bureau,  88;  —  98  août,  du  Bureau,  loli. 

  En  157/1  •      septembre,  du  Bureau,  208,  909. 

  En  1075  :  i3  juillet,  du  Bureau,  262,  263  (trois 

articles). 

  En  1576:  i/imars,  du  Bureau,  355;  et  voir  Nesles, 

TOURNELLES. 

Pêche.  —  En  157/1  :  mars,  du  Bureau,  160;  — 
2  juin,  du  Bureau,  180. 

PoiUs-kvis.  —  Voir  le  j)aragraplic  Portes. 

Portes  de  la  Ville  et  Ponts-levis  (ouverture  cl  ferme- 


ture, service  de  garde  et  do  ronde,  travaux  divers).  — 
En  1 579  :  2/4  août , du  Boi  et  du  Bureau ,  ih;  —  19  lui- 
vembre,  du  Roi  et  du  Bureau,  38;  —  22  novembre, 
du  Bureau  ,  /i  1 . 

  En  1573  :  20  février,  du  Bureau,  52;  —  16  mars. 

du  Bureau,  5(),  57;  —  26  août,  du  Roi,  102;  — 
8  octobre,  du  Bureau,  i3i;  —  16  octobre,  du  Bu- 
reau, i39;  —  27  octol)re,  du  Bureau,  i3/i.  i35. 

  En  157/i:  27  février,  du  Bureau,  i56;  —  27  avril, 

du  Bureau,  166;  —  h  mai,  du  Bureau,  168,  169: 

—  12  mai,  du  IJureau,  169,  170  (deux  articles);  — 
i3  mai,  du  Bureau,  170;  —  1 5  et  16  mai-18  juin, 
du  Roi  et  du  Bureau  ,171;  —  28  mai ,  du  Bureau ,  1 7  4  ; 

—  i"  juin,  (lu  Bureau,  180;  —  /i  juin,  du  Bureau, 
181; —  19  juin,  du  ]5ureau,  187;  —  2  juillet,  du 
Bureau,  189;  —  7  août,  de  Catherine  de  Méiiicis, 
Beine  Mère,  Bégente,  196;  —  17  août,  du  Bureau, 
200;  —  i/i  octobre,  du  Bureau,  210;  —  16  octobre, 
du  Bureau,  919;  —  22  décembre,  du  Bureau,  280 
(trois  articles). 

  En  1575  :  28  janvier,  du  Bureau,  235,  286;  — 

7  février,  du  Bureau,  286,  287;  —  29  mars,  du  Bu- 
reau, 9/11  ;  —  9  avril,  du  Bureau,  9/1 5;  —  17  mai, 
du  Roi  et  du  Rureau,  253;  —  /i  juillet,  du  Bureau. 
959;  —  16  juillet,  du  Boi  et  du  Bureau,  26/i,  265, 
966  (deux  articles);  —  16  septembre,  du  Bureau. 
981,  989;  —  98  septembre,  du  Bureau,  9 9/1. 

  En  1576:  /i  janvier,  du  Bureau,  889;  —  3i  jan- 
vier, du  Bureau,  8/11;  —  3  et  A  avril,  du  Bureau, 
359,  36o  (deux  articles);  —  7  avril,  du  Rureau,  36o; 

—  8  avril,  du  Roi,  36 1;  —  16  avril,  du  Rureau, 
36/i; —  17  avril,  du  Bureau,  365,  866,  867  (trois  ar- 
ticles); —  17  avril,  du  Roi,  867;  —  17  avril,  du 
Rureau ,  867  ; —  1 7  avril ,  du  Rureau ,  3  68  ;  —  17  avril , 
du  Roi  et  du  Rureau,  368;  —  18  avril,  du  Ru- 
reau, 869; —  18  et  19  avril,  du  Rureau,  869;  — 
18  avril,  du  Rureau,  869,  870;  —  19  avril,  du  Bu- 
reau, 870,  871  (deux  arlicles);  —  21  avril,  du  Bu- 
reau, 871  ;  —  97  aviil,  du  Bureau,  878;  —  19  juin, 
du  Bureau,  890. 

Voir  ci-dessus  au  paragraphe  Fortification,  et  en 
outre  l'article  Bastille. 

Processions.  —  En  157/1  •  ^7  ''•^•"'l'  du  Bureau,  166. 

  En  iSyS:  10  et  1 '1  mai,  du  Roi  et  du  Bureau, 

25o,  281,  252  (six  arlicles). 

Rivière  (Garde  militaire  de  la).  —  En  1576  :  20  juin  , 
du  Bureau ,  890. 

Voir  Capitaines  de  la  riviîîre. 

Travaux  publics.  —  Voir  ci-dessus  au  paragraphe 
Fortif  cation. 

Ordres  el  Etats  du  royaume  de  Pologne  et  du  grand-duché 
de  Lilhuanie;  — leur  énunu'i'alion ,  82,  84,  note;  111. 

Ordres  mendiants,  au  nombre  de  (piatie  :  Augustiiis, 
Carmes,  Cordi'liers,  Dominicains  dits  Jacobins.  —  As- 
semblées et  cérémonies  auxfjuelles  ils  assistent  par  leur 
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députés  :  —  entrée  du  duc  d'Anjou  roniine  roi  l'hi  de 
Pologne,  12  2. 

Voir  CoMMUNALTÉs  HELIGIELSES ;  ct  C  l  cc  fjui  concerne 
les  bîitimenls,  voir  aux  articles  Aigustins,  Jacobins. 

Orfaverie,  ORFiivuEniE,  l'un  des  six  principaux  Corps  de 
la  Marchandise.  - —  Injonctions,  ordonnances  et  mande- 
ments adressés  aux  gardes  et  maîtres  de  l'Orfèvrerie  :  — 
pour  porterie  dais  lors  de  l'entrée  du  cardinal  Orsini, 
légat  du  Saint-Siège,  89;  —  leur  costume  et  leur  rang 
dans  le  cortège ,  âo;  —  même  cérémonial  lors  de  l'en- 
trée du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  98, 
io3,  194;  —  pour  parvenir  à  la  levée  de  l  aide  des- 
tinée à  solder  les  troupes  suisses  au  service  du  Roi,  862. 

Orlogeurs,  horlogers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un 
contingent  de  6  hommes  au  cortège  de  l'entrée  du 
duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Orphée,  latin  Orpheus,  personnage  mytliologique;  — 
mentionné  dans  deux  pièces  de  poésie  ès  langues  latine 
et  française,  118,  119. 


Orsay  (d'),  président  au  Parlement,  3i  1. 
Oksini  (Ferdinand),  père  de  François  qui  suit,  89, 
note  1. 

Orsim  ou  Ursin  (Francesco,  alias  Flavio),  cardinal  et  légat 
du  Saint-Siège,  89,  note  1.  —  Mesures  prises  les  19 
et  98  novembre  1872,  pour  l'entrée  de  ce  Prélat  à 
Paris,  89,  lio.  —  Son  entrée,  le  28  du  même  mois. 
ho.  —  Présent  qui  lui  est  offert  le  même  jour,  par 
l'Echevinage,  Uo. 

Ourse  ( latin ^o/m.?);  la  constellation  de  ce  nom,  qui  sym- 
bolyse  le  pôle  Nord,  et,  dans  l'espèce,  le  royaume  de 
Pologne  plus  septentrional  que  celui  de  France ,  1  j  8 , 
1 1 9  (poésies). 

OvsE,  la  rivière  de  l'Oise,  affluent  de  la  Seine.  —  Ordon- 
nance concernant  la  gar  le  des  ponts  sur  cette  rivière , 
288. 

Ozis,  alias  Auzis,  valet  de  chambre  du  Roi;  —  chargé  de 
la  garde  du  logis  de  l'évêque  de  Posnanie,  96,  note  h\ 
97,  note. 


Pages  du  Roi  élu  de  Pologne;  —  leur  costume  et  rang 
dans  le  cortège  de  l'entrée  de  ce  Prince  à  Paris,  128. 

Pagsv-le-ChÂteau,  ou  PAG^Y-SLR-SAÔNE;  —  séjour  de  la 
Reine  Mère,  Régenle,  et  de  la  Cour,  en  août  157/1, 
202  et  note  U,  2o5,  note  3. 

Païs  Bas,  spécialement,  les  Flandres,  i38. 

Païen,  notaire  au  Châtelet,  i^i,  Zk%. 

Paillard,  alias  Paillart  (Jacques  de),  sieur  de  Jumeau- 
ville;  —  Conseiller  de  Ville,  /i ,  2^,  h^,  lih,  5i,  55, 
67,  7/1,  77,  81,  87,  88,  102,  10/i,  io5,  126,  187, 
189,  i46,  i5i,  168,  167,  172,  187,  191,  195,  197, 
906,  2i5,  288,  246,  9^9,  260,  267,  271,  272, 
978,  277,  279,  3o3,  3ii,  821,  825,  885,  386, 
8/12 ,  848,  364,  878 ,  875  ,  891  ;  —  commissaire  pour 
la  répartition  de  la  .solde  des  troupes  suisses,  842. 

Paix  (Traités  de)  :  —  de  la  Rochelle,  i5i,  note  4;  — de 
Monsieur,  878  et  note  1,  879,  38o.  —  Voir  Edits, 
Felx  ee  JOIE,  Te  Deum ,  Trêve. 

Pajot,  bourgeois,  81. 

Palais,  alias  Pallais  (le),  pms  au  sens  absolu  :  le  siège  de 
In  Justice  à  Paris.  —  Cérémonies,  assemblées  et  lits  de 
justice  tenus  au  Palais;  convocations,  semonces  ou 
mandements  à  ce  lancés. 

  En  1578  :  18  septembre,  réception  du  Décret  de 

l'élection  du  duc  d'Anjou  au  trône  de  Pologne,  106, 
107,  108,  109,  111;  —  i4  septembre,  souper  offert 
à  ce  même  Prince,  i24;  —  7  septembre,  assemblée 
en  la  salle  Saint-Louis  pour  pourvoir  à  la  clierté  du  blé, 
197  et  note  2,  128;  —  18  octobre,  pour  le  même 
sujet ,  1 3 1  et  note  2 . 

  En  1674  :  i5  janvier,  assemblée  en  la  même  salle, 

pour  aviser  à  la  police  des  pauvres  valides,  i43.  i46. 


P 

  En  1575  :  28  avril,  lit  de  justice  en  la  même  salle. 

pour  un  emprunt  demandé  par  le  Roi  à  la  Ville,  878, 
874  ,  875 ,  876. 

Diverses  parties  du  Palais  :  la  Grand  Salle ,  108,  109, 
110;  —  la  Cliambre  dorée,  109;  —  la  Table  de 
Marbre,  109 ,  110;  —  la  cloche,  l'horloge  et  le  beffroi 
du  Palais,  111,  112;  voir  Beffrov;  —  la  salle  Saint- 
Louis,  127,  128,  i3i,  i43,  i46,  878,  874,  875, 
876;  —  la  salle  de  la  Chancellerie,  siège  des  juges 
pour  la  Police,  i33,  i4o,  i45;  voir  Police;  —  la 
Chapelle  du  Palais;  voir  Sainte-Chapelle  (La). 

Palais  épiscopal.  Voir  Evêché. 

Palais  ct  Résidences  royales.  —  A.  à  Paris  :  voir  Louvre. 
Palais,  Tournelles,  Tuileries. 

  D.  hors  Paris  :  voir  Boulogne,  Fontainebleau,  Fon- 

TENAv,  Gaillon,  Monceaulx,  Saint-Germain-en-Laye  . 
ViNCENNEs;  et  d'une  façon  générale,  aux  articles  Cathe- 
rine, Charles  IX,  Henri  III,  sous  le  paragraphe  Rési- 
dences et  Séjours. 

Palatin,  alias  Pallatin,  titre  porté  par  certains  magnats 
polonais,  89,  88,  84,  85.  —  Palatin  de  Cracovie, 
père  de  l'un  des  ambassadeurs  polonais  en  1578;  voir 
Casimir.  —  Palatin  de  Sandomire,  frère  de  l'un  des 
ambassadeurs  polonais  en  1578;  voir  Borostre. 

Palatin  (Comte  ou  Duc)  de  Bavière;  voir  Jean  Casimir. 

Pallas,  alias  Palas  (latin  et  français),  autre  nom  de  la 
déesse  Minerve  ;  —  préside  à  la  navigation ,  118,  1 1  g  ; 
—  représente  la  Reine  Mère,  Catherine  de  Médicis, 
dans  un  motif  de  décoration  pour  l'entrée  du  duc  d'An- 
jou comme  roi  élu  de  Pologne  ,119. 

Palluac,  alias  Paluad  (Jean  de),  secrétaire  du  Roi;  — 
Conseiller  de  Ville,  4,  5.  26,  27,  3o,  43,  77,  109, 
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laS,  i5o,  i63,  1G7,  172,  187.  191,  195,  197, 
200,  288,  289,  2^6,  961,  267,  271,  978,  277, 
279,  986,  3o3,  32.3,  339,  344,  364,  870,  878, 
375,  389,  383,  384,  380;  —  commissaire  pour  la 
ri'parlilion  de  la  solde  <!rs  troupes  suisses,  889,  344; 

—  dëputé  pour  certaines  remontrances  à  faire  au  Roi , 
386. 

Palu  (Marché),  nom  d'une  rue  de  la  Cité,  16,  note  1. 

—  Voir  Marchés. 

Paluau  (Jean  de).  Voir  Palluau. 

Pantin,  village  au  nord-est  de  Paris;  —  arrivée  et  séjour 
de  l'Ambassade  polonaise  en  cette  localité,  94,  noie  1  ; 

Pape,  aliis  Notre  Saint  Pîîre.  —  A.  Pie  V,  178,  note  1. 
  B.  Grégoire  XIII,  1 13,  note  3;  —  accorde  au  Hoi 

une  subvention  à  lever  sur  le  temporel  du  Clergé,  809 

et  note  9 ,  35o. 

Voir  en  outre  aux  articles  AjiBAssAOEURS-Pa/je,  Légat, 

Nonce. 

Papon,  jurisconsulte ,  36,  note  4. 

Pâques  (Fêtes  de).  —  Ordonnances  du  Bureau  relatives  : 
à  la  fermeture  des  portes  de  la  Ville  pendant  ces  fériés, 
94i,  956,  870,  871;  —  à  l'observance  du  devoir 
pascal  par  les  hommes  de  garde  aux  portes,  249, 

Parc  de  l'ancien  hôtel  des  Tournelles;  — projet  d'échange 
de  ce  terrain  entre  le  Roi  et  la  Ville,  355  et  note  3. 

Parcheminiers.  —  Ce  corps  de  métier  fournil  un  contin- 
gent de  4  hommes  au  cortège  de  l'entrée  du  duc  d'An- 
jou conim"  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Parent,  bourgeois,  274,  899. 

Parfaict  (Claude),  Quartenier.  —  Mentionné  à  litre  in- 
dividuel :  soit  comme  assist:mt  aux  assemblées  géné- 
rales, 889,  342,  344;  —  soit  comme  recevant  des 
injonctions  et  mandements  relatifs  à  sa  charge,  995, 
297.  —  Est  assigné  à  lever  80  hommes  comme 
contingent  de  son  quartier  dans  le  nombre  de  2,4oo 
hommes  de  pied  demandés  par  le  Roi  à  la  Ville,  289; 

—  et  à  fournir  la  part  contributive  de  son  quartier 
dans  l'aide  levée  pour  la  solde  des  troupes  suisses  au 
service  du  Roi,  344,  345.  —  Maints  actes  lancés 
au  nom  de  Parfaict  ne  lui  sont  pas  exclusivement  per- 
sonnels, mais,  visant  aussi  d'autres  Quarteniers,  ils 
s'adressent  soit  à  l'enspinble  de  cette  catégorie  d'offi- 
ciers, 345;  —  soit  à  une  partie  de  ses  membres, 
295. 

Parfaict  (Guillaume),  Quartenier  du  quartier  Saint-An- 
toine, puis  Echevin. 

  A.  Au  titre  de  QfMrtoî/er,  est  mentionné  individuel- 
lement :  soit  comme  assistant  aux  assemblées  générales, 
4,5,  97,  67,  78 ,  i63 ,  1 97  ;  —  soit  comme  recevant 
des  injonctions  et  mandements  relatifs  h  sa  charge; 
spécialement,  pour  faire  tendre  les  chaînes  par  les  rues 
de  son  quartier,  transversales  à  l'itinéraire  que  doit 
suivre  le  cortège  du  duc  d'Anjou  faisant  son  entrée 
comme  roi  élu  de  Pologne,  1 12  ;  —  pour  faire  mettre 


des  torches  ardentes  aux  portes  des  maisons  par  les  rues 
que  devra  suivre  le  convoi  fimi'raire  de  Charles  IX ,  1 92. 
—  Candidat  à  l'Echevinago,  5.  —  Est  mentionné  sans 
autre  indication,  1 68  ^  1 83,  286,  278.  — Maints  actes 
lancés  au  nom  de  Parfaict  ne  lui  sont  pas  exclusive- 
ment personnels,  mais  visent  aussi  d'autres  Quarte- 
niers. 1 1 9,  192. 

  D.  Au  litre  A'Echevin  :  élu  le  16  août  1574,  prêle 

serment,  199,  200,  209;  —  9i5,  288,  289,  9  46, 
949,  95o, 960, 261, 267,  271,  279,278,  277, 279, 
286, 288 , 995, 3o8, 3 1 1, 81 9, 891 , 825, 897,  828, 
834 , 339 ,342,844, 864 , 870 , 874 , 383 , 384, 386, 
891,  899,  895  (trois  actes).  —  Est  député  pour  cer- 
taines remontrances  à  faire  au  Roi,  886.  —  Son  nom 
latinisé  en  Perfectus,  207»  note  5. 
En  outre,  voir  h  l'article  Eciievins. 

Paris,  ville  en  l'isle  de  France,  capitale  du  royaume  de 
France;  —  résidence  habituelle  du  Roi;  siège  des  Cours 
souveraines,  pnssiin. 

  A.  Détails  d'ordre  général.  —  Siège  d'un  archidia- 

coné  :  l'archidiacre  de  Paris,  i45,  note  9;  et  voir 
Breda  (de).  Siège  d'un  évêclié  :  l'Evêcpe  de  Paris, 
voir  GoNDi  (Pierre  de).  —  Siège  d'une  généralité  des 
Finances;  actes  divers  concernant  ladite  généralité,  26, 
809,  862  ,  363,  364;  et  voir,  pour  le  détail,  à  l'arlicie 
DÉi,iBKRATiONS-Fi«a«ces.  —  Siège  de  la  prévôté  ou  vi- 
comté  de  l'isle  de  France,  i3o,  i45;  —  prévôt,  i3i; 
et  voir  Do  Prat  (Antoine). 

  D.  Détails  d'ordre  particulier.  —  Entrée,  l'écep- 

lion  et  séjour  de  personnages  de  marque;  voir  Ambas- 
sADErRs,  Entrées,  Légat,  Noxck,  Suisses.  —  Spéciale- 
ment: ambassade  polonaise,  94  à  i24;  arc  de  triomphe 
élevé  en  l'honneur  de  Paris,  190,  121,  122;  —  éloge 
de  Paris  en  vers  grecs  et  latins  ,121.  —  Le  nom  de  la 
Vilf;  latinisé  en  Parisils,  207,  note  5.  —  La  déno- 
mination archaïque  Luthce,  reprise  ès  langues  grecque 
et  latine  :  voir  Lutèoe. 

  (].  \iliX  moral ,  économique  et  religieux  de  Pai-is 

sous  Henri  III,  818  à  3 18,  et  plus  spécialement,  3i5 
et  3 1 6 ,  dans  le  texte  des  Remontrances  du  1 5  décendjr  e 
1575. 

Paris  (Claude  de),  cinquantenier  sous  le  Quartenier  Mncé 
Bourlon,  68,  79,  275,  276. 

Pahisiis,  207,  note  5;  forme  latiuLsée  de  Paris. 

Parlement.  —  Le  premier  président  et  le  premier  avocat 
du  Roi  en  celte  Cour  sont  désignés  comme  exécuteurs 
testamentaires  par  Pierre  Ramus,  36,  87. 

  Présidents  et  membres  du  Parlement  :  —  cérémo- 
nies et  assemblées  où  ils  assistent;  voir  Cours  souve- 
raines. 

Pasoiieiî,  bourgeois,  81,  61,  i63,  979,  821. 

Pasouieu  TiioiNi-,  capitaine  de  la  Milice  bourgeoise,  sous  le 
Quaiicm'er  de  La  Fa;  remet  entre  les  mains  dudit 
Quartenier  les  armes  qu'il  avait  saisies  sur  le  sieur  de 
Graiidiie,  988. 
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Passkmkn  riEHs.  —  Ce  coi'ps  de  im-iier  fournil  un  conliiifjeiit 
(le  (Ik  lioMinies  nu  collège  de  l  ontrée  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  ('lu  de  Pologne,  8ç). 

Passeuiss  dv.m.  —  Ordonnances,  injonclions  et  aulros  inc- 
s(u-.  s  de  police  concernant  l'exercice  de  leur  induslrie. 

  En  lôya  :  2-2  août,  ordre  de  prèler  ussislance  au 

capilaine  de  rivière,  Grignon,  10;  —  9 'i  août,  défense 
de  circuliT  sur  la  rivière;  ordre  de  se  retirer  au  porl 
du  boulexard  des  (jéleslins,  sous  la  garde  du  capilaine 
(îrignon,  19; — qi  septembre,  sur  leur  requéle,  le  Roi 
leur  accorde  de  transporter  les  voyagoui'S  d'une  rive  à 
l'autre  de  la  Seine,  de  7  lieur._'s  du  malin  à  5  heures 
du  suir,  et  ce  sous  certaines  conditions,  28  et  note  0, 
■il);  —  Il  octobre,  défense  de  transporter  aucuns  bois 
de  diaulfnge  sans  le  congé'  du  Prévôt  des  Marchands, 

  En  iByS  :  18  août,  ordre  d'équiper,  sous  la  di- 
rection du  capilaine  de  rivière,  Régnier,  onze  bateaux 
en  forme  de  gondoles  vénitiennes,  pour  transporter  au 
Louvre  les  xVmbassadeurs  polonais,  99. 

 En  107/4  :  3o  mai,  défense  de  traverser  la  rivière, 

soit  de  la  ville  aux  champs,  soit  des  champs  à  la  ville, 
1  78;  —  H  juin,  ordre  de  tenir  les  bateaux  à  la  chaîne 
du  cùlé  des  ch  inips  (rive  gauche),  et  de  ne  passer  qui 
que  ce  soit  sur  la  rive  opposée,  i84  ;  —  17  décembre, 
défense  de  charger  en  leurs  flelles  aucuns  bois  de  chauf- 
fage, 928. 

  En  1675  :  10  mai,  ensuite  du  vol  de  la  Vraie 

Croix,  défense  de  passer  et  de  laisser  passer  la  rivière 
à  aucune  personne,  avec  ordre  de  saisir  el  enchaîner 
tout  bateau  mené  par  la  Seine,  pendant  ce  jour  et  le 
lendemain,  25 1. 
Voir  Navigation. 

Pastouread,  conseiller  au  Parlement ,  5,  27. 

Patenostrieks.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contin- 
gent de  3  hommes  au  cortège  de  l'entrée  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Pâtissiers. —  Ce  corps  de  inélier  fournil  un  contingent  de 
2.5  hommes  au  cortège  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Patroiij.art,  bourgeois;  — candidat  à  l'Echevinage,  5. 

Pai,'i,-I'^mii,e,  historien  français  aux  xv°  et  xvi°  siècles:  — 
i-oii  livre  des  Annales  cité,  87,  note  2. 

Paijliian  (Seigneur  de),  en  Languedoc.  Voir  Veuac  (Jean 
de  ). 

Pavage.  —  Ordonnances  et  injonclions  concernant  le  pa- 
vage de  la  Ville,  62  ,  87,  92  ,  iol\,  a  1 1,  212,  ^2 , 
3G7.  —  Pour  le  détail,  voir  FosTAiNEBLEAU-Cflmères, 
CuiLLAiN  (Guillaume),  Voisin  (Pierre). 

Paveur  (Maître)  de  la  Ville.  —  Voir  Voisin  (Pierre). 

Pêcheurs  en  Seine  (Communauté  des  maîtres).  —  Ordon- 
nance relative  à  leur  induslrie,  i3o.  —  Pécheurs  exer- 
çant à  Viry-Chàlillon  et  environs  :  Hermanl  (Antoine), 
Delaunay  (François),  Rouchenoiset  (Michel),  obtiennent 
mainlevée  de  la  saisie  opérée  sur  leurs  bachots,  1  60.  — 


[Celte  communauté  ne  figure  pas  dans  la  nomenclature 
des  Métiers  rapportée  aux  pages  89,  90.] 
Pelet,  (iltas  Pellet  (Jean),  marchand  et  bourgeois,  5, 
279- 

Pki.leteiue.  l'un  des  six  priiici[)aux  Corps  de  la  Mar- 
chandise. —  Injonclions,  ordonnances  et  mandements 
adressés  aux  gardes  et  maiires  de  la  Pelleterie  :  —  pour 
jiorter  le  dais  à  l'enlré'  du  cardinal  Orsini,  h'gat  du 
Saint-Siège,  89;  —  leur  costume  et  leur  rang  dans  le 
cortège,  Ao;  —  même  cérémonial  lors  de  l'entrée  du 
duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  98,  io3,  126; 
—  pour  parvenir  à  la  levé.'  de  l'aide  destinée  à  solder 
les  troupes  suisses  au  service  du  Roi,  862. 

Pentecôte  (Fêles  de).  —  Mandement  aux  Capitaines  des 
trois  Nombres  pour  la  garde  des  portes  de  la  Ville  aux 
fériés  de  la  Pentecôte,  256  et  note  2.  Voir  Pâques. 

Perdeiiius  ,  207,  note  5;  forme  latinisée  du  nom  de  Per- 

DRIER. 

Perdrier,  allas  Perdriel  (Jacques),  si'ur  de  La  Barre, 
secrétaire  du  Roi.  —  Candidat  à  l'Echevinage,  79  [Per- 
driel); —  élu.  prêle  serment,  79;  —  Echcvin,  80, 
81,109,  io4,  118,  137,189,  1/11,  i5o,i5i,  note 2: 
1G7.  189,  197,  2i5,  287.  2/1O,  2/19,  260,  2G7, 
971,  272,  278,  27/i;  —  candidat  à  l'Éclievinage, 
27A.  —  Est  délégué  par  le  Bureau  pour  assister,  avec 
le  Prévôt  des  Marchands,  au  sacre  et  mariage  de 
Henri  111,  i5i,  note  2;  287  et  notes  1  et  2.  — Est 
député,  sous  le  Quarlenier  de  Reausse,  à  la  réparti- 
lion  de  la  taxe  pour  la  solde  des  troupes  suisses,  889, 
862 ,  3AA ,  35 1  ;  —  est  élu  commissaire  pour  certaines 
Remontrances  à  faire  au  Roi,  876.  —  Ses  armoiries, 
118,  note  1;  —  son  nom  latinisé  en  Perderius,  207, 
note  5. 

Pereuze  (de);  voir  Perreuze. 

Peufectus  ,  277,  note  5  ;  forme  latinisée  du  nom  de  Par- 
FAicT  (Guillaume). 

Perier  (Guérin),  capitaine  des  carrières  du  pont  de  Cha- 
rerilon;  —  chargé  de  faire  avaler  à  Paris  les  bateaux  en 
amont  sur  la  Seine  jusqu'à  Choisy,  3G6. 

Périgueux,  place  forte  en  Gascogne.  —  Lettres  du  Roi 
demandant  des  subsides  pour  l'armée  opérant  aux  en- 
virons de  Périgueux,  281. 

Peulan  (Pierre),  Quiuionier  du  quartier  Saint-Michel.  — 
Mentionné  à  titre  individuel:  soit  comme  assistant  aux 
assemblées  générales,  /i ,  27,  3o,  67,  78,  189,  168, 
198,  968,  278,  979,  811,  821,  337,  889,  SAq, 
344;  —  soit  comme  recevant  des  injonctions  et  man- 
dements relatifs  à  l'exercice  de  sa  fonction ,  108,  1 83 , 
286,  289,  297,344,345,358. — Est  assigné  à  four- 
nir un  contingent  de  100  hommes  dans  la  levée  des 
2,4oo  hommes  de  pied  demandés  ])ar  le  Roi  à  la  Ville, 
989;  —  à  fournir  la  part  contributive  de  son  quartier 
dans  l'aide  levée  pour  la  solde  des  troupes  suisses 
au  service  du  Roi,  344,  345. 

Peron ,  notaire,  975. 
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I'ërret  (Etienne),  marchanfl  forain,  propriélaire  de  (rois 
bateaux  de  charbon  de  ffgazonn  ou  tourbe.  82. 

Ferreuse,  alias  Pereuze,  Pkrreoze  (Seig'neur  de).  Voir 
Hector. 

Perrier,  colonel  de  la  Milice  bourgeoise.  Voir  Du  Perrier. 
Perrot  (Claude),  Procureur  du  Roi  et  de  la  Ville,  ig, 
2^7.  —  Est  mandé  par  la  Reine  Mère  h  Vincennes,  le 
jour  du  décès  de  Charles  IX,  1  78 ,  1 79.  —  Se  re:id  en 
Avignon  auprès  de  la  Cour,  22O  el  noie  1,  9-28  et 
note  li;  —  son  retour  à  Paris,  ^Si  et  note  9.  — 
Membre  de  la  Commission  établie  par  le  Roi  près  l'Hô- 
tel de  Ville,  32  3. 
Perrot  (Jean),  Quartenier.  —  Mentionné  à  titre  individuel  : 
soit  comme  assistant  aux  Assemblées  générales,  5,  Gi, 
78,  112,  198,  268,  273,  3i2,  821,  337,  339,  ùll-2 
et  note  1,  385;  —  soit  comme  recevant  des  injonctions 
et  mandements  relatifs  à  l'exercice  de  ses  fonctions,  10, 
112,  182,  192,  286,  281,  297,  335.  —  Spécia- 
lement, reçoit  l'ordre  de  faire  tendre  les  chaînes  par  les 
rues  de  son  quartier,  transversales  à  l'itinéraire  que 
doit  suivre  le  cortège  du  duc  d'Anjou  faisant  son  entrée 
à  Paris  comme  roi  élu  de  Pologne ,  1 1  2  ;  —  de  faire 
mettre  des  torches  ardentes  au-devant  des  maisons  si- 
tuées sur  le  passage  du  convoi  funéraire  de  Charles  IX, 
192.  —  Candidat  à  l'Échevinage ,  27/1.  —  Est  assigné 
à  fournir  un  contingent  de  100  hommes  dans  la  levée 
des  2,/loo  hommes  de  pied,  demandée  par  le  Roi  à  la 
Ville,  289,  296;  —  à  fournir  la  part  contributive  de 
son  quartier  dans  l'aide  levée  pour  la  solde  des  troupes 
suisses  au  service  du  Roi,  Sàh,  3/i5,  358.  —  [  Maints 
actes  lancés  au  nom  de  Penol  ne  lui  sont  pas  exclu- 
sivement personnels;  mais,  visant  aussi  d'autres  Quar- 
teniers,  ils  s'adressent  snit  à  l'ensemble  de  celle  caté- 
gorie d'officiers,  70,  281,  soit  à  une  partie  de  ses 
membres,  192.] 

Perrot  (Nicolas),  conseiller  en  Parlement;  —  Conseiller 
de  Ville,  /i ,  6,  67,  77,  1/11,  i63,  197,  278.  878, 
882,  883,  884;  — élu  scrutateur  pour  une  élection 
d'Echevins,  27^;  —  député  pour  certaines  remon- 
trances k  faire  au  Roi,  386. 

Persée,  héros  mythologique,  dont  la  fable  ligure  dans  la 
décoration  pour  l'entrée  du  Roi  élu  de  Pologne,  120. 

Personnier,  alias  Personnyer  (Louis),  procureur  en  l'Hôtel 
de  Ville,  80,  2  5o,  891 . 

Perthois,  région  de  la  (Champagne,  t3G,  note  1. 

Pessart,  bourgeois,  62. 

Petit  (Jean),  avocat,  iSa,  i58. 

Petremol,  général  des  Aides,  maître  des  Comptes,  279, 
286,811. 

Petremol  (de),  conseiller  en  Parlement,  821,  336. 
PiioEBUs  rex ,  figure  allégorique  du  Roi  de  France.  121 
(inscription). 

Philippe  II,  roi  d'Espagne.  —  Son  mariage  en  iSSg  avec 
Elisabeth  de  France,  fille  de  Henri  II,  188,  note  k\ 
2/10,  note  1;  —  mentionné  sous  le  litre  de  fie  Roi 
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calholiquen ,  210,  219.  —  Son  ambassadeur  assiste, 
aux  solennités  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi 
élu  de  Pologne,  107,  110,  1 13;  —  transmet  les  con- 
doléances de  Philippe  II  au  Roi  sur  la  mort  de  son  frère 
Charles  IX;  est  reçu  par  le  Rureau  en  l'absence  de 
Henri  III;  lettres  du  Roi  à  ce  sujet,  210,  219  el 
note  1. 

Phimppes  (Nicolas),  marchand  et  bourgeois,  279,  385. 

Piaste,  Piast,  nom  générique  de  tout  noble  Polonais  dé- 
signé par  ses  concitoyens  comme  candidat  de  la  (iou- 
ronne,  82,  note  A;  88,  note  (première  ligne). 

Picardie,  alias  Pycardie,  province  de  France,  216,  282, 
288;  —  ordonnance  pour  faire  venir  un  convoi  de  bh- 
de  Picardie  a  Paris,  3 2 4. 

PiCART,  conseiller  en  Parlement,  336. 

Picart,  bourgeois,  885. 

Picot,  conseiller  à  la  Chambre  des  Comptes,  67. 
Picou,  bourgeois,  812. 
Pie  V,  pape,  178,  note  1. 

PiEDESEiGLE,  drapier,  demeurant  place  Maubert;  — 
commis  à  la  cueillette  d'une  imposition ,  sous  le  Quarte- 
nier Kerver,  297. 

PiEDMONT,  Piémont,  région  au  nord  de  l'Italie.  —  La 
Princesse  de  Piémont;  voir  Margoerite  d'Angoclême. 

PiEXNE  (Sieur  de),  gouverneur  de  Metz,  9'!,  95,  note  7. 
Voir  Halwin  (Charles  de). 

Pierre  (Jean),  marchand  et  bourgeois,  279. 

PiGANioL  DE  La  Force,  historien  de  Paris  au  xviii'  siècle; 

—  cité,  368,  note  2. 
Pigeart  (Jacques).  Voir  Pijart. 
PiGEROT,  46,  note  1.  Voir  Pijart. 

PiGNEROX.  Voir  PlQUERON. 

PfGNiERs,  fabricants  et  marchands  de  peignes.  —  Ce  corps 
de  métier  fournit  un  contingent  de  k  hommes  au  cor- 
tège de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  Roi  ('lu  de  Po- 
logne, 89. 

Pijart,  alias  Pigeart,  Pueart  (Jacques),  maître  orfèvre; 

—  demande  et  obtient  acte  de  la  livraison  faite  par  lui 
au  duc  d'Anjou  d'une  horloge  qu'il  était  tenu  de  repré- 
senter à  la  Ville;  lettres  du  duc  d'Anjou;  acquiescement 
du  Rureau,  46  et  note  1  {Pigerot). 

Pilleur,  bourgeois,  887. 

PiLLON  (Germain),  Pilon,  architecte  et  sculpteur,  92  el 
note  2. 

Pinart,  secrétaire  d'Et-it.  —  Lettres  et  ordonnances  contre- 
signées par  lui  : 

  sous  Chai-les  IX,  4,  i4,  i5,  16,  17,  20,  25,  26. 

29,  42,  47,  5i,  54,  56,  58,  71,  76,  87,  91,  128, 
129,  i3o,  181,  i36,  187,  149,  i5i,  i52,  i54. 
i55,  157,  i58,  178,  175,  176. 

  sous  Catherine  de  Médicis,  comme  Régente,  177, 

178,  179,  i85,  186,  190,  196,  202,  2o5. 

  sous  Henri  III,  210,  211,  212,  218,  219,  220, 

Q29.  226,  925,  247,  255,  256,  257,  '-^7^'  ''o*.)' 
3io,  3i9,  819,  828,  824,  33o,  343. 
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PiNciioN  (Heui'),  ahhé  de  Morelles;  —  syndic  et  deput' 
général  dn  Clergé,  lia  et  note  9,  3o3. 

PiQCERON  ou  PiGi\ERO.\,  colonel  de  la  Milice  bourgeoise, 
sous  le  Ouartenier  Kervor,  169,  171  (deux  articles), 
181,  183,  i83,  286,  280,  890;  —  avait  sous  ses 
ordres  huit  capilaines,  i83, 

PiQUERON  ou  PiGNEROX,  mentionné  saus  autre  (juaiificatioD , 
c'est-à-dire  comme  bourgeois,  3^12,  822,  338;  — dé- 
puté pour  certaines  remontrances  à  faire  au  Roi,  3i2  , 
386;  —  commissaire  à  la  répartition  de  Taide  levée 
pour  la  solde  des  troupes  suisses  au  service  du  Roi, 
828 ,  325 , 338. 

PisTOLLiERs,  compagnie  d'hommes  d'armes;  —  leur  cos- 
tume et  leur  rang  aux  obsèques  de  Charles  IX,  igS. 

Pitié  (Hôpital  de  la),  au  faubourg  Saint-Victor,  368, 
note  2. 

Piton  (C),  auteur  d'un  travail  sur  le  quartier  des  Halles; 
—  cité  ,211,  note  3. 

Places  publiques  à  Paris;  voir  Baudoyer,  Grève,  Mvubert, 
Nesle,  Tourxelles. 

Plaxcuéieurs  du  port  de  Grève;  —  reçoivent  l'ordre  de 
faire  une  tranchée  dans  les  glaces  de  la  rivière,  afin  de 
permettre  aux  bateaux  amarrés  en  amont  de  descendre 
en  aval  des  ponts,  li'j.  Voir  Carré  (Jean),  Du  Four 
(Claude). 

Pleure,  alias  Pleorre.  Voir  le  suivant. 

Pleurs  (de),  conseiller,  puis  maître  à  la  Chambre  des 

Comptes,  61,  278,  286. 
Plumassiers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent 

(le  U  hommes  au  cortège  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou 

comme  roi  élu  de  Pologne,  90. 
Plhtarque,  moraliste  grec;  —  cité,  3i5,  dans  le  texte 

des  Remontrances  du  i5  décembre  i^'jS. 
Poe  de  Cueur  (Zacharie),  commis  du  receveur  général 

des  Finances  à  Caen,  356. 
i'oÉsiES,  devises  et  inscriptions,  ès  langues  française, 

grecque  et  latine,  composées  par  Daurat  j)our  l'entrée 

du  Roi  élu  de  Pologne,  1 1  /i  à  1 20.  Voir  Daurat. 
PoiLLE,  alias  Poisle  ,   conseiller  en  Parlement,  i63, 

286. 

Poisson  ( Madamoiselli;  de),  reçoit  comme  hôte  le  Castellan 
de  Gnesne,  96,  note  i. 

Poisson  de  mer.  —  Imposition  de  six  deniers  par  livre, 
venant  s'ajouler  à  la  redevance  ancienne  sur  le  poisson 
de  mer,  frais  ou  salé;  —  délibération  h  ce  sujet,  968  et 
note  1  ;  mandements  en  assemblée  géin'rale  pour  le 
même  motif,  aSi,  285,  286,  287.  Voir  Le  Vacher, 
Marée. 

Poissv,  ville  en  l'isle  de  France  ;  —  son  port,  1 38  ;  —  or- 
donnance relative  à  la  navigation  sur  la  Seine  de  Paris 
à  Poissy,  98/1. 

Poitiers,  ville  de  France,  en  Poitou;  —  siège  d'une  gén(!- 
raUté,  228. —  Lettres  du  Roi  établissant  une  constitu- 
tion de  rentes  sur  la  recette  générale  de  Poitiers,  178, 
2/16,  9/i8,  253.  Pour  le  détail,  voir  aux  articles  Déli- 


bérations, Henri  111;  Lettres  sous  le  paragraphe  Fj- 
nances;  Ruccellaï. 

Poitronville  ,  nom  ancien  du  territoire  dit  depuis  Belle- 
ville,  à  l'est  de  Paris,  201,  note  9. 

Poittou,  Poitou,  province  de  France,  919.  —  Voir  Lu- 
ziGNAN,  Poitiers. 

PoLDi.ACHiE,  l'un  des  frpaïs  joinctz  à  la  Couronne  de  Po- 
logne «,  11,  82.  —  La  ville  de  Knijsijii  en  Poldaquie, 
oîi  mourut  le  roi  de  Pologne  Sigismond  H  Auguste, 
82,  noie  8, 

Police  générale  de  la  Ville.  —  Ordonnances  et  règlements 
d'ordre  public,  édictés  par  le  Roi;  y  joints  les  ordon- 
nances du  Bureau,  avec  les  mandements  et  ordres  pour 
assurer  l'exécution  des  prescriptions  royales. 

  En  1672  :  22  août,  ordres  donnés  par  la  Muni- 
cipalité, à  la  suite  de  la  tentative  d'assassinat  commise 
sur  la  personne  de  l'amiral  Coligny,  9,  10.  —  94  août, 
l'Echevinage  enjoint  aux  Quarteniers,  aux  archers,  aux 
arbalétriers  et  aux  arquebusiers  de  se  transporter  devant 
l'Hôtel  de  Ville,  afin  de  veiller  au  maintien  de  l'ordre; 
en  même  temps  il  défend  aux  passeurs  d'eau  de  trans- 
porter aucune  personne,  et  ordonne  aux  capitaines  des 
ports  de  faire  bonne  garde  au  boulevard  des  Célestins 
et  à  la  tour  de  Nesle,  11,  19.  —  24  août,  le  Roi  or- 
donne qu'on  fasse  cesser  les  pillages  et  les  meurtres  qui 
se  commettent  de  tous  côtés;  et  les  membres  du  Bureau 
de  la  Ville,  accompagnés  de  la  force  armée,  font  des 
rondes  pour  assurer  l'exécution  de  ces  ordres ,  19,  î 3. 
—  2  4  août,  ordonnance  municipale  interdisant  toute 
violence  à  l'égard  des  Huguenots,  i3,  i4.  —  2  4  août, 
instmctions  transmises  aux  officiers  de  la  Milice  bour- 
geoise pour  le  maintien  de  l'ordre  dans  la  Ville,  i4.  — 
2  4  août,  ordonnance  du  Roi,  défendant  les  pillages  et 
les  violences,  i4.  —  25  août,  ordre  aux  Quarteniers 
d'établir  des  corps  de  garde  dans  les  rues,  afin  d'aider  au 
rétablissement  de  l'ordre,  i5.  —  25  août,  ordonnance 
royale  prescrivant  aux  Quarteniers  de  dresser  le  rôle  des 
habitants  do  leui^s  quartiers  respectifs,  i5.  —  27  août, 
ordre  à  plusieurs  archers  de  se  transporter  dans  les  mai- 
sons de  la  rue  de  la  Calandre  occupées  par  les  Réformés, 
d'empêcher  le  pillage  de  ces  maisons ,  et  de  conduire  à 
l'Hôtel  de  Ville  les  personnes  qui  les  habitent,  16.  — 
27  août,  ordonnance  royale  prescrivant  délablir  un 
corps  de  garde  à  l'extrémité  de  chaque  rue,  16.  — 
39  août,  une  commission  est  instituée  par  le  Roi  près 
l'Hôtel  de  Ville  pour  veiller  au  maintien  de  Tordre,  16, 
17,  28,  29  et  note  1. —  3o  août,  avis  du  Conseil  privé 
indiquant  diverses  mesures  à  prendre  pour  le  maintien 
de  la  tranquillité  publique,  17.  —  3o  août,  ordre  aux 
Quarteniers  d'établir  des  corps  de  garde  et  d'organiser 
des  rondes  de  nuit,  18.  —  80  août,  règlement  édicté 
par  le  Roi  dans  l'intérêt  de  la  tranquillité  publique,  18, 
19,  20.  —  Après  le  80  août,  notification  de  la  cessa- 
tion des  travaux  de  la  commission  instituée  précédem- 
ment, 18  et  note  1. —  1"  septembre,  ordonnance  royale 
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prescrivant  aux  Quarten'ers  de  dresser  un  rôle  de  tous 
les  Reformés  liabilaiil  sur  leur  circonscription,  20.  — 
Idem,  mandement  à  reiïel  que  dessus,  ibidem.  —  2  sep- 
tembre, ordre  aux  capitaines  de  la  Milice  bourgeoise 
li'arrêler  les  Huguenots  qui  montreraient  une  altitude 
hostile,  21.  —  10  septembre,  ordonnance  royale  per- 
mettant aux  capitaines  de  la  Milice  bourgeoise  de  punir 
par  des  amendes  ceux  de  leurs  subordonnés  qui  man- 
queraient au  service  de  la  garde  des  portes,  28.  — 
17  septembre,  ordonnance  royale  défendant  toute  vio- 
lence à  l'égard  des  Réformés,  ai,  26. —  7  octobre, 
mandement  portant  que  les  capitaines  de  la  Milice  bour- 
geoise feront  connaître,  dans  les  trois  jours,  les  noms, 
prénoms,  qualités  et  domiciles  des  personnes  tuées  pen- 
dant la  nuit  de  la  Saint-Barthéleniy  et  les  jours  suivants , 
33.  —  12  novembre,  instructions  adressées  par  le  Roi 
aux  présidents  du  Parlement,  à  rËchevinage  et  aux 
chiefs  de  la  Milice  bourgeoise,  pour  le  maintien  de  la 
tranquillité  publique  pendant  l'absence  de  ce  Prince, 
38  et  note  2.  —  19  novembre,  conformément  aux  ordres 
du  Roi,  l'Échevinage  donne  des  instructions  aux  chefs 
de  la  Milice  pour  la  surveillance  de  leurs  quartiers  res- 
pectifs, 38.  —  22  novembre,  ordonnance  municipale 
défendant  aux  gardes  des  portes  de  laisser  sortir  de 
Paris  toute  personne  qui  n'y  serait  pas  autorisée  par  le 
duc  de  Nevers,  le  maréchal  de  Tavannes  ou  l'Echevi- 
vinage,  4i.  —  22  novembre,  recommandations  de  vi- 
gilance adressées  aux  capitaines  de  h  Milice,  hi. 

—  En  1 578  :  1 5  février,  ordonnance  du  Roi  pour  assurer 
le  bon  ordre  et  la  tranquillité  de  la  Ville,  durant  son 
absence,  ^9,60,51.  —  10  mars,  ordre  aux  Quarte- 
niers  pour  faire  recherche  des  vagabonds  et  gens  sans 
aveu,  53,  5 A.  —  iG  mars,  ordonnance  municipale 
pour  la  pohce  et  sûreté  de  la  Ville,  rendue  ensuite  des 
lettres  du  Pioi  et  de  la  Reine  Mère  (li  mars,  à  Fontai- 
nebleau), 56,  57.  —  17  mars,  réitération  de  l'ordre 
donné  ci-dessus  (10  mars),  57.  —  3  juin,  ordonnance 
municipale  enjoignant  d'employer  les  pauvres  va'ides  aux 
travaux  publics,  sous  peine  du  fouet,  G8.  —  6  octobre, 
règlement  général  édicté  par  le  Roi,  pour  la  sûreté  de  la 
Vdle,  129,  i33  et  note  1.  —  Idem,  et  pour  la  police 
des  vivres ,  1 3o ,  1 3 1 .  —  7  octobre ,  mandements  consé- 
cutifs à  ladite  ordonnance,  1  3 1 .  —  8  octobre,  ordre  aux 
Quarteniers  concernant  la  garde  des  portes  de  la  Ville, 
i3i,  i33  et  note  1.  —  16  octobre,  réilération  de 
l'ordre  ci-dessus,  i32.  —  25  oclobre,  ordonnance  re- 
lative à  l'ouverture  du  guichet  de  la  poi  te  de  Nesle-;, 
i3/i,  i35. 

—  En  157^  :  1 3  janvier,  mandemenis  aux  Quarteniers, 
les  convoquant  à  assister  avec  quatre  bourgeois  notables 
de  cliacpie  quailier  à  une  assemblée  générale  sur  la 
police  des  pauvres,  1/48.  —  i4  janvier,  défense  aux 
capitaines  de  la  Milice  bourgeoise  de  tenir  aucune  as- 
semblée sans  le  consentement  exprès  du  Hoi  ou  de  Mes- 
sieurs de  Ville,  1/1 3,  ilili.  —  i5  janvier,  ordonnance 


rendue  par  les  juges  députés  pour  la  Police,  à  l'efTel 
d'instituer  des  ateliers  municipaux  pour  y  occuper  les 
pauvres  validesàdes  travaux  de  voirie,  i/i5. —  '^ojf'i- 
vier,  mandement  aux  Quarteniers  pour  faire  rechercher 
et  dresser  un  rôle  des  étrangers  par  chaque  semaine, 
conformément  aux  lettres  du  Roi  sur  ce  sujet,  1  h-j.  — 
1"  février,  mandement  presci-ivant  aux  capitaines  des 
trois  Nombres  les  mesures  à  prendre  pour  assurer  l'ordre 
pendant  la  durée  de  la  foire  du  Lendit,  1^17,  1/18.  — 
3  février,  injonction  aux  capilainns  de  la  Milice  bour- 
geoise de  veiller  avec  plus  de  diligence  à  la  garde  des 
portes,  et  de  rechercher  le  fauteur  des  bruits  qui  cou- 
raient alors  sur  le  renouvellement  d'une  ^  antre  Saint- 
Barlhelemy  1! ,  avec  deux  lettres  du  Hoi  à  ce  sujet,  i5o, 
i5i.  —  12  l'évriei",  réitération  de  l'ordre  donné  précé- 
demment en  ce  qui  concerne  la  recherche  des  étrangers 
et  la  garde  des  portes ,  avec  deux  lettres  du  Roi ,  1 5 1 , 
162.  —  27  février,  rappel  des  mêmes  prescriptions 
(deux  articles),  i56,  157.  —  28  février,  règlement 
général  pour  la  sûreté  de  la  Ville,  i58.  —  3  mars, 
injonction  au  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  faire 
dresser  un  rôle  des  ouvriers  qui  Iravaillcnl  à  la  fortifi- 
cation de  la  Ville,  i58,  169.  —  16  mars,  mandement 
aux  Quarteniers,  leur  réitérant  l'ordre  de  procéder  à  la 
recherche  des  étrangers  par  chaque  semaine,  160.  — 

18  mars,  règlement  détaillé  pour  la  sùrelé  de  la  Ville, 
160,  iGi.  —  27  avril,  mandement  aux  colonels  de  la 
MiHce  bourgeoise  pour  la  garde  des  portes,  iGG.  — 
28  avrd,  nouveau  mandement  ordonnant  d'élabiir  des 
corps  de  garde,  composés  d'au  moins  six  hommes,  pour 
les  gardes  de  nuit  et  des  jours  de  fête,  1G7.  —  li  mai, 
ordre  au  colonel  Du  Périer  d'établir  deux  forts  corps 
de  garde  pour  la  Raslille,  1G8.  —  5  mai  et  jours  sui- 
vants, ordonnance  aux  colonels  de  la  Milice  bourgeoise, 
déterminant  leur  tour  de  garde  ;i  la  Bastille,  1G9.  — 

19  mai,  ordonnance  pour  le  même  sujet,  avec  di'fense 
aux  hommes  de  garde  de  lirer  des  coups  (h  feu  ni 
d'exciter  rumeur  quelconque  (deux  articles),  169,  1  70. 
—  1 3  mai ,  ordre  général  concernant  la  garde  des 
portes,  principalement  de  la  Bastille,  et  divers  articles 
pour  le  règlement  intérieur  des  compagnies  de  garde. 
170.  —  i5  mai-18  juin,  letires  du  Roi  et  ordonnance 
municipale,  relatives  à  la  garde  (L;  la  Bastille  par  les 
colonels  de  la  Milice  bourgeoise  à  tour  de  l'ôle  (deux  ar- 
ticles), 171.  —  21  mai,  ordonnance  nnuiicipale  en- 
joignant aux  colonels  de  la  Milice  bourgeoise  d'expulser 
de  la  Ville  les  gentilshommes  forains  et  gens  de  guérie 
étrangers,  172.  —  28  mai,  réili'ralion  de  l'oi-donnance 
concernant  la  garde  de  la  Bastille  par  la  Milice  bour- 
geoise, à  tour  de  rôle  des  colonels,  17^1.  —  •?.■]  mai, 
lettres  du  Boi  et  de  la  Beine  Mère,  ordomiant  de  faire  re- 
cherche par  la  Ville  et  les  faubourgs  des  t  personnes  de 
qualiléi  étrangères  (deux  ai'licles),  170,  17G.  — 
27  mai,  nouvelles  lettres  du  Boi,  oi'donnant  de  sur- 
veiller les  personnes  qui  vont  par  la  Ville  en  armes. 
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176.  —  28  mai,  iiiandeinenls  aux  colonels  ensuivant 
les  lettres  susdites  du  Roi,  177.  —  3o  niai,  défense 
aux  capilaines  et  gardes  des  portes  de  laisser  sortir  de 
la  Ville  aucun  cavalier,  177.  — Idem,  défense  aux  pas- 
seurs d'eau  de  faire  le  trajet  d'une  rive  à  l'auti'e  de  la 
Seine,  178.  —  Idem,  même  défense,  étendue  sur  tout 
le  rivage  de  la  Seine  jusqu'à  Gorbeil,  ibidem.  —  Idcin, 
mandements  aux  capitaines  de  garde,  pour  redoubler 
(le  vigilance,  ibidem.  —  3i  mai,  ordonnance  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  Reine  Mère,  Régente,  enjoignant  à 
l'Eclievinage  de  saisir  et  porler  à  l'Arsenal  toutes  les 
iirmes  et  munitions  qui  seraient  trouvées  ès  hôtels  des 
maréchaux  de  Cessé  et  de  Montmorency,  179.  — 
1"  juin,  ordonnance  municipale  aux  colonels  de  la  Mi- 
lice bourgeoise,  qu'ils  aient  à  faire  ronde  de  nuit,  à  four 
de  lôle,  en  compagnie  d'un  des  Echevins,  i8o.  — 
Idem,  réitération  des  mandements  ci-dessus  lancés  pour 
faire  la  recherche  des  étrangers  et  en  dresser  un  rôle 
par  chaque  semaine,  ibidem.  —  ^1-19  juin,  nouvelle 
ordonnance  aux  colonels  pour  la  ronde  de  nuit,  à  tour 
de  rôle,  181.  —  h  juin,  mandement  pour  les  gardes 
des  portes,  ibidem.  —  7  et  S  juin,  réitération  des  ordres 
précédents,  s'adressant  aux  portiers  de  la  Ville  et  aux 
colonels  sous  le  contrôle  des  Echevins,  i8â  (deux  ar- 
licles).  —  8  juin,  règlement  général  pour  la  garde  de 
nuit  à  la  porte  Saint-Antoine  et  la  Bastille,  par  les  co- 
lonels à  tour  de  rôle,  avec  indication  du  nombre  de 
leurs  compagnies  respectives,  182,  i83.  —  8  juin, 
injonction  aux  capitaines  d'établir  des  corps  de  garde 
pendant  les  fêtes  de  la  Pentecôte  et  la  Fêle-Dieu,  et  de 
ne  laisser  entrer  aucun  mendiant,  i84.  —  Idem,  ordre 
aux  passeurs  d'eau  stationnés  près  du  Louvre  de  retirer 
leurs  bateaux  sur  la  rive  gauche  et  de  les  tenir  enchaînés , 
avec  défense  de  transporter  qui  que  ce  soit  de  la  Ville- 
aux  champs,  18/1.  —  1  1  et  12  juin,  lettres  de  la  Reine 
Mère,  Régente,  et  ordonnance  consécutive  du  Bureau, 
édictant  les  mesures  de  surveillance  relativement  au  com- 
merce des  chevaux  à  la  foire  du  Lendit  à  Saint-Denis, 
i85  (deux  articles).  —  19  juin,  ordre  aux  colonels  de 
la  Milice  bourgeoise  de  ne  laisser  entrer  aucun  porteur 
d'armes,  sans  un  laissez-passer  signé  d'un  membre  du 
Bureau,  après  vérification  des  bagages  par  le  Quarte- 
nier  ou  ses  ofliciers,  187.  —  Idem,  ordonnance  ana- 
logue à  la  précédente,  pour  la  surveillance  et  la  vérifi- 
cation des  marchandises  en  balles  ou  en  tonnes,  187. 
—  26  juin,  mandement  aux  capitaines  des  trois  Nom- 
bres, pour  assurer  le  maintien  de  l'ordre  public  lors  de 
l'exécution  du  comte  de  Montgomery,  188.  —  2  juillet, 
mandements  aux  colonels  de  la  Milice  bourgeoise,  pour 
faire  exécuter  des  rondes  dans  leurs  quarliei^s  respectifs, 
et  veiller  à  la  garde  des  portes,  189. —  10  juillet ,  man- 
dements aux  colonels  de  la  Milice  bourgeoise,  prescrivant 
les  mesures  à  prendre  pour  le  maintien  de  l'ordre  pu- 
blic pendant  les  deux  jours  que  durera  le  convoi  funé- 
raire de  Charles  1\,  198.  —  iG  juillel,  mandements 


aux  colonels  de  la  Milice  bourgeoise,  pour  la  recherche 
des  étrangers  et  pour  la  garde  des  portes  et  de  la  Bas- 
tille, igo,  196.  —  7  août,  ordonnance  de  la  Reine 
Mère,  Régente,  portant  continuation  des  gardes  de  jour 
et  de  nuit  tant  dans  la  Ville  que  dans  les  faubourgs, 
196.  —  17  août,  mandement  aux  colonels  de  la  Mi- 
lice bourgeoise,  pour  l'exécution  de  la  précédente  ordon- 
nnnce,  200.  —  19  août,  mandement  aux  colonels  de 
la  Milice  bourgeoise,  prescrivant  de  faire  le  lendemain, 
à  5  heures  du  matin ,  la  recherche  minutieuse  des 
étrangers,  de  dresser  et  d'envoyer  au  Bureau  un  état 
de  leurs  armes  et  chevaux;  ordonnant  aux  hôteliers  d'ap- 
porter de  trois  jours  en  trois  jours  la  liste  de  leurs  loca- 
taires; enjoignant  diverses  autres  mesures  de  police, 
201.  —  22  août,  injonction  aux  colonels  de  la  Milice 
bourgeoise  d'envoyer  aux  Echevins  leurs  procès-verbaux 
relatifs  à  la  recherche  des  étrangers,  202.  —  1"  sep- 
tembre, ordre  aux  colonels  et  capitaines  du  quartier  de 
Robert  Danès  de  ne  laisser  sortir  de  la  Ville  aucune 
bande  d'écoliers  armés,  2o3.  —  ik  octobre,  ordon- 
nance municipale ,  portant  que  la  garde  de  la  porte  Saint- 
Antoine  et  de  la  Bastille  ne  sera  plus  faite  dorénavant 
que  par  un  seul  capitaine,  à  tour  de  rôle,  210.  — 
iG  octobre,  mandements  aux  colonels  de  la  Milice 
bourgeoise,  pour  les  rondes  à  faire  dans  leurs  quar- 
tiers respectifs,  de  9  heures  du  soir  à  h  heures  du 
matin,  212.  —  22  octobre,  ordre  au  portier  delà  porte 
Saint-Jacques  d'avertir  chaque  matin  le  capitaine  de 
garde  d'exiger,  des  postillons  ou  guides  entrant  par 
ladite  porte,  un  état  des  voyageurs  qu'ils  amènent,  pour 
cet  état  être  envoyé  à  l'Hôtel  de  Ville,  21 4.  —  29  oc- 
tobre, mandement  prescrivant  aux  colonels  de  la  Milice 
bourgeoise  de  faire  exécuter  le  lendemain,  à  5  heures 
du  matin,  la  recherche  des  étrangers  logés  dans  leurs 
quartiers  respectifs,  et  d'établir  des  cor|)s  de  garde  pen- 
dant les  journées  du  3i  octobre,  1,  2  et  3  novembre, 
217.  —  3o  octobre,  ordonnance  municipale,  prescrivant 
l'occlusion  des  ouvertui  es  postérieures  de  toutes  les  mai- 
sons qui  descendent  du  rem|)art  Saint-Antoine  et  re- 
gardent sur  fancien  parc  des  Tournelles,  l'arrestation 
des  propriétaires  qui  se  refuseraient  à  l'exécution  de 
cette  mesure,  l'obligation  pour  les  mêmes  propriétaires 
de  fournir  par  chaque  maison  un  homme  de  garde, 
l'expulsion  des  gens  sans  aveu  qui  poui raient  se  trouver 
dans  ces  maisons,  la  défense  de  tenir  aucuns  jeux  ni 
brelans,  etc. ,  217.  —  17  novembre,  ordonnance  mu- 
nicipale aux  colonels  de  la  Milice  bourgeoise,  pour 
dresser  un  rôle  des  volontaires  disposés,  moyennant 
une  solde  convenable,  à  tenir  campagne  aux  environs 
de  Paris,  221,  222.  —  Idem,  mandements  aux  Quar- 
teniers ,  pour  demander  aux  habitants  aisés  de  leur  quar- 
tier respectif  des  subsides,  à  titre  de  don  ou  de  prêt, 
pour  être  employés  à  la  défense  de  la  Ville,  222.  — 
2  décembre,  lettres  d'André  de  Bourbon,  gouverneur 
d'Abbeville,  annonçant  au  Bur.au  l'insuccès  de  ses  dé- 
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marches  tendant  à  l'arrestation  d'un  nommé  La  Poi-le, 
2126,  227.  —  4  décembre,  lettres  de  Louis  de  Bourbon, 
duc  de  Montperisier,  annonçant  au  Bureau  l'arrivée  à 
Paris  des  députés  de  la  Roclielle ,  et  priant  la  Municipalité 
de  les  faire  escorter  et  surveiller  dui'ant  la  traversée  du 
royaume,  de  Paris  à  Metz  et  la  IVonlière  d'Allemagne, 
227  et  note  1.  —  22  décembre,  mandement  prescri- 
vant aux  colonels  de  la  Milice  bourgeiiise  de  procéder 
le  lendemain,  à  5  heures  du  malin,  à  la  lecheiche 
des  étrangers  logés  dans  Paris,  et  de  faire  exécuter  des 
gardes  et  rondes  durant  les  l'êtes  de  la  Noël,  229,  2  3o. 
—  Idem,  mandement  enjoignant  aux  capitaines  des  fau- 
bourgs d'établir  des  corps  de  garde  tant  de  jour  que  de 
nuit,  durant  les  fêtes  de  la  Noël  et  just^u'à  ordre  con- 
traire, 2  0  0.  —  Idem ,  ordre  aux  Quarteniers  de  faire, 
pour  les  fêtes  de  la  Noël,  fermer  les  portes  et  baisser 
les  ponts-levis,  les  guichets  seuls  devant  rester  ouverts, 
280. 

  En  1675  :  2.3  janvier,  règlement  pour  la  garde  du 

rempart  et  de  la  porte  Saint-Antoine,  ainsi  cjue  de  la 
Bastille,  à  partir  du  3o  janvier,  par  les  colonels  de  la 
Milice  bourgeoise,  chacun  à  tour  de  rôle,  235 ,  286.  — 
7  février,  ordonnance  municipale  enjoignant  de  fermer, 
pendant  la  durée  de  la  foire  Saint-Germaiu,  les  guichets 
des  portes  Saint-Victor,  Saint-Michel  et  de  Nesles,  et 
en  outre  de  renforcer  la  garde  des  portes  Saint-Jacques, 
Saint-Marcel,  Saint-Germain  et  Bucy,  avec  défense  do 
laisser  sortir  aucuns  écoliers  ou  autres  personnes  por- 
teurs d'armes,  286,  287.  —  12  février,  ordre  aux  co- 
lonels de  la  Milice  bourgeoise,  pour  la  recherche  des 
étrangers  et  des  vagabonds,  à  exécuter  dès  5  heures 
du  matin,  287.  —  21  mars,  ordonnance  du  Roi,  non 
transcrite  au  Registre,  mais  visée  dans  un  acte  de  la 
page  2/11  (29  jnars),  ordonnant  de  faire  recherche  des 
étrangers,  2/I1  et  note  1.  —  2.2  mars,  ordonnance 
royale,  pour  réprimer  les  excès  des  gens  d'armes  et  ré- 
glementer leur  alimentation  en  temps  de  carême,  et  en 
outre  pour  presc.  ire  la  recherche  et  expulsion  des  étran- 
gers et  vagabonds,  2/12  ,2/18.  —  29  mars,  mandement 
aux  Quarteniers ,  tendant  à  l'exécution  de  la  précédente 
ordonnance,  2^3.  —  Idem,  mandement  aux  Quarte- 
niers, prescrivant  la  fermeture  des  portes  et  herses  de  la 
Ville,  les  guichets  restant  toutefois  ouverts,  pour  le  pro- 
chain jour  de  Pâques;  et  rappelant  les  prescriptions  de 
l'ordonnance  royale  relative  à  la  recherche  domiciliaire 
des  étrangers,  24 1.  —  Idem,  mandement  aux  colonels 
de  la  Milice  bourgeoise,  enjoignant  l'exécution  du  devoir 
pascal  par  les  capitaines  et  les  hommes  qui  doivent  être 
de  garde  aux  portes  de  la  Ville,  le  jour  de  Pâ;[ues  et 
fêtes  subséquentes,  avec  leurs  ofliciers  et  li  ur  conqia- 
gnie  respective  au  c  implet,  2/12.  —  3i  mars,  mande- 
ment aux  colonels  de  la  Milice  bourgeoise,  pour  la  re- 
cherche des  étrangers  et  l'expulsion  des  vagabonds  et 
gens  sans  aveu,  2/13.  —  9  avril,  instructions  pour  les 
capitaines  et  hommes  ce  garde  à  la  porte  Saint-Antoine 
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et  à  la  Bastille,  2/15.  —  10  mai,  ordonnance  enjoignant 
à  toute  personne  qui  connaîtrait  les  auteurs  du  vol  du 
reliquaire  de  la  Vraie  Croix,  à  la  Sainte-Chapelle,  de 
les  déclarer  au  Bureau,  conli'e  u:ie  lécom pense  do 
5oo  écus  et  rinqMinité  pour  le  coupable  se  dénonçant 
lui-même,  2  5o,  25 1.  —  Idem,  ordre  aux  capitaines  de 
garde  aux  portes  de  la  V^ille  de  fouiller  les  personnes 
soupçonnées  coupables  du  vol  susmentionné,  25 1.  — 
Idem,  ordre  aux  capitaines  <le  la  riv  ière  et  aux  passeurs 
d'eau  de  ne  laisser  persoime  traverser  la  rivièi-e  pen- 
dant deux  jours,  et  d'arrêter  et  enchaîner  tous  bateaux 
qu'ils  rencontreront ,  25 1.  —  17  mai,  ordonnance  aux 
ca[)ilaiiies  de  garde ,  prescrivant  la  réouverture  des  portes 
de  la  Ville  qui  étaient  tenues  fermées  depuis  le  10  mai, 
ensuite  du  vol  de  la  Vrai'.  Croix;  enjoignant  en  outre 
de  ne  laisser  sortir  personne  avec  armes  et  chevaux, 
qui  ne  serait  porteur  d'un  passeport  à  la  date  de  ce 
jour,  2  58.  —  Idem,  ordre  aux  colonels  de  la  Milice 
bourgeoise  d'exécuter,  à  /i  heures  du  malin,  des  perqui- 
sitions dans  toutes  les  maisons  particulières  et  établisse- 
ments publics  de  leur  quartier,  et  d'expulser  les  soldats 
et  vagabonds  qu'ils  y  rencontreiont,  254.  —  20  mai, 
ordonnance  royale  interdisant  à  toute  personne  (à  l'ex- 
ception des  gardes ,  des  agents  de  la  Prévôté  et  des  soldats 
de  service)  le  port  des  armes  offensives  ou  défensives; 
défendant  aussi  à  toute  personne,  non  munie  de  torche 
ou  de  lanterne,  de  circuler  sur  la  voie  publique  à  partir 
de  10  heures  et  demie  du  soir,  2  54,  255.  —  21  mai, 
raandenients  adressés  aux  colonels  de  la  Milice  bour- 
geoise, pour  assurer  l'exécution  de  l'ordonnance  susmen- 
tionnée, 255  (deux  articles).  —  Idem,  ordre  aux  con- 
cierp,es  des  portes  de  la  Ville  do  communiquer  chaque 
jour  l'ordonnance  susmentionnée  aux  officiers  de  la  Mi- 
lice bourgeoise  qui  prendront  la  garde  à  ces  portes, 
255,  256.  —  Idem,  mandement  aux  colonels  de  la  Mi- 
lice bourgeoise,  pour  la  mise  à  exécution  de  l'oi  dounance 
susmentionnée,  en  ce  qui  concerne  le  port  des  armes, 

2  56.  —  Idnn,  ordre  aux  capitaines  des  trois  Nombres, 
d'établir  des  corps  do  garde  durant  les  fê'cs  de  la  l'en- 
tecôte,  256.  —  1"  juillet,  ordre  aux  capitaines  des  trois 
Nombres  de  se  tenir  [)rêls  à  accompagner,  à  toute  ré- 
quisition, les  membres  du  Bureau,  258.  —  Idem,  ordre 
aux  mêmes  officiers  de  se  transporter  incontinent  devant 
rilôtel  de  Ville,  avec  leurs  compagnies,  258,  259.  — 

3  juillet,  ordre  analogue  adressé  aux  capitaines  des  ar- 
chers et  arbalétriers,  aSg.  —  4  juillet,  mandements 
adressés  à  certains  Quarteniers,  pour  la  garde  des  portes 
de  leur  quartier  respectif,  259.  —  i4  juillet,  ordre 
aux  colonels  de  la  Milice  bourgeoise  d'exécuter  des 
perquisitions  dans  toutes  les  maisons  et  établissements 
de  leur  (piarlier  respectif,  à  4  heures  du  matin,  et 
d'expulser  les  soldats  vagabonds  ipi'ils  lr.)uvcraient  par- 
la Ville,  268.  —  16  juillet,  mandement  aux  Quai'le- 
niers,  leur  presi-rivant  de  se  faire  délivrei'  les  procès- 
\erbaux  des  perquisitions  exécutées  par  les  capitaines 
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en  vertu  de  l^.rdi'e  siismenlioiinc;  ordonnant  en  outre 
de  reclierclier  les  e'irangcrs  domiciliés  dans  Paris,  268, 
26/1.  —  Idem,  ordonnance  adressée  aux  Quarteniers, 
pour  la  recherche  très  sévère  des  étrangers  domiciliés 
dans  Paris,  ès  maisons  privées  et  établissements  publics; 
édictant  en  outre  des  peines  pécuniaires  et  corporelles 
contre  les  propriétaires  et  hôteliers  réfraelaires,  2G/1. 
—  Idem ,  ordonnance  adressée  aux  colonels  de  la  Milice 
bourgeoise ,  réglementant  par  le  détail  le  service  de  garde 
aux  portes  de  la  Ville,  96/i,  966.  —  16  juillet,  injonc- 
tion à  trois  Fergents  d'aller,  trois  fois  par  jour,  inspecter 
les  gai'des  des  portes  de  la  \'ille,  et  d'en  Caire  un  rapport 
quotidien  au  Bureau,  qGC).  —  6  août,  défense  aux  ca- 
pitaines et  autres  officiers  de  garde  aux  portes  de  la  ViOe 
de  laisser  sortir  aucunes  balles,  tonnes,  caisses,  etc., 
sans  avoir  été  visitées  préalablement  et  certifiées  par  un 
passeport  émané  de  l'Echevinage,  avec  ordre  de  saisir 
les  armes  et  autres  denrées  prohibées  qui  s'y  trouve- 
raient, 269,  970.  —  8  septembre,  mandements  aux 
colonels  de  la  Mihce  bourgeoise,  poui'  faire  recherche 
exacte,  à  5  heures  du  malin,  des  étrangers  logés  en 
leur  quartier  respectif,  et  expulser  les  soldats  et  autres 
gens  sans  aveu  qu'ds  y  rencontreraient,  280.  — 
10  septembre,  défense  aux  capitaines  de  la  rivière  et 
aux  înailres  des  ponts  de  laisser  passer  aucun  bateau , 
tant  de  jour  que  de  nuit ,  allant  de  la  ville  aux  champs, 
et  pareillement  de  la  ville  à  la  ville  pendant  la  nuit, 
981.  —  16  septembre,  mandement  prescrivant  aux 
Quarteniers  de  dresser  le  rôle  des  chevaux  de  louage 
en  leur  quartier,  et  d'apporter  ledit  rôle  le  jour  même 
an  Bureau,  281.  —  Idem,  ordre  à  ceux  des  Quarte- 
niers qui  sont  porteurs  des  clefs  des  portes  de  la  Ville, 
et  aux  capitaines  de  garde,  de  tenir  les  portes  ouvertes 
pour  l'entrée  à  Paris,  mais  non  pour  la  sortie  sans  pas- 
seport, 281,  282  (deux  articles).  —  18  septembre, 
mémoire  et  règlement  général,  édicté  par  le  Roi,  pour 
faire  travailler  aux  tranchées  et  barrières  des  faubourgs; 
prescrivant,  de  plus,  des  mesures  diverses  pour  la  sûreté 
de  la  Ville,  la  pohce  des  vivres  et  de  la  navigation, 
même  sur  les  allluenls  de  la  Seine,  tant  à  l'amont  qu'à 
l'aval  de  Paris,  282,  983.  —  Idem,  mandement  aux 
colonels  de  la  Mihce  bourgeoise,  pour  faire  montre  et 
revue  de  leurs  compagnies,  288.  —  ly  septembre,  or- 
donnance aux  maîtres  des  œuvres  de  la  Ville,  de  pro- 
céder à  divers  travaux  et  opérations  nécessaires  pour  la 
défense  cl  la  sûrf  té  de  la  Ville,  284.  —  Idem,  ordon- 
nance à  trois  des  sergents  de  la  Ville,  de  se  rendre  à 
Poissy,  à  Melun  et  à  Meaux,  pour,  de  chacun  de  ces 
po:ts,  faire  avalrr  à  Paris  toutes  1rs  embarcations  qui 
s'y  trouveraient,  28/1.  —  21  septembre,  mandement 
])rescrivant  aux  colonels  de  la  Milice  boui'geoise  de 
dresser  un  état  des  j)ersonn.  s  possesseurs  de  chevaux 
propres  au  service  mihtaire,  28g.  —  22  septembre, 
mandement  aux  ca[)itaines  des  trois  Noiidjres,  pour  faira 
moiilie  et  revue  de  leurs  compagnies,  289,  990.  — 


Idem,  ordre  général  édicté  par  le  Roi,  avec  règlement 
détaillé  pour  tout  ce  qui  concerne  la  police,  la  fortifi- 
cation et  la  sûreté  de  la  ViUe,  290,  991,  299,  293. 

—  28  septembre,  rappel  de  l'ordre  donné  pour  la  con- 
scription des  chevaux  propres  au  service  militaire,  298. 

—  Idem,  mandements  à  certains  Quarteniers,  pour 
faire  la  garde  jour  et  nuit  dans  les  faubourgs  de  l'Uni- 
versité, et  en  outre  pour  faire  murer  les  ouvertures  pos- 
térieures des  maisons  en  tant  cju'il  sera  nécessaire,  29/1. 

—  Il  octobre,  ordonnance  municipale  sur  la  discipline 
à  observer  tant  par  les  miliciens  que  par  les  hommes 
d'armes,  297,  298.  —  5  octobre,  ordonnance  du  Roi 
interdisant  aux  marchands  de  chevaux,  armuriers  et 
quincailliers,  de  déhvrer  aucunes  armes  ni  chevaux, 
sans  congé  signé  par  le  Roi  ou  par  l'un  des  secrétaires 
d'Etat,  999.  —  6  octobre,  injonction  aux  soldats,  com- 
posant la  troupe  de  deux  mille  hommes  de  pied  nou- 
vellement levée  en  la  Ville,  de  se  retirer  sous  leurs  en- 
seignes, 999.  —  8  octobre,  défense  aux  susdits 
soldats  de  se  répandre  hors  de  la  Ville,  de  fourrager 
jiar  les  villages  circonvoisins  et  de  commettre  aucun 
excès,  299,  3oo.  —  3i  octobre,  mandements  aux  ca- 
pitaines de  la  Milice  bourgeoise  du  faubourg  Saint- 
Marcel,  pour  rechercher  et  arrêter  les  soldats  qui  se 
trouveraient  cachés  audit  faubourg.  Soi,  3o5.  — 

—  1"  novembre,  mandements  aux  colonels  de  la  Mi- 
lice bourgeoise ,  pour  faire  rechercher  les  meurtriers  du 
sieur  Du  Guast,  meslre  de  camp,  8o5.  —  2  novem- 
bre, mandements  aux  mêmes  officiers,  leur  enjoignant 
fie  remettre  le  procès -verbal  des  recherches  ordon- 
nées la  veille,  8o5.  —  9  décembre,  ordre  aux  capi- 
taines de  garde ,  sur  les  courriers  et  postillons  entrant  en 
ville;  et  rappel  de  l'ordonnance  royale  du  22  septembre 
précédent  ,808.  —  19  décembre ,  ordonnance  royale  in- 
stituant une  commission  spéciale  près  l'Hôtel  de  Ville, 
328.  —  Idem,  ordonnance  royale  enjoignant  à  chaque 
habitant  de  se  pourvoir  d'engins  de  délense,  828,  82^. 

—  28  décenibi-e ,  délibération  de  la  commission  spéciale 
susmentionnée,  sur  les  mesures  à  prendre  pom*  l'ali- 
mentation, l'armement  et  la  fortification  de  la  Ville, 
824.  —  Idem,  ordonnance  du  Conseil  privé,  pour  le 
môme  objet  que  dessus,  82/1,  828.  —  2/1  décembre, 
mandement  aux  Quarteniers,  pour  la  mise  à  exécution 
de  l'ordonnance  royale  relative  à  l'armement  des  ci- 
toyens et  à  la  fortification  de  la  Ville,  826,  827.  — 
97  décembre,  mandement  aux  Quarteniers,  pour  dres- 
ser un  rôle  de  toutes  les  maisons  de  leur  quai'tier  avec 
le  relevé  de  leui-s  habitants,  829.  —  28  décembre, 
ordre  aux  colonels  de  la  Milice  bourgeoise,  rappelant 
les  prescriptions  des  deux  mandements  précédents, 
83o. 

—  En  1676  :  /i  janvier,  ordonnance  municipale  rela- 
tive à  la  mise  en  état  des  portes  Saint-Victor  et  Saint- 
Marcel,  332.  —  5  janviei',  mandement  aux  colonels 
de  la  Milice  bourgeoise,  pour  faire  montre  et  revue 
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do  leurs  hommes,  avec  rappel  des  prescriptions  du 
mandement  du  28  de'cembre  dernier,  333.  —  lo  jan- 
vier, mandement  aux  Quarteniers,  pour  dresser  le  rôle 
des  maisons  des  faubourgs  avec  le  relev*^  de  leurs  ha- 
bitants, 33/i.  —  3i  jan\ier,  injonction  aux  maîtres  des 
œuvTCS  de  maçonnerie  et  de  charpenterie  de  mettre  en 
état  le  ponl-levis  de  la  porte  Saint-Antoine,  34 1.  — 
ili  juin,  mandement  aux  capitaines  de  garde,  pour  les 
courriers  entrant  en  ville,  dlij.  —  3  avril,  mandement 
aux  capitaines  de  garde  et  aux  concierges  de  certaines 
portes  de  la  Ville,  lem*  enjoignant  de  rapporter  au  Roi 
et  au  Bureau  les  nouvelles  cpii  leur  viendraient  du  de- 
hors, 359.  —  à  avril,  mandements  h  certains  capi- 
taines de  garde  aux  portes  de  la  Ville,  pour  le  même 
objet  que  dessus,  359.  —  7  avril,  ordonnance  aux 
Quarteniers,  cinquantcniers  et  dixenicrs,  concernant 
l'ouverture  et  la  fermeture  des  portes  de  la  Ville,  3Go. 

—  8  avril,  ordonnance  et  règlement  géne'ral  c'dicté  par 
le  Roi,  pom'  la  pohce  et  la  fortification  de  la  Ville ,  36 1 . 

—  9  avril,  mandement  aux  colonels  de  la  Milice  boui- 
geoise ,  pour  la  mise  à  exécution  de  l  ordonnance  sus- 
mentionnée, 36 1.  —  là  avril,  mandement  aux  mêmes 
officiers,  concernant  la  recherche  des  étrangers  et  fo- 
rains, 369.  —  16  avril,  injonction  aux  capitaines  des 
faubourgs  de  faire  gaixle  aux  barrières  tant  le  jour  que 
la  nuit,  de  poser  des  sentinelles  et  de  fermer  les  bar- 
rières pendant  la  nuit,  36 A.  —  17  avril,  oi'donnancc 
aux  capitaines,  aux  cinrjuanteniers  et  aux  autres  ollî- 
ciers,  de  clore  les  rues  et  ruelles  des  faubourgs  de 
l'Université,  aboutissant  de  la  ville  aux  champs,  365. 

—  Idem,  mandement  aux  capitaines  de  la  Milice  bom-- 
geoise,  poiu*  renforcer  le  nombre  des  hommes  de  garde 
à  chacune  des  portes  de  la  Ville,  365,  366.  —  Idem, 
mandements  aux  colonels  de  la  Milice  bourgeoise,  pour 
établir  des  corps  de  garde  tant  le  jour  (jue  la  nuit,  et 
pour  faire  le  lendemain  montre  et  revue  de  leurs  com- 
pagnies, 366.  —  Idem,  ordonnance  aux  maîtres  des 
œuvres  et  au  ])aveur  de  la  Ville,  pour  la  mise  en  clat 
du  pont-levis  de  la  porte  Saint-Marcel,  367.  —  Idem  , 
ordonnance  concernant  la  garde  des  portes,  367.  — 
Idem,  ordonnance  aux  maîtres  des  œuvres  de  la  Ville, 
pour  la  mise  en  état  de  la  bai'rière  du  faubourg  Saint- 
Michel,  367.  —  Idem,  ordonnance  du  Roi  concernant 
les  travaux  de  fortification  et  la  tranchée  aux  boulevards 
de  l'Université,  367,  368.  —  Idem,  ordonnance  du 
Bureau  enjoignant  de  clore  les  rues  de  la  porte  Alcps 
et  de  Seine  au  f  iubourg  Saint- Victor,  368  et  notes  1 
et  9.  —  Idem,  ordonnance  du  Roi  et  du  Rureau,  pour 
établir  des  corps  de  garde  à  toutes  les  bari'ières,  tant 
de  jour  (pin  de  nuit,  368.  —  18  avril,  ordonnance 
municipale  prescrivant  de  fermer  les  guichels  de  cer- 
taines portes  de  la*  Ville,  et  la  porte  même  de  Saint- 
Germain-des-Prés ,  369,  370.  —  19  avril,  mandement 
aux  colonels  de  la  Milice  bovu'geoise,  pour  faire  fermer 
les  portes  de  la  Ville  durant  les  fêles  de  I'à(pies,  370, 


371.  —  Idem,  mandement  aux  capitaines  de  garde 
aux  faubourgs,  pour  faire  garde  tant  de  jour  que  de 
nuit,  durant  les  fêtes  de  Pâques,  371.  —  ai  avril, 
mandement  aux  capitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville, 
pour  accompagner,  avec  cinquante  hommes  de  chaque 
compagnie,  les  membres  de  l'Kchevinage  dans  la  ronde 
qu'ils  feront  le  lendemain  à  5  heures  du  matin,  371. 
—  27  avrd,  ma'idement  aux  colonels  de  la  Mdice  bour- 
geoise, pour  faire  des  corps  de  garde  et  exécuter  des 
rondes  pendant  la  nuil,  373.  —  18  et  19  juin,  man- 
demeiils  aux  colonels  de  la  Milice  bourgeoise,  co:icei-- 
nant  la  garde  des  pories  de  la  Ville,  390  (deux  ar- 
ticles). —  20  juin,  ordonnance  numicipale  prononçant 
le  licenciement  des  gardes  de  la  rivière,  890. 

  Quelques-unes  de  ces  Ordonnances  sont  rendues  pai- 

les  juges  de  Police  siégetnt  en  la  salle  de  la  Chancelle- 
rie, au  Palais,  i33,  i4o,  iho. 

  Pour  le  d('tail  de  maintes  affaires  [)articulières  nu 

cas  spéciaux,  voir  aux  articles  suivants  :  Alimentation, 
Râteaux,  Bois  de  chacffacr.  Capitaines  de  la  Milice, 
Capitaines  des  trois  Nombres,  DÉLiBÉKATiONs-Po//ce, 
Charles  W-PoUce,  Fortifications,  Henri  llI-Po/<ce, 
Huguenots,  Lettres-Po/îVc,  Ordonnances,  Passeurs 
d'eau,  Saint-Bvrtiiélemv  (La).  Trvnciiée. 

  En  outre,  et  d'une  façon  générale,  se  reporter  au 

texte  des  Remontrances  du  i5  décembre  1075,  pages 
3 1 3  et  snivanles. 

Politiques  (Parti  dit  des).  —  Voir  Mécontents. 

PoLLE  (Le),  pAle.  —  Voir  nOA02. 

POLLOIGNE,    rt//«S    PoLONGNE,    PoULONGNE,    lalill    PoLOM  i  , 

grec  IloAwi'fa;  —  Pologne,  royaume  héréditaire,  puis 
électif 

  le  Tioijduine.  —  Son  état  dans  la  seconde  moitié  du 

xvi"  siècle;  de  (juels  pays  il  élait  composé,  89,  83,  86 
et  noies,  85  et  note. 

  Piois  et  Reines,  Princes  el  Princesses  :  voir  Anne  de 

France,  Casuiiiv,  Henri  d'Anjou,  Infante,  Jagellon, 

SlGISMOND-.AuGUSTE. 

  Compétiteurs  au  trône  de  Pologne  devenu  électif  : 

\oir  Henri  d'Anjou;  et  pour  ses  co:icurrents,  cf.  la  note 
h  de  la  page  8-2. 

  Election  du  duc  d'Anjou  :  voir  Election. 

  Ambassade  polonaise,  près  le  Roi  de  Franco  el  le  duc 

d'Anjou,  élu  roi  de  Pologne;  son  arrivée  par  Metz  à 
Paris;  son  entrée  et  séjour  à  Paris,  pages  83  et  sui- 
vantes. Pour  le  détail,  voir  AMB\ssADEURs-Po/o^ne,  En- 
trées, Henri  III  (page  /i3i,  paragraphe  H). 

  Insaiptiuns  ès  langues  grecipie.  laliiie  el  française 

en  riionnciir  de  la  Pologne  et  de  ses  habitants,  ii5, 
117,  ii8,  119,  —  l>a  Pologne,  figure  allégo- 
ri(pie  [)0ur  le  décor  do  l'enlrée  du  Roi  élu  de  Pologne, 
1 15,  1 16,  117.  —  Armes  de  la  Pulogiie  conjoinlcs  à 
celles  de  la  France,  191.  —  Dioioniinalioii  an-Inique 
et  poéti([ue  d' la  Pologne  :  Sarntace ,  1 15. 

  Arrivée  el  séjour  de  Henri  d'Anjou  en  Pologne;  son 
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(lépaii  de  ce  pays  h  la  nouvelle  du  décès  de  Charles  IX  : 
voir  à  l'arliclc  Uemu  III ,  page  /i3 1 ,  sous  les  paragraphes 
B  el  C. 

PoLi.cx  (laliii  el  i'rançais),  demi-dieu,  i  18,  119. 
PoLONNOis,  latin  Polom ,  grec  ïloXcovoi;  Polonais;  —  coni- 

P'U'és  aux  Français  (vers  latins),  117. 
IIOAOS,  Polis,  Polle,  le  pôle;  jeu  de  mots  allégorique, 

désignant  le  l'oyaume  de  Pologne ,  118,  119,  iî20,  i^i 

(inscriptions). 

IIOAONIA,  IIOAiîNOI,  forme  grécisée  de  Pologne,  Po- 
lonois ,  19  1,  19  9  (inscriptions). 

PoNCEAU  (Le),  priniitivonieni  :  petit  pont  sur  un  égoul  du 
(juartier  Sainl-Denys  ;  —  puis  cet  égout  lui-même ,  908 , 
<lont  l'emplacement  est  manjué  par  la  dénomination  ac- 
tuelle de  ff passage  du  Ponceau^^.  —  Voir  Egouts. 

i*0NCEAu  Samt-Viclor  (Rue  du);  —  close  par  ordonnance 
du  Bureau,  368  et  note  9. 

PoNCET  (François),  clerc  des  colonels  de  la  Ville;  —  trans- 
met à  ces  Officiers  les  ordres  du  Bureau,  A9,  i/i3, 
160,  196,  333;  —  reçoit  le  tiers  des  amendes 
prononcées  contre  les  miliciens  délaillants,  Sy;  —  est 
chargé,  lui  tiers,  d'aller,  trois  fois  par  jour,  surveiller 
la  garde  des  portes  de  la  Ville,  966. 

l'oNCET  (François),  capitaine  et  garde  de  la  rivière;  —  re- 
çoit l'ordre  de  licencier  ses  soldats,  390. 

l'oNs  (Jacques  de),  seigneur  de  Miraudjeau,  fondateur  de 
la  ville  de  Brouage,  958,  note  2. 

l^oNT-À-MoussoN  (Le),  ville  de  Lorraine.  —  Le  cardinal 
de  Lorraine  y  reçoit  l'Ambassade  [)olonaise,  95  et 
note  1.  —  Son  Université,  ihid. 

Pont-de-Beadvoisi.\,  en  Dauplnné;  —  par  où  Henri  111 
rentre  en  France,  9oi,  notes  1  et  2. 

PoNTiioiSE,  Pontoise,  ville  en  l'Isle  de  France;  —  son 
port,  i33. 

Ponts  h  Paris  :  voir  Change  (au)  ou  Changeurs  (aux).  Ma- 
rais (des),  Notiîe-Dame,  Royal,  Saint-Michel.  —  Pont 
des  lorlifications  prè.^  les  Tuileries,  9  3. 

  Voir  Navigation 

l'oNTs  hors  Paris,  sur  la  Seine  et  ses  alllaents.  —  Ordon- 
nances du  Roi  ou  du  Bureau  concernant  la  garde  et  le 
passage  desdits  ponts,  leur  conduit  et  hallage  :  voir 
CuAREiNTON,  Melun,  Saint-Cloud,  et  d'uuc  façon  géné- 
rale le  passage  de  l'ordonnance  concernant  les  ponts  sur 
les  allluenls  de  la  Seine,  2  83. 

PoNTS-LEvis  des  portes  de  Paris.  —  Travaux  de  réparation 
et  de  fortification  exécutés  aux  ponts-Ievis  des  portes 
Saint- Antoine,  3Ai;  Saint-Marcel,  339;  Saint-Victor, 
339.  —  Ordres  pour  l  ouveilure  el  la  fermeture  des 
ponts-levis;  voir  Portes. 

Pont-Saint-Espiut,  vi'le  de  Fiance  (mi  Languedoc,  sur  le 
lUione.  —  Accident  survenu  à  diverses  personnes  de  la 
suite  de  la  Reine  de  Navarre,  lors  de  la  traversée  du 
Pont,  222.  —  Voir  Gonbi  (  Alphonse  de). 

Pont- SUR -\o\NE,  ville  de  France,  en  Champagne.  — 
Lettres  du  Roi  (8  novembre  167 A)  au  sujit  du  pas- 


DU  BUREAU 

sage ,  par  'cette  ville ,  des  reîtres  se  rendant  de  Cham- 
pagne en  Poitou,  919. 

PopiXEAn,  sergent  de  la  Ville,  iy. 

PoRET  (Jacques),  receveur  des  Aides  à  Falaise,  356. 

Porte  Aleps,  nom  d'une  rue  au  faubourg  Saint- Victor.  — 
Ordonnance  du  Bureau  enjoignant  à  l'abbé  de  Saint- 
Victor  de  clore  l'extrémité  de  celte  rue  du  côté  de  la 
Seine,  368  et  note  1 .  —  Voir  Aleps. 

Portes,  Ponts-levis  et  Barriîîres  de  l'enceinte  fortifiée  de 
Paris.  —  Ordonnances,  mandements  et  autres  mesures 
de  police  concernant  l'ouverture  et  la  fermeture,  les 
gardes  et  rondes,  les  travaux  de  défense,  et  d'une  fa- 
çon générale  le  service  militaire  de^  portes  de  Paris. 
Voir,  à  l'article  Ordonnances,  le  paragraphe  Portes  de 
la  Ville  ;  voir  aussi  Police. 

  Pour  les  espèces,  voir  aux  noms  suivants  : 

Sur  la  rive  droite,  ou  en  la  Ville  :  Bastille,  Bai- 
DOVER,  Montmartre,  Neuve,  Saint -Antoine,  Saint - 
Denys,  Saint-Honoré,  Saint-Martin,  Temple. 

Sur  la  rive  gauche,  ou  en  l'Université  :  Aleps  et  cf. 
l'article  précédent,  Bussy,  Nesle,  Saint-Germain,  Saint- 
Jacques,  Saint-Marcel,  Saint-Michel,  Saint-Victor. 

Porteurs  de  grains.  —  Celte,  corporation  fournit  un 
contingent  de  1 1  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou , 
faisant  son  entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  90. 

Porteurs  de  sel,  autrement  dits  hanomrts  (voir  ce  mot). 
—  Cette  corporation  fournit  un  contingent  de  huit 
hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou,  faisant  son  entrée 
comme  roi  élu  de  Pologne,  89.  —  Porteurs  désignés 
nominativement  :  voir  Dameron  (Jean)  et  les  autres  per- 
sonnes mentionnées  à  la  page  126. 

Portiers  des  portes  de  la  Ville.  —  Injonction  et  ordres  de 
service  à  eux  adressés  par  le  Bureau,  concernant  la 
garde  des  portes,  la  surveillance  des  personnes  et  des 
voitures  entrant  à  Paris,  182,  2i4  ,  255,  256,  et  voir 
à  l'article  Police. 

Ports,  lieux  d'arrivage  et  de  vente  de  diverses  marchan- 
dises. 

  A.  Sur  la  Seine,  dans  l' intérieur  de  Paris  :  —  Port 

au  bois  de  chauffage;  voir  Célestins,  Escolle  Saint- 
Germain,  Grève,  Todrnelle.  —  Port  au  charbon 
(tourbe);  voir  Grève.  —  Port  au  vin;  voirEsTAPPE, 
Grève. 

D'une  façon  générale,  voir  aux  articles  Alimentation, 

Bols  de  chauffage. 
  n.  Sur  la  Seine  el  ses  affluents,  hors  de  Paris  :  voir 

Bretignv,  Chatou,  Choisv,  (îorbeil,  Meallx,  Melun, 

Meulan,  Novsiet,  Poissy;  et  d'une  façon  générale,  aux 

articles  Bateaux,  Navigation. 
Posenania;  voir  Posnanie. 
Posnaigne;  voir  Posnanie. 

Posnanie,  Posnanye,  alias  Posnaigne,  latin  Posenama; 
province  de  Pologne,  tire  son  nom  de  celui  de  Posen, 
sa  capitale.  —  Siège  d'un  évêché  :  —  évêque  de  Pos- 
nanie, chef  de  l'Ambassade  polonaise  en  i573,  83. 
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84,  note  [ij;  96,  note  /i;  97,  note;  100,  101,  111, 

19/1.   —  Voit"  KoNAIiSKI. 

Pot  (Jean),  seigneur  de  Chemault,  maître  des  cérémo- 
nies, 109  et  note  1. 

Potiers  d'étaim.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contin- 
gent de  10  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou,  fai- 
sant son  entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  ^9. 

Potiers  de  terre.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  con- 
tingent de  5  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou , 
faisant  son  entrée  comme  roi  éhi  de  Pologne,  89. 

PoTTERiE  (La),  Poterie;  nom  de  rue,  io3,  la/l. 

PoucHER  (Pierre),  bourgeois,  385. 

PouGNY  (de);  —  attaché  à  la  personne  du  capitaine  de 
Odolano,  97,  note. 

PouLAiLLiERs.  —  Cc  corps  de  métier  fournit  un  contingent 
de  8  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou,  faisant  son 
entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Poulain,  61;  —  erreur  du  scribe  pour  Perlan ,  Quarte- 
nier. 

PouLDRAC  (Charles),  capitaine  des  bateaux  du  Roi  et  de  la 
rivière;  —  reçoit  l'ordre,  le  ai  août  1573 ,  d'établir  son 
corps  de  garde  au  port  des  Célestins,  et  d'interdire  la 
traversée  de  la  Seine  en  bateau,  12  (voir  Grignon); 
—  est  commis  à  l'inspection  de  la  pêche  aux  environs 
de  Paris,  180,  et  à  celle  du  vin  à  l'entrée  et  à  la  sortie 
de  la  Ville,  par  eau,  20/1;  —  reçoit  l'ordre  (20  juin 
1576)  de  licencier  ses  gardes  et  soldats,  890. 

PouLiN,  aJias  Poullin  (Guillaume),  frère  du  suivant;  — 
n'est  pas  accepté  comme  Conseiller  de  Ville  malgré  la 
résig'nation  faite  par  son  frère  en  sa  faveur,  M,  h'h. 

PocLix ,  alias  Poullis  (Pierre) ,  secrétai^re  du  Roi  ;  —  Con- 
seiller de  Ville,  k\  —  décédé,  k?>,  kh,  /|5;  —  voir 
l'article  précédent. 

PooRPOiNTiERS.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contin- 
gent de  10  hommes  au  cortège  du  duc  (fAnjou,  faisant 
son  entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

PoussEPiN  (Jean),  secrétaire  du  Roi,  conseiller  du  Châte- 
let,  974 ;  —  auteur  d'un  inventaire  des  archives  de  la 
Ville ,  ibid. ,  note  1 . 

Pr/efectus  Mehcatorvm  ,  traduction  en  latin  de  rf  Prévôt 
des  Marchands  1.  —  Ce  magistrat  (qui  fut,  dans  l'es- 
pèce, Jean  Le  Charron)  est  désigné  par  Ranuvs  comme 
l'un  de  ses  exécuteurs  testamentaires,  36,  3-j. 

Prmlevm  {Gymnasiwn)  \  voir  Presles  (Collège  de). 

Precv  (Seigneur  de);  —  voir  Du  PrzIt. 

Premier  Président;  —  voir  Tiiou  (Christophe  de). 

Pré  Saint-Gervais  (Le),  jadis  censive  de  l'église  de  ce 
nom;  village  au  nord-est  de  Paris,  d'où  découlent  plu- 
sieurs sources,  202  et  notes  1  et  2.  —  Voir  l'article 
Fontaines. 

Prescheurs  (Les),  nom  de  rue,  260;  —  voir  (Charpen- 
tier (Jean). 

Présents  offerts  par  le  Bureau  à  des  personnages  de 
marque. 

  En  1872  :  23  novembre,  au  cardind  Orsiiii,  légat 

Tll. 


du  Saint-Siège  :  présent  d'hypocras,  de  confitures  et 
épices,  4o. 

  En  1873  :  19  août,  aux  Ambassadeurs  de  Pologne  : 

présent  de  confitures,  hypocras,  dragées  et  autres  épices 
accoutumée»,  96.  —  i5  septembre,  au  duc  d'Anjou, 
Roi  élu  de  Pologne  :  présent  d'un  chariot  d'argent  doré 
et  émaillé;  description  de  cet  objet  d'art,  12 4. 

  En  1574  :  5  septembre,  h  l'ambassadeur  de  l'Em- 
pereur Maximilien  II  :  présent  d'épices  accoutumé  en 
pareille  circonstance,  20/i.  —  Après  le  10  octobre,  aux 
ambassadeurs  d'Espagneet  d'Angleterre  :  pi'éscnt  d'épices 
ensuivant  les  Lettres  du  Roi ,  210,  211.  —  Après  le 
T)  novembre,  à  l'ambassadeur  d'Angleterre,  ensuivant 
les  Lettres  du  Roi,  218.  —  Après  le  8  novembre,  aux 
ambassadeurs  d'Espagne  et  d'Angleterre  retournant  de 
Lyon  à  Paris,  ensuivant  les  Lettres  du  Roi,  219. 

  En  1576  :  2  4  avril,  aux  colonel  et  capitaines  des 

troupes  suisses  au  service  de  Henri  lll  :  présent  de  vins 
et  épices,  ensuivant  les  Lettres  du  Roi,  372. 

Presles  (Sieur  de),  conseiller  privé,  président  en  la 
Chambre  des  Comptes,  19/1. 

Presles  (Raoul  de),  fondateur  du  collège  de  ce  nom,  36, 
note  2. 

Presles  (Collège  de),  lat.  Prœleuiu  ou  Pncleonim  Gijm- 
iinsiiim;  —  oii  enseigna  Ramus,  36  et  note  2. 

Pressv-sur-Oise  (Seigneur  de)  ;  —  voir  Saint-Gelais  (Louis 
de). 

Prk\ost;  —  \o\v  Le  Prévost. 

Prévost,  élu  de  Paris;  —  candidat  à  l'Échevinage,  5;  — 
commis  à  la  répartition  de  la  taxe  pour  la  solde  des 
troupes  suisses,  sous  le  Quartenier  Maheut,  353. 

Prévost,  bourgeois ,  i63,  822. 

Prévost,  sieur  de  Malassize,  président  au  Parlement,  200 , 
278;  —  candidat  à  la  Prévôté  des  Marchands,  200. 

Prévost,  aliis  Le  Prévost,  conseiller  au  Parlement,  267, 
336. 

Prévost  (seigneur  de  Brevant);  —  voir  Le  Prévost  (Au- 
gustin). 

Prévost,  alias  Le  Prévost  (Bernard),  sieur  de  Morsang, 
conseiller  privé,  président  au  Parlement;  —  Conseiller 
de  Ville,  /i,  5,  6,  28,  44,  67,  77,  78,  79,  88, 
90,  io5,  i63,  187  (porté  à  tort  comme  Echcvin), 
1  97,  200,  289  (?),  278,  3i  1  (Le  Prevosl),  821 ,  828. 
826,  827,  364,  870,  384,  386;  —  élu  scrutateur 
pour  les  élections  d'officiers  munici|)aux,  0,  78,  79; 
—  membre  de  la  Conuiiission  instituée  par  le  Roi  près 
l'Hôtel  de  Ville,  après  la  Saint-Bartliélemy,  16,  28.  — 
Destinataire  d'une  missive  de  Charles  IX,  relative  au 
don  gratuit  demandé  à  la  Ville  pour  le  Roi  élu  de  Po- 
logne, 90.  —  Candidat  à  la  Prévôté  des  Marchands, 
200.  —  Mendjre  d'une  commission  spéciale  insliluée 
par  le  Roi  près  l'Hôtel  de  Ville.  828.  —  Déj)iité  pour 
certaines  remontrances  à  faire  au  Roi,  886  et  suivantes. 

Prévost  (Jean),  procureur  des  tonneliers-déchargeurs  de 
vin.  i34. 
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Prévost  (Pierre),  marchand  et  bourgeois,  286. 

Prévôt  dk  l'Hôtel  (Le  grand);  —  signifie  au  Bureau  un 
ordre  du  Roi  (aS  août  167/1),  pour  faire  établir  des 
corps  de  garde,  dresser  un  rôle  de  tous  les  Huguenols 
domicilie's  dans  Paris,  et  prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  rétablir  l'ordre  et  la  sécurité  après  la  Sainl- 
Barlhéleniy,  i5.  —  Son  lieutenant  :  voir  Gcsson  (Pio- 
bert). 

Prévôt  de  Parls;  —  voir  Do  Prat  (Antoine);  et  ajouter  : 

—  assiste  à  Pentrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de 
Pologne,  19  3. 

  Ordres  donnés  à  ce  magistrat  par  le  Roi,  sur  la  po- 
lice des  vivres,  i3i,  et  voir  l'article  Alimentation. 

Prévôt  des  Marchands  (en  latin,  Prœ/ectus  Mercaloniin , 
36);  était  élu  pour  deux  ans. 

  Elu  antérieurement  à  la  date  où  s'ouvre  le  Registre, 

en  exercice  jusqu'au  16  août  iSya  :  Marcel  (Claude), 
Zi,  6. 

  Elu  le  16  août  1672,  et  continué  le  16  août  1674  : 

Le  Charron  (Jean),  1,  5,  G  et  pages  suivantes.  —  Le 
Charron  fut  en  même  temps,  depuis  le  20  décembre 
1572,  Conseiller  de  Ville,  45  et  pages  suivantes.  —  il 
est  déclaré,  en  l'absence  du  Roi,  chef  pour  le  rrfaict  des 
armes,  ordre,  police  et  sûreté  de  la  Ville" ,  38. 

Pour  l'ensemble  des  actes  de  son  administration ,  voii" 
principalement  les  articles  Délibérations,  Lettres,  Or- 
donnances, Police,  où  il  est  renvoyé  à  chaque  affaire 
distincte. 

Pour  les  détails  d'un  ordre  plus  personnel,  voii-  à 
l'article  Le  Charron  (Jean). 

Prévôt  des  Maréchaux.  —  Ordonnance  royale  (6  octobre 
1673)  concernant  le  service  de  cet  officier,  12g,  i3o. 

Prévôté  et  Vicomté  de  Pabis,  i45.  —  Voir  à  farticle  Po- 
lice. 

Prieur  (Robert),  charron;  —  demeurait  ea  la  place  de 
Grève,  209. 

Prieurés  et  Prieurs.  —  Voir  Maisons  religieuses,  et  spé- 
cialement les  articles  Saint  Jacques  du  Haut-Pas,  Sajnt- 
Martin-des-Champs,  Tesiple. 

Prime  (de);  —  voir  Neret. 

Primsev  (Alexandre);  —  voir  Pronski. 

Princf,  Dauphin  d'Auvergne,,  François  de  Bourbon;  — 
l'ut  l'un  des  seigneurs  délégués  à  la  rencontre  de  l'Am- 
bassade polonaise,  96  et  note  3;  —  attaché  à  la  per- 
sonne de  l'évêque  de  Posnanie,  96,  note  4;  97,  note; 

—  assiste  aux  diverses  solennités  de  l'entrée  du  duc 
d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  109,  11 3. 

Princes  et  Princesses"  du  Sang,  de  la  Maison  de  France  : 
voir  Alençon,  Anjou,  Boirron,  Condé,  Duc  (Monsieur 
le),  Montpensier,  Navarre,  Prince  Dauphin,  Vendôme. 

  (Jond:;,  Lorraine  (Duchesses  de),  Montpensier,  Na- 
varre (Princesse  de),  Navarre  (Reine  de),  Piémont 
(Princesse  de). 

  Exemptés  de  Taide  levée  pour  la  solde  des  troupes 

suisses,  894. 


Prisons  de  Paris  où  les  Huguenots  furent  enfermés  lors  de 
la  Saint-Barlbélemy  :  Châtelet  (Petit  et  Grand),  Con- 
ciergerie, For-l'Evèque,  19. 

Privé  (François),  voiturier  par  eau  à  Melun;  —  reçu, 
par  acte  du  Bureau,  chableur  du  pont  de  cette  ville, 
80,  102  ,  noie  2. 

Procession  générale  des  enfants  des  écoli's  à  l'église  des 
Saints-Innocents,  166. 

Processions  générales  où  assiste  le  Corps  de  Ville.  —  Let- 
tres, mandements,  semonces  et  autres  actes  prélimi- 
naires à  la  célébration  de  ces  cérémonies;  —  costume 
et  rang  des  membres  du  Corps  de  Ville  : 

  En  1672  :  4  septembre,  procession  à  Notre-Dame. 

puis  à  Sainte-Geneviève  ;  descente  de  la  châsse  de  sainte 
Geneviève  à  Notre-Dame,  le  Roi  y  étant,  22,  23. 

  En  1673  :  7  juin,  même  cérémonial,  69,  70. 

■         En  1674  :  i3  septembre,  à  Notre-Dame,  pour  fêter 

l'heureux  retour  de  Henri  III  en  France,  2o5  et  note  4  . 

206  et  note  2. 

  En  1570  :  i5  mai,  à  Notre-Dame  et  à  la  Sainte- 
Chapelle  et  retour  à  Notre-Dame,  en  expiation  du  vol 
de  la  Vraie  Croix,  le  Roi  y  étant,  261,  262  et  note  1. 
Procession  générale  pour  un  objet  non  déterminé  : 

  En  1875  :  9  octobre,  de  Notre-Dame  à  la  Sainte- 
Chapelle  du  Palais  et  h  Saint-Germain  l'Auxerrois,  le 
Roi  y  étant,  3oa,  3oi. 

Procureur  du  Roi  et  de  la  Ville  :  Claude  Perrol.  —  Cos- 
tume et  rang  de  ce  magistrat  dans  les  cortèges  olliciels 
où  sa  présence  est  mentionnée,  28,  4 o,  96,  99,  106, 
108,  112,  1 13,  122,  124,  14-2,  178,  179,  192 .  198  , 
1  94  ,  24'i ,  262  ,  3o3  ;  pour  le  détail ,  voir  aux  articles  Cé- 
rémonies RELIGIEUSES,  EcHEVINS,  EnTRÉES,  FÈTES.    Re- 

quêtes  et  conclusions  de  ce  magistral  en  diverses  af- 
faires, pour  lesquelles  voir  aux  articles  suivants  :  Bois 
DE  chauffage,  9,  3i  (deux articles),  82  (deux  articles), 
36,  208,  ûiù,  807;  Capitaines  de  la  Ville,  i43; 
Cuarlecr  du  pont  de  Melun,  80;  Election  d'un  Quar- 
tenier,  278;  Guet,  i55,  218;  Hanse,  208;  Lendit. 

207  ;  Pêcheurs,  1  Go  ;  Police  (Ordonnances),  2  1 7  ;  Re- 
ceveur DU  Clergé,  i42,  224,  226,  3o5,  3oG. 

  Pour  d'autres  détails  d'un  caractère  plus  personnel, 

voir  Perrot  (Claude). 

Procureur  général  du  Roi;  —  membre  d'une  commission 
spéciale  établie  près  l'Hôtel  de  Ville,  17,  28;  —  oui' 
en  ses  conclusions  sur  le  payement  des  officiers  du  Guet, 
1 55  ,  i56 ,  2 1 3. 

Procureurs  de  divers  personnages  ecclésiastiques  et  com- 
munautés religieuses.  —  Assistent  à  mainte  Assemblée 
générale  siégeant  en  matière  de  linances  :  —  Procureur 
du  Chapitre  de  Paris,  80;  —  de  l'Evêque  de  Paris,  80, 
67;  —  de  Saiut-(Jermain-des-Prés,  i63;  —  de  Saint- 
Magloire,  G7;  —  de  Saint-Marlin-des-Cbamps,  G7, 
i63;  —  de  Saint-Victor,  80,  61.  —  Voir,  en  outre, 
aux  articles  Députés  du  Chapitre,  Députés  généraux  du 

(iLERGÉ. 
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Pronski  (  Alexandre) ,  alias  Primsey,  fils  du  palatin  de  Kiew  ; 
—  l'un  des  membres  de  l'Ambassade  polonaise  en  1 678  , 
84  el  note  [10]  qui  donne  plusieurs  variantes  du  nom 
et  de  la  qualité  de  ce  personnage;  85,  note  {idcm)  \  97, 
note  {idem);  —  hôte  du  sieur  de  Bezançon,  97,  note. 

FuoPHÈTES  d'Israël;  —  mentionnés,  3i5  ,  dans  le  texte  des 
Remontrances  du  i5  décembre  1675. 

Prost,  bourgeois,  68. 

PuouvENCE,  Provence,  province  de  France,  alors  Ihéâlre 
des  guerres  de  religion.  —  Lettres  de  Henri  III  à  ce 


Quai  aboutissant  à  la  porte  Neuve,  2^8,  9^6. 
QuARTENiERs,  uUus  QuARTiNiERs.  —  Officiers  de  police,  au 
nombre  de  seize,  préposés  chacun  à  l'un  des  quartiers 
de  la  Ville;  avaient  sous  leurs  ordres  les  dixeniers  et 
cinquanteiiiers.  —  La  nomenclature  des  Quarleniers  est 
donnée  en  plusieurs  endroits  du  Registre,  notamment 
aux  pages  4  et  5,  78,  18-2  et  t83,  197  et  198,  2.35 
et  286,  273  el  27/1,  28;),  297,  mais  sans  l'indication 
du  quartier  à  la  garde  duquel  ils  étaient  connnis.  — 
Injonctions  et  mandements  adressés  aux  Quarleniers, 
pris  dans  l'ensemble,  et  relatifs  à  l'exercice  général  de 
leurs  l'onclions  ;  assembh'cs  et  délibérations  auxquelles 
ils  prennent  part ,  ensuite  desdils  mandements  : 

Alimentation  de  la  Ville,  127,  i3i,  lo/i  (deux  ar- 
ticles), i3G,  220,  990. 

Bois  de  chauffage,  ho.  (deux  articles),  2o3,  3o2. 

Cérémonies  religieuses,  entrées  solennelles,  réjouis- 
sances publiques;  leur  rang  et  leur  costume  dans  le  cor- 
tège officiel,  7,  8,  29,  93,  39,  /lo,  58,  59,  69,  70 
(deux  articles),  86,  88,  9^,  98,  99,  102 ,  io3,  106 
(deux  articles)  et  note  3,  108  (deux  articles),  iii, 
112  (trois  art'cles),  ii3,  i93,  12^,  i65  (deux  ar- 
ticles), 173,  iqk  (deux  articles),  192,  198,  19^, 
94o,  2^1  (deux  articles),  a/i/i  (deux  articles),  252 
(deux  articles),  3oo,  3oi,  871,  878,  879. 

hlections  aux  ojices  municipaux,  /j,5,  6,  76,  78, 
79,  196,  197,  198, 272,  278. 

Finances,  27,  29,  80,  38,  87,  59,  60  (deux  ar- 
ticles), 61,  65  (trois  articles),  66,  67,  98,  io5,  i3/i, 
i35,  1 38  (deux  articles) ,  189,  iGi,  168,222,966, 
267,  268  ,  278  (deux  articles),  279,  285,  286,  288, 
289  (deux  articles),  298,  9()/i,  9f)5,  296,  297,  802, 
3ii  (deux  articles),  812,  820  (deux  articles),  39  1, 
33i,  339,  385,  386,  887,  338,  889,  8/10  (Irois  ar- 
ticles), 8/ii,  2h-i,  363  (trois  articles),  34(4,  ^Uh 
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sujet,  datées  de  Lyon  et  Avignon  (20  et  28  novembre 

1576) ,  220,  29^. 
Prunskj  (Capitaine);  —  voir  Pronski. 
Prussie,  l'un  des  ^rpaïs  joinclz  à  la  Couronne  de  Pologne», 

82. 

PuTHOMHE,  notaire  en  Chàtelet,  \hl\. 
PuY  (Le),  en  Vêlais,  ville  de  France;  siège  d'un  évêché; 
—  évêque  du  Puy  :  voir  Beaune  de  Semblançay,  Sexne- 

TERRE. 

PiCARDiE;  —  voir  Picardie. 


(trois  articles),  346  (deux  articles),  8/17,  8/19,  35o, 
35 1,  352  (trois  articles),  358  (deux  articles),  354 
(deux  articles),  356,  357,  358  [pour  le  détail,  voir  à 
l'article  SrissEs],  388  (deux  articles),  384  (deux  ar- 
ticles), 385. 

Huguenots,  la  Saint-Barthélémy,  10,  11  (deux  ar- 
ticles), i3,  i4,  i5  (deux  articles),  16,  18,  19,  90 
(deux  articles),  95,  28,  99. 

Police  générale  et  Fortification  de  la  Ville  :  voir  ci- 
dessus  au  paragraphe  Huguenots,  et  ajouter  49,  5o, 
Hi,  53,  56,  57  (deux  articles),  70,  199,  i3i,  182, 
i35,  i43,  147,  i56,  i58,  160,  161,  182,  i83, 
980,  285,  286,  24i,  243  (deux  articles),  259,  268, 
264  (deux  articles),  281  (deux  articles) ,  282,  290, 
299  ,  294 ,  826 ,  827,  829  ,  334 ,  336 ,  36o. 
  Pour  l'ensemble,  voir  en  outre  aux  articles  Céré- 
monies, Corps  de  Ville,  Délirérations,  Eciievins,  Hu- 
guenots, Police.  —  Pour  les  cas  particuliers  et  les 
affaires  spéciales  h  tel  ou  tel  quartier,  voir  au  nom 
respectif  de  chaque  Quarleiiier. 
Quartiers  de  Paris,  ou  régions  de  la  Ville  ainsi  dénom- 
mées à  l'époque  de  notre  texte. 

Pour  la  rive  gauche  :  voir  Bncv,  Nësle,  Saixt-Ger- 
MAiN,  Saint-Jacques,  Saint-Marcel,  Saint- Victor,  Uni- 
versité. 

Four  la  rive  droite,  y  compris  l'île  de  la  Cité,  voir  : 
Baudoyer,  Cité,  Halles,  Montmartre. 
Voir  aussi  :  Faubourgs. 

Quetin  (Jean),  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville;  —  exempté, 
par  une  décision  nmnicipale  en  date  du  90  décembre 
1572 ,  de  toute  participation  aux  taxes  de  l'emprunt  de 
800,000  livres,  levé  au  profit  du  Boi,  46. 

QuicQUEBKLK  (Jean),  bourgeois,  275. 

QuT  (Pierre),  alias  Cut,  marchand  et  bourgeois,  279, 
287. 


Go. 
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Raches  (et  Tadjectif  latin  dérivé  Raciesi>[eiisis]);  —  voir 
Radzi.\. 

Raconis  (de),  Raconigi,  famille  florentine  établie  à  la  Cour 

par  la  faveur  de  Catherine  de  Médicis,  i53,  note  i. 
Raconis  (de),  bourgeois,  3 2 2. 

Raconis  (de),  commissaire  royal  pour  l'artillerie.  Voir  Gal- 
lois DE  Raconis. 

Radzin  (variantes  du  texte  :  Raches  ,  Razionsz)  ,  ville  de  Po- 
logne, siège  d'une  castellanie,  8à  et  note  [12],  85, 
note;  97,  note.  —  Gastellan  de  Radzin  :  voir  Kuyski. 

Radziwill,  alias  Razivil  (Nicolas  Christophe  Sieroto),  duc 
de  Radziwill  et  d'Olika,  etc.,  maréchal  ou  maître  de  la 
Cour  de  Lithuanie;  —  l  un  des  membres  de  l'Ambas- 
sade polonaise  auprès  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu 
de  Pologne,  83,  84,  note  [6]  qui  donne  plusieurs  va- 
riantes du  nom  et  de  la  qualité  de  ce  personnage;  85, 
note  (idem);  96,  mte  h  {idem);  —  harangue  le  Roi 
élu  de  Pologne,  de  la  part  du  grand-duc  de  Lithuanie, 
1 1 1  ;  —  hôte  du  s'  de  Rermainville,  96,  note  h. 

Ragueneao,  capitaiiie  des  arbalétriers  de  la  Ville;  —  son 
rang  dans  le  cortège  pour  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme 
roi  élu  de  Pologne,  1 22  ;  —  mandements  à  lui  adi-essés 
par  le  Rureau,  269,  3o2.  Voir  Capitaines  des  trois 
Nombres. 

Rambouillet  (de),  capitaine  des  gardes  du  corps;  —  as- 
siste à  la  réception,  au  Palais,  du  Décret  de  l'élecliou 
de  Henri  d'Anjou  au  trône  de  Pologne,  110.  . 

Ha  MUS  [Pctrtis),  forme  latinisée  du  nom  de  La  Ramée 
(Pierre),  philosophe  et  mathématicien,  professeur  au 
collège  de  VAve  Maria,  principal  du  collège  de  Presles, 
lecteur  du  Roi  au  collège  de  Cambray;  fut  l'une  des 
victimes  de  la  Saint -Rarthélemy.  —  Notice  biogra- 
phique et  bibliographique  sur  ce  personnage,  9 ,  note  2  ; 
34,  note  3;  35,  notes  1  et  9  ;  —  sa  bibliothèque,  36 
et  note  3,  37,  notes  1  et  a;  —  son  testament,  tex(e 
latin,  35,  36;  retrouvé  en  original,  35,  note  1,  et 
publié  en  fac-similé,  35;  —  ses  exécuteurs  testamen- 
taires, 36  et  notes  4  et  5;  voir  Rergeron  (Nicolas), 
LoYSEL  (Antoine),  37.  —  Autres  personnes  mentionnées 
à  divers  titres  dans  le  texte  du  testament  ou  dans  les 
notes  afférentes  à  ce  texte,  savoir:  Alexandeii  ,  Chappe- 
LAiN  (Jacques) ,  Charpentier  (Jacques,  Honoré,  Marie), 
Delafon,  Gohory  (Jacques),  L'Admiral  (Philippe), 
Reisner  (Frédéric).  Voir  aussi  Le  Charron  (Jean),  Thou 
(Christophe  de). 

IÎatoire,  bourgeois,  62. 

Razionsz.  —  Voir  Radzin. 

liAziviL  (Duc  de).  —  Voir  Radziwill. 

Receveurs  de  la  Ville;  —  .1.  François  l"  de  Vigny,  dit 
l'ancien,  nommé  le  22  avril  i556,  démissionnaire  le 
1 6  août  1 57  '1  (  voir  et  corriger  la  note  1  de  la  page  1  99). 


  B.  François  H  de  Vigny,  dit  le  jeune ,  fils  du  précé- 
dent, admis  en  survivance  de  son  père  le  28  juillet  1 564 , 
reçu  en  titre  le  16  août  1574  (voir  la  requête  à  cet 
effet,  pages  198  et  note  1,  199).  —  Lettres,  mande- 
ments ,  requêtes ,  relations  et  autres  actes  concernant  le 
service  de  sa  charge  ès  occasions  suivantes  : 

Cérémonies,  oii  il  assiste;  son  costume  et  son  rang 
dans  les  cortèges  officiels  :  4  septembre  1572  ,  proces- 
sion générale,  23;  —  i4  septembre  1573,  entrée  du 
duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  112;  — 
ti  juillet  1674,  obsèques  de  Charles  IX,  193;  — 
25,  28  et  29  mars  1575,  service  funèbre  pour  la  Prin- 
cesse de  Piémont,  239,  24i;  —  3o  et  3i  mars  i575, 
même  cérémonie  pour  la  Duchesse  de  Lorraine ,  a  4 1 . 

Finances  et  Comptes;  Rentes  de  la  Ville.  —  En  1572  : 
i3  octobre,  l'Echevinage  lui  enjoint  de  refuser  tous  de- 
niers qui  lui  seraient  apportés  pour  toute  destination  autre 
que  le  recouvrement  de  la  subvention  de  i5o,ooo  livres 
allouée  au  Roi,  33;  —  3i  octobre,  il  perçoit,  par  or- 
donnance de  l'Echevinage ,  sur  le  trésorier  général  Beau , 
la  somme  de  24o  livres  tournois,  montant  de  la  cotisa- 
tion d'un  sieur  Dourcines,  décédé,  37. 

—  En  1573  :  i4  janvier,  il  est  invité  à  ne  recevoir  au- 
cune somme  à  constitution  de  rente,  sinon  pour  une 
rente  de  100,000  livres  qui  a  été  accordée  au  Roi  par 
le  Clergé,  48. 

—  En  1574  :  il  reçoit  par  lettres  du  Roi  (datées  de 
Lyon,  le  i3  octobre)  injonction  de  délivrer  à  Paris 
Hesselin  les  arréi-ages  des  renies  tenues  par  Catherine 
de  Médicis  sur  l'Hôtel  de  Ville,  209,  210;  —  i5  no- 
vembre, est  chargé  d'effectuer  le  payement  en  argent 
des  bourses  de  jetons  altribuées  aux  membres  du  Corps 
(le  Ville,  le  Receveur  y  compris,  en  remplacement  du 
droit  dit  d'espiccs,  221  et  note  2. 

—  En  1675  :  i4  mai,  reçoit  les  deniers  avancés  à  con- 
stitulion  de  rente  pour  une  somme  empruntée  ])ar  le 
Roi  sur  les  fonds  des  recettes  générales  de  Toulouse, 
Poitiers  et  Amiens,  253;  —  19  octobre,  reçoit  l'ordre 
de  payer  les  arrérages  de  rentes  dus  par  la  Ville,  3o4  ; 

—  18  novembre,  prend  acte  de  l'élargissement  du  Re- 
ceveur général  du  Clergé,  Philippe  de  Castille,  qui  avait 
été  écroué  à  la  Conciergerie  sur  sa  réquisition  au  mois 
d'août  précédent,  3o5,  3o6. 

—  En  1576  :  4  février,  est  commis  à  la  perception  de 
la  taxe  levée  pour  la  solde  des  troupes  suisses  au  servici> 
du  Roi,  342»  36o,  379;  —  2  avril,  est  tenu,  par  or- 
donnance du  Conseil  du  Roi,  de  recevoir  les  deniers 
versés  pour  celle  taxe,  au  taux  fixé  par  ladite  ordon- 
nance, 358,  359;  —  11  août,  reçoit  ordre  de  payer 
les  ouvriers  qui  ont  travaillé  à  la  conduite  des  eaux  de 
Belleville  à  Saint- Antoine-dcs-Champs,  SgS. 
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  En  outre,  voir  à  l'article  Délibérations,  aux  para- 
graphes Finances,  Renies  de  la  Ville,  ainsi  qu'aux  pages 
suivantes,  où  le  Receveur  est  simplement  mentionné,  3  , 
Ay,  48,  127,  128,  1/12,  i/i3,  198,  199  et  note  1, 
909 ,  219  et  note  3,  223,  22/1,  226,  239  et  note  1 , 
968,  356,  359, 337. 

  Receveur  général  du  Clergé  (19  décembre  i573- 

Zi  décembre  157/1),  1/12,  i43,  2 a3  ,  236 ;  démission- 
naire, 225,  226.  —  Voir  L'Alemaxt. 

  Est  exempté  du  service  de  garde  et  de  guet,  1  86. 

  Commis  du  Receveur  :  voir  Gedoïx  (Hector). 

Receveur  du  Clergé.  —  A.  Receveur  général.  Assemblées 
où  il  assiste,  et  déclarations  diverses  au  sujet  de  sa 
charge,  127,  1/42,  iA3,  219,  note  3;  223,  92/1, 
925,  296,  3o3,  3o5 ,  3o6  et  note  2 ,  87 A,  375 ,  388. 

—  Pour  le  détail,  voir  aux  articles  Clergé,  Députés  gé- 
néraux du  Clergé,  et  au  nom  des  Receveurs  généraux 
Gastille  (Philippe  de),  Marcel  (Claude),  Vigny  (Fran- 
çois Il  de). 

  B.  Receveur  pour  cas  spécial  :  voir  GEDorit  (Hector). 

Rectedr  de  l'Université;  —  assiste  à  la  réception,  au  Pa- 
lais, du  Décret  de  l'élection  du  duc  d'Anjou  comme  roi 
de  Pologne,  110;  —  harangue  ce  Prince  à  Saint-An- 
toine-des-Champs ,  1 1 3  ;  —  son  costume  et  son  rang- 
dans  le  cortège  de  l'entrée  de  Henri  d'Anjou  comme 
roi  élu  de  Pologne ,  122. 

Réduction  de  Paris  sur  les  Anglais  (Cérémonie  comniémo- 
rative  de  la).  —  Voir  Messe. 

Regards  des  fontaines  et  des  sources  descendant  de  Belle- 
ville  et  du  Pré  Saint-Gervais.  —  Injonctions  du  Bureau 
au  Maître  des  œuvres,  pour  le  regard  devant  l'église 
Saint-Ladre,  60  et  note  1;  —  êl  pour  les  regards  de 
Belleville,  201  et  notes  2  et  3,  202  et  notes  1  et  2. 

—  Voir  Eau,  Fontaines. 

Régente,  la  Reine  Mère,  Régente  en  France.  —  Voir  Ca- 
therine DE  Médicis. 

Registres  capitolaires  (Extraits  des);  —  cités,  i9'4, 
note  1;  i45,  note  2;  206,  note  2;  202,  note  1;  001. 
note  1.  —  Voir  Sarrazix. 

Registres  des  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville  de  Paris; 

—  renvois  aux  précédents  volumes  de  la  Colleclion, 
9,  note  1;  46,  note  9;  97,  note;  io3,  note  1;  188, 
note  /i  ;  27/1,  note  1;  270,  note  1;  382,  note  1;  992, 
note  1  ;  355 ,  note  2. 

Régnai LT,  bourgeois,  68. 

ReGiMer  (Georges),  capitaine  de  la  rivière  et  des  bateaux  du 
Roi,  au  port  de  Nesle;  —  reçoit  l'ordre  (2/1  août  1  572  ) 
d'établir  un  corps  de  garde  à  la  tour  de  Nesle  et  d'em- 
pèclier  la  traversée  de  la  Seine,  12;  —  comme  maitre 
passeur  d'eau,  est  chargé  d'accoutrer  ses  bateaux  en 
forme  de  gondoles  M'uiliennes  pour  transporter  au  Louviv 
les  ambassadeurs  polonais,  99,  i25,  note  (8  Sa);  — 
est  commis  à  l'inspection  des  chalands  de  vin  entrant  en 
ville  ou  en  sortant  par  eau,  2o4;  —  reçoit  l'ordre  de 
garer  en  lieu  sûr  le  bac  de  la  Ville,  jiisipi 'alors  garé  au 
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quai  de  la  Porte-Neuve,  228;  —  est  sommé  par  le  Bu- 
reau de  ne  plus  faire  garde  sur  la  rivière,  et  de  licencier 
ses  soldats,  390. 

Regrattiers.  —  Mandement  aux  Quarteniers,  pour  faire 
l'inspection  de  la  quantité  de  bois  de  chaulTage  existant 
ès  maisons  et  chantiers  des  regrattiers  et  autres  trali- 
quanls  de  bois,  3o/i.  —  [Ce  corps  de  métier  ne  figure 
pas  dans  la  nomenclature  des  pages  89  et  90.  ] 

Reims,  alias  Reins;  Reims,  ville  de  France,  en  Champagne; 

—  où  furent  célébrés  le  sacre  et  le  mariagt^  de  Henri  III  ; 
lettres  de  ce  Prince  et  de  sa  Mère,  et  auties  mentions  à 
ce  sujet,  i5i,  note  2;  20/i,  note  2;  220  et  note  2. 
295,  93i,  237  et  note  1.  —  Siège  d'un  archevêché; 
archevêques  :  voir  Charles,  cardinal  de  Lorraine; 
Louis  II,  cardinal  de  Guise. 

Reines.  —  Angleterre  :  voir  Elisabeth. 

  Espagne  :  voir  Elisabeth  de  France. 

  France  :  voir  Catherine  de  Médicis ,  Claude  de  France , 

Elisabeth  ou  Isabelle  d'Autriche,  Louise  de  Vaudemoiit. 

—  Reines  douairières  :  voir  Catherine,  Elisabeth  d'Au- 
triche; —  Reine  Mère,  Régente  :  voir  Catherine. 

  Navarre  :  voir  Jeanne  d'Albret,  Marguerite  de  Valois. 

  Pologne  :  voir  Anne  de  France. 

Rrisner  (Frédéric),  latin  Rvisnerus  Fredericus.  — Clause 
du  testament  de  Ramusqui  institue  pour  ce  personnage 
une  chaire  de  mathématiques  dans  le  collège  de  Cambrai , 
35  ;  —  retard  apporté  à  l'exécution  de  la  clause  susm;  n- 
tionnée,  37,  note  9. 

Reîtres,  bandes  de  cavalerie  allemande.  —  Introduits  en 
Fiance  par  les  capitaines  huguenots,  ils  sont  battus  par 
le  duc  de  Guisr-,  3o9  et  note  1;  —  pénètrent  en  Lor- 
raine h  la  suite  du  duc  Jean  Casimir  s'acheminant  sur 
Paris,  309,  020,  394,  325,  326,  359;  —  rejoignent 
à  MouHns  le  duc  d'AIençon,  878,  note  1. 

Réjouissances  publiques.  —  Voir  Cérémonies,  Fêtes,  Feux 
de  joie. 

Religion,  figure  allégorique  représentant  Liilèce  ou  la  Villf 

de  Paris,  dans  le  décor  pour  l'entrée  du  diu-  d'Anjou 

comme  roi  élu  de  Pologne,  120. 
Religionnaires;  nom  donné  au  parti  huguenot  ou  de  la 

rrnouvelle  oppinioun;  —  les  chefs  de  ce  parti,  219, 

no!c  1. 

Reliquaire  de  la  Vraie  Croix,  volé  au  trésor  de  la  Sainte- 
Chapelle;  —  ordonnances  du  Roi  et  du  Bui  eau,  man- 
dements et  mesures  de  police,  procession  gc'uérale 
ordonnée  ii  ce  sujet,  95o  et  note  2,  95 1,  9,52  et  note  1. 

Remontrances  adressées  au  Roi  par  le  Bureau,  le  Corps  de 
Ville  et  maints  commissaires  à  ce  délégiu's.  —  Lettres, 
inandeiucnls,  assemblées,  délibérations,  élections  de 
commissaires,  et  texte  desdites  remontrances  avec  les 
répoases  du  Roi  et  les  réplitpies  du  Bureau,  faites  aux 
occasions  suivantes  : 

A.  Règne  de  Chartes  IX.  —  Fn  1572  :  après  le 
3o  aoûl,  institution  près  l'IlAtei  de  Ville  d'une  com- 
mission spéciale  pour  aviser  au  moyen  do  rétablir  l'orilre 
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apr.'  s  les  massacivs  rie  la  Sainl-BarlIu'IciDy,  1 8  el  note  i , 
•j8  ,  udIc  1 .  —  26  seplemijre ,  venle  à  la  Ville  d'une  rente 
(le  r)o.O()0  livres,  assise  sur  les  rrceltes  générales  de 
Paris  et  de  Rouen,  2 G;  avec  la  réponse  du  Roi,  ihid. 

—  (Avant  le  26  septembre,  26,  27.  3o  se[)lcinbre, 
to  el)  i3  octobre;  demande  d'un  don  de  i5o,ooo  li- 
\res  à  prélever  sur  les  deniers  de  la  ferme  des  draps 
d'or  et  de  soie,  97  (deux  articles),  aS,  29,  3o  (deux 
articles),  3i,  33  (deux  articles);  voir  aussi  Sa,  as- 
semblée du  7  mars  i573. 

  En  1873  :  (12,  16,  28,  3o  mars,  4  el  G  avril), 

après  le  6  avril;  (îeniande  d'un  don  de  i5o,ooo  livres 
pour  le  payement  des  reîtres,  56,  55  et  note  2,  Sg 
(deux  articles)  et  noie  2,  60  (trois  articles)  et  note  à, 
Gi,  G2.  —  1  !i  mai,  pour  le  même  sujet;  lettres  du  Roi 
et  de  la  Reine  Mère  eu  réponse  aux  susdites  remon- 
trances, &k  (deux  articles).  —  (1/1,  i5,  16),  18  mai, 
pour  le  même  sujet;  n'plique  de  la  Ville,  G5  (quatre 
articles).  66  (Irois  articles),  67,  68. 

  En  ib'jh  :  1"  et  3  février,  exemption  prétendue  par 

le  Clergé  de  sa  part  de  cotisation  dans  la  somme  de 
5o,ooo  livres,  demandée  en  don  pour  le  voyage  du  duc 
d'Anjou,  Roi  élu  de  Pologne,  1I18  (trois  articles),  i5o. 

—  (96),  27  mars,  demande  d'une  somme  de  600,000  li- 
vres sur  les  rentes  de  la  Ville,  161,  162  (quatre articles), 
1 63 ,  166,  avec  la  déclaration  du  Roi  el  les  répliques  du 

'    Prévôt  des  Marchands. 

B.  Règne  de  Henri  111.  —  En  i575  :  (19,  21), 
2  9  mars,  remplacement  par  le  Roi  des  assignations  de 
rente  qui  défaillent  à  la  Ville,  avec  la  réponse  du  Roi, 
2  38,  289  (deux  articles).  —  (7),  8  mai,  même  sujet 
que  ci-dessus,  268,  269  (deux  articles).  —  (27  juin, 
8,  10),  11  juillet,  demande  d'un  prêt  ou  d'une  rente 
de  90,000  livres,  pour  l'approvisionnement  du  grenier 
à  sel,  958,  259,  960  (deux  articles),  961.  —  8  août, 
réponse  du  Roi  aux  remontrances  susdites,  270  et 
note  li.  —  10  oclobre,  exemption  prétendue  par  le 
Clergé,  de  sa  part  contributive  dans  l'aide  levée  pour  la 
.solde  de  2,600  hommes  de  pied  fournis  par  la  Ville, 
3o  1  et  noie  1.  —  (io,ii,i2,i3,i5),i8  décembre , 
aide  à  lever  pour  la  solde  de  2,000  Suisses  au  service 
du  Roi,  309,  3io  (doux  articles),  3ii  (deux  articles), 
3 1 2  ;  élection  de  commissaires  chargés  de  notifier  au 
Roi  le  texte  des  remontrances  rédigé  par  Louis  de  Saint- 
Yor,  3i2;  discours  de  rrl'eslat  et  nécessité  des  affaires 
de  la  Ville,  bourgeois  et  hahitans  d'icelle,  abbus  et  cor- 
ruptions de  mœurs  estans  es  estatz  tant  de  l'Eglise, 
Justice  que  Gendarmerie,  etc.r,  3i3  à  3i8  (deux  ar- 
ticles), el  les  notes  afférentes  à  ces  pages,  319;  réponse 
du  Roi,  319,  320,  et  actes  consécutifs  du  Bureau  et  de 
l'Assemblée  générale  de  Ville,  390  (trois  articles),  39 1 , 
32  9  ;  —  voir  Sdisses. 

  En  1576  :  (décembre  1875,  10,  12),  16  janvier, 

édit  d'érection  en  litre  d'office  de  deux  Contrôleurs  des 
rentes  de  la  Ville,  336  (deux  articles),  335  (quatre 


arlides),  336,  337,  338.  —  16  janvier,  remplacement 
des  rentes  aliénées  par  le  Roi,  réitération  des  remon- 
trances adres.sées  précédemment  sur  le  même  sujet, 
338  el  note  1.  —  (27),  3o  avril  et  5  mai,  réitération 
des  remontrances  sur  le  fait  de  l  éreclion  de  deux  Con- 
trôleurs des  rentes  de  la  Ville,  876  (Irois  articles),  375. 
376,  377  (trois  articles);  avec  la  réponse  du  Roi,  377, 
l'ordonnance  .sur  ce  rendue,  377,  378,  et  la  réplique 
du  Bureau,  378.  —  28  avril,  emprunt  demandé  par 
le  Roi  en  son  lit  de  justice  tenu  h  la  salle  Saint-Louis  au 
Palais;  avec  la  réponse  du  Roi,  375,  376.  —  29  avril, 
demande  des  rôles  dressés  pour  la  cueillette  de  faide 
destinée  à  solder  les  2,000  Suisses  au  service  du  Roi, 
376  (deux  articles).  —  (93,  96,  95,  96  mai), 
1"  juin,  saisie-arrêt  opérée  par  le  Roi  sur  les  rentes  de 
la  Ville,  389  (trois  articles),  383  (deux  articles),  386 
(trois  articles).  385,  386;  élection  de  commissaires 
chargés  de  notifier  au  Roi  le  texte  des  remontrances, 
386;  teneur  desdites  remontrances,  386,  387,  388. 
—  2  juin,  réponse  du  Roi  et  réplique  de  l'Echevinage. . 
388.  —  6  juin,  ordonnance  pour  la  mainlevée  de  la 
saisie,  389 ,  390. 
Remparts  de  la  Ville.  —  Voir  Boulevards,  Portes,  Tran- 
chée. 

Rentes  de  la  Ville.  —  I^ettres  du  Roi  demandant  consti- 
tution ou  aliénation  de  rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville;  — 
joints  les  mandements,  procès-verbaiLX  d'assemblées, 
délibérations,  conclusions  et  rcmonlrances  tant  du  Bu- 
reau que  du  Corps  de  Ville,  aux  causes  suivantes  :  , 

  En  1572  :  29  août,  i3  et  17  septembre,  sur  une 

rente  de  67,500  livres  que  le  Roi  propose  d'aliéner  à 
la  Ville,  pour  constituer  la  dol  de  sa  sœur  Marguerite, 
reine  de  Navarre,  26  (deux  articles)  et  note  1,  2  5  et 
note  1.  —  22  et  26  seplrinbre,  sur  une  rente  de 
5o,ooo  livres,  assignée  sur  les  recottes  générales  de 
Paris  el  do  Rouen,  que  le  Roi  propose  de  vendre  à  la 
Ville,  26,  avec  les  remontrances  du  Bureau  et  la  ré- 
ponse du  Roi,  ibid.  —  6  ,  1 1  et  1  3  décembre,  sur  une 
rente  de  100,000  livres  accordée  par  le  Clergé  au  Roi, 
69  (deux  articles),  63;  avec  les  remontrances  du  Bu- 
reau, 63.  —  26  décembre,  lettres  du  Roi  sur  le  même 
sujet,  67. 

  En  1573  :  9,  i3,  16  janvier,  sur  le  même  sujet, 

67,  68  (deux  articl(s).  —  8  et  9  juillet,  sur  le  même 
sujet,  73,  76.  —  95  et  96  septembre,  sur  une  renie 
de  i5o,ooo  livres  demandée  sur  le  Clergé,  i95,  126. 

 En  1576  :  26  et  97  mars,  sur  une  demande  de  per- 
cevoir à  litre  d'emprunt  le  quaii  des  rentes  constituées 
sur  la  Ville  au-dessus  de  1,900  livres;  remontrances  du 
Bureau,  auxquelles  le  Roi  donne  son  adhésion  moyen- 
nant le  payement  d'une  somme  de  600,000  livres,  af- 
frctée  à  la  solde  des  reîtres,  161,  169  (deux  articles), 
i63,  1  66.  —  97  mars,  sur  la  rétractation  de  l'Edit  in- 
terdisant de  constituer  rentes,  entre  parlicuUers,  à  un 
taux  autre  que  le  denier  seize,  166.  —  22  et  25  mai. 
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demanile  de  trans])orter  à  la  Ville  une  assignation  fie 
10,000  livres  de  nnle,  passée  par  le  Roi  au  financier 
florentin  Ruccellaï;  refus  du  Bureau,  172  (deux  actes), 
iy3.  —  97  et  28  mai,  sur  ie  même  sujet,  fjh  cl  note 
2,  176  (deux  articles),  176.  —  9  et  10  juillet,  sur 
la  somme  do  Goo,ooo  livres  pn'cédemment  demandée 
pour  la  solde  des  reitres,  190,  191  (et  voir  267).  — 
i3,  i5  et  16  judlet,  sur  une  rente  de  5o,ooo  livres 
que  la  Reine  Mère ,  Régente ,  propose  de  constituer  sur 
l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  ladite  rente  étant  gagée  sur 
les  deniers  de  la  recette  générale  de  Tours,  196,  196 
(ti'ois  articles).  —  8  novembre,  lettres  du  Roi  sur  les 
arrérages  de  rente  qui  défaillent  à  la  Ville ,  2 1 9  et  note  3. 

—  En  1675  :  20  janvier,  lettres  du  Roi  pour  consti- 
tuer une  rente  de  9,000  livres  sur  la  Ville,  2  /i5  ,  noie  1; 
253.  —  191  21  et  22  mars,  sur  le  l'emplacement  par 
le  Roi  des  assignations  qui  défaillent  pour  le  payement 
des  rentes  constituées  par  la  Ville,  238,  239;  remon- 
trances au  Roi  et  réponse  de  ce  Prince,  239.  — 
3o  mars;  voir  ci-dessous  à  août.  —  i5,  21  et  23  avril, 
lettres  du  Roi  itératives  de  celles  du  20  janvier  précé- 
dent, pour  le  recouvrement  d'une  somme  de  1 08,899 
vres  i5  sols  G  deniers  tournois,  demandée  pour  une 
constitution  de  rente  s'élevant  à  9,000  et  tant  de  livres 
[exactement  9,07^1  livres  19  solz  7  deniers],  à  prendre 
sur  les  100,000  livres  de  rente  aliénées  à  la  Ville  sur 
les  domaines  des  recettes  générales  de  Toulmise,  Poi- 
tiers et  Amiens;  ladite  renie  ayant  été  ci-devant  consti- 
tuée au  sieur  Ruccellaï,  et  rachetée  d'icelui  par  Sa 
Majesté,  2/i5,  2/16.  —  5  et  7  mai,  sur  le  même  sujet, 
2/18  (deux  articles),  2/19.  —  7  et  8  mai,  sur  ie  rem- 
placement des  assignations  de  renies  qui  défaillent  à  la 
Ville,  2/19;  ensendjle  les  remontrances  du  Corps  de 
Ville  au  Roi,  ibid.  —  lA  mai,  ordonnance  du  Bureau 
enjoignant  à  François  de  Vigny,  Receveur  de  la  Ville, 
de  recevoir  les  contrats  pour  In  rente  susmentionnée 
(i5  avril-7  mai),  253.  —  18,  19,  20  juillet,  sur  les 
assignations  de  rente  qui  défaillent  à  la  Ville  du  clief  de 
la  ferme  des  draps  d'or  et  de  soie,  pour  amortir  la 
somme  de  600,000  livres  demandée  par  le  feu  Roi  [>our 
la  solde  des  reîtres,  266  (trois  articles),  267,  268.  — 
Il  août,  sur  un  don  de  3, 000  livres  fait  par  le  Roi,  en 
date  du  3o  mars  précédent,  au  sieur  de  Tiercé,  sur  les 
plus-values  des  fermes  assignées  en  l'Hôtel  de  Ville; 
refus  de  l'Echevinage,  269.  —  1",  2 ,  3  et  5  septembre, 
sur  les  aiTérages  de  renies  dus  par  le  Clergé  à  la  Ville, 
277  (deux  articles),  278  (quatre  articles),  279,  280. 

—  19  et  20  septembre,  sur  les  assignations  de  rente 
qui  défaillent  à  la  Ville,  du  chef  de  la  fenne  des  draps 
d'or  et  de  soie,  285,  286,  287.  —  17,  19  octobre, 
sur  les  arrérages  de  renies  dus  par  le  Clergi',  3o2  ,  3o3 
(deux  articles),  3o'i. 

—  En  1576  :  12  et  i4  janvier,  sur  l'édil  d'érection  en 
litre  (l'ollice  de  deux  Contrôleurs  des  rentes  de  la  Vill  ', 
avec  remontrances  au  Roi,  335  (deux  arlicles),  330, 


337.  —  1/1,  iG  et  17  janvier,  sur  les  arrérages  de 
rentes  dus  par  le  Clergé  à  la  Ville,  337,  338  (trois 
articles).  —  i5  et  iG  a\ril,  sur  une  somme  de 
5o,ooo  livres  que  le  Roi  veut  rendre  à  la  Ville  en  con- 
slilution  de  renies  assignées  sur  les  receltes  générali  s 
de  Paris  et  de  Rouen,  3G-i,  3G3  (trois  arlicles),  3G'i. 

—  27  avril,  sur  l'édit  d'érection  en  litre  (rolllce  de  deux 
Contrôleurs  des  renies  de  la  Ville,  ensemble  les  reman- 
trances  itératives  du  Corps  de  Ville  au  Roi  sur  ce  sujet, 
37/»  (trois  arlicles),  370.  —  Idem,  sur  le  défaut  de 
payemenl  des  rentes  dues  à  la  Ville  par  le  Clergé,  ihi- 
dem.  —  29  et  3o  avril.  5  mai,  sur  d'érection  en 
titre  d'office  de  deux  Contrôleurs  des  l'enles  de  la  Ville; 
remontrances  au  Roi;  ensemble  la  léponse  et  ordon- 
nance de  ce  Prince,  avec  la  réplique  du  Bureau,  3 71'), 
377  (trois  arlicles),  378  (deux  arlicles).  —  -ih. 
25,  26  mai,  sur  le  défaut  de  payement  des  rentes  dues 
a  la  Ville,  382  (trois  aracles),  383  (deux  articles), 
384  (trois  arlicles),  385,  386.  —  26  mai,  sur  la 
saisie-arrêt  mise  par  le  Roi  sur  les  renies  de  la  Ville; 
délibération  de  l'Assemblée  générale,  386.  —  1"  juin, 
remontrances  au  Roi  à  c)  sujet,  386,  387,  388.  — 
2  juin,  réponse  du  Roi  et  réplique  du  Bureau,  388. 

—  k  juin,  mainlevée  de  la  saisie-arrêt  par  ordonnance 
du  Roi,  389,  390. 

En  outre,  voir,  sous  les  paragraphes  FliKinces  et  Rentes 
delà  Ville,  aux  arlicles  suivants:  Cilviu,esIX,  DiiLiiiÉ- 
R.VTiO-\s,  Henri  HI,  Lettres,  ainsi  qu'à  l'article  Ferme 
des  draps ,  et  d'ime  façon  g('n('rale,  le  texte  des  Remon- 
trances du  i"juin  157G. 

Rentiers  (bourgeois);  —  leur  situation  sous  Henri  111, 
dans  le  texte  des  Remontrances  du  i5d('cend)re  1075, 
et  du  1"  juin  1  576. 

Reperaut,  notaire  au  Châlelet,  5i. 

Repichox,  colonel  de  la  Milice  bourgeoise  sous  le  Quarle- 
nier  Bourgeois,  1G9.,  171,  181,  182,  i83,  2  35;  — 
avait  trois  capitaines  sous  ses  ordres,  i83,  235.  — 
Voii?  Cai>itai\es  de  r.A  Ville. 

Repichox,  secrétaire  du  Roi,  198. 

Repichox,  receveur  du  Roi  de  la  Ville;  —  commis,  sous 
le  Quarlenier  Le  Conte,  à  la  répartition  de  la  taxe  pour 
la  solde  des  troupes  suisses,  348. 

Repichox  (Michel),  receveur  général  des  Finances  à  Carn , 
356. 

Res.nel  (Jean  de),  commissaire  pour  la  r('|)ai lilion  de  la 
solde  des  troupes  suisses,  339;  —  [est  pent-êire  h 
même  (pie  Do  Resnel]. 

Retour  de  Henri  Hl,  de  Pologne  en  France;  — soleimilés 
c«'lébr('es  à  celte  o"casion ,  2o'i  et  notes  1  et  2 ,  2o5  et 
noies  1  et  '1,  20G  cl  note  2,  207  el  noie  5. 

liKTZ  (Maréchal  de),  Albert  de  Gondi,  baron  puis  duc  de 
Relz,  319  et  noie  1;  —  altaché  à  la  pei-soime  du  Cas- 
lellan  de  Radies,  96,  noie  '1. 

PlEVERKXD,  bourgeois,  322. 

PiEVLEs  des  hommes  d'armes  de  la  \  ille.  —  Maiidemenis 


^80 


REGISTRES  DU  RUREAU 


du  Bureau  aux  colonels  de  la  Milice  boui"geoise,  983, 
333,  366;  —  aux  capitaines  des  trois  Nombres,  989. 
Hhôxe,  flouvt'.  —  Henri  1!I  le  descend  de  Lyon  en  Avi- 
gnon; —  letlres,  en  date  du  18  novembre  ib'jli,  par 
lesquelles  il  informe  le  Bureau  de  l'accident  survenu  à 
plusieurs  personnes  de  sa  suite,  au  passage  du  Pont 
Saint-Esprit  sur  le  Rhône,  929. 

RiBEROLLES,  bourgCois,  973,  3l9,  39  1. 

BicHER,  éditeur  du  Tcstaiiiciitnm  Pelri  Rami,  35,  note  1. 
UicHER  (Gabriel),  cliableur  du  pont  de  Melun;  —  résigne 

son  oflicp  en  faveur  de  François  Privé,  80. 
RiciiEviLLMx ,  alias  Richevilain,  cbanoine;  —  député  du 

Clergé,  336  (à  tort  dénommé  Chichevillaiii ,  336,  noie 

à),  337. 

RiGAULLES.           Voir  RlGOLLES. 

RiGOLLEs  (Bois  des) ,  au  territoire  ancien  de  Belleville,  d'oîi 
découlaient  plusieurs  sources,  201  et  note  9. 

RlGOLLES  (Rue  des),  au  territoire  de  Belleville;  ancienne- 
ment ruelle  des  RigauUes ,  201,  note  9 . 

RiGOLLET,  bourgeois,  3i,  337. 

RiGOLLET,  capitaine  de  la  Ville  sous  le  colonel  de  La  Pelisse, 
169. 

RiGOLLOT  (Jean),  avocat  en  Parlement,  21. 

Riox,  Riom.  \ille  en  Auvergne;  —  siège  d'une  généralité, 

223. 

RioNiE,  l'un  des  rfpaïs  joinctz  à  la  Couronne  de  Pologne^ , 
89. 

RiPAOLT,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  78,  979. 

Rivières.  —  yl.  A  Paris  :  voir  Seine. 

  JS.  Hors  de  Paris  :  voir  Estampes,  Lolaing,  Marne, 

Mauselle,  Oise,  Ruône,  Seine,  Yonne. 
  Voir  en  outre  aux  articles  Bateaux  ,  Eau  ,  Navigation  , 

Passeurs  d'kau.  Ponts,  Ports,  Voituriers  par  eau. 
Robert  (Feu  Pierre),  avocat  en  Parlement.  —  Sa  maison; 

décision  municipale  faisant  droit  à  une  requête  tendant 

à  la  conservation  et  réparation  d'icelle  maison,  91. 
Robin,  bourgeois,  322. 

RoBiNEAu  (Anto'ne),  bourgeois,  279,  322,  385. 
R0BIQDET  (Paul),  bistorien  contemporain;  —  cité,  3i8, 

note  1;  —  infirmé,  1 13,  note  3. 
RocH  dit  le  Vieil,  marcliand  et  bourgeois,  279. 
Rochefort;  —  1  hôtel  de  ce  nom  h  la  famille  Du  Bourg, 

9,  note  3;  puis  à  celle  de  Bohan-Montbazon,  ihid. 
Rociieret,  alias  Rocherel,  colonel  de  la  Milice  bourgeoise 

sous  le  Quartenier  Guerrier,  169,  171,  181,  189,  i83, 

2o3.  q36; — avait  sept  capitaines  sous  ses  ordres,  i83. 

936. 

Roger,  président  en  Parlement,  i63. 

Roger  (de),  valet  de  clianibre  du  Roi;  —  chargé  d'une 

négociation  à  la  Rochelle;  lettres  h  son  sujet  envoyées 

par  le  duc  de  Montpensier  au  Bureau,  227,  228. 
Rohan-Montbazon;  —  Ihôlel  de  ce  nom,  anciennement 

dit  de  Rochefort,  9,  note  3. 
Roi.  —  Ecosse  :  Jaccpies  VI,  Stuart;  —  son  Ambassadeur 

asslFle  aux  diverses  solennités  de  lentrée  à  Paris  du 


duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  107,  110, 
ii3. 

  Espagne  :  voir  Philippe  H. 

  France  :  voir  Charles  IX,  François  I",  Henri  II, 

Henri  III,  Louis  IX ,  Louis  XI. 

  France  et  Pologne  :  voir  Henri  III. 

  Hongrie  :  voir  Charles  II  d'Anjou,  autrement  dit 

Charobert,  Louis  d'Anjou. 

  Hongrie  et  Pologne  :  voir  Louis  d'Anjou. 

  Moscovie  :  Yvan  IV,  premier  tzar  (1 583-1 58/i  ).  — 

Son  fils  Fédor,  compétiteur  du  duc  d'Anjou  à  la  Cou- 
ronne de  Pologne,  82,  note  li. 

  Naples  et  Sicile  :  voir  Charles  le  Boiteux  d'Anjou. 

  Navarre  :  voir  Henri  de  Rourbon. 

  Pologne  :  voir  Casimir  III,  Henri  III  au  titre  de  duc 

d'Anjou,  SiGisMOND  II  Auguste. 

  Suède  :  Jean  III  (1568-1692);  —  l'un  des  compé- 
titeurs du  duc  d'Anjou  à  la  Couronne  de  Pologne,  89, 
noie  ^;  83,  note  (i"  ligne). 

RoiLLART,  bourgeois,  i63. 

Roissv  (Seigneur  de).  —  Voir  Mesmes  (Henri  de). 

Rôle  des  personnes  exemptées  de  l'aide  levée  pour  la  solde 

des  troupes  suisses,  dçfli. 
Rôles  de  la  taxe  personnelle  imposée  pour  la  solde  des 

Suisses,  demandés  par  le  Roi ,  376  ;  —  remontrances  du 

Rureau,  ihid. 

Rome,  lat.  Ronin;  —  comparée  h  Paris,  121  (inscription). 
Rossignol  (Pasquier),  crieur  juré  pour  la  ville,  prévôté  et 

vicomté  de  Paris,  298,  299. 
Rôtisseurs.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent 

de  1 2  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou  faisant  son 

entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  90. 
Rouan.  —  Voir  Rouex. 
RoucELAv.  —  Voir  Ruccellaï. 

Rouen  ,  alias  Rouan  ,  ville  de  France,  en  Normandie.  —  Or- 
donnance de  police,  en  date  du  20  octobre  1673 ,  inter- 
disant le  commerce  de  vin  par  eau ,  entre  Paris ,  Rouen 
et  les  Pavs-Bas,  i33.  —  Siège  d'uiie  généralité  des 
Finances  ;  —  lettres  du  Roi  demandant  une  constitution 
(le  rente  de  5o,ooo  livres  tournois,  assise  sur  les  deniers 
des  receltes  générales  de  Pai'is  et  de  Rouen;  mandements 
et  assemblée  de  Ville  à  cet  effet,  362,  363  (deux  ar- 
ticles), 36^. 

RouLiER  (Jean),  bourgeois,  68. 

RouLLAND  (Claude) ,  bourgeois,  198. 

Roullart,  bourgeois,  268. 

RouLLiER,  marchand  et  bourgeois,  68,  279. 

Roussel,  auteur  d'un  plan  de  Paris  au  xvin'  siècle;  — 
mentionné,  201,  note  9. 

ROUSSELAY.    Voir  RCCCELLAÏ. 

RoussELLET,  bourgcois ,  55,  337. 
RoussELLOT,  bourgeois,  28. 

RovAL  (Pont)  à  Paris;  —  date  de  sa  construction,  i55, 

note  1;  —  remplace  le  bac  dit  des  Tuileries,  ibid- 
RozA\  (Seigneur  de).  —  Voir  Du  Prat. 
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Rozii,  lieutenant  de  la  Alilice  bourg-eoise,  sous  le  capitaine 
Casse,  au  faubourg  Saint-Marcel;  —  reçoit  l'ordre  de 
renforcer  la  garde  de  la  porte  Saint-Marcel,  365. 

Ruade,  valet  de  cbambre  du  Roi;  —  cbargé  de  la  garde 
du  logis  de  Fatnbassadeiir  polonais,  capitaine  de  Odo- 
lano.  97,  note. 

HrBENTRL,  conseiller  h  la  Chambre  des  Comptes,  C7. 

R[;i!LE  (Baron  de),  ërudit  contemporain;  —  ses  ouvi'ages 
cites,  i53,  note  1;  2/10,  note  1. 

Ri  ccELLAÏ  (Oi-azio),  francisé  en  Rolcelav,  Rousseuy,  Ru- 
cEi.AY  (Oralio);  d'origine  floreiitine,  fut  l'un  des  ban- 
quiers de  la  Couronne,  et  gentilhomme  ordinaire  de  la 
CJiainbro,  voii'  1 .53  ,  note  1 .  —  Lettres  du  Roi  et  de'libé- 
ralions  du  Corps  de  Ville,  sur  une  renie  de  10,000  li- 
vres que  le  Roi  avait  rachetée  de  Ruccellaï,  et  qu'il  pro- 
pose de  vendre  à  la  Ville  sur  les  recettes  du  domaine 


de  Toulouse,  Poitier.-i  et  Amiens,  17 2,  178,  176,  176, 
âi6,  2/17,  2A8,  2/I9. 

Rdcelay  (Oratio).  —  Voir  Ruccellaï. 

Rues  à  Paris,  mentionne'es  dans  le  texte  ou  en  noie.  — 
Voir  :  Ar.BRE-SEc,  Bac  ,  Raisillerie,  Belleville,  Béusv, 
Bois,  Bussy,  Calla^de,  Celirdoîvnet,  Comtesse  d'Au- 
Tnois,  CoQnn.Lii:RE ,  Cossonnekye  ,  Couture  Sainte-Ca- 
therine, CuviER ,  Guerix-Boisseau  ,  Halles,  Heaumeuye, 
Juifverie,  Marais,  Neuve  Notre-Dame,  Ponceau,  Porte 
d'Aleps,  Potterie,  Prescheors,  Rigaulles,  Sal\t-Denvs, 
Saint-Honoré,  Saint-Martin,  Saint- Victor,  Sainte- 
AvovE,  Seine,  Tineranuerie,  Verrekye. 

Russie,  l'un  des  apaïs  joinclz  à  la  Couronne  de  Pologno, 
82. 

RuzÉ,  secrétaire  de  Henri  d'Anjou,  comme  roi  de  Pologne, 

1 8()  .  1  QO, 


Sabatiiier,  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  172. 

Sacre  de  Henri  HI  à  Reims;  —  annoncé,  i5i,  note  2; 
20^,  note  2;  220  et  note  2,  228,  23i  ;  —  ct'lébré, 
237  et  note  1 .  —  Pour  le  détail,  voir  à  l'article  Lettres- 
Sacre  du  Roi. 

Sagan  (Simon),  premier  lieutenant  du  Chevalier  du  Guet; 
—  remet  au  Bureau  l'arrêt  du  Parlement  concernant  le 
payement  des  gens  du  Guet,  169. 

Sainct  .  .  . ,  Saincte  ....  —  Voir  Saint  .  .  . ,  Sainte  .... 

Saint  Antoine,  alias  Antiioine,  des  Champs. 

  Abbaye  :  192,  198,396,  890  ;  —  travaux  de  cliar- 

peiile  faits  en  la  salle  de  l'abbaye,  loi's  de  l  enlrée  du 
duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  92,  ii3;  — 
le  Corps  de  Ville  se  rend  à  l'abbaye,  où  le  Roi  de  Po- 
logne était  logé  et  d'où  il  [)artit  [)Our  faire  son  entrée  à 
Paris,  1 1 2  ,  1 1 3 ,  1 22  ;  —  convoi ,  de  Vincennes  à  Saint- 
Antoine,  du  corps  de  Charles  IX;  le  Corps  de  Ville  y 
assiste,  192,  ainsi  qu'à  la  levée  du  corps,  198. 

  Bastille  de  la  porte  (Ordonnances  concernant  la  garde 

de  la),  168,  1G9,  170,  etc.  —  Voir  Bastille. 

  Boulevard  et  Remparts  :  —  ordonnance  et  mande- 
ments pour  le  service  do  garde  et  de  ronde,  1 C8 ,  1 69 . 
170,  17/1,  182,  217,  935. 

  Chaussée;  —  voir  ci-dessous  Rue. 

  Fontaines  du  quartier  et  du  fauboui'g,  3()2,  3()6, 

395. 

  Moulins  à  vent  sur  le  rempart,  1G9. 

  Ponl-levis  et  barrière  de  la  porte;  — voirie  para- 
graphe suivant. 

  Porte;  —  mentionnée,  62,     ,  73,  io/i,  ii3,  i-i'i, 

1/17,  198;  —  arc  de  triomphe  élevé  à  l'occasion  de 
l  enlrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  l'ologne. 
1  1 3 ,  1 1  /i ,  1 1 5.  —  Ordonnances  et  mandements  con- 
cernant la  forlification ,  la  garde,  l'ouverture  et  la  fer- 
meture, et  en  g('iiéral  le  service  militaire  de  cet  ouvrage 

VII. 


et  de  ses  dépendances,  87,  1G9,  170,  17/1,  182.  19G, 
2  10,  2  35,  2/(5,  259,  282,  290,  3/1 1,  35g. 

  Quartier  et  Faubourg  :  —  les  documents  relatifs 

au  quartier  Saint-Antoine  sont  rapportés  sous  l'article 
du  Quarlenier  Jamaut. 

  Bue  ou  Chaussée  :  —  travaux  de  voirie  et  décoration 

pour  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Po- 
logne, 87,  10/1,  11  3,  11 5,  iiG,  117. 

Saint- Antoine  le  Petit,  hospice;  —  désigné  pour  servir 
de  magasin  d'approvisionnements,  828. 

Saint-Bartiiélemy  (La),  26  août;  massacre  des  Hugue- 
nots à  cette  date  en  l'année  1672,  2  ,  note  1  ;  7,  note  1  ; 
9 ,  note  2.  —  [La  série  des  documents  sur  la  Saiiit-Bar- 
thélemy  comprend  un  laps  de  six  semaines,  jusiju'au 
7  octobre;  mais  à  la  rigueur,  la  date  terminale  pouiTdit 
être  reculée  jusqu'au  3i  octobre,  où  fut  entériné  le 
testament  de  Ramus,  qui  périt  le  26  août;  et  de  même, 
la  date  initiale  être  reportée  au  22  août,  où  l'amiral  de 
Coligny  subit  une  première  tentative  d'assassinat,  9  et 
note  3.]  —  2  3  août,  dans  la  nuit,  le  Prévôt  des  Mar- 
chands est  mandé  au  Louvre  par  le  Roi,  fjui  lui  fait 
connaître  ses  intentions  à  l'égard  des  Huguenots,  et 
lui  enjoint  de  prendre  telles  mesures  de  police  que  le 
cas  nécessite,  10,  11.  —  2/1  août,  eu  exécution  des 
ordres  du  Roi ,  l'Echevinage  adresse  plusieurs  inan- 
domeiits  aux  Quarteniors,  aux  ca|)itaiiies  des  trois 
Nombres,  aux  maîtres  passeurs  d'eau,  aux  ca[)itaines 
de  la  Rivière,  11,12  (trois  articles).  —  Idem,  sur  le.) 
remontrances  du  Prévôt  et  des  Eclievins,  le  Roi  rend 
une  ordonnance  pour  faire  cesser  les  pillages  et 
meurtres,  et  charge  les  membres  de  l'Ecliexiiiage  de 
])iendre  toutes  mesures  nécessaires  au  réiablissemeiit  d  î 
l'ordre  publie,  12,  i3.  —  Idem,  en  conséquence,  le 
Rureau  adresse  plusieurs  mandements  et  injonctions  aux 
()uarteniers  cl  aux  Ca[iitainps  de  la  Milice,  pour  faire 

(il 
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déposer  les  armes  et  prescrire  une  exacte  surveillance 
aux  portes,  i3,  ih.  —  Idem,  défense  aux  soldats  de 
la  garde  du  Roi  et  autres  de  commettre  aucun  pillage 
ni  méfait  ès  maisons  des  Religionnaires ,  i3,  là.  — 
Idem,  ordonnance  du  Roi  sur  le  même  sujet,  lA.  — 
2  5  août,  mandements  auv  Quarteniers,  pour  le  main- 
tien de  l'ordre  public,  le  service  des  gardes  et  la  re- 
cherche des  Religionnaires  i5  (deux  articles).  —  Idem, 
ordonnance  du  Roi  sur  le  même  sujet,  ibidem.  — 
26  août,  mandement  aux  Quarteniers,  en  exécution  de 
l'ordonnance  ci-dessus,  iG.  —  27  août,  ordie  aux  ar- 
chers de  la  Ville  d'amener  à  l'Hôtel  de  Ville  les  Reli- 
gionnaires qu'ils  trouveraient  ès  maisons  de  la  rue  de 
la  Calandre,  où  lesdits  archers  doivent  tenir  garnison, 
en  vue  d'empêcher  le  pillage  ,16.  —  Idem ,  ordonnance 
du  Roi  enjoignant  d'établir  un  corps  de  garde  de  dix 
hommes  au  bout  de  chaque  rue,  alla  d'empêcher  les 
pillages  et  massacres,  d'arrêter  les  iiifractcurs,  et  de 
les  livrer  à  l'Eclicvinage  pour  en  faire  rfprompte  justice 
exemplaire",  ibidem.  —  29  août,  ordonnance  du  Roi 
instituant  près  l'Hôtel  de  Ville  une  Commi-sion  spéciale, 
avec  plein  pouvoir  pour  statuer  sur  les  infractions  aux 
susdites  ordonnances  trjusques  condempnation  et  exé- 
cution de  morti,  16,  17,  28  et  note  1,  29;  —  noms 
et  qualités  des  Commissaires,  ibid.;  —  la  Commission 
est  révoquée  quelques  jours  après,  18.  —  3o  août, 
avis  rendu  par  le  Conseil  privé  sur  la  police  générale  de 
la  Ville,  17.  —  Idem,  mandements  aux  Quarteniers 
pour  la  garde  de  la  Ville,  18.  —  Idem,  ordonnance  du 
Roi,  portant  règlement  général  pour  la  sûreté  de  la 
Ville,  spécillaiit  les  prisons  et  lieux  de  sûreté  où  seront 
mis  les  Huguenots,  leurs  fournies  et  enfants,  et  prescri- 
vant diverses  mesures  en  faveur  des  étudiants  étrangers, 
18,  19,  20.  —  1"  septembre,  ordonnance  du  Roi, 
prescrivant  de  faire  recherche  des  Religionnaires,  et  d'en 
dresser  un  rôle  par  chaque  maison,  20.  —  1"  et  2  sep- 
tembre, mandement  aux  Quarteniers  et  aux  Colonels  de 
la  Milice  bourgeoise,  pour  parvenir  à  l'exécution  de  la 
susdite  ordonnance,  20,  21.  —  17  septembre,  ordon- 
nance du  Roi ,  portant  défense  de  faire  tort  aux  lieligion- 
naires,  et  enjoignant  aux  Capitaines  de  la  Milice  bour- 
geoise de  déférer  à  la  justice  ceux  qui  seraient  soupçonnés 
de  conspiration  contre  l'Elat,  2^,  26.  —  Idem,  publi- 
cation de  la  susdite  ordonnance,  2  5.  —  21  septembre, 
levée  par  le  Roi  de  l'interdiction  faite  aux  passeurs  d'eau 
(  ci-dessus  26  août),  sous  la  condition  expresse  qu'ils  ne 
recevront  dans  leurs  baleaux  aucune  personne  armée  ou 
soupçonnée  de  vouloir  quitter  la  Ville,  25 ,  26.  —  7  oc- 
tobre ,  ordre  aux  Capitaines  de  la  Milice  bourgeoise  d'ap- 
poi  ter  au  Rureau  un  rôle  des  noms,  qualités  et  domicile 
des  Huguenots  victimes  de  la  Sainl-BarQiélemy,  33.  — 
3 1  octobre ,  le  testament  de  Ramus ,  massacré  le  26  août , 
fsl  connnuniqué  à  l'Kchevinage;  texte  de  ce  document 
(dal(!  du  i"  août  i5G8),  3/i,  35,  3G,  37  et  les  notes 
aiïcrentes  à  ces  pages. 


A  cet  article  se  rattachent  les  trois  documents  sui- 
vants : 

  En  157/i  :  9  février,  lettres  du  Roi,  adressées  de 

Saint-Germain  en  Lave  au  Prévôt  des  Marchands ,  pour 
démentir  le  projet  qui  lui  était  prêté  de  faire  rrune  autre 
Saint-Rarthélemyn,  et  ordonner  de  rechercher  la  source 
d'un  pareil  bruit,  1Ù9.  —  3  février,  comparution,  par 
devant  l'Echevinage ,  des  Capitaines  de  la  Milice  bour- 
geoise; après  avoir  pris  communication  des  susdites 
lettres  du  Roi ,  ils  déclarent  n'avoir  aucune  connaissance 
de  cette  rumeur,  i5o,  i5i;  ce  dont  l'Echevinage  in- 
forme le  Roi.  —  k  février,  réponse  du  Roi  à  la  missive 
du  Bureau  :  il  témoigne  sa  satisfaction  de  ce  que  l'ordre 
n'a  pas  été  troublé ,  1 5 1 . 

  La  Saint-Barthélemy,  avec  ses  origines  et  ses  suites, 

est  sciemment  présenlée  sous  un  jour  faux,  à  la  Diète 
polonaise,  par  Jean  de  Montluc,  agent  de  Catherine 
de  Médicis,  lors  de  la  candidature  du  duc  d'Anjou  au 
trône  de  Pologne;  l'élection  faite,  l'ambassadeur  est 
désavoué,  83,  note  2. 

Saixt-Bémgne,  abbaye  h  Dijon;  —  où  Casimir  HI,  roi  de 
Pologne,  fut  inhumé,  1 17,  note  2. 

Saint-Benoît  le  Bestourné,  église  paroissiale  en  l'Univer- 
sité, 39. 

Saint-Bonnet,  intendant  des  finances,  128. 
Saint-Cierge,  abbaye  au  diocèse  d'Angers;  —  abbé  : 

voir  Mauiau  (Pierre). 
Saint-Cloud,  localité  à  l'ouest  de  Paris.  —  Projet  de  for- 

tilier  le  pont  de  cette  ville,  395. 
Saint-Denis,  alias  Denvs,  01  France,  localité  au  nord  de 

Paris  : 

  Abbaye  royale  et  Basilique,  où  furent  célébrées  les 

obsèques  de  Charles  IX,  19/1  et  notes  2  et  3. 
  Abbé;  —  ordonnances  de  la  Reine  Mère ,  Régente ,  et 

du  Bureau ,  confirmant  ses  privilèges  au  sujet  de  la  foire 

du  Lendit,  i85  (deux  articles). 

  Balailk  dite  de  Saint-Denys ,  1 9  ,  note  1 . 

  Foire  du  Lendit,  i85,  257;  pour  le  détail,  voir 

Lendit. 
•         Port,  i33. 

  Ville,  i85,  192,  257;  projet  de  fortification,  325. 

—  En  outre,  voir  Eschevinage. 

Saint-Denis,  alias  Denys,  «  Paris  : 

  Faubour^r ,  168,  2G2  et  note  1,  263;  voir  aux  para- 
graphes suivants. 

  Hôtel  de  l'abbé  de  Saint-Denys;  —  s'élevait  près 

de  la  porte  de  Bussy  (pour  plus  de  détails,  voir  le 
tome  IV  des  Registres,  page  1/1 3  et  note  7);  —  ce  logis 
est  désigné  pour  servir  de  magasin  d'approvisionne- 
ments, 328. 

  Marais  du  faubourg;  —  ordonnances  municipales 

pour  l'enlèvement  et  le  transpoi-t  des  boues  et  immon- 
dices, 262  et  note  2,  263. 

  Moulin  au-dessus  de  Saint-Ladre,  ibid. 

  Pont  des  Marais,  ibid. 
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  Ponl-levis  et  Barrière  de  la  porte,  166  et  voir  au 

panijjraphe  suivant. 

  Porte;  mentionne'e,  64,  78,  1^7,  igi;  —  ordon- 
nances et  mandements  concernant  la  garde,  la  forlili- 
cation,  l'ouverture  et  la  fermeture,  et  en  gt'néral  le 
service  militaire  de  cet  ouvrage  et  de  ses  dépend:mces , 
57,  166,  255,  259,  q8'2,  2f)o,  35r). 

  Rue,  260  :  voir  Boucher  (Pierre);  875,  hôtel  où 

décéda  le  Quai'tenier  Macé  Bourlon. 

Saint-Estien\e  des  Graiz,  église  paroissiale,  sur  la  mon- 
tagne Sainte-Geneviève,  89. 

Saint-Eustaciie,  église  à  Paris;  —  mentionnée,  211, 
note  3. 

Saint-Gelais  (Louis  de),  seigneur  de  Lanssac,  la  Mothe- 
Saint-Heraye  et  autres  lieux,  capitaine  de  200  gentils- 
hommes de  la  Maison  du  Roi  ;  —  l'un  dos  ambassadeurs 
de  France  pour  l'élection  du  duc  d'Anjou  au  trône  de 
Pologne,  88  et  note  h;  —  rend  visite,  de  la  part  du 
Pioi,  à  l'ambassade  polonaise,  100;  —  assiste  aux  di- 
verses solennités  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi 
élu  de  Pologne,  110,  ii3,  128.  —  Est  dit  de  Lezi- 
gnein  (Luzignan),  282,  note  2. 

  Sa  fille  :  Claude,  dame  de  Pressy-sur-Oise,  femme 

de  Charles,  comte  de  Lusse,  ihid. 

Saixt-Germaln  (de),  conseiller  du  Pioi,  maître  ordinaire  en 
la  Chambre  des  Comptes,  25o,383,  885,  88G,  891; 
—  député  pour  certaines  remontrances  à  faire  au  Roi, 
38G. 

Saint-Germain  (Robert  de),  notaire  et  secrétaire  du  Parle- 
ment, 167.  —  Conseiller  de  Ville,  1G8,  172,  191, 
190,  197,  20G,  21 5,  288,  2  4G,  2/17;  —  démis- 
sionnaire, est  remplacé  par  Augustin  de  Thou,  2/19, 
200. 

Saixt-Germain  de  l' Auxerrois ,  église  h  Paris,  était  la  pa- 
roisse royale;  —  procession  générale  de  la  Sainle-Clia- 
pelle  à  Saint-Germain,  le  Roi  présent;  actes  divers  re- 
latifs à  cette  cérémonie,  3oo,  3oi. 

Saint-Germain  des  Prez  : 

  Abbaye;  —  tenue,  par  ordonnance  royale,  à  con- 
tribuer aux  dépenses  de  la  forlificition,  dite  tranchée, 
867,  368. 

  Abbé  ou  son  délégué  (procureur,  receveur);  — 

assemblées  générales  auxquelles  il  assiste,  128,  1G8, 

3l2. 

  Faubourg,  \  oh,  i35,  168,  365;  et  voir  aux  para- 
graphes suivants. 

 •  Foire;  —  ordonnances  municipales  édictant  cer- 
taines mesures  de  police  pour  la  durée  de  la  foire,  1^18  , 
286,  287;  —  son  origine  et  son  remplacement,  286, 
note  2. 

  Marché,  286,  note  2. 

  Moulin,  282,  825; —  projet  de  fortifier  ledit  mou- 
lin, 825. 

  Pont-levis ,  Porte  et  Barrières;  —  ordonnances  et 

mandements  concernant  h  garde,  la  fortification,  l'ou- 
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verture  et  la  fermeture,  et  en  général  le  service  militaire 
de  ces  ouvrages,  168,  287,  269,  282,  28/I,  290,  SSg, 
865 ,  869 ,  et  voir  à  l'article  Tranchée. 
SaIxNT-Geumain  en  Laye,  château  royal,  2/io,  note  1;  — 
résidence  de  la  Cour,  d'où  sont  datées  plusieurs  lettres 
et  ordonnances,  91,  1/19,  i5i  (deux  articles),  i52, 
i58,  i54  (deux  articles),  i55  (deux  articles),  167 
(deux  articles),  212,  218.  —  Pour  plus  de  détails, 
voir  aux  articles  Bac,  Catherine  de  Médicis,  François 
d'Alençon. 

Saint-Gervais;  —  église  à  Paris,  117. 

  Censive  du  Pré-Saint-Gervais ,  202  et  note  t.  — 

\  oir  Pré-Saint-Gervais. 

Saint-Hilaire  ,  nom  d'une  rue  en  la  montagne  Sainte- 
Geneviève,  à  Paris,  36,  note  2. 

Saint-Honoré  : 

  Faubourg,  168. 

  Moulin  à  vent.  Porte  et  Rempart,  2A7;  —  travaux 

de  fortification  exécutés  à  ladite  porte,  rempart  et  bar- 
rière, 168;  —  règlements  généraux,  mesures  de  po- 
lice concernant  la  garde,  l'ouverture  et  la  fermeture  do 
ladite  porte,  282,  290,  859. 

  Rue,  260;  voir  Charpentier  (Michel). 

Saints-Innocents;  —  église  à  Paris,  où  se  rend  la  proces- 
sion des  Enfants  des  Ecoles;  ordonnance  et  mandement 
relatifs  à  celte  cérémonie,  166.  —  Marguillior  do 
l'église  :  le  Quartenier  et  Capitaine  de  la  Milice,  Nicolas 
Bourgeois,  ibid. 

Saint-Ion,  828,  325.  —  Voir  Saint- Yon  (Louis  de). 

Saint-Jacqces  : 

  Faubourg  ou  Quartier,  168,  29^;  —  Ouaiionii'i'  : 

Nicolas  Guerrier  (voir  ce  mot). 

  Porte,  89;  —  ordonnances  et  règlements  de  police 

concernant  la  garde,  l'ouverture,  la  fermeture,  et  d'un;- 
façon  générale  le  service  militaire  de  la  porte,  barrières 
et  dépendances,  57,  64,  78,  1/17,  21 4,  286,  282, 
290,  359. 

  Travaux  de  fortification ,  865,  et  voir  Tranchée. 

Saint-Jacques  de  l'IIospital ;  —  (h'signé  pour  servir  de  ma- 
gasin d'approvisionnements,  828. 

Saint-Jacques  du  Haut-Pas;  prieuré  au  faubourg  Saint- 
Jacques;  —  d'où  partit  le  cardinal  Orsini,  légal  du 
Saint-Siège,  pour  faire  son  entrée  à  Paris,  lio. 

Saint-Jean  de  Latran;  commanderie  de  l'ordre  des  che- 
valiers de  Saint- Jean  de  Jérusalem  (ou  de  Rhodes). 
—  Résidence  du  Grand-Prieur  de  l'ordre,  qui  était 
alors  Henri  d'Angouléme,  fils  naturel  do  Henri  H,  92, 
nol  '. 

Saint-Jean  en  Grève  : 

  Cimetière,  où  se  firent  maintes  distributions  do  bli' 

et  do  pain,  71,  78,  75,  80. 

  Eglise,  était  la  paroisse  de  l'Hôtel  de  Ville;  —  pro- 
cessions et  cérémonies  où  assiste  l'Echevinage,  60, 
3o2. 

Saint-Jdst  d'Allaigre  (de);  —  attaché  à  la  ()ersonno  do 
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rambassadeur  polonais ,  capitaine Belsfnsis ,  96 ,  noie  h. 

—  L'hôtel  d'AIlnigTo,  97,  note,  et  voir  le  lonic  IV  des 

Registres,  168  et  note  9. 
Saint-Ladre.  —  Voir  Saint-Lazare, 
Saint-Laurexs,  alias  Laurent  : 

  Eglise  à  Paris,  rres  faulxbourgs  Sainct-Marlinn  ;  — 

le  Corps  de  Ville  s'avance  jusqu'à  Saiut-Lanrcnt  h  la 
rencontre  de  l'ambassade  polonaise,  98,  99. 

  Faubourg;  —  les  troupes  suisses  y  sont  logées,  892. 

  Fontaines,  895!. 

Saint-Lazare,  anciennement  Saint-Ladre  : 

  Eglise,  60,  969,  9G3. 

  Enclos,  962,  note  9. 

  Fontaine,  60  et  note  1. 

  Moulin  au-dessus  de  Saint-Lazare,  962.  260. 

Saint  Louis;  Louis  IX,  roi  de  France;  —  citation  de  ses 

Enseigncinens  à  son  Fil,  3 17,  note  1,  dans  le  corps  des 

llemonlrances  du  10  décembre  1075. 
Saint-Louis,  alias  Lois,  (Salle)  an  Palais; —  réceptions  et 

assemblées  qui  s'y  tiennent,  127,  taS,  101,  i/i3,  1^6, 

i5/i,  87/1,  075,  876. 
Saint-Magloire;  collégiale. 

  Chapitre;  —  convoqué  en  assemblée  générale,  dans 

la  personne  de  ses  députés,  385. 

  Eglise,  260;  voir  Acbray  (Claude  d'). 

Saint  Marcel,  évêqne  de  Paris;  dont  le  nom  est  resté  à 
une  église  et  à  un  quartier  de  la  Ville.  —  Sa  cbâsse 
portée  en  procession  :  voir  SAiNTE-GENEViiiVE. 

  Faubourg  et  Quartier,  1G8,  29/1,  3o/i,  365,  067. 

—  Quarlenier  :  Jacques  Kerver  (voir  ce  mot). 

  Pont-levis,  Porte  et  dépendances  ;  —  ordonnances  et 

mesures  diverses  de  police  concernant  la  garde,  l'ou- 
verture et  la  férmelure,  et  d'une  façon  généi'ale  le  ser- 
vice militaire  de  ces  ouvrages,  64,  78,  102,  1/17,  286, 
269, 282, 990,  889,  359,  365, 867. 

  Travaux  de  fortification ,  365  ,  cl  voir  Tranchée. 

Saint-Martin,  alias  Saint-Martin  des  Champs  : 

  Abbaye;  —  désignée  pour  servir  de  magasin  d'ap- 
provisionnements, 898, 

  Abbé  o\i  ses  délégués  (prieur,  procureur,  receveur); 

—  convoqués  aux  assembli-es  générales,  128,  i63, 
3 1 2  ,  821. 

  Faubourg,  168,  262,  note  2. 

  Faubourg ,  Porte  et  Eue,  par  oix  l'ambassadii  polo- 
naise fil  son  entrée  à  Paris,  9G,  99. 
  Fontaine,  62. 

  Porte,  99;  —  documents  relatifs  au  service  mili- 
taire de  cet  ouvrage  et  do  ses  dépendances,  282,  290, 
359. 

  Rue,  96,  297,  cl  voir  Mestral. 

Saint-Mesmyn  (Seigneur  de).  —  Voir  Liiuilher  (Nicolas). 
Saint-Michel  : 
  Pont,  li']. 

 '  Porte  et  dépendances  ;  —  ordonnances  et  antres  do- 
cuments relatifs  à  la  garde,  à  l'ouverture,  à  la  ferme- 
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ture,  et  d'une  façon  générale  au  service  militaire  di; 
ces  ouvrages,  168,  286,  98/1,  290,  359,  869. 

  Quartier,  i58;  —  Quartenier  :  Pierre  Perlan  (voir 

ce  mot). 

Saint-Nectaire,  aujourd'hui  Senneterre  (Anlôine  II  de), 
évèque  du  Puy,  100,  note  6. 

Saint-Nicolas  du  Chardonnet,  église  à  Paris;  —  men- 
tionnée, 868,  note  1. 

Saint-Paul,  Sainl-Pol-sur-Ternoise ,  ville  de  l'Artois,  996 
el  note  8. 

Saint-Père  (Le,  Notre).  —  Voir  Pape. 

Saint-Sulpice,  église  à  Paris;  —  mentionnée,  286 ,  note  9. 

Saint- Valleran  (de),  conseiller  en  Parlement,  3o. 

Saint-Victor  : 

•         Abbaye ,  282  ,  867. 

■   Abbé  ou  ses  délégués;  —  mandés  à  une  assem- 
blée générale,  198. 

  Faubourg,  168,  88/1,  36/i,  365,  368.  —  Capi- 
taine de  la  Milice  bourgeoise  pour  le  faubourg  :  voir 
BouciiiîR  (Guillaume). 

  Fontaine,  dite  aussi  de  la  Tour  d'Alexandre,  368, 

note  9. 

  Pont-levis,  Porte  el  dépendances  ;  —  ordonnances  et 

autres  mesures  de  police  concernant  la  garde,  l'ouver- 
ture, la  fermeture,  el  d'une  façon  générale  le  service 
militaire  de  ces  ouvrages,  286,  889,  859,  869. 

  Quartier,  i58,  29/1;  —  Qnai  lenier  :  Robert  Danès 

(voir  ce  mot). 

  Trav.iux  de  fortification,  36/i,  365,  et  \o\r  Tran- 
chée. 

Saint-Yon  (de),  conseiller  en  Parlement,  27,  3o. 
Saint-Yon  (de),  bourgeois,  97,  3o ,  61 ,  68 ,  89 1 . 
Saint-Yon  (de),  bourgeois,  3i. 

Saint-Yon  (de),  indiqué  comme  Quartenier  ù  l'unique 
page  1 38. 

Saint-Yon,  alias  Saint-Ion  (Louis  de),  avocat  de  la  Ville, 
3 1 8  ;  —  rédacleiir  du  texte  des  Remontrances  adi  essées 
au  Roi  le  i5  décembre  1675,  3i3  à  3i8;  —  député 
ponrlesdiles  Remontrances,  81  2  ,  819;  ainsi  que  pour 
maintes  autres  Remontrances  et  assemblées  spéciales, 
8-^8,  825,  386.  —  [Il  est  vraisemblable  qu'un  ou  plii- 
si'^urs  des  homonymes  relevés  aux  articles  précédents 
doivent  être  idenliliés  avec  Louis  de  Saint-Yon.] 

Saint-Yves;  —  cgiise  paroissiale,  en  la  Cité,  89. 

Sainte-Avove;  —  rue  à  Paris,  oii  élail  sis  l'hôlel  de  de 
Mesines,  89/1 ,  896. 

Sainte-Catherine  du  Val  des  Escholiers  : 

  ylrc  el  CVow;  Sainte-Catherine,  1-2 à. 

  Prieuré,  108;  —  désigné  pour  servir  de  magasin 

d'approvisionnements,  828. 

 Bue  dite  de  la  Couture  ou  Culture  Saiiite-Calherine, 

1  o3  ,  note  2. 

Sainte-Ciiapelle  (La)  du  Palais,  à  Paris,  1  11,  25o,  95i; 
—  processions  g('nérales  de  Notre-Dame  à  la  Sainte- 
Chapelle,  25 1,  2  52,  3oo,  801;  —  vol  du  reliquaire 
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(Je  la  Vraie  Croix  au  Trésor  de  la  Sainto-Cliapelle; 
mesures  diverses  prises  h  ce  sujet,  260  et  noie  3,  ûSi, 
9  52  et  note  2 ,  253. 
S\iNTE-GENEViiiVE  à  Paris  : 

  Abbé  ou  ses  dcl('gu(5s  :  —  convoqués  aux  assemblées 

générales,  128,  268. 

  Eglise,  où  se  rendent  maintes  processions  générales, 

célébrant  la  descente  et  la  remonte  de  la  châsse  de  sainte 
Geneviève,  22,  23,  et  de  saint  Marcel,  69  (trois  ar- 
ticles), 70. 

Saintonge,  province  de  France,  208,  note  2.  —  Occupée 
par  les  Huguenots;  —  lettres  de  Louis  de  Bourbon 
(3  janvier  1675)  sur  les  opérations  militaires  en  cette 
province,  233. 

Salvancy,  alias  Salvency,  Colonel  de  la  Milice  bourgeoise 
sous  le  Quartenier  de  Beausse,  169,  171,  181,  182, 
i83,  236;  —  avait  sous  ses  ordres  six  capitaines,  i83, 
236. 

Salva\cv,  ahas  Salvensv  (Jean),  bourgeois,  marchand 
mercier,  286,  337;  —  candidat  à  l'Echevinage,  27/i; 
—  commissaire  à  la  répartition  de  la  taxe  levée  pour  la 
solde  des  troupes  suisses,  35 1. 

Salvency,  Salvexsy.  —  Voir  Salvancy. 

Samogitie,  l'un  des  frpaïs  joinctz  à  la  Couronne  de  Po- 
logne ^ ,  82. 

Sancerise,  alifis  Senserre,  place  forte  du  Bcrry,  au  pouvoir 
des  Huguenots;  —  siège  de  celte  place  en  1673;  artil- 
lerie et  munitions  envoyées  par  la  Ville  à  l'armée  royale, 
3i,  ^8  et  noie  1. 

Sanuo.mire,  siège  d'un  palatiuat  en  Pologne. —  Le  Palatin 
de  Sandomire  :  voir  Borostre. 

Sanguin,  alias  Sangdyn  (Jacques),  seigneur  de  Livry,  lieu- 
tenant général  en  la  Chambre  des  Eaux  et  Foréis,  lieu- 
tenant du  Prévôt  des  Marchands.  —  Conseiller  de  Ville 
ffsurérogatoire  et  supernuméraire 55  (8  juillet  i56i),  li , 
Ixk  et  notes  1  et  2,  ^5;  —  admis  (20  décembre  1572) 
comme  titulaire,  hh ,  5i,  61,  7/1,  81,  87,  88,  102, 
1  o4 ,  1  o5 ,  195,139,  1  ^'^ '  ^  * '  1  ^18 ,  1 63 ,  1 67,  176 , 
187,  191,  197,  239,  2/16,  2/1 1),  2 5o,  273,  021,  325, 
335,  336,  3/18,  364,  870,  373,  875,  882,  383, 
38/i ,  386 ,391;  —  député  pour  certaines  remontrances 
à  faire  au  Boi,  386. 

Sanguin ,  «//as  Sanguyn  (Jean),  secrétaire  du  Boi.  —  Con- 
seiller de  Ville,  h.  2^4,  26,  27,  5>  (deux  articles);  — 
résigne  cet  office  en  faveur  de  son  frère  Pierre,  (pii 
suit,  5i. 

Sanguin,  alias  Sanguyn  (Pieire),  conseiller  et  maître  des 
requêtes  du  duc  d'Anjou,  5,  5i.  —  Conseiller  de  Ville, 
5 1  (deux  articles) ,  52,78,  1  o5 ,  i63 ,  1  67  ;  —  résigne 
cet  office  en  faveur  de  Bobert  de  Saint-Germain,  168. 

Sanguyn,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  336. 

Sanoc  ,  et  par  erreur  Scura ,  Scure,  Scure,  ville  de  Pologne , 
siège  d'une  castellanie,  83,  note  5.  —  Le  Caslellan  de 
Sanoc  :  voir  Herburt. 

Santeul,  bourgeois,  3i,  68,  268;  —  camlidat  à  l'Fcbe- 


vinage,  27^.  —  [Ce  personnage,  ainsi  cpie  le  suivant, 
doit  être  identifié  respectivement  avec  leur  homo- 
nyme, au  prénom  soit  de  Nicolas,  soit  de  Philibert.] 

Santeul,  bourgeois,  3i,  68.  —  [Voir  l'observation  à  la 
fin  de  l'article  précédent.] 

Santeul  (Nicolas) ,  marcband  mercier,  bourgeois ,  52  ,  279 , 
286;  —  en  outre,  voir  aux  articles  Santeul. 

Santeul  (Philibert),  marchand  et  boui'geois,  78,  279;  — 
en  outre,  voir  aux  articles  SA^TEUL. 

Sardlm,  famille  d'origine  florenlino,  établie  à  la  Cour  par 
l'influence  de  Catlierine  de  Médicis,  i53,  note  1.  — 
Epigrammes ,  ès  langues  latine  et  française ,  contre  ces 
trafiquants,  ibid. 

Sardim,  alias  Sardiny  (Davino).  —  Le  Bureau  donne  acle 
à  Jean  Pelit,  avocat  procédant  pour  damoiselle  Jeanne 
de  Fourcroy,  de  son  opposition  ix  la  vérification  des 
lettres  patentes  obtenues  du  Boi  par  Sardini,  ensemble 
h  la  délivrance  des  deniers  déclarés  èsdites  lettres  jus- 
qu'à concurrence  d'une  somme  de  io,ooo  livres  due  à 
ladite  damoiselle  i52,  i53.  —  Sardini  (Davino)  habi- 
tait rue  de  la  Verrerie,  1  53. 

Sardiny  (Marc-Antoine);  —  fondé  de  pouvoirs  de  Sci[)ion , 
qui  suit,  pour  le  litige  rapporté  en  l'article  précédent, 
i53. 

Sardini,  alias  Sardiny  (Scipion),  banquier  de  la  Cou- 
ronne, i53  et  note  1.  —  Sa  femme  :  voir  Isabelle  de 
Limeuil.  —  Son  liôlel  au  quartier  Saint-Marceau  :  voir 
SciPIOX  (hôtel). 

Sariuce,  nom  poétique  de  la  Pologne,  1 15  (en  rime). 

Sarrazix,  auteur,  au  siècle  dernier,  d'une  compilation  des 
Begislres  capitulaires  ;  —  ses  E.i  trails  cités ,  1 2  A  ,  note  1  ; 
1^5,  nota  2;  206,  note  2;  252,  note  1. 

Sauval,  bistor.'en  de  Paris;  —  cité,  221,  note  2. 

Saulx  (Jean  de),  grand  juge  héréditaire  de  Bourgogne, 
/ii,  note  2. 

Saulx  de  Tavannes  (Gaspard  de),  (ils  du  précédent  et  de 
Marguerite  de  Tavannes,  maréchal  de  France,  etc.,  4i 
et  note  9. 

Saulx  de  Tavannes  (Jean  de)  ,  fils  du  précédent;  —  publie 
le;  Mémoires  de  son  père,       note  2. 

Savetiers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent  de 
3o  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou,  lors  de  son 
entrée  à  Paris  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Saveuses  (de),  conseiller  en  Parlement,  61. 

Savies,  nom  ancien  du  territoii-e  dit  depuis  Poitroncille  et 
Bcllcvillc,  h  l'est  de  Paris,  201,  note  a. 

S\\  oiE,  duché  souverain. 

  Duc  :  voir  Emmanuel  Philibert. 

— —  Duchesse  :  voir  Marguerite  d' Angoulêinc ,  dite  Prin- 
cesse de  Piémont. 

Savalle,  Capilai:ic  de  la  Milice  bourgeoise;  —  reçoit 
l'oi'dre  de  l'aire  perquisilio  i  et  recheirhe  des  soldats 
]icenci('s  qui  se  trouveraient  au  faubourg  Saint-Marcel 
et  ès  environs,  3o'i,  3o5. 

SiîOROSK.1  (Jean).  —  Voir  Zborowski. 
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ScARRON,  conseiller  en  Parlement,  i63. 

ScELLiERs,  selliers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  con- 
tingent de  Î2  5  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou, 
lors  de  l'entrée  de  ce  Prince  h  Paris  comme  roi  élu  de 
Pologne,  89. 

ScELLiERs-LoRjiYERS.  —  Ce  corps  de  rat'lier  fournit  un  con- 
tingent de  20  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou, 
iors  de  l'entrée  de  ce  Prince  à  Paris  comme  roi  élu  de 
Pologne,  8g. 

Scipion;  nom  d'un  hôtel  et  d'une  rue  à  Paris;  —  origine 
de  cette  dénomination,  i53,  note  1 ,  et  voir  Sardini  (Sci- 
pion). 

ScuRA  ou  ScuRE  (Caslcllan  de),  107  et  noie  9.  —  Voir 
IIerbirt. 

Sebastien  ,  hanouart  porteur  de  sel,  126. 

Secrétaires  de  la  Maison  et  Couronne  de  France;  — 

exemptés  de  l'aide  levée  pour  la  solde  des  troupes  suisses , 

3y/i. 

Seguier,  alias  Seguver  (Pierre),  lieutenant  civil  de  la 
Prévôté  de  Paris,  17,  28,  110,  128,  198,  2i3,  3i2, 
324,  825,  827.  —  Pour  le  détail,  voir  Lieutenant 

CIVIL. 

Seglin,  bourgeois,  822. 
Seguver.  —  Voir  Seguier. 

Seiine,  alias  Seine  (latin  Sequana),  fleuve.  — ■  Actes  divers 
émanés  tant  du  Pioi  que  du  Bureau,  concernant  le  ré- 
gime de  la  rivière,  et  dont  le  détail  est  respectivement 
donné  en  chacun  des  articles  ci-relevés  : 

  A.  Dans  la  Iraversée  de  Paris  : 

ALiMENTATiON-Ceré«/es,  73,332;-  Vins,  1 33 ,  1 34  , 
2o4.  —  Bac,  i55  et  note  1,  228.  —  Bateaux  des  par- 
ticuliers, hi,  h'j,  178,  2  34,  281,  984,  292,  358, 
366.  —  Bois  de  chauffage,  9 ,  4 1 ,  216,  248,  829.  — 
Capitaines  c/e  la  Rivière,  12,  180,  2o4,  281,  890. — 
EscoLLE  Sam;-Gemffî«,  i42  et  note  i.  —  Estappe,  i83, 
1 34 ,  209.  —  Grîîve-PoH,  82  ,  4 1 ,  47, 1 33 ,  1 34 ,  209. 

—  Hanse,  908.  —  Navigation,  4 1 ,  47,  i83 ,  1 34 , 178, 
234,  981,  992,  829,  858,  866.  —  Passeurs  et  Voi- 
turiers  par  eau  ,9,10,12,25,26,81,99,  178,184. 
228,  25 1.  —  Ponts  à  Paris.  —  Ports  à  Paris. 

  La  Seine,  figure  allégorique  représentant  Paris  dans 

un  motif  de  décoration  pour  l'entrée  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne,  117.  —  Le  nom  du  fleuve, 
latinisé  en  Scqiiann,  121  (inscription),  907  (inscrip- 
tion). 

  B.  Hors  Paris  : 

a.  en  amont  :  ALiMENTATiON-Cere«/es,  i3o,  181.  — 
Bateaux,  178,  288  ,  984,  999,  366.  —  Bois  de  chauf- 
fage, 4i,  247,  829.  —  Capitaines  de  la  Rivière,  180. 

—  Hanse,  208.  —  Navigation,  178,  992.  —  Opéra- 
tions MILITAIRES,  288,  301.          PÈCIIEURS,  l6o,  l8o.  

Ponts.  —  Ports. 

h.  en  aval  :  AhmEmxnoTi-Cércalcs ,  180,  181;  - 
Vins,  i33.  —  Bac,  i55.  —  Bateaux,  284.  —  Capi- 
taines de  la  Rivière,  180.  —  Hanse,  208.  —  Opéra- 


tions militaires,  288.  —  Pêcheurs,  180.  —  Ponts.  — 
Ports. 

  C.  Affluents  et  sous-affluents  de  la  Seine  : 

a.  en  amont  :  voir  Estampes,  288;  —  Louaing,  988; 
Marne,  4i,  947,  988,  284,  829;  —  Yonne,  288. 

b.  en  aval:  voir  Oyse,  282. 

Seine  (Rue  de),  au  faubourg  Saint-Victor;  —  close  par 

ordonnance  du  Bureau,  368  et  note  2. 
Sel.  —  Lettres  du  Roi  et  actes  consécutifs  du  Bureau,  sur 

la  levée  d'une  taxe  de  90,000  livres  en  vue  de  pourvoir 

à  la  pénurie  du  sel,  958,  259,  260,  261,  270,  271 

(trois  articles),  972,  980. 
  llanonarts,  porteurs  de  sel,  1  26 ,  et  voir  à  chacun  des 

noms  y  mentionnés. 
  Marchands  trafiquants  de  sel  sur  la  mer;  —  leurs 

noms,  260,  961. 
Semelle  (Guillaume),  bourgeois,  287,  892. 
Sénat  spirituel  et  séculier  de  Pologne  et  de  Lithuanie:  — 

députe  plusieurs  de  ses  membres  comme  ambassadeui's 

auprès  du  duc  d'Anjou,  élu  Roi  de  Pologne,  84,  note; 

111. 

Senesciial  de  Lyon;  —  attaché  à  la  personne  du  capitaine 

Cazimire,  97,  note. 
Senneterre  (Antoine  de),  évêque  du  Puy,  100,  note  6. — 

Voir  Saint-Nectaire. 
Senserre.  —  Voir  Sancerre. 

Senteul  (Claude  de),  commis  à  la  cueillette  d'une  impo- 
sition sous  le  Quartenier  Danès,  297. 

Sequanà  ,  121,  207.  —  Voir  Seine. 

Séraphin  (Olivier),  nonce  du  Pape;  —  mentionné,  107, 
110,  1 1 8  et  note  3. 

Sergent-major  des  compagnies  de  gens  de  pied;  —  titre 
porté  par  le  Capitaine  de  la  Milice,  Arnault,  997. 

Sergent  [Premier)  de  la  Ville.  —  Injonctions  et  mande- 
ments à  lui  adressés  par  le  Bureau,  à  titre  personnel, 
33,  87,  47,  48,  io4,  119,  i83,  178,  i84,  247, 
384.  —  Pour  le  détail,  voir  les  mômes  références  sous 
l'article  Sergents  de  la  Ville. 

Sergents  à  verge;  —  leur  costume  et  leur  rang  dans  le 
cortège  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de 
Pologne,  128. 

Sergents  de  la  Douzaine,  garde  du  Prévôt  de  Paris;  — 
leur  costume  et  leur  rang  dans  le  cortège  du  duc  d'An- 
jou, faisant  son  entrée  comme  roi  élude  Pologne,  128. 

Sergents  de  la  Ville,  agents  de  l'Echevinage;  —  étaient 
au  nombre  de  dix,  8,  894. 

Cérémonies  où  ils  assistent;  leur  costume  et  leur  rang 
dans  ces  solennités  :  —  Mariage  de  Henri  de  Navarre  avec 
Marguerite,  soyir  du  Roi,  8.  —  Processions  générales, 
28,  70,  202,  801.  —  Entrée  du  cardinal  Orsini. 
légat  du  Saint-Siège,  4o.  —  Entrée  à  Paris  de  l'Am- 
bassade polonaise,  99.  —  Entrée  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne,  112,  ii3,  122.  —  Service 
funèbre  pour  le  grand-duc  de  Toscane,  174.  —  Funé- 
railles de  Charles  IX,  194.  —  Réjouissances  publiques 
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à  l'occasion  de  la  rentrée  de  Henri  111  en  France,  216. 
—  Service  funèbre  pour  la  Princesse  de  Pie'niont,  2/11, 
et  pour  la  Duchesse  de  Lorraine,  ibid.  —  Procession 
expiatoire  ensuite  du  vol  de  la  Vraie  Croix,  2  5-3.  — 
Te  Boum  et  feux  de  joie  h  l'occasion  du  traité  de  paix 
dit  de  Monsieur,  879. 

Injonctions  et  Mandements  à  eux  adressés  par  le  Bu- 
reau ,  le  plus  souvent  sous  le  nom  du  rf  Premier  Sergent 
aux  causes  suivantes  : 

  En  1672  :  i3  octobre,  réquisition  de  chevaux  pour 

le  transport  de  l'artillerie  royale  aux  camps  de  la 
Rochelle  et  de  Sancorre,  33,  3^i.  —  3i  octobre,  re- 
cherche dans  les  chantiers  de  bois  au  long  de  la  Seine, 
pour  faire  amener  à  Paris  la  provision  de  bois  de  chauf- 
fage qui  s'y  trouverait,  34.  —  h  novembre,  j)erquisition 
de  la  quanlilé  de  bois  de  chauffage  existant  dans  les 
chantiers  à  l'intérieur  de  Paris,  87. 

 •  En  1578  :  9  janvier,  sommation  aux  contribuables 

de  payer  la  taxe  imposée  en  vue  de  la  constitution  d'une 
rente  de  100,000  livres,  47.  —  i3  janvier,  itérative 
sommation  pour  le  même  objet,  faite  par  un  ?ergent 
accompagné  de  quatre  archers,  48.  —  28  août,  appré- 
hension au  corps  de  toute  personne  refusant  de  contri- 
buer aux  frais  de  la  réfection  du  pavé  de  la  rue  Saint- 
Antoine,  à  l'occasion  de  l'entrée  du  due  d'Anjou  comme 
roi  élu  de  Pologne,  io4.  —  i3  septembre,  significa- 
tion h  certains  Quarteniers  de  faire  fendre  les  chahies  par 
les  voies  aboutissant  à  l'itinéraire  que  doit  suivre  ledit 
Prince,  lors  de  son  entrée  solennelle,  112.  —  20  oc- 
tobre, arrêt  aux  portes  de Saint-Denys ,  Pontoise,  Poissy, 
Mantes,  Meulan,  la  Roclie-Guyon,  de  tout  chargement 
de  vin  destiné  à  la  ville  de  Rouen  et  autres  ports  de  la 
Basse-Seine;  et  ordre  de  faire  transporter  ledit  vin  à 
Pai'is,  1 33.  —  1 6  décembre,  opposition  à  la  vente  d'un 
bateau  de  cotrets  entreprise  par  les  agents  du  Ghùtelet  ; 
et  continuation  de  ladite  vente  par  deux  sergents  de  la 
Ville,  lia. 

  En  1574  :  3o  mai,  ordre  de  faire  avaler  à  Paris  tous 

bateaux  et  bachots  stationnant  ou  circulant  en  amont  de 
ci  à  Gorbeil,  178.  —  8  juin,  ordre  de  mettre  à  exécu- 
tion les  rôles  dressés  pour  le  recouvrement  des  5o,ooo  li- 
vres accordées  au  Roi  élu  de  Pologne,  i84.  —  Idem, 
ordre  de  veiller  a  ce  qu'aucun  bateau  de  passeur  ne  sta- 
tionne près  du  Lou\re  pendant  la  nuit,  ibidem.  — 
27  septembre ,  injonction  de  veiller  à  la  stricte  exécution 
des  ordonnances  et  règlements  relatifs  au  commerce  du 
bois  de  chauffage,  208.  —  28  octobre,  ordre  de  con- 
fisquer et  d'amener  à  Paris  les  bateaux  de  bois  dont  les 
propriétaires  ne  se  seraient  pas  conformés  aux  règlements 
rendus  en  cette  matière,  216.  —  3o  octobre,  exécution 
de  l'oi'donnance  municipale  relative  à  l'assainissement 
et  à  la  clôture  de  l'ancien  parc  des  Touriielles,  217.  — 
17  décembre,  exécution  de  l'ordonnance  municipale 
interdisant  aux  passeurs  de  charger  du  bois  de  chauf- 
fage en  leurs  baleaus,  228. 


  En  1075  :  27  avril,  perquisition  aux  chantiers  do 

bois  sis  sur  les  rives  de  la  Seine  ou  de  la  Marne,  et 
sommation  aux  marchands  d'amener  leur  marchandise 
à  Paris,  248.  —  1"  juin,  mise  à  exécution  du  règle- 
ment spécial  à  la  foire  du  Lendit,  287.  —  i3  juillet, 
inspection  des  carrières  de  pavé  en  la  forêt  de  Fontai- 
nebleau, et  ordre  de  faire  amener  à  Paris  la  quantité  de 
pavé  nécessaire  à  la  réfection  des  chaussées,  262.  — 
19  septembre,  ordre  de  faire  venir  à  Paris  ou  d'en- 
chaîner sous  les  ponts  de  la  ville  la  [)lus  prochaine 
tous  bateaux  de  ci  à  Poissy  en  aval,  et  à  Meaux  et 
Melun  en  amont,  284.  —  12  octobre,  recouvrement  de 
îa  solde  de  2,4oo  hommes  de  pied  fournis  au  Roi  par 
la  Ville;  pour  ce  faire,  les  sergenis  sont  accompagnés 
de  5o  hommes  d'armes,  3o2.  —  28  décembre,  per- 
quisition aux  chantiers  de  bois  sur  les  ports  voisins, 
jusqu'à  Noisiel-sur-Marne ,  et  ordre  aux  propriétaires 
d'amener  leur  provision  de  bois  h  Paris,  829. 

  En  1876  :  8  janvier,  injonction  aux  Quarteniers  de 

présenter  au  Bureau,  dès  le  lendemain,  les  rôles  qu'ils 
ont  dù  dresser  de  la  nomination  des  commissaires 
chargés  de  procéder,  dans  cluKjue  quartier,  à  la  répar- 
tition de  la  taxe  levée  pour  la  solde  des  Suisses,  33^.  — 
29  mars,  ordre  de  faire  enlever  un  bateau  de  foin  en- 
fondré  sous  le  pont  au  Ghange,  358.  —  27  juillet,  som- 
mation aux  contribuables  retardataires  de  payer  la  taxe 
pour  la  solde  des  Suisses,  sans  aucun  retard,  sous  peine 
de  garnison,  3 y 3. 

Sont  exemptés  de  la  taxe  levée  pour  le  payement  des 
troupes  suisses  au  service  du  Roi,  894. 

Sergents  désignés  nominativement  :  voir  Bastillaiît 
(Nicolas),  Feuciier  (Mathieu),  Jallovs,  Lasme»,  Les- 
piciEii,  PopiNEAU,  Vasse  (Gabriel). 

Sergents  du  CluUelet,  agents  de  la  Pi-évôté  de  Paris.  — 
Procèdent  à  une  vente  de  cotrets  saisis  par  auloi'ilé  de 
justice;  opposition  du  Bureau  qui  délègue  deux  sergents 
de  la  Ville  pour  terminer  ladite  vente,  i42. 

Serment  (Prestation  de)  des  membres  de  l'Echevinage  et 
du  Gorps  de  Ville. 

  Conseillers  de  Ville:  20  décembre  1872,  Jean  Le 

Charron,  Prévôt  des  Marchands,  45;  —  19  février 
1578,  Pierre  Sanguyn,  5i;  —  3  décembre  1578,  de 
La  Place,  i4i;  —  3  mai  1574,  Robert  de  Saint- 
Germain,  1G8;  —  11  septembre  1874,  Dreux  Budé, 
206;  —  2  mars  1570,  Augustin  Le  Prévost  de  Bre- 
vant,  288;  —  10  mai  1075,  Augustin  de  Thou,  25o; 
—  28  juillet  1576,  Jean  de  Saint-Germain,  891. 

  Kchevins  :  16  août  1872,  Jean  de  Bragelongne  et 

Robert  Danès,  ès  mains  du  Roi  en  la  salle  de  l'hôtel  de 
Bourbon,  1,  G;  —  17  août  1758,  Jean  Le  Jay  et 
Jacques  Perdrier,  au  Louvre,  79;  —  iG  août  1574, 
Claude  d'Aubray  et  Guillaume  Parfaict,  en  la  (>handjre 
du  Conseil  établie  près  la  Chambre  des  Comptes,  en 
l'absence  de  la  lîcine  Mère ,  Régente ,  1 99 ,  et  voir  Lettres 
de  Catherine  de  Médicis,  en  date  du  21  août,  201;  — 
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16  aoùl  1575,  Aug-usliu  Le  Prevosl  rie  Brevanl  oL  Le 
Gresle,  au  Louvre,  ayS. 

  Prévôt  des  Marchands  :  iG  août  167 2,  Jean  Le 

Charron,  ès  inains  du  Roi  en  la  salle  de  lliôtel  de 
Bourbon,  1,  G;  —  iG  aoùl  1B7/1,  Jean  Le  Charron,  en 
la  Chambre  du  Conseil  établie  près  la  Chambre  des 
Comptes,  en  Tabsencc  de  la  Heine  Mère,  Régente,  199 
et  cf.  201 . 

  Receveur  de  la  Ville  :  (17  juillet  i5G/i)  cl  iG  août 

157/1,  François  II  de  Vigny,  dit  le  jeune,  199. 
Sermoises,  alias  Sermuses  (de),  conseiller  en  Parlement, 

383  et  note  3,  38/i,  38G;  —  député  ])our  certaines 

remontrances  à  faire  au  Roi,  38G. 
Skuuiriers.  —  Ce  corps  de  métier  foui'nil  un  contingent 

de  3o  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou,  faisant  son 

enlrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 
Skrtix,  211,  note  6;  notalion  erronée  j)our  rrCretin-o.  — 

Voir  Cretim. 
Sesart,  bourgeois,  3 12. 

Seure,  Sevré,  formes  altérées  de  Scure.  —  VoirSA>'or,. 
Skvign'É  (Rue),  partie  de  la  voie  dite  anciennement  Cmi- 

lare  Sainte-Catherine  (voir  ce  mot),  io3,  note  2. 
Sevin,  correcteur  des  Comptes,  27^. 
Seï.ne.  —  Voir  Siîine. 

Sicile  (Royaume  de).  —  Voir  Naples  et  Sicile. 

SiGiSMOND  II  Auguste,  roi  de  Pologne  (1 5/i8- 1 573).  — 
Son  décès  ouvre  la  vacance  au  Trône  de  Pologne,  auquel 
est  élu  le  duc  d'Anjou,  82  et  note  3.  —  Sa  fille,  Anne- 
Catherine,  compétiteur  à  la  Couronne,  82,  note  li ,  et 
voir  Infante. 

Simon  (de),  l'un  des  boui'geois  préposés  h  la  garde  de  la 

porte  de  Nesles,  sous  le  capitaine  Du  Mas,  i35. 
Simon,  bourgeois,  322. 

SiRANO,  bourgeois,  322. 

Soissoss,  ville  de  France.  —  L"  Roi  mande  d'y  envoyer 
trois  compagnies  de  soldats  pour  la  défendre  contre  les 
reitres,  298 ,  3o  1 .  —  Siège  d'un  Evêché  :  l'Evèque  cède 
son  droit  de  préséance  au  Cardinal  de  Lorraine,  lors  du 
sacre  de  Henri  III,  287,  noie  1. 

Solde  des  gens  d'ai'mcs.  —  Ordonnances  et  lettres  du  Roi 
et  de  la  Reine  Mère;  ensemble  les  mandements  du  Bu- 
reau, procès-verbaux  d'assemblées,  délibérations,  con- 
clusions et  remontrances  aux  causes  suivantes  : 

Somme  de  iSo.ooo  livres  demandée  en  don  pour  le 
payement  des  reîtres,  55  et  note  2,  69  (deux  articles), 
60  (trois  ai'licles)  et  note /i ,  Gi,62,G/i  (deux  articles), 
G 5  (quatre  articles),  6G  (trois  articles),  G7,  68,  70. 
71,  73,  7/t  (deux  arlicles),  75,  7G,  128  (deux  ar- 
ticles). —  Voir,  en  outre,  309  et  noie  2. 

Sohle  d'une  troupe  de  3,/ioo  hommes  de  pied,  Iev('c 
par  la  Ville,  avec  la  réparlilion  par  chaque  quartier  et 
la  nomination  de  receveurs  spéciaux,  288  (deux  ar- 
licles), 289,  293  (deux  articles),  29^1  (deux  articles), 
290  (deux  ai-lielcs),  29G,  297,  3oi,  3o2. 

Aide  de  200,000  livres  (réduite  à  i33,33A  livr  s), 


levée  pour  la  solde  de  2,000  Suisses  pendant  quatre 
mois;  ensemble  l'élection  de  commissaires  chargés 
d'adresser  des  remontrances  au  Roi  et  la  réponse  de  te 
Priirce,  la  nomination  des  répartiteurs  de  ladite  aide,  et 
le  contingent  à  fournir  par  chaque  quartier,  809,  3io 
(deux  arlicles),  3ii  (deux  arlicles),  3i2,  3i3  à  323, 
325,  3âG,  327,  33i.  332,  33/),  335,  338,  339, 
3/io  (trois  articles),  3/îi  (deux  articles),  dàa,  3/i3 
à  3G3,  37G,  378,  379,  38i,  392  et  note  2  (deux  ar- 
ticles), 393  (deux  articles),  3 9/1. 

SoLLV,  conseiller  en  Parlement,  239. 

Sordoxxe  (Collège  ou  Maison  de);  —  désigné  comme  ma- 
gasin d'approvisionnements,  33 1. 

SoL'ciiART,  35 1;  corr.  Louciiart. 

SoLRDY,  bourgeois,  28;  —  commis,  sous  le  Quartenior 
Jamart,  à  la  cueillette  de  l'imposition  levée  pour  la 
solde  de  2,/ioo  hommes  de  pied  fournis  par  la  Ville, 

SoLRDY  (Sieur  de)  ;  François  d'Escoubleau  de  Sourdis,  olli- 
cier  de  la  maison  du  duc  d'Alençon;  —  communique 
une  lettre  du  duc  au  Bureau,  3oG  et  noie  3.  —  Sa 
femme  :  Isabeau  Babou  de  La  Bourdaisière,  3oG, 
note  3. 

  Autres  membres  de  celle  maison  :  François,  cardinal 

de  Sourdis,  et  Henry,  tous  deux  archevêques  de  Bor- 
deaux, iùid. 

Slcv  en  Brie;  —  son  port, 

Suède,  royaume.  —  Le  roi  de  Suèd?,  Jean  III  (i568- 
1592),  l'un  des  compétiteurs  du  duc  d'Anjou  h  la  Cou- 
ronne de  Pologne,  82,  note  /i;  83,  noie  (1"  ligne). 

Suisse  (La)  ou  Ligues  sdisses.  —  Ambassade  envoyée  près 
Henri  III,  alors  absent  de  Paris;  lettres  du  Roi  enjoi- 
gnant au  Bureau  d'offrir  aux  ambassadeurs  les  présents 
et  honneurs  accoutumés,  2/17  (deux  articles),  et  note  1 . 

—  Capitulation  avec  les  Ligues,  relative  à  la  solde  des 
troupes  suisses,  35o. 

Suisses,  alias  Suvsses,  compagnie forman',  la  garde  spéciale 
du  Iloi,  102  ;  —  leur  costume  et  leur  rang  dans  le  cor- 
tège du  duc  d'iinjou  faisant  son  entrée  à  Paris  comme 
roi  élu  de  Pologne,  i23.  —  Leur  capitaine  :  voir 

TOLZVER. 

  Autre  corps  de  troupes  suisses,  s'élevant à  G,o 00  hom- 
mes :  dont  1,000  durent  être  stipendiés  par  la  généra- 
lité de  Paris,  et  2,000  parla  Ville,  pendanl  quatre  mois, 
309,  3i2,  3i3  et  voir  ci-dessous.  —  Lettres  du  Roi 
signalant  leur  passage  à  Montereau-faut-Vonnc,  363. 

—  Mandement  à  Jacques  Kerver,  Quarlenier  de  l'Uni- 
versité, concernant  leur  entrée  à  Paris  par  le  faubourg 
Saint-Marceau,  et  leur  logement  en  ce  quartier,  366. 

—  Honneurs  et  présents  adressés  par  le  Bureau  de 
Ville  à  leurs  ofhciers,  sur  l'ordre  du  Roi,  372  (deux 
arlicles).  —  Leur  casernement  au  faubourg  Saint- 
L  urcnt;  lettres  du  Roi,  ordonnance  du  Bureau  enjoi- 
gnant à  Guillaume  Guillain.  maître  des  OEu\res  de  la 
Ville,  de  réparer  et  entielcnir  les  tuyaux  des  Ibnlaines 
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aux  faubourgs  Sainl-Antoiiie  et  Saint-Laurent,  de  ma- 
nière à  assurer  le  service  d'eau  à  ces  troupes,  891  et 
note  1,  392.  —  Aide  demande'e  par  le  Roi  à  la  Ville 
l»our  la  solde  de  2,000  Suisses  pendant  quatre  mois;  la 
taxe,  iinpose'e  primitivement  h  200,000  livres,  est  ré- 
duite d'un  tiers.  A  ce  sujet,  les  lettres  et  ordonnances 
du  Pioi  et  du  Rureau,  et  ks  divers  actes  conse'cutifs , 
ensemble  rëlection  de  commissaires  charges  d'adresser 
des  remontrances  au  Roi,  la  réponse  de  ce  Prince,  les 
résolutions  du  Bureau ,  le  département  de  la  taxe  pour 


chaque  quartier,  et  divers  autres  documents  relatifs  à 

cette  affaire,  se  lisent  aux  pages  809  à  323,  SaS,  320. 

827,  33i,  332,  33/i,  335,  338  à  368,  876,  878, 

879,  38i,  892,  898,  89/1. 
SoppÔTS  et  Bedeaux  de  l'Université;  —  assistent  à  l'entrée 

du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  ii3,  1  22. 

—  Voir  Rectedr. 
SvxDics  et  Députés  généraux  du  Clergé.  —  Voir  Dreux, 

FoucQUET,  Hatton,  Mariau ,  La  Saussaye  (de),  Pix- 

CIION. 


Table  de  marbre  (La)  au  Palais,  109,  110. 

Tacite,  historien  latin;  —  mentionné,  81  G,  dans  le  texte 
des  Remontrances  du  t5  décenibre  1675. 

Taillandiers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent 
de  10  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou,  faisant  son 
entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Tailleurs.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent 
de  100  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou,  faisant  son 
entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Tainturiers  en  étoffes.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un 
contingent  de  8  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou, 
faisant  son  entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Tainturiers  en  cuir.  —  Ce  corps  de  métier  fournil  un 
contingent  de  U  hommes  au  cortège  du  duc  d'An- 
jou, faisant  son  entrée  comme  roi  élu  de  Pologne, 
89- 

Tambonneau  (de),  président  de  la  Chambre  des  Comptes, 
5,  61,  889,  3/12;  —  l'un  des  commissaires  pour  la 
répartition  de  la  solde  des  troupes  suisses,  889,  8^12. 

Tample  ,  notation  variante  de  Temple. 

Tamponnet  (Michel),  receveur  et  payeur  du  Guet.  —  Est 
sommé  par  le  Chevalier  du  Guet  de  payer  les  arrérages 
des  gages  dus  à  la  compagnie  du  Guet;  sa  réponse; 
réplique  du  Chevalier,  \hh.  —  Présente  au  Bureau 
ladite  sommation  et  en  demande  acte;  acquiescement 
du  Bureau,  1/4 5,  i46.  —  Voir  Guet. 

Tanchou,  rt/m  Tanciion  (Jean) ,  5o  et  note  1,  227  et  note  1. 
—  Voir  Lieutenant  criminel  en  CiiÂtelet. 

Tanneurs.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent  de 
5  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou,  faisant  son 
entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  90. 

Tapissiers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent 
de  10  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou,  faisant  son 
entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  90. 

Tardif,  bourgeois,  268. 

Taret,  bourgeois,  268. 

Targer  (Guillaume),  marchand  et  bourgeois,  3i ,  62  ,  68, 
262,  268,  279,  887;  — l'un  des  commissaires  pour 
le  payement  des  rentes  du  Clergé,  838. 

Tasnieres  (de),  bourgeois,  68. 

Tassin  (Guillaume);  —  enseigne  des  Enfants  d'honneur 
vu. 


T 

de  la  Ville  lors  de  l'entrée  du  Roi  élu  de  Pologne  à  Paris , 
92 ,  122. 

Tavanes,  aJias  Tavannes;  Gaspard  de  Saulx  de  Tavannes, 
dit  le  Maréchal  de  Tavannes;  —  chargé  d'accorder  les 
autorisations  de  sortir  de  Paris,  Ixi     note  2. 

Tavannes  (Marguerite  de)  ,  mère  du  précédent,  61,  note  2. 

Te  Deum ,  chanté  aux  causes  suivantes  :  —  28  novembre 
1672  ,  entrée  du  cardinal  Orsini,  légat  du  Saint  Siège. 
ho.  —  i3  septembre  167/1,  en  France  de 

Henri  III  revenant  de  Pologne,  2o5  et  noies  i  et  h, 
206  et  note  2.  —  11  et  12  septembre  1578,  à  Saint- 
Jean  en  Grève  et  à  Notre-Dame,  défaite  des  reîtreset  des 
Huguenots  par  le  duc  de  Guise,  802.  —  1 5  mai  1  876, 
conclusion  de  la  paix  dite  de  Monsieur,  379.  —  Voir 
en  outre  la  note  1  de  la  page  287. 

Teimer,  et  par  erreur  Terrier,  président  au  Parlement, 
78,  198.  —  Voir  aussi  Timer. 

Teligny,  capitaine  huguenot,  gendre  de  l'amiral  de  Coh- 
gny;  —  s'empare  deLuzignan  en  Poitou,  2  i5  ,  note  3. 

Temple,  alias  Tample  : 

  Fontaines;  —  ordonnance  municipale  enjoignant  au 

prieur  de  démolir  les  conduites  d'eau  passant  par  le 
fossé  de  la  Ville,  62. 

  Pont  et  Porte,  62  ;  —  ordonnances  et  règlements 

de  police  concernant  la  garde  et  la  défense  de  ces  ou- 
vrages, 28^ ,  290. 

  Prieuré,  181;  —  le  prieur,  62;  voir  ci-dessus  au 

paragraphe  Fontaines. 

Temple  (Le  Petit),  désigné  pour  servir  de  magasin  d'ap- 
provisionnements, 828. 

Tenczin,  alias  Tenczynski,  de  Voynicense,  capitaine  de  Lu- 
blinie;  l'un  des  ambassadeurs  polonais,  84  et  note  [t  1]. 

—  Voir  Chenczin. 

Tende  (Comte  de);  —  attaché  à  la  personne  du  capitaine 

Cazimire,  97,  note. 
Teray  (de),  chevalier,  capitaine  de  cincpiante  hommes 

d'armes;  —  lieutenant  général  au  gouvernement  de 

Paris  et  Isle  de  France,  5o. 
Terre  d'Aleps,  fief  au  faubourg  Saint-Victor,  368,  note  1. 

—  Voir  Chardonnet  (Clos  du). 
Terrier.  —  Voir  Teixier. 
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Testons.  —  Résultat  du  Conseil  privé,  en  date  du  1 3  mars 
1676,  fixant  la  valeur  de  cette  monnaie  à  quinze  solz, 
35/1,  358. 

Testu  (Laurent),  écuyer,  sieur  de  Villiers,  capitaine  et 
chevalier  du  Guet;  —  mentionné  à  raison  de  ses  fonc- 
tions, 17  (deux  articles),  28,  38o;  —  assiste  à  l'en- 
trée du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de  Pologne,  123; 

—  se  trouve  en  conflit  avec  la  Ville  au  sujet  d'un  quar- 
tier de  gages  non  payés  à  la  Compagnie  du  Guet,  1 32. 
Pour  plus  de  détails,  voir  à  l'article  Guet. 

Temer,  aliiis  Tixier;  conseiller  au  Parlement,  3ii,  32 1. 

—  [Peut-être  le  même  que  Teixier.  ] 
Therouenne  (de),  conseiller  en  Parlement,  i63. 
Thevalle  (Jean  de);  —  lieutenant  général  au  gouverne- 
ment de  Metz,  où  il  reçoit  l'ambassade  pohmaise,  9/1 
et  note  2. 

Tiiiadlt  (Nicolas),  marchand  et  bourgeois,  demeurant 

rue  Comtesse  d'Arlhois,  260. 
TuiELLEMEjiT,  bourgcois ,  i63,  273,  385. 
Thieriîe,  alias  Tiuerrée,  colonel  de  la  Milice  bourgeoise 

au  quartier  de  Saint-Michel,  sous  le  Quartenier  Perlan , 

169,  171,  181,  182,  i83,  2o3,  236;  —  avait  sous 

ses  ordres  deux  capitaines ,  i83,  2  36. 
Thiersault,  conseiller  à  la  Cour  de  Aides,  3o,  61,  67, 

385  ;  —  député  pour  certaines  remontrances  à  faire  au 

Roi,  386. 
Thiert  (Raron  de).  —  Voir  Du  Prat. 
Thoiny  (Pasquier),  capitaine  de  la  Milice  bourgeoise  sous 

le  Quarteuier  de  La  Fa ,  auquel  il  remit  certaines  armes 

saisies  au  domicile  du  sieur  de  Granlrye  ,  2  33. 
Tholouze,  alias  Tholoze,  Thoui.ouze,  173,  223,  253. 

—  Voir  Toulouse. 

Thomiekj.  —  Voir  Tomiçki  (Nicolas). 

Thou  (Famille  de).  —  Nous  donnons  ci-dessous  les  noms 
de  ceux  des  membres  de  celle  ilhislre  fomille  parlemen- 
taire, qui  figurent  dans  notre  Volume.  —  Hôtel  de 
Thou,  situé  rue  des  Poitevins  derrière  l'église  Saint- 
André-des-Arts. 

Thoo  (Anne  de),  fille  de  Christophe  qui  suit,  femme  de 
Hurault  de  Chiverny,  100,  noie  3. 

Thou  (Augustin  I"  de),  lih ,  note  1. 

Thou  (Augustin  II  de),  conseiller  privé  du  Roi,  premier 
avocat  général  en  Parlement,  hh,  note  1  ;  —  membre  de 
la  commission  instituée  près  l'Hôtel  de  Ville  après  la 
Saint-Rarthélemy,  28.  —  Candidat  ii  la  Prévôté,  200. 

—  Député  à  la  répartition  de  l'aide  levée  pour  la  milice, 
288.  —  Conseiller  de  Ville,  25o,  273,  327,  329, 
375  ,  391  ;  démissionnaire,  891. 

Thou  (Barbe  de),  fille  d'Augustin  I",  femme  de  Jacques 
Sanguin,  sieur  de  Livry,  àk,  noie  1. 

Thou  (Christophe  de),  fils  d'Augustin  I",  chevalier,  sei- 
gneur de  Cely;  conseiller  privé,  premier  président  au 
Parlement,  à  à,  note  1.  —  Conseiller  de  Ville,  c'est  à 
lui  que  sont  adressés  les  mandements  du  Bureau,  sous 
la  rubrique  presque  constante  de  rr  Monsieur  le  premier 


Présidents  :  /i,  7,  22,  ili,  3o,  39,  /I2,  /)3,  5t,  62, 
59,  60,  65,  66,  67,  76,  77,  81,  88,  93,  98,  102, 
io3,  toi,  io5,  106,  108,  137,  i38,  139,  168, 
162,  i63,  i65,  167,  172,  173,  175,  193,  195, 
197,  2o5,  9i/i,  287,  238,  9/10,  2^5,  25i,  259, 
260,  266,  271,  272,  273,  27/1,  277,  278,  28^, 
295,  3o3,  3io,  3ii,  320,  33''i,  338,  3/ii,  Sà'j, 
364.  370,  372,  374,  382,  384,  391.  —  Au  titre  de 
premier  président,  il  est  nommé  membre  de  la  com- 
mission instituée  près  l'Hôlel  de  Ville,  après  la  Saint- 
Rarthélemy,  16,28.  —  L'un  des  destinataires  d'une  mis- 
sive de  Charles  IX,  relative  au  don  gratuit  demandé  à 
la  Ville  par  le  Uoi  élu  de  Pologne,  90.  —  Assiste  aux 
diverses  solennités  de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme 
roi  élu  de  Pologne,  110,  11 3,  i23.  —  Assiste  aux 
obsèques  de  Charles  IX,  193,  19'j.  —  Elu  scruta- 
teur pour  une  élection  d'ofllciers  municipaux,  274.  — 
Membre  de  la  commission  spéciale  établie  près  l'Hôtel 
de  Ville,  32  3. 

TnouLouzE,  9  2  3.  —  Voir  Toulouse, 

Thouret  (Pierre),  marcl'.and  et  bourgeois,  demeurant  rue 
de  la  Cossonnerie,  269. 

TnouRY  (Baron  de).  —  Voir  Du  Prat. 

Thuault  (Nicolas),  marchand  et  bourgeois,  279. 

Thuuj-eries.  —  Voir  Tuileries. 

Thurenne  (Vicomte  de);  —  altaché  à  la  personne  du 

capitaine  de  Odolano,  97,  note. 
Tiercé  (Seigneur  de).  —  Voir  Des  Moulixs  (Jean). 
TiPHvs,  nocher  du  navire  Argo,  118,  119  (poésies  latine 

et  française). 

Thseuaxds.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent 

de  20  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou,  faisant  son 

entiv'e  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 
TissuTiERs.  —  Ce  corps  de  métier  fournil  un  contingent 

de  20  liomnies  au  cortège  du  <!uc  d'Anjou,  faisant  son 

entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 
Tixeraxderie,  Tisseranderie ;  —  rue  à  Paris,  près  de 

rilôtel  de  Ville,  11  3. 
Tixier.  —  Voir  Texier. 

TizoN  (Nicolas),  marchand  et  bourgeois,  279. 
ToLZVER,  capitaine  des  Suisses  sous  Charles  IX,  109.  — 
Voir  Susses. 

ToMicE  (Sieur  de),  97,  note.  — Voir  Tomiçki  (Nicolas). 

ToMiç.Ki  (Jean  Lachia),  castellan  de  Gniezne;  —  l'un  des 
membres  de  l'Ambassade  polonaise  en  1673,  83,  84, 
note  [3]  qui  donne  plusieurs  variantes  du  nom  et  de  la 
qualité  do  ce  personnage;  85,noti>.  (idem);  96,  note 
{idem)\  1  1 1  ;  —  hôte  de  Madamoiselle de  Poisson ,  96 , 
note  4. 

Tomiçki,  alias  Tomice  (Nicolas),  fils  de  Jean,  qui  précède, 
85  ,  note;  97,  note;  —  hôte  du  sieur  Galloppe,  97,  note. 

Tondeurs.  —  Ce  corps  de  mc'tier  fournit  un  contingent  de 
9  5  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou,  faisant  son 
entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Tonneliers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent 
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de  8  hommes  au  corlège  du  duc  d'Anjou ,  faisant  son 
entrée  comme  ro'  élu  de  Pologne,  8(j.  —  Voir  à  l'ar- 
ticle Dkchargeurs  de  vins. 

ToNNELLIER,  bourgCois,  276. 

Topographie  historique  du  Vieux  Paris;  —  citations  de  cet 
ouvrage,  19,  note  1;  282,  note  1;  355,  note  1. 

TocL,  ville  de  France,  l'un  des  Trois-Evêchés ,  9/1,  note  1; 
95,  note  1.  —  Voir  à  Lorraine. 

TocLOMP,  bourgeois,  27. 

Toulouse  ,  «/msTiiolouse, Tholoze  ,  Thoulouze ,  Tiiodloze, 
ville  en  Languedoc;  —  siège  d'une  généralité,  178, 
dont  les  rentes  sont  aliénées  pour  partie  à  la  Ville  de 
Paris,  228,  266,  2/18,  253. 

Tour  d'Alexandre  (Fontaine  de  la),  autre  num  de  la  fon- 
taine Saint- Victor,  368,  note  2. 

TouRRE,  combustible  dénommé,  dans  le  texte,  it charbon 
de  terre,  de  gazon n.  —  Déclaration  de  plusieurs  me- 
sureurs de  charbon,  portant  que  la  tourbe  amenée  au 
port  à  charbon  en  Grève,  par  Etienne  Perret,  est  bonne 
pour  la  consommation;  et  ordonnance  du  Bureau  fixant 
le  prix  de  celte  denrée,  3k  et  note  3.  —  Voir  Per- 
ret. 

TouRNELLE  (La),  à  Paiis,  sur  le  cpiai  actuellement  ainsi 
dénommé,  20/1,  28/I;  —  était  l'un  des  trois  ports  au 
bois  de  chauffage,  38 1. 

TouRNELLES,  ancienne  résidence  i'oyale  au  quartier  Saint- 
Antoine  : 

  Hôtel;  abandonné  depuis  l'accident  mortel  survenu 

à  Henri  II,  io3  et  note  1,  126. 
  Parc ,  2 17  ;  —  projrt  d'échange  de  ce  tei'rain  contre 

la  place  de  Nesle,  355. 
  Place,  169; — où  avait  été  donné,  le  3o  juin  1 559 , 

le  tournoi  dans  lequel  Henri  II  fut  blessé  à  mort,  188, 

note  II. 

Tourneurs.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent 
de  7  houmies  au  corlège  du  duc  d'Anjou,  faisant  son 
entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

Tournoi  en  la  place  des  Tournelles,  oii  Henri  II  reçut  une 
blessure  mortelle,  188,  note  h. 

Tours,  ville  de  France;  siège  d'une  généraUté.  —  Lettres 


de  la  Reine  Mère,  Régente,  instituant  une  rente  de 
5o,ooo  livres  gagée  sur  les  deniers  de  la  recelte  de 
Tours,  190  et  note  3,  19/I,  195. 
Toutain,  alias  Toustin,  Toutin  (Richard),  maître  oifèvre; 

—  livre  au  duc  d'Anjou,  sur  la  demande  expresse  de 
ce  Prince,  une  horloge  appartenant  à  la  Ville,  /i6  et 
note  2. 

Traités  de  paix;  — de  Cateau-Gambrésis,  2/10,  note  1; 

—  de  la  Rochelle,  38,  note  2;  i5i,  note  k;  —  dit  de 
Monsieur,  878  et  note  1,  879,  880.  —  Voir  Trêve. 

Tranchée,  Boulevards  et  Fossés  de  l'Université  et  du  fau- 
bourg Saint-Germain.  —  Travaux  de  fortification  or- 
donnés par  le  Roi  et  l'Echevinage,  au  long  de  l'enceinte 
de  la  rive  gauche,  168 ,  282  et  note  1, 82/1, 820, 365, 
367,  368. 

Trésorier  de  l'Epargne.  —  Voir  Garault. 

Trésorier  de  l'extraordinaire  des  Guerres;  —  dépêché  par 
le  Roi  près  le  Bureau  de  Ville  pour  activer  le  recou- 
vrement de  l'aide  affectée  au  payement  des  Suisses, 
878,879. 

Trêve  :  —  de  Champigny,  212,  note  1  ;  3o6 ,  noie  5  ;  878 , 
note  1 .  —  Voir  Traités  de  paix. 

Triton,  demi-dieu,  l'un  des  principaux  personnages  allé- 
goriques figurant  à  l'entrée  du  Roi  élu  de  Pologne,  118, 
1 1 9  (poésies  latine  et  française). 

TfiONDE  (Charles),  marchand  do  marée,  286. 

Tronson,  c mseiller  en  Parlement,  821;  —  commissaire 
pour  la  répartition  de  la  solde  des  troupes  suisses,  389 , 
dli-2,  3/1/1. 

Trouvé,  notaire  en  Chàtelet,  /19,  80,  i/ii,  218,  21/1, 
3/18. 

TuKFiER,  bourgeois,  i63,  887. 

Tuilleries,  alias  Thuilleries  (Les),  le  palais  de  ce  nom 

à  Paris,  212,  266,  aig,  note  1;  i55.  —  Bac  étabh  au 

droit  des  Tuileries,  i55  et  note  1. 
Turin,  ville  capitale  du  Piémont;  —  séjour  de  Henri  III 

à  son  retour  de  Pologne,  et  fêles  en  son  lionneur,  ao'i , 

noie  2  ;  2âo ,  note  1 . 
TuscANE,  alias  Tlscanne,  Toscane,  région  de  l'Italie.  — 

Grand-Duc  de  Toscane  :  voir  Médicis  (Cosme  de). 


Université,  alias  Universitté,  Unniversité  : 
  A.  Corps  enseignant.  —  Voir  :  Chancelier,  Do  Vi- 
vier, Recteur,  Suppôts,  110,  ii3,  122,  277. 

  B.  Etudiants  et  Ecoliers. — Mesures  prises  en  faveur 

des  étudiants  rrAllemans,  Anglois,  Flamans  et  autres 
d'eslrange  nation  1,  lors  des  troubles  de  la  Saint-Bartlié- 
lemy,  17,  20.  —  Procession  des  trenfaus  des  escolesn  à 
l'église  des  Saints-Innocents,  166.  —  Interdiction  de 
laisser  sortir  les  écohers  en  troupe  avec  armes,  2o3. 


  C.  Par  extension  :  quartier  dit  de  l'Université,  com- 
prenant la  partie  méridionale  de  la  Ville  de  Paris, 
limitée  par  le  faubourg  Saint-Marceau  à  l'est  et  le  fau- 
bourg Sainl-Germain  à  l'ouest.  —  Projets  de  di'fense 
et  travaux  de  foilitication  de  celte  partie  de  l'enceiiil»! 
parisienne,  19g,  282,  290,  324,  826,  828,  881, 
365.  —  Voir  aux  articles  :  Portes  .v«;'  la  rire  gauche, 
Tranchée. 

Ursin  (Le  cardinal  Légat).  —  Voir  Orsini. 
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Vacheries  (Les),  iieii  dit  près  de  Liizignan,  aSa. 

Valets  de  chambre  du  Roi,  des  Reines  ot  des  Princes, 
exemptés  de  l'aide  levée  pour  la  solde  des  troupes 
suisses,  89^.  —  Valets  de  chambre  du  Roi,  chargés  de 
la  garde  du  logis  respectif  des  Ambassadeurs  polonais, 
96,  note  à;  97,  note.  Voir  nommément  :  Baudouyn, 

(illARRON,     ChEFDEVILLE,    CoUTELY,    DaNYAU  ,    JeAN  DE 

France,  Le  Nepveu,  Ozis,  Ruade,  Verac  (de),  Vualot. 
Vai-lence,  Valence,  ville  d:^  France,  en  Dauphiné;  siège 

d'un  évêcbé;  —  évcque  :  voir  Montlic  (Jean  de). 
Vam,e\son,  bourgeois,  3-22. 
Vam,es  (de),  conseiller  en  Parlement.  3o. 
Valmer,  Ï236,  envur  du  scrib^  pour  Dallier,  colonel  de 

la  Milice  bourgeoise. 
Vallois,  Valois,  région  de  l'Ile-de-France.  —  Lettres  du 

Roi  (8  novembre  iSy/i),  au  sujet  des  gentilshommes 

religionnaires  du  Valois  qui  tiennent  la  campagne,  218. 
Vanniers-Boisseliers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un 

contingent  de  5  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou, 

faisant  son  entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  90. 
Vasse  (Gabriel),  sergent  de  la  Ville,  chargé  de  délivrer 

les  mandements  du  Bureau  aux  parties  intéressées,  1  48, 

262  ,  284 ,  3o6 ,  35o ,  358.  —  Voir  en  outre  h  l'article 

Sergents  de  la  Ville. 
Vaudemont  (Comté  de);  —  fief  d'une  branche  cadette  de  la 

maison  de  Lorraine. 

  Comte:  voir  Nicolas  de  Lorraine. 

  Comtesse  :  voir  Louise  de  Vaudemont,  Reine  de 

Fiance. 

VEmsEixNES,  Veinsen'nes,  notations  variante?  de  Vixcennes. 
Velesbat  (Mademoiselle  dk),  97,  noie;  —  fa\ite  pour  Bel- 

LESBAT  (Sieur  de).  —  Madainoiselle  de  Bellesbat  :  fille 

du  Chancelier  Michel  de  L'Hospital,  femme  de  Robert 

Hurault  (voir  ce  mot). 
Vendôme  (Comtes  de),  issus  de  la  maison  de  Bourbon, 

227,  note  2.  — Voir  André,  Jacques,  Jean  II  et  l'article 

BoURBON-LiGNY. 

Venise,  ville  d'Italie.  —  Séjour  de  Henri  III  à  son  retour 
de  Pologne,  et  fêtes  données  en  son  honneur,  2o4, 
note  2. 

  Ambassadeurs  de  la  République  de  Venise  :  —  Assis- 
tent aux  diverses  solennités  de  l'entn'e  du  duc  d'Anjou 
comme  roi  élu  de  Pologne,  107,  110,  ii3;  —  reçoi- 
vent du  Bureau,  sur  l'ordre  du  Roi,  les  })résents  et 
marques  d'honneur  accoutumés,  3o4. 

Verac  (de);  Jean  de  Veyrac,  seigneur  de  Paulhan.  — 
Valet  de  chambre  du  Roi,  chargé  de  la  garde  du  logis 
du  castellan  de  (inesne,  9C ,  note  l\  ;  —  accompagne  de 
Paris  0  Boulogne-sur-Mer  l'ambassadeur  de  la  reine 
Elisabeth  d'Angleterre,  218.  —  Sa  femme  :  Clarisse  de 
Monteil ,  ibid. ,  note  1 . 


Verdier  (Feu  François),  hanonart  porteur  de  sel,  1  2(5. 
Verdillv,  bourgeois,  5. 

Verdun,  ville  de  France,  l'un  des  Ïrois-Evêchés  lorrains. 

—  Les  reîtres  allemands  rassemblés  près  Verdun,  325. 

Vergerets.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent  de 
2  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou,  faisant  son  en- 
trée comme  roi  élu  de  Pologne,  90. 

Vermainville  (Sieur  de),  96,  note  h-.  —  faute  pour Ber- 

MAINVILLE. 

Vernon,  place  forte  de  Normandie;  —  menacée  par  les 

Huguenots,  219. 
Veron,  bourgeois,  3i. 

Verrekve,  Verrerie;  i;om  de  rue  à  Paris;  —  Davino  Sar- 
dini  y  avait  son  hôtel,  i53. 

Versignv  (Seigneur  de).  —  Voir  Marle  (Guillaume  de). 

Versoris,  avocat,  198,  279;  —  commissaire  pour  la  ré- 
partition de  la  solde  des  troupes  suisses,  344. 

Veul,  maître  des  Requêtes,  197. 

Vienne  (Maison  de),  en  Bourgogne,  seigneur  de  Pagny- 
le-Château,  202,  note  4. 

ViGNOLLES  (de),  Conseiller  en  Parlement,  5,  78. 

Vignolles  (de),  colonel  de  la  Milice  bourgeoise,  sous  le 
Quartenier  Baudichon;  —  reçoit  l'ordre  de  garder  la 
porte  Montmartre,  56,  67,  la  Bastille  et  autres  lieux 
d'importance,  171,  181,  182;  —  accompagne  le  Bu- 
reau, escortant  jusqu'au  pont  de  Charenton  la  Reine 
douairière  Elisabetli,  veuve  de  Charles  !\,  lors  de  son 
départ  pour  l'Autriche,  807,  3o8.  —  Do  Vignolles 
avait  six  capitaines  sous  ses  ordres,  i83,  235.  — 
Lancés  au  nom  de  Vignolles,  les  mandements  relevés 
ci-dessous  s'adressent  aussi  à  tous  les  autres  Colonels  de 
la  Milice,  182,  243,  254,  255,  268,  288,  289,  3o5, 
333,  3(ii,  3G2,  366. 

Vigny  (François  I"  de).  Receveur  de  la  Ville,  3,  33,  87, 
48  (lesquelles  références  peuvent  aussi  bien  être  rap- 
portées à  l'article  suivant),  i43,  199  et  note  1,  219, 
289,  note  1;  —  résigne  son  office  en  faveur  de  son  fils, 
déjà  pourvu  de  sa  survivance,  198,  199;  —  était  dé- 
cédé avant  le  21  mars  1575,  289. 

  Voir  Receveur  de  la  Ville. 

Vigny  (François  II  de),  dit  le  jeune,  Receveur  de  la  Ville, 
exerçant  conjointement  avec  son  père,  3,  83,  87,  48 
(lesquelles  références  peuvent  aussi  bien  être  rappor- 
tées à  l'article  précédent),  128.  —  Titulaire  de  l'office 
(16  août  1574),  198,  199,  209,  210,  219  et  note  3, 
22t,  228,  258,  3o4,  806,  842,  356,  869,  36o, 
879,  895.  —  Receveur  gi'néral  du  Clergé  (19  dé- 
cembre 1578),  après  la  démission  de  Claude  Marcel, 
1 42 ,  1 48 ,  219,  note  8  ;  228 ,  224,  225  et  note  4  ;  — 
démissionnaire  (4  décembre  t574),  225,  226,  8o3, 
note  2  ;  3o6,  note  2. 
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 Pour  le  (li'lail,  voir  aux  articles  Recevkuh  de  la  Vn.i,E, 

Receveur  du  Clepgi'. 
^        Sa  femme  :  voir  L'Alemant. 

/iLLE  (La).  —  Ce  terme,  pris  absolument,  désigne  la  par- 
lie  septentrionale  de  Paris,     ,  78  ,  i  /17,  282  ,  828. 

Ville  Juifve,  Villejuil",  au  sud  de  Pari-;.  —  Seigneur  de 
Villejuifve  :  voir  Ruagelo.ngxe  (Jean  de). 

ViLLEMONTÉE  (de),  couseiiler  on  Parlement,  3o. 

Villeneufve,  aujourd'hui  Villeneuve-Saint-Georges,  sur  la 
Seine,  292  et  note.  —  Voir  Navigation. 

ViLLEQLiER  (René  de),  premier  cliambollan  du  duc  d'An- 
jou; —  député  au-devant  de  l'Ambassade  polonaise.  90 
et  note  2,  100;  —  conseiller  privé  de  Ilenii  III,  388. 

ViLLEHAY  (de),  Riaul,  seigneur  de  Vil!eray-au-Perclio;  fils 
du  premier  président  Denis  Riant;  —  r  çoil  coniino 
hôte  le  capitaine  de  Odolano,  97,  note. 

ViLLEitoY  (Sieur  de).  —  Voir  Neifville  (Nicol':'  de). 

ViLLEROY  (Hôtel  d'),  à  Paris,  9,  note  1;  11,  note  3.  — 
Voir  Anjou  (Hôtel  d'). 

ViLLiERS  (Sieur  de).  —  Voir  Budé,  Testu. 

Vjn.  —  Ordonnances  et  règlements  divers  concernant  le 
transport  et  le  commerce  de  celte  marchandise  :  voir 
Ali.mentation-Fws,  et  ajouter  : 

  En  1876  :  17  avril,  défense  aux  capitaines  et  gardes 

des  portes  de  la  Ville  d'entraver  la  cueillelle  des  droits 
de  la  ferme  sur  le  vin  entrant  à  Paris,  3G5. 

Vinaigriers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent 
de  20  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou,  faisant  son 
entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

ViNCEN.\ES  et  les  notations  variantes  :  Veinseinnes,  Vein- 
sennes,  Vinciennes;  château  royal,  dit  aussi  Bols  (voir 
ce  mol)  à  l'est  de  Paris ,  où  Charles  IX  séjourna  en  1 87^  , 
au  mois  de  mars,  887  et  voir  aux  articles  Remontrances 
et  Rentes  sous  la  date  du  27  mars;  —  puis  du  milieu 
de  mai  jusqu'à  son  trépas  survenu  le  3o  du  même  mois, 
171,  172,  175,  176,  177,  178,  179.  —  Service  fu- 
nèbre de  ce  Prince  à  Vincennes,  192,  19^,  note  1. 
—  Projet  de  fortifier  le  château  de  Vincennes,  828. 

ViNciLNNEs,  notition  variante  de  Vincennes. 

Vindon,  clerc  des  c.ipitaines  des  gardes  de  la  Ville,  266. 

Vi\oY  (de).  Conseiller  de  Ville,  191. 

VioLLE,  sieur  de  Cresnes,  conseiller  en  Parlement,  267, 
28(5,  83G,  383,  384;  —  député  pour  certaines  re- 
montrances à  faire  au  Roi,  886. 

VioLLE  (Pierre  \") ,  sieur  d'Alhis,  conseiller  au  Parlement, 
i63  et  les  références rpii  suivent.  —  Conseiller  de  Ville, 
li ,  6,  80,  lih,  77,  80,  io5,  1/11;  —  résigne  en  fa- 
veur du  sieur  de  La  Place,  1/11. 

VioLLE  (Pierre  II),  écuyer,  commiss'iire  des  guerres,  sei- 
gneur Du  Chemyn,  8/17,  3à8.  —  Conseiller  de  Ville 
par  résignation  du  président  Giiyot  de  Charmeau,  son 
beau-père,  848,  878,  891. 

ViRY-CiiÂTiLLON,  village  sur  la  Seine,  292  et  note  1.  — 
Voir  Chastillon. 

VisTULE  (latin  Vislula) ,  fleuve;  —  figure  allégorique  du 


royaume  de  Pologne  ou  de  sa  capitale  Varsovie,  117, 
207. 

ViTEAULx  (Seigneur  de).  —  Voir  Du  Prat. 

Vitriers.  —  Ce  corps  de  métier  fournit  un  contingent  de 
20  hommes  au  cortège  du  duc  d'Anjou,  faisant  son 
entrée  comme  roi  élu  de  Pologne,  89. 

ViTRY  (de),  capitaine  des  gardes;  —  remet  le  corps  de 
Charles  IX  aux  religieux  de  Saint-Denys,  19^,  note  3. 

Vitry-le-Brùm; ,  ville  en  Champagne,  i36,  note  1. 

Vitrv,  alias  Vittrv  le  Fiançois,  ville  en  Champagne,  18G 
et  note  1 .  —  Clnrles  IX  y  st^ouriia  en  octobre  et  no- 
vembre 1.578  pour  cause  de  maladie,  i3G  et  note  2. 
1.37. 

Vivien,  marchand  et  bourgeois,  garde  de  la  marchandise 

de  soie ,  53  ,  55 ,  68,  261 ,  2G8,  822. 
VivuîN,  conseiller  en  Parlement,  885. 
Vivien  (François),  bourgeois,  385. 
Vivien  (Jacques),  commis  à  la  cueillette  d'une  imposition, 

sous  le  Quartenier  de  Beausse,  297. 
Vivien  (René),  secrétaire  du  Roi;  —  Conseiller  de  Ville, 

4, 24, 27, 80,  44,  55,  61,  67,  79,  io5, 126, 189, 

i4i, i5o,  i63,  191,  197,  200, 2o5,  20G. 
Voirie  (Travaux  de),  i45,  2G2,  268,  etc.  —  Pour  le 

détail,  voir  aux  articles  Guillain  (Guillaume),  Voisin 

(Pierre). 

Voisin  (Pierre),  maître  paveur  de  la  Ville.  —  Le  Bureau 
lui  enjoint  de  mettra  en  bon  état  la  cliaus>ée  de  la 
porte  Saint-Antoine  jusqu'à  la  rue  de  la  Juiverie,  à  l'oc- 
casion de  l'entrée  du  duc  d'Anjou  comme  roi  élu  de 
Pologne,  87,  io4;  —  de  fournir  le  pavé  nécessaire  à 
la  réi'eclion  du  pont-levis  de  la  porte  Saint- Marcel , 
367. 

VoitijRiers  par  eau.  —  Voir  aux  articles  Bateaux,  Bate- 
liers, et  à  l'article  Navigation  sous  les  dates  suivantes  : 
en  1878,  20  octobre;  —  en  io'jli,  80  mai; —  en 
1875,  1 5  janvier,  19  septembre,  28  décembre;  —  en 
157G,  17  avril. 

Voulges  (Guillaume  de),  cinquantenier  sous  le  Quartenier 
Baudiclion,  296;  —  commis  à  la  cueillette  d'une  im- 
position, ibid. 

VouLiME,  Volliynie,  l'un  des  ff païs  joinctz  à  la  (îouroniie 

de  Pologne  « ,  89. 
VoLZAv,  maître  des  Requêtes,  4. 

Voyage  de  l'Ambassade  polonaise  à  Paris;  son  itinéraire 
dppuis  Metz  jusqu'à  Paris,  94  et  note  1,  96,  96. 

  de  la  Rein-;  Mère,  Catherine  de  Médicis,  convoyant, 

avec  le  Roi,  son  fils  le  duc  d'Anjou,  à  son  départ  pour 
la  Pologne,  i35,  i3G,  187,  et  voir  ci-dessous  : 
Charles  IX. 

  de  la  Reine  Mère,  Régenlc  en  France,  et  de  la  Cour, 

allant  au-devant  de  Henri  III  à  son  retour  de  Pologne 
en  France;  —  départ  (7  août  157^)  de  Paris,  196; 
itinéraire  parla  Biui'gogne  ( Pagiiy-le-Cliâteau) ,  202, 
jusqu'à  Lyon  (lettre  du  1"  septembre) ,  2o4  ,  2 o5  ;  pour 
la  suite,  voir  ci-desoous  :  Henri  III. 
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—  de  Charles  IX  a  la  frontière  orientale  du  Royaume , 
pour  convoyer  son  frère  ;  —  est  arrêté  à  Vitry  le-François 
par  la  maladie,  i35,  i36  et  note  -2,  187;  la  Reine- 
Mère  et  la  Cour  continuent  non  pas  jusqu'à  Metz  (ainsi 
que  le  rapporte  noire  texte),  mais  jusqu'à  Blamont. 

—  de  Henri,  duc  d'Anjou,  Roi  élu  de  Pologne,  à  la 
frontière  de  l'Empire ,  puis  en  Pologne ,128,136,137. 

—  Don  de  5o,ooo  livres  accordé  par  la  Ville  pour  ce 
voyage,  76,  81,  90  .  .  .,  18/i;  voir  Dons  gratuits. 

—  de  Henri  III,  Roi  de  France  et  de  Pologne,  de  Gra- 
covie  à  Lyon,  par  l'Autriche,  la  Haute-Italie,  la  Savoie; 
son  entrée  en  France  par  Pont-de-Beauvoisin  et  Lyon, 
•20I1  et  notes  1  et  2  ,  2o5  et  note  5 ,  2 06  ;  —  son  séjour 
en  cptte  ville  du  6  septembre  au  milieu  de  novembre, 
•1  o5 ,  note  5;  209,  210,  211,  212,  218,  219,  220; 

—  sa  descente  par  le  Rhône  en  Avignon,  20/1 ,  noie  2  ; 
220,  222  (Pont-Saint-Esprit);  —  où  il  séjourne  du 


18  novembre  aux  premiers  jours  du  mois  de  janvier 
suivant,  22^,  228,  928,  229,  281  (deux  articles); 
—  son  retour  à  Lyon  et  son  voyage  pour  célébrer  son 
sacre  et  son  mariage  à  Reims  (i3  et  i5  février  1576), 
287  et  note  1;  —  sa  rentrée  à  Paris  avant  le  21  mars, 
289. 

Vraie  Croix  (Reliquaire  de  la),  volé  au  trésor  de  la  Sainte- 
Cliapelle;  —  ordonnances  et  mesures  diverses  rendues 
à  ce  sujet,  procession  solennelle  à  la  Sainte-Chapelle, 
25o  et  note  3 ,  281,  262  ,  note  1  ;  258. 

VuALOT,  valet  de  chambre  du  Roi;  —  chargé  de  la  garde 
du  logis  du  capitaine  Belsensis,  97,  note. 

VuARsoviE,  Varsovie,  capitale  du  royaume  de  Pologne;  — 
d'où  est  daté  l'acte  des  pouvoirs  donnés  aux  Ambassa- 
deurs de  ce  ]iays  auprès  du  duc  d'Anjou,  élu  Roi  de 
Pologne,  85,  noie. 

VuiLLOT  (Jacques),  juré  mesureur  de  charbon,  82. 


w 


Waddington  (Charles),  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  Ra- 
mus ,  sa  vie,  ses  écrits  et  ses  opinions,  35,  note  1;  36, 
note  3. 

WojNiCE,  nom  donné  improprement  à  un  ambassadeur 


polonais,  96,  noie  4;  et  voir  Raches  (Gastellan  de). 
WoRCESTER  (Baron  de),  représente  la  reine  Elisabeth 
d'Angleterre  au  baptême  de  la  fille  de  Charles  IX ,  Marie- 
Eiisabeth  de  France,  i53,  note  8, 


Xenophon,  historien  grec;  —  mentionné,  81 3,  dans  le  texte  des  Remontrances  du  i5  décembre  1575. 


Ymbert.  —  Voir  Imbert.  Ytallie,  Italie.  —  Roi  d'Ylallie,  3i/i,  le  chef  du  Saint- 

Yonne,  rivière,  affluent  de  la  Seine  en  amont,  363.  —  Empire  romain,  dans  le  texte  des  Remontrances  du 

Ordonnance  concernant  la  garde  des  ponts,  288.  i5  décembre  1575. 


Zamoscie  (Jean  de),  Sarius  Zamoscius.  —  Voir  Zamovski. 

Zamovski  (Jean  Sarius),  stai'oste  de  Relz;  —  l'un  des 
membres  de  l'Ambassade  polonaise  en  1 578,  8/1  et  note 
[9]  qui  donne  plusieurs  variantes  du  nom  et  de  la  qua- 
lité de  ce  personnage,  85,  noie  (idem);  96,  note  A 
[idem);  11 1,  note  2;  — hôte  du  s' de  Belicsbat,  97,nolo. 


Zborowski  (Jean),  frère  du  palatin  de  Sandomire,  slaroste 
d'Odolano;  —  l'un  des  membres  de  l'Ambassade  po- 
lonaise en  1578,  83,  8/i,note[7j  qui  donne  plusieurs 
variantes  du  nom  et  de  la  quahté  de  ce  personnage; 
85,  noie  (idem);  97,  note  (idem);  —  hôte  de  M.  de 
Villeray,  97,  note. 
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